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AVANT-PROPOS. 


Les  collections  du  de'partement  des  Manuscrits  de  la  Bibliothèque  impé- 
riale sont  le  plus  solide  fondement  des  e'tudes  qui  ont  pour  objet  Thistoire, 
la  littérature  et  les  arts  du  moyen  âge.  Il  importe  donc  de  savoir  quand  et 
comment  elles  se  sont  formées,  quels  en  sont  la  composition  et  le  classement, 
par  quelle  voie  on  y  peut  trouver  les  documents  dont  on  a  besoin. 

Ainsi  Ta  compris  la  Ville  de  Paris,  lorsqu'elle  a  résolu  de  faire  revivre 
tous  les  souvenirs  de  son  glorieux  passé. 

Voulant  tout  d'abord  se  rendre  un  compte  exact  des  richesses  entassées 
dans  notre  plus  grand  dépôt  littéraire,  la  Ville  de  Paris  a  libéralement  pris 
sous  ses  auspices  des  recherches  qui,  tout  en  présentant  un  intérêt  général, 
ont  pour  elle  l'avantage  particulier  de  mettre  en  lumière  l'une  des  raisons 
pour  lesquelles,  depuis  le  \if  siècle  jusqu'à  nos  jours,  la  capitale  de  la 
France  a  exercé  une  influence  si  considérable  sur  le  progrès  et  la  diffusion 
des  connaissances  humaines. 

En  effet,  au  moyen  âge,  l'histoire  des  collections  de  manuscrits  appar- 
tenant à  la  Bibliothèque  impériale  se  confondra  souvent  avec  l'histoire  des 
ateliers  parisiens  d'où  sortaient  non-seulement  ces  livres  d'étude  que  dévo- 
raient les  maîtres  et  les  écoliers  de  presque  toutes  les  universités  de  l'Europe, 
mais  encore  ces  beaux  volumes  enluminés  qui  charmaient  les  loisirs  de  la 
noblesse  et  de  la  haute  bourgeoisie  dans  tous  les  pays  où  régnait  la  langue 
française.  Dans  les  temps  modernes,  nous  verrons  les  collections  parisiennes 
fournir  un  aliment  inépuisable  à  la  curiosité  des  philologues,  des  historiens 
et  des  antiquaires;  de  telle  sorte  que  raconter  la  formation  du  Cabinet  des 
manuscrits  de  la  Bibliothèque  impériale,  ce  sera  presque  faire  I  histoire  in- 
tellectuelle de  Paris  et  du  monde  savant,  depuis  les  simples  détails  qui  se 
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rattachent  à  la  fabrication  matérielle  du  livre,  jusqu'aux  plus  hautes  ques- 
tions de  pre'pondérance  littéraire,  qui  ont  toujours  eu  le  privilège  de  pas- 
sionner les  Parisiens. 

Qu'il  me  soit  donc  permis  de  remercier  ici  M.  le  Préfet  de  la  Seine,  qui, 
sur  le  rapport  de  la  Sous-Commission  des  Travaux  historiques,  a  bien 
voulu  donner  à  cet  ouvrage  une  place  dans  la  grande  collection  de  l'His- 
ioire  générale  de  Paris,  dont  il  est  le  fondateur.  M.  le  baron  Haussmann, 
sous  l'administration  duquel  l'instruction  publique  a  reçu  à  Paris  une  si 
puissante  impulsion,  apprécie  à  sa  juste  valeur  le  rôle  que  les  livres  jouent 
dans  la  vie  de  la  cité.  On  lui  saura  gré  d'avoir  mis  au  rang  des  premières 
publications  municipales  l'étude  des  plus  anciens  livres  de  Paris,  rassemblés 
pour  la  plupart  à  la  Bibliothèque  impériale.  La  reconnaissance  du  monde 
savant  sera  d'autant  plus  vive  qu'un  travail  de  ce  genre,  complément  de 
catalogues  dont  l'achèvement  se  poursuit  avec  la  plus  louable  activité,  est 
attendu  depuis  plus  longtemps. 

En  effet,  l'utilité  d'une  histoire  du  Cabinet  des  manuscrits  de  Paris  fut 
entrevue  dès  le  commencement  du  xviif  siècle.  Jean  Boivin,  encouragé  par 
l'abbé  Bignon,  fit  à  ce  sujet  des  recherches  fort  étendues,  dont  il  entretint 
à  plusieurs  reprises  l'Académie  des  Inscriptions''',  et  qu'il  était  sur  le  point 
d'achever  quand  la  mort  vint  le  frapper,  le  29  octobre  1726.  Les  recherches 
de  Boivin  ont  servi  de  base  aux  deux  seules  publications  qui  aient  jusqu'à 
présent  fait  connaître,  avec  quelques  détails,  l'histoire  de  notre  grande  Bi- 
bliothèque :  la  première  est  le  Mémoire  historique  sur  la  Bibliothèque  du  Roy, 
qui  fut  rédigé  par  l'abbé  Jourdain,  l'un  des  secrétaires  de  Bignon,  et  publié 
en  1  yBç)  comme  préface  du  premier  volume  du  Catalogue  des  livres  imprimez 
de  la  Bibliothèque  du  Boy;  la  seconde  forme  un  petit  volume  in-18,  intitulé 
Essai  historique  sur  la  Bibliothèque  du  Boi  et  sur  chacun  des  dépôts  qui  la  com- 
posent, avec  la  description  des  bâtimens  et  des  objets  les  plus  curieux  à  voir 
dans  ces  différens  dépots  (Paris,  1782).  L'auteur,  nommé  Le  Prince,  était 
attaché  à  la  Bibliothèque  en  qualité  d'inspecteur  chargé  de  veiller  au  re- 


voyez les  Mémoires  de  V Académie  des  Inscriptions,  I ,  Histoire,  3 1  o  ;  II ,  G90  ;  V,  Histoire,  35o  et  35Zi. 
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couvreinent  des  exemplaires  dus  par  les  libraires'*'.  Une  nouvelle  édition  de 
son  livre  a  paru  en  i856,  par  les  soins  de  M.  Louis  Paris. 

Les  publications  de  Tabbé  Jourdain  et  de  Le  Prince  sont  de  simples  résu- 
més, dans  lesquels  les  savants  et  les  curieux  cherchent  vainement  des  rensei- 
gnements qu'ils  ont  parfois  le  plus  grand  intérêt  à  obtenir.  Ces  résumés  ont, 
en  outre,  le  grave  inconvénient  de  s'arrêter,  le  premier  à  l'année  1788,  le 
second  à  l'année  1780.  Le  travail  de  Boivin,  bien  préférable  à  celui  de  ses 
abréviateurs,  n'est  cependant  pas  en  état  de  voir  le  jour.  L'auteur  n'y  a  pas 
mis  la  dernière  main,  et  la  seule  copie  que  nous  en  connaissions  est  très- 
incomplète'""';  d'ailleurs,  l'ouvrage  ne  va  pas  au  delà  du  commencement  du 
xviii'^  siècle.  L'histoire  de  la  Bibliothèque  reste  donc  à  faire  :  j'ai  cru,  sans 
trop  de  présomption,  pouvoir  en  traiter  une  partie,  qui  se  rattache  inti- 
mement à  mes  fonctions  aussi  bien  qu'à  mes  études  de  prédilection. 

En  entreprenant  ce  travail,  je  me  suis  proposé  un  double  but:  dune 
part,  j'ai  recherché  l'origine  de  nos  collections  et  la  manière  dont  elles  se 
sont  développées;  d'autre  part,  j'ai  exposé  l'état  actuel  de  ces  mêmes  collec- 
tions et  les  classifications  qui  leur  ont  été  appliquées. 

J'ai  accordé  une  large  place  à  l'histoire  des  anciennes  bibliothèques  dont 
nous  avons  recueilli  des  débris  plus  ou  moins  considérables,  et  je  n'ai  pas 
craint  de  m'étendre  quelquefois  sur  les  travaux  et  les  habitudes  des  savants 
ou  des  amateurs  à  qui  nous  devons  une  partie  de  nos  richesses ,  et  dont  le 
nom  est  si  souvent  prononcé,  sans  éveiller  les  souvenirs  de  reconnaissance 
auxquels  ils  ont  des  droits  si  bien  acquis.  Je  suis  loin  cependant  d'avoir 
épuisé  la  matière.  J'ai  laissé  aux  hellénistes  et  aux  orientalistes  le  soin  d'étu- 

Biographie  universelle.  Supplément,  article  placer  dans  les  pièces  justificatives  de  son  livre. 

Li;  Prince.  —  Lettre  de  M.  Taillandier  et  pièce  au-  J'ignore  aussi  ce  que  sont  devenues  les  notes  de 

thentique  de  1782,  publiées  dans  la  Correspon-  Boivin  sur  les  manuscrits  des  rois  de  Naples;  mais 

dance  liuéraire,  I,  36  et  i33.  j'ai  été  assez  heureux  pour  acquérir  une  copie  de 

Cette  copie,  aujourd'hui  n°  29571  du  fonds  ces  notes  qui  a  figuré,  en  février  18G8,  sur  le 
français,  est  entrée  en  septembre  186^  au  dépar-  Catalogue  des  curiosités  bibliographiques .  .  .  .  coin- 
tement  des  Manuscrits;  elle  avait  jusqu'alors  été  posant  la  bibliothètpte  de  M.  de  La  Roche,  n.  817. 
conservée  au  département  des  Imprimés.  Quelques  Tout  porte  à  croire  que  des  notes  de  lîoivin,  an- 
notes se  rattachant  an  travail  de  Boivin  sont  insérées  jourd'hui  perdues  ou  égarées,  ont  beaucoup  servi 
dans  les  manuscrits  latins  9365,  17172  et  1717A.  à  Van  Praet,  notamment  pour  ses  travaux  sur  la 
On  a  perdu  les  traces  de  l'histoire  des  manuscrits  bibliothèque  de  Louis  de  Biuges  et  sur  les  livres 
grecs  composée  en  latin  et  (pie  l'auteur  devait  de  Pétrarque. 
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dierles  origines  du  fonds  grec  et  celles  des  fonds  orientaux.  Ce  qui  ma  surtout 
préoccupe',  c'est  l'iiistoire  des  manuscrits  latins  et  français.  Pour  remplir 
plus  consciencieusement  mon  programme,  j'ai  commencé  par  examiner,  l'un 
après  l'autre,  tous  nos  manuscrits  latins  et  la  plupart  de  nos  manuscrits 
français;  je  suis  ensuite  revenu  à  plusieurs  reprises  sur  tous  ceux  que,  dans 
mon  premier  examen,  j'avais  notés  comme  dignes  d'une  étude  plus  appro- 
fondie. Je  sais  que,  malgré  ces  précautions,  j'ai  dû  laisser  échapper  beaucoup 
de  circonstances  qui  n'étaient  pas  à  dédaigner.  Les  particularités  les  plus 
indifférentes  au  premier  abord  sont  parfois  celles  qui  nous  révèlent  l'origine 
première  et  les  vicissitudes  des  manuscrits  les  plus  précieux.  Quand  j'ai 
commencé  à  recueillir  mes  notes,  j'ai  certainement  négligé  des  détails  dont 
j  ai  depuis  reconnu  l'importance,  et  dont  j'aurais  pu  tirer  parti.  Je  ne  me  suis 
cependant  pas  cru  obligé  à  recommencer  mes  dépouillements.  Je  compte 
sur  l'indulgence  du  lecteur,  et  j'espère  que  les  lacunes  et  les  imperfections 
de  mon  livre  ne  porteront  que  sur  des  points  secondaires.  Je  n'ai  pas  d'ail- 
leurs l'ambition  de  présenter  un  travail  complet.  J'ai  simplement  voulu 
tracer  un  tableau  de  la  formation  du  Cabinet  des  manuscrits,  et  faire  con- 
naître, par  des  exemples  nombreux  et  bien  choisis,  les  bibliothèques  ecclé- 
siastiques et  laïques  du  moyen  âge  ou  des  temps  modernes,  qui  sont  venues, 
en  toutou  en  partie,  se  fondre  dans  nos  grandes  collections. 

J'ai  suivi  l'ordre  chronologique  des  accroissements  du  Cabinet,  c'est-à-dire 
que  j'ai  pris  chacun  de  nos  fonds  principaux  à  la  date  de  son  entrée  à  la 
Hibliothèque.  Ainsi  j'ai  considéré  l'histoire  des  manuscrits  de  Colbert  comme 
appartenant  au  règne  de  Louis  XV,  et  j'ai  rattaché  au  régime  révolution- 
naire celle  des  manuscrits  de  Saint-Germain,  de  la  Sorbonne  et  de  Saint- 
Victor.  Si  je  me  suis  quelquefois  écarté  de  ce  plan,  c'est  que  j'avais  à  rappro- 
cher des  faits  qui  ne  pouvaient  pas  être  séparés  les  uns  des  autres.  Au  reste, 
une  table  alphabétique,  placée  à  la  fin  du  deuxième  volume,  simplifiera  les 
recherches  et  permettra  au  lecteur  de  retrouver  sans  elFort  les  innombrables 
détails  qui  devaient  être  consignés  dans  une  histoire  du  Cabinet  des  ma- 
nuscrits de  la  Bibliothèque  impériale. 


Dans  le  cours  de  mon  travail ,  j'aurai  l'occasion  de  présenter  beaucoup 
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d'observations  sur  la  date  des  manuscrits,  sur  la  manière  dont  ils  ont  dte 
copiés  ou  enluminés,  sur  les  reliures  qu'ils  ont  reçues,  sur  le  commerce  dont 
ils  ont  été  1  objet,  sur  l'administration  des  anciennes  bibliothèques  et  sur  la 
rédaction  des  cataloj^ues  avant  le  xvf  siècle.  Toutes  ces  observations  seront 
brièvement  résumées  et  méthodiquement  groupées  dans  un  volume  complé- 
mentaire renfermant  : 

1°  Des  exemples  d'écritures  empruntés,  autant  que  possible,  à  des  manus- 
crits dont  la  date  est  rigoureusement  déterminée; 

9°  Des  fac-similé  de  miniatures: 

3°  Des  dessins  de  reliures. 

Les  planches  de  ce  troisième  volume,  disposées  suivant  l'ordre  chronolo- 
gique, permettront  de  suivre,  siècle  par  siècle,  les  vicissitudes  de  l'écriture 
et  des  arts  accessoires,  en  France  et  particulièrement  à  Paris,  depuis  l'an- 
tiquité jusqu'à  l'invention  de  l'imprimerie. 

La  Sous-Commission  des  Travaux  historiques,  qui  n'épargne  aucuns  soins 
pour  amener  à  un  remarquable  degré  de  perfection  les  ouvrages  dont  la 
publication  lui  est  confiée,  me  prête  un  concours  empressé  pour  la  prépa- 
ration d'un  livre  consacré  à  l'une  des  plus  nobles  et  des  plus  brillantes  in- 
dustries du  vieux  Paris.  Qu'elle  en  reçoive  ici  tous  mes  remercîments. 


L.  D. 
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roi,  72.  —  Marie  d'Anjou,  73. 

II.  Louis  XL  —  Instruction  de  Louis  XI,  7/1.  —  Ouvrages  faits  pour  lui,  7/1.  — 

Livres  donnés  ou  vendus  à  ce  roi,  7/1.  —  Livres  copiés  pour  lui,  75.  —  Enlu- 
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mineurs  de  Louis  XI,  Jean  Fouquel,  7G.  —  Gardes  des  livres  de  Louis  XI,  yG. 

—  Catalogue  des  livres  de  Louis  XI,  77.  —  Livres  portés  à  la  suite  de 
Louis  XI,  79.  —  Ce  roi  néglige  les  occasions  d'enrichir  sa  librairie,  79. 

III.  Le  cardinal  Balue.  —  Saisie  des  livres  du  cardinal  Balue,  nj.  —  (Catalogue  de 

ces  livres,  80.  —  Observations  sur  quelques  manuscrits  du  cardinal  Balue,  83. 

IV.  Charles  de  France,  duc  de  Guyenne.  —  Livres  ayant  appartenu  à  ce  prince,  8/1. 

V.  Jacques,  duc  de  Nemours.  —  Confiscation  des  livres  de  Jacques  d'Armagnac,  duc 

de  Nemours,  86.  —  Origine  de  ces  livres,  8 G.  —  Marcjues  auxquelles  on  les 
distingue,  87.  —  Manuscrits  reconnus  pour  avoir  appartenu  au  duc  de 
Nemours,  89. 

VI.  Marguerite  d'Ecosse  et  Charlotte  de  Savoie,  femmes  de  Louis  XI.  — Livre  l'ait  pour 

Marguerite  d'Ecosse,  91.  —  Inventaire  des  livres  de  Charlotte  de  Savoie,  91. 

—  Manuscrits  reconnus  pour  avoir  appartenu  à  cette  reine,  9/1. 

VII.  Charles  VIII.  —  Manuscrits  faits  pour  Charles  VIII  ou  ayant  appartenu  à  ce 

prince,  9/1.  —  Marques  des  manuscrits  de  Charles  VIII,  96.  —  Livres  rap- 
portés d'Italie  par  Charles  VIII,  97  et  233. 

Chvpitre  m.  RÈGNE  DE  LOUIS  XII   Pages  98  à  aG 

I.  Les  ducs  d'Orléans.  —  Goûts  littéraires  de  Louis,  duc  d'Orléans,  98.  —  Livres 
offerts  à  ce  prince,  98.  —  Sa  librairie  à  Paris,  99.  —  Livres  exécutés  ])our 
lui,  99.  —  Livres  achetés  par  lui,  101.  —  Livres  d'église,  livres  d'adminis- 
tration et  livres  élémentaires,  io3.  —  Livres  de  Valenline  de  Milan,  10/4.  — 
Librairie  de  Charles,  duc  d'Orléans,  à  Blois,  io5.  —  Livres  acquis  par  le  duc 
Charles  ou  exécutés  pour  lui,  io5.  —  Inventaire  de  la  librairie  de  Blois  en 
1  'i  17,  1  o5.  —  La  librairie  de  Blois  pendant  la  captivité  du  duc  Charles,  1  oG. 

—  Livres  rapportés  d'Angleterre  par  ce  prince,  109.  —  Inventaire  de  la 
librairie  de  Blois  vers  i/i/io  ,  110.  —  Mar([ues  des  livres  du  duc  Charles,  1  1  0. 

—  Annotations  de  ce  prince,  110. —  Livres  à  lui  donnés,  11t.  —  Ses 
copistes,  112.  —  Ses  enlumineurs,  1 13.  —  Son  relieur,  ah.  —  Composi- 
tion de  la  librairie  de  Blois  vers  1/166,  11  h.  —  Livres  empruntés  et  prêtés 
par  le  duc  Charles,  119.  —  Livres  de  Marie  de  Clèves,  duchesse  d'Orléans, 
119. 

IL  Louis  XII  et  Anne  de  Bretagne.  —  Livres  faits  pour  Louis  XII  pendant  qu'il  était 
duc  d'Orléans,  121.  —  La  librairie  de  Blois,  de  1  A98  à  i5i5,  122.  — 
Manuscrits  faits  pour  Louis  XII,  i23.  —  Manuscrits  faits  pour  Anne  de  Bre- 
tagne ,  12/1. 
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III.  Les  ducs  de  Mila.n  et  Pétrarque.  —  Manuscrits  de  Pavi(!  transportés  en  France 

par  Louis  XII,  i25.  —  Manuscrits  ayant  appartenu  aux  ducs  de  Milan,  126. 

—  Origines  de  la  bibliothèque  de  Pavie,  129.  —  Livres  d'Azon  Visconti,  129. 

—  Livres  de  Jean  Visconti,  évêque  de  Novare,  129.  —  Livres  de  Bernabo 
Visconti,  129.  —  Livres  de  Galéas  Visconti  et  de  son  fds,  i3o.  —  Copistes 
de  Galéas  Visconti  et  de  son  fds,  1 3o.  —  Livres  de  Jean-Marie  Visconti,  1  3 1 . 

—  Emblèmes  des  Visconti,  1  3 1 .  —  Livres  de  Philippe-Marie  Visconti,  1  3 1 .  — 
Livres  de  François  Sforze,  i32.  —  Catalogue  de  la  bibliothèque  de  Pavie  en 
1  /iSg ,  1 33.  —  Livres  français  de  cette  bibliothèque ,  1 3  4.  —  Livres  de  Galéas- 
xMarie  Sforze,  t3/i.  —  Livres  de  Jean-Galéas-Marie  Sforze  et  de  Ludovic-Marie 
Sforze,  137.  —  Manuscrits  ayant  appartenu  à  Pétrarque,  i38. 

IV.  Louis  de  Bruges,  seigneur  de  la  Gruthuyse.  —  Marques  des  livres  de  Louis  de 

Bruges,  1  A 1 .  —  Liste  des  manuscrits  venus  de  Louis  de  Bruges,  lài.  —  Ori- 
gine de  quelques-uns  de  ces  manuscrits,  iA5. 

Chapitre  IV.  RÈGNES  DE  FRANÇOIS  I",  DE  HENRI  II,  DE  FRANÇOIS  II,  DE 
CHARLES  IX  ET  DE  HENRI  IH   Pages  1/17  à  193 

I.  Librairie  des  comtes  d'Angoulême.  —  Livres  de  Jean  le  Ron,  comte  d'Angouléme, 

1^7.  —  Livres  copiés  par  ce  prince,  1/18.  —  Livres  de  Charles,  comte  d'An- 
gouléme, 1/19.  —  Livres  de  François,  comte  d'Angouléme,  i5o. 

II.  La  librairie  de  Fontainebleau  sous  François  I".  —  Jean  Lascaris  à  la  cour  de 

François  1",  i5i.  —  Histoire  des  manuscrits  grecs  acquis  parle  roi  pour  sa 
librairie  de  Fontainebleau,  i5i.  — Jérôme  Fondule,  i5i.  —  Jean  de  Pins, 
évéque  de  Rieux,  162.  —  Georges  de  Selve,  évéque  de  Lavaur,  162.  —  Le 
cardinal  Georges  d'Armagnac,  i53.  —  Guillaume  Pellicier,  i5/i.  —  Lettres 
de  G.  Pellicier  à  François  I",  ibli;  et  à  Antoine  Rinçon,  i56.  — Antoine 
Eparque,  167.  —  Catalogue  des  manuscrits  grecs  du  roi  vers  i5/(5,  167. 

—  Jean  Gaddi,- 158.  —  François  Asulan,  i58.  —  Achat  de  manuscrits  grecs 
pendant  les  trois  dernières  années  du  règne  de  François  I",  i58.  —  Pierre 
Gille,  169.  —  Guillaume  Postel,  160.  - — Juste  Tenelle,  161.  — Manuscrits 
latins  recueillis  par  G.  Pellicier,  162.  —  Recherches  de  Jean  de  Gagny,  162. 

—  Manuscrits  faits  pour  François  P"",  i63. 

III.  La  LMiRAiRiE  DES  DUCS  DE  RouRBON  À  MouLiNS.  —  Confiscation  des  livres  des  ducs  de 

Rourbon,  en  i523  ,  i65.  —  Livres  des  ducs  et  duchesses  de  Rourbon  :  Louis 
le  Ron,  166;  Marie  de  Rerry,  167;  Charles  I"  et  Agnès  de  Bourgogne,  167; 
Jean  II,  1G8. —  Armoriai  de  la  l'jimille  de  Bourbon,  vers  1/180,  168.  — 
JearuK!  de  France,  duchesse  de  Rourbon,  1G9.  —  Le  cardinal  Charles  de 
Bourbon,  169.  —  Louis,  bâtard  de  Rourbon,  170.  —  Rierre  de  Reaiijeu, 
170.  —  Anne  de  France,  170.  —  Suzanne,  duchesse  de  Rourbon,  171.  — 


SOMMAIRES. 

Le  connétable  de  Bourbon,  lyâ.  —  Librairie  d'Aigueperse,  172 
des  manuscrits  ayant  appartenu  à  la  famille  de  Bourbon,  lyS. 

IV.  La  librairie  de  Blois.  — Garde  delà  librairie  de  Blois  en  i5i6,  l'yS.  —  Inven- 

taire de  Guillaume  Petit,  lyS,  et  de  Jacques  Lefèvre,  177.  —  Jean  de  la 
Barre,  garde  de  la  librairie  de  Blois,  177.  —  Transport  à  Fontainebleau  des 
livres  de  Blois,  178. 

V.  Administration  de  la  bibliothèque  de  Fontainebleau.  —  Célébrité  de  ce  dépôt,  178. 

—  Eloges  donnés  à  François  I"  à  l'occasion  de  sa  bibliothècpie,  179.  —  Guil- 
laume Budé,  Pierre  du  Chastel,  maîtres  de  la  librairie ,  et  leurs  auxiliaires,  181. 

—  Beliures  d'Etienne  Reflet,  dit  le  Faulcheur,  182. —  Inventaire  des  manus- 
crits grecs  de  Fontainebleau,  i83. 

VI.  Louise  de  Savoie,  et  Marguerite,  reine  de  Navarre.  —  Manuscrits  de  Louise  de 

Savoie,  iSh.  —  Manuscrits  de  Marguerite ,  18G. 

VII.  Henri  II  et  Diane  de  Poitiers.  —  La  bibliothèque  de  Fontainebleau  sous  Henri  II, 

187.  —  Manuscrits  reliés  pour  Henri  II,  188.  —  Manuscrits  de  la  famille 
de  Poitiers,  188.  —  Librairie  d'Anet,  189. 

VIII.  Les  fils  de  Henri  II.  —  Aimar  de  Ranconet,  190.  —  Manuscrits  présentés  à 

Charles  IX,  190.  —  Eloge  de  la  bibliothèque  de  Fontainebleau  par  Jean 
Dorât,  190.  —  Manuscrits  reliés  pour  François  II  et  Charles  IX,  191.  — 
Manuscrits  offerts  à  Henri  III ,  191.  —  Pierre  de  Montdoré  et  J.  Amiot,  maîtres 
de  la  librairie,  198.  —  Jean  Gosselin,  garde  de  la  librairie,  198. 

Chapitre  V.  RÈGNES  DE  HENRI  IV  ET  DE  LOUIS  XIH   Pages  19/1^260 

I.  Administration  de  la  Bibliothèque.  —  La  bibliothèque  du  roi  transférée  de  Fon- 

tainebleau à  Paris  à  la  fin  du  règne  de  Charles  IX,  19/1.  —  Gardes  de  la 
bibliothèque  de  Fontainebleau,  196.  —  Entreprise  des  ligueurs  sur  la  biblio- 
thèque du  roi,  195.  —  Emprunts  faits  par  Brisson,  196.  —  La  bibliothèque 
du  roi  au  collège  de  Clermont,  puis  au  cloître  des  Cordeliers,  196,  et  dans 
une  maison  de  la  rue  de  la  Harpe,  197.  —  Jacq.  Aug.  de  Thou,  Jean  Gosselin 
et  Isaac  Casaubon,  197.  —  Nicolas  Rigault  et  François  de  Thou,  198.  — 
Etat  des  catalogues  au  commencement  du  xvif  siècle,  198.  —  Travaux  de 
Rigault,  198.  —  Catalogue  général  achevé  en  1622,  199. 

II.  Manuscrits  de  l'abbaye  de  Saint-Denis.  —  Bible  de  Charles  le  Chauve  portée  de 

Saint-Denis  à  la  bibliothèque  du  roi,  200.  —  Divers  manuscrits  venus  de 
Saint-Denis,  201.  —  Anciens  classements  de  la  bibliothèque  de  Saint-Denis, 
2o3.  —  Importance  de  cette  bibliothèque,  20/1.  —  Etude  du  grec  et  d'autres 
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langues  étrangères  dans  l'abbaye  de  Saint-Denis,  20/1.  —  Connaissances  his- 
toriques des  moines  de  Saint -Denis,  20  5.  —  Calligrapbes  et  enlumineurs 
de  ce  monastère,  206.  —  Ruine  de  la  bibliothèque  de  Saint-Denis,  206.  — 
Manuscrits  du  trésor  de  Saint-Denis,  206. 

III.  Manuscrits  de  Catherine  de  Médicis.  —  Réunion  de  ces  manuscrits  à  la  bibliothèque 

du  roi,  207.  —  Origine  de  ces  manuscrits,  209.  —  Catalogue  de  ces  manus- 
crits, 210.  —  Bibliothèque  du  château  de  Mirefleur,  212. 

IV.  Manuscrits  de  la  famille  Hdrault.  —  Jean  Hurault  de  Boistaillé  ,  21 3.  — 

Philippe  Hurault,  comte  de  Chiverny,  21 3.  —  Philippe  Hurault,  évêque  de 
Chartres,  m  h. 

V.  M.  de  Brèves  et  le  comte  de  Brienne.  —  Manuscrits  orientaux  de  M.  de  Brèves, 

21 5.  —  CoUeclion  de  Brienne,  21 5.  — Copies  de  celte  collection,  216. 

VI.  Le  cabinet  du  roi  au  Louvre  et  les  bibliothèques  des  rois  aragonais  de  Naples  et  du 

CARDINAL  d'Amboise.  — Le  cabinot  du  roi,  217.  — Librairie  du  cardinal  d'Am- 
boise,  217 . —  Librairie  des  rois  de  Naples  ,217 . —  Goûts  littéraires  d'Alphonse  I", 
218.  —  Son  amour  pour  les  livres,  219.  —  Marques  de  ses  manuscrits,  219. 

—  Ses  copistes  et  ses  enlumineurs,  220.  —  Antoine  de  Palerme,  222.  —  Le 
roi  Ferdinand  I",  222.  —  Marques  de  ses  manuscrits,  2  2  3.  —  Cotes  qu'ils 
ont  reçues ,  22/1.  —  Copistes  et  enlumineurs  de  Ferdinand  I",  226.  —  Origine 
de  divers  manuscrits  de  Ferdinand,  228.  ■ — ■  Antonello  Petrucci  et  Pietro  di 
Guevara,  229.  —  Le  duc  de  Melfî,  le  prince  de  Bisignano  et  divers  autres 
seigneurs,  2  3o.  —  Le  roi  Alphonse  II,  23 1.  —  Jean,  cardinal  d'Aragon,  2  32. 

—  Le  roi  Ferdinand  II,  2  33.  —  Charles  VIII  s'empare  d'une  partie  de  la 
librairie  de  Naples,  et  le  reste  est  acquis  par  le  cardinal  d'Amboise,  2  33.  — 
Etat  des  manuscrits  venus  de  la  librairie  de  Naples,  9  38.  —  Inventaires  des 
livres  du  cardinal  d'Amboise  qui  n'étaient  pas  venus  de  Naples,  2  45.  —  Copies 
faites  pour  le  cardinal,  2/19.  —  Ses  armes  et  sa  devise,  260.  —  Ouvrages 
dédiés  et  offerts  au  cardinal,  261.  — Livres  du  président  Chaffrey  Caries,  2  53. 

—  Manuscrits  faits  en  France  pour  le  cardinal  d'Amboise,  2  53.  —  Manuscrits 
provenus  de  la  seconde  partie  de  la  librairie  du  cardinal,  2  55.  —  Testament 
du  cardinal,  257.  —  Bibliothèque  du  château  de  Gaillon  en  i55o,  257. 

—  Ruine  de  cette  bibliothèque,  258.  —  Le  cardinal  Charles  II  de  Bourbon, 
2  58.  —  Manuscrits  de  Gaillon  portés  au  Louvre  sous  Henri  IV,  259. 

Chapitre  VI.  RÈGNE  DE  LOUIS  XIV   Pages  261  à  356 

I.  Administration  de  la  Bibliothèque,  de  i6/i3  À  1666.  —  Jérôme  Bignon  et  les  frères 
Dupuy,  261.  —  Catalogue  dressé  en  i6/i5,  261.  —  Anciens  manuscrits  de 
la  famille  Dupuy,  262.  —  Nicolas  Colbert  et  Jean-Baptiste  Golbert,  2 6 4.  — 
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Varillas,  Carcavy  et  Clément,  26'i. —  Transport  de  la  Bibliothèque  dans  une 
maison  de  la  rueVivienne,  264. 

II.  Acquisitions  diverses,  de  iGGo  À  166-7.  —  Manuscrits  de  Gaston,  duc  d'Orléans, 
265.  —  Manuscrits  de  Béthune,  266.  —  Manuscrits  de  Trichet  du  Fresne, 
269.  —  Manuscrits  de  Gilbert  Gaulinyn,  270. 

m.  Manuscrits  de  Foccqcet,  en  1667.  —  Bibliothèque  de  Foucquet  au  château  de 
Saint-Mandé,  270.  —  Manuscrits  de  Charles  de  Montchal,  271.  —  Prisée 
des  manuscrits  de  Foucquet,  272.  —  Dispersion  des  livres  de  Foucquet,  278. 

—  Copies  faites  pour  Foucquet,  278.  —  Collection  de  Le  Ragois  de  Breton- 
villiers,  27/1.  —  Reliures  aux  armes  de  Foucquet,  27/1. 

IV.  Manuscrits  achetés  à  l'étrainger,  de  1667  À  1675.  —  Mission  de  Vaillant,  276. 

—  Instructions  données  à  MM.  de  Monceaux  et  Laisné,  276. —  Observations 
de  Cotelier  sur  les  manuscrits  grecs,  276.  —  M.  de  Monceaux  et  Dipy,  277. 

—  Nointel  et  Galland,  277.  — Wansleb  et  Lacroix,  278. —  Cassini  et  Verjus, 
278. 

V.  Manuscrits  de  Mazarin,  en  1668.  —  Bibliothèque  de  Mazarin,  979.  —  Les 

manuscrits  de  Mazarin  accjuis  par  échange  pour  la  bibliothèque  du  roi,  281. — 
Une  partie  de  ces  manuscrits  venaient  de  Peiresc,  288;  de  Du  Tillet,  de 
Gabriel  Naudé,  de  la  famille  Sala  et  d'Alexandre  Petau,  286. 

VI.  Acquisitions  diverses,  de  1669  à  1676. —  Manuscrits  de  Mentel,  286  ;  des  Carmes 

de  la  place  Maubert,  287:  de  Jean  Ballesdens  et  d'Alexandre  Petau,  287. 

VII.  Administration  de  la  Bibliothèque,  de  1676  À  i683.  —  Louis  Colbert,  289.  — 

Prêt  des  manuscrits,  289.  —  Inventaire  dressé  en  1682,  290. 

VIII.  Administration  et  acquisitions  diverses,  de  i683  à  1691.  —  L'abbé  de  Louvois, 

298.  —  Projet  d'installation  delà  Bibliothèque  sur  la  place  Vendôme,  298. — 
Acquisitions  diverses,  296.  —  Manuscrits  envoyés  d'Italie,  296. —  Recherche 
de  manuscrils  à  Constantinople,  296.  —  Livres  de  Malhias  Corvin,  297. 

I.\.  Administration  et  acquisitions  diverses,  de  1692  À  1700.  —  Pouvoirs  du  maître  de 
la  librairie,  298.  —  La  Bibliothèque  est  ouverte  aux  savants,  299.  —  Tra- 
vaux de  Boivin ,  299. —  Manuscritsde  Golius,  800. —  Envois  de  D.  Estiennot, 
800. —  Livres  offerts  par  l'empereur  de  la  Chine,  800.  —  Manuscrits 
d'Obrecht  et  de  Brodeau,  800.  —  Manuscrits  de  Boisot,  801.  —  Acquisi- 
tions diverses,  801.  —  Manuscrits  relatifs  aux  Druses,  Soi. 

X.     Manuscritsde  Le  Tellier,  en  1700.  —  Le  Tellier,  archevêque  de  Reims,  donne 
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ses  manuscrits  au  roi,  3o9.  —  Origine  des  manuscrits  de  Le  Tellier,  3oh. — 
Manuscrits  de  Saint-Martin  de  Tournai,  3o5.  — Manuscrits  de  Saint-Amand, 
807.  —  Ancien  catalogue  de  la  bibliothèque  de  Saint-Amand,  807.  — 
Copistes  et  donateurs  mentionnés  sur  ce  catalogue,  807.  —  Souscriptions  de 
plusieurs  manuscrits  de  Saint-Amand,  3iA.  —  Observations  sur  la  seconde 
partie  de  l'ancien  catalogue  de  Saint-Amand,  816.  —  Date  de  ce  catalogue, 
3 18.  — Ornements  des  manuscrits  de  Saint-Amand,  819. 

XI.  Acquisitions  diverses,  de  1701  À  1706.  —  Manuscrits  d'Antoine  Faure,  820. 

—  Acquisitions  diverses,  820. 

XII.  BiBLioTiiÈQDE  DES  BiGOT,  EN  1706.  —  Jean  Bigot,  822.  —  Emeric  Bigot,  828. — 

Dispersion  de  la  bibliothèque  des  Bigot,  828. 

XIII.  Vol  d'Aymon,  en  1707,  829. 

\IV.  Acquisitions  diverses,  de  1707À  1716.  —  Manuscrits  des  Sainte-Marthe  et  autres, 
882.  —  Paul  Lucas,  882.  —  Cartes  d'Irlande,  338.  —  Papiers  des  Du 
Chesne,  838.  - —  Manuscrits  de  Tbévenot  et  de  Caille  du  Fourny,  83/i.  — 
Manuscrits  de  Galland,  335. 
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CABINET  DES  MANUSCRITS 

DE 

LA  BIBLIOTHÈQUE  IMPÉBIALE. 


CHAPITRE  L 

RÈGNES  DE  CHARLES  V  ET  DE  CHARLES  VL 

On  l'apporte  généralement  au  règne  de  Charles  V  les  origines  du  grand  éta- 
blissement littéraire  que  toutes  les  nations  de  l'Europe  envient  à  la  France,  et 
dont  une  importante  division,  le  département  des  manuscrits,  sera  le  sujet  du 
livre  que  j'entreprends  d'écrire.  Charles  V  est,  en  elTet,  le  premier  de  nos  rois 
qui  ait  organisé  sur  de  larges  bases  une  bibliothèque,  destinée  non  pas  seulement 
à  satisfaire  ses  goûts  personnels  et  ceux  des  mendjres  de  sa  famille  ou  des  grands 
ofliciers  de  la  cour,  mais  encore  à  faciliter  les  études  des  savants  dont  il  encou- 
rageait les  travaux. 

Avant  d'examiner  en  détail  la  librairie  de  Charles  V,  il  convient  de  jetei-  un 
coup  d'œil  sur  les  collections  de  livres  qu'avaient  formées  plusieurs  de  ses  prédé- 
cesseui's.  Une  revue  rapide  des  essais  de  ce  genre  antérieurs  au  milieu  du 
xiv*^  siècle  nous  permettra  de  mieux  ap])récier  le  caractère  et  la  valeur  d  une  fon- 
dation qui  est  un  des  titres  de  gloire  de  Cliarles  le  Sage. 
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LES  GARLOVINGIENS. 

Charlemagne  et  les  premiers  princes  qui  lui  ont  succédé  accordèrent  aux     churk.mn,j„ , 
lettres  une  protection  dont  la  postérité  a  gardé  un  souvenir  reconnaissant.  Une 
école,  une  bibliothèque  et  un  atelier  de  coj)istes  furent  attachés  à  la  cour  impé- 
riale. Ce  fut  là  que,  sous  la  direction  immédiate  de  Charlemagne,  le  texte  de  la 

Cab.  —  I.  I 
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lui  revu  avocsoiii^'*  o.i  qu'Alcuiii  et  d'autres  savants  copièrent  ou  lirent  copier 
(riniionil)ral)les  volumes  qui  lurent,  les  uns  jrardés  pour  l'usage  des  membres  de 
la  raiiiille  impériale,  les  autres  envoyés  dans  difTéi'ents  monastères En  peu  de 
l('mj)s  les  études  théologiques  et  littéraires  brHlèrent  d'un  éclat  auquel  on  n  étail 
plus  accoutumé  depuis  l'établissement  des  barbares  en  Gaule  et  en  Italie.  Une 
noble  émnialion  lit  ouxrir  ])i  ès  des  cathédrales  et  dans  toutes  les  grandes  abbayes 
des  ateliers  où  d"hal)iles  copistes,  pi-enant  pour  modèles  les  exemplaires  transcrits 
à  la  cour,  exécutèrent  tous  les  livi  es  nécessaires  à  l'étude  et  au  service  divin. 

Je  n'ai  pas  à  tracer  ici  un  tableau  de  la  renaissance  des  lettres  sous  le  règne 
de  Cliarlemagne;  tout  ce  (|iie  je  dois  essayei-,  c'est  de  réunir  quelques  laits  cpii 
dénotent  chez  ce  prince  et  chez  quelques-uns  de  ses  successeurs  un  \éi'itable 
goût  des  livres. 

Plusieurs  des  maïuiscrits  de  Gharlemagne  qui  nous  sont  parvenus  répondent  bien 
aux  idées  de  magnihcence  qu'éveille  toujours  en  nous  le  nom  du  grand  (Mnpeicur. 
Tel  est  l'évaiigéliaire  qui  l'ut  éci'it  en  781  ou  |)ar  Godescalc,  et  (pii,  long- 
temps conservé  dans  le  trésor  de  Saint-Sernin  de  Toulouse,  se  voit  aujourd'hui 
au  musée  du  Louvre  Tel  est  encoi'e  le  psautier  copié  par  Dagulf  et  que  l'em- 
pei'eur  otïrit  au  jiape  Adrien  I"^*'.  Ces  ouvrages  de  luxe ,  comme  on  peut  les  appeler, 
ne  doivent  pas  l'aire  oubliei-  des  livres  plus  simples,  à  peu  pi-ès  uniquement  des- 
tinés aux  savants  de  l'école  Palatine.  Au  siècle  dernier,  D.  Mai  tène  eut  la  bonne 
l'oi  tuiK'  d'eu  rencontrer  deux  dans  les  abbayes  de  Stavelol  et  de  Saiiit-Maximin 
de  Trêves.  Le  premier  ('lait  uu  recueil  de  (Questions  sur  Daniel ,  en  tète  duquel  on 


''  rUnivei'SOs  veteris  ac  novi  iiislruiiieiili  lihros 
"lil)i'i\rioiniMi  imperilia  floprnvalos,  Deoiios  in  oin- 
rriiihiis  adjuvaiilo,  oxainussim  cori'exinius. «  (Cons- 
lihilioii  (le  (jlnirlomagne  classée  par  Baluze  à  l  an 
788,  ÙqnhdA,  -303.) 

f/aniialiste  de  l'ahljaye  (rAiiiaiie,  cilé  pai'  l^n- 
lii/.e  {dapittil.  tl,  1161),  rapporle  que  (iliarle- 
fiiagno  tloniia.. .  rr  Aniaiieiisi  cœiiobio  qualuor  evaii- 
"g'elioniiii  li])rnni...  queni  liljriiin  pjiisflem  régis 
"iiiapisler  et  didascoliis  propria  iiiami  descripsil 
■■  Micniiiiis  qui  el  Alhiiuis...  Eecil  et  liunc  evange- 
'•lionuii  lilii'uni  non  Cdrdis  diclaiile  proprio  sensu, 
rfsed  corporis  |)ropria  sciil)enle  manu.  -  — l'aronius . 
à  Tan  778,  parle  dune  l)il)l(>  d  \lcuni  (pii  ('lail  à 
la  l)il)liolliè(pi('  \  alliccllane ,  el  dans  la(pielle  on  li- 
sait : 

Pio  mp,  (niis(|iio  Icpas  veisiis,  oraiT  iiiemcnio  : 
Alcuiti  (licor  ego. . . 

(]elle  ljil)le  ne  serait-ell(!  pas  celle  que  M.  de 
\);\slim\  (  lUilklInda  (jowitr ,  il.  18.57,1V,  7S!.'5)  si- 
gnale à  Sain(-l*aul-liors-des-Murs,  el  qui  n'esl 


|ias  lerniinée? —  Kn  18-29,  M.  de  Speyer-I\issa- 
vanl  apporta  à  Paris  une  l(il)le  (ju  on  disait  avoir 
é((''  Iranscrile  et  oITerle  à  (iliarleniagne  par  Al- 
cuin.  (Voy.  I^eignot,  Lettres  à  M.  C.  \.Aiiifnit(in  sur 
deu.r  mniinscrils  jin'cicii.r  du  tciiijis  de  (Hiiirlriiiii'iiie.  ) 
C'est,  je  crois,  celle  du  Musée  l)ritannique  [IJiiIlctlii 
du  (Comité,  a.  i8.'Ï7,  tV,  723),  dont  un  double  pa- 
rait existera  la  l)iljliolliè(pie  de  Bandjerg. 

^'  Ija  pièce  de  vers  qui  l'ait  connaître  la  dale  du 
manuscrit  et  le  nom  du  copiste  a  été  publiée  dans 
Bouquet ,  V ,  A  o 1 . 

'''  Ce  ms.  est  à  la  bililiolbèque  de  \  ienne,  en  Au- 
Iricbe.  Les  vers  qui  cnnslaleiit  que  le  jisautiei'  (ul 
lail  par  Dagulf  et  ollerl  au  pape  son!  dans  Boutjiiet, 
\,  Ao-2.  • —  On  attribue  encore  ii  (lliarleniagiie, 
niais  sans  preuves  sullisantes.  un  ('vangvliaire  con- 
servé à  \  ienne  et  connu  sous  le  nom  de  Lirrc  du 
snrrc.  (^oy.  les  Comptes  rendus  des  séances  de 
l'acadc'mie  de  \  ienne,  séance  du  /i  li'vrier  iSii;). 
et  un  rapport  deM.de  Basiai'd,  Bulleliu  du  (loinilè, 
a.  i8.-)7,  IV,  703.) 


/ 
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lisait  :  c- liicipit  liber  de  diversis  quaestiunculis ,  ciiiii  i('s|)()iisi()iiibiis  suis,  (jncm 
rf  jussit  doininis  icx  (fai  llis  Iranscribere  ex  auteiitico  Pétri  arcliidiacoiii r  Le  se- 
cond, renferiiiaiit  les  coinineiilaires  de  Wicboldus  sur  les  premiers  livres  de  bi 
Bible,  portait  en  tête  cette  inscription  :  rrCarolus,  rex  Francorum  et  Lan<Jobai- 
ccdoruni  ac  patricius  Ronianoruni,  liunc  codiceni  ad  opus  sunni  scribere  jiissit^-^-- 
Ici  doit  encore  être  mentionné  un  exemplaire  de  la  Granunaii-e  de  Dioniède,  (pii 
lut  copié  à  Worms ,  en  780,  et  ofTert  à  Cbarlemagne  par  un  Alsacien  nommé 
Adam,  lils  dllaynbard,  comme  l'attesle  une  pièce  de  vers  insérée  au  l'olio  12.')  (b' 
notre  manuscril  latin  7/196'^'  : 

Duni  iiiiiiuliis  roiikiiu  ludeimlcs  .scplics  aniios 
Et  decies  forte  felix  expleveral  odo, 
E\  (juo  Crislus  lesus  sccla  beavcrat  ortu, 
Bisseno-sque  annos  l^rancoriim  scepira  lenei  es , 
Munc  til)i,  care  Doo ,  Carole  rex,  scripserat  Adam 
Nenipe  (nus  faiiuilus  lihniiu  dévolus  in  iirlje 
Vuorinatia,  soboles  Haynliardi,  Aisada  felix 
Est  propria  fecunda  boiio  cui  patria  Bacho, 
ïiiiicque  fuit  scriheiis  auuornni  cel  le  Iriginta 
Quo  scripsit  servulus  auno      Tu,  rex  pie,  Carie, 
Ili  coeuol)ium  Masunvilare  dedisti. 
Hoc  til)i  régna  Dei  solvant  inercede  perenni. 
Salve,  rex  Carole,  arniipolens,  vir  inagne,  valeque, 
Atque  tui  luimilis  Adae  uieniorare  par  aevuni. 
Respice  de  celso  populoriiiu  culmine  princeps 
Servnlum  Adam  luimilem,  lihimet  servire  paraluni. 
Gloria  inajjna  lihi  terris  et  ijiuria  caelis 
Constat,  uL  aetheriuni  capias  per  secula  refjnuni , 
Pacis  ubi  jugiter  perpes  concordia  régnât. 
Dulcia  stelligeri  gaudens  per  pascua  celi. 

G  est  aussi  probablement  à  Cbarlemagne  que  se  rapportaient  les  v(;rs  inscrits 
dans  un  homéliaire  de  Saint-Germain  d'Auxerre'^'  pour  rappeler  que  le  travail 
avait  été  exécuté  pai-  un  moine  nommé  Ebrard,  sur  l'ordre  de  Tempereur 
Gbarles  e^). 

Cbarlemagne,  en  mourant,  voulut  que  les  livres  de  sa  bibliotbèipie  fussent 


Martèue.  Collccllo,  [\,  •>■]-.  —  Userait  |)0s- 
sililc  (jue.  dans  le  tilre  ci-dessus  transcrit,  il  fût 
question  de  Charles  le  (ihauve  et  non  de  Cliarle- 
magne. 

Martène.  Collecllo,  IX,  998. 

Je  considère  la  première  partie  du  ms.  latin 
y/igi  comme  une  copie  à  peu  près  contenqjoraine 
de  l'exemplaire  transcrit  en  780. 


Le  commencement  de  ce  vers  doit  peut-être 
se  rétablir  connue  il  suit  : 

Servulus  anno  quo  scripsil 

Ces  vers  ont  été'  publiés  par  Martène.  ]oij. 
lin.  I.  I,  56;  il  y  en  a  une  copie  à  la  Bibl.  imp. 
dans  la  Collection  de  Bourgogne,  108.  fol. 

Auguslus  Caroius  jussn  collcgit  utrunique. 
Dodus  erat,  credat  Carohis,  cui  jusserat  islud. 
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vendus  el  (\uc  le  prix  en  fût  distribué  aux  pauvres^''.  Louis  le  Débonnaire  eut 
donc  à  recommencer  les  collections  qu'avait  ])u  former  son  père;  il  y  fit  entrer  les 
ouvrages  qui  furent  conq)osés  par  ses  ordres,  connne  la  compilation  d'Hilduiii 
sur  la  vie  de  saint  Denis,  et  ceux  dont  il  reçut  la  dédicace,  par  exemple  le  livre 
d'Amalaire,  sur  les  offices  ecclésiastiques^"-*,  les  Louanges  de  la  croix,  par  Raban 
Vlaur'^',  le  commentaire  du  même  auteur  sur  les  Rois^'',  et  un  recueil  d'extraits 
sur  la  confession ,  par  Benoit  d' Aniane  Plusieurs  abbayes  montraient  avec  orgueil 
des  manuscrits  qu'elles  devaient  à  la  générosité  de  Louis  le  Débonnaire  :  telle  est 
l'origine  de  l'évangéliaire  de  Saint-Médard  de  Soissons^''^  aujourd'hui  conservé  à 
la  Bibliothèque  impériale,  sous  le  n°  885o;  telle  était  encore  l'origine  qu'on  attri- 
buail  à  un  évangéliaire  de  l'abbaye  de  Saint-Hubert'"'.  Les  dédicaces  et  les  tradi- 
tions auxquelles  je  viens  de  faire  allusion  ne  suffiraient  peut-être  pas  pour  établir 
({ue  Louis  le  Débonnaire  ait  possédé  une  collection  de  livres,  et  qu'il  ait  entretenu 
des  copistes  dans  son  palais;  mais  les  faits  suivants  ne  laissent  à  cet  égard  aucune 
espèce  de  doute.  Quand  Amalaire  composa  une  règle  pour  les  chanoines,  il  tra- 
vailla sur  les  livres  du  palais,  que  Louis  le  Débonnaire  avait  ordonné  de  lui  com- 
muniquer'*''. Raban  Maur,  ayant  envoyé  à  l'empereur  un  exemplaire  de  son 
Traité  sur  la  nature  des  choses,  le  pria  de  faire  relire  cet  ouvrage  en  sa  présence, 
et,  s'il  y  avait  lieu,  de  le  faire  corriger  par  les  habiles  lecteurs  qu'il  avait  à  son 
service''''.  L'un  des  copistes  employés  par  Louis  le  Débonnaire  se  nonmmit  Fausiiii  : 
il  a  transcrit,  en  811,  dans  le  palais  de  ce  prince,  à  Ghasseneuil,  en  Poitou'"^',  un 
commentaire  sur  la  Genèse,  que  Glaude,  depuis  évêque  de  Turin,  avait  com- 
mencé à  Lyon,  près  de  l'archevêque  Leidrade,  et  qu'il  termina  à  la  cour  de 
Louis,  en  Aquitaine'"'.  Voici  la  souscription  de  Faustin,  telle  qu'on  peut  la  lireàla 


ff  De  libris  quorum  magnam  in  bibliotheca  sua 
tf  copiam  coiigregavit ,  statuit  ut  ab  iis  qui  eos  babere 
Tvellent,  juslo  pretio  fuissent  redenipli  preliumque 
rrin  pauperes  erogatum."  (Eginhard,  dans  Bou- 
(|uet,  V,  io3.) 

HisL  litt.  de  la  France,  IV,  538. 

llnd.  V,  i56. 

Ibid.  V,  160. 

Acta  sancl.  ord.  S.  Bencdicli ,  IV,  11,  Sya. 
Voyez  la  notice  que  M.  Fieury  a  consacrée 
;i  ce  manuscrit  dans  ses  Manuncnls  à  inin  'mlures  de 
1(1  hiblwtli.  de  Soissons,  p.  3  à  lij. 

■  '  Voyage  lin.  de  deux  bénédiclhis ,  II.  i33.  Ms. 
.1-2  de  Boubier,  fob  934  v°. 

*'  rrDedit  ei  imperator  copiam  librorum  de  pa- 
"latio  suo,  ut  e.\  ipsis  ea  fjuœ  viderentiu-  congrua 
ff  e.xcerperet.  J5  (Ademari  ('Jinniicon  .  dans  Labbe, 
Nova  bibl.  Il,  i58.) 

fflpsum  opiis  vobis  in  wii  lilais  leiminalum 


trtransmisi,  ut,  si  serenitati  vestre placuerit,  coram 
ff  vobis  relegi  illud  faciatis,  et  si  aliquid  in  eo  di- 
rtgnuin  emendatione  reperlum  l'ueril,  cum  vestris 
rcsagaeissimis  lectoribus,  prout  ratio  dictât,  illud 
freinendare  curetis.n  Je  cite  cette  préface  d'après 
le  ms.  latin  2/1 '20,  fol.  1. 

Ce  fait  ajoute  un  nouveau  poids  à  l'opinion 
des  savants  qui  placent  à  Cbasseneuil ,  en  Poitou,  le 
lieu  de  la  naissance  de  Louis  le  Débonnaire.  (Voy. 
Bibliothèque  de  l'école  des  chartes,  h'  série,  III, 
465.) 

Ce  commentaire  est  précédé  dune  lettre 
adressée  par  Claude  à  Dructeranmus ,  abbé  de  Saint- 
Cbaiîre,  suivant  une  conjecture  de  Mabillon.  J'en 
extrais  quelques  passages  importants  poni'  la  bio- 
graphie de  l'auteur  :  rrln  nomine  Domini.  Incipit 
rrprefatio  Claudii  presbiteri.  Dilecto  mibi  atquetotis 
rrin  Cbrislo  visceribus  diligendo  Dructeranmo  ab- 
rrbati,  Claudius  peccator.  .Non  solum  credimus  sed 
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lin  du  manuscrit  latin  f)^)']^  ■  rrFinitum  opusculum  in  Casanolio  palalio.  siihiii  bio 
rPictavino,  provintia  V(|uitanica,  anno  vicesimo  septimo  régnante  pio  princijx' 
ffdomno  Hlodoliico  rege,  lilio  gloriosi  Garoli  imperatoris,  cra  dc(;c\lvmi,  cpii  est 
a-annus  incarnationis  Domini  nostri  Jesu  Ghristi  dcccxi.  Faustinus  scripsit.  n 

Jo  dois  indiquer,  comme  preuve  des  goûts  littéraires  de  l'empereur  I.otliaire,      i.oiikmic  i- 
les  évangiles  que  ce  prince  olFrit  à  Saint-Martin  de  Metz^'',  et  le  psautier  en  i.oii.aMvii. 
lettres  dur  qu'il  donna  à  l'abbaye  de  Saint-Hubert^-'.  Son  fds,  Lothaire,  roi  de  '^^'-^•'y 
Lorraine,  reçut  des  moines  de  Saint-Germain  d'Auverre  une  copie  de  la  Vie  de 
saint  Germain,  à  laquelle  ces  religieux  avaient  joint  une  promesse  de  prières  pour 
lui  et  pour  ses  parents 

Gharles  le  Ghauve  accorda  de  généreux  encouragements  aux  écrivains  don!,  les  cimh.s  i,  cim., 
travaux  jetèrent  un  certain  éclat  sur  son  règneW.  Parmi  les  auteurs  qui  lui  on!  >^'"<-»"- 


reliani  videimis,  eic.  Fins  tnutem  rpniiii  gesfanim 
r-sententias  de  niysticis  thesauris  sapientium  inqui- 
rr  rendo  et  invesligando  in  ununi  codicem  conpendio 
•rbrevitatis  coartavi,  iii  qiiibus  ][ectorJ  non  mea 
•rlegitsed  ilionini  relegil,  (juornm  ego  verba  quœ 
ffilli  dixerunt  veluti  speciosos  flores  ex  diversis  pra- 
fftis  in  unum  collegi,  et  meœ  iitlerae  ipsoruni  expo- 
•rsitio  est.  Et  ne  ai)  aliquibus  prœsuniptor  et  te- 
rMueraiius  dijudicarer  qiiod  ah  aliène  arniario 
frsumpserim  lela,  uniuscujusque  docloris  nomen 
TCiini  suis  cliaracteribiis .  siciil  et  beatiis  fecit  pres- 
ffbyter  Beda  ,  subter  in  paginis  adnolavi.  Sed[ejusj 
fopusculum  quibusdani  in  locis  operosuni  est,  et 
ffnon  ab  omnibus  eiun  inleiligibileni  arbilror. 
frQuod  ego  in  Lucduno  civilate  apud  vonerabiiem  pa- 
rftrem  Leidrad,  gratiae  Dei  jam  dictai  œcclesiae  ar- 
Tchiepiscopo ,  incoavi .  quo  faciente ,  et  Deo  donante, 
^aliquantuluni  in  scripturarum  scientiani  profeci- 
Tmus.  Sed  quia  regali  jussione  pii  principis  domni 
irHIodoici  régis  in  Aquilanicani  jussus  sum  venire 
fr[)rovinciani ,  et  quod  ibi  iniliavi  liic  Deo  fabente  in 
ff  Cassanolio ,  palatio  jani  dicti  principis,  consumavi. 
ffQuod  duni  tu  me  in  itinere  positimi  inperfectuni 
-in  meis  teneres  manibus.  qiiam  lolius  rogare  coe- 
•■[)isti  utboc  libi  (brigorem  :  ipioil  quidem  omnis  mo- 
rdis debeo  et  debitor  sum,  non  tam  necessitate  sed 
rcpiod  est  vebementius  caritale  ..  .  n  Sur  Claude 
on  peut  voir  Igbelli,  Italia  sucra,  IV,  loaS;  Fa- 
bricius,  Bibl.  mcd.  H  hijiiiia'  Int.  ('d.  Mansi,  I,  388; 
Mabillon,  .lj(«/«/ff ,  in-iblio.  (jt? ,  el  surtout.l«H.  or- 
(li)iis  S.  Bencd.  II,  /ii8. — On  ignorait  jusqu'à  pré- 
sent dans  quelles  circonslaiices  Claude  avait  composé 
son  conmienlaire  siu'  la  (ienèse.  On  savait  seule- 
ment qu'un  exemplaiie,  peut-être  une  seconde  édi- 


tion, avait  été  envoyé  en  81 5  à  Tbéodemir.  abbé 
de  Psalmodi. 

Ms.  latin  266.  (Voy.  Baluze,  CW;j/^«/.  Il,  1  tjyy 
et  i5G5.) 

Voyage  lilt.  de  deux  bénédictins,  II. 
à  ih!i. 

Le  ms.  latin  2873  A,  fol.  5o,  nous  a  con- 
servé le  texte  de  cette  promesse,  qui  est  ainsi  con- 
çue: fT Sublimitas  celsitudinis  vestrae  agnoscat,  do- 
frmine  prœcellentissime  regum,  nosvotivos  oratores 
ffvestros,  fratres  videlicet  monasterii  beatissinii  (ier- 
r^mani  episcopi,  diem  decessionis  e  saeculo  vestri 
ffserenissimi  genitoris  m  kalendarum  oclnbriiuii 
rrspeciali  orationum  olîlcio  devolissime  onnii  anno 
rrrecensere,  sed  et  sanctae  memoriae  genelricis  ve- 
rfstrae  anniversariam  agendam  nichilominus  sedula 
ffdevotione  annis  singulis  frequentamus;  al  vero 
f  vestri  per  omnia  memores  pro  vestra  incolumilale 
fret  pace  atque  statu  regni  vestri  pias  aurcs  Do- 
rrmini  attentissima  prece  pulsare  studemus.fl 

Entre  autres  témoignages,  on  peutciler  cr'iui 
du  moine  Héric,  qui  s'exprime  ainsi  dans  ré|)ilrt' 
dédicatoire  mise  en  tête  de  sa  V  ie  de  saint  (îerniain  . 
évêque  d  Auxerre  :  rrllkid  vel  maxime  vobis  a'tci- 
frnani  parât  niemoriam  ([uod  l'amosissimi  nvi  vesiri 
n-Caroli  sludium  crga  immortales  disciplinas  iimi 
frmodo  ex  avjuo  repra'senlalis .  verum  eliam  inconi- 
fparabili  i'ervore  transcendilis.  diun  (pioil  illc  sa- 
irpilis  eduxil  cineribus.  vos  l'omenlo  mubipbci  luin 
-benelicioi'um  lum  auctorilalis  uscpicfpiaquc  pro- 
rrvebitis  :  immo.  ut  subiimibus  sulilimia  conrciiini. 
ffad  sydera  perui  jjciis.  Ita  vcslra  l('rii|)('slale  ingénia 
"buinimnn  duplici  niluntur  annniculo.  duni  ad  sa- 
rrpientio!  abdila  pers(!(juenda  omnes  (piidem  exeni- 
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(It'tlir  leurs  ouvrages,  on  peut  uoimiier  Ralramiie ,  Jean  Scol  ,  Usuard,  Héric  et 
Jouas,  évêque  d'Orléans ^'l  Les  inanuscrils  de  Charles  le  Chauve  ne  le  cèdent  ni 
(Ml  ricliesse  ni  en  élégance  à  ceux  de  Charlemagne.  C'est  à  bon  droit  qu'on  a  de- 
|)in's  h)ngteni|)s  classé  parmi  les  chefs-d'œuvre  de  la  calligraphie  du  moyen  âge 
les  deux  bibles  de  ce  roi  ^'^  son  livre  de  pi-ières^^'  et  ses  évangHes^.  En  877, 
Chai'les  le  Chauve  ordonna  à  ses  exécuteurs  testamentaires  de  partager  les  livres 
de  son  trésor  entre  son  fils  et  les  églises  de  Saint-Denis  et  de  Notre-Dame  de 
Compiègne  '-•'K 

Louis  m,  Vers  l'année  880,  Angilbei  t,  abbé  de  Corbie,  dédia  au  roi  Louis  111,  petit- 

j^,  Charles  le  Chauve,  une  copie  d'un  ouvrage  de  saint  Augustin 
chariosieSimpi,-.       Cliarlcs  Ic  Siuiplc  hoiiva  dans  la  chapelle  du  roi  Robei't  plusieurs  livres  dont 
s^s-oo...       .|      cjidcjj,!  j\  l'abijave  de  Saint-Martial  de  Limoges'^'. 


SAI^T  LOLIS. 

L'histoire  des  derniers  rois  Carlovingiens  et  celle  des  premiers  Capétiens  ne 
nous  fournissent  aucun  détail  sur  les  livi-es  que  ces  princes  oïd  pu  posséder. 
Pour  trouver,  dans  l'ordre  d'idées  qui  nous  occupe,  un  fait  digne  d'être  noté 
il  faut  ari'iver  au  rèmie  de  saint  Louis. 


frplo  allicilis,  quosdam  vero  eliani  praniiis  iiivila- 

-  tis  -n  .le  cite  ce  passage  d'après  le  ms.  laliii 

1  3757,  qui  doit  fort  ressem])lei'  à  l'exempiaire  doiil 
Charles  le  Chauve  reçut  riiouiniage;  la  lettre  du 
moine  Héric  au  roi  se  trouve  puhliée  dans  Duchesne, 
Scripl.  II,  ^70;  linuquet ,  VII,  509;  Acia  srincl. 
jnl.  VII,  ï!-?!  ;  Duru,  Bill.  hisl.  de  l'Yonne,  II,  a. 
Hisl.  lut.  Y;passim. 

La  première  liihle  de  Charles  le  Chauve  est 
celle  qui  lui  fut  offerte  par  l'ahhé  Vivien  et  par  les 
religieux  de  Saint-Martin  de  Tours;  c'est  celle  que 
Colherl  se  fit  livrer  par  le  chapitre  de  Metz.  Classée 
sous  l(<  II"  1  de  notre  fonds  latin,  elle  est  aujour- 
d'hui au  musée  des  Souverains.  (Voy.  Baluze,  Ca- 
pi/iil.  11 ,  i-?7G  et  i568.)  —  La  seconde  bible  de 
CIkuIcs  le  (ihauve  nous  est  venue  du  trésor  de 
Saiiil-Deiiis ;  cest  le  n°  'j  du  fonds  latin.  (Voy.  Ba- 
luze, Ciipitiil.  II.  loGG.) 

'  Ce  volume,  écrit  ])ar  Liuthard  ,  avant  la  mort 
lie  la  l'eine  Hermenli'ude.  a  été  domié  à  Colhertpar 
il'  chapitre  de  Metz,  classé  dans  notre  fonds  latin 
sous  le  ri°  iiSa,  el  [)orli''  au  nuiséc  des  Souve- 
rains. 


*'  Les  évangiles  de  Charles  le  Chauve  ont  él(' 
copiés  vers  878 ,  par  Liuthard  etBérenger.  On  croit 
qu'ils  furent  d'abord  mis  à  l'abbaye  de  Saint-Denis, 
d'où  ils  passèrent  dans  le  trésor  de  Sainl-Emmeran , 
de  Batisbonne  ;  ils  sont  maintenant  à  la  bibliothèque 
de  Munich.  —  On  a  souvent  allribui'  à  Charles  le 
Chauve  les  évangiles  qui  forment  à  la  IJibliothèque 
impériale  le  n°  Sa 3  du  fonds  latin;  mais  on  ne  sau- 
rait justifier  cette  attribution. 

'^^  trLibri  nostii  qui  in  ihesauro  nostro  sunl  ah 
rrillis,  sicut  dispositum  habemus,  inter  Sanctum 
r'Dionysium  et  Sanctnm  Mariam  in  (iompendio  el 
flilium  noslrum  disjiertiantur.  1  (Baluze,  Cnpitul. 
Il,  a()4.) 

Ms.  latin  1 3,359. 

Ademari  Clirnnicoii ,  dans  Labbe,  Nova  biblio- 
llicca,  Il ,  1  G'i. 

On  peu!  mentionner  en  jiassanL  une  Vie  de 
saint  Eloi,  que  l  ablK'  de  Solignac  envoya  à  Hervé, 
trésorier  de  Saint-Martin  de  Tours,  avec  prière  de 
la  conimunicpier  au  roi  Bobert  (collection  Baluze, 
77,  fol.  18G);  la  collection  d'historiens  de  la  croisade 
c[iie  rrW.  Grassegals'-  offrit  vers  whb  à  Louis  VII 
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Cette  lois-ci  nous  nous  Irouvons  en  présence  d'une  véritable  l)iljliolliè(|iie.  \niou. 
I^origine  en  est  racontée  avec  beaucoup  d'exactitude  par  Geollroi  de  Beaulieu.  s.ini  uuis 
Je  traduis  son  l'ecit  en  i  abrégeant,  rrtjuaiid  le  bon  roi  J^ouis  était  oiitrc-incr.  il 
cr  (>ntendit  qu'un  grand  roi  des  Sarrasins  taisait  reclierclier,  transcrire  à  ses  irais 
fret  ranger  dans  sa  bibliotbèque  tous  les  livres  qui  pouvaient  servir  aux  ])liil()- 
rrsophes  de  sa  nation.  Voyant  que  les  fils  de  ténèbres  paraissaient  plus  sages  (|ue 
fies  entants  de  lumière,  le  bon  roi  se  ])romit  de  faire  transcrire,  à  son  retour 
••en  France,  tous  les  livres  relatifs  à  rEcriture  sainte  c|ui  se  pourraient  rencon- 
r  trer  dans  les  diverses  abbayes  de  son  royaume  :  la  collection  qu'd  parviendi  ail 
rrà  réunir  devait  servir  non-seulement  à  lui-même,  mais  encore  aux  savants  cl 
faux  religieux  de  son  hôtel.  Pour  réaliser  ce  projet,  il  lit  disposera  Paris,  dans 
ffle  trésor  de  sa  chapelle,  une  ])ièce,  où  fnrent  placés  les  ouvrages  de  saint  Au- 
rrgustin,  de  saint  Ambrois(%  de  saint  Jérôme,  de  saint  Grégoire  et  des  autres 
ff  docteurs.  Il  y  venait  étudier  quand  il  en  avait  le  loisir  et  il  y  admettait  volon- 
rr  tiers  ceux  c{ui  demandaient  l'autorisation  d'y  travailler.  Il  faisait  copier  des  livres 
rr plutôt  'que  d'acheter  ceux  qui  étaient  tout  faits  :  par  là,  disait-il,  le  nombre 
crdes  bons  livres  se  trouvait  multiplié  n 

Tous  ces  détails  sont  parfaitement  d'accord  avec  ce  que  le  confesseur  de  la 
reine  Marguerite  nous  rapporte  du  goiit  de  saint  Louis  pour  l'Ecriture  sainte. 

cfll  avoit,  dit-il,  la  bible  glosée  et  originaux  de  saint  Augustin  et  d'autres 
rrsainz,  et  autres  livres  de  la  sainte  Escripture,  èsquex  il  lisoit  et  fesoit  lire  moult 
ffde  foiz  devant  lui  el  tens  d'entre  disner  et  heure  de  doi-mir'^',  c'est  à  savoir 
cr  quant  il  dormoit  de  jour;  mais  pon  li  avenoit  que  il  dormist  à  tele  heure;  el 
rr  quant  il  convenoit  que  il  dormist,  si  demoroit  il  pou  en  son  dormir.  Et  ce 
rrmeemes  fesoit  il  mout  de  loiz  après  dormir  jiisques  à  vespres,  ([uant  il  n'estoil 
rr  embesoigné  de  choses  pesanz.  Et  fesoit  ès  heures  et  ès  tens  desus  diz  apeler 
rr  aucuns  religieus  ou  aucunes  autres  persones  honestes,  à  (pii  il  parloit  de  Dieu, 
rrde  ses  sainz  et  de  leur  fez,  et  à  la  foiz  des  histoires  de  la  sainte  Escripture  et  des 


(nis.  2o5  (le  Sainl-Victor)  ;  la  rédaclion  française 
(te  l'histoire  du  Saint-Graal,  qui  fut  faite  pour  Phi- 
lippe-Auguste  (voy.  le  ms.  français  9/i5.5 ,  fol.  298), 
et  le  rrCarolinus'î  que  Gilles  de  Corbeil  composa 
[K)ur  Louis,  fils  de  Philippe- Auguste  (Bouquel. 
XVII,  288);  d  est  possible  que  notre  ins.  lalin  Gi  91 
soit  l'exemplaire  offert  au  prince  Ijouis.  —  Plii- 
lippe-Augusle  donna  une  bible  à  l'abbaye  de  la 
Groix-Sainl-Leidioi.  (  Oi)ituaire  de  ladite  aljljaye. 
au  1/1  juillet,  ms.  latin  Bôig.) 

''  Les  copistes  qtii  ont  Iravaillc'  pour  saint  I^ouis 
ne  sont  pas  connus  ;  mais  un  compte  de  la  reine 
lîlanclie,  pour  le  temps  c'coulé  entre  la  Toussaint 
12^1  et  la  Chandeleur  12/12  ,  menlionne  un  scrilje 


d  Orh'ans  qui  copiait  des  psautiers  j)our  la  reine  : 
ff [Filins]  Guidonis  Coci,  pro  scribendo  psallerio. 
rf\L  sol.  Filins  Guidonis  Coci  apud  Aurelian.  pro 
rrdnobus  psalteriis  scribendis,  c  soI.'ï  (Ms.  lalin 

9'"  7-) 

lîouquet.  X  \ ,  1  .">. 
^'  Le  sire  de  Joinville  rapporte  que  saint  Louis 
remplaçait  souvent  par  des  conlei'ences  les  lectures 
(juc  dilVe'renls  religieux  lui  faisaient  après  dîner  : 
•r()uant  nous  estions  privi'emenl  l('ans,  il  s'asseoit 
rraux  pi(^s  de  son  lit.  et  quant  les  l^rcescheurs  et 
rrles  Cordeliers  qui  là  estoient  li  ramentevoient  au- 
rrcun  livre  qu'il  oyst  volenlieis.  il  leurdisoit  :  \  ous 
ffue  me  lirez  poùit,  car  il  n  est  si  bon  livre  après 
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rvies  des  pères.  Et  avecques  tout  ce,  chascun  jour,  quant  compile  estoit  dite  de 
frses  cliapelaiiis  en  la  chapele,  il  s'en  raloit  en  sa  chandîre  et  adoncques  estoit 
r-alumée  une  cliandele  de  certaine  longueur,  c'est  à  savoir  de  trois  piez  ou  en- 
ffviron,  et  endeinentières  que  ele  duroit,  il  lisoit  en  la  Bible  ou  en  un  autre  saint 
rt  livre  V 

V  l'époque  où  saint  Louis  fondait  une  bibliothèque  dans  la  chapelle  de  son  pa- 
lais, Vincent  de  Beauvais  ramassait  de  toutes  parts  les  matériaux  de  son  immense 
encyclopédie.  Ces  deux  entreprises  étaient  intimement  liées  l'une  à  l'autre  :  les 
livres  du  roi  durent  servir  aux  travaux  du  dominicain ,  et  la  science  de  celui-ci  pré- 
sida à  la  conq)Osition  de  la  librairie  royale  Un  chronicpieur  de  l'ordre  des  Do- 
minicains atteste  que  saint  Louis  mit  à  la  disposition  de  h  ère  Vincent  les  ouvrages 
à  laide  desquels  il  composa  ses  Miroirs'^',  et  Vincent  lui-même  rappelle,  dans 
la  préface  d'un  de  ses  traités,  que  le  roi  avait  généreusement  couvert  les  frais 
qu'avait  entraînés  la  rédaction  de  ses  écrits 

Saint  Louis  ne  jugea  pas  à  propos  de  laisser  sa  bibliothèque  à  son  hls;  il  crut 
que  les  livres  dont  elle  était  composée  seraient  conservés  avec  plus  de  soin  dans 
des  maisons  religieuses  que  dans  le  palais  royal  :  il  ordonna  donc  à  ses  exécu- 
teurs testamentaires  de  les  partager  entre  les  Dominicains  et  les  Gordeliers  de 
Paris,  les  moines  de  Royaumont  et  les  Dominicains  de  Compiègne^"'.  Un  des  vo- 
lumes (jui  fui'ent  con)pris  dans  le  lot  des  Gordeliers  de  Paris  nous  est  parvenu  : 
c'est  le  recueil  de  traités  théologiques  qui  forme  le  n"  1/17^  du  fonds  de  la  Sor- 
boime.  On  lit  en  tête  de  ce  manuscrit  :  rriste  liber  assignatus  est  ad  usum  fratrum 

c  [Minjorum  Parisiensium  ex  parte  Ludovici  quondam  illustris  régis  Fran- 

ffcie.Ti  Entre  parle  et  Liidovici  on  a  gratté  plusieurs  mots,  peut-être  bone  memorie, 
et  ;'i  la  |)laco  on  a  écrit  le  mot  sancti,  sans  doute  peu  de  temps  après  la  canonisa- 


fr  manger  comme  quolibez,  c'est-à-dire  que  chascun 
ffdie  ce  que  il  veut.  >j  [OEnwes  de  JoinvHk ,  Œi.  de 
1867,  p.  hh%.) 

Bouquet,  XX,  79.  Ce  passage  du  confesseur 
de  la  reine  Marguerite  est  passé  mot  pour  mot 
dans  la  conipilalion  qui  fut  présentée,  en  1817,  à 
Philippe  le  Long,  parTahhé  de  Saint-Denis.  (Conf. 
Bouquet,  XX,  h-].) 

"''  Petit  Hadel,  Ucvhcrctics  sur  les  bibliolhcqucs , 
p.  i-j'4  et  suiv.  Hki.  lin.  XVI,  3/4;  XVIII,  k^k  et 

m. 

ffScripsit  quatuor  magna  Spécula ,  scilicet  Na- 
ffturale,  Doctrinale,  Morale  et  Historiale,  beato 
rr  Ludovico  Francoruin  rege  ei  libres  ministrante.  n 
(Marténe,  Coll.  VI,  363.)  Ce  texte  n'est  pas  fort 
ancien,  puisque  la  composition  du  Miroir  moral  y 
esl  allriiiuée  îi  Vincent  de  Beauvais. 


ffin  sumptibus  ad  eadem  scripta  conficienda 
ffliberaliter  interdum  mihi  subsidia  prebuistis." 
[Epislola  consola torld ,  dans  le  ins.  16a 9  du  fonds 
de  la  Sorbonne  ,  fol.  i5.) 

""'  frLibros  vero  quos  tempore  decessus  nostri 
rrin  Francia  habebinius,  prêter  illos  qui  ad  usmn 
rrcapelle  pertinent,  iegamus fratribus  Predicatoribus 
rcet  fratribus  Minoribus  Parisius,  abbatie  Regalis 
rrMontis  et  fratribus  Predicatoribus  Compendii,  se- 
rf cunduni  discretionem  et  ordinationem  executorum 
rrnostrorum  eisdem  ecpiis  portionibus  dividendes, 
rr  prêter  illos  libres  quos  dicti  fratres  Cempendiijam 
rrhabent.  «  (  Vol.  1 44  de  Brienne ,  fol.  2 1 .)  Le  témoi- 
gnage de  Geoffrei  de  Beauiieu  (Bouquet ,  XX ,  1 5  ) 
est  d'accord  avec  cette  clause  du  testament  de  saint 
Louis;  toutefois  l'historien  a  passé  sous  sdence  la 
pari  laite  aux  Dominicains  de  Compiègne. 
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lioii  (tu  saint  roi.  On  peut  l'aire  une  observation  analogue  sur  iiii  nianusci  il  des 
lettres  de  saint  Grégoire,  qui  échut  aux  Dominicains  de  Conipiègne,  et  qui  est  au- 
jourd'hui classé  sous  le  n"  5 9  du  fonds  de  Compiègne.  H  porte  cette  inscription  : 
rrlste  liber,  qui  vocatur  Registruni  beati  Gregorii  pape,  datus  fuit  convenlui  tra- 
ce trum  Predicatoruni  Gonqiendiensium  a  boue  memorie  Ludovico  rege  Fi-ancoruui 
illustri.n  Venaient  ensuite  les  mots  ce  Anima  ejus  requiescal  in  pace,n  qui  furent 
effacés  quand  le  nom  du  roi  eut  été  otiiciellement  inscrit  au  catalogue  des  saints. 

Les  sentiments  d'amour,  de  respect  et  de  vénération  qui  s'attachèrent  à  la  mé- 
moire de  saint  Louis  imprimèrent  aussitôt  après  sa  mort  un  caractère  sacré  aux 
objets  dont  il  s'était  servi.  On  les  garda  avec  les  soins  pieux  dont  les  reli([ues  des 
saints  étaient  alors  entourées.  Gharles  V  possédait  trois  psautiers  qui  passaient 
pour  avoir  appartenu  à  saint  Louis  L'un  d'eux  est  aujourd'liui  au  musée 
des  Souverains;  il  me  semble  démontré  qu'il  a  bien  été  fait  pour  saint  Louis 
mais  je  n'oserais  pas  porter  le  même  jugement  sur  trois  autres  psautiers  qu'on 
attribue  au  même  roi,  et  qui  sont  conservés,  l'un  au  musée  des  Souverains 
l'autre  à  la  bibliothèque  de  Leyde  le  troisième  chez  M"""  la  comtesse  d(!  Puy- 
Ségur^^'.  Une  des  bibles  de  saint  Louis  nous  est  arrivée  dans  les  débris  de  la 
librairie  de  Jean ,  duc  de  Berry  ^''l  La  royale  origine  de  cette  bible  est  attestée 


Voy.  les  articles  /i5,  ^6  et  /17  du  Catalogue 
des  livres  de  Charles  V. 

Ce  psautier  ré[)oiid  à  l'article  du  Catalogue 
des  livres  de  Charles  \.  Il  fut  donné  à  ce  dernier 
roi ,  en  1 3  6  g .  par  la  reine  Jeanne  d'Ev  reux.  Charles  VI 
s'en  dépouilla  en  faveiu-  de  sa  fille ,  Marie  de  France , 
rehgieuse  à  Poissy.  Du  couvent  de  Poissy,  le  psau- 
tier de  saint  Louis  passa  en  Russie.  Le  prince  Ga- 
litzin  l'offrit  à  Louis  XVIII ,  cjui  le  déposa  à  la  Bi- 
hliothècpie  royale;  il  y  fut  inscrit  sous  le  n°  636 
du  Supplément,  devenu  depuis  le  n°  io,595  du 
fonds  latin.  La  miniature  qui  est  au  fol.  85  v°  et 
différents  articles  du  calendrier  confirment  l'attri- 
bution que  l'inventaire  de  Charles  V  fait  de  ce 
psautier  à  saint  Louis.  La  mention  de  la  mort  de 
la  reine  Blanche,  qu'on  lit  au  fol.  8A,  prouve  que 
le  manuscrit  a  été  exécuté  api'ès  le  retour  de  la 
croisade.  (Conf  Barbet  de  Jouy,  Notice  des  ohjets 
composanl  le  musée  des  Souverains ,  p.  il,  n.  3-j.) 

Voy.  plus  loin,  chap.  XIV,  art.  ix.  Conf.  la 
Notice,  etc.  de  M.  Barbet  de  Jouy,  p.  39,  n.  3o. 

Sur  ce  psautier,  voy.  Ceci ,  Catalogus  libivriim 
mss.qui  inde  ah  anno  l'^ài  bihliothecie  Lugduno-Ba- 
tavœ  accesserunt  (Lugduni  Batavorum,  iSSa,  in- 
quarto),  p.  78,  n°  3i8,  et  un  mémoire  de  M.  Ker- 
vyn  de  Lettenhove ,  intitulé  Le  psautier  de  saint  Louis 
(extrait  des  Bulletins  de  lacadémie  de  Belgique, 


2"  série,  t.  XX).  —  Au  commencement  et  à  la  lin 
du  manuscrit,  on  lit  celle  note  :  rrCest  j)sautiers  fuit 
rrmon  seigneur  sahit  Louys,  qui  fu  roys  de  France, 
ffouquel  il  aprist  en  s'enfance.  15  Le  psautier  de 
Leyde  est  oelui  qui  figure,  1°  sur  un  inventaire 
rédigé  en  liao  :  trUng  ancien  psaultier  de  grosse 
"lettre,  et  y  est  escript  que  c'est  le  psaultier  mons. 
ff saint  Loys,  oucpael  il  aprit  en  son  enfance»  (De 
Laborde ,  Les  ducs  de  Bourgogne  ,II,'2  66,n°/i256); 
2°  sur  un  inventaire  rédigé  vers  1/167  :  rrUng  livre 
rren  parchemin  qui  est  saullier,  couvert  de  baude- 
rrquinà  fleurs  de  lis,  et  est  intitulé  Cest  saultier  fut 
rrrt  monsegneur  saint  Loys,l\  cloant  d'argent  doré, 
ffcomançant  au  second  léuillet  après  le  kalendriel  et 
ffplusieurs  ystoires  Qui  non  liaient,  et  au  dernier 
rf  M undemur  in  mente,  -n  ( Barrois ,  lliblioth .  proli/pogr. 
p.  171  ,  art.  1  i3o.) 

La  description  de  ce  psautier,  l'aile  avec  beau- 
coup de  soin  par  M.  de  Sourdeval ,  se  trouve  dans 
les  Mémoires  lus  à  la  Sorbonue  en  avril  i863 ,  Ar- 
chéologie, p.  169  à  i83.  (Voy.  plus  loin  ch.  VII, 
art.  relatif  aux  mss.  de  la  famille  de  Mesmes.) 

A  la  fin  du  ms.  latin  10,^26,  on  lit  cette  note  : 
rrCeste  bible  fut  à  monseigneur  saint  Loys,  jadiz 
rrroy  de  France,  FLAMEL.n  —  Je  ne  crois  pas 
qu'on  doive  appliquer  au  ms.  10,426  le  mande- 
ment de  Charles  V,  en  date  du  16  octobre  1871 . 


CAli.  —  I. 
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|)ar  une  note  qui  a  (''té  écrite  longtemps  après  la  mort  du  saint  roi;  nous  avons 
des  preuves  plus  directes  pour  un  livre  ([ui  lui  fut  offert  la  dernière  année  de  sa 
vie  par  les  envoyés  de  l'empereur  Michel  Paléologue  :  cest  un  texte  grec  du 
Nouveau  Testament,  n"  200  du  tonds  de  Coislin,  au  conmiencement  duquel  on 
lit  ces  mots  :  rrMicliael  in  Ghristo  Deo  fidelis  imperator  et  moderator  Romeo- 
crrum,  Ducas,  Gomninus,  Paleologus  et  novus  Constantinus,  semper  Augustus, 
rr  serenissimo  Ludowico,  illustrissimo  régi  Francorum,  salutem  optatam  et  dile- 
r  ctionis  augmentum  v 
Alphonse,  Alphonse,  comte  de  Poitiers,  frère  de  saint  Louis,  dut  aussi  possédei"  une  col- 

lection de  livres.  Ce  fut  poui-  lui  qu'un  de  ses  ménestrels  rédigea  une  chroni(|ue 
des  rois  de  France,  qui  fut  le  germe  des  Grandes  chroni({ues  de  Saint-Denis.  Je 
relève  ce  fait  d'autant  plus  volontiers  que  la  Bibliothèque  impériale  a  lecueilli  le 
manuscrit  même  qui  dut  être  offert  au  comte  Alphonse 


frère  de  saint  Lnuis 
1 2^1 1-1 27 1 . 


111. 

LES  SUCCESSEURS  DE  SAllNT  LOUIS  JUSQU'À  PHILIPPE  DE  VALOIS. 


Il  est  certain  que  les  successeurs  de  saint  Louis  ont  possédé  des  livres;  mais 
l  ien  n'établit  qu'ils  en  aient  rassemblé  avec  l'idée  d'en  faire  jouir  une  partie  de 
leurs  sujets,  encore  moins  qu'ils  aient  essayé  de  prévtMiir  la  dispersion  dv  Icuis 
bibliothèques  après  leur  mort. 
pi,ii,i,p,  m.         Frère  Laurent,  de  l'ordre  des  Dominicains,  composa,  pour  Philippe  le  Hardi, 
1270-1285.  1279,      Somme  des  vices  et  des  vertus,  ouvrage  ([ui  a  conservé  jus([uau 

\\f  siècle  une  immeiise  réputation  en  France,  en  Espagne  et  en  Italie  —  Il 
y  avait  dans  la  bibliothèque  de  Gharles  V  un  missel  dont  les  fermoirs  étaient 
aux  armes  de  Mai-ie  de  Bivibant,  femme  de  Philippe  le  Hardi.  Le  roi  Adenès 
offrit  à  cette  princesse  le  roman  des  Enfances  d'Ogier  le  Danois     Ge  fut  pour  elle 


fplalif  à  l'achat  «(tune  |)ièce  fie  oniidal  Infgo  ver- 
rriiieil  on  grainnc,  pour  couvrir  la  hiblo  (|ui  fu  mon- 
rrseigupiu'  saint  Loys,  jaili/  roy  do  France,  et  pia- 
fcseurs  autres  livres,  -n  (Collection  Gai;;nières .  i  oag, 
'-II"  19-) 

Poiu'la  description  de  ce  Nouveau  Testament, 
voyez  Monlfaucon ,  Bibliotheca  Coisliniana  olim  Se- 
gtterinna,  p.  260,  et  dans  Bihiintlicqiic  do  l'Ecole 
des  chartes ,  5"  série,  IV,  97  à  118,  le  mémoire  de 
M.  Berger  de  Xivrey,  intitulé  :  Notice  d'un  mminscrif 
grec  du  xiif  siècle,  conservé  à  la  Bthliothèqm  im- 
périale et  renfermant  le  Nouveau  Testament.  M.  Ber- 
ger de  Xivrey  a  fait  tirer  à  part  quelques  exem- 
plaires de  son  iiK'moii'C. 


N°  5700  du  fonds  français;  conf.  Hou((net, 
XVn,  '»'38.  On  pourrait  à  la  rigueiu-  conteslei-  que 
le  nis.  5700  ail  été  possédé  |)ar  Alphonse;  mais  il 
est  certain  que  ce  volume  a  été  écrit  du  vivant  île 
saint  Louis.  Il  y  a  en  tête  une  liste  des  rois  de  Fi'ance 
ipii  pj'iniitivenient  se  terminait  par  ces  mots  :  rfl^oeis 
frqui  ore  est  sera  roi  tant  con  Dieu  plera.n  Après  la 
mort  de  saint  Louis,  on  a  liilTé  cet  arliclc  pour 
mettre  :  rrLoeis  roi,  xlum  anz.n 

Hist.  m.  XIX,  397  à  /io5. 

ArL  i64  du  Catalogue  des  livres  de  Charles  \  . 
publié  dans  l'appendice. 

■  Le  nis.  français  1/171  est  peut-être  l'exem- 
plaire (jui  fut  oITert  à  .Marie  de  Piraliant. 
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l'ut  compose  lo  Calendrier  de  la  reine,  dont  Charles  V  possédait  un  exem- 
plaire 

Philippe  le  Bel  était  un  prince  lettré''^;  divers  auteurs,  (|ui  éciivaient  les  uns  i'i,iii,,|Hiv, 
en  latin,  les  autres  en  français,  lui  ont  dédié  leurs  principaux  ouvra'jes  :  Gilles  "^s-'S.'i 
de  Rome,  son  livre  du  gouvernement  des  rois'^^;  Henri  de  Mondeville ,  son  Traité 
de  chirurgie '"^  l'abbé  de  Saint-Denis,  la  rédaction  définitive  des  Gi'andes  chro- 
niques'^'; Guillaume  Guiart,  sa  Branche  des  royaux  lignages ;  Jean  deMeun,  sa 
ti'aduction  française  de  la  Consolation  de  Boèce'''';  Rainiond  de  Beziers,  sa  tra- 
duction latine  du  livre  de  Dina  et  de  Kalila  Les  volumes  mêmes  (jue  l'abhé 
de  Saint-Denis  et  Raimond  de  Beziers  offrirent  au  roi  sont  aujourd'hui  déposés, 
1  un  à  la  bibliothèque  de  Sainte-Geneviève l'autre  à  la  Bibliothèque  impériale''"'. 
On  conserve  aussi  dans  ce  dernier  établissement  le  second  volume  d'une  bible 
qui  ])assait,  vei-s  la  fin  du  xiv*^  siècle,  pour  avoir  a])partenn  à  Phili])|)e  le  Bel'"'.  Ce 
pi-ince,  par  un  codicille  du  28  novembre  i3iZ»,  légua  aux  Dominicains  demeu- 
l'ant  à  Poissy  le  Miroii*  historial  que  lui  avait  donné  frère  Guillaume  de  Paris; 
en  même  temps  il  affecta  une  de  ses  bibles  au  service  des  confesseurs  des  rois 
(le  Fj'ance  ''^'. 


Voy.  l'article  6.3 1  du  Catalogue  des  livres  de 
Charles  V. 

r-Sullicienter  lilteris  eriiditus.')  (Com])ilation 
présentée  en  1817  à  Philippe  le  t^ong.  dans  Bou- 
quet, XXI,  9o5.) 

Gilles  de  Rome  oll'rit  son  livre  à  Phili])pe  le 
Bel  du  vivant  de  Philippe  le  Hardi.  Ce  livre  fut 
])resque  aussitôt  traduit  ponrie  ])rince  |)ar  Henri  de 
Garni,  ou  Gauchi. 

Voy.  la  notice  de  M.  Chéreau  dans  les  Mé- 
moires de  la  Société  des  antiquaires  de  Normandie, 
IV  série,  V,  19. 

Voy.  dans  Mém.  de  l'Acad.  des  inscr.  XVII. 
1 .  379  à  A07.  lenit'Uioire  de  M.  de  Wailly.  intitulé  : 
E.ramen  de  quelques  questions  relatives  à  l'origine  des 
chroniques  de  Saint-Denys. 

«  Bouquet,  XXH,  179  et  176. 

ff  A  ta  royal  majesté ...  je  Jehan  de  Meuns. . . 
ff  envoyé  ores  Boëce  de  Consolation ,  que  je  t'ay  trans- 
Tlaté  de  latin  en  franchois ,  ja  soit  ce  que  tu  enten- 
-'des  bien  latin;  mais  toutes  voyes  est  moull  plus 
■'legier  à  entendre  le  franchois  que  le  latin.  Et  pour 
'fce  que  tu  me  deis. . .  que  je  presisse  plainement 
rrla  sentence  de  l'auteur  sans  trop  ensuivre  les  pa- 
•r rôles  du  latin,  je  l'ay  fait  à  mon  petit  povoir,  si 
"Comme  ta  dehonnaù"eté  me  commanda,  n  (P.  Paris . 
Les  inamiscrits  français ,  V,  89 ,  d  après  le  ms.  fran- 
çais 575.1 


Voy.  la  notice  de  M.  Silvestre  de  Sacy,  dans 
les  Notices  et  extraits  des  manuscrits,  X,  n,  1  à  65. 

Ms.  coté  L.  f.  9.  Voyez  la  description  doimée 
par  M.  Paris  dans  son  édition  des  Grandes  chro- 
niques,  VI,  5o3,  5oi.  C'est  postérieurement  à  la 
publication  de  M.  Paris  que  M.  de  Wailly,  dans  le 
mémoire  précité,  a  essayé  de  démontrer  que  le 
ms.  avait  été  présenté  à  Philip|)e  le  Bel,  et  non 
pas  à  Philippe  le  Hardi.  La  miniature  de  présen- 
tation sera  reproduite  au  conunencenient  du  lonie 
XXIII  de  D.  Bouquet. 

Fonds  latin.  n°  85o/i.  ija  minialure  de  pré- 
sentation a  été  reproduite  en  tète  du  tome  X\I1  de 
D.  Bouquet. 

"'  Au  conunencenient  du  ms.  latin  9/48 .  on  lil  : 
'f  C'est  le  second  vohnne  de  la  bible  (jiii  lu  an  roy  l'iie- 
rr lippe  le  Bel,  et  à  ])resent  est  au  duc  de  Berry  et 
f  d'Auvergne,  conte  de  Poitou,  d'Estampes,  de  Bou- 
rrloingne  et  d'Auvergne ,  l'an  nul  quatre  cens  et  trois. 

rrFLAMEL.^ 

ffLibrum  vocatuin  Spéculum  hisloriale,  queni 
rmobis (ledit  fraler  Guillehuus de  Parisius,  quondam 
'fconfessor  noster,  legamus  ad  usum  Fratrum  apud 
ffPissiacum  commorancium .  queni  quideni  librum 
ffhabel  pênes  se  frater  Reginuldus,  nunc  confessor 
(f  noster.  Item  bibliam  nostram  postillatam  legamus 
ffad  usum  confessorum  regnm  Francie  qui  pro  lem- 
rrpore  fuerint,  quandiu  lumen  confessores  predicti 
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Joanno  de  Navarre,  femme  de  Philippe  le  Bel,  se  fit  composer  par  un  Cordc- 
lier  le  Miroir  des  dames,  qui  n'était  pas  encore  tombé  dans  l'oubli  au  commen- 
cement du  xvi'^  siècle  Elle  mourut  sans  avoir  vu  le  livre  des  saintes  paroles  et 
des  bons  faits  du  roi  saint  Louis,  qu'elle  avait  demandé  à  Jean,  sire  de  Join- 
viHe(2). 

A  la  mort  de  Louis  X,  on  trouva  dans  le  mobilier  de  ce  prince  une  trentaine 
de  livres  ou  livrets  d'église,  deux  chroniques,  dont  l'une  se  rapportait  à  la  Tcrre- 
Saiiilc.  un  traité  des  échecs,  le  Roman  du  reclus  de  Moliens,  le  Tournoiement 
d'Antéchrist  et  un  recueil  de  contes  orné  d'images  La  bibliothèque  de  Clé- 
mence de  Hongrie,  veuve  de  Louis  X,  était  incomparablement  plus  riche  que 
celle  de  son  mari;  elle  renfermait  dix-huit  livres  d'église  en  latin  et  vingt  et  un 
romans  ou  livres  frajiçais,  savoir  la  Bible  en  deux  volumes,  un  Traité  de  la  Tri- 
nité, les  Dix  Commandements  de  la  loi,  les  Institutes,  le  Code,  le  Traité  du  gou- 
vernement des  princes,  la  Vie  des  Pères,  la  Vie  des  Saints,  la  Conquête  de  Sicde, 
les  Fables  d'Ovide  moralisées,  les  Enfances  d'Ogier,  le  Chansonnier  de  Gace 
Brûlé,  un  autre  recueil  de  chansons,  le  roman  des  Sept  Sages  et  d'Ysopet,  le  lo- 
man  de  la  Rose,  deux  exemplaires  du  roman  de  la  Panthère,  l'Advocacie  Notre- 
Dame,  le  Reclus  de  Moliens,  un  volume  conmiençant  par  rr l'anemallac  aus  juysn 
(altnanacli  à  l'usage  des  Juifs),  et  un  livret  écrit  en  français  et  en  anglais  ("^ 

En  iSiy,  Gdles  de  Pontoise,  abbé  de  Saint-Denis,  offrit  à  Pliilippe  le  Long 
une  compilation  sur  la  vie  de  saint  Denis  et  les  gestes  des  rois  de  Fi-ance.  I^exem- 
plaire  dont  le  roi  reçut  l'hommage  est  probablement  celui  qui  forme  les  n°'  2090 
à  9092  du  fonds  français'^'.  Les  peintures  de  cet  exemplaire  et  celles  du  manus- 
crit latin  1 3,836,  qui  lui  sert  de  conq)lément,  méritent  d'être  rangées  parmi  les 
plus  précieuses  productions  de  l'art  français  pendant  le  premier  quart  du  xiv*"  siècle. 
Il  faut  en  rapprocher  une  bible,  n°  1  1,935  du  fonds  latin,  dont  les  miniatures 
offrent  d'autant  plus  d'intérêt  que  les  auteurs  en  sont  connus. 

A  la  fin  de  cette  bible,  au  folio  6/12,  le  copiste  a  tracé  son  nom  en  gros  ca- 
ractères :  rrExplicit  textus  Biblie.  Robertus  de  Billyng  me  fecit.  Amen.T)  Les 
souscriptions  des  copistes  sont  si  communes  et  celles  des  enlumineurs  si  rares, 
({u'on  peut  bien  supposeï'  (jue,  si  les  premiers  étaient  autorisés  par  les  libraires 


ffin  ipso  ofTicio  pciiiwiiiohinil. «  (\'ol.  l'io  de 
Brienne,  p.  63.) 

Voy.  les  niss.  fi'aiirais  0 1 0  et  1 1  fSy  ;  conl'.  1^.  i'a- 
l'is,  Les  vinnmcrils  français ,  V,  i85. 

Œiivi  es  (le  Jean,  slve  de  Joinrille .  M.  de 
1867,  p.  •?. 

Boiviii,  p.  39  il  /i-> ,  (Tapirs  une  eopie  de  (llé- 
ineiit;  Biillclln  du  hihUopliile ,  -i"  série,  p.  ^iBy,  d"a- 
près  le  nis.  franeais  78.5.^) .  p.  1  .^g  ;  Botujuel ,  XXII , 
770.  Ce  donmieiil  a       rapporté  à  saint  Louis  par 


M.  Chéreau ,  La  hihliolh.  d'un  médecin  au  commence- 
ment du  A  v'  siècle,  p.  5. 

L'inventaire  des  livres  de  Clc'nience  est  dans 
le  vol.  XI  des  Me'Ianges  de  Glairandianlt ,  p.  29  et 
suiv.  Il  a  été'  publié  dans  le  Bulletin  du  bibliophile, 
■2'  série,  p.  .56 1 . 

Voy.  dans  Notices  et  cxtrails  des  Manuscrits, 
XXI,  II,  94()  à  -265,  le  mémoire  intitulé  :  Notice  sur 
un  recueil  hislori(jue  présenté  à  Philippe  le  Long  par 
Gilles  de  Pantoise ,  abbé  de  Saint-Denis. 
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à  signer  leurs  œuvres,  il  était  interdit  aux  seconds  d'ajouter  la  moindre  note 
aux  livres  qu'ils  étaient  chargés  de  décorer  :  les  uns  appartenaient  souvent  an 
clergé,  tandis  que  les  autres  partageaient  généralement  la  condition  des  plus 
humbles  artisans.  Voilà  pourquoi  nous  pouvons  si  rarement  nommer  les  auteurs 
des  peintures  que  nous  admirons  sur  les  feuillets  de  tant  de  manuscrits  du  xnl^ 
du  xiv^  et  du  xv''  siècle.  Il  faut  faire  une  exception  pour  la  bible  qui  me  suggère 
ces  réflexions.  Dans  les  interlignes  de  la  souscription  de  Robert  de  Billing,  on 
remarque  des  traits  au  vermillon,  qui,  au  premier  abord,  ne  semblent  pas  dif- 
férer de  ces  lignes  capricieuses  et  délicates  qui  courent  dans  les  nun-ges  et  con- 
tribuent à  la  décoration  des  grandes  lettres;  mais,  examinés  de  plus  près,  ces 
traits  pi-eiHient  l'aspect  d'une  inscription  qui  doit  se  lire  ainsi  :  rr  Jehan  Pucelle, 
ffAnciau  de  Gens''\  Jaquet  Maci,  il  hont  enluminé  ce  livre  ci.  Geste  lingne  de 
c-vermeillon  que  vous  veés  fu  escrite  en  l'an  de  grâce  mil  ccc  et  xxvu,  en  un 
cfjueudi,  darrenier  jour  d'avril,  veille  de  mai,  v°  die ^i  Je  me  serais  reproché 
de  laisser  dans  l'ombre  un  texte  qui  nous  révèle  le  nom  de  trois  artistes  du  com- 
mencement du  xiv''  siècle,  et  qui,  en  fixant  la  date  du  manuscrit  i  1,9.35,  nous 
fournit  des  exemples  authentiques  d'après  lesquels  on  peut  porter  un  jugement 
éclairé  sur  l'état  de  la  miniature  en  France  au  temps  des  fils  de  Philippe  le  Bel. 

Cette  petite  digression  a  d'ailleurs  servi  à  mettre  hors  de  doute  l'âge  que  j'as- 
signe au  manuscrit  français  2090-2092,  en  le  considérant  comme  fexemplaire 
qui  fut  présenté  à  Philippe  le  Long.  C'est,  selon  toute  apparence,  pour  Jeanne  de 
Bourgogne,  femme  de  ce  roi,  que  Philippe  de  Vitry  rédigea  sa  traduction  mora- 
lisée  des  Métamorphoses  d'Ovide'^'.  —  Une  fille  de  Philippe  le  Long,  Blanche 
de  France,  religieuse  à  fabbaye  de  Longchamp,  a  possédé  fApocalypse  qui  est 
classé  sous  le  n°  QBy/i  du  fonds  français  et  le  fameux  exemplaire  des  Livres 
des  Rois  conservé  à  la  bibliothèque  Mazarine 

Je  n'ai  rien  trouvé  sur  les  livres  de  Charles  IV.  La  femme  de  ce  roi,  Jeanne  charksiv, 
d'Evreux,  avait  formé  une  petite  bibliothèque  fort  remarquable dont  Charles  V 
recueillit  quelques  débris  dans  sa  librairie  du  Louvre'^'.  Jeanne  acheta  la  plu- 


Ou  peut-être  Cens. 

C'est-à-dire  le  cinquième  jour  de  la  semaine. 
En  i3'27,  le  3o  avril  tomba  bien  un  jeudi. 

P.  Paris,  Les  manuscrits  français,  III,  i8'j 
et  i83.  (Sur  les  hem-es  de  Jeanne  de  Bourgogne, 
voy.  plus  bas,  cbap.  V,  art.  h.) 

''''  ffCest  livTe  est  madame  Biancbe  de  France, 
ffseur  meneur  à  Loncchamp.n  Une  lettre  adresse'e 
par  cette  religieuse ,  vers  Tannée  i3/io,  aux  moines 
de  Saint-Laurent  de  Liège,  nous  a  été  conservée. 
^Voy.  Hist.  lut.  XXIV.  160.) 

'■^^  Le  Roux  de  Lincy,  Les  quatre  Livres  des  rois. 


p.  XLVi.  —  A  la  lin  du  nis.  de  la  Mazarine  on  lit  : 
tr Madame  suer  Blanche,  (ille  du  roy  de  France, 
BLANCHE.  « 

L'inventaire  s'en  trouve  dans  le  nis.  li-ançais 
7855,  p.  4i3,  et  a  été  publié  dans  le  Bulletin  du 
bibliophile,  2'  série,  p.  iga.  —  On  lit  au  fol.  88 
du  ms.  li'ançais  987  :  rfExplicit  le  Doctrinal  ans 
(t simples  gens,  envolé  à  Paris  par  la  royne  blancbo 
trJehanne  d'Evreus.n 

Voy.  les  articles  47,  101.  110,  i53,  166. 
188,  siii,  338  bis  et  372  du  Catalogue  des  livres 
de  Charles  V. 
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part  des  livres  français  qui  se  trouvèrent  dans  la  succession  de  Clémence  de  Hon- 
grieM.  Paris ('-^  a  cru  devoir  lui  attribuer  le  bel  exenijdaire  de  Tite-Live,  qui 
forme  les  n"'  969  à  372  du  fonds  français;  mais  je  doute  que  la  signature  Jo- 
hanne  royne,  qu'on  lit  à  la  fin  de  ce  manuscrit,  puisse  être  rapportée  à  Jeanne 
d'Evreux;  je  croirais  plus  volontiers  qu'elle  a  été  tracée  par  Jeanne  de  Navarre, 
qui  épousa  Henri  IV,  roi  d'Angleterre,  en  i/io3, et  ([ui  mourut  en  i/iSy. 

Malgré  les  reproches  d'ignorance  (|ue  Pétrarque  a  adressés  à  Philippe  de  Va- 
lois, l'illustre  auteur  du  Discours  sur  l'état  des  lettres  an  Jii  '  siècle a  reconnu 
que  ce  prince  n'était  ni  sans  esprit  ni  sans  habileté.  On  peut  même  supposer 
qu'il  ne  regardait  pas  les  livres  avec  une  complète  indilférence,  puisqu'il  acheta 
aux  exécuteurs  testamentaires  de  Clémence  de  Hongrie  deux  bréviaires,  des 
heures,  un  psautier  à  lettres  d'or  et  d'azur  qui  venait  du  pape  Jean  XXII,  et  un 
exemplaire  des  Fables  d'Ovide  moralisées D'ailleurs  sa  maison  lui  offrait  des 
exemples  auxquels  il  ne  j)ouvait  guère  rester  insensible.  Son  père,  Charles  de 
Valois,  avait  reçu  vni  des  premiers  exemplaires  de  la  Relation  des  voyages  de 
Marco  Polo'"'';  il  avait  commandé  un  Recueil  de  i-ecettes  de  médecine  ^''^  et  chargé 
Girard  d'Amiens  de  lui  mettre  en  vers  l'histoire  de  Charlemagne  Sa  mère,  Mar- 
guerite d'Anjou,  avait  voulu  qu'on  lui  traduisît  en  français  la  vie  de  sainte  Ge- 
neviève^*'. Sa  sœur,  Jeanne  de  Valois,  paraît  avoir  possédé  l'un  des  premiers 
exemplaires  d'une  des  comjjilations  historiques  qui  ont  eu  le  plus  de  vogue  au 
xiv''  et  au  xv""  siècle  Sa  première  femme,  Jeanne  de  Bourgogne,  fut  la  protec- 
trice de  tous  les  savants  qui  approchaient  de  la  cour.  Ce  fut  à  sa  requête  que 
Jean__diLJ\^i^^  traduisit  le  Miroir  historial  de  Vincent  de  Beauvais  et  les 
Epîtres  et  Evangiles  du  cours  de  l'amiée*"'.  Ce  fui  à  elle  (pi'on  dédia  le  i-ecueil  de 


Voy.  l'inventaire  contenu  dans  le  volume  XI 
(les  Mélanges  de  Clairanihault,  p.  59  et  suiv. 
Les  manuscrits  fmnçois ,  ^\ .  291. 
Hist.  litt.  XXIV,  iG3. 
''''  Mélanges  de  Glairainhaiilt ,  vnl.  XI,  p.  o.(). 
Le  livre  de  Marco  Polo,  puMié  par  Pandiifr. 

p.  LXXXIV. 

N°  i'j,393  du  fonds  français. 

Ms.  français  778,  fol.  169;  conf.  P.  Pai-is. 
Les  inanmcrils  français,  VI,  i5o. 

Ms.  français  i3,5o8;  voy.  nies  Oliservalions 
■sur  l'origine  de  plusieurs  manuscrits  de  la  collection 
de  M.  Barrois,  p.  36. 

P.  VnTis,  Les  manuscrits  français,  II,  3i-j.  Il 
s'agit  de  la  compilation  qui  est  souvent  intitulée  Les 
Faits  des  Romains  et  que  les  copistes  atlrilnient  in- 
dill'éi'fiinmont  à  César,  àLucain,  à  Suétone  ou  à 
Orose. 

''"^  Préface  de  la  traduction  de  la  Légende  dor('e, 


citée  par  M.  Paris,  Les  manuscrits  français,  II,  89. 
—  Suivant  le  même  auteur  {ibid.  II,  328),  le  ms. 
français  3i6  serait  le  premier  volimie  de  l'exem- 
plaire qui  dut  être  offert  à  la  reine.  Le  frontispice . 
([ni  repn'senle,  d'une  part,  saint  Louis  et  Vincenl 
de  Beauvais,  d'autre  part,  Jeaiuie  de  Bourgogne  e( 
,l(>an  du  Vignay,  convient  assez  bien  à  un  exem- 
plaire original,  et  je  n'élèvei-ais  aucune  oitjection  si 
je  croyais,  connue  M.  Paris,  que  la  date  tracée  à 
la  fin  du  nis.  doit  être  lue  1 333  ;  mais  il  nie  send)lc 
(pic  la  v('rilahle  leçon  est  1 383 ,  et  j'en  conclus  (jue 
le  nis.  3iG  est,  non  pas  l'exemplaire  original,  mais 
une  copie  dans  la(|uelle  la  miniature  de  présenta- 
tion a  été  fidèlement  reproduite. 

"  '  Voy.  mes  Observations  sur  l'origine  de  plusieurs 
niss.  de  la  collection  de  M.  Barrois,  p.  6^.  —  Sur' 
les  travaux  de  Jean  du  Vignay  il  faut  consulter  un 
rapport  de  M.  Meyer,  dans  Archives  des  Missions , 
j  -2'  série,  III,  2G2  et  suiv. 
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Fables  contenu  dans  le  manuscrit  français  i^^à,  le  roman  de  Girard  de  Rous- 
sillon''^  et  une  sorte  d'encyclopédie  intitulée  Le  Livre  royal C'est  de  cette  prin- 
cesse que  venaient  probablement  les  volumes  de  Chai-les  Y  qui  étaient  ornés  des 
armes  de  Bourgogne 

IV. 

LE  ROI  JEAN. 

Le  roi  Jean  tenait  de  sa  mère  le  goût  qu'il  témoigna  toujours  pour  les  livi'es.  Jean. 
Les  heures  dans  lesquelles  il  apprit  à  lire  étaient  assez  belles  pour  que  le  duc  de  '^^o-s; 
Berry  les  conservât  soigneusement  dans  sa  riche  bibliothèque Quand  il  n'était 
encore  que  duc  de  Normandie,  de  iSSa  à  i35o,  il  avait  un  grand  bréviaire 
en  deux  volumes,  cr  très-beaux ,  très-bien  écrits  et  bien  enluminés i7  Ce  fut 
également  avant  de  monter  sur  le  trône  qu'il  reçut  de  Jean  du  Vignay  nue 
traduction  des  Echecs  morahsés'''',  qu'il  emprunta  de  Pierre  des  Essarts''-  un 
roman  du  Saint-Graal et  qu'il  acheta  de  Thomas  de  Maubeuge  libraii  e 
demeurant  à  Paris,  pour  i /i  florins  d'or,  un  livre  français  de  moralités  sur  la 


M.  Mignard  [Le  roman  en  vers  de  Girart  de 
Bossillon,  p.  x)  et  M.  Le  Clerc  {Hist.  lilt.  XXIV, 
1 60)  ont  cru  que  le  roman  de  Girard  de  Roussillon 
n  été  dédié  à  Jeanne  de  Boiu'gogne .  fenuiie  de  Phi- 
lippe le  Long.  Mais  le  trouvère,  après  avoir  parlé 
de  la  reine  Jeanne  de  Roui'gogne  (p.  lù).  s'a- 
dresse à 

Eudes,  cueiis  de  Bourgoigne,  dux  et  cuens  paladins. 
Et  encore  cuens  d'Artois  et  sire  de  Salins. 

Or,  Eudes  ne  devint  comte  de  Bourgogne  et  d'Ar- 
tois qu'en  i33o,  après  la  mort  de  la  veuve  de 
Philippe  le  Long.  Ce  n'est  donc  pas  à  cette  prin- 
cesse ,  mais  à  Jeanne  de  Bourgogne ,  femme  de  Phi- 
lippe de  Valois,  que. s'appliquent  les  vers 
Reigne  très  excellens,  la  plus  noble  du  munde, 
.lehanne  de  Bourgoigne,  en  cui  tous  biens  habuude, 
Femme  le  roi  des  Frans ,  prenés  en  vostre  garde 
Le  lieu  ou  Girars  gist,  ouquel  son  corps  l'on  garde. 

La  difficulté  cpe  je  crois  avoir  e\])liquée  avait 
été  déjà  signalée  par  M.  Littré,  Journal  des  Savants , 
1  860 ,  p.  978. 

"  Voy.  une  notice  de  M.  Paris,  dans  le  Bulletin 
du  Bibliophile ,  a"  série,  p.  60  (février  i83G). 

Art.  89,  i/tS,  s!o5,  â53  ,  35o,  987  et  1089 
du  Catalogue  des  livres  de  Charles  V.  —  Sur  les 
(raductions  des  livres  de  l'Écriture  sainte  et  des 
Pères  que  Jeanne  de  Rourgogne  voulait  faire  exé- 


cuter, voy.  tme  lettre  de  Jean  XXII  indiquée  par 
l'abbé  Lebeuf,  Mémoires  de  l'Académie  des  inscriji- 
lions ,  XVII,  762. 

Art.  96  du  Catalogue  des  livres  du  duc  de 
Rerry. 

Art.  1^5  du  Cataloguedes  livres  de  Charles  V. 

^m-h.  Les  manuscrits  français,  y ,  16. 

Pierre  des  Essarts,  qui  mourut  à  la  journée 
de  Crécy  {Hist.  lilt.  XXIV.  176),  avait  acheté  plu- 
sieurs des  livres  de  Clémence  de  Hongrie.  (Mélanges 
de  Clairambault ,  vol.  XI,  p.  3o  et  3i.) 

On  lit  à  la  fin  du  ms.  français  770  :  n-Cest  livre 
frest  sire  Pierre  des  Essars,  qui  le  presta  et  envoia 
th.  monss.  le  duc  de  Normandie  par  Geuffrin  Ni- 
ffvelle  de  Rern ville ,  clerc  mestre  Martin  de  Mellou.») 

C'est  sans  doute  le  libraire  auquel  nous  de- 
vons les  chroniipies  classées  sous  le  n°  io,i39  du 
fonds  français  :  rrCy  conunencent  les  croniques  fies 
crroysde  France,  depuis  le  temps  des  premiers  r'oys 
'rqui  i  furent,  duscpies  au  temps  du  roy  Plielippe 
rrqui  fu  filz  Phelippe  libiaux  et  frère  le  roy  Looys, 
fflestpieles  Pierres  Honnorez.  du  Nuef  Chaslel  en 
rrNormendie,  fist  escrire  et  ordener  en  la  manière 
'rque  elles  sont,  selonc  l'ordenance  des  cronicpies 
■de  Sainf-Denis.  à  mestre  Thommas  de  Maubuege, 
^diMuorant  en  rue  nueve  INoslre  Dame  de  Paris, 
•  l'an  de  grâce  Nosire  Seingneur  mil  ccc  et  xvm.'i 
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Biblet'\  On  a  voulu  voir  le  iluc  Jean  dans  le  duc  de  Normandie,  que  l'auteur 
d'un  dialogue  sur  les  substances  a  pris  pour  interlocuteur'-';  mais  il  est  aujour- 
d'hui démontré  que  ce  dialogue  est  l'œuvre  de  Guillaume  de  Couches,  le  maître 
de  Henri  II,  duc  de  Normandie  . 

Le  règne  de  Jean  fut  marqué  par  plusieurs  grandes  entrej)rises  littéraires  aux- 
quelles ce  roi  accorda  de  généreux  encouragements.  Telle  est  la  traduction  de 
Tite-Live  qu'il  fit  faire  à  Pierre  Bercheur  Telle  est  encore  Ja  bible  française 
avec  commentaires,  dont  il  confia  l'exécution  à  maître  Jean  de  Sy  et  dont  les 
frais  furent  mis  à  la  cliarge  des  Juifs  La  bible  ne  fut  jamais  achevée'"'';  mais 
nous  en  avons,  je  pense,  un  fragment  assez  considérable  dans  le  n°  16,397 
fonds  français,  qui  comprend  la  majeure  partie  d'une  traduction  et  d'une  expo- 
sition du  Pentateuque,  avec  un  petit  traité  de  l'année  i356  sur  les  âges  du 
monde  Ce  manuscrit,  copié  avec  le  plus  grand  soin,  devait  recevoir  des  enlu- 
minures, dont  quelques-unes  seulement  sont  esquissées  ou  ébauchées  :  il  ne  faut 
pas  de  grands  efforts  d'imagination  poui"  entrevoir  quelle  en  eût  été  la  magni- 
ficence s'il  eût  été  terminé;  d'après  lui,  on  peut  encore,  jusqu'à  un  certain  point, 
se  faire  une  idée  de  cette  cr  très-belle  bible,  toute  historiée,  que  fist  faire  le  roi 
fc  Jehan, n  et  qui,  sous  Charles  V,  fut  mise  au  château  de  Vincennes ''^'.  Un  des 
artistes  qui  durent  travailler  à  ces  somptueux  ouvrages  se  nommait  Jean  de 
Montmartre;  d  est  qualifié  d'enlumineur  dans  un  compte  de  i35i  ''°'.  Le  roi 
avait  alors  un  autre  enlumineur  en  titre,  Jean  Susanne,  c|ui,  conformément  à 
un  mandement  du  3o  octobre  i35o,  recevait  deux  sous  parisis  de  gages  par 
jour,  plus  une  somme  de  cent  sous  par  an  pour  ses  robes 


Quittance  du  26  octobre  iB/ig,  publiée  jKir 
M.  de  Laborde,  Les  ducs  de  Bourgogne,  III,  ^169, 
n°  7283. 

Boivin,  p.  65;  Mém.  Iiisl.  p.  11;  Leprince , 
p.  5.  —  Le  manuscrit  consulté  par  Boivin  est  le 
n°  6683  du  fonds  latin. 

Voyez  dans  Mcin.  de  la  Soc.  dcsnntlq.de  Noriii. 
3'  série,  II,  ogg  à  63o ,  la  notice  de  M.  Cbarnia  sur 
Guillaume  de  Conches. 

Hist.  lut.  XXIV,  173. 

Son  nom  est  quelquefois  écrit  rr Jehan  de  Gis." 
(  Voy.  un  texte  cité  par  M.  Paris ,  Les  manuscrits  fran- 
çois,  V,  Sa,  d'où  il  résulte  que  le  même  auteur 
avait  traduit  la  Consolation  de  Boèce.) 

Catalogue  des  livres  de  Charles  V.  art.  3i 

et  3-2. 

Voy.  plus  loin,  cliap.  111.  arl.  i,  quchpies  dc*- 
tails  sur  les  travaux  ([ue  1(>  duc  d Orléaus  lit  entre- 
jirendre  pour  achever  l  ouvrage  do  .Jean  de  Sy. 

ffOui  couple  les  ans  du  tiers  ange  avec  le  {)re- 


rcmier  et  le  secont,  il  a  ni™  vni'=  et  ximans;  et  qui 
ff couple  le  quart,  il  a  un"*  n'  et  l;  et  qui  couple 
crie  cinquiesme  aage  à  euls,  il  a  un""  vu'etxxiians; 
fret  qui  couple  le  darnier,  il  a  v""  m"  et  xxvni  ans; 
rret  qui  ajouste  le  miliaij'e  de  Jhesu  Crist,  ce  sont 
rrvi'"  nu"  et  hh""  et  un  en  l'an  lvi.  Explicit  sus  Ge- 
rruesim.  n 

Catalogue  des  livres  de  Charles  V.  art  102. 
Douetd'Arcq,  Cotnptes  de  l' argenterie  . 
rr  Johannes ,  Dei  gratin  Francorum  rex. . .  Nos , 
rr  attenta  suffîcicncia  Johannis  Susanne,  illumina- 
rrtoris  librorum,  commorantis  Parisius,  gralaipie 
rr  considérantes  servicia  nobis  per  dictum  Johannem 
rrùipensa,  et  que  de  die  in  diem  impendit,  ipsum 
rrretinuinuis  illuminatorem  librorum  nostrorum  et 
rrpei'  présentes  relinennis,  dnntes  et  concedentes  ei- 
rrdem  Johanni  in  recompensacionem  serviciorum 

frpredictorum  duos  solidos  paris,  de  vndiis  per 

rrdiem ,  centumque  solidos  pnris.  pro  robis ,  habendos 
fret  percij)iendos  per  ipsum  super  redditibus  et 
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En  1.355,  le  roi  Jean  trouva  parmi  les  joyaux  que  Iluniberl,  dauphin  de 
Viennois,  lui  avait  laissés,  une  bible  en  quatorze  volumes  et  un  missel  à  rusajje 
de  Rome  L'année  suivante,  quand  il  fut  fait  prisonnier  à  la  journée  de  Poi- 
tiers, il  avait  dans  ses  bagages  une  bible  bistoriale,  que  l'Angleterre  a  gardée 
comme  un  trophée  de  ses  victoires,  et  sur  laquelle  on  lit  cette  inscription  : 
crCest  livre  fust  pris  ove  le  roy  de  Fraunce  à  la  bataille  de  Peyters;  et  le  bouii 
ffcounte  de  Saresbirs,  William  Montague,  la  acheta  pur  cent  marsz,  el  la  doua 

rrà  sa  compaigne,  Elizabeth,  la  bone  countesse,  qe  Dieux  assoile   iaquele 

trlyvre  ladite  countesse  assigna  à  ces  exécuteurs  de  le  vendre  pui-  \l  livers '"^l --^ 
Ce  fut  peut-être  aussi  dans  le  désastre  de  Poitiers  que  furent  pei'dus  les  Miracles 
de  Notre-Dame,  bien  écrits  et  historiés,  que  Charles  V  racheta  des  Anglais'''^. 

Jean  s'occupa  de  ses  livres  pendant  les  quatre  années  qu'il  passa  captif  en  An- 
gleterre. Dans  le  courant  de  l'année  i35g,  Marguerite  rcla  relieresse,n  et  Jacques 
le  relieur,  lui  mirent  à  point  une  bible  française,  un  bréviaire  et  un  l'onuiii  de 
Guilon  En  décembre  i359  et  en  mai  i3Go,  des  libraires  anglais  lui  vendirent 
un  roman  de  Renard,  un  petit  psautier,  un  Garin  le  Loherain  et  un  Tournoie- 
ment d'Antéchrist  11  n'était  pas  encore  sorti  de  prison  quand  il  invita  son  chr- 
pelain  Gace  de  la  Buigne  à  composer  le  roman  des  Déduits  de  la  chasse 

On  voit  dans  le  catalogue  des  livres  de  Charles  V  ^'^  que  Jean  mettait  sa  signa- 
ture sur  les  livres  dont  il  aimait  à  se  servir.  C'est  ce  que  nous  apprend  aussi  le 
manuscrit  français  67,  à  la  fin  duquel  nous  lisons  :  te  Ce  livre  est  le  duc  de  Nor- 
r  mendie  et  de  Guienne  :  JEHAN,  Cette  signature  est  absolument  conforme  à 
celle  qui  est  au  bas  d'une  lettre  adressée,  le  1  9  juillet  1857  ou  i358,  par  le  roi 
Jean  à  son  fils  le  duc  de  Normandie 

Les  traits  caractéristiques  des  signatures  du  manuscrit  67  et  de  la  lettre  du 
iq  juillet  1357  ou  i358  ne  se  retrouvent  pas  bien  exactement  dans  la  signature 
.lEHAN,  qui  est  répétée  plusieurs  fois  à  la  fin  du  grand  psautier  glosé,  n"  /i/i8 
du  fonds  latin;  il  est  cependant  possible  qu'elle  y  ait  été  tracée  par  le  prince 
(piand  il  était  fort  jeune.  Une  autre  signature  JEHAN,  qu'on  voit  sur  le  dernier 

ffemolunientis  recepte  nostre  Rotlioniagensis  quan-  Cataloguo  des  livres  de  Charles  V.  ar(.  f}li8. 

ffdiu  vitam  duxerit  in  luunanis,  aiino  cpolibet,  in  Jonriial  de  la  (l('pense  du  roi  Jean  en  Angle- 

rrterminis  Pasche  et  sancti  Micliaelis  futiuMS   terre  en  iSSg,  pnbiië  |)ar  le  duc  d'Aumale,  Notes 

ffDatuni  Parisius,  in  liospicio  nosiro  de  Neela,  pe-  et  documents  relatifs  à  Jean,  roi  île  France,  el  à  sa 

frnulliina  die  oclobris,  anno  Domini  miliesimo  ccc"  captivité  en  Angleterre,  p.  97  el  109. 

frquinquagesimo.')  Copie  à  la  Bibliothèque  impé-  Douai  à^kvcxiXomytes de  l' argenterie,     'i'^.h  . 

riale ,  parmi  les  lettres  de  Charles  le  dauphin ,  fds  du  2  9  7  et  9  5 1 . 

roi  Jean,  à  la  date  du  6  mars  1.355  (v.  s.).  Hist.  litt.  XXIV,  175. 

Trésor  des  Chartes,  registre  84,  pièce  i53.  Art.  110,  33o,  88.3,  ii-jSel  116G. 

^'  Ce  ms.  est  coté  19.  D.  II  dans  le  fonds  du  roi;  '  Volume  a38  de  la  Colleclion  Grenier.  (Conf. 

voy.  Documents  inédits.  Rapports  au  ministre  (Paris,  Biblioth.  de  l'école  des  chartes,  4°  série,  I,  43.)  Celte 

1839,  in-à°),  p.  118.  —  Edwards,  Mcmoirs  of  lettre  du  roi  Jean  se  trouve  dans  la  colleclion  des 

lihraries,  I,  392,  note.  fac-similé  de  l'École  des  charles. 
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feuillet  (lu  maiiiiscrit  IVançais  770,  a  été  prise  par  Cangé  ])our  celle  du  roi; 
mais  riiypotlièse  du  savant  amateur  ne  résiste  pas  même  à  l'examen  le  plus  su- 
perficiel, et  M.  Paris  a  déjà  fait  observer  depuis  longtemps  que  cette  signature 
n'a  rien  de  commun  avec  celle  de  Jean  le  Bon.  C'est  aussi  sans  fondement 
(|u'on  a  attribué  au  roi  Jean  la  bible  bistoriale  n"  1  7  du  fonds  de  La  Vallière 
et  les  deux  bibles  latines  qui  forment  les  n°'  1297  et  i357  du  fonds  de  la  Sor- 
bonne'^^ 

i,a,,,ne  Lci  première  femme  du  l'oi  Jean,  Bonne  de  Luxembourg,  fille  du  roi  de  Bo- 

hnn,,e,K  uixembourg,  j^Aj^^^^^  partageait  les  goûts  de  son  mari  pour  les  beaux  livres.  C'est  à  elle  que 
doivent  se  rapporter  les  ai'mes  de  Boliême  qui  ornaient  quatre  volumes  de  la 
librairie  de  Charles  V et  notamment  de  cf  très-parfaitement  belles  heures, 
ff  très-noblement  escriptes  et  enluminées  et  très -richement  historiées n  Cette 
désignation  conviendrait  assez  bien  aux  belles  heures  de  Bonne  de  Luxembourg 
que  possède  aujourd'hui  M.  Firmin  Didot;  mais  il  ne  faut  pas  perdre  de  vue  que 
cette  princesse  avait  certainement  plusieurs  livres  d'heures  :  les  anciens  inven- 
taires nous  ont  conservé  le  souvenir  non-seulement  de  celui  qui  fut  recueilli  ]jaj' 
le  roi  Charles  V,  mais  encore  de  deux  autres  qui  échurent  aux  plus  jeunes  fils 
de  Bonne  de  Luxembourg,  à  Pliilippe  le  Hardi,  duc  de  Bourgogne  et  à 
Jean,  duc  de  Berry 

V. 

AMOUR  DE  CHARLES  V  POUR  LES  LIVRES.  -  U\STALLATIOiN  DE  LA  LIRRAIRIE  DU  ROI 

DANS  UNE  TOUR  DU  LOUVRE. 


La  librairie  de  Charles  V  fit  vite  oublier  tout  ce  qu'on  avait  vu  sous  les  règnes 
précédents.  Au  xiv'=  siècle  elle  passa  pour  une  merveille,  et  les  historiens  mo- 
dernes ne  manquent  jamais  de  la  citer  avec  éloge.  Rien  n'avait  été  épargné  pour 
la  rendre  pai'faite  :  tous  les  bons  livres  devaient  s'y  trouver  réunis ,  et  les  meil- 
leurs comme  les  plus  somptueux  exemplaires  s'y  donnaient  rendez-vous.  Christine 
de  Pisan  avait  pu  l'admirei-  plus  d'une  fois;  voici  le  témoignage  qu'elle  en  a 
|)orté  :  rrNe  dirons-nous  encore,  de  la  sagece  du  roy  (ïliarles,  la  grant  amour  qu'il 
fravoit  à  l'estude  et  à  science?  Et  qu'il  soit  ainsi,  bien  le  demonstroit  par  la  belle 


Les  manuscrits  fimiçois ,  VI,  i3i. 
Catal.  des  lirres  du  duc  de  La  Vallière,  1"  par- 
lie,  I,  .3i. 

Hist.  liit.  XXIV,  176. 

Calaloguo  fies  livres  de  Charles  V,  arl.  260, 
.Vj8,  .3/19  et  373. 

Catalogue  des  livres  de  Charles  V,  art.  260. 

tfUiies  petites  heures  de  Nostre  Dame,  qui 
'rfureul  à  la  mère  de  monseigneur,  à  deux  petils 


fffermoers  d'or,  deux  boutons  de  perles  et  une  [le- 
rrtite  pipe  dor.n  (Peignot,  Cntal.  de  la  bibliolh.  des 
ducs  de  Bourgogne,  p.  55  et  56.) 

ff  Unes  heures  de  la  Trinité  et  de  Xoslre  Daine . 
tfoùil  a pluseurs coniemoracions  de  sains,  lesquelles 
ff  furent  de  madame  la  duchesse  de  Normandie, 
ffmère  de  monseigneur,  très-bien  historiées  eteiilu- 
ff minées. n  (Art.  97  du  catalogue  des  livres  du  duc 
de  Berry.) 
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rr  assemblée  de  notables  livres  et  belle  librarie  qu'il  avoit  de  tous  les  plus  iiu- 
T tables  volumes  (|iii  par  souverains  auteurs  aient  esté  compilés,  soit  de  la  sainte 
frescripture,  de  tliéolo<fie,  de  pliilosopliie  et  de  toutes  sciences,  moult  bien  escrips 
r-et  richement  adornez;  et  tout  temps  les  meilleurs  escripvains  que  on  pcust 
retrouver  occupez  pour  lui  en  tel  ouvrage;  et  se  son  estude  bel  ù  devis  estoit 
rrbien  ordenné,  comme  il  voulsist  toutes  ses  choses  belles  et  nettes,  polies  et 
ffordennées,  ne  convient  demander  :  car  mieulz  estre  ne  peust n  En  effet, 
Charles  \'  avait  une  véritable  passion  pour  les  livres;  il  leur  consacrait  la  meil- 
leure partie  du  temps  qui  n'était  pas  réclamé  par  les  affaires  publiques,  rr  Vous 
-•■avés,  lui  disait  Raoul  de  Presles^'-',  vous  avés  tous  jours  amé  science  et  lionoi  é 
rrles  bons  clers,  et  esludié  continuelment  en  divers  livres  et  sciences;  se  vous 
^m'avez  eu  autre  occupation,  ^-i  Connue  son  père,  il  aimait  à  tracer  son  nom  sur 
h\s  livres  qui  étaient  l'objet  de  ses  prédilections.  Suivant  les  anciens  inventaires, 
Charles  V  avait  apposé  sa  signature  sur  les  ouvrages  suivants  :  le  Gy  nous  dit, 
le  Rational,  le  livre  des  Mouches  à  miel,  le  Songe  du  Verger,  les  Ethiques,  le 
Gouvernement  des  Princes,  les  Tables  d'Alphonse,  un  traité  de  Géomancie,  Vé- 
gèce,  la  Chronique  Martinienne,  Tite-Live  et  les  Chroniques  d'Espagne  t'^'.  Cette 
signature,  dont  les  traits  réguliers  et  symétriques  sont  faciles  à  reconnaître,  se 
voit  encore  de  nos  jours  sur  plusieurs  manuscrits  précieux,  tels  que  la  bible 
française  du  musée  des  Souverains  le  Rational  et  les  Institutes  de  la  RiJdio- 
thèque  impériale  le  Tite-Live  et  les  Grandes  chroniques  de  la  bibliothèque 
de  Sainte-Geneviève  une  bible  latine  de  la  bibliothèque  de  l'Arsenal  et 
un  livre  du  Sacre  conservé  an  tnusée  Britannique'^'.  Dans  la  bible  française. 


Fa'ûs  (le  Charles  V,  III,  12.  Je  cite  ce  passage 
daprès  les  mss.  français  5o25  et  io,i53. 

Prologue  (le  la  traduction  de  la  Cité  de  Dieu , 
ms.  1879     Gaignières,  I,  4,  verso. 

Catalogue  des  livres  de  Charles  V ,  art.  111, 

3i4,  433.  482,  5i3,  892,  696,  762,  863, 
885, 980, ioi5. 

Cette  bible,  dont  nous  n'avons  que  le  second 
volume  (autrefois  n°  2299.4  du  Supplément  fran- 
çais ) ,  a  été  copiée  en  1 36o  pour  le  dauphin  Charles. 
On  lit  à  la  fin  ime  prière  rimée,  dans  lacpielle  les 
initiales  des  vers  forment  la  phrase  :  ft Charles, 
(f  ainsné  fils  du  roy  de  France .  duc  de  Normandie , 
fret  dalphin  de  Viennoys.  1  Viennent  ensuite  les 
six  vers  : 

De  tons  ces  vers  cniinniez 
Par  ordre  les  testes  prenez , 
Si  vous  sera  moult  bien  desr ript 
Pour  qui  cest  livre  fu  escript, 
El  lu  parfait,  que  je  ne  mente, 
L'an  mil  ccc  trois  et  lx. 


Voyez  une  description  détaillée  de  celte  bible 
dans  la  Notice  des  objets  composant  le  musée  îles 
Souverains,  par  M.  Barbet  de  Jouy,  p.  G 1 . 

W  437  et  io64  du  fonds  français.  —  .le 
n'ose  pas  attribuer  à  Charles  V  la  signatiu-e  qui  os! 
à  la  fin  des  Chroniques  de  France,  n°  10,1 35  du 
fonds  français ,  et  celle  cpii  se  lit  au  folio  191,  verso . 
du  psautier  de  la  Sainte-Chapelle,  conserve'  au 
musée  des  Souverains  sous  le  titre  de  psautier  de 
saint  Louis  et  do  la  reine  Blanche.  (Conf.  la  Notice 
de  M.  Barbet  de  Jouy,  p.  4i.) 

Mss.  cotés  I  1  et  L  2.  La  signature  qui  étail 
dans  le  Tite-Live  a  été  grattée. 

Le  Roux  de  Lincy,  Les  (jualre  Livres  des  rois, 
p.  XXXIX.  Cette  bible  est  sans  doute  la  niènu!  (pie 
celle  dont  parle  le  P.  Daire,  dans  sa  compilation 
intitulée  Manuscrits  des  Célestim ,  nis.  franc.  1  S.-ujo, 
p.  3. 

Ms.  Cottonien ,  Tiberius  B.  VIII.  Je  dois  la  con- 
naissance de  ce  volume  à  M.  Meyer. 

3. 
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dans  le  llational,  dans  le  livre  du  Sacre  et  dans  la  bible  latine,  la  signature 
est  précédée  de  notes  autographes  du  roi  :  cr  Geste  bible  est  à  nous  Charles  le 
rrcinquiesme  de  notre  nom,  roy  de  France,  et  est  en  deux  volumez,  et  la  finiez 
claire  et  parfere^''; —  Cest  livre  nommé  Rasional  des  divins  ofises  est  à  nous 
rr Charles  le  cinquiesme  de  notre  nom,  et  le  finies  tranlater,  escrire  et  tout 
rr  parfere  Tan  m  ccc  lAxnn  ;  —  Ce  livre  du  sacre  des  rois  de  France  est  à  nous  Charles 
'fie  cinquiesme  de  notre  nom,  roy  de  France,  et  le  finies  coriger,  ordener,  es- 
rrcrire  et  istorier,  l'an  mccclxv;  —  Ceste  bible  est  à  nous  Charles  le  cinquiesme 
cfde  notre  nom,  roy  de  France '-^ii 

i.n  librairie  Les  Hvres  de  Charles  V  étaient  primitivement  déposés  an  palais.  Ce  fut  en 

i.m'ù,.  1867  ou  i368  qu'on  les  installa  dans  une  tour  du  château  du  Louvre  la  tour 
de  la  Fauconnerie,  qui  venait  d'être  restaurée  ou  peut-être  même  reconstruite  à 
neuf  sous  la  direction  de  Raimond  du  Temple.  On  alTecta  d'abord  à  cette  instal- 
lation deux  Hages;  un  troisième  fut  bientôt  jugé  nécessaire.  Les  murailles  du 
premier  étage  furent  entièrement  recouvertes  avec  du  bois  d'Irlande,  qui  avait 
été  donné  au  roi  par  le  sénéchal  de  Hainaut;  la  voûte  fut  garnie  de  bois  de 
cyprès.  L'entrée  de  chaque  pièce  était  fermée  par  une  porte  haute  de  sept  pieds, 
large  de  trois  et  épaisse  de  trois  doigts.  Toutes  les  fenêtres  étaient  garnies  de 
treillis  en  fil  d'archal,  rrpour  deffense  des  oyseaux  et  autres  bestes.  ii  Le  maître 
des  œuvres  avait  essayé  d'approprier  au  nouveau  local  les  bancs  et  les  roues  de 
l'ancienne  librairie  du  palais;  mais  depuis,  crpour  ce  que  les  sièges  estoient  trop 
rrviez,'!')  les  bûchers  durent  refaire  les  bancs  tout  à  neuf.  Je  laisse  de  côté  les 
trente  petits  chandeliers  et  la  lampe  d'argent  qui,  au  dire  de  Félibien  et  de  Sau- 
vai, étaient  suspendus  à  la  voûte  et  permettaient  de  travadler  le  soir  et  même  la 
nuit.  Ce  système  d'éclairage  paraît  avoir  été  établi  non  pas  dans  la  tour  de  la 
Fauconnerie,  où  se  trouvaient  les  livres,  mais  bien  dans  la  grosse  tour  aux  joyaux. 

Divers dépôis  Tous  les  livrcs  de  Charles  V  n'étaient  pas  dans  la  tour  du  Louvre,  il  y  en 
avait  un  nombre  déjà  fort  respectable  dans  les  châteaux  de  Melun,  du  bois  de 
Vincennes,  de  Saint-Germain-en-Laye  et  de  Beauté-sur-Marne     il  s'en  trouvait 


"'  Il  y  a  dans  \  lsograplne  un  fac-similé  de  celle 
annotation. 

Hennin,  Monuments ,  V,  9 3.  —  A  ces  quatre 
volumes  il  faut  peut-être  ajouter  une  bible  latine, 
reliée  aux  armes  de  Se'guier,  et  sur  la  garde  de  la- 
quelle M.  le  comte  H.  de  La  Perrière  m'a  dit  avoir 
lu  ces  mots  :  ff Cette  bible  est  à  moy  Cbarles  V.n 
Mais  ce  dernier  ms.  qui  est  à  Saint-Pétersbourg' ,  no 
vient-il  pas  de  l'empereur  Cbarles-Quint? 

Les  détails  qu'on  va  lire  sur  l'installation  des 
livres  de  (Charles  V  dans  la  tour  du  Louvre  sont 
emprunli's  aux  comptes  de  Pierre  Ctddoi'.  Ces 


comptes  sont  perdus,  mais  il  y  en  a,  dans  le  l'e- 
cueil  de  Menant,  à  la  bibliothèque  de  l'Arsenal ,  des 
extraits  importants,  que  M.  Le  Roux  de  Liney  a 
publiés  dans  la  Jlev.  arch.  VIII,  670  à  6g  1,  et  760 
à  772  ,  et  dont  une  seconde  édition  a  été  donnée 
en  1866  par  M.  Berty,  dans  la  Topographie  histo- 
rique du  vieux  Paris,  I,  181-1  99.  Ils  ont  été  égale- 
ment employés  par  Sauvai  et  par  Félibien.  (Voy. 
Van  Praet,  Inventaire  de  l'ancienne  bibliothèque  du 
Louvre,  p.  vm.) 

Voyez  l'inventaire  général  des  meubles  de 
Cbarles  V  contenu  dans  le  ms.  français  97n.'>. — 
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dans  les  coflVes  qu'on  portait  à  la  suite  du  roi  et  le  trésor  des  chartes  ronler- 
niait  des  volumes  dont  la  place  eût  été  plutôt  dans  une  bibliothèque  (pie  dans 
des  archives Mais  la  tour  du  Louvre  était  la  véritable  librairie  du  roi;  les 
autres  dépôts,  dont  la  composition  variait  suivant  les  circonstances,  n'avaient, 
pour  ainsi  dire,  pas  de  caractère  ofliciel  et  permanent. 


VI. 

GILLES  MALET.  -  DIFFÉRENTS  INVENTAIRES  DE  LA  LIBRAIRIE  DU  LOUVRE. 
-  NÉCESSITÉ  D  UN  NOUVEAU  CATALOGUE  DES  LIVRES  DE  CHARLES  V  ET  CHARLES  VI. 

Charles  V  confia  l'administration  de  sa  librairie  du  Louvre  crà  un  sien  varlet      oiiks  Maiet. 
cr  de  chambre ,  lequel,  pour  cause  que  en  lui  sçavoit  plusieurs  vertus,  moult  amoit; 
ffcellui  par  especialment  sur  tous  aultres  souverainement  bien  l^";oit,  el  l)el 
rrpontoit,  et  entendans  homs  estoit'^'.n  C'est  dans  ces  termes  que  Christine  (h^ 
Pisan  parle  de  Gilles  Malet.  Les  éloges  qu'elle  lui  donne  sont  justifiés  pai'  les 
actes  dont  le  souvenir  nous  est  parvenu,  et  notamment  par  le  catalogue  (\uv 
Gilles  Malet  dressa  en  iS^S  des  livres  déposés  dans  les  trois  chambres  de  la  iin.mai.. 
librairie  du  Louvre.  Nous  possédons  deux  exemplaires  de  cet  inventaire  :  l'un'^',  ''^','1373!"' 
([ue  je  désigne  par  la  lettre  A,  est  contenu  dans  le  ms.  français  2700,  loi.  y  à 
37;  l'autre^^',  auquel  j'applique  la  lettre  B,  nous  est  parvenu  sous  la  forme  d'un 
rouleau  et  porte  le  n°  897  de  la  Collection  de  Baluze;  il  y  en  a  une  copie  du 
xvni''  siècle  dans  le  ms.  français  13,567.  Aucun  de  ces  deux  textes  ne  représente 
rigoureusement  le  catalogue  composé  en  1378  par  Gilles  Malet.  Dans  tous  deux 
il  est  aisé  de  reconnaître  des  articles  ajoutés  après  coup  pendant  les  sept  der- 
nières années  du  règne  de  Cliarles  V.  Ainsi  nous  y  voyons  figurer  : 


Plusieui's  livres  de  la  lour  du  Louvre  furent  portés , 
par  ordre  de  Cliarles  V  ,  dans  le  château  de  Vin- 
cennes  (articles  6,  102,  280,  Aii,  ii3,  5io, 
977,  979  et  987  du  catalogue),  et  dans  celui  de 
Saint-Germain-en-Laye  (articles  ai,  27,  68,  110, 
i54,  5i4  et  990  du  catalogue).  —  Des  onze  livres 
qui  vinrent  du  comte  de  Saint-Paul  (voyez  plus 
loin,  p.  35),  rpialre  lïu-ent  mis  rren  garnison  en 
rrla  lour  de  Biauté.i  (Inventaire  B  des  livres  de 
Charles  V,  article  5/i8.) 

">  L'article  3i  'i  de  l'inventaire  B  des  livres  de 
Charles  V  fait  allusion  aiL\  livres  que  le  roi  faisait 
porter  avec  lui.  (Conf  les  articles  173,  852  et 
io5i  du  catalogue  que  je  publie  à  l'appendice;  il 
y  est  rpiestion  de  volumes  que  le  roi  avait  par  devers 


lui,  et  de  ceiLX  cpi'il  s'était  fait  livrei'  |)ar  le  garde 
de  la  librairie.) 

Gérard  de  Monlaigu,  cité  par  M.  Bordicr.  Les 
archives  de  France ,  p.  168. 

Faits  de  Charles  V,  III,  21. 

Voy.  le  titre  et  la  description  de  cet  inventaire 
dans  Van  Praet,  Inveiit.  de  l'ancienne  hihliolhèqite 
du  Louvre,  p.  xxix. 

ffCy  après  en  ces  roillez  sunt  escrips  les  livres 
rde  très  souverain  et  excellent  prince  Charles  le 
ffcpiint  de  son  nom,  par  la  grâce  de  Dieu  roy  de 
rr  France ,  lesquielz  esloient  en  son  chaslel  du  Louvre , 
ren  trois  chambres  l'une  sus  l'autre,  l'an  de  grâce 
rmil  CGC  soissante  el  treze,  enregistrés,  de  son 
T commandement.  ])ar  moy  (iilolMnlet.Ti 
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1°  La  traduction  du  Uatioiial  par  Jean  Goleint^',  sur  laquelle  Charles  V  a 
inscrit  lui-même  la  date  de  i^'jk^'-'; 

2°  Deux  copies  de  la  traduction  de  la  Cil«-  de  Dieu*^',  qui  ne  fut  achevée  que 
le  i"  septembre  i  876 

3°  L atlas  catalan f^',  dont  la  composition  doit,  selon  toute  apparence,  être 
ra])portée  à  l'année  iSyS^*^); 

h°  Le  texte  latin  et  la  version  française  du  Songe  du  Verger '"'^  qui  ont  été 
terminés,  le  texte  latin  en  1876,  et  la  traduction  française  entre  le  mois  de  sep- 
tembre 1876  et  le  mois  de  mars  1878^^'; 

5°  Le  livre  de  l'informalion  des  princes,  traduit  par  Jean  Golein*^',  dont  la 
copie  qui  fut  |)résentée  à  Charles  V  est  datée  du  22  septembre  1879^'"'; 

6°  Un  article  dans  lequel  Nicolas  Orême  est  appelé  évéqiic  de  Lisieuœ^^^K  titi'e 
(jui  ne  lui  fut  pas  conféré  avant  le  16  novembre  1877''-'. 

Comme  ces  six  exemples  appartiennent  tous  à  la  dernière  partie  du  chapitre 
qui,  dans  les  inventaires  A  et  B,  est  consacré  aux  livres  placés  dans  la  salle  basse 
de  la  tour  de  la  librairie il  est  permis  de  supposer  que  Gilles  Malet  a  enre- 
gistré à  la  fin  de  ce  cliapitre  les  volumes  qui  entrèrent  dans  la  bibliothèque  du 
roi  postérieurement  à  l'année  1878,  et  que  le  supplément  formé  par  ces  volumes 
embrasse  à  peu  près  les  articles  198  à  969  de  l'inventaire  A  et  les  articles  218 
à  280  de  1  inventaire  B. 

L'inscription  d'un  livre  sur  les  inventaires  A  et  B  ne  prouve  donc  pas  d  une 
manière  iabsolue  que  ce  livre  est  antérieur  à  l'année  1878;  mais  on  peut  consi- 
dérer comme  certain  que  ces  deux  inventaires,  tels  que  nous  les  possédons,  sont 
Kécoienieni  au  ])lus  tard  dc  l'année  1880.  En  effet,  le  premier  a  servi  de  base  à  un  récole- 
ment  que  Jean  Blancliet  fit  en  novembre  1880,  par  l'ordre  du  duc  de  Bourgogne; 
il  renferme  non-seulement  les  volumes  qui  étaient  dans  la  bibliothèque  du  roi 
au  moment  où  il  fut  transcrit,  mais  encore  ceux  qui  en  étaient  sortis  depuis  1  878  ; 


A  •20-2  ol  B  '2i^,  article  ii5  du  catalogue 
imprime  à  In  (in  de  cet  ouvrage. 

Ms.  franc.  ZiSy,  fol.  ho'3. 

A  193  et  B  2i3.  A  235  et  B  938.  Articles 
a 9 5  et  996  de  l'édition. 

.^ote  à  la  fin  de  |)lusieurs  copies  de  la  Cité  de 
Dieu,  et  particulièrement  du  ms.  1879  de  Gai- 
gnières. 

A  901  et  B  200.  Article  879. 

Notices  et  extraits  des  manuscrits,  XIV,  u, 
p.  1  et  3o ,  note. 

A  9o4  et  B  901.  A  960  et  B  2/18.  A  9/1G  et 
B  9/19.  Articles  ^39,  ti'dli  et  /i35. 

Paulin  Paris,  Mcm.  de  l'Acad.  des  inscr.  XV, 
1 .  3 '19  et  353. 


A  93i  et  B  2 3/1.  Article  59  3. 

Note  à  la  tin  du  ms.  français  igSo. 

A  933  et  B  936.  Article /171.' 

Voyez  l'article  de  Nicolas  Orême  dans  Gallia 
christ.  XI,  788. 

Dans  l'inventaire  A,  les  articles  1  à  269  se 
rapportent  aux  livres  placés  ff  en  la  première  chambre 
frpar  bas;n  les  articles  270  à  699,  aux  livres 
placés  rten  la  chambre  du  milieu  ;n  les  articles 
53o  à  910.  aux  livres  placés  rren  la  troisième 
rr chambre  au  plus  hault.ïi  Dans  l'inventaire  B,  les 
articles  1  à  280  se  rapportent  aux  livres  de  la  pre- 
mière chambre;  les  articles  289  à  5^8,  à  ceux  de 
la  deuxième;  les  articles  5/19  à  913 ,  à  ceux  de  la 
troisième. 
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l'absence  de  ceux-ci  est  expliquée  par  des  notes  particulières.  Le  clerc  qui  a 
transcrit  l'inventaire  B  a  suivi  un  autre  système  :  il  a  négligé  les  articles  de  l'in- 
ventaire original  qui  répondaient  à  des  volumes  définitivement  aliénés,  à  ceux, 
par  exemple,  que  Charles  V  avait  donnés  aux  chanoines  de  Vincennes^''.  Pai' 
compensation,  l'inventaire  B  renferme  quelques  articles  dont  l'équivalent  n'existe 
pas  dans  l'inventaire  A,  mais  qui  devaient  se  ti'ouver  sur  l'inventaire  original. 

Les  copies  A  et  B  représentent  donc  assez  exactement  le  catalogue  composé 
par  Gilles  Malet  en  iSyS,  avec  les  articles  supplémentaires  qu'il  y  ajouta  de- 
puis 1873  jusqu'en  1080.  La  seule  addition  que  Gilles  Malet  paraisse  avoir  faite 
à  son  catalogue  après  l'aimée  i38o  se  réduit  à  la  liste  de  vingt  volumes  (pie 
le  duc  de  Guyenne  ht  placer  en  1^110  dans  la  librairie  du  Louvre.  Cette  liste 
forme  les  n°'  911  à  980  de  l'inventaire  A. 

Le  catalogue  de  Gilles  Malet  ne  fournit  pas  d'indications  suflisantes  \)ou\- 
reconnaître  les  volumes  qui  faisaient  partie  de  la  bibliotlièque  de  Charles  V. 
Cette  lacune  se  trouve  heureusement  comblée  dans  un  nouvel  inventaire  qui  fui 
rédigé  en  lûii,  après  la  mort  de  Gilles  Malet.  Cet  inventaire  est  l'œuvre  de 
Jean  le  Bègue,  greflier  de  la  chambre  des  comptes.  La  commission  au  nom  de 
laquelle  travailla  Jean  le  Bègue  avait  une  double  tache  à  remplir  :  elle  devait 
vérifier  la  gestion  de  Gilles  Malet,  et  dresser  un  état  des  volumes  confiés  au  nou- 
veau garde  de  la  librairie.  De  là  une  double  opération.  Jean  le  Bègue  et  ses 
collègues  commencèrent  par  reconnaître  les  livres  qui,  portés  sur  l'inventaire 
original,  ne  se  trouvaient  plus  dans  la  librairie  en  i/iii.  Il  y  en  avait  environ 
188,  dont  ils  dressèrent  la  liste,  en  signalant  les  circonstances  qui  justifiaient 
l'absence  de  chaque  volume.  Je  désignerai  par  la  lettre  C  cette  liste,  qui  est  con- 
tenue dans  le  ms.  français  2700,  fol.  Ui  à  ^9.  Après  avoir  constaté  les  déficit 
et  donné  décharge  aux  héritiers  de  Gilles  Malet,  Jean  le  Bègue  inventoria  très- 
exactement  les  volumes  qui  étaient  conservés  dans  les  trois  chambres  de  la 
librairie.  11  enregistra  d'abord  les  livres  qui  figuraient  déjà  sur  le  catalogue  de 
(iilles  Malet;  les  articles  1  à  726  du  nouvel  inventaire'^'  sont  consacrés  à  ces 
manuscrits.  Vient  ensuite,  sous  les  cotes  727  à  99  1  la  description  de  cent  quatre- 
vingt-quinze  livres  dont  la  librairie  royale  s'était  enrichie  pendant  les  ticntc 
premières  années  du  règne  de  Charles  VI.  Ce  supplément  ne  comprenait  pas  les 
vingt  volumes  envoyés  par  le  duc  de  Guienne  en  i4io  :  Jean  le  Bègue  les  laissa 
à  part  et  les  enregistra  sous  les  cotes  922  à  9/11.  L'inventaire  de  1/111,  dont 


Art.  43,  i'i3.  i36,  io5,  i58,  1G8,  1G9. 

'iOl,  202,  204.  >208,  919,  9l6,  917.  969,  978 

et  287  de  l'édition.  —  L'inventaire  B  ne  mentionne 
pas  davantage  le  Itonian  de  la  Rose,  qne  Charles  V 
envoya  an  comte  de  Salislniry  par  l  interniédiaire 
de  I  nrclievèque  de  Rouen.  (Voy.  l'article  1 189.) 


t^es  n°'  1  à  189  se  rappurloiit  à  la  première 
chambre;  les  n'"  i83  à  407.  à  la  deuxième;  les 
n°'  4o8  à  796,  à  la  troisième. 

Les  n"  797  à  874  s'appliquent  au  supplément 
de  la  troisième  chambre,  cl  les  n"  876  à  991  nu 
supplément  de  la  première. 


2^1  LK  CABINET  DES  MANUSCRITS. 

les  principales  divisions  viennent  d'être  indiquées,  remplit  les  feuillets  53  h  i33 
(In  ms.  Irançais  2700     je  le  distinguerai  désormais  par  la  lettre  D. 

L  imentaire  D  reproduit  les  premiers  mots  du  deuxième  et  du  dernier  feuillet 
(le  chacun  des  volumes  qui  étaient  conservés  en  1/111  dans  la  tour  de  la  librairie. 
A  Taide  de  ces  indications  nous  ])ouvons  constater  rigoureusement  l'identité  des 
manuscrits  c|ui  nous  viennent  de  Charles  V  et  de  Charles  VI.  Ainsi,  sous  les  11°'  2090 
à  -2092, du  fonds  français,  nous  avons  un  exemplaire  de  la  Vie  de  saint  Denis'^', 
auliefois  relié  en  un  volume,  aujourd'hui  divisé  en  trois  tomes,  dont  le  second 
feuillet  commence  par  les  mots  :  Nohis  in  mundi,  et  le  dernier  par  les  mots  : 
Donnant  aus  loiaus.  Si  maintenant  nous  nous  reportons  à  l'article  100  de  l'inven- 
taire D,  nous  y  verrons  mentionnée  :  crLa  vie  saint  Denis  et  la  vie  de  quarante 
rsi\  autres  sains,  bien  historis,  à  chemise  de  toille  à  queue,  escript  de  lettre 
ff  formée,  en  françois  et  latin,  commençant  ou  if  fol.  Nobis  ut  mundi,  et  ou  derrenier 
«  Donnant  aus  roijaulx^'^\  à  u  fermouers  d'argent  dorez,  On  voit  avec  quelle  mi- 
nutieuse exactitude  cette  description  s'applique  au  manuscrit  dont  nous  nous 
occupons,  et  on  n'hésite  pas  un  instant  à  reconnaître  dans  ce  manuscrit  l'exem- 
plaire qu'ont  possédé  Charles  V  et  Charles  VI.  Mais  on  doit  encore  faire  à  ce 
sujet  une  autre  observation.  Le  ms.  français  2090  à  2092  n'est  pas  complet; 
il  y  manque  une  dernière  partie,  dont  le  texte  se  trouve  dans  le  ms.  latin  52  86. 
L'inventaire  D  prouve  que  cette  lacune  existait  déjà  en  i/iii,  puisqu'à  cette 
époque  le  dernier  feuillet  du  volume  était  le  même  qu'aujourd'hui.  Je  m'en  tiens 
à  cet  exemple  :  il  suffît  pour  montrer  le  prix  des  renseignements  que  jious 
avons  à  puiser  dans  l'inventaii'e  de  1  ^  1 1 . 
imcniairo  Uu  autre  luveutalre ,  que  j'appellerai  inventaire  E,  fut  rédigé  en  1/11 3  sur  le 

même  plan  que  l'inventaire  D,  par  une  commission  dont  faisait  encore  partie 
.lean  le  Bègue.  Le  manuscrit  original  en  est  classé  à  la  Bibliothèque  impériale 
sous  le  n°  9/i3o  du  fonds  français  Quand  Jean  le  Bègue  a  composé  en  1  /i  1 3  son 
second  catalogue,  il  a  certainement  eu  sous  les  yeux  le  catalogue  qu'il  avait  achevé 
en  1/111;  mais  il  ne  s'est  pas  dispensé  de  soumettre  les  volumes  eux-mêmes  à  un 
nouvel  examen.  Autrement  on  ne  saurait  guère  expliquer  les  différences  que  pré- 
sente la  description  de  certains  livres  dans  l'inventaire  D  et  dans  l'inventaire  E 
Colui-ci  renferme  916  articles  f*^',  auxquels  a  été  ajoutée,  en  i/ii5  ou  1/116. 


Voy.  VanPraet,  Inventaire  de  l'ancienne  biblio- 
llièque  du  Louvre,  p.  xxxni. 
^'  Voyez  plus  liaiil,  p.  12. 

Les  deux  faules  de  lecture  ni  pour  in,  e( 
rojjaulx  pour  loiaus,  se  Irouveut  à  la  l'ois  dans  les 
inventaires  D  et  E. 

Voy.  VanPraet,  Inventaire  de  l'ancienne  biblio- 
ibèijue  du  Louvre ,  [).  xxwr. 


l'oui'  l'article  886,  l'inventaire  E  donne  les 
premiers  mois  du  second  feuillet,  qui  ne  sont  pas 
indicpids  dans  l'inventaire  D. 

Les  n"  1  à  99/1  se  rapportent  à  la  première 
chambre;  les  n°'  296  à  hh'i.  à  la  deuxième;  les 
n"  lihh  à  899,  à  la  Iroisiènie;  les  n"'  goo  à  91G, 
aux  livres  envoyés  en  1/110  à  la  librairie  du  Louvre 
par  le  duc  de  Guyenne. 


CHARLES  V. 
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Invonlaire  gi^iii'ial 
(les  nicublos 
lie  Clinrlos  V. 


SOUS  los  cotes  ()  i  -  à  ()7i.  la  liste  de  ciiKiiiaute-eiiKj  volumes  (|ui  ii\aieii 
enlevés  de  la  lihi-airie  xeis  raiinée  ifiiU. 

Un  dernier  iiiveutaii'e  d<'  la  librairie  du  Louvre  fut  dressé  en  après  la  invo„i;,i,,..ie 

mort  de  Charles  \l.  .I(>  dési'fnerai  par  la  lettre  F  cet  inventaire,  qm'  j'ai  étudié 
dans  une  copie  l'aile  au  wii'" siècle  pour  le  Père  du  Moulinet,  et  déposée  à  la  biblio- 
thèque Sainte-Geneviève,  n°  0.  5.  fr.  Il  comprend  8A3  articles,  i-anjfés  à  peu 
près  dans  Tordre  de  TinviMitaire  E.  On  n'y  trouve  pas  l'indication  du  coiiunence- 
ment  des  deuxièmes  et  des  derniers  lenillels;  mais  cliniiiie  article  se  termine  p;u' 
une  évaluation  du  volume  en  moiniaie  parisis  ^'^K 

Les  six  inventaires  qui  viennent  d'être  passés  en  revue  portent  exclusivement 
sur  les  livres  qui  étaient  gardés  au  Louvre  dans  la  tour  de  la  libi  airie,  sous  les 
règnes  de  Charles  V  et  de  Charles  VI.  Les  autres  livres  de  ces  j)iinces  étaient 
confondus  avec  les  ornements  et  les  joyaux  qu'ils  faisaient  porter  à  leiu' suite,  ou 
qui  étaient  déposés  dans  leurs  principales  résidences,  à  l  liolel  Saiiil-Paul ,  à 
Beauté-sur-Marne,  à  Melun,  à  Vincennes  et  à  Sainl-(iermain-en-Lave.  (Vest 
ainsi  qu'un  assez  grand  nombre  de  livi-es  ligurent  sur  l'inventaire  général  des 
meubles  de  Charles  V,  qui  fut  rédigé  en  i38o  sous  la  direction  de  Phili|)pe  de 
Savoisy,  de  Gilles  Malet,  de  Jean  de  Vaudetar,  de  Gabi'iel  Patinant  et  de  Jean  Crète. 
Cet  inventaire  de  l'année  i38o,  conservé  à  la  Bibliothèque  impériale,  n°  9705 
du  fonds  français,  fournit  donc  un  utile  complément  aux  inventaires  ])articuliers 
de  la  librairie  du  I^ouvre.  Je  le  distinguerai  par  la  lettre  G 

Une  quinzaine  de  livres  ligurent  en  1/118  sur  l'inventaire  des  joyaux  de  la 
couronne,  que  M.  Douet  d'Arcq  a  jniblié  d'après  un  registre  des  Archives  de 
l'Empire  ^-"^  et  que  je  désignerai  par  la  lettre  H. 

II  y  a  déjà  longtemj)S  que  les  savants  ont  commencé  à  appréciei-  l'utilité  de      Travaux  faiu 

■  T\    •    •      1  1        1  •      \  f  sur  ces  iiivenlaircs. 

ces  anciens  inventaires.  Boivin  le  cadet  les  a  mis  a  prolit  pour  composer  le  mé- 


Une  copie  du  iiis.  de  Sainle-Geneviève  est  à 
la  15il>lio(lièque  impériale,  n°  961 3  du  fonds  fran- 
çais des  Nouv.  acquisilions.  —  l-a  lji])liollièque  j\Ia- 
zarine  possède  aussi  un  texte  de  l'inventaire  de  1  ^4  9  A , 
qui  doit  servir  de  base  à  une  pul)lication  de  la  So- 
ciété des  jjibliopliiles .  pn-parée  par  M.  Douet  d'Arcq. 
Il  y  a  encore  un  extrait  du  même  inventaire  dans  le 
second  voliune  de  la  compilation  conservée  à  la  bi- 
bliothèque de  Rouen,  fonds  Leber,  n°  6870. 

'  Voici  les  divisions  de  l'inventaire  F  :  n°'  1  à 
•310,  première  cliambre ;  n°'  â  1 6  à  2  ,  deuxième 
chamljre;  n"  iaS  à  816,  troisième  cliambre;  n°' 
817  à  820,  livres  recouvrés  le  1"  octobre  liao; 
n°'  821,  822,  livres  trouvés  dans  la  succession  de 
("i('rard  de  Montaigu;  n°'89.3  à  8^i3,  rraucuns  livres 

C\B.    I. 


rrqu'on  ne  trouve  pas  bien  selon  l'inventoire,  et 
frpour  ce  sont  mis  à  part  pour  voir  s'ils  se  trouve- 
rfront.i^  —  M.  Van  Rraet,  dans  son  Inventaire  de 
Vancieime  bilillotlièfjKe  du  Louvre,  p.  xxxix  et  suiv. 
a  donni'"  une  desciiplion  détaillée  de  l'inventaire 
qui  fut  dressé  après  la  mort  de  (lliarles  VI. 

Le  ms.  iioG  de  Saint  Victor,  (pii  a  apj)ar- 
tenu  à  Aime  de  (Jraville,  renferme  nncxlriiii  del'in- 
veiilaire  général  des  meubles  de  Charles  V,  dis- 
posé par  ordre  alphabétique  :  les  renseignemeiils 
qu'il  fournit  sur  les  livres  se  trouvent  déjà  dans  le 
ms.  français  2705. 

Clioi.JC  de  pièces  incdilcs  rclulives  au  règne  de 
Charles  VI,  II.  979  à  .'50 1. 

kk  39. 

li 


•jr,  LK  CAIMNET  DI'S  MANUSCRITS. 

iiKiiiv  (|iril  iiisiTii  en  1717  dans  le  recueil  de  F \ca(l(''iiii('  des  inscriptions'''  sui- 
la  hihiiollièqne  du  Loinre.  Kji  1800,  M.  Bariois  en  a  lait  entrer  quelques  ex- 
traits dans  sa  Bibliolhèque  proli/pographiquo ,  el  en  i83(i  M.  Van  Pi-aet  leur  a  con- 
sacré un  volume  tout  entier,  dans  lequ(d  il  sendjlait  que  la  matière  dut  être 
épuisée.  Il  n'en  est  cependant  pas  ainsi.  M.  Van  Praet  s'est  borné  à  [)ublier  : 
1"  sous  les  cotes  1  à  980  l'inventaire  A;  -î"  sous  les  cotes  981  à  1122,  un 
ahréfjé  de  la  partie  supplémentaire  (articles  727  à  921)  de  l'inventaire  1); 
3"  sous  les  cotes  11  28  à  i2  3(),  la  plupart  des  articles  de  l'inventaire  G,  relatifs 
à  des  livres.  Il  a  donc  né<jli{;é  les  inventaires  B,  G,  1^  et  F,  et  il  n'a  enq)loyé  que 
la  moindre  partie  de  l'inventaire  I).  De  là  les  [dus  l'efrrettables  lacunes  :  des 
articles  d'une  importance  capitale  ont  été  omis,  et,  c(;  qui  est  plus  fâcheux ,  l'édi- 
leur,  (Ml  laissant  de  coté  l'indication  des  premiers  mots  des  deuxièmes  et  des 
derniers  feuillets,  a  privé  ses  lecteurs  d'un  moyen  qui  leur  eût  permis  de  retrou- 
ver avec  cei'titude  dans  les  collections  modernes  les  volumes  possédés  par 
Gliarles  V  et  Gharles  VI.  Outre  ces  lacunes,  nous  avons  à  déplorer  l'inexpérience 
du  copiste  <\ur  AI.  Van  Praet  avait  chargé  de  transcrire  l'inventaire  A  et  une 
partie  des  inventaires  D  et  G.  La  couq)araison  de  (quelques  ai'ticles  du  manuscrit 
et  de  1  édition  donnei-a  la  mesui'e  de  la  confiance  que  nn-ritait  le  co])iste  employé 
par  M.  Van  Prael. 


N.  /iT).  La  Soninie  juste.  —  Irisez  :  I^a  Somiiio  As(e. 

N.  70.  Des  inoraulx  Bestes.  —  Lisez  ;  Des  nietaulx,  des  besles. 

N.  11 5.  Dévot,  de  Lyc  (ce  qui  est  interprété  par  :  Dévotion  de  Notre-Dame  de  Liesse 
Lisez  :  d'Enoc,  d'Elye. 

N.  177.  Sermontois.  — Lisez  :  Serventois. 

N.  188.  Un  psaullier  en  latin  et  fermoers.  —  Lisez  :  en  latin  et  françois. 
N.  227.  L'évesque  de  Vvs  (Viviers).  —  Lisez  :  Levesque  de  lînrs  (Burg-os). 
N.  o5i.  Aucuns  respons.  —  Lisez  :  Anteinez,  respons. 


N<;c<'ssilé  (l"uin' 
iioiivolln  wiilioii 
•le 

riiivcnl.nirr 
i\e  lii  libiairir 
«In  I. ouvre. 


On  \oil  (pTon  ne  |)ouvait  pas  s'en  i-aj)porter  aveuglément  à  la  ])ublication  de 
M.  \  au  Praet,  même  |)our  étudier  l'inventaire  A  et  les  portions  des  inventaires  1)  et 
(i  dont  il  a  donné  une  édition.  .l'ai  donc  été  naturellement  conduit  non  pas  à  re- 
produire textuellement  les  anciens  inventaires  de  la  librairie  du  Louvre  ([ui  nous 
sont  parvenus  (cette  taclie  eut  excédé  les  limites  que  je  ne  dois  j)as  franchir), 
mais  à  en  extraire  la  substance  et  à  coordonner  toutes  les  notions  vraiment 
utiles  (ju'on  en  jiee.t  tirer  ])our  l'histoire  littéraire  et  pour  la  bibliograjihie.  Le 
résultat  de  ce  travail  est  un  nouveau  catalogue  de  la  librairie  de  Gharles  V  et  de 
Charles  VI  qu'on  trouvera  à  la  fin  de  cet  ouvrage,  et  dans  lequel  sont  fondus 
les  sej)l  anciens  inventaires. 

''  Mvmoircs,  11,  7A7.  Conf.  les  extraits  de  l  inveiilaire  de  (iilles  Malet,  publiés  dans  le  même  recueil. 
//(■^/.  1. 
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Gilles  Malcl  n  avail  pas  juov  nécessaire  de  rapjjroclier  dans  son  calalojjnc  les 
ouvra'Tes  de  même  nalnre  et  ses  successeurs  ne  s  rlaienl  [)as  plus  tpu'  lui 
j)réoccupés  d'un  classement  systématique.  Sur  les  inxcntaires  (ju  ils  nous  onl 
laissés,  les  ouvrafTos  sont  décrits  dans  un  désordre  com|)let.  Il  l'aul  les  parcourir 
d  un  l)out  à  l'autre  j)oni'  sassuicr  (péuii  ouxrajjc  \\  \  csl  pas  porh'',  et  les  lahlcs 
alplial)('ti(|ues  publiées  dans  l'édition  de  M.  \  an  Pract  soiil  loin  de  r('m(''di('r  à 
cet  inconvénient.  Au  désordi'e  des  inventaires  oi  ioinaux  j  ai  essa\é  de  substituer 
un  classement  systématique,  (iélail.  je  crois,  le  seul  moNcn  de  mcllrc  conxe- 
nablement  en  lumièr(>  la  conqjosilioii  de  la  bibliol lié(pM'  de  (lliarics  \  cl  de 
Cliarles  VI. 

VII. 

APERÇU  DE  LA  COMPOSI'IMON  DE  lA  LllîIîAllilE  1)1  \  lîE.' 

Pour  avoir  une  idée  exacte  de  la  librairie  du  Louvre,  il  csl  indispensable  de  k.s 
lire  entièrement  le  catalogue  dont  le  t(>\te  est  publié  à  la  fin  du  pi('sent  OU  \  l'elfe  l       l  une 
mais  un  court  résumé,  dans  lequel  les  détails  secondaires  seront  laissés  de  coté.       i„  i. 
sudira  pour  l'aire  comprendre  la  conq)osition  de  la  Bibliotbèque  rovalc  à  la  lin 
du  MV*"  et  au  comnu'UcenuMit  du  xv*^  siècle.  Indiquons  donc  en  peu  de  mots  ce 
qu'idle  renfermait  de  plus  remarquable  sur  la  théologie,  le  droit,  les  sciences 
cl  les  arts,  l'histoire  et  la  littérature. 

TllÉOLOCIK. 

Plusieurs  ]jil)los  latines.  Les  ditTérentes  parties  de  l'Ancien  et  du  Nouveau  Testament.  lînvipon 
vin{>l-cinq  psautiers,  dont  plusieurs  n  étaient ,  à  proprement  parlei',  que  d'anciens  livres  d'heures. 
Peu  de  commentaires  sur  la  Bible  en  dehors  de  la  glose;  les  seuls  ([ue  j'aie  remarqués  sont  ceux 
de  Nicolas  de  Lire  sur  le  Psautier,  de  Rahan  sur  les  Paralipomènes  et  sur  Judith,  de  saint  Jérôme 
sur  l'Epitre  aux  Galates,  de  Bède  sur  les  Epitres  de  saint  Paul.  Une  concordance.  I^'histoire  sco- 
laslique,  texte  latin  et  version  française  de  Guiart  dos  Moulins.  Plusieurs  recueils  des  ligures  de 
la  Bible,  presque  tous  ornés  de  nombreuses  peintures.  I^es  compilations  intitidées  :  Composition 
(Ir  .sainte  écriture,  et  Cy  nous  dit. 

Les  traductions  du  Rafional  de  Durand,  et  du  Miroir  de  l'Eglise.  Une  Irès-nombi'euse  collec- 
tion de  tous  les  livres  qui  servaient  à  la  ci'lébralion  de  l'ollice  divin  :  une  ([uaranlaine  de  bré- 
viaires à  l'usage  de  Rome,  de  Paris,  de  l'Angleterre,  des  (lordeliers  et  des  Dominicains;  une 
Irentaine  de  missels,  avec  beaucoup  cfévangéliaires,  d'épistoliers ,  de  graduels,  de  colleclaires 
('!  de  prosiers;  dos  rituels,  des  pontificaux  et  des  corémoniaux  i)0ur  le  sacre  du  roi;  [)lus  de 
cinquanle  livres  d'heures.  Ih'csque  tous  ces  manuscrits  élaient  en  latin;  on  n'avait  guère  eu 
français  que  de  petits  recueils  de  prières,  quelques  portions  du  brc'viaiic  d  le  uussol,  encon; 


■''  Il  avail  cependant  cherché  à  ri'Uiiir  dans  l;i  Iroisirinc  chaiiihic  les  livres  laliiis  d  ceux  (pii  liailaieiil 
iraslronoiiiic  ou  d  astrologie. 
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nVsl-il  pas  rcrtain  que  le  missel  eùl  elé  complélemeni  Imdiiil;  la  Iradiiclion  française  qu'on  en 
avait  cnliepiise  pour  Blanche  de  Navarre,  seconde  IVinmc  de  l*liiiip[)e  de  Valois,  ne  fut  pas 
achevée,  "pour  ce  (pie,  disait-on ,  il  n'estoil  pas  expédient  de  translater  tel  livre,  en  especial  le 
rrsaiiil  canon  C'.w 

Texte  latin  de  quelques  ouvratres  (rOri'jène ,  de  saint  Jérôme,  de  saint  Au<Tustin,  de  saint 
(irégoire,  dTsidore,  de  Julien  de  Tolède,  de  saint  Bernard,  de  Hugues  de  Saint-Viclor,  de  Pierre 
Lond)ard,  de  sainl  Thomas  d'Aquin  et  de  Gilles  de  Rome. 

Traduction  de  la  Cité  de  Dieu  et  des  Soliloques  de  saint  Augustin;  des  Quarante  homélies 
et  (in  Dialogue  de  sainl  Cn^goire;  de  l'Erré  de  l'àme  de  Hugues  de  Saint-Victor;  des  Amitiés 
spirituelles  d'AeIred  ;  du  traité  d'Innocent  111  sur  la  condition  humaine  ;  du  livre  des  Abeilles 
de  Thomas  de  Cantimpré;  du  livre  des  Voies  de  Dieu. 

Fort  peu  de  théologie  scolaslique  et  de  sermons;  quelques  sommes  abrégées,  celle  de  Rainiond 
de  Penafort,  celle  de  Ceolfroi  de  Grimouville ,  celle  de  frère  Laurent  appelée  la  Somme  Je  roi  : 
il  devait  bien  y  avoir  une  dizaine  d'exemplaires  de  ce  dernier  ouvrage.  Divers  petits  traités  sur 
la  morale  chrétienne  et  les  pratiques  niligieuses;  des  livrets  de  dévotion;  des  choix  de  prières  et 
de  MK'dilalions. 

DROIT. 

De  tous  les  ouvrages  qui  sont  compris  dans  le  corps  du  droit  civil,  Charles  V  ne  possédait  en 
latin  que  les  Institutes  ;  mais  il  avait  plusieurs  exemplaires  de  la  version  française  des  Inslitutes, 
du  Digeste,  du  Code,  des  Novelles  et  de  la  Somme  d'Azon  sur  le  Code.  Le  droit  féodal  était  re- 
|)r('senté  dans  sa  bibliothèque  par  trois  copies  du  Couluniier  de  Normandie,  et  par  le  livre  de 
Pierre  de  Fontaines;  le  droit  canon,  par  les  traductions  du  Décret  etdes  Décrétales,  la  Somme 
dite  Copiosa,  le  Miroir  de  Durand ,  un  formulaire  de  la  cour  de  Rome,  la  traduction  de  l'Ordi- 
daire  de  Tancrède,  le  texte  latin  elle  texte  français  du  Songe  du  Veqjcr. 

SCIENCES  ET  ARTS. 

Compilations  encyclopédi(|ues  :  le  livre  des  propriétés  des  choses  par  Barthéicmi  de  Clan  ville , 
texte  latin  et  version  française;  l'Image  du  monde,  en  prose  et  en  vers;  le  Trésor  de  Brunetto 
Lalini  ;  le  livre  de  Cidrac. 

Le  Timée  de  Platon  en  latin.  Les  principaux  ouvrages  d'Aristote  en  latin;  la  traduction  fran- 
çaise des  Ellii(pies,  des  Politiques,  des  Économiques,  des  Problèmes,  des  Météores,  dulivTe  du 
ciel  cl  du  monde. 

Presque  tous  les  traités  de  Se'nèque  en  latin  et  la  traduction  du  livre  des  Remèdes.  La  Conso- 
lation do  Boèce,  texte  original,  et  différentes  versions  en  prose  et  en  vers. 

Le  texte  latin  et  la  traduction  du  Policralique  de  Jean  de  Salisbury.  L'art  démonstratif  de 
Rairnond  Lulle. 

Plusieurs  conq)ilalions  de  philosophie  morale.  Les  traités  de  Gilles  de  Rome  et  d'aulres 
auteurs  sur  le  gouvernement  des  princes.  Les  moralités  sur  le  jeu  d'échecs. 

L'Arithmétique  de  Boèce  et  divers  traités  d'algorisme.  Euclide.  Une  immense  collection  de 
livres  astronomiques  et  astrologiques,  dans  laquelle  se  trouvait  la  suite  à  peu  près  complète  des 
ouvrages  sciciilili(pi('s  cjui  avaient  été  traduitsde  l'arabe.  Trente  volumes  sur  la  géomancie,  quatre 
sur  la  chiromanci(;  et  un  sur  la  nécromancie. 

Voyez  l;i  noip  njoutt'P  à  r.-ii'liclo  i8'i  dii  calaloguo  des  livres  de  Charles  V. 
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DifTéi'onts  traites  sur  les  pliénomènos  atiiios|)li(Mi([iK's ,  l'aimant,  les  pierres,  les  plantes  et  les 
animaux;  dix  bestiaires;  un  xolucraire;  sept  lapidaires;  le  livre  de  Maeer  sur  les  herbes. 
Environ  soixante  volumes  de  médecine  et  de  cbiiurgie. 

L'ouvrage  de  Pierre  de  Crescens  sur  réconomie  ruiale.  I  n  vieil  exemplaire  de  Sa>culus  ou 
Siculus  Flaccus.  Rien  sur  la  chasse,  si  ce  n'est  deux  traités  sur  les  maladies  des  oiseaux  de 
proie. 

Dix  copies  de  la  traduction  de  Végèce.  Un  Frontin. 
Trois  manuels  du  jeu  d'échecs,  et  un  du  jeu  de  dés. 
Deux  traités  de  musi(|ue. 

IIISTOIRK. 

Quatre  exemplaires  de  la  prétendue  traduction  de  Solin.  Traili-  des  provinces  du  monde. 
Cinq  exemplaires  de  Marc-Paul;  deux  de  Jean  de  Mandeville  et  deux  de  la  lettre  du  prêtre  Jean. 
Les  cartes  qui  sont  aujourd'hui  connues  sous  le  nom  d'Atlas  catalan. 

Traduction  du  Miroir  historial  de  Vincent  de  Beauvais,  des  Chronicpies  martiniennes,  de  Valère 
Maxime  et  de  Gervais  de  Tilbury. 

Josèplie,  texte  latin  et  traduction.  Eusèbe.  Collations  de  Cassien,  texte  et  traduction.  Vies  des 
pères;  Légende  dorée;  vies  de  saints  fort  nombreuses,  en  latin  et  en  français.  Recueil  de  pièces 
sur  les  événements  du  pontificat  de  Clément  V. 

Récits  fabuleux  de  la  guerre  de  Troie,  de  plusieurs  épisodes  de  l'histoire  de  la  Grèce,  et  de  la 
vie  d'Alexandre,  (jompilalion  intitulée  les  Faits  des  Bomaiiis  et  présentée  comme  une  traduction 
de  César,  de  Lucain  et  de  Suétone.  Traduction  de  Tile  Live  et  peut-être  de  Salluste. 

Pas  un  seul  des  auteui's  (|Mi  ont  écrit  en  lalin  sur  l'histoire  de  France.  Plusieurs  exemplaires 
des  Grandes  chroniques  et  de  divers  abrégés  de  l'Iiisloire  de  nos  rois.  Poëme  sur  le  commence- 
ment des  Gestes  de  France,  écrit  probablement  en  provençal.  Trois  exemplaires  du  roman  de 
Philippe  le  Con(juérant,  c'est-à-dire,  selon  toute  apparence,  d'une  chronique  rirnée  de  Philippe- 
Auguste  Vies  de  saint  Louis  par  le  sire  de  Joinville  et  par  le  confesseur  de  la  reine  Margue- 
rite. Poëme  sur  la  croisade  de  saint  Louis,  sur  Philippe  le  Hardi  et  sur  la  cérémonie  dans 
laquelle  Philippe  le  Ikd  prit  la  croix.  Poëme  sur  la  bataille  de  Cassel  et  les  guerres  de  Flandre. 
Autre  poëme  sur  les  campagnes  de  Philippe  de  Valois  en  Flandre.  Chronique  riniée 
de  la  guerre  du  roi  de  France  avec  le  roi  d'Angleterre,  des  faits  du  roi  de  Navarre  et 
de  la  révolte  du  peuple  de  Paris.  Toutes  ces  chroiii(pies  métriques,  dont  la  perte  est  fort  regret- 
table, appartenaient  vraisemblablement  à  la  même  famille  que  le  grand  livre  rimé  dont  parle 
Jean  le  Bel  rr lequel,  dit  cet  historien ,  aucun  controuveur  a  mis  en  rime  par  grandes  faintes 
•et  bourdes  controuvées,  duquel  le  commencement  est  tout  faulx  et  plain  de  menchonges,  ju.s- 
-ques  au  commencement  de  la  <;uerre  que  le  roy  Edowart  emprit  contre  le  roy  Philippe  de 
"France,  et  de  là  eu  avant  peut  avoir  assez  de  substance  de  vérité  et  assez  de  bourdes,  et  sy  v 
rra  grand  plenté  de  parolles  controuvées  et  de  redictes  pourembelir  la  rime.''  Il  est  assez  curieux 
que  la  librairie  du  Louvre,  si  riche  en  chroniques  rimées,  n'ait  pas  renfermé  un  seul  exenq^laire 


\  oicidans  (juels  termes  coninience  le  cliapilrc 
de  la  Geste  des  nohles  francois  relatif  à  l'iiilip[)e- 
Auguste  :  rrLe  roy  Phelippe  le  Conquérant.  Phe- 
flippe  le  second  de  ce  nom,  qui  Difuvdonué  fut 
frnnnimé  en  sou  entrance,  et  par  sa  vaillance  depuis 
tffut  dit  Auguste,  et  par  ses  grandes  conquesles  le 


frConquéranf  i  (Ms.  français  ,'")()()() ,  fol. 

—  Philippe-Auguste  est  égalcnieiil  a|)pplé  rrlMiilip- 
r^piis  Conquirensn  dans  une  chronique  du  temps 
de  Charles  VL  (Ms.  lal.  11.889,  fol.  87  v".) 

"  Les  vrmjes  chroniques  de  incssive  Jehan  le  llel , 
éd.  de  M.  Polain.  I.  1. 
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liMC  (le  l"roi>s;ul.  Avec  les  ciin.iiiiiucs  élalciil  nièlcs  quel(|ues  registres  relalifs  à  la  politique 
et  à  radiiiiiiistralion  du  royaume  :  un  recueil  des  testaments  des  rois,  une  collection  de  traités 
•ralliancc,  une  copie  des  pièces  du  traité  de  Brétigny,  une  copie  des  privilèges  accordés  au\ 
rois  par  les  papes,  le  procès  de  Uohert  d'Artois,  un  état  du  comté  de  Monllort,  un  tableau  du 
cours  des  monnaies,  un  invciilaire  de  joyaux. 

Poème  sur  les  campagnes  de  Charles,  frère  de  saint  Louis,  en  Italie.  Traduction  des  cliro- 
ni(jues  espagnoles  de  i'évèquc  de  Hurgos,  par  Jean  Goulain.  Le  livre  royal  de  Jean  de  Cardail- 
hac,  relatif  aux  démêlés  de  Henri  de  Transtamare  et  de  Pierre  le  Cruel.  Deux  volumes,  dont 
l  ini  eu  vers,  sur  les  guerres  de  rAngleleire  et  de  l'Kcosse.  Deux  cliroui(|ues  des  évéques  de 
Liège. 

(iolleclion  coiisidérahle  d'ouvrages  sur  les  croisades,  plusieurs  en  latin,  heaucoui)  en  français, 
les  uns  en  prose,  les  autres  en  vers;  dans  cette  collection,  les  chroniques  proprement  dites  sont 
fort  nombreuses;  les  compositions  romanesques  le  sont  encore  davantage;  on  y  remarque  plu- 
sieurs opuscules  relatifs  à  des  projets  d'expédition  qui  ne  furent  jamais  exécutés,  el  des  livrets  à 
l'usage  des  voyageurs  en  Orient,  par  exemple  fies  pèlerinages  d'oultre  mer  et  à  savoir  demander 
Ten  langaige  sarrazin  ses  nécessités  pour  vivre  '^'.i: 

LrrTKRATlRK. 

(hialic  volumes  renfermant  les  ouvrages  élémentaires  dans  lesquels  les  enfants  apprenaient 
la  grammaire  iatine.  Plusieurs  copies  des  grands  dictionnaires  de  Hugutio  et  de  Jean  de  Gènes. 
I  n  dictionnaire  abrégé,  en  français  et  en  latin,  qui  était  au  service  personnel  du  roi.  Le  for- 
mulaire de  Thomas  de  Capoue. 

Les  principaux  ouvrages  (fOvide.  Trois  copies  de  Lucain.  Le  poème  de  la  Vieille.  L'Alexan- 
dréide  de  Gautier  de  Cliàtilion.  Les  Métamorphoses  moralisées;  la  traduction  de  l'Anticlaudien , 
celle  de  la  Vieille. 

Piomaus  carlovingiens  :  Agolant,  Aimeri  deNarbonne,  Amis  el  Aniille,  Anséis  de  Carihage, 
Aubri  le  bourguignon ,  Aye  d'Avignon,  Berte,  Bcuve  d'Aigremont,  Beuve  de  Hantonne,  Foul- 
(jues  Faucon,  Garin  le  Lohcrain,  Garin  de  Montglane,  Girard  de  Roussillon ,  Gui  de  Nanteuii, 
Guillaume  d'Orange,  Jourdain  de  Blaives,  Maugis  le  larron,  Olivier,  Pépin,  les  Quatre  fils  Ai- 
nion,  Raoul  de  Cand)rai,  Roland,  Turpin,  Vivien. 

Romans  de  la  Table  ronde  :  Artus,  Artus  le  restauré,  l'Atre  périlleux,  Branor,  Brut,  Cligès, 
(iauvain,  Giron  le  Courtois,  Glorion  de  Bretagne,  le  Saint-Graal,  Iseull  la  Blonde,  Lancelol. 
Marc  de  Cornouaille,  Meliadus,  Palamèdes  et  Galaad,  Perceval  le  Galois.  Tristan. 

Romans  se  rapportant  à  ranli(juité  grecque  et  romaine  :  Troie,  Hector,  Thèbes,  Thessalus. 
rioriuu)nt,  Alexandre,  Athis  et  Profilias,  les  Sept  sages,  la  Maie  marrastre,  Marc  fils  de  Caton. 
i^aurin,  Cassidorus,  Pelyarmenus,  Berinus,  Florence  et  Octavien. 

Romans  d'aventures  :  Blancandin  et  le  Beau  mauvais,  Meraugis,  Meliachim  et  le  cbeval  de 
bois,  Robert  le  Diable,  Eustaclie  le  Moine,  la  châtelaine  de  Coucy,  la  dame  de  Fayel. 

Compositions  satyriques  ou  allégoriques  :  plusieurs  recueils  de  fables,  le  Renard,  la  lîose. 
Toi  cliefauvel ,  la  vision  du  prieur  de  Salon  ,  une  traduction  française  du  livre  de  Calila. 

J'ai  déjà  signalé  plusieurs  ouvrages  qui  appartiennent  aussi  bien  à  la  littérature  qu'à  la  théo- 
logie, à  la  morale  ou  à  l'histoire.  A  ceux  (|ui  ont  été  indiqués,  il  faut  ajouter  les  Macbabées,  la 
Pa,ssion ,  Balaam  et  Josapliat,  le  Reclus  de  Moliens  et  les  Pèlerinages  de  Robert  de  Digulleville. 

Art.  698  du  catalogue  des  livres  de  Cliarles  \. 
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L'un  dos  pocMiics  inspires  par  la  Passion  était  un  niyslère  :  c'est  la  seule  produi  lion  (li;iin;ili(|iir 
(]ui  iijjure  sur  les  inventaires  de  la  librairie  du  Louvre. 

Une  quinzaine  de  recueils  de  chansons,  doni  beaucoup  élaient  nolt's;  (pielcpies  dils  el  l'aliliaux  : 
les  Trois  morts  et  les  ti'ois  vifs,  la  Mataille  des  sept  aris,  les  Dils  de  Baudouin  de  Condé  .  la 
Voie  de  paradis  de  Rulebeuf;  plusi(>urs  volumes  de  jeu\  parlis  el  de  |)ièces  lé{>;ères  dont  lesujel 
(îst  assez  bien  indi([ué  |)ar  les  mots  ;  t-Papiers  d'amoui's,  demandes  el  responses  d'amours,  ju- 
rrgeniens  d'amour.    Opuscules  de  W  alriquet  en  six  volumes. 


VIII. 

GOl>DrnO.N  MATÉRIELLE  ET  ORIGLNE  DES  LIVRES  DE  CHARLES  V.  -  NOMS  DE  COPLSTES, 
D'EiXLUMIAEURS  ET  DE  LIRRAIRES.  -  LA  BANDE  TRICOLORE. 

Les  rrdaclciii's  des  anciens  cataloijucs  du  Louvre  ne  se  sont  pas  horiiés  à  cupicr 
les  titres  des  livres  coiiliés  à  inn-  «jarde;  ils  en  ont  (juciquelois  apprécié  ie  con- 
tenu :  c'est  ainsi  (ju  ils  ont  signalé  aux  h^ctenrs  les  tridles  ou  mensonges  don! 
leur  semblaient  l'empiis  les  romans  d'Artus  et  de  Jeliannette,  d'Eustache  le  Moine 
et  de  Jehan  le  duc  du  Mont  aux  Fées^'^.  lis  ont  souvent  indiqué  en  ([uelle  langue 
chaque  ouvrage  était  écrit ^"-^  :  en  latin,  en  français,  en  gascon  [)rovençal  ("^  ou 
langue  d'oc(^\  en  espagnol  ou  en  italien^''';  ils  sont  même  ailés  jus(prà  distinguer 
le  dialecte  picard Mais  ils  se  sont  surtout  attachés  à  décrire  la  condition  malé- 
i-ielie  des  livres;  on  lit  avec  un  véritable  intérêt  les  détads  qu'ils  donnent, 

1°  Sur  la  l'orme  et  la  taille  des  volumes  :  livres  grands  et  petits,  livres  plats ki.i  ,„i,iciui 
livi-es  gros  et  courts gros  volume  cai-ré^'"',  volume  assez  longuet l'ouleaux .1,  ('hnriirv. 
livi'es  fermés  à  cief'^'. 

1°  Sur  Làge  des  manuscrits  :  un  évangéliaii'e  sur  parchemin  pourpré  parais- 
sait assez  vieux  pour  (|ue  la  transcrij)tion  en  fut  attribuée  à  saint  Jean  l'écriture 
dans  Iaqu(dle  les  diphthongues  sont  figurées  par  deux  lettres  séparées  (ae ,  oe)  est 
«jualifiée  de  très-ancienne''^^;  mais  il  ne  faut  pas  attacher  un  sens  rigoureux  aux 
exj)ressions  vieux  ou  ancien,  qui  reviennent  souvent  sous  la  ])]unie  de  Gilles 
Malet  :  en  elîet,  un  exemplaire  du  roman  de  la  Rose  est  désigné  comme  un  livre 
r  très-vieil  n 

•''  Art  1080,  110.3  et  ii-jy.  •°'  Art.  i;5().8()5.  Hiy. 

^'  La  langue  de  chaque  ouvrage  est  ordinal-  Art.  120. 

rement  indiquée  par  la  citation  des  premiers  mots  Art.  1 -a  i . 

des  seconds  feuillets.  Art.  loA,  .'ÎA.'Î  et  888.  (Cf.  l'arlicir  Coi. 

Art.  996,  ]o()8et  1107.  où  il  est  question  d'une  peau  de  parchemin .  sur  la - 

Art.  377  bis.  quelle  maître  Jean  {'e  Linières  avait  tracé  des  li;[ur('s 

Art.  878.  astronomiques.) 

Art.  7 1  ;i .  7  1  '1  el  7  1 .").  Art.  h'd-î,  h  'M) ,  1011  el  i  o  i  •> . 

(')  Art.  libu  70-î,  933,  945,  960.  Art.  83. 

Art.  118.  iG5,  -231,  289.  -îTig,  -?7'i,  7G0.  Art.  853.  (Cont.  larlicle  91.5.) 

763.  8/16.  .Vrl.  118.5. 
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3°  Sur  ia  division  des  pages  en  deux  ou  trois  colonnes'''. 

li°  Sur  les  dilférentes  encres  :  lettre  d'or  sur  parchemin  noir'-';  lettre  d'or, 
d'azur  et  de  vermillon 

5°  Sur  le  caractère  des  écritures  :  lettre  formée  ;  lettre  de  forme  ;  vieille 
lettre  de  forme ''^';  honne  lettre  de  formel'';  —grosse  lettre grossettement  es- 
cript'^';  — menue  ou  très-menue  lettre  menue  lettre  de  forme menuement 
escript*'^';  très-menuement  escript''^';  —  lettre  bastarde  par  opposition  à  lettre 
de  forme  et  à  lettre  courante  ;  menue  lettre  Lastarde  ;  —  lettre  courante  ''^'  ; 
—  lettre  de  note''°';  —  lettre  boulonnoise grosse  lettre  boulonnoise  t"^'';  lettre 
de  forme  boulonnoise '-•^^  ;  bonne  lettre  boulonnoise ''^^'. 

6"  Sur  la  manièi'e  dont  beaucoup  de  volumes  étaient  enluminés  et  historiés : 
enluminé  d'ancienne  façon enluminé  d'or*^*^',  d'or  et  de  noir'^^',  de  blanc  et  de 
j)oii'(2s)^  d'azur  et  de  rose'-"';  enluminé  tout  au  long  des  colonnes  de  fleurs  de  lis 
d  or  et  d'azui''^"';  eiduminé  à  histoires  de  Boulogne enluminure  boulonnoise 
bonnes  couleurs  d'enluminure  boulonnoise  (^^';  —  historié  ès  marges  de  haut  et 
bas'^*';  historié  ès  marges  d'en  bds'^^';  et  sont  les  histoires  par  les  marges  très- 
anciennes '^''';  historié  d'anciennes  images'^''';  historié  d'ancienne  façon historié 


Art.  984 .  1 00.3 ,  1  oaS ,  1 028 .  1  o^G .  1 08) . 

1118,   1  1  Go  ,   1  I  99  ,  1909. 

Art.  83. 
w  Art.  59,  9^9. 
Art.  100.3. 

Art.  58  bis,  i8h,  980. 
c  Art.  107. 
<')  Art.  19. 

Art.  173. 

Art.  i3o. 

Art.  i5. 

Art.  /iSo.  11 /i5. 
Art.  199. 
Art.  i65. 

Art.  9/49.  1018.  1 191, 
Art.  993. 
Art.  801. 

Art.  565,  77G,  1089. 
Art.  801  et  1000. 

Art.  G5o,  86G,  95G,  11 27,  1 169  et  19 1 2. 

Art.  3,  4io,  5iG,  718,  819.  8iU,  83o, 
916  et  19 11. 

Art.  1 19  et  i5G. 

Art.  994,  /i55,  GG5,  i9o5. 

Art.  G99.  —  Le  catalog-ue  des  livres  <lii  dur 
de  IJerry  mentionne  presque  tons  les  genres  d"é- 
criture  qui  viennent  d'ôlre  (^nuniérés,  et,  de  plus, 
les  suivants  :  lettre  ronde  (n.  11,  116  et  j34 


de  lédilion  que  je  donne  on  Appendice).  Icitrc  de 
court  (n.  38,  ii5,  i59),  lettre  Irançoise  (n.  9), 
lettre  lombarde  (n.  i9Get  i5G). 

Les  enluminures  sont  jiresque  toujours  dis- 
tinguées des  histoires,  c'est-à-dire  des  miniatures 
formant  tableau.  (Voy.  les  articles  io.  4G.  5o.  i9i 
et  i53.) 

Art.  57. 

Art.  /iG,  GG,  190  et  i53. 
Art.  19  1. 

Al-t.  9  29  et96i. 

Art.  9  9  3. 
Art.  5i3. 
Art.  i2o5. 
Art.  959. 

Art.  71/1.  —  Des  exemples  qui  viemienl 
d'être  cités,  il  faut  rajiprocher  les  textes  suivants ,  (|ui 
sont  tirés  du  catalogue  des  livres  du  duc  de  Berry  : 
«Historié  de  l'ouvrage  de  Lonibardie  (n.  It,  21,  66 . 
^^189,  210);  enluminé  ou  historié  d'ouvrage  ro- 
irniain  (n.  1,  3,  18,  io5);  liislorié  d'images  ro- 
fc mains  (n.  i38);  historié  d'images  de  la  manière 
ff romaine  (n.  ']^).t> 

Art.;2  39. 

Art.  985  et  loHG. 

Art.  1911. 
<")  Art.  hÙ. 

Art.  57. 
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d'or  et  de  noir''^;  historié  de  blanc  et  de  noir'-  ;  liislorié  de  noir'-*';  Iiislorié 
d'encre  sans  coulenrs^''.  Le  manuscrit  français  810,  (jiii  a  l'ait  |)arlie  de  l  aii- 
cienne  libi'airie  du  Louvre,  nous  ollVe  un  l)on  exemple  de  ce  dernier  (jenre 
d'histoires  (''l 

■y"  Sur  la  décoration  des  Iranches  :  psauliei'  peiul  d'azur  sur  les  leuillets'"^'; 
psautier  armoyé  sur  les  feuillets  des  armes  de  Bourhon'"'*;  et  sont  les  i'euillels 
peints  à  fleurs  de  lis^*';  et  sont  les  feuillets  dorés  à  lozanges  bezancées ;  et  soul 
les  feuillets  historiés et  sont  les  feuillels  pai'  dehors  liistoi'iés  à  images 

8"  Sur  les  reliures  et  les  ornements  accessoires.  Je  n'entre  à  cet  ("gard  dans 
aucun  détail,  et  je  me  borne  à  renvoyer  au  savant  travail  de  M.  Douet  d'Arcq 
sur  les  reliures  du  duc  de  Berryt'-^  :  la  plupart  des  obsei'vations  qu'il  a  faites 
s'appliquent  parfaitement  aux  livres  de  (îliailes  Y  et  de  Charles  VI  ^'^l 

L'origine  première  d'un  grand  nombre  de  manuscrits  est  exactement  déterminée 
dans  les  anciens  catalogues  de  la  librairie  (hi  Louvre.  On  n'a  j)as  oubhé  les  pré- 
cieux renseignements  qu'ils  nous  ont  déjà  fournis  sur  plusieurs  xolumes  (pu 
avaient  été  faits  pour  les  ancêtres  de  Charles  V.  Nous  y  trouvons  encore  la  men- 
tion de  livres  qui  avaient  appartenu  à  sa  tante  Jeanne,  femme  de  Jean  d'Aragon 
et  à  ses  sœurs.  Isabelle,  femme  de  Jean  Galéas  Visconti*^^',  et  Marie,  femme  de 
Robert,  duc  de  Bar'"'';  des  remarques  particulières  y  sont  consacrées  aux  livres 
(pie  le  roi  avait  possédés  quand  il  n'était  encore  que  dauphin''"^;  à  ceux  (pi  il 
tenait  de  sa  femme  Jeanne  de  Bourbon  et  à  ceux  qui  lui  avaient  été  oiferts 
par  les  auteurs  (Jean  de  Cardailhac'''')  et  Raoul  de  Presles'-''*);  par  des  princes 
étrangers  (le  roi  de  Jérusalem  et  de  Sicile par  des  princes  ou  des  bai-ons 


Art.  19  1. 

Art.  1.53.  s!9-2  et  9M. 

Art.  19  25. 
W  Art.  985  et  1073. 

Voy.  aussi  le  nis.  fraiirais  693.  —  Le  cata- 
logue des  livres  du  duc  de  Berry  (n.  hj.  5i,  108, 
168,  977,  980  et  986)  nieutionne  également  des 
histoires  ou  enluminures  de  blanc  et  de  noir. 

Art.  39. 

Art.  49. 

Art.  989.  Le  ms.  français  981 3,  qui  a 
appartenu  à  Charles  V,  a  encore  la  tranche  peinte 
à  fleurs  de  lis. 

Art.  120. 

Art.  i53. 

Art.  iSa.  (Voy.  dans  le  catalogue  des  livres 
du  duc  de  Berry  (n.  3  et  18)  quelques  d('tails  sur 
la  décoration  des  tranches.) 

Bévue  arcliéol.  Ml.  1^48  à  1O9. 

L  inventaire  des  livi-es  de  Charles  \.  tel  ([u  il 
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a  été  publié  par  M.  Van  Praet,  est  rempli  de  détails 
sur  les  reliures,  les  fermoirs  et  les  chemises  des 
volumes,  détails  que  le  manque  d  espace  m  a  obligé 
de  supprimer  dans  l'édition  qui  l'ait  paitie  de  cet 
ouvrage. 

<")  Art.  1/16.  (Conf.  lart.  1/17.) 

Art.  162  et  9/1G. 

Art.  180. 

Art.  129.  128,  17/1.  181  et  599. 

Art.  /19 ,  io3 ,  1 1 9 ,  1 2  1,  192,  1/19,  i63. 
i84,  2^8,  271,  982,  33i,  373,  /159,  52G,  939, 
973 ,  1106,  1119  et  1 1 3 1 .  Sur  les  fermoirs  d'un 
de  ces  volumes  (article  18^1)  on  voyait  l'écu  de 
France,  avec  une  demi-barre  de  gueules;  sur  la 
couverture  d'un  autre  (article  9/18),  les  initiales  (. 
et  J  surmontées  de  couronnes. 
(")  Art.  1016.  (Conf.  l'art,  ifio.) 

Art.  iof)().  (Conf.  l'art.  5o5.) 

Arl.  8i-).  Il  s'agit  peut-être  ici  d'un  li\ic 
doniK'  il  Charles  \I  jiiiilùl  (|u'ii  Charles  V. 

b 
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IVançais  (la  duchesse  d'Orléans le  duc  d'Anjou  le  duc  de  Berry  le  comte 
de  Harcourt''^);  pai-  des  prélats  (l'arclievèque  d'Eudjruu^''',  le  cardinal  de  Bou- 
logne le  cardinal  Jean  de  Dormans'"',  jMdes  de  Dornians,  éveque  de  Beau- 
vais et  par  dilléi-ents  olïiciers  qui  étaient  attachés  à  la  maison  royale  (Gilles 
Malet  Gervais  Chrétien  Jean  de  Vaudetar'''\  Nicole  de  Vaires'^^',  le  prévôt 
de  Paris et  le  gouverneui-  du  hailliage  d'Amiens 

Çà  cl  là  nous  rencontrons  la  mention  d'armoiries  bien  connues  :  celles 
d'Athènes"'),  d'Auxerre  ('"\  de  Belleville  de  Gastille  de  Ghambly  de  Gons- 
lantinople^-''^  de  Foix^'-'^  de  liarcourL^-'-^  de  JoinvUle  ^-^^  de  Navarre '-^^  de  Préaux 
et  (l(^  Grespin '■-■'l  Ges  armoii'ies  rappellent  d'anciens  propriétaires,  dont  les  noms 
sont  pai'lois  indiqués  en  toutes  lettres.  Tels  sont  ceux  de  saint  Pierre  de  Luxem- 
bourg'-"',  des  papes  GlémentVl  et  Urbain  V  ^'^''^  de  Jean  de  Graon,  archevêque  de 
Reims*-*',  de  Jean  Royer,  éveque  de  Meaux de  Pierre  de  Villars,  éveque  de 
Troyes*^"',  de  Waleran,  comte  de  Saint-Paul  (^'',  de  Jean,  comte  de  Harcourt de 
la  comtesse  de  Pembroke*^^',  de  la  dame  d'Avaugour  *^^',  du  sire  d'Andresol de 
Pierre  d'Asnières*^''',  de  Jacques  de  Rue'"',  de  Phdippe  de  Maisières t^®',  de  Raoul 
de  Presles  (^''',  de  Martin  de  Melou  t^"',  de  Jean  de  Vaubelon  de  Gencien  Tristan  C"-' 
et  de  Jean  de  Marigny'*^'. 


Art.  871  ol    io/n).  ((louf.  les  ar(.  î>oG  el 

982.) 

Arl.        cl,  j)oul-iM,re  -aGA. 

Arl.  5."5/4,  iao6  et  peut-être  802.  —  On 
lit  dans  un  (■oni[)te  de  l'année  iSyA:  rrA  Eslieniie 
ffde  (lourhuelli,  niessagier  à  pié,  envoyé  de  Lezi- 
rfgnan  à  Bourges  quérir  unes  eures  de  nions,  (de 
tfRerry),  pour  porter  à  Paris  au  sire  de  Partenay, 
fffpu"  les  bailla  au  roy.n  (Arch.  de  l'Enip.  KK  202  . 
fol.  y 8  v".  —  .\ole  de  M.  Douet  d'Arcq.) 

Art.  n55.  (Conf.  Tari.  1  189.) 

Art.  35 1. 

Art.  30o. 

Arl.  iCG. 

Arl.  ;î. 

Arl.  32,  /i3,  72.  7/1.  77,  81.  82.  8.^^. 
87,  89,  90.  M  3. 

29 1'  299'  772'  790.  90G, 
909,  9/10,  990,  997,  1 100  el  1 126. 
Arl.  810  et  peut-être  809. 
"■'  Arl.  21. 
Art.  28. 
Art.  70. 
Arl.  11G9. 
Arl.  182. 
Art.  859. 

Art.  i52  el  i83.  —  Olivier  de  Clisson  élait 
seigneur  de  lîellcville. 


Arl.  AS. 

Arl.  5o,  201  et  91  G, 
Art.  261. 
Art.  272  bis. 
Art.  3  A  A. 
Arl.  52. 

Art.  17,  Al, 218,  2A5  et  277  l)is. 
Art.  2  56. 
Art.  GG. 
Art.  5i  el  i5o. 
Art.  3A5. 
Art.  182. 
f'"'  Art.  A,  5,  io5o  el  io5i. 

Arl.  i5A,  25i,  Ao3.  A()7.  9^1.  951,  902, 
1 o33 , 1 1 92. 
Art."  273. 
Art.  102 G. 
Art.  i5i. 
Art.  991. 
Art.  3Gi. 

Arl.  908,  1090,  1095.  ii25el  1182. 
Arl.  loAi. 
Art.  976. 
Art.  i55. 
t*')  Arl.  80. 
Art.  12  3. 

Arl.  525,  Go5.  G 17.  G27,  G52.  G5G.  G9A. 
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Los  livres  du  ooinic  de  Saint-Paul  riaient  sans  doute  eidrés  dans  le  domaine 
royal  par  suite  de  la  disnràee  (ju'il  eneonrui  lors  de  son  maria;;»'  avec  la  so'ur 
utérine  de  Ricliard  II.  deux  de  Jae(|ii('s  de  line  durent  être  conlis(|nés  au  momcnl 
de  l'arrestation  ou  du  ju^jeinent  de  ce  conlideid,  de  Charles  le  Mauvais.  On  |)cnl 
en  dire  autant  des  livres  de  Jean  de  Mariony,  niallieureiix  inrderin .  (jui  lui 
exécuté  en  1877  t''. 

Nous  aimons  à  croire  que  des  moyens  aussi  violents  l'uicnt  larcmcnl  em|)lo\és 
j)our  enrichir  la  librairie  du  Louvre.  En  etlct,  il  est  certain  (juc  beaucoup  des 
manuscrits  (jui  la  remplissaient  furent  achetés  ou  copiés  pour  Cdiarles  V.  Ce 
prince  se  fit  céder  par  les  moines  de  Saint-Lucien  de  Beaux ais  une  Irés-hellc 
bible  latine,  bien  écrite  et  bien  historiée'-'.  En  iSys,  il  aciiela  de  Jean  Goulain, 
pour  5oo  francs,  une  bible  en  deux  volumes  et  deux  concordances L'année 
suivante,  il  ordonna  de  payer  5o  francs  pour  un  exemplaire  du  li\re  de 
Thomas  de  Cantimpré  Frédéric  Gornier  lui  tit  venir  trois  «ji'ands  volumes  de 
vies  de  saints,  qui  lui  avaient  été  vendus  par  les  Jacobins  de  Venise 

Quant  aux  copistes,  enlumineurs,  relieurs  et  hbraires  qui  ont  travaillé  ()our 
Charles  V,  je  puis  iu)inmer  : 

1°  Hemi  du  Trévou.  On  lit  à  la  fin  du  manuscrit  français  1950  :  rcCi  fenist  h' 
ff  livre  de  l'informacion  des  roys  et  des  princes.  Henri  du  Trevou  a  escript  ce  livre 
rrde  rinfoi'uiacion  des  roys  et  des  princes,  et  l'acheva  à  escrire  le  juesdi  xxn''  jour 
rrde  septembre  l'an  mil  ccc  lxxix  pour  le  roy  de  France  Charles,  son  très  cher  et 
ff  redoublé  seigneur,  n  Henri  du  Trévou  a  également  signé  un  autre  exemplaire 
du  Gouvernement  des  rois'"',  et  une  copie  du  livre  des  Mouches  à  miel,  qu'il  dut 
faire  en  1373'"'.  Lue  partie  de  bible,  (jue,  selon  toute  apparence,  Charles  VI 
avait  donnée  au  duc  de  Berry  le  26  avril  i/io3,se  termine  par  ces  mots  :  fr C'est 
et  la  fin  du  premier  volume  de  la  Bible,  et  l'a  escript  Henri  du  Trevou 
M.  Paulin  Paris'"'  a  ciu  reconiuiître  la  main  de  Henri  du  Trevou  dans  la  pre- 
mière partie  des  Cliionifjucs  de  Saint-Denis  classées  sous  le  n°  281  3  du  fonds 
français,  et  dans  le  Rational,  n°  du  même  fonds.  Le  copiste  Hem-i  du  Trevou 
est  sans  doute  le  même  que  le  libraire  Henri  de  Trevou  qui  vendit  un  Bational 
au  duc  d'Orléans  en  iSg/i''"'. 


(i.,8.  808,  817,  8-2  3.  8-25.  827,  836.  835, 
8/jo,  8A1,  8/j2,  8/18.  800. 

"'  Voy.  une  lettre  île  (Iharii's  \ .  du  7  si'|)l.  1378, 
classée  à  cette  date,  à  la  lîibl.  iinp.  |iariiii  les  lettres 
de  Charles  V. 

'1  Art.  2. 

Extrait  de  la  chambre  des  comptes  par  Dupuy  ; 
Collection  Dupuy,  755.  fol.  ç)8. 
Ibid. 

.4rt.  91/1. 


ffEt  l'escript  Henri  du  Trevou.  (\Is.  fran- 
çais 1728,  fol.  270  v°.) 

Voy.  les  notes  ajoutées  à  l'article  3 1 A  du  cata- 
logue des  livres  de  Charles  V. 

Musée  britanii.  fonds  Lansdowne,  n°  1170. 
(Voy.  A  catalogue  of  llic  Lansdowne  mss.  II,  aSli  et 
285.) 

Grandes  chroniques,  VI,  Ay  1  et  /i()3  ;  Les  inss. 
françois,  IV,  1  o3. 

Voy.  plus  loin,  cliap.  III.  art.  1.  Au  lieu  dr 

5 . 
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2°  Henri  lUillicr.  Kii  i.'iyS,  Henri  TUillier,  libraire  du  roi,  possédait  à  Paris, 
(Ml  la  rue  Neuve-Nolre-Danie,  une  maison  où  pendait  ])our  enseigne  Técu  de 
France ^'l  II  parait  avoir  copié,  en  1^71 ,  un  exemplaire  du  Gouvernement  des 
j)riiices,  que  Charles  V  fit  couvrir  avec  Leaucou])  de  luxe'-\ 

3"  Jmn  r Avenant,  est  (jualilié  de  «scriptor  librorum  régis,  ii  dans  une  lettre  du 
rMj  avril  1  3G^i,  cpii  lui  assignait  des  gages  de  quatre  sous  par  jour^^'.  Il  se  pourrait 
que  Jean  l'Avenant  eût  été  employé  à  copier,  non  pas  des  livres  proprement  dits, 
mais  (les  registres  administratifs. 

k°  Jean  le  Noir  et  Bourgol,  sa  fille.  Cet  enlumineur  et  cette  rc  enlumineresse  n  de 
livres  quittèrent  le  service  de  la  comtesse  de  Bar  ])our  passeï-  à  celui  du  roi  Jean 
et  de  son  fds  le  dau])liin.  Celui-ci  leur  donna,  en  i358,  une  maison  sise  à  Paris, 
rue  Trousse  vache  ^^K 

5"  Mathieu  Congnée,  cclieur  de  livres, n  travaillait  pour  le  roi  pendant  Tannée 
1867-1  368(^). 

6"  Oudin  de  Carvanay.  M.  Paulin  Paris'*''  lui  attribue  la  transcription  de  la 
seconde  partie  du  inainiscrit  français  981 3  (pii  a  a])partenu  à  Charles  V.  On  doit 
à  Oudin  de  Carvanay  le  manuscrit  français  828,  qui  est  daté  de  1  3{)3. 

7"  Raoul  d  Orléans.  Une  somme  de  cinq  livres  fut  payée  en  1871  à  crRaoulet 
rc d'Orliens, n  à  valoir  sur  le  prix  des  Ethiques  et  des  Politiques  (juc  Charles  V  lui 
faisait  faire La  même  année,  cet  écrivain  copiait  le  Voyage  de  Jean  de  Mande- 
ville  pour  Gervais  Chrétien,  premier  physicien  du  roi'^'.  11  paraît  qu'il  faut  encore 
lui  faire  honneur  de  la  belle  bible  que  Jean  de  Vaudetar  oITrit  au  roi  en  i373'^). 
Plus  loin''"'  nous  veiTons  Raoul  d'Orléans  travailler,  en  1896,  pour  le  duc  d'Or- 
léans. La  signature  ce  R.  d'Orhensn  se  lit  à  la  lin  de  la  seconde  partie  du  manus- 
crit h'ançais  i2,/i65("'. 

Dans  quelques  manuscrits  faits  pour  Charles  V  on  remarque  un  ornement 
auqiiel  ])lusieurs  savants  ont  accordé  une  grande  attention;  il  consiste  en  une 
bande  tricolore  (tantôt  bleu,  blanc  et  orange,  tanltU  orange,  blanc  et  bleu)  qui 
sert  d'encadrement  aux  principales  miniatures.  On  a  cru  que  ces  couleurs  étaient 


Trevou,  M.  I.e  Roilx  de  Lincy  (La  bihlioth.  de 
Cil.  d'Orléans,  p.  ,33)  a  imprimé  Trenon.  M.  de 
Laborde  {Les  ducs  de  Bourgogne,  III,  98,  11"  565o) 
a  mis  Tiemn. 

Arch.  de  l'Emp.  S.  /joGg,  11°  1. 

Voy.  la  note  ajoutée  à  l'article  5to  du  cala- 
loijuc  des  livres  de  Charles  V. 

Mémorial  1)  de  la  chambre^  des  comptes, 
fol.  63,  cité  parBoivin,  p.  62. 

(Collection  Morcaii,  1708,  fol.  'jod,  d'après 
le  rejr.       du  Tirsor  des  Chartes,  ])ièco  /i. 

Compte  pnhhV  par  M.  Ce  Roux  de  Ciiicy, 
licruc  arcIM.  \  \\\.  -j {;(',. 


Les  mss. français ,  VI,  355. 

Extr.  de  la  chambre  des  comptes ,  dans  Boi- 
vin,  p.  69.  (Conf.  la  note  ajoutée  à  l'article  ^82 
du  catalogue  des  livres  de  (Charles  V.) 

Voy.  mes  Observations  sur  l'origine  de  plu- 
sieurs manuscrits  de  la  collection  de  M.  Bairois , 
p.  55. 

Van  Praet,  Bcchcrchcs  sur  Louis  de  Bruges, 
p.  87. 

"°>  chap.  m. 

On  lit  au  fol.  lofi  du  ms.  finançais  ii()f)  : 
rr(jy  fine  le  livre  de  la  moralité  des  nobles  honmies. . . 
ffet  fu  escript  de  Haoulct  d'Orliens,  l'an  de  grâce 
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en  (juelque  sorte  la  livrée  de  Charles  V,  ou  du  uioius  ([u'elles  avaient  été  adoptées 
(lar  les  enlumineurs  de  ce  roi,  et  que  les  encadrements  qu'elles  servent  à  former 
rr  annoncent  toujours  le  règne  de  Charles  V  r  Poui-  vérifier  l'exactihKh'  de  nMlc 
ohservation,  je  donne  ici  la  liste  (h's  manuscrits  dans  les(|uels  j'ai  rencontié  les 
encadrements  tricolores  : 

Fonds  latin  :  /iGi,  i  i  (uj  et  i."),8.")(). 

Fonds  français  :  1,5,  3  i ,  3  -j.  ,  1 5 7 ,  1  5 8 ,  1  5 () ,  1  (5 1 ,  i  (i  ■),  '-  ,  1  (i () ,  1  y  1 ,  ■).  o  l\  W, 
910,  9/16,  969,  970,  971,  979,  893,  9()9,  1798,  i(j5o,  98i3,  io,i35, 
1  9,593  et  1 6,998. 

Fonds  de  la  Sorbonne,  n"  887. 

Fonds  de  Saint-Victor,  n"^  i83  et  886. 

Fonds  de  La  Vallière,  11°  17. 

Musée  des  Souverains,  la  hibh>  qui  formait  autrefois  le  n"  9999.^1  du  Supplé- 
ment français. 

Bibliothèque  de  Sainte-Geneviève,  ms.  français  I.  1. 

Bibliothèque  inconnue.  Roman  de  la  Rose,  qui  a  liguré  à  Paris,  en  i865,  à 
l'exposition  rétrospective  des  beaux-arts  appliqués  à  l'industrie. 

De  ces  trente-six  manuscrits j'en  vois  cinq  seulement  qui  peuvent  être  attri- 
bués à  Charles  V.  Les  autres,  ou  du  moins  la  plupart  des  autres,  ne  lui  ont  jamais 
appartenu.  Ne  s'ensuit-il  pas  que  la  bande  tricolore  n'est  pas  un  caractère  spécial 
aux  livres  faits  pour  Charles  V?  Mais  il  y  a  plus  :  cet  ornement  ne  peut  pas  même 
être  indiqué  comme  exclusivement  propre  aux  manuscrits  décorés  par  les  enlumi- 
neurs de  ce  roi,  ou  exécutés  sous  son  règne.  On  le  remarque  aux  fol.  1  et  1  5  du 
ms.  français  ^98,  qui  ])orte,  au  fol.  168  v°,  une  date  authentique  :  «L'an 
trm  ccc  nu'"'  et  xm,  le  penultime  jour  d'avril  ^''l  v  —  La  bande  tricolore  entoure  les 
armes  de  la  famille  d'Orgemont,  c[ui  se  voient  peintes  sur  différents  manuscrits  de 
l'église  de  Paris  Cette  particularité  a  été  soigneusement  relevée  ])ar  MM.  Paulin 
Paris  et  Lacabane,  qui,  faisant  venir  ces  volumes  de  Pierre  d'Orgemont,  chancelier 
du  roi  Charles  V,  supposaient  ({ue  ce  personnage  avait  fait  travailler  pour  lui  les 


ffinil  m' Lx  et  \n;v  mais  le  ms.  1169  ne  doit  pas 
avoij"  t'ié  copié  par  Ilaoïil  d  Orle'ans;  c'est  l'œuvre 
d'un  scribe  du  \v'  siècle,  qui  a  servilement  rei)ro- 
duit  la  souscription  de  l'exemplaire  qui  lui  servait 
de  modèle. 

Paulin  Paris.  Les  mnnnsrrll.s  frinirois ,  1,3  et 
passim;  Grandes  chroniques,  VI,  'iglî.  Lacabane, 
Bibliothèque  de  l'école  des  chartes,  \"  série,  II,  71. 

Les  n°'  161  et  16a  sont  une  bible  Iiistoriale 
(pu'  a  été  copiée  par  GeolFroi  Godion. 

Je  ne  sais  si  le  copiste  a  voulu  se  faire  con- 
naître en  écrivant  au  fol.  358  :  rrExplicit  G  :  p  :  p 
*'  Il  faut  peut-être  y  ajouter  un  exempiau-e  de  (a 


Coutume  de  Normandie,  qui  appartenait  autrefois  à 
la  ville  de  Rouen.  (  Voy.  Richard ,  Notice  sur  l'ancienne 
hibliolh.  des  échevins  de  la  ville  de  Rouen ,  ]).  h  1 .) 

Le  ms.  de  Sainte-Geneviève,  celui  du  musée 
des  Souverains  et  les  n"  igSo.  Ç!8i3  et  ioi3.')  du 
fonds  français. 

Le  copiste  du  ms.  823  s'appelail  Oiidin  de 
Garvanav,  et  l'enltunineur,  Renxiet.  G  est  ii  celui-ci 
qu  était  desliiu'o  la  noiule  iriiso  par  le  copiste  dans 
la  marge  du  lui.  iS  \°  :  ffRemiet,  ne  faites  rien 
rrcy;  car  je  y  feray  une  ligui'c  qui  y  doit  estre.n 

Fonds  Notre-Dame,  n°'  7,  8,  10,  i4,  iG, 
17.  eîc. 
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(MîlimiiiKMiis  (le  son  inaîLi'c  Mais  comme,  selon  toute  apparence,  ces  manuscrits 
onl  apparhMiii.  ikui  pas  au  cliancelier,  mais  à  son  (ils,  Pierre  d'Orgemont,  évèque 
(le  Paris,  depuis  i38/i  jusqu'en  i  A09,  ils  ne  peuvent  être  invoqués  à  l'appui  de 
l'opinion  que  j'ai  cru  devoir  condjattre.  Il  est  donc  prudent  de  ne  pas  se  prononcer 
d'une  manière  absolue  sui-  la  signilication  des  encadrements  tricolores;  jusqu'à 
présent,  on  n'y  peut  voir  qu'un  système  de  décoration  qui  a  été  principalement 
en  vogue  à  Paris  dans  la  seconde  moitié  du  xiv*'  siècle.  Peut-être  même  faut-il 
(Ml  faire;  remonter  l'oi-igine  à  la  première  moitié  de  ce  siècle  :  on  trouve  en  elfet 
la  bande  tricolore  sur  plusieurs  pages  du  manuscrit  latin  1 3,836''',  (jui  date, 
selon  loute  apparence,  du  règne  de  Philippe  le  Long,  et  dont  les  miniatures  ne 
semblent  pas  avoir  été  retouchées  à  une  époque  postérieure. 


IX. 

TRAUl  CTIOiNS  FAITES  POUR  CHARLES  V. 

.■•i„iè>x.  Charles  V  ne  se  borna  pas  à  faire  copier  les  livres  qui  avaient  quelque  réputa- 

htT'"  lion  :  il  voulut  étendre  le  domaine  littéraire  de  son  siècle,  et  mettre  diversjmvrages, 
r.hnriw  \.  j^j^-jjg  ^^  portée  d'un  grand  nombre  de  lecteurs.  11  invita  donc  les  lettrés  à  faire 
passer  dans  notre  langue  des  traités  fort  importants,  qui  jusqu'alors  n'étaient 
guère  consultés  (|ue  par  les  savants  de  profession.  Les  motifs  d'intérêt  général  aux- 
quels il  obéissait,  sont  clairement  exposés  par  Christine  de  Pisan.  rrNon  obstant, 
rr  dit-elle'-',  que  bien  entendist  le  latin,  et  que  ja  ne  feust  besoing  que  on  lui 
cexposast,  de  si  grant  providence  fu,  pour  la  grant  amour  qu'il  avoit  à  ses  succes- 
rrseurs,  que  au  lenqis  à  venir  les  voult  pourveoir  d'enseignemens  et  sciences 
(T introduisables  à  toutes  vertus,  dont  pour  celle  cause  fist  par  solempnelzmaistres, 
'^souffisans  en  toutes  les  sciences  et  ars,  translater  de  latin  en  françois  tous  les  plus 
"notables  livres,  si  comme  la  Bible  en  m  manières,  c'est  assavoir  le  teste,  et 
'f puis  le  teste  et  les  gloses  ensemble,  et  puis  d'une  autre  manière  alégorisée. 
rritem  le  grant  livre  de  saint  Augustin  de  la  Cité  de  Dieu.  Item  le  livre  du  Ciel  et 
frdu  Monde.  Item  le  livre  de  saint  Augustin  de  Solilo(|uio.  Item  des  livres  de  Aris- 
fftote  Ltliiques  et  Politiques,  et  mettre  nouveaux  exemples.  Item  Végèce,  de  che- 
ff  Valérie.  Item  les  xix  livres  des  Propriétés  des  choses.  Item  Valerius  Maximus.  Item 
trPolicratique.  Item  Titulivius,  et  très  grant  foison  d'aultres,  comme  sanz  cesser 
r'V  eust  maistres  qui  grans  gages  en  recevoient  de  ce  embesoignés.  n 

Christine  de  Pisan  insiste  encore  sur  cette  considération  dans  son  poëme  intitulé 
le  Chemin  de  long  eslude  : 

Fist-il  pour  celle  eiiloiilioii 
Mainte  noble  translacion , 

■''  Fol.  /i3.  Sf).  87  ol  101  v°.  — Fails  de  Cliavlcs  V,  III.       J'oi  suivi  le  texte  du  iiis.  IVane.  io.i53. 
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Qui  oiic([uos  mc'S  n'ol  esté  laiUe, 

\Li  moult  fu  noble  œuvre  cl  pcrl'aidc, 

Faire  en  François  du  latin  Iraire, 

Pour  les  cuers  des  François  allrair(! 

A  nobles  meurs  par  bon  exemple. 

Combien  que  le  latin  tout  emple 

Entend ist,  les  voult  il  avoir, 

Alïin  de  ses  lioirs  esmouvoir 

A  vertu,  qui  pas  n'enlendroieni , 

Le  latin  si  se  entendroienl 


Au  tcmoifrnaoo  de  (lliristiiie  de  Pisaii  viennent  se  joindre  ceux  de  l)(>nis  Kon- 
lecliat  et  de  Raoul  de  Presles.  Le  premier  de  ces  auteurs  nous  avertit,  au  (;orn- 
nicncenient  de  la  traduction  du  Policratique que  Charles  Y  l'a  chargé  de  cette 
besogne  et  afin  que  toutes  gens  s'i  puissent  grandement  profiter,  n,  Raoul  de  Presles 
s'adressant  au  roi  lui-même  ne  tient  pas  un  autre  langage  :  cf  Vous  avez,  lui  dil-il  . 
rr  l'ait  translater  pluseurs  livres,  tant  pour  plaire  à  vous,  comme  pour  j)i  oufiler  à 

ff  voz  subgés         Vous  avez  voulu  estre  translaté  de  latin  en  françois,  pour  le 

ffproufit  et  utilité  de  vostre  roiaume,  de  vostre  pueple  et  de  toute  ci-estienté,  c'est 
ce  assavoir  le  livre  de  monseigneur  saint  Augustin  de  la  Cité  de  Dieu.n  11  paraît  (pie 
les  termes  crpour  l'utilité  du  roiaume  et  de  toute  la  clirestienté,  n  se  trouvaient 
dans  le  mandement  même  par  lequel  Charles  V  allouait  des  fonds  à  Raoul  de 
Presles  pour  l'indemniser  de  son  travail  '"l 

Le  choix  des  ouvrages  à  traduire  ne  l'ut  point  renfermé  dans  d'étroites  limi- 
tes :  les  textes  sacrés  ne  firent  point  négliger  les  textes  profanes,  et  les  auteurs 
de  l'antiquité  ne  furent  point  sacrifiés  à  ceux  des  derniers  siècles.  On  demanda 
des  représentants  à  toutes  les  époques  comme  à  toutes  les  branches  tie  la  litté- 
ratui'e. 

Nous  ne  possédons  ni  la  liste  complète  des  traductions  qui  furent  l'ailes  [)ar  Tn„u.d.uis ..nipiujé 
l'ordre  de  Charles  V,  ni  celle  des  traducteurs  qui  les  exécutèrent.  En  attendant     i'"  ^•'■"■''^  * 
(pie  cette  lacune  soit  comblée  dans  un  des  prochains  volumes  de  l'Histoire  litté- 
raire, je  dois  consigner  ici  quehpies  notes  sur  les  savants  dont  les  traductions 
contribuèrent  à  enrichir  la  librairie  du  Louvre.  Je  suivrai  l'ordi-e  al|)habétiqiie 
des  noms. 

Dems  Foi'LECHAT.  Nous  avous,  daiis  le  manuscrit  3y6  A  de  la  Sorbonne,  un  bel 
exemplaire  du  Policratique  de  Jean  de  Salisl)ury,  n  lequel  fist  translater  de  latin  en 
rr  françois  très-excellent  et  puissant,  très-crestien  et  misericort  prince,  le  très-noble 

Ms.  français  1 188,  fol.  81.  Prologue  de  la  traduction  de  la  Cité  de  Dieu. 

Préface  mise  entètedu  ms.  3-36  A  de  la  Sor-  Voy.  un  article  de  compte  de  raniK'O  1871. 

bonne.  liC frontispice  de  ce  ms.  représente  Cliarles  V,  cité  par  Van  Praet,  Inreiitnire  de  la  hihlioiltèipir 

au  milieu  de  ses  livres,  lisant  le  Policratique.  dti  Loun-c ,  p.  'i3. 
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trroy  de  France  Charles  quint  de  ce  nom,  l'an  de  grâce  m  ccc  Lxxn,  et  de  son  règne 
ffle  w'^.r,  Le  traducteur,  suivant  rarliclo  Boo  du  catalogue  des  livres  de  Charles  V, 
était  l'rère  Denis  Foulechat*''. 

Jacques  Bauciiam.  Charles  Y,  ayant  appris  qu'un  certain  Jacques  Bauchant,  de 
Saint-Quentin  en  Vermandois,  se  cojniaissait  en  livres  et  en  traductions,  voulut  l'atta- 
cher à  son  service  en  qualité  de  sergent  d'armes.  C'est  ce  que  rappelait  Jacques  Bau- 
chant quand  il  disait,  en  s'adressant  au  roi'-'  :  rr Ceste  noble  atTection  de  faire  trans- 
rrlater  livres,  especialment  historiens  et  moraulz,  avés  vous  eu  tous  dis  envolenté 
fret  propos,  et  est  chose  ainsi  comme  toute  notoire.  Mon  très  redoubté  signeur, 
tr  quant  de  vostre  bénigne  grâce,  il  vous  plut  à  moy  faire  tant  de  honneur  comme 
rrde  moy  retenir  à  vous  et  faire  vostre  sergant  d'armes,  pour  ce  que  il  vous  fu 
rrraporté  d'aucuns  que  je  avoie  pluseurs  livres,  et  que  je  m'i  cognoissoie  aucune- 
frment,  vous  me  commandastes  que  je  vous  apportasse  par  escript  les  titres  de 
fftous  les  livres  que  je  avoie  par  devers  moy,  lesquiex  je  vous  aportai  et  oistes 
fflire,  especialment  ceulz  en  latin,  n  Parmi  les  livres  que  possédait  Jacques  Bau- 
chant, on  peut  citer  un  volume,  aujourd'hui  n°  2oG3  du  fonds  français,  qui 
renferme  la  traduction  de  Végèce  faite  en  128/»,  par  Jean  de  Meun,  pour  Jean, 
comte  d'Eu,  le  Lapidaire,  et  le  testament  de  Jean  de  Meun.  Ce  volume  avait  été 
copié  en  i3/io  pour  maître  G.  de  Dynant,  et  acheté  à  Noyon,  en  mars  1067,  par 
Jacques  Bauchant,  au  prix  de  trois  florins  d'or,  non  compris  le  testament  de  Jean 
de  Meun,  qui  y  fut  ajouté  après  coup  '^1  Charles  V,  pour  essayer  le  talent  de  Jacques 
Bauchant,  lui  fit  traduire  le  livre  des  Voies  de  Dieu^'^l  Plus  tard  il  le  chargea  de 
lui  mettre  en  français  le  rr petit  livre  que  Senecque  fist  entre  les  autres,  qui  est 
cf  intitulé  des  Remèdes  ou  confors  des  maulz  de  fortune  qui  avienent  ou  pevent 
rr  avenir  aux  hommes,  lequel  livre  il  envoya  à  un  sien  amy  appellé  Callio^^'.n 
Jacques  Bauchant  mourut  vers  iBgG  et  une  partie  de  sa  bibliothèque  fut  alors 
acquise  par  le  duc  d'Orléans'"''. 


'•''>  C'est  à  lori  que  les  auteurs  du  Catalugns  co- 
(licnm  mss.  bibliothccœ  regiœ,  IV,  ont  cru 

(|U('  la  traduction  du  l'olicratique  était  de  Jean  le 
Bègue. 

Préface  de  la  traduction  du  livre  des  Voies  de 
Dieu,  dans  le  ms.  français  179-3. 

Au  fol.  107  v"  du  ins.  français  2068,  on  lit  : 
rfChils  livres  est  .I.Kjue  Haucliant,  sergant  du  roy 
«nos.  en  la  prevoslc'  de  Saint  Quentin  on  Verinen- 
frdoiz,  et  licousta  à  Noyon  ni  llourins  d'or  que  on 
ffdistfrans,  qui  valoient  sur  tout  xlvui  s.  parsis, 
rrle  gros  tournois  d'argent  pour  xvi  d.  parsis.  Ghe 
ffu  ou  mois  de  march  l'an  mil  ccc  lxvi.  Qui  le 
Ttroeve  ou  cui  il  le  prestera,  si  le  rende,  si  fera  ce 
(rque  il  devera,  et  contient  dusques  clii  \ni  quo- 


ffliiers  et  v  foellais,  et  sur  tout  xv  quoliiers.»  Au 
dernier  feuillet  est  une  note  de  Jacques  Bau- 
chant dans  laquelle  on  remarque  ces  mots  :  rrTous 
ffchilz  livres,  ensi  que  il  est  loiiés,  a  cousté  lxuu 
ffs.  le  gros  tournois  d'argent  pour  xvi  d.  par- 
fsis.n 

Préface  de  ce  livre  dans  le  ms.  fr.  1792. 
Ms.  français  1090. 

Un  acte  du  12  janvier  1897  (n.  s.)  men- 
tionne les  exécuteurs  testamentaires  ff  de  feu  Jacques 
ffBauchent,  jadiz  sergent  d'armes  du  roy,  estans  à 
ff  Saint  Quentin  en  Vermandois.  5)  (Bibliotli.  inqi. 
Quittances,  à  la  date  du  12  janv.  1896,  v.  s.) 

Le  Boux  de  Lincy,  La  bibliolh.  de  Charles 
d'Orléans,  p.  86,  n°  12. 
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.Ikan  Gorbichon.  En  iBy'^,  Jean  Corbichoii,  aii<;iisliii.  ivriil  une  (jralilicalioii  du 
roi  pour  a\oii'  translaté  de  lalin  en  français  le  livre  des  Propriétés  des  clioses^''. 

.Ii;a\  Doudin  ouDaudin,  chanoine  de  la  Sainte-Chapelle  et  hacludier  en  théolojjie, 
Iraduisit  pour  Charles  V  les  diidojjnes  de  Pétrarque  sur  les  remèdes  de  Tune  et  de 
l'autre  fortune ^'-l  On  doit  au  même  écrivain  la  version  française  du  lixreile  Vin- 
cent de  Beanvais  sur  l'instruction  des  enfants  nobles^*  . 

Jean  Goulaiin  on  Colein,  provincial  des  Carmes  de  France,  Iraduisit,  en  i^^o. 
plusieurs  o])nscules  historiques  de  Bernard  fïni''  ,  puis  les  Cojlations  de  Cas- 
sien  les  Chroniques  de  Guillaume,  évêque  de  Hurjjos'"',  les  Leçons  sui'  les 
"^yiXpii.Ç'^Jf^te^'^''  le  Rational  des  divins  oflices  et  le  li\re  de  rinfornialion  des 
princes;  on  conserve  dans  le  fonds  français,  sous  les  n"  /loy  (H  i()5o,  les  exem- 
plaires de  ces  deux  dernières  ti'aductions ,  cpii  furent  oil'erts  à  (îharles  V;  le  Ra- 
tional est  daté  de  l'année  1879 

Nicolas  Orême,  doyen  du  chapitre  de  Rouen,  consacra  plusieurs  années  de  sa 
vie  à  traduire  les  ouvrages  d'Aristote,  Le  temps  a  détruit  divers  documents 
(jui  attestaient  avec  (pielle  munificence  Charles  V  protégea  cette  entrepi-ise*"';  mais 
il  a  respecté  une  lettre  dans  laquelle  se  trahit  toute  la  passion  du  roi  j)our  les 
ouvrages  du  grand  philosophe.  En  voici  le  texte  : 

De  par  le  roy. 

.icliaii  d'Orléans,  Nous  faisons  Iranslater  à  nosire  bien  anié  le  doyen  de  Rouen,  maistre  Mcolle 
Oresme,  deux  livrez,  lesquiex  nous  sont  frès  nécessaires  el  pour  cause,  c'esl  assavoir  l'olilliiques 
et \conoini(pies,  e(  pour  ce  (jue  nous  savons  que  le  dit  maistre  Nicollc  a  à  ce  faire  ^^v;\nl  peine  et 
grant  diiligence,  et  que  il  convient  que  pour  ce  il  délaisse  toutes  ses  autres  oevrez  et  besoignes  cpiel- 
con([ues,  voulons  que,  pour  sa  dicte  peine,  et  aussi  pour  ce  que  il  y  entende  el  laisse  toutes 


'■  Boiviii,  p.  78.  Van  Prael.  Inrenlairc  de  lu 
bihiiotli.  du  Louvre,  p.  i\h. 

^'  Cet  ouvrajfe  se  trouve  coinpIélenKMil  dans  le 
nis.  français  1117.  I.a  seconde  ])artie  reiiijilit  le 
ins.  59.3  du  inèiiie  fonds. 

Art.  539  du  calalogue  dos  livres  de  Charles  \ . 

*'  Préface  de  la  traduction  de  Cassien ,  citée  par 
M.  Paris,  Les  nmmiscrits  français ,  II.  5?). 

Ms.  français  176.  ((jf.  le  calalog-ue  des  livres 
de  Charles  V,  art.  899.) 

^  Leheuf.  Mcin.  de  l'Acnd.  des  insrr.  Wll. 
760. 

Le  ms.  français  87  do  (lonève  renlornio.  ;i  la 
fin  de  la  Légende  dorée,  les  ffintilulalions  des  fesles 
f nouvelles,  translatées  de  latin  on  françois  par 
ff  Jehan  Golain.îi  (Senelner,  Catal.  des  mss.  de  (le- 
nève,  p.  3 18.) 

La  note  suivante,  tpi'on  lit  à  la  fin  du  ms. 
du  fonds  des  Cannes  de  la  place  Alaubert .  donne 

CkK.    I. 


(pioiques  détails  sur  .leaii  (loulaiii.  rrislum  libruni 
rr  (ledit  lilirarie  convenlus  Parisiensis.  ordiuis  fra- 
fflrum  béate  Dei  gonilricis  Marie  de  monte  Carmcli. 
frreverendus  magisler  bone  memorie  magister  Jo- 
frliannes  Goulen,  conventus  Iîotboma{fonsis.  ac  in 
rregno  Francie  legalus,  cujus  so|)idtura  habelur 
ff magnifiée  elevata  in  isto  convenln  infra  capellam 
fsancle  Anno.  Cujus  anima  (piiescal  cum  boatis.'- 
Pierre  Du|)nv  avait  relevé,  dans  les  archives 
(le  la  clinnibi'e  dos  comiites.  les  deux  notes  suivantes  : 
r-Lc  roi  a  donné  100  frans  à  M.  Mcole  Oresme. 
rrpour  avoir  translaté  les  Kllii(pies  et  l'()titi(pies  dn 
rliilin  en  français,  le  10  (h'ceiubre  \'.\']  \ .  — 
rrOresme,  doyen  de  r('glise  de  Roneii.  a  lianslaf(' 
"])0ur  le  roy  un  livre  appelé'  P()lili(|ues.  5  f'ebvrier 
"  \'^']-2.-ri  (Collection  Dupuy,  'jï^a,  fol.  97  v°  et  98. 
—  Conf.  les  extraits  du  compte  de  François 
Clianleprimo  cit('s  par  Vaii  Praot .  Iiiveiil.  de  la 
lilliliolh.  du  fjiurrc,  p.  'iti.i 
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aulros  bcsongnes,  quelles  (jue  elles  soient  ,  vous  li  ^ailliez  el  délivrez  laiitost  el  sans  nul  clelay  la 
somme  de  deux  cens  IVanz  d  or.  Si  gardez,  sur  loule  l'amour  que  vous  avez  à  nous  et  le  plaisir  que 
vous  desirez  nous  faire,  el  si  cher  que  vous  doublez  encourir  nostre  indignacion,  que  en  ce  ne 
l'ailez  l'aulte,  (juel([ue  clievancc  que  fere  en  doiez.  Car  ainssi  li  avons  promis  ,  el  pour  ce  que  vous 
sachiez  cpie  ce  vient  de  nostre  conscience,  nous  avons  en  ces  présentes  cy  dessoulxescriptde  nostre 
main.  Donné  en  l  ahhavc  de  Chaaliz,  ce  xxi'' jour  de  niay.  El  telle  lettre  et  descharge  que  avoir 
en  vouldrez,  nous  la  vous  promettons  passer  et  faire. 

Los  recommandations  <|ti('  le  roi  ajouta  de  sa  main  au  bas  de  la  lettre  sont 
encore  plus  ])ressantes  : 

Gardez  sur  quanque  vous  douptez  nous  courouser,  queque  chcvance  que  vous  en  doiez  faire, 
vous  ly  délivrez  sanz  nul  deloy  ii'  IVanz.  Es(  rit  de  notre  main.  ^ 

CHARLES  (1). 

Après  avoir  achevé  les  Ethiques,  les  Politiques  et  les  Economiques  d'Aristote. 
iXicolas  Orême  travailla  sur  le  livre  du  Ciel  et  du  Monde,  qu'il  termina  en  iSyy, 
au  momeiil  où  le  roi  récompensait  sa  persévérance  en  le  faisant  monter  sui-  le 
siège  épiscopal  de  Lisieux.  C'est  Nicolas  lui-même  qui  nous  l'apprend  :  rr  Ainsi, 
cr dit-il,  à  l'aide  de  Dieu,  j'ay  accom])li  le  livre  du  Ciel  et  du  Monde,  à  comman- 
cr dément  de  très  excellent  prince  Charles  quint,  par  la  grâce  de  Dieu  roy  de 
ff France,  lequel,  en  ce  faisant,  m'a  fait  évesque  de  Lisieux ^-^n 

Raoul  de  Presles.  Quand  Raoul  de  Presles  prit  la  ])lume,  en  1871,  poui-  tra- 
duire la  Cité  de  Dieu  de  saint  Augustin,  il  crut  devoir  rappeler  ses  travaux  an- 
térieurs, crll  me  sembloit,  dit-il que  je  avoie  assés  labouré  en  mon  temps, 
crtant  à  faire  le  livre  qui  se  apele  le  Compendieux  moral  de  la  chose  publique, 

rr  et  le  livre  qui  se  apele  la  Muse,  laquele  il  vous  plut  à  recevoir  en  gré  

rr  connue  h's  croniques  en  françois  contemporisées  du  commencement  du  monde 
rrjusques  au  temps  de  Tarquin  l'orguilleux  et  du  roy  Cambises,  qui  régnèrent 
rrenun  temps,  avecques  aucunes  es])istres.  n  Raoul  de  Presles  fut  occupé  à  traduire 
la  Cité  de  Dieu  depuis  la  Toussaint  1871  jusqu'au  1"  seplend)re  1376.  Le  roi. 
pour  l'indemniser  de  ses  peines,  lui  avait  assigné,  le  28  octobre  1-371.  une 
pension  ainmelle  de  /ioo  livres,  qui  paraît  avoir  été  portée  dans  la  suite  à 
600  livres (''^  Ce  fut  sans  doute  après  avoir  terminé  la  Cité  de  Dieu  que  Raoul 
entreprit  sa  traduction  de  la  Bible. 

SiMO\  DE  Hesdix  commença,  par  ordre  de  Charles  V,  la  traduction  de  Valère, 


Oi'i{f.  à  la  Bihl.  imp.  Titi-es  scelles  do 
Clairanihaull .  icSy.  p.  6997.  (Conf.  une  lelli'e  de 
(iliarlos  \  .  (lu  ;i)  ;k)m(,  i.Sy/i,  puhlie'e  par  iVI.  Ri- 
chard, l\olice  sur  l'ancienne  l/iliUolli.  des  crlicuiiis  de 
la  ville  de  Rouen,  p.  5o.) 

P.  Paris,  Les  manuscrits  françois,  IV,  35 1. 


Préface  de  la  Cité  de  Dieu.  nis.  iSyç)  de  Gai- 
giiières,  t.  I,  fol.  T). 

Voy.  une  note  de  Dupuy,  Colieclioii  Dupuy, 
755,  fol.  98,  el,  un  extrait  du  compte  du  bailliage 
de  Verniandois  pour  1  376  ,  dans  le  ms.  latin  3!î33. 
fol.  a 7- 
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Maxime,  que  Nicolas  de  Goiiesse  acheva  sous  (ïliaries  VI.  à  riiisti,oatioii  de  Jean, 
duc  de  Berry. 

Dans  les  notes  qui  pi-écèdeiit,  j'ai  laissé  de  côté  plusieurs  traductions  aiio- 
uvnies,  par  e\enq)le  celle  des  Protils  ruraux,  de  Pierre  de  Crescens''\  et  celle  des 
Tables  astronomiques,  d'Alphonse'-',  (pii  furent  exécutées  sous  les  auspices  de 
Charles  V.  Les  faits  (jui  viennent  d'être  rapportés  sutlisent  pour  donner  une 
juste  idée  de  l'entreprise. 

X. 

PRÊTS  ET  DONS  [)!•  LIVRES  FAITS  PAR  CHARLES  V. 

(jharles  V  usait  avec  une  véritable  giandeui' des  trésors  lilLéiaires  ipi  il  a\ail 
amassés.  Il  prêta  dilîérents  manuscrits  au  duc  de  Berry  à  Ms''  de  Hai- 
court'*',  à  Jean  de  Dormans,  évêque  de  Beauvais'^^  à  Philippe  de  Maisières^'*), 
à  Simon  de  Hesdin'^'  et  à  maître  Gervais  Chrétien'**'.  II  en  échangea  quekpu's- 
uns  avec  Jean  de  Cardaillac,  ])atriaiTlie  d'Alexandrie,  avec  Raoul  de  Prestes  et 
avec  Mg^''  de  Harcourt''''.  Il  en  donna  en  pur  don  à  son  oncle  le  duc  d'Orléans  <'°', 
à  sa  belle-sœur,  Marie  de  Bourbon,  prieure  de  Poissy'^'',  à  sa  s(eur  la  duchesse 
de  Bar''-',  à  son  neveu  Henri  de  Bar''^',  à  Charles  le  Mauvais,  l'oi  de  Navarre''*', 
à  Pierre,  comte  d'Alençon''^',  au  comte  de  Saarbruck'"^',  au  marquis  de  Saluées''"'', 
au  comte  de  Salisburj''^'  et  à  l'abbé  de  Fécamp,  sans  doute  Jean  de  la  Grange '''■'). 
Il  lit  encore  livrer  plusieurs  volumes  au  bailli  de  Rouen'-^',  à  Evrart  Tramagon '-'', 


'  Un  exem])laire  de  cet  ouvrage,  conservé  à  In 
hibliotli.  Maznrine(n''  1-280),  est  intitulé  :  rrCy  coni- 
irnience  le  livre  des  rnrnulx  iiroullitz  du  labour  des 
rrcliamps,  lequel  fu  compilé  on  lalin  par  Pierres  de 
n-Crescens,  hourgois  de  l)Ou!oiigne  la  Grasse,  el 
ff  depuis  a  esté  translaté  en  françois  à  la  reciuesle  du 
Troy  Charles  le  quint  de  ce  nom.  «  Cette  ti  aduclion 
ne  ligure  pas  sur  les  anciens  inventaires  de  la  li- 
brairie du  Louvre. 

Art.  5()5  du  catalogue  des  livres  de  Charles  V. 

Art.  975  du  catalogue. 
W  Art.  i^i. 

Art.  9. 

Art. 

Art.  976. 
Art.  819,  note. 
Art.  i5o,  5o5  et  1189. 
<'°)  Art.  872. 
Art.  18G. 

Art.  10 4  et  1  lâ/i. 

Art.  GG9.  l^a  donation  l'aile  à  Henri  de  Bai- 
esl  peiit-éli-e  du  règne  de  Charles  \  1. 


rr...Pour  laire  une couvertui  e  el  mieciiemiseà 
ft  un  bréviaire  que  nous  envoiasmes  à  nostre  très  chier 
rr  et  amé  frère  le  roy  de  Navarre ,  le  xvi'  jour  d'avril... 
(Lettre  de  Charles  V,  du  99  mai  i.'îyi.  dans  le 
vol.  560.2  de  Gaignières,  n"  to.)  Il  y  a  chez  lonl 
Ashburnham  (fonds  Barrois  n"  2o3).  un  volume 
dans  lequel  sont  aies  sept  pseaumes  en  françoys 
'rallegorisées.fl  On  lit  au  fol.  69  de  ce  ms.  :  rrle  roy 
ff  Charles  de  Navarre,  par  lequel  connnandemenl 
ff  et  voulenté  cest  pi'esent  œuvn;  est  l'aille.  -  —  \L  lUd- 
liot,  d  Autun,  possède  un  remanpiablc  bréviaire 
qui  paraît  avoir  été  exécuté  pour  Charles  llî.  roi 
de  Navarre,  fils  de  Charles  le  Mauvais. 
Art.  2,3  du  catalogue. 

Art.  8GA.  Ce  fut  peut-être  Charles  Vl.  et 
non  pas  Charles  \.  (jui  donna  un  Végèce  au  comte 
de  Saarbruck. 
<"'  ArL  lo-uj. 
ArL  1182. 
Boivin,  p.  77. 
">  Arl.  '11.3. 
Art.  '.3 A. 


0. 


.Miilllisrl'ils 
.liiiini's  Ji  (les  i^jlisos. 


Au  col  loge 
lie  in.iilro  GiTvais. 


Aux  Dominicniiis 
'le  Troves. 


\Ai  CABINET  DES  MANUSCRITS. 
i\  inaîli'c  Gervais''),  à  Jean  de  la  Clialtuii- à  Aimeri  de  Mengniac^^',  à  Monti- 
{Tiiy('',  à  frère  Morice,  comj)a;;iioii  du  co ii fesse u r      à  Philippe  Ogier''^',  à  Ar- 
iiaiifl  GtiiHoii''),  à  Pieri-e  d'Avoir à  Pierre  le  chirurgien,  qui  vint  de  Mont- 
j)ellier  avec  Jean,  le  hou  physicien et  à  Renaud  Fréron^'"'. 

La  générosité  d'un  prince  aussi  éclairé  devait  nécessairement  s'exercer  au  pio- 
fit  des  établissements  ecclésiasti(pies.  Je  ne  parlerai  pas  de  la  splendide  couver- 
turc  (lonl  il  lil  i('\(Mir  un  évangéliaire  de  la  Sainte-Chapelle'''',  ni  du  livre  des 
cérémonies  du  sacre,  cpi'il  dé|)osa  à  l'abbaye  de  Saint-Denis  le  7  mai  iSSo^'"-', 
ni  d'une  bible  et  d'un  Calholicon  qu'il  mit  dans  sa  chapelle''^),  ni  même  des 
ii()nd)reu\  volumes  dont  il  |)onrvut  le  chapitre  de  Vinceimes ''''' ;  mais  je  ne  sau- 
rais ])assei-  sous  silence  les  libéralités  (pi'il  fit  au  collège  de  maître  Gervais  et  au 
couvent  des  Dominicains  de  Troyes. 

Simon  de  Phares,  en  son  Recueil  des  astrologues,  parle  à  deux  reprises ('^Mes 
livres  et  des  instruments  dont  Charles  V  dota  le  collège  fondé  en  l'Université  de 
Paris  par  son  médecin,  maître  Gervais  Chrétien.  Ce  témoignage  est  confirmé  par 
les  statuts  mêmes  du  collège'"^',  et  par  la  mention  que  fait  Gilles  Malet  d'un  exem- 
plaire des  Ethiques  donné  par  le  roi  rt  aux  escoliers  maistre  Gervaise n 

Ce  fut  h  la  prière  de  Pierre  de  Villars,  évêquc  de  Troyes,  que  Charles  V  fil 
délivrer  aux  Dominicains  de  Troyes  des  joyaux,  des  reliquaires  et  des  livres, 
dont  l'aliénation  fut  sévèrement  interdite,  le  26  février  1871,  par  le  pape  Gré- 
goire XP'^'.  La  bulle  qui  prononçait  cette  interdiction  fut  transcrite  sur  chacun 


<')  Art.  819. 
Arl.  10/49. 
Arl.  1180. 
Arl.  i-îoG. 
Arl.  A 6 9  cl  SGG. 
Arl.  90! 
Arl.  36  el  71:5. 
Arl.  .")oG  (er. 
Arl.  8â8. 

Arl.  810.  On  pourrail  rnpporlcr  au  règne 
de  Charles  VI,  anssi  bien  qu'à  celui  de  Charles  V, 
les  livraisons  de  livres  (ailes  à  Ai-naud  Guillon,  à 


Pierre  d'Avoir,  à  l'ierre  le  chiruroien  ci  à  I 
Fre'ron. 


Arl.  .i2  8. 

Arl.  5  et  io.5o.  Il  esl  possible  qu'il  s'agisse 
encore  ici  de  la  Saiiile-Chapelle  du  palais. 

Arl.  i-..'},  i3G,  15.5,  i58,  168,  1G9, 
•îoi,  -jo-î.  soi,  •;!o8.  916,  9.17,902,  978 
et  987. 

fr. . .  l.(Mir  (Inniia  hcllc  hliraric  liien  garnie  de 
fflivres.  spères.  astrolahes.  sa|)liées  et  autres  inslrii- 


rrmens  sei'vans  à  la  dicte  science  [d'astrologie j .  (jui 
frencores  y  sont.n  (Ms.  français  1857,  fol.  3.) 
ffUng  colliege  de  astrologie  et  medicine,  où  il  misl 
rr plusieurs  livres  singuliers  des  dictes  sciences,  en 
ffgrant  et  merveilleux  nombre. . .  y  mist  aussi  plu- 
ff  sieurs  astralabes,  equatoires,  spères  et  autres  ins- 
rrlrumens,  comme  saphées,  désirées  et  semblables,  ■n 
{Ibid.  fol.  1/1 9.) 

ffQuiaidem  rex  dominus  noster  dictum  col- 
rrlegium  in  reddilibus,  admorlizationilius  et  libris 
triuullipliciler  aujjnienlavil.  adoo  quodsibi  debetiii' 
frpriiKij)aliler  nomen  et  aucloritas  fuiidatoris  et 


ieiiaud  rretianicollaloris. .  .n  (Ms.  latin  fi-^^J,  A,  fol.  5/i.  — 
Voyez  dans  le  même  volume,  fol.  21,  hC)  v°et  82  . 
les  statuls  relatifs  à  la  conservation  des  livres  du  col- 


lège de  maître  Gervais.) 
Article  !i']C). 

ffGregorius ,  episcopns ,  servus  servorum  l)ei , 
rrad  perpetuamreimemoriam.  Carissinius  inChristo 
fflilius  noster  Karolus,  rex  Francie  iîlustris,  eximia 
rrdevotione  preclarus,  démentie  majestate  sul)linns. 
triiiansuetudinis  gratia  preditus,  plenus  alïliienlia 
ffpielalis,  progenilorum  suorum  christianissimorum 
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des  livres,  avec  iiiio  note  portant  que  la  donation  dn  roi  avail  rlr  |)iovoquée  par 
Pierre  de  Viliars,  et  que  tout  volume  aliéné,  cnjjajfé  ou  prêté,  devait  être  consi- 
déré connue  la  propriété  de  Tévètpie  et  du  cliapilrc  de  Ti'oyes  et  du  couvent  des 
Dominicains  de  Paris'''.  Malgré  ces  précautions,  les  livres  oU'ei  ts  par  Charles  V 
aux  Dominicains  de  Troycs  lurent  dispersés  au  xvi"  siècle,  sons  Tadminisl ration 
d'un  prieur  ignorant'-'.  La  IJibliotliècpu'  iuqx'iialc  en  a  recueilli  (piatre,  les 
n"'  7A75,  85/ti  et  io,()-i3  du  fonds  latin,  et  le  n°  oâBG  (eu  partie)  du  fonds 
français;  deux  autres  sont  possédés  |)ar  la  Aille  de  Troyes'^';  un  septième  a  passé 
dans  une  vente  publique  faite  à  Paris  en  iSa/i'*':  c'est  un  exenqdaire  de  la 


Tegnni  Fi'aiicio  lnii(lal)ili  siifcossioiip  spquens  vos- 
"tio[ia ,  et  piirgnlissiini  saiigiiinis  sapions  purilalom, 
fsuos  cogitatus  et  opéra  Ijeneplacilis  eteiiii  pafris 
-proniplis  et  cniiliiiuis  afllierei'o  desiilerat  stiidiis, 
-nosque  et  tloiiiaiiaju  ecclesiain,  inalrciii  suani, 
rrliliali  studio  reveretur,  et  iit  Crcatori  suo  coi'dis  et 
-aiiinii  purilale  piaceat,  ecrlesias  et  peisoiias  eccle- 
■'siasticas  siii  regni  semper  lialiet  in  lionore.  easqne 
rfvariis  décorât  privileg^iis ,  jocalit)ns  at(pie  lionis. 
~î)ecet  igilnr  ut  ilhini  cnjus  l'asiigia  doniinancinin 
-Doniinus  volnit  aus|)iciis  exallari  t'elicihus,  in  liiis 
■'que  pie  et  digne  desidei'are  videtur,  favoribus 
^apostolicis  prosequamur.  Cuni  ilaquc  rex  ipse,  zelo 
rfdevocionis  motus,  aliquajoealia  seu  reliquiaria  ar- 
fgentea  et  nonnullos  libros,  ad  usuni  fratruni  con- 
•fvenfus  domus  ordinis  Predicatoruni  Trecensis, 
'reidem  conventui  dederit  et  adluic  alia  dare  propo- 
'fiiat,  cupialqne  jocaba  et  bona  ipsa,  sic  per  euni 
■'data  atque  danda,  il)ideni  renianere  et  perpétue 
Tonservari ,  nos.  regiis  suppHcationil)us  incbnati, 
"auctoritate  apostobca.  tonore  presenciuin,  in  vir- 
-tute  sancle  oiiedientie  et  sub  excoininuniealionis 
•'pena,  quani  contra  inliibicioneni  |iresenleni  facien- 
"tes  incurrent  eo  ipso,  districtins  inliiliomus  ne 
"fjuis,  cujnsciun([ne  status,  gradus,  sexus,  ordi- 
■■nis  ve!  coiiditionis  existât,  bujusniodi  jocalia  seu 
-reliquiaria  ai-gentea  et  bbros,  sic  per  dictnni  re- 
f  gern  jani  data ,  ut  preiniltilur,  ac  alia  pereundeni 
-regeni  danda,  dninindonio  ipsa  l'nerinl.  ah'enare. 
finipignorare,  vendere,  nuitno  tradere  vel  quabter- 
fcunque  distrabere  présumât,  nec  id  facienlibus 
■'preslet  auxilinni,  consilium  vel  l'avorem,  non  obs- 
'r  tantil)ns  cxeniptionibus  et  aiiis  quibuscunque  privi- 
fiegiis,  indulgenciis  etgratiis  aclitteris  apostolicis, 
fqaibusvis  personis  vel  ordinibus,  communiter  vel 
"divisim,  sub  quacunxpie  l'ornia  vel  expressione 
rrverborum,  a  sede  apostolica  concessis  vel  in  pos- 
Ttenun  concedendis,  eciam  si  de  illis  plena  et  e\- 


" pressa  niencio  ac  de  verbo  in  verbum  in  presenli- 
'fbus  sit  babenda,  que  quoad  boc  aliciii  iii  nnllo 
'■vohnnns  suHragari.  Nulli  ergo  onniino .  elc.  Dalinn 
rrAvinione,  quarto  kalendas  marcii,  ponlilicaliis 
Tuoslri  anno  primo. n  ((lellc  Ixille  est  co|)i('e  dans  les 
mss.  latins  7^17.")  et  i().(;  >;!  de  la  lîibl.  imp.  el  d;iris 
le  ms.  •?.()■]  de  Troyes.) 

c  Anno  Donniii  ccc  i.xxv,  dédit  isinm  IUm'uiu 
ftpi'o  libraria  coininuni  islins  conventus  Ti'ecensis. 
"ordinis  l'redicalorum ,  iilusirissinuis  princeps  et 
r-doininus  dominns  Karoliis,  De.i  gralia  Franconim 
rrrex,  ad  procuralionem  reverendi  in  Christo  patris 
ffae  domini  domini  Iralris  t^etri  de  Villaribns,  lune 
rrepiscopi  Trecensis,  ac  |)redicli  domini  régis  con- 
fffessoris  et  consiliarii,  lali  pacto  quod  si  per  tjuem- 
ffcunique  a  dicta  libraria  amoveatnr,  im|)ignoretur, 
Tvendalur,  accomodetur,  vel  aliter  qnalitercum(|ne 
ffalienelur,  ipso  facto  pertinebit  ad  episcopum  Tre- 
fcensem,  ad  decanum  et  capitulum  ecclesie  Tre- 
rfcensis  et  ad  conventum  fratrum  Prediraloriim  Pa- 
ir risiensium.  Item  faciens  vel  prociu'ans  alienationem 
"dicli  liliri  contra  aliquod  premissorum  est  cxcom- 
"mnnicalus  ipso  facto,  sicut  ap|)aret  pei'  lilleias  pa- 
"pales,  (piarnm  lenor  secpiilur  in  bec  vcrba  :  Gre- 
^gon'iis,  etc.  Originale  prcdiclarnni  a|)oslolicai'iun 
'riillei-arnm  ciislodilnr  in  deposito  bu  jus  Trecensis 
ff conventus.  1  (lelle  noie  est  à  la  fin  du  ms.  latin 
io.()-j3;  celle  qui  est  ilans  le  ms.  latin  7'i75  est 
dal('e  de  1371  et  rappelle  (pie  le  volume  a  ('te 
donn(^  frad  procurationem  fratris  l^elri  (l(;  Villaribns 
ffjuxta  Herbiciam  oriundi  de  terniinis  dicti  con- 
(fventus  Trec(Misis,  ttmc  conl'essoris,  clc.n 
'^^  Morëri,  lit,  1 1  (i ,  au  mot  Camus?/;. 

Catalogue  général  des  manuscrits  des  biblio- 
thèques des  déparleiiiriils ,  H,  i3-2  et  97A,  n°'  9.()7 
et  G53. 

Ciblait  le  n"  23  1  '1  de  la  vente  Cliardin.  (Voy. 
le  catalogue  rédig(^  pour  cette  vente,  p.  -2  15.) 


LE  CABINET  DES  MANUSCRITS. 

Léj'ciidc  doive  copié  en  i335;  un  Imitième,  renfermant  les  oiiM-a^oes  de  saint 
Taisait  partie  de  la  J)ibli()tiièque  du  collège  de  Clerniont^'),  et  appartient 
jiiijoiii'd  liiii  à  loi'd  Ashbiindiam*-'. 

XI. 

LA  LII5HAir.ll':  [)L  LOLVIIE  SOLS  CHARLES  \l. 

Ciiai'les  VI  avait  icçu  de  son  père  le  goût  des  livres  :  il  était  encore  enfant 
ipiand  Charles  V  mit  à  sa  disposition  nn  roman  de  Godefroi  de  Bouillon  Son 
oncle,  le  duc  de  Bourgogne,  favorisa  les  Ubérales  inclinations  du  jeune  roi  et  lui 
suggéra  l'idée  de  maintenir  la  librairie  du  Louvre  sur  le  pied  où  l'avait  mise 
(ïliarles  V. 

Le  5  novembre  i38o,  Gilles  Malet  fut  confirmé  dans  les  fonctions  qu'il  rem- 
plissait depuis  plus  de  sept  années  et  le  lendemain  Jean  Blanchet  vérifia  l'état 
(le  la  libraii'ie  et  porta  au  roi  un  double  du  catalogue  Gilles  Malet  conserva  sa 
charge  jusqu'au  joui'  de  sa  mort,  arrivée  en  janvier  i/iii''''.  Alors  une  commis- 
sion composée  de  Michel  de  Ladlier,  de  Nicolas  des  Prés  et  de  Jean  le  Bègue, 
donna  décharge  à  Nicole  de  Chambly,  veuve  de  Gilles  Malet,  ainsi  qu'à  ses 
deux  lils,  Jean  et  Charles;  en  même  temps  elle  installa  le  successeur  de  Gilles 
Malet  :  c'était  Antoine  des  Essarts,  écuyer,  qui  reçut  les  clefs  de  la  librairie  le 
7  juillet  ikii 

Au  mois  de  mai  1/112,  Garnier  de  Saint-Yon,  échevin  de  la  ville  de  Paris, 
fut  commis  à  la  garde  de  la  librairie  du  Louvre  en  remplacement  d'Antoine  des 
Essarts  11  n'était  déjà  plus  en  fonctions  le  18  octobre  de  l'année  suivante, 
date  de  l'inventaire  rédigé  jjar  Thomas  d'Aunoy,  Jean  de  la  Croix  et  Jean  le 
Bègue 

'  Catdl.  mss.  codintHi  rollegii  ClaromoHlani , 
|).  \k->.  Il"  k'.\i).  \a'  niriiic  volume  a  figuré,  en 
180/1.  à  |;i  vente  de  Moeriiian  [Catalogns  codiann 
manuscriptoruni  quos  morte  (IrrclKjuil  .loiimws  Vcor- 
man,  p.  68,  n°  iio). 

CaUdognc  nf  titc  iiKiniiscrlpIs  nt  Ashl)iii)ilt(nii 
Place,  A|)|)en(lix,  n.  83. 

Article   iooi5  du  cnlaiogue  des  livres  do 
Ciiarles  V. 

Ms.  Irançais  '.Î700.  loi.  v". 
^  U)ld.  fol.  2.  I.e  rôle  (jui  coiileuail  ce  double 
du  calalogiie  ne  nous  est  jias  parvenu.  C'est  à  tort 
(|iie  M.  \aii  I*i'aet  {IiivciiUiirc  de  lu  l/i/i/iollictiKe  du 
fjovrre,  p.  xxxi)  l  a  confondu  avec  le  rouleau  qui 
fornnc  le  n"  .397  de  la  colloclion  Ualuze. 

Ms.  français  9.700.  fol.  /lo.  Sur  les  représen- 


talioiis  de  Gilles  Malet  qui  existaient  autrefois  dans 
l'abliaye  de  tjonport  et  dans  l'église  de  Soisy-sous- 
Etiolles,  voy.  le  Magasin  pittoresque,  année  1861, 
p.  171  et  Î236. 

Ms.  français  9700,  fol.  Uo  et  i^S  \'\ 
Boivin,  p.  97,  nous  a  conservé  celle  note, 
(ju'il  avait  extraite  du  mémorial  H  de  la  chambre 
des  comptes  ;  n-Garnerius  de  Saint  Yon,  scabinus 
'f  ville  Parisicnsis,  coinmissus  ad  custodiani  librarie 
rrregis  in  Ijipara  et  aliorum  etiam  ejus  libroruni, 
rrquocunque  loco  fuerint,  loco  Anllionii  de  Essarlis. 
rrexonerali  per  literas  régis  datas  8  maii  i/iia.  .  , 
frduodecimoque  niensis  ejusdem  prestitit  solituni 
rrjuranientum. 55  (Conf.  Clairamltault.  7' division, 
vol.  72  ,  p.  1)1 9.  ) 

Ms.  français  qiSo,  fol.  1. 


CHARLES  \1.  r,7 

A  Garnier  de  Saint-Yoïi  succédii  Joaii  Mauliii  ^'^  clerc  do  la  chambre  des 
coinplcs,  qui  pi  il  ])OSsession  de  sa  cliar|fe  le  i  o  jiiillel  i  A  i  f)  on  le  10  jan- 
vier 1  A  1  G 

(larnier  de  Saint-\on  recouvra,  en  juillet  1^18,  la  place  ([n'il  avait  perdue 
en  1  '\  1  3^^^;  il  était  garde  de  la  librairie  au  nionicut  de  la  mort  de  Cliarles  \  I. 

L'inventaire  des  livres  du  roi  cjui  fut  dressé  en  1/111,  avant  rinslallation 
d'Antoine  des  Essarts,  constata  la  présence  dVnviron  •<  1  o  \oliinies.  (pii  élai(Mit 
eiitr(''s  an  Louvre  depuis  le  récolement  de  i38o.  Les  docnnu'uts  (jui  nous  sont 
parvenus  ne  donnent  pas  le  moyen  cre\pli(pier  une  telle  anjjmentalion.  En  ellet, 
nous  ne  voyons  pas,  d'une  part,  que  beaucoup  d'auteurs  aient  suivi  les  exemples 
de  Robert,  éveque  de  Senez,  de  Bernard  Alamand  et  de  Pieir(>  Salmon.  (jni 
oll'rirent  leurs  ouvrages  à  Cliarles  VI^^^;  d'autre  part,  les  copistes  et  les  enlumi- 
neurs de  Paris,  dont  l'habileté  défiait  alors  toute  concurrence,  ne  paraissent 
guère  avoir  travaillé  pour  le  compte  du  roi^-''.  Toutefois,  je  puis  indiquer  la  ma- 


''  .loan  Mnnlin  avait  commencé  par  être  maître 
(le  la  chambre  des  comptes  du  duc  de  Berry.  (  Voyez 
une  lettre  de  Jean,  duc  de  lîerry,  du  10  juillet 
i38^,  au  Cabinet  des  titres,  première  série  des 
originaux ,  au  mot  Gillicr.  ) 

Ms.  français  9/180,  fol.  fii  v"  et  69.  Boivin 
(p.  97)  nous  a  conservé  un  passage  qui  se  trouvait 
au  fol.  9  v"  du  mémorial  H,  et  dans  lequel  les  dates 
paraissent  avoir  été  altérées;  je  le  reproduis  (ol  qu  il 
est  dans  la  co|)ie  :  rr  Magister  Joliannes  Maulin  .  aller 
"clerirorum  n^gis  in  sua  caméra  compotorum,  or- 
ffdinalus  cusios  librorum  et  liliiarie  régis  loco  An- 
ffthonii  des  Essartis  et  Garneriide  Sanclo  Yone,  per 
rrliteras  régis  datas  9  4  martii  1  /i  1  a  ,  iteratas  1 0  an- 
fgusli  iii-2.  Die  quoque  iSejusdeni  mensis  pres- 
ftilit  intus  solilurn  juranienlum.  Injunctum  etiam 
rfsil)i  fuit  ne  in  dielnis  non  feriatis  intus  ingérât 
rrse  quoquo  modo  in  facto  dicte  librarie,  ita  ut  j)er 
ffoccupationeni  ejusmodi  vacet  a  facto  ordinario 
rfcamere  compotorum.^  —  Boivin  (p.  98)  cite  un 
texte  de  l  amiée  i4i6  dans  lequel  Jean  Maulin  est 
qualilié  de  rrgarde  des  livres  et  lilirairie  du  roi.n 

frGarnerius  de  Saint  Yon,  cui  rex,  per  lilteras 
'rdatas  Parisius  9.1  julii  1/118,  commiserat  custo- 
"diam  librorum  suorum  in  t^upnra  existentinm,  et 
r'od  dicti  Gainerii  requcstaui  coinmissum  fuerat 
"cerlis  pei'sonis  de  caméra  rompolorum  faciendum 
•'inventariiun  (fuitbodic  traditum  ad  Iturellum  per 
fdictos  commissarios,  duplicnlum  fuit),  et  prestitit 
-juranienfum  de  bene  et  fideliter  cnstodiendo  li- 
"bros  diclos  et  iiemini  revelare  dicte  librarie  se- 
'■cretum.  Quo  juramento  prestito,  reddila  fuit  ni 


ffclavis  altéra  dicte  librarie  in  caméra  existens. 
ffuna  cum  invenlario  prefalo  cum  duplicato,  suo 
ffmanuali  signo  signato.Jî  (Mémorial  H  de  la  cham- 
bre des  comptes,  cité  par  Boivin.  p.  97.  Conf 
Clairambault.  7"  division,  vol.  7-1 ,  p.  ()-.!o.) 

Le  Miroir  moral  de  Hobert.  évèque  de  Senez. 
fut  offert  à  Charles  VI  en  i385.  (Voy.  les  mss.  la- 
tins 3/19  et  6485.)  —  Bernard  Alamand  dédia  ïi 
Charles  VI  son  Traité  sur  le  schisme.  (Ms.  latin 
i48i,  fol  5i  v°,)  —  Le  P.  Dairc  (îuanuscrits  des 
Célestins,  ms.  français  ir),9,90,  p.  00)  indiipie  un 
ouvrage  du  même  auleur,  inlilulé  Expo-silio  ali- 
quontm  rcrhorum  CJuinli ,  qui  fui  pri'scnté  au  roi 
le  1 1)  février  1^)98.  —  Sur  les  dialogues  de  Pierre 
Salmon  et  de  Charles  VI ,  voy.  ùital.  de  la  hibllotli. 
du  duc  de  La  Vallière,  première  pai  tie.  III,  197. 
Suivant  fauteur  de  ce  catalogue  el  suivant  Le- 
vesque  {Notices  et  extraits  des  niaiiaseiils .  V.  4  i  S), 
le  ms.  qui  forme  anjoiu'd  hui  à  la  ISibl.  iiiip.  le 
n°  77  du  fonds  de  La  Vallière  serait  l'exeniplain: 
même  du  roi  Charles  VI.  —  Un  compte  de  l'année 
1889  mentionne  un  livre  donné  au  roi  par  Jean 
Dodicu,  évèque  de  Senlis:  rrPour  une  amie  el 
rrdemie  de  drap  de  soye.  .  .  pour  faire  couvrir  un 
rrsautier  et  un  journal  pris  en  la  lour  de  xMelcun.  et 
mm  livre  d'enseigncnieiil  donné  au  dit  seigneur 
frpar  nions,  l'evescpie  de  Senliz.i  (  Begisire  KK  yo 
des  Arcli.  de  l  Emp.  fol.  80.  —  I\ote  de  M.  Douet 
d'Arcq.) 

rrA  l'aumosnier.  pour  paier  unes  heures  qu'il 
rra  fait  faire  pour  le  roi.  \xx  frans.n  (liùledii  mois 
d'avril  i3S8.  dans  les  Mélan<;cs  de  Clairamluiiill 


àS  LE  CABIKET  DES  MANUSCRITS. 

nièi'o  doiil  la  libiuiiic  du  Loumc  s  eiiricliil.  d'une  vingtaine  de  volumes  qui  mé- 
ritaient une  place  à  côté  des  livics  de  CliaHes  V  :  ils  avaient  été  saisis  au  château 
de  Marcoussis,  après  la  moi  l  de  Jean  de  Montaigu,  grand  maître  de  l'Iiôtel  du 
roi,  décapité  aux  halles  de  l'aris  le  17  octobre  1/109 ('l  Le  duc  de  Guienne  les 
fit  déposer  au  Louvre  par  lentremise  de  Jean  d'Arsonval,  son  cordessenr  et 
maître  d'école;  Gilles  Malet  les  reçut  le  7  janvier  1 /ii  o  (-1  La  Bibliothèque  impé- 
riale en  possède  encore  deux^^',  sur  lesquels  Jean  d'Arsonval  a  mis  cette  note: 
rrDes  livres  de  Marcoussis,  pour  uions.  de  Guienne,  mis  au  Louvre  en  garde,  n 

Le  2'i  mai  i/i'2'<  on  déj)osa  j)areHlement  dans  la  tour  du  Louvre  deux  pontifi- 
caux (pii  s'étaient  rencontrés  dans  la  succession  de  Gérard  de  Montaigu,  évêque 
de  Palis,  héic  (h'  l'infortuné  grand  maître^*'. 
I.iïic  s  hébraïques.  Aucun  des  anciens  inventaires  de  la  librairie  de  Charles  V  et  de  Charles  VI  ne 
parle  de  livres  hébraïques Il  devait  ce])endant  s'en  trouver  un  certain  noinbie 
dans  ce  dépôt.  En  ellet,  Charles  V  avait  ordonné  de  faire  un  choix  parmi  les  ma- 
nuscrits hébraïques  qui  étaient  au  Trésor  des  chartes,  et  conformément  aux  inten- 
tions du  roi,  plusieurs  de  ces  manuscrits  furent  mis  au  Louvre  vei's  i37'i^''l  Une 
seconde  collection  de  livres  hébraïques  fut  livrée  à  Gilles  Malet  vers  1397  :  elle 
se  composait  de  cent  quatorze  volumes,  de  quatre  rôles  et  d'une  quantité  de  cahiers 
de  la  Bible  ou  du  Talmud,  qu'on  avait  trouvés,  après  l'expulsion  des  juifs,  dans 
une  maison  du  faubourg  Saint-Denis  ayant  pour  enseigne  un  porcelet 
Perles  éprouïc'es  L'énuinération  des  ])ertes  que  subit  la  librairie  du  Louvre  sous  le  règne  de 
i.'i  lihrnirio  du  ouvre.  Charles  VI  sera  plus  longue  que  le  tableau  de  ses  accroissements  pendant  la 
même  période.  Dans  l'intervalle  compris  entre  la  retraite  de  Garnier  de  Saint- 
Yon  et  l'installation  de  Jean  Maulin,  soit  vers  l'année  i/n/i,  cinquante-cinq  vo- 
lumes furent  enlevés  de  la  tour  de  la  librairie'*'.  On  ne  saurait  dire  si  ce  fut  un 


vol.  16,  p.  5 1 5.)  —  ffA  cculz  qui  font  les  gnuis 
»r heures  du  roi,  1III"X  frans.n  (Rôle  de  septembre 
1889 ,  ihid.  p.  Si?  I .) 

Voy.  la  biographie  de  Jean  de  Montaigu  pai- 
Lucien  Merlet,  dans  Bibl.  de  l'koJe  des  chartes, 
3"  série.  \\\.  9/18  à  98A 

Les  inventaires  A,  D  et  E  décrivent  à  part  les 
volumes  qui  avaient  été  déposés  au  Louvre  par 
l'ordre  du  duc  de  Guyenne.  (Voy.  A  911  à  9.30; 
D  992  à  9/11  ;  E  900  à  916.  Sur  d'autres  volumes 
qui  avaient  appartenu  à  .lean  de  Montaigu,  voy. 
les  articles  3i  et  201  du  catalogue  des  livres  du 
duc  de  Berry.  ) 

!•')       ly/i  et  5/i9.  du  fonds  français. 

Catalogue  des  livres  de  Charles  V  et  de  Char- 
les VI,  art.  99  5  bis  et  99  5  ter. 

Je  ne  crois  pas  qu'il  faille  prendre  pour  un 


livre  hébraïque  l'ouvrage  indiqué  dans  l'article  71 5 
comme  cfoscripl  de  lettre  de  juifs,  puisque  ce! 
ouvrage  élait  a  partie  en  latin  et  partie  en  es{)a- 
ffgnol.  n 

crAlios,  videlicet  unum  rotuium  pidchriorem 
ri-legis  predicte,  cum  aliquibus  aliis  pulclirioribiis 
irlibris,  posuit  in  sua  libraria  apud  Euparam.'i 
( Préface  de  Gérard  de  Montaigu,  citée  par  M.  Bor- 
diei'.  Les  (irchiocs  de  France,  p.  ifiS.) 

Sauvai,  II,  520;  conf.  la  citation  que  Boi- 
vin.  p.  89,  fait  du  texte  de  Sauvai  d'après  le  ma- 
nuscrit original  de  la  bibliothèque  du  chancelier. 
—  L'expulsion  des  juifs  esl  rap[)orlée  à  l'année 
1893  dans  la  Chron.  du  leligieux  de  S.  Denis,  II. 
118. 

Le  catalogue  de  ces  cintpiante-cinq  volumes 
est  dans  le  ms.  français  9^80,  art.  917  à  971. 
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vol  ou  bien  un  abus  d'autorité  commis  par  un  des  princes  qui  se  disputaient 
alors  le  pouvoir. 

L'usage  qui  s'introduisit  de  ne  point  réintégrer  dans  le  dépôt  les  livres  (ju'on  m„ 
voulait  lire  ou  consulter  entraîna  des  conséquences  encore  plus  luiiesics  (|uc  , 
l'enlèvement  dont  il  vient  d'être  question.  Chailes  VI  fut  le  premier  à  donner 
l'exemple  de  cet  abus.  11  négligea  toujours  de  faire  rendre  au  gaide  de  sa  librairie 
les  volumes  qu'il  lui  demandait  pour  se  distraire  ou  j)our  s'instruiie,  et  (pi'il 
voulait  avoir  toujours  sous  sa  main,  même  pendant  ses  voyages^''.  Voici,  ])ar 
ordre  cbronologique,  l'indication  des  livres  qu'il  se  fit  remettre  et  cpii  ne  ren- 
trèrent jamais  dans  la  tour  de  la  libi  airie  : 

1380,  3o  septombrc  :  Achèvement  du  Rnil  (art.  109^);  —  5  ocl()l)re  :  Livre  du  sacre  (art. 
280):  —  iG  décembre  :  Chroniques  (arl.  989). 

1381,  3o  avril:  Instruction  des  enfants  nobles  (arl.  5ïî9); —  i4  octobre:  Gilles  de  Rome 
(art.  5i4). 

i389,  2  5  janvier  :  Faits  des  Romains,  le  Saint-Graal  et  Trislan  (arl.  9-'!.  111/1  el  1202). 
i384,  11  octobre  :  la  Mort d'Arlus  (art.  1082). 
1389,  20  janvier  :  Rréviaire  (art.  i25). 

1392,  2i  septembre  :  le  Trésor,  la  Légende  dorée  et  Godefroi  de  Rouillon  (arl.  /iSi,  908 
el  1028);  —  20  novembre  :  Jean  de  Mandeville  (art.  877). 

iSgS,  lors  du  voyage  du  roi  au  Mont-Sainl-Michel  :  les  Fails_dc  Troie  (arl.  1211);  — 
1  2  septembre  :  les  Faits  de  César  (art.  98/1). 

iSgy,  3i  décembre  :  Julius  César  en  prose  (arl.  983). 

1398,  29  décembre  :  la  Bible  (art.  io3). 

iio5,  5  juin  :  Instruction  des  princes  (arl.  5 10). 

Date  incertaine,  lors  d'un  voyage  du  roi  en  Languedoc  :  Aye  d'Avignon  (arl.  1089). 


La  reine  Isabeau  se  fit  communiquer  ou  donner,  ce  qui  était  tout  un,  plusieurs 
volumes  de  la  librairie  du  Louvre  :  un  missel  français  des  lieures,  en  janvier 
i388'^^;  le  Saint-Graal,  le  Bel  Escanor  et  les  Gestes  de  Pépin,  en  août  i.^go'*'; 
le  Bestiaire  d'amour,  l'Enserrement  de  Merlin  et  Torrez  clievalier  au  cercle  d'or, 
en  novembre  1892 Tristan,  en  1/102  f*^',  et  Artus,  en  ihok''''K  Les  goûts  lit- 
téraires de  cette  princesse  ont  été  judicieusement  appréciés  par  M.  Vallet  de  Viri- 
ville^*',  qui  a  relevé  dans  les  comptes  de  l'argenterie  la  mention  non-seulement  d(î 


ff Pour  un  cofTre  de  bois  moien,  couvert  de 
'-cuir  par  dehors  et  garni  de  toiile  par  dcdens ,  ferré 
ret  cloué,  l'ermant  à  clef,  pour  mettre  et  porter 
ren  chariot  les  livres  et  rounians  du  dit  seigneur, 
rrLxiui  S.  ]).^  (Couipte  de  1890,  Arch.  de  TEmp. 
KK  95,  fol.  53.  —  Note  de  M.  Douet  d'Arcq.) 
—  Un  compte  de  1887  [ibid.  KK  18,  fol.  4-2  v°) 
mentionne  tfun  coffre  de  bois  couvert  de  cuir,  fer- 
f  ruant  à  clef,  ferré  et  cloué  ainsi  qu'il  appartient, 


rpour  mettre  et  porter  en  chariot  les  livres  et  ro- 
mnans  de  la  l'oyne.  n 

Art.  187. 

Art.  9/19. 

Art.  1119.  1 1  o3  et  11  Go. 
Ali.  79/1 ,  1  i/i/i  el  1 1  95. 
Art.  1199. 
Art.  1081. 

''^  La  bibliothèque  d'Isabeiiu  de  Binicre;  l';iris, 
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(Ii\('i  s  livres  de  piélé  qu'isabeau  fit  écrire,  peindre  ou  réparer  mais  encore  d\ine 
chronique  quelle  euqjrunta  en  1398  de  Philippe  le  Hardi,  duc  de  Bourgogne ; 
des  Cent  ballades  d'Othe  de  Granson ,  qu'elle  acheta  en  1  899  de  Pierre  le  Portier  (^i  ; 
el  (l'une  Légende  dorée.  (|ui  lui  coûta  BA  livres  parisis  en  laooC^l  Les  mêmes 
(•onq)les  nous  apprennent  le  nom  de  plusieurs  écrivains  ou  enlumineurs  de  Paris 
(|ui  Iravaillèrent  pour  la  reine  :  Jean  de  Châtillon,  écrivain  de  lettre  de  forme, 
«Ml  i.HjG  et  i398('';  (îeolîroi  Chose,  écrivain  et  erdumineur,  en  1897'**';  Robin 
de  Fontaines,  enlumineur  et  écrivain,  en  i898('';  Pierre  le  Portier,  écrivain  de 
lettre  de  l'oi  ine,  en  1898  et  i/ioïC^';  Alain  Sebèce,  écrivain,  en  1898  André 
de  la  Croix,  écrivain  de  lettre  courante,  en  1898^^°';  Jean  de  Jouy,  enlumineur, 
en  i398("^;  Gervaisot  de  Deuil,  écrivain  de  lettre  de  forme,  en  lûoi  ('-';etHain- 
ceiin,  peintre,  en  1^08''^'.  Ce  fut  Isabeau  de  Bavière,  et  non  Isabelle  d'Aragon, 
femme  de  Philippe  le  Hardi qui  fit  mettre  un  exemplaire  de  la  Somme  des  vices 
et  des  vertus  en  r l'église  des  Innocens  à  Paris,  afin  que  ceste  matière  fust  scène 
'-comme  souvei'aine  de  touz  ceulx  qui  là  le  vouldroient  lire'^^'.-n  Ce  fut  encore 
pour  la  reine  Isabeau  (jue  fut  faite  en  1898  une  traduction  de  la  Passion,  doni 
il  y  a  trois  exenqilaires  à  Bruxelles^'"',  à  Munich  et  à  Ashburnham-Place ^'^l 
Minuisciiis  Le  mal  n'aurait  pas  encore  été  irréparable  si  la  librairie  du  Louvi'e  n'avait 

livres  aux  princes,       ,    ,        .       ,  .  .       .       ,  .      .    ,    ,  'il  "  'II' 

l'Ic  nnse  a  contribution  ([U(ï  poui'  satistan^e  la  curiosité  du  roi  et  de  la  reine;  il  lut 
sans  remède  du  jour  où  l'on  tira  de  ce  dépôt,  comme  d'un  magasin  commun,  ton! 
ce  qui  était  à  la  convenance  des  membres  de  la  famille  royale.  C'est  ce  qu'on  lit 
pour  les  oncles  du  roi,  Louis,  duc  d'Anjou Jean,  duc  de  Berry '-"^  et  Philippe, 
duc  de  Boui-gogne      pour  sa  tante,  la  duchesse  de  Bar^'^^);  pour  son  frère,  Louis, 

signée  sans  observation  dans  VHist.  lût.  XIX.  899. 
Ce  qui  prouve  que  cette  conjecture  est  inadmissi- 
ble ,  c'est  que  le  nis.  dont  il  s'agit  n'est  certainement 
pas  du  \ui'  siècle,  et  que  la  reine  Isabelle  d"Ara- 
gon  était  morte  depuis  plusieurs  années  quand  frère 
Laurent  composa  la  Sonnne  le  roi. 
Ms.  8-2  de  Notre-Dame,  fol.  1. 
Calai,  des  mss.  de  la  bibl.  de  Bonrgonne .  II. 
181,  n°  9803. 

Hennin,  Mon.  de  l'hisl.  de  Frainr. 
Append.  n°  71. 
Voy.  plus  loin,  p.  of). 

Art.  9  04  et  9/18  du  catalogue  des  livres  de 
Charles  V  et  de  Charles  VI. 

Art.  99.  18/1,  961,  919  et  1  118.  PhilipiK" 
le  Hardi,  suivant  l'inventaire  de  lAo/i,  publié  par 
Peignot  {Catalogue  de  la  hibliolhhqite  des  ducs  de 
Bourgogne,  p.  5i),  possédait  un  exemplaire  des 
Politiques  dont  les  fermoirs  ('taicnt  aux  ariui^s  du 
roi. 

Art.  9 1  6  et  9^6. 


i858.  ^1-8°  de  38  pages.  (Extrait  du  Bnllrtin  du 
hihUophle,  i858.) 

Parmi  les  livres  de  dévotion  qui  ont  servi 
à  Isabeau,  M.  Vallet  de  Viriville  a  cru  pouvoir 
langer  les  heures  conservées  à  la  Bibl.  imp.  sous 
le  n"  i4o3  du  fonds  lalin;  il  en  a  donn(''  une  des- 
•  ription  détaillée. 

'  P.  6  de  la  dissertation  de  M.  Vallet  de  Viriville. 

P.  6. 

P.  7. 

P.  18,  9  1  et  93. 
'  P.  19. 

">  P.  9  0. 

P.  91,  9/1,  9()  et  97. 

'    p.  91. 
P.  99. 
P.  93. 

"   p.  9 G. 

")  p.  27. 

Comme  la  valent  cru  Quétif  et  Échai-d  [Script, 
nrd.  Prœdic.  I.  887),  dont  la  conjecture  a  été  con- 
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(Vabord  comte  de  Valois,  puis  duc  d'Orléans pour  sa  so-ur.  (Catherine  ; 
pour  son  fils,  le  daupiiin  Charles,  qui  mourut  en  i/ioi^-^';  poui-  son  autre  lils. 
Louis,  duc  de  Guyenne,  mort  en  i/ii5^''';  pour  son  troisième  fils,  Charles,  ipn 
lui  succéda pour  ses  deux  filles,  Marie  et  Michelle  f'^^';  pour  son  cousin,  Jean, 
comte  de  Montpensicr  ^''l  On  puisait  à  la  même  source  quand  le  roi  voulait  taire 
des  cadeaux  soit  à  des  princes  étrangers,  soit  à  ses  propres  sujets.  Ainsi  sortirent 
du  Louvre  le  bréviaire  de  Belleville,  que  Charles  VI  envoya  à  Richard  11 .  roi  d"  \n- 
gleterre'^^  le  Tristan,  qui  lut  ollert  à  la  reine  d'Espagne^^',  et  le  Miroir  historial, 
que  le  duc  de  Guyenne  ordonna  de  remettre  an  duc  de  Bavière  f'"'.  Ainsi  fui'enl 
dispersés  les  nombreux  volumes  que  reçurent  en  présent  Louis,  duc  de  Bour- 
bon'"', le  comte  de  Flandre le  comte  de  Nevers  le  comte  de  Savoie'"',  le 
sire  de  Coucy''^',  le  sire  de  Gonnaut '^'^',  Guillaume  des  Bordes''"',  le  sénéchal 
d'Eu''^',  Jacques  du  Val,  secrétaire  du  roi'^"',  maître  Renaud  de  Cliasteaux'-^', 
Buss\.  l'un  des  gens  du  sire  de  Goucy '^'',  et  le  chanteur  de  la  reine  Isabeau'"'. 


Ml. 

RI  IXE  DE  LA  LIBRAIRIE  DU  LOUVRE.  -  DÉBRIS  QUI  EN  SUBSISTENT. 

Maljjré  les  causes  d  appauvrissement  (pii  viennent  d'être  l'appelées,  la  libraii  ie 
du  Louvre  renfermait  encore  plus  de  huit  cents  volumes  quand  la  mort  de 
Charles  M  vint  lui  portei'  un  coup  dont  elle  ne  devait  pas  se  relever.  En  avril 
Garnier  de  Saint-\on  reçut  l'ordre  de  faire  estimer  par  trois  libraires. 


Los 

rils  du  l.oiiïie 


Art,  II,  9,  178,  181,  517  et  991. 
Art.  282  et  263. 

Art.  178,  285  et  1026.  —  Le  lO  oc- 
tobre i/ioo,  Charles  VI  acheta  à  son  secrétaire, 
maître  Hue  de  Fontaines,  un  livre  destiné  à  son 
liis,  le  dauphin  Charles,  livre,  dit-il,  rrouquel  est 
f contenu  tout  le  psautier,  les  heures  de  Nostre 
rDame.  de  la  Croix  et  du  saint  Esperit,  sept 
rrpseaulmes ,  avecques  les  vigiles  de  mors  à  neuf 
frpseaulmez  et  pluseurs  autres  choses ,  et  lequel  est 
'•très  bien  illuminé,  historié  et  bien  garny  de  fer- 
■rniaulx  d'or.  1  (Bibl.  imp.  Lettres  de  Charles  VI.  à 
la  date  du  iG  octobre  i/ioo.) 

Art.  iC6  et  5i5.  —  Ce  fut  pour  le  dauphin 
Louis  que  ftmagister  Odo,  natione  Picardus.r 
composa  son  commentaire  sur  Théodule,  dont  un 
exemplaire  est  à  la  bibl.  de  Gand.  (J.  A.  Walwein 
de  Tervliet,  Catal.  des  mss.  de  Gand,  p.  38, 
n°  189;  J.  de  Saint -Génois.  QiUd.  des  mss.  de 
Gdiid.  p.  aSi  ,  n"  32o. ) 


t''  Art.  8  et  10A7. 

Art.  /17,  964  et  906. 
(')  Art.  12/1. 

Voy.  l'article  55  du  catalogue  des  livres  du 
duc  de  Berry. 

Art.  1202  du  catalogue  des  livres  de  Charles  V 
et  de  Charles  VI. 
Art.  880. 
'"^  Art.  20  et  975. 
Art.  25. 
Art.  1209. 
Art.  io85. 
Art.  19  et  1 160. 
Art.  65G  et  909. 
t")  Art.  98. 
(")  Art.  893. 
Art.  656. 

<'°)  Art.  653,  668,  706,  725  et  778. 
Art.  1090  et  1 109. 
Art.  1 1 06. 
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Jean  Merles,  Denis  Courtillicr  et  Jean  de  Sauligny,  ies  livres  confii's  à  sa  garde, 
il  \  en  avait  huit  cent  quarante-trois,  dont  la  prisée  monta  à  2,32  3  livres  k  sous 
j)aiisis('',  environ  26,000  francs  de  notre  monnaie,  valeur  intrinsècjue.  Le  duc 
de  Bedford  les  acheta  et  en  |)rit  définitivement  possession  le  22  juin  1^25 11 
j)araît  n'avoir  eu  à  débourser  (pi^nic  somme  de  1,200  francs,  cpii  fut  payée 
comptant  à  Pierre  Thuri,  entrepreneur  du  mausolée  de  Charles  VI  et  d'isabeau 
de  Bavière 

En  changeant  de  maître,  l'ancienne  librairie  royale  ne  changea  pas  de  garde. 
Garnier  de  Saint-Yon  en  resta  chargé  jusqu'au  i5  octobre  1^29^^),  époque  où, 
selon  toute  aj)parence,  le  duc  de  Bedford  en  fit  passer  la  meilleure  partie  soit  en 
\ngleteri  e,  soit ,  ce  qui  est  encore  plus  ])robable,  dans  le  château  de  Rouen  Dès 
l'année  1  A27,  il  en  avait  détaché  un  magnilique  exemplaire  de  Tite-Live'*^  qu'il 
(îuvoya  à  son  beau-frère  le  duc  de  Glocester,  bibliophile  éclairé  dont  les  ma- 
nuscrits sont  en  partie  revenus  en  France Mais  le  duc  de  Bedford,  dont  le  nom 


Van  Praet,  Iiwent.  de  la  hihiiolli.  du  Louvre, 
|).  \L  et  \Li,  d'après  l'inventaire  1''. 

Id.  {bld.  p.  xLi ,  d'après  l'inventaire  F. 

Boivin,  p.  10a,  nous  a  conserve  cet  article 
d'un  compte  de  Renau t  Donat  :  ff  Argent  comptant  issu 
^fdc  certains  livres  du  feu  roy  trouvez  au  Louvre, 
ffdouze cents  livres,  receues  de  M.  le  régent,  pour  les 
ff  livres  que  le  dit  seigneur  eut,  pour  bailler  la  dite 
ffsonune  sur  les  sépultures  que  I  on  l'aisoit  pour  la 
ffroy  et  pour  la  reyne.  M  GCGC  XXV.  «  (Conf.  Sau- 
vai, II,  i5,  et  Van  Praet,  p.  \\iv.) 

Van  Praet,  p.  xli,  d'après  l'inventaire  F. 

Le  11  avril  iA33  (n.  s.),  Gonlier  d'Oessel, 
huclier.  demeurant  à  Rouen,  se  faisait  payer  pour 
ff  douze  cassis  à  mettre  toille,  mis  et  assiz  huit  en 
•rplusieurs  bées  de  fenestres  estans  en  la  librairie 
ffdu  chastcl  de  Rouen,  et  quatre  en  la  chambre  où 
ffcst  de  présent  logié  mons.  le  gouvernant  regent 
ffde  France,  duc  de  Bedford. n  (Bibl.  imp.  Quit- 
tances, à  la  date  du  11  avril  iA3-2.  v.  s.). 

Aujourd'hui  à  la  bibliothèque  de  Sainte-Ge- 
neviève, ms.  français,  I,  1.  On  lit  à  la  (in  de  ce  vo- 
lume: ftCest  livre  fut  envoyé  des  parties  de  France 
f  et  donné  par  nions,  le  regent  le  royaume,  duc  de 
f  Redford,  à  mons.  le  duc  de  Gloucestre,  son  beau 
fffrère,  l'an  mil  quatre  cens  vingt  sept.  « 

Voici  quelques  détails  inlérossaiils  sur  la  bi- 
bliothèque (jue  llonfroi,  duc  de  Glocester,  mort 
en  1/1^7.  fonda  à  l  uriiversité  d'Oxford  :  ffSplendi- 
-ilani  in  publicum  sludiosoruin  nsum  a'diticavit 
•■l)ibliothecani.  Ouam  o|)liiuis  (piibiiscpic  liliris  in- 
ffslruere  cupieiis,  misil  in  Galliam  el  llalinm,  (jiii 


f-antiquissinios  et  seleclissinios  codires  coemerent. 
rrnullis  sumplibus  parcens,  ut  hune  litterarium 
fflhesaurum  compararet.  Empti  sunt  igitur  partim 
ffin  Gallia,  partim  in  Ilalia,  praster  obvies  et  com- 
ffraunes  sine  numéro  libros,  prœstantissimi  raris- 
ffsimique  auctores  centum  vigenti  novem.  Ouibns 
fin  Angliani  invectis,  exultavit  bonus  dux  tanqnam 
trqui  invenisset  spolia  multa,  misitque  omnes  dic- 
ff  tos  libros  Oxoniam ,  et  bibliothecai ,  quam  ibi  recens 
cr  œdificaverat ,  donavit  :  plures  promittens,  ubi  se 
ffofTerrel  occasio  et  ubi  prece  vel  precio  poterunt 
rfhaberi.55  (Joannis  Pitsei  Relntioinim  hialoncarniii 
de  rébus  angUcis  tomus  I,  p.  638.)  yEneas  Sylvius 
disait  en  parlant  du  duc  de  Glocester  :  ffHuic 
rrtanta  litterarum  est  cura  ut  ex  Italia  magistros 
rraccierit  poetarum  et  oratorum  interprètes. 55  (Ms. 
latin  43ii,  fol.  i64  v".) 

Outre  le  Tite-Live  dont  il  vient  d'être  (jues- 
tion,  on  peut  citer  comme  ayant  appartenu  au  duc 
de  Glocester,  1°  un  recueil  d'anciens  panégyriques 
(ms.  latin  7806);  2°  un  recued  de  lettres  de  Cicé- 
ron,  qui  lui  avait  été  donné  par  Zanon,  évôque  de 
Bayeux  (ms.  latin  8537);  3°  une  bible  historiale. 
qui  lui  avait  été  offerte  en  1/127  par  Jean  Stanley 
et  qui  fut  achetée  à  Londres  en  1/161  par  Philippe 
de  Loan  (ms.  français  i)\  h"  un  Uécaméron.  à  la 
fin  du(|uel  on  ht  :  ffGest  livre  est  à  moy  Homfrey, 
ffduc  de  Gloucestre,  du  don  mon  très  cbier  cousin  le 
fr conte  de  Warenic^  (ms.  français  i9,/i2i);  5"  un 
roman  de  Renard  (ms.  français  i2..')83).  (Surd  au- 
tres mss.  du  duc  de  Glocester,  voy.  Gasley,  p.  88 
et  291.) 
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sera  toujours  altaclié  à  plusieurs  chefs-d'œuvre  de  ia  caHi<i;rapliie  et  de  la  pein- 
ture du  xv*^  siècle ^'^  aimait  trop  les  beaux  livres'"^'  pour  ([uon  puisse  supposer 
i[ui\  n'ait  pas  conservé  à  peu  jirès  dans  son  intégrité  la  collection  lu!  élail 
si  merveilleusement  échue  en  i^i'.>./i  ou  i/i^i5.  C'est  donc  à  la  morl  dn  (hic  de 
Bedford  [ik  septembre  i/435)  que  dut  être  irrévocablement  dispersée  la  col- 
lection de  livres  qu'avait  formée  Charles  V.  Le  comte  (rAnjjoulème,  pendant  sa 
captivité  à  Londres,  en  racheta  un  volume,  sur  lequel  Charles  V  avait  hii-mèm<' 
tracé  quelques  lignes^^',  et,  selon  toute  vraisemblance,  ce  fut  pareillement  d'An- 
gleterre que  Louis  de  Bruges  tira  une  dizaine  de  manuscrits  (jui  venaient  de 
l'ancienne  librairie  du  Louvre 

Des  douze  cents  volumes  dont  était  composée  cette  belle  collection,  il  n'en  \i,nusc,i(s  RaoM„>i> 
subsiste  peut-être  pas  cinquante.  Je  puis  en  citer  une  trentaine,  qui  sufiisent  .yu«ril"irpi.rii<- 
pour  faire  apprécier  le  donmiage  que  nous  avons  éprouvé  en  pei'dant  tous  les  i„  iii,r.-iin.'''iu  i„,uvit 
autres.  Dans  la  liste  suivante,  l'astériscpie  désigne  des  manuscrits  (|ui  ont  proba- 
blement fait  partie  de  la  librairie  du  Louvre,  mais  dont  l'origine  présente  encore 
([uelques  doutes  : 

Fonds  latin,  ii.  ()8i/i.  Privilèges  accordés  par  les  papes  aux  rois  do  France.  —  Arlide  louy 
du  catalogue  des  livres  de  Cliarles  V. 

Fonds  français,  *  n.  157.  Second  volume  de  la  Bil)le.  • —  Peul-ètre  le  (onie  H  de  lailicie  ;?o. 
N.  17^.  Cité  de  Dieu.  —  Tome  II  de  farlicle  297. 

*  N.  3o4.  Politiques,  Economiques  et  Elhi([ues  d'Aristole.  —  i'eut-èlrc  rarlicle  kSU. 
N.  Ao3.  Apocalypse.  —  Article  98. 
N.  687.  Rational  des  divins  offices.  —  Article  1 1/1. 
N.  498.  Decrétales.  —  Article  49 0. 


Le  bréviaire  de  Saiisbury,  n°  82  du  fonds  de 
La  Vallière  à  la  Biliiiothèquo  inipt^riale;  le  livre 
(l  lieures,  n°  i885o  du  fonds  addil.  nu  Musée  bri- 
tannique; le  missel  dit  de  Jacques  Jouveuel  des 
Ursins,  acquis  en  18G1  [)ar  la  ville  de  Paris.  (Sur 
ces  trois  niss.  voy.  Vallet  de  Viriville.  Notice  de 
quelques  niss.  précieux  snus  te  rapport  de  l'art  écrits 
ou  peints  eu  France  cUmiut  l'époque  de  la  domination 
anglaise,  in-8"  de  4 2  p.  extrait  de  la  Gazette  des 
Beaux- Arts ,  année  1866). 

Jean  Gallopes,  dit  le  Galois,  dédia  au  duc  de 
Bedford  sa  rédaction  en  prose  du  Pèlerinag-e  de 
l'âme,  ms.  français  609.  —  Ce  prince  fit  traduire 
en  français  un  traité  d'Hippocrale  [Mém.  de  l'Acad. 
des  inscr.  XVR,  760.) —  On  lit  à  la  lin  du  nis.  fran- 
çais iSSa  :  ffCi  fine  le  livre  du  jugement  des  es- 
"toilles,  que  fist  Albolbazen  Haly  le  filz  Abenragel, 
^lequel  a  esté  escript  eu  l'an  iiiil  (juaire  cens  et 
T (rente,  par  le  commandement  et  ordonnance  de 


rt  Irès-baull ,  excellent  et  puissant  prince  monseigneur 
rfle  regent  le  royaume  de  France,  duc  do  Bedford. 
ffpar  moy  Guillamue  Harnoys.i  —  l/abbé  de  La 
Rue  ,1  cru  reconnaître  les  armes  du  duc  de  Bedford 
sur  le  ms.  278  de  Notre-Dame,  qui  renferme  im 
Casloiement  de  chevalerie.  —  M.  de  Faborde  {Les 
ducs  de  Bourgogne,  III,  A88.  11°  7897  à  7899) 
a  [)ublié  (|uel(jues  détails  sur  deux  livres  tpie  le  duc 
de  Bediord  lit  copier  à  Paris,  en  1^127,  par  un 
clerc  nonuu('  Jean  Thomas. 
(■^»  Ms.  français  /187. 

''''  Mss.  français  17/1,  'io3,  '198,  /195.  701, 
798,  810,  io64,  1689  et  168^1.  Il  n'est  pas  toul 
à  fait  certain  que  les  mss.  '198  et  i589  aient  ap- 
partenu a  Louis  de  Bruges. 

On  a  encore,  mais  sans  preuves  suffisantes, 
attribué  à  Charles  V  les  n"  27,  28,  100.  101. 
i52  et  175  du  fonds  français.  (Voy.  P.  Paris.  Les 
mau.  français,  I,  29,  i3^;  II,  4  et  67.) 
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N.  /igâ.  Digesle.  — Article  887. 
N.  56a.  É(hi(]uos.  —  Arlidc  i83. 

*  N.  693.  Les  Romodes  de  Pétrarque  . 
N.  761.  Arlus  le  Rcstoré.  —  Article  108/i. 

N.  798.  Anséis  de  Cartilage.  —  Arlicle  1079. 

\.  810.  Ap|)arilion  de  Jean  do  Meun.  —  Arlicle  1212. 

A.  988.  Somme  le  roi.  —  Article  827. 

N.  1066.  Instilutes.  —  Article  88/1. 

N.  1689.  Conte  du  cheval  de  fusi.  —  Article  1 138. 

N.  i684.  Antidaudien,  etc.  —  Arlicle  1080. 

N.  1792..  Les  Sept  voies  de  Dieu.  —  Article  3i5. 

N.  1960.  L'Information  des  princes.  —  Article  523. 

*  N.  1999-  Jeu  des  échecs.  — Peut-être  Tarticle  867. 
-\.  2090  à  2092.  Vie  de  saint  Denis.  —  Article  921 . 
N.  2174.  Image  du  monde.  —  Article  i/19. 

l\.  2818.  Chroniques  de  Saint-Denis. 

5716.  Vie  de  saint  Louis.  —  Article  988. 
N.  10185.  Chroniques  de  Saint-Denis. 
]\.  i52i3  Fables  et  bestiaires.  —  Article  1226. 
Fonds  espagnol ,  n.  3o.  Cartes  catalanes.  —  Article  879. 

Fonds  de  Gaignières,  n.  1879.  La  Cité  de  Dieu,  en  deux  volumes.  —  Probablement  I  ar- 
licle 296. 

Bihliothè(pie  de  Sainte-Geneviève ,  ms.  français,  I,  1.  Tile-Live.  —  Article  981. 
[Ind.  ms.  français,  L,  2.  Chroniques  de  Saint-Denis. 

Musée  des  Souverains.  Psautier  de  saint  Louis,  n.  io525  du  fonds  latin  de  la  Bibliothèque  im- 
périale. —  Article  II']. 

Ihid.  Second  volume  d'une  bible  française  écrite  en  i36o,  n.  2999.  l)  du  Supplément  français. 
Musée  britannique,  fonds  Cottonieu,  Tiberius,  B,  VIII.  Livre  du  sacre  des  rois  de  France.  — 
Arlicle  282. 

Bibliothèque  de  lord  Ashburnham,  fonds  Barrois,  n.  26.  Voyage  de  .lean  de  Mandeville.  —  Ar- 
ticle 877. 

'  Musée  de  Saint-Pétersbourg.  Bible  latine  du  siècle. 

Bibliothèques  inconnues.  Bible  française,  qui  a  successivement  appartenu  à  l'avocat  Blue  ,  aux 
.lésuites  de  la  Flèche,  à  Foucault,  à  l'abbé  de  Rothelin.  à  Gaignat  et  à  Méerman.  —  Arlicle  21 . 

(Chronique  martinienne,  vendue  en  1822  avec  la  bibliothèque  de  M.  Robert  de  Saint-Viclor. 
—  Article  885. 

XIII. 

LIBRAIRIE  DE  LOUIS,  DUC  D'ANJOU,  ET  DE  SES  DESCENDANTS. 

Louis,  duc  (i'Aujou,  Jean,  duc  de  Berry,  et  Philippe  le  Hardi,  duc  de  Bour- 
gogne, à  riiiiitation  de  leur  frère,  Charles  V,  établirent  dans  leui-s  cliâteaux  des 


Ce  volume,  qui  contient  un  ouvrage  fait  pour 
Charles  \  et  qui  a  la  plus  grande  ressemblance 
avec  plusieuj's  niss.  de  l'ancienne  librairie  du  Lou- 


vre, a  été  annoté  en  Angleterre,  ou  du  moins  par 
une  main  anglaise,  au  x\'  siècle.  Il  a  l'ail  partie  de 
la  collection  de  Louis  de  Brupres. 
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librairies  dont  les  débris  vinrent  à  dill'érentes  reprises  enrichir  la  Hil»li()llir(|iic  du 
roi.  L'Iiisloire  de  ces  librairies  ne  doit  point  être  sépai'ée  de  l'histoire  de  \i\ 
librairie  dn  Louvre.  J'en  esquisserai  les  principaux  traits,  en  conimençanl  par  la 
collection  de  Louis,  duc  d'Anjou,  sur  la(|uelle  jxmi  de  détails  nous  sont  parvenus. 

Du  vivant  de  Charles  V,  le  duc  (r  \njou  avait  eu  comnuinication  de  plusieurs       i-om,  i  , 
volumes  de  la  tour  du  Louvre.  11  avait  reçu  la  belle  bible  de  Jean  de  Vaudetar   .     m" 'l^XV. 
et  une  Apocalypse  avec  figures,  dont  d  se  servit  pour  faire  l'aire  rc  son  beau  tapis   .  •■ 
\  Tavénement  de  Charles  M,  il  se  lit  renieHre  j)rès  de  ([uarante  ouvrajjes  sdi- 
{jneuseuient  choisis  parmi  les  plus  beaux  exemplaires  de  la  librairie  ro>)ale  :  Gilles 
Malet  lui  en  livi-a  quatorze  le  7  octobre  i38o     treize  le  'ia  novembre  suivant  . 
et  quatre  au  mois  de  mars  i38i      Le  3  mai  de  la  même  année,  il  lui  bailla  ce 
(pi  il  avait  de  la  traduction  de  la  Bible  commencée  par  Jean  de  Sy  ^"K  Dans  le  [)i  in- 
cipe,  il  ne  s'agissait  que  d'un  prèt^"';  mais  la  ]dupart  des  volumes  remis  au  duc 
d'Anjou  ne  devaient  jamais  rentrer  au  Louvre.  —  En  i38i,  Louis,  duc  d'Anjou, 
fit  saisir  et  retint  par  devers  lui  cinquante-six  cahiers  des  cln*oniques  de  Jeai 
Froissart,  que  l'auteur  destinait  au  roi  d'Angleterre  et  qu'il  voulait  l'aire  enlu- 
miner par  Guillaume  de  Bailly'^'.  — Je  puis  citer  un  manuscrit  du  duc  d'Vnjou. 
le  magnifique  exemplaire  du  recueil  des  statuts  de  l'ordre  du  Saint-Esprit,  (pu 
est  déposé  au  musée  des  Souverains  et  dont  \e  fac-similé  a  été  publié  en  iHBo. 

On  ignore  si  la  librairie  du  duc  d'Anjou  passa  à  son  fils,  Louis  II,  (jui  lui  suc-  Lomsii. 
céda  en  \Z%h.  Nous  possédons  trois  beaux  manuscrits  de  ce  dernier  prince,  un 
livre  d'heures     un  Boèce'^"'  et  un  Trésor  de  vénerie  ^"l 

La  splendide  bibliothèque  que  devait  avoir  le  bon  roi  René,  fils  de  Louis  II.  i-eLon  roi iien.-  ^J'^h'z  . 
n'est  plus  guère  connue que  par  plusieurs  livres  de  prières  dont  les  peintures 


n 
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tltu-  trAnjoii , 
m,  en  i.'i/iy. 


Art.  21  (tii  c,'i(;il.  des  livres  de  (llinrlps  V. 
Art.  99. 

Art.  ii5.  -jAH,  -hjG,  Ayi.  /i8i.  48^i.  5oi. 
5-23,  85Zi,  881,  899,  906,  978  et  101 5. 

"1  Art.  i5i,  -jgS,  298,  386.  391,  395.  398. 
/io8,  /ii5.  A 17,  772,  867  et  ii55. 

Art.  '190.  976.  986  et  io5("). 

Art.  3i  et  3-2.  Yoy.  encore  aux  art.  hh-2  et 
Baô,  l'indication  de  niaïuiscrits  livrés  à  monsei- 
^[neiw  d" Anjou. 

Art.  899. 

ffLe  ditjoiu'(i-i  décembre  1 38]),  turent  seel- 
:f  !ées  deux  lettres  doubles  d'unne  teneur  et  forme ,  fai- 

•  sant  niencion  que  nions,  le  duc  a  fait  prandre,  rete- 
-nir  et  mettre  par  devers  lui,  pour  faire  sa  volenté 

•  ou  ce  qui  lui  plaira ,  lvi  quayers  que  messire  Jehan 
fl^roissart,  prestre,  recteur  de  féglise  parrocliial 
-de I.escines  au  Mont,  près  de  Mons  en  Haynaull. 
-avoit  fait  escripre.  faisans  mencion  de  plusieurs 


•'et  diverses  batailles  et  besoignes  en  fait  d'armes, 
"faictes  ou  royaume  de  France  le  temps  passé,  ies- 
quels  LVI  quayers  de  romans  ou  croniques  ledit 
rr messire  Jehan  avoit  envoie  pour  enimuiner  à  (juil- 
flamue  de  Bailly,  eidumineiu',  cl  lesquels  le  dit 
rrniess.  Jehan  propousoil  à  envoler  au  roy  d  Eng-le- 
rf terre,  adversaire,  etc.  15  (Journal  de  Jean  le  Fèvre, 
ms.  français  5o  1 5 ,  fol.  3.  (lonf  I^o  Laboin-eur.  lllfst. 
de  Charles  VI,  introd.  p.  Gg.) 

Ms.  197  du  fonds  de  La  Vallière;  voy.  (k- 
lal.  de  la  InhI.  du  duc  de  La  Valliere ,  \"  partie.  1. 
96,  n"  -28/1.  Ce  ms.  1-27  doit  avoir  été  fait  [)our 
Jean,  duc  de  15erry. 
"°)  Ms.  latm  11,856. 

<">  Ms.  français  8.55.  —  Le  n"  i3i3  du  londs 
français  est  un  manuscrit  inachevé  (pii  l'enferme  la 
Iraduclion  d  tni  Irailé'  sur  les  bains  faite  pour 
Louis  II. 

De  cette  bibliothèque  a  sans  doute  fait  partie 
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-oui  souvent  citées  comme  l'anivre  du  roi  lui-même'''.  Au  nombre  des  plus  re- 
niarijuables  il  faut  citer  le  Diurnal  et  les  Heures  que  la  Bibliothèque  impériale 
a  recueillis —  C'est  à  Cliailes  d'Anjou,  frère  du  bon  roi  René,  qu'a  appartenu 
le  manuscrit  liarléien  à  la  lin  duquel  on  lit  ces  mots:  trCe  livre  de  la  prinse  du 
Troy  Hirliart  (rEn<>lcter)'e  est  à  monseigneur  Charles  d'Anjou,  conte  du  Maine  et 
^de  Morlaing,  et  gouverneur  de  Languedoc,  CHARLES  v.  Le  même  prince  a  pos- 
sédé le  manuscrit  286  du  fonds  de  la  Sorbonne,  sur  le  dernier  feuillet  duquel  j'ai 
relevé  les  notes  suivantes  :  rc  Ce  livre  de  Lucan  et  du  fait  des  cenateurs  de  Romme 
ff  est  à  mous.  Chailes  d'Anjou,  conte  du  Maine  et  de  Mortaing,  et  gouverneur  de 
rr  Languedoc.  —  Ce  livre  est  à  mons,  Charles,  conte  du  Maine  et  de  Mortaing, 
ret  fut  par  lui  achaté  en  la  ville  de  Paris,  ou  moys  de  septembre,  l'an  mil  cccc 
f:  trente  et  neuf.  —  Et  depuis  le  donna  à  mestre  Loys  de  Beaumont,  chevalier, 
rr  seigneur  de  la  Forest,  seneschal  de  Poictou.^-) 


Tni>aux 
sur  1.1  libruirio 
<lu 

duc  (lo  Bci'n  , 


XIV. 

LIBRAIRIE  DE  JEAN,  DUC  DE  BERRY. 

La  bibliothèque  de  Jean,  duc  de  Berry,  troisième  fds  du  roi  Jean,  a  déjà  été 
l'objet  de  nombreux  travaux.  En  i663.  Le  Laboureur'*'  en  publia  l'inventaire 
d'ajH'ès  le  compte  de  l'exécution  testamentaire  du  prince  (a.  1/116).  Barrois'^' 
reproduisit,  en  i83o,  les  fragments  donnés  par  Le  Laboureur,  et  y  fit  cjuelqucs 
additions  peu  imjîortantes.  En  i83/i,M.  le  comte  Auguste  de  Bastard  entreprit  une 
splendide  publication,  dans  laquelle  il  se  proposait  de  reproduire  fidèlement  les 
])lus  belles  peintures  des  manuscrits  du  duc  de  Berry;  il  n'a  paru  que  82  plan- 
ches de  ce  bel  ouvrage,  qui  devait  avoir  pour  titre:  Librairie  de  Jean  de  France, 


le  ins.  français  20()o,  en  (êle  dnqnel  sont  les  armes 
(ieHenë  on  celles  de  sa  deuxième  femme,  Jeanne  de 
Laval.  C'est  pom*  cette  princesse  qu'un  clerc  d'An- 
gers mil  en  prose,  en  lAôS,  le  Pèlerinage  de  la 
vie  liumaiiip.  ms.  français  1187.  Un  compte  de 
Jeanne  dcLaxal,  que  M.  Marcliegay  a  comniuniijué 
à  la  Sociélé  de  l'iiisloire  de  I^'rance,  conlient  l'ar- 
(icle  suivant,  à  la  date  de  février  liSy  (n.  s.)  : 
"k  Adcnot,  cniuniiaeur,  demourant  à  Angiers, 
frpour  ung  ymaigc  et  piusieui  s  lettres  qu'il  a  faic- 
rtes  en  nostre  livre  nornrni'  le  Mii'ouer  des  dames, 
trpour  les(jiielles  choses  l'aire  avons  fait  faire  pris 
f'aveccpies  lui  à  la  somme  de  v  escuz  d  or,  vallent 
ff\i  1.  x\n  s.  VI  d.n  —  L'écusson  du  roi  liciié,  ou 
peut-être  celui  de  sa  preniièi'c  femnio,  Isabelle  de 
Lorraine,  est  peint  à  la  lin  du  recueil  de  chansons 
notées,  n°  1697  du  fonds  français.  —  Le  ms.  2000 


du  même  ionds ,  qui  a  pom-  sujet  le  jeu  des  échecs , 
porte  les  armes  de  Jean,  fds  de  René  et  d'Isabelle. 

De  Quatrebarbes ,  OEuires  du  roi  Beiié,  1. 
cxLui  et  suiv. 

N°  10,^91  du  fonds  latin  et  n°  201  du  fouds 
de  La  Vallière.  Sur  le  premier,  voy.  un  mémoire 
de  M.  Cliani[)ollion  intitulé:  Notice  sur  le  diurnal 
du  roi  Picné  II  (ui-8°  de  7  pages);  le  second  est  i\v- 
crit  dans  le  Calai,  des  livres  du  duc  de  La  \  allivre, 
Impartie,  1,  98,  n°  qSS.  —  Le  ms.  latin  ii5(î  A 
paraît  être  le  livre  d'heures  de  Jean  d'Anjou,  duc 
de  Calabre. 

Voyez  le  travail  de  M.  Webb  publié  dans  le 
tome  X\  de  \  Archwologia. 

''''  Histoire  de  Cliarles  VI,  introd.  p.  7 5. 

Hibltotlicfjne  proti/pographique ,  p.  89  à  100, 
n"  5o5  à  60^. 
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duc  de  Berry,  frère  du  roi  Charles  V,  publiée  en  son  entier  pour  la  première  fois  ;  pré- 
cédée de  la  vie  de  ce  prince,  illustrée  des  plus  belles  miniatures  de  ses  manuscrits,  accom- 
pagnée de  notes  bibliographiques  et  suivie  de  recherches  pour  servir  à  l'histoire  des  arts 
du  dessin  au  moyen  dge^^K  M.  Paulin  Paris  commença,  en  1887,  dans  le  Bulletin 
du  bibliophile l'impression  d'un  catalogue  des  livres  de  Jean,  duc  de  Berry, 
d'après  les  anciens  inventaires,  travail  utile,  (pii  mallieureusement  n'a  pas  été 
|)oursuivi  au  delà  des  soixante-deux  premiers  articles.  En  i85o,  M.  Douet  d' /\rc([ 
donna,  dans  la  Bévue  archéologique sous  le  titre  de  Notice  sur  la  bibliothèque  de 
Jean,  duc  de  Berry,  une  excellente  analyse  des  deux  inventaires  rédigés  en  1/11  3 
et  en  1/116.  M.  Hiver  de  Beauvoir,  qui  s'était  occupé  en  i855,  des  livres  du 
duc  de  Berry  dans  sa  Description  du  trésor  de  la  Sainte-Chapelle  de  Bourges'^'\  fit 
paraître,  en  1860,  un  élégant  volume  intitulé  :  La  librairie  de  Jean,  duc  de  Berry, 
au  château  de  Afehun-sur-l èvre  (1I116),  publiée  en  entier  pour  la  première  fois  d'après 
les  inventaires  et  avec  des  notes.  Malgré  les  promesses  du  titre,  on  ne  trouve  dans  ce 
volume  qu'une  reproduction  imparfaite  de  l'inventaire  de  1616;  l'auteur  ne  pa- 
raît pas  avoir  connu  les  inventaires  rédigés  en  1/102  et  en  lAiS,  et  il  n'a  [)as  mis 
à  profit  les  utiles  renseignements  consignés  dans  les  travaux  de  M.  Paulin  Paris 
et  de  M.  Douet  d'Arcq.  La  matière  est  donc  loin  d'être  épuisée,  et  j'ose  espéier 
qu'on  me  pardonnera  de  revenir  sur  un  sujet  tant  de  fois  traité. 

La  composition  de  la  bibliothèque  du  duc  de  Berry  nous  est  révélée  par  les 
mventaires  qui  en  ont  été  dressés  pendant  la  vie  ou  à  la  moi't  du  prince.  Le  pre- 
mier date  de  l'année  1602  et  se  trouve  dans  le  manuscrit  français  1  i,/i9r).  Le 
second  est  de  l'année  i/ii3  et  forme  le  l'egistre  KK  2  58  des  Archives  de  l'Empire. 
Le  troisième  a  été  rédigé  en  1  ûi 6  par  les  soins  des  exécuteurs  testamentaires 
du  duc  de  Berry;  il  est  conservé  à  la  bihliotlièque  de  Sainte-Geneviève  sous  la 
cote  L  5/1  fi  ançais.  M.  le  comte  Auguste  de  Bastard*^'  a  eu  entre  les  mains  et  a 
communiqué  à  M.  Lacabane^*^'  et  à  M.  Paulin  Paris la  copie  d'un  ([uatrième 
inventaire  qui  était  de  la  main  du  P.  Bei  thier  et  qui  devait  se  trouver  dans  les 
archives  du  département  du  Cliei-;  les  démarches  que  j'ai  faites  ])oui'  en  prendre 
connaissance  sont  restées  infi'uctueuses.  Il  faut  nécessairement  ra])|)rocher  de  ces 
inventaires  la  liste  des  livres  que  le  duc  de  Berry  tira  de  sa  librairie  |)our  doter 
la  sainte  chapelle  de  son  palais  de  Bourges.  Cette  liste  existe  en  double  exem- 
plaire :  le  premier,  publié  par  M.  Hiver est  l'état  des  livres  qui  fiu-ent  donnés 


Bninet,  I,  G97. 

Deuxième  série ,  p.  Goi  à  Gi/1. 

VII,  ihS     168,  9 -a/,  à  -23.3. 

Boiu-g-es,  i855,  in-8°.  Un  siipplrmonl  n  élé 
publié  sous  le  litre  de  Notice  de-n  joijaux  d'église 
trouvés  à  la  grosse  tour  de  Bourges  et  à  Paris  après 
le  décès  du  duc  Jean,  iii-8°  de  9 4  p.  On  peut  en 
rapprocher  les  Notes  sur  la  bibliothèque  de  la  Sainte- 

CAD.    I. 


CJtapelle  de  Bourges  que  j  ai  piil)li('('s  dans  la  Bilil. 
de  l'école  des  chartes,  ti'  série,  11,  1A9. 

Bulletin  du  Comité,  IV,  /199,  année  iSSy. 

Bibl.  de  l'école  des  chartes,  1"  série.  II.  71. 

Bulletin  du  bibliophile,  9' série,  p.  Coi.  Les 
manuscrits  français ,  I,  i55. 

Description  du  trésor  de  la  SitinIc-CÀapelle  de 
Bourges,  p.  96  et  suiv. 

8 


Marques 
ili'S  inanuscrils 
•lu 

dur  ilr>  Rrrn . 


Nature 
de  ros  inanusrrils. 


58  LE  CABINET  DES  MANUSCRITS. 

ou  |)ioiiiis  aii\  cliaiioines  de  la  sainte  cliapelle,  en  ikok;  le  second,  dont  la  Bi- 
])liolliè(iue  impériale  possède  une  copie  est  l'état  des  livres  qui  furent  délivrés 
par  Robinet  d'Estampes  à  Arnoul  Belin,  premier  trésorier  de  la  sainte  chapelle.  Les 
ronsei'jnemcnts  les  plus  utiles  ([n'on  peut  tirer  de  ces  divers  documents  sont  coor- 
donnés dans  un  catalofjue  métli()di(|uc  qu'on  trouvera  plus  loin,  à  l'Appendice. 

Les  nombreux  maïuisci-its  du  duc  de  Berry  qui  sont  conservés  tant  à  la  Biblio- 
thèque impériale  (|ue  dans  diverses  collections  de  la  France,  de  l'Angleterre  et 
de  la  Belgi(]ue,  ])ermettent  de  contrôler  et  de  compléter  les  données  fournies 
par  les  anciens  inventaires.  Ces  manuscrits  sont  faciles  à  reconnaître  :  sur  les 
uns('-),  le  prince  a  mis  sa  signature  ou  des  notes  autographes;  sur  les  autres 
son  secrétaire  Jean  Flamel  a  tracé  de  majestueuses  inscriptions,  qui  parfois  rem- 
plissent toute  une  page  de  grand  format;  beaucoup  ^  sont  ornés  des  armes  du 
duc:  l'écu  de  France  à  la  bordure  engrèlée  de  gueules;  —  de  ses  animaux  sym- 
l)oli(pH\s  :  l'ours  et  le  cygne  W;  —  de  sa  devise  :  LE  TEMPS  VENRA^'',  —  et  de 
son  cliilTrc,  formé  d'un  Y  et  d'un  E  enlacés ''^l 

La  libraii'ie  de  Jean,  duc  de  Berry,  moins  nombreuse  (|ue  celle  de  Charles  V, 
avait  été  composée  avec  un  goût  ])lus  délicat.  Aucun  volume  n'y  était  admis  s'il 
ne  se  recommandait  soit  par  l'importance  du  texte,  soit  par  la  beauté  de  la  copie 
et  la  perfection  des  enluminui-es.  L'ancienne  littérature  latine  y  était  plus  large- 


Nouv.  acq.  lat.  2016,  fol.  998. 

jMss.  lalins  7907  A,  88-2/1,  9891,  9828; 
iiiss.  français  117  à  lao,  i5g,  176,  2/16,  256, 
263,  282,  .3oi  (?),  373,  38o,  Zi25,  565,  568, 

r>-jl\,  598,  607,  829,  1023,  1089,  1210,  2608, 

•!6'i  1,  563 1 ,  697 1,  6446 ,  91 06 ,  922 1,  1809 1  cl 
1  5397  ;  ms.  1 7  (le  La  Vallière;  Bible  du  musée  des 
Souverains;  ms.  harléien  A382  ;  ms.  1 1 75  de  I^ans- 
ilowue;  nis.  275  de Burney  ;  le Sidrac  (n''i  1,1 1 3)  el 
le  .Jos{'|)lie  (le  Bruxelles;  le  Gace  de  la  Buijjue  et  le 
TiloLive  (lu  duc  d'Aumale;  la  Bible  liisloriale  et 
11'  Miroir  liislorial  de  iord  Ashburnham. 

Mss.  lalins  268,  919,  7907  A,  io4o6, 
io483  et  10/18/1;  mss.  français  169,  268,  38o, 
098,  1028,  26A1,  2810,  6/1/16,  9221  et  18091  ; 
Bible  du  musée  des  Souverains;  ms.  276  de  Bour- 
ges; ms.  harléien  /i38i;  ms.  270  de  Burney;  le 
Tite-Live  du  duc  d'Aumale;  la  Bible  hisloriale  et  le 
Miroir  liistoiial  de  lord  Ashburnham. 

Mss.  lalins  2/18,  919,  8886  et  8887;  mss. 
français  117  à  i<2o,  2/17,  1082,  26/11  et  2810; 
ms.  127  du  Hmils  lie  La  Valli(>re;  mss.  3i  et  /i8  de 
Bourjjes  ;  Miroir  liislorial  de  lord  Ashlnirnliam.  (Conf. 
les  arlicles  82,  98,  io5  el  225  du  calaloj-ue  des 
livres  du  (liic(l(>  lîerry.)  Les  ai'mes  du  prince  se  dis- 


tinguent encore  sur  les  tranches  des  mss.  latins  2/18 , 
10483  et  10/18/1. 

Mss.  latins  9/18  et  919;  mss.  3i  et  48  de 
Bourges;  ms.  1 1061  de  Bruxelles.  (Voy.  larticle  82 
du  calai,  des  livres  du  duc  do  Berry.  Conf.  les  sceaux 
dessinés  dans  le  nis.  890.  3  de  Gaignières,  fol.  91 
et  2  5  a,  et  ceux  (jai  sont  décrits  par  M.  Douel 
d"Arc(j,  InveiH.  des  sceaux  des  Archives,  I,  83o  el 
33i,  sous  les  n"'  421,  428,  428  et  499;  le  type 
42  1  a  été  gravé  dans  la  Bévue  archênl.  t.  VII, 
planche  189.) 

Ms.  latin  919;  mss.  français  1082  el  264  i; 
mss.  3 1  et  43  de  Bourges;  ms.  1 1061  de  Bruxelles. 
(Voy.  l'art.  534  du  catalogue  des  livres  de  Charles  V 
el  l'article  82  du  calai,  du  duc  de  Berry.  (ionf.  les 
sceaux  dessinés  dans  le  ms.  890.  3  de  Gaignières , 
fol.  21  et  27 ,  et  ceux  qui  sont  décrits  par  M.  Douet 
d'Arcq,  Iiivent.  des  sceaux  des  Archives,  I,  880  et 
33 1,  sous  les  n"  42  1,  424,  427  et  428.)  Par- 
fois l'écu  du  duc  de  Berry  ('(ail  sup|iorlé,  non  par 
des  om's  ou  des  cygnes,  mais  par  des  anges.  (Voy. 
l'art.  io5du  calai,  des  livres  du  duc  de  Berry.) 

Ms.  latin  919;  ms.  français  1082. 

Ms.  lalin  919;  mss.  3i  el  43  de  Bourges; 
ms.  11061  de  Bruxelles. 
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ment  représentée  que  dans  la  tour  du  I.otivre.  Le  duc  de  Bcriv  se  procura  un 
Pline,  un  Priscien,  suivi  de  la  Rhétorique  de  Cicéroii,  un  Térence  et  les  Buco- 
li(pies  de  Virn^ile^'^  ouvrages  ipii  manquaient  daus  la  collection  de  Charles  V. 

On  savait  partout,  en  France  et  même  à  l'étranj^fer,  le  bonlieur  que  le  duc 
de  Berry  éprouvait  à  posséder  des  livres  et  la  munilicence  avec  laquelle  il 
récompensait  les  cadeaux  qui  lui  étaient  faits.  Aussi  s'euipressait-on  de  lui  ollrif 
des  volumes  doid  la  beauté  devait  flatter  le  plus  délicat  des  bibliophdes  (hi 
xn*^  et  du  xv*^  siècle. 

Les  clercs  qui  ont  dressé  les  différenis  inventaires  de  la  libi-airie  du  (bu-  de  MonusmisoUctu 
Berry  ont  soigneusement  indiqué  l'origine  de  presque  tous  les  ouvrages  qu'ils  .lucidi.rrv. 
décrivaient.  Ces  précieux  documents  nous  apprennent  (piels  livres  avaient  donnés 
au  duc  de  Berry  le  roi  Charles  VI  la  reine  Isabeau  Louis,  duc  de  Cuvenne, 
fils  de  Charles  VI Louis,  duc  d'Orléans f*^^;  Louis  II  d'Anjou,  roi  de  Sicile'"'*; 
les  ducs  de  Bourgogne,  Philippe  le  Hardi  et  Jean  sans  Peur'*';  Béraud,  daupliiu 
d'Auvergne ;  Catherine  d'Alençon ,  veuve  de  Pierre  de  Navarre'"*';  le  pape  Clé- 
ment VII'^'';  Henri  IV,  roi  d'Angleterre'^'-';  Louis,  duc  de  Bavière''^',  et  Jean-Marie 
Visconti,  duc  de  Mdan '^*'. 

L'exemple  des  grands  fut  imité  par  toutes  les  personnes  qui  approchaient  du  duc 
de  Berrv  et  cjui  avaient  intérêt  à  se  concilier  les  bonnes  grâces  de  ce  prince.  C'est 
ce  que  firent  le  patriarche  d'Alexandrie''^'  (sans  doute  ce  Ugo  de  Robertis  de  Tri- 
poli'"^' ;  Jean  de  Montaigu,  archevêque  de  Sens''"'';  Gérard  du  Puy,  évèque  de 
Saint-Flour ''*';  Léger  d'Eyragues,  évêque  de  Gap''"';  un  évêque  de  Châlon,  pro- 
bablement Jean  de  la  Coste'-°';un  abbé  de  Bruges'^'';  Jean  de  Montaigu,  vidame 


Art.  i8i,  0.57.  969  et  268  du  calai,  des 
livres  du  duc  de  Berry. 

frSe  délicte  et  aime  gens  soublilz,  clercs  ou 
f-autres,  beaulx  livres  des  sciences  morales  et  liis- 
"toires  notables  des  pollicies  rommaines  ou  d'auti'es 
r  louables  enseignemens .  .  -n  (Christine  de  Pisan, 
Faits  de  Charles  V,  II.  12;  ms.  français,  5o2  5, 
fol.  36.) 

Voy.  plus  liant, p.  5o.  —  Charles  V,  avant  de 
monter  sur  le  trône,  avait  donné  un  livre  d'heures 
à  son  frère  le  duc  de  Berry;  le  2  4  février  i356 
(n.  s.),  il  ordonna  de  payer  ffà  Morise  de  Blays... 
ffdiz  escuz  pour  unes  heures  de  Nostre  Dame  que 
(fil  a  baillées  et  délivrées  pour  beau  frère  mess, 
r Jehan.  1  (Bibliothè(jne  impériale,  lettres  du  dau- 
phin Charles,  de[)uis  Charles  V,  à  la  date  du  24  fé- 
vrier i355,  V.  s.) 

Art.  97  du  catalogue  des  livres  du  duc  de 
Berry. 

Art.  53  et  111.  (Conf.  fart.  54.) 


Art.  1,  i35,  i5i,  171  et  2G0.  (Conf.  far- 
ticle  5 1 .) 

Art.  g(3.  (Conf.  fart  29.) 

Art.  iQti  et  95G.  (Conf.  Peignol,  Calai.  <lr  lu 
bibl.  des  ducs  de  Bourgogne,  p.  3o  à  33.) 
c  Art.  27. 

Art.  56  et  85. 

Art.  9  ,  3  et  957.  (Sur  l'accueil  fait  au  duc  de 
Berry  par  Clément  VII,  voy.  la  Citron,  du  relig.  de 
S.  Denis,  éd.  Bellaguet,  I,  3 12.) 
''^)  Art.  55. 
('^)  Art.  i48. 

Art.  i56. 
1'^)  Art.  67  et  128. 

Le  Quien,  Oriens  chri.sl .  III.  11  46. 
Art.  77. 

Art.  125  et  245. 

Art.  60. 
t^"'  Art.  262. 
f^')  Art.  177. 

8, 
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de  Laonnois,  grand  maître  de  Tliôtel  du  roi^";  Guillaume  de  Tignonville'^';  Ro- 
bert Mauger,  premier  président  du  parlement  ;  Pierre  le  Fruitier,  dit  Salmon,  se- 
crétaire du  roi Jean  de  la  Barre,  receveur  général  des  finances  en  Languedoc  et 
en  Guyenne  Guillaimu^  Bois-lîatier,  maître  des  requêtes  de  Tliôtel  du  roi  et  con- 
seiller du  duc^^';  Pliilipjxï  de  Coi'bie,  maître  des  requêtes  de  l'hôtel  du  roi  et  du 
ducW;  Ascelin  Roine,  trésorier  de  Saint-Hilaire  de  Poitiers,  confesseur  et  premier 
chapelain  (hi  duc^*';  Guillaume  Beaumaistre,  aumônier  du  duc^"';  Arnoul  Belin, 
trésorier  de  la  chapelle  du  duc'^'');  Martin  Gouge,  trésorier  général  du  duc,  depuis 
évêque  de  Chartres^"';  Itier  de  Martreuil,  chancelier  du  duc^'-^;  Robinet  d'Es- 
tampes, garde  des  joyaux  du  duc^'^';  GeolTroi  Robin  Gontier  Gol'^-'';  Jacques 
Goureau^"^';  Nicolas  Viaut^^'^;  Pierre  Trouss(?au,  archidiacre  de  Paris Raoul 
d'Octonville(^°\  Simon  Alligret  et  la  iémme  de  David  de  Brimeu'-''.  C'était  sui- 
tout  conmie  présents  de  nouvelle  année  que  les  olïiciers  du  duc  de  Berry  oll'raient 
des  livres  à  leur  maître;  les  moins  riches  se  réunissaient  dans  cette  circonstance 
|join'  acheter  à  frais  communs  des  volumes  dignes  d'être  mis  sous  ses  yeux  :  tel 
était  le  livre  des  Propriétés  des  choses,  que  le  duc  Jean  reçut,  aux  étrennes  de 
l'année  i/io3  (i/io/i,  n.  s.),  de  ses  quatre  secrétaires  Pierre  de  Gynes,  Michel  le 
Beuf,  Jean  de  Gande  et  Erard  Moriset^-'l 

(tmiages  jédiés        Les  auteurs  aimaient  à  dédier  leurs  ouvrages  au  duc  de  Berry.  Aimeri  du  Peyrat, 

,111  _  .  ' 

duc  .le  Rony.     abbé  de  Moissac,  lui  fit  honnnage  de  ses  Lamentations  sur  la  mort  de  Charle- 

magne^^^';  Jacques  le  Grand  lui  adressa  son  livre  des  Bonnes  mœurs G'estpour 

lui,  ou  du  moins  à  sa  demande,  que  maître  Jean  Courte-Cuisse  traduisit  le  traité 

de  Sénèque  sur  les  Quatre  Vertus      Pierre  Leraut,  le  livre  espagnol  des  Formes, 

Figures  et  Images  qui  sont  aux  cieux Jean  d'Arras,  l'histoire  fabuleuse  de  Lusi- 


Art.  1.3  et  aSa. 
(■->  Art.  1 36  et  187. 
(^'>  Art.  5. 
<■"  Art.  11.5. 

Art.  209  et  289. 

Art.  88,  12O,  1/19,  i5.3,  19.5  et  2/18.  — Le 
ms.  latin  67^8  est  un  Salluste  qui  a  appartenu  à 
Gnillaunie  Bois-Ratier.  Ce  personnage ,  devenu  ëvê- 
(pic  de  Mende,  fit  faire  un  pontifical ,  qui  appartient 
aujoiu'd  lini  à  lord  Aslibirnihani.  [Catal.  of  tlie  niss. 
nt  Ashburniinm  Place ,  Append.  n°  /17.) 

Art.  112. 

Art.  93. 

Art.  70. 

Art.  2/1  et  38. 

Art.  208,  280,  261  et  276. 
Art.  68,  127  et  peut-être  189. 
Art.  lo/l;  conf.  les  art.  io3  et  106. 
Art.  170. 


Art.  191. 

Art.  1 19  et  206.  En  i4oi-i^i02  Jacques Gou- 
reau  était  maître  d'iiôtel  du  duc  de  Berry.  (Ms.  fran- 
çais 7855 ,  p.  618.) 

''''  Art.  i58.  Nicolas  Viaut  était  clerc  de  la  cham- 
bre des  comptes  du  duc  de  Berry.  (  Voy.  une  lettre  du 
duc  de  Berry,  du  10  juillet  188^1,  au  Cabinet  des 
titres,  première  série  des  originaux,  au  mol  Gillier.) 

Art.  36. 

Art.  9. 

''''  Art.  26,  182,  188  et  i85.  —  Simon  Alli- 
grel  était  physicien  du  duc  de  Berry.  (Voy.  le  ms. 
français  7865,  p.  621.) 
Art.  109. 
Art.  iA5. 
Art.  96.5. 
Art.  i3/j. 
<^^'  Ms.  français  58i,  fol.  268. 

Catal.  des  livres  de  Charles  V,  art.  616. 
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jfrnan^'',  et  Laurent  de  Premierfait,  les  Cas  des  nobles  hommes  et  femmes  de 
Boccace^'-'.  Christine  de  Pisan  hii  ollVil  [)i('s(|iio  tous  ses  ouvrages:  le  livre  de 
Long  estude,  le  90  mars  i/io3^^';  le  livre  de  Mutation  de  fortune,  eu  mars 
)6o/i'*^;  les  Faits  de  Charles  V,  le  i"^""  janvier  i/ioB^^';  les  Sept  Psaumes,  le 
janvier  i/no''^^;  les  Faits  d'armes,  le  i""'  janvier  liiS^''';  le  livre  de  la  Paix, 
le  i*^""  janvier  et,  à  des  dates  qui  ne  sont  pas  fixées,  le  Recueil  de  hallades 

et  l'Épître  d'OthéaC". 

Aux  livres  donnés  venaient  s'ajouter  ceux  ([ue  le  duc  achetait  soit  à  ses  olli-    Munnsmu  aciaios 
ciers  ou  à  ceux  du  roi,  comme  Jean  Flamel''"'  et  Jean  de  la  Cloche'"';  soit  aux  leducTiieny. 
exécuteurs  testamentaires  des  grands  personnages 'i'-' ;  soit  à  des  copistes  et  à  des 
marchands,  comme  Jean  le  Moustardier,  écrivain  de  lettre  de  forme ('^';  Renaud 
du  Montet,  libraire'"';  Hennequin  de  Virelay*'^',  Baude  de  Guy'"^'  et  Bureau  de 
Dammartin 

Ces  acquisitions  montaient  parfois  à  des  sommes  très-élevées  :  un  Roman  de  la 
Rose  coûta  120  écus,  environ  i,5Go  francs''*';  un  exemplaire  des  Clironi(pies 
de  Burgos,  200  écus,  environ  2,600  francs''^';  un  Lancelot  du  Lac,  3oo  écus, 
environ  8,900  francs'-"',  et  un  bréviaire,  /loo  écus,  environ  5, 200  francs'-''.  En 
i/io5,  le  duc  acheta  deux  lots  de  livres,  qu'il  paya,  le  premier  2,026  livres, 
environ  19,800  francs'-'-',  et  le  second  2,220  écus,  environ  28,800  francs'-^'. 

Non  content  d'acc[uérir  les  plus  beaux  manuscrits  qui  se  trouvaient  en  vente ,    Manuscrits  exécutas 
Jean  s'en  faisait  copier  et  enluminer  par  d'excellents  artistes  qu'il  prenait  à  ses     lo  <i,icT'Berry. 
gages.  Les  anciens  inventaires''^*'  mentionnent  deux  volumes  que  le  duc  avait  fait 
faire  à  ses  ouvriers;  ils  citent  en  particulier  maître  André  Beauneveu ''-^',  Pol  de 


Préface  mise  en  tête  du  nis.  français  1/182. 

Dédicace  insérée  dans  les  mss.  i3i,  226  et 
981  du  fonds  français. 

Art.  28G. 

Art.  287. 

Art.  946. 

Art.  129. 
c  Art.  289. 
W  Art.  288. 

Art.  990  et  291 . 
t'")  Art.  269. 

Art.  2  35.  A  ces  noms  il  faut  peut-être  ajouter 
ceux  de  Colin  Beaucousin  et  de  Jean  Colin,  art. 
120  et  9o3. 

Ainsi  peut  s'expliquer  la  présence  chez  le  duc 
de  Berry  d'une  chronique  aux  armes  d'Aimeri  de 
Bochechouart.  mort  en  1897  (art.  24o),  et  de 
trois  volumes  qui  avaient  appartenu  à  Louis,  comte 
(rElnm[)es,  mort  en  i/ioo  (art.  h'],  h8,  62  et 
162). 


Art.  /il. 

Art.  /i2,  76,  107,  121,  ilih,  1/16,  167, 
1 68 ,  1 98 ,  20/1 ,  2  19  his,  270  et  279. 
t'^>  Art.  253. 

Art.  175,  176,  93i,  236  et  278. 

Art.  1 5o,  227  et  255. 
t'»'  Art.  277. 

Art.  253. 
<"'°'  Art.  270. 
<^"'  Art.  5o. 

Art.  2. 

Art.  175  et  176.  —  M.  Douet  d'Arcq  m'a 
signalé  dans  le  registre  9  des  Matinées  du  parle- 
ment, au  fol.  93/i  v°,  une  note  du  11  mai  1/117, 
relative  à  un  procès  pendant  rr  entre  maistre  Jehan 
rFlamel,  d'une  part,  et  Audriet  Giiïart,  d'autre 
ff  part,  pour  cause  de  deux  livres ,  Tilus  Livius  et  une 
ff bible,  que  acheta  feu  mons.  de  Berry,     francs. ^ 

Art.  99  et  100. 

Art.  3o.  (Conf.fart.  i32.) 


G2  LE  CABINET  DES  MANUSCRITS. 

I.iiiiliourg^"  el  Jaquemart  de  Ilesdin  Ce  dernier  peintre  avait  dû  entrer  au 
service  du  prince  vers  l'année  i38/i(^);  des  heures  dont  la  décoration  lui  avait 
été  confiée  furent  estimées,  en  1616,  /i,ooo  livres ce  qui  représente  intrin- 
sèquement plus  de  37,000  francs  de  notre  monnaie. 

Il  est  assez  dillirilc  de  déterminer  quelles  peintures  sont  dues  à  chacun  des 
artistes  du  duc  de  Berry  dont  les  noms  figurent  dans  les  documents  contem- 
porains. Je  n'hésite  pas  cependant  à  attrihuer  à  maître  André  Beauneveu  les  vingt- 
(pialre  grandes  peintures  qui  sont  en  tête  du  manuscrit  français  18,091  En  effet, 
les  anciens  inventaires  de  la  librairie  du  duc  de  Berry  ne  citent  qu'un  seul  psau- 
liei-  lalin  et  français,  qui  est  ainsi  mentionné  sur  l'inventaire  de  l'année  lùoa  : 
tfUn  psautier  escript  en  latin  et  francois,  très-richement  enluminé,  où  il  a  plu- 
ct  seurs  histoires  au  commencement  de  la  main  maistre  André  Beaunepveu  ("^l  n 
Or.  dans  le  manuscrit  français  18,091,  nous  avons  un  psautier  latin-français  qui 
a  appai-temi  au  duc  de  Berry  et  dont  les  premières  histoires  sont  d'un  style  qu'on 
ne  recoimait  plus  dans  le  reste  du  volume.  Je  regarde  donc  comme  acquis  à  l'histoire 
que  les  vingt-quatre  grandes  peintures  qui  couvrent  les  premiers  feuillets  du  ma- 
nuscrit français  18,091  sont  l'œuvre  de  maître  André  Beauneveu^''.  Elles  suffisent 
pour  assurer  à  ce  peintre,  c|ui  était  déjà  en  i36/(  au  service  de  Charles  V'^^,  une 
des  places  les  plus  honorables  dans  les  annales  de  l'art  français  à  la  fin  du 
siècle.  Elles  justifient  la  haute  opinion  que  Froissart  avait  du  talent  d'André 
Beauneveu,  et  qu'il  a  gracieusement  exprimée  à  propos  d'un  séjour  du  duc  de 
Berry  au  château  de  Me]iun-sur-\èvre,  en  1890  :  crEncores,  dit-il,  se  tenoit  le 
rduc  à  Meun  sur  Yèvre,  et  s'y  tint  plus  de  trois  sepmaines,  et  devisoit  au  maisti-e 
rde  ses  œuvres  de  tadle  et  de  peinture,  maistre  Andrieu  Beauneveu,  à  faire  nou- 
er velles  ymages  et  peintures  :  car  en  telles  choses  avoit  il  grandement  sa  fantasie 


Art.  101  et  297. 

Art.  98  et  99. 
''^  rrA  Jaquemart  de  Esdiii,  pinlre  de  nions, 
rrpour  don  à  luy  fait  par  mon  seigneur,  tant  pour 
Tsoy  vestir  en  l  iver,  comme  pour  luy  delFraier  d'au- 
rcuns  despens  que  luy  et  sa  femme  firent  en  la 
f  ville  de  Bourges,  avant  qu'il  preist  aucuns  gaiges 
-ou  salaire  de  mons.  yci,  par  mandement  donné 
T  9.8°  jour  de  novembre  i38A  et  quittance  donnée 
rr  1 1' jour  du  dit  mois ,  tout  rendu  à  com't,  3o  1. 1.  n 
(Fragment  d  un  compte  conservé  dans  le  vol.  XVI 
des  Mélanges  de  Clairambault,  p.  5 0-2.) 

Art.  99. 

M.  Hennin  [Monuments ,  V.  17^1)  dit  en  par- 
lant do  ce  nis.  rrLes  premières  minialtu-os  sont  de 
f  travail  italien  et  d'une  exécution  reniai'qiud)lc.'n 

Art.  3o. 

Poiu-  l'explication  de  ces  peintures ,  il  faut  les 


rapprocher  Acs  légendes  qui  dans  le  ms.  latin  919 
accompagiient  les  peintures  du  bas  des  pages  occu- 
pées par  le  calendrier. 

rrAndry  Beauneveu,  ymagier  du  roy  nostre 
rr seigneur,  confesse  avoir  eu  et  receu  de  lionnorables 
frhonmies  et  sages  les  généraux  trésoriers  à  Paris 
frsur  les  aides  du  royaume  ordenées  pour  la  deli- 
rrvrance  du  roy  Jelian,  que  Dieux  absoille.  par  les 
ffmains  de  Jelian  l'Uissier,  receveiu*  gênerai  d'icelles 
ff aides,  deux  cens  frans  d'or,  en  rabat  et  admen- 
ffuissement  de  tpialre  cens  frans  d'or  demeurant  à 
rrpaier  de  cinq  cens  frans  d  or  que  le  roy  nostre 
ff  seigneur  a  ordenez  et  assignés  à  prendre  sur  les 
(T dictes  aides  pour  distribuer  ans  ouvi'iers  qui  font 
ffcerlninnes  et  plusieurs  luinbes  que  le  dit  seigneur 
rrlui  a  coumiandez  à  faire...  Fait  l'an  mil  ccc  L\nu, 
"le  lundi  xvi  jour  de  novembre."  (Orig.  à  la  Bibl. 
imp.  Quittances,  à  la  date  du  16  novembre  i36/i.) 
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rde  tousjours  faire  ouvrer  de  taille  et  de  peinture;  et  il  esloit  bien  adressié,  cav 
r  dessus  ce  maistre  Andricu  dont  je  paroUe  n'avoit  pour  lors  nioillcur  ne  le  pareil 
r-en  nulles  terres,  ne  de  qui  tant  de  bons  ouvraiges  feust  deniouré  en  France  ou 
ren  Haynnau,  dont  il  estoit  de  nacion,  et  ou  royaume  d'Angleterre  ^'^  ii 

Quant  à  Jaquemart  de  Hesdin,  qui  devait  appartenir  à  la  même  école  (pTAii-  ja,|u,mnri  lusdi,,. 
dré  Beauneveu,  il  est  certain  quil  avait  travaillé  aux  très-i'ichcs  heures  du  duc  de 
Berry,  n"  919  du  fonds  latin ^'-l  L'inventaire  de  l'année  ihi'6  dit  positivement 
(jue  ces  heures  étaient  cr très-notablement  enluminées  et  historiées  de  graiis  liis- 
cftoires  de  la  main  Jaquenuirt  de  Hedin,  et  autres  ouvriers  de  monseigneui' - 
Malheureusement  le  manuscrit  919  a  subi  plusieurs  mutilations:  je  suis  persuadé 
(pi'on  en  a  enlevé  les  grandes  histoires  auxquelles  fait  allusion  l'inventaire  de 
i6i3,  et  je  n'ose  indiquer  aucun  exemple  authentique  des  productions  du  pin- 
ceau de  Jaquemart  de  Hesdin.  Toutefois,  autant  qu'on  en  peut  juger  par  un 
fac-similé,  la  décoration  du  manuscrit  11,061  de  Bruxelles ^'^  présente  beancoup 
d'analogie  avec  notre  manuscrit  latin  9 1 9 ,  et  il  est  permis  de  se  demander  si  le 
grand  tableau  de  la  sainte  Vierge  qu'on  admire  dans  le  manuscrit  de  Bruxelles 
n'est  pas  du  même  temps  et  de  la  même  main  que  les  grandes  histoires  donl  le 
manuscrit  de  Paris  était  autrefois  orné  et  que  l'inventaire  de  l'année  1  6 1 3 
attribue  à  Jaquemart  de  Hesdin. 

Le  duc  Jean  ne  gardait  pas  pour  lui  tous  les  manuscrits  qu'il  recevait  en  |)ré-  \i,,„uscnts  .loimés 
sent,  qu'il  achetait  ou  qu'il  faisait  copier.  La  liste  des  personnes  auxquelles  il  k  .iu,  j'  ivm. 
donna  des  livres  est  presque  aussi  longue  que  celle  des  personnes  qui  lui  en 
offrirent.  On  y  voit  figurer  le  roi  Charles  V'^^;  la  reine  d'Angleterre,  Isabelle,  fille 
de  Cliarles  V'"';  Jean  II,  roi  de  Gastdle  et  de  Léon^'*;  Louis,  duc  de  Guyenne^*'; 
Louis,  duc  d'Orléans ;  les  ducs  de  Bourgogne,  Phdippe  le  Hardi  et  Jean  sans 
Peur''°^;  la  comtesse  d'Armagnac,  Bonne  de  Berry  Bernard  d'Armagnac,  lils  de 
cette  princesse^'-);  Béraud,  comte  de  Glermont,  dauphin  d'Auvergne Lonis  de 
Bourbon,  comte  de  Vendôme t'*^;  Jean  de  Bour1)oii.  comte  de  Glermont :  Tlio- 


Chroniques,  1.  IV,  ch.  \iv;  éd.  du  Pantliëon, 
III,  7^.  J'ai  rovii  ce  passage  sur  les  niss.  français 
9646,  fol.  7^;  2654,  foi.  70  v°;  -2661 ,  fol.  64  v° 
et  2672 ,  fol.  75  v°. 

C'est  par  snile  d "une  méprise  que  M.  Denis 
(OrncmenlalloH  des  munuscvils ,  p.  102)  allribue 
à  André  Beauneveu  la  décoration  du  manuscrit 
latin  giQ.  —  De  ce  ms.  919  il  convient  de  rappro- 
cher le  n.  1 17  du  fonds  de  La  Valiièie. 

Art. 

Ce  ms.  est  souvent  désijjné  sous  le  titre  de 
Heures  de  Venceslas,  duc  de  Brabant;  mais  \e  fac- 
similé  publié  dans  le  t.  I  du  Qital.  des  mss.  de  la 
hlblioih.  des  ducs  de  Bourgogne ,  en  regard  de  la 


p.  l\\\ix,  prouve  que  c  est  un  livre  du  duc  de 
Berry. 

Art.  3o2,  534  et  iao6  du  catal.  des  livres 
do  Charles  V. 

Art.  97  du  catal.  des  livres  du  duc  de  Berry. 
(')  Art.  i  1  1 . 
Art.  57. 

Art  3,  59  et  257. 
Art.  29,  98  et  note,  et  201. 
Art.  109  et  244. 
Art.  278. 
('^)  Art.  21 5. 
kvL  1O8. 
Art.  268. 
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mas,  duc  de  ClarenceC';  Jean  Harpedenne (■^) ;  Jean  de  HeugueviUe^^);  le  grand 
maître  Jean  de  Monlaigu^;  Pierre  des  Essarts,  prévôt  de  Paris Guillaume  de 
Lode('^>;  Guillaume  Bois-Ratier,  archevêque  de  Bourges  Jean  de  Montaigu, 
évéque  de  Chartres Martin  Gouge,  évéque  de  Chartres,  puis  de  Clermont'^); 
les  abbés  de  Bruges  de  Saint-Gildas^'^)  et  de  Saint-Sulpicc  Marie  de  France 
et  Catherine  de  Harcourt,  religieuses  à  Poissy^^^).  Arnoul  Belin,  trésorier  delà 
Sainte-Ciiapelle  de  Bourges  Jean  du  Pré,  Jean  Barré  et  Jean  d'Ortègue,  varlets 
de  chanibi  c  du  duc  ('^);  Robinet  d'Estampes  ("^^  Jean  fils  du  dit  Robinet  Bureau 
de  Dammartin''*',  Guillaume  l'Épicier  Guillaume  Lurin^^''',  Guillaume  le  Neveu  (-i' 
et  Jean  d'Ompnie  Le  duc  Jean  se  dépouilla  surtout  au  profit  de  la  sainte  cha- 
pelle de  Bourges,  qu'il  dota  d'une  bibliothèque  fort  considérable (-^^ 

C'est  ainsi  ([ue  du  vivant  du  duc  deBerry  furent  dispersés  beaucoup  des  volumes 
que  ce  prince  s'était  procurés'-*'.  Ceux  qu'il  possédait  encore  au  jour  de  son 
décès  servirent,  avec  ses  autres  biens  meubles,  à  payer  une  partie  des  énormes 
dettes  dont  sa  succession  était  grevée.  Parmi  les  créanciers  du  prince  on  remar- 
quait sa  veuve,  la  comtesse  de  Boulogne;  sa  fille  Marie,  duchesse  de  Bour- 
bonnais, et  plusieurs  marchands'-^'. 

Les  exécuteurs  testamentaii'es  firent  porter  à  Paris,  dans  l'hôtel  du  comte  d'Ar- 
magnac, et  priser  par  des  jurés  f'-^'^'  tous  les  biens  qui  s'étaient  trouvés  dans  les 
résidences  du  duc  à  Bourges,  à  Mehun  et  à  Paris ('^''',  Différents  articles,  repré- 
sentant une  somme  de  35,ooo  francs,  furent  alors  mis  à  la  disposition  de  la 
duchesse  de  Bourboiniais,  qui  s'engageait  à  ne  plus  rien  réclamer  dans  la  suc- 
cession de  son  père;  ce  lot  comprenait  quarante  et  un  des  plus  beaux  manuscrits 
du  duc  de  Berry  '^*'.  Cinq  autres  furent  livrés  au  comte  d'Armagnac,  qui  les  accepta 


Art.  289. 
m  Art.  10. 
Art.  9o5. 

t*)  Art.  /17.  71  et  201.  (Coiif.  l'art.  .3i.) 
Art.  198. 

Art.  200  et  270.  (Sur  Guillaume  de  Lode, 
voy.  la  Chroii.  du  rtdig.  de  S.  Denis,  ed.  Cellagiiet, 
V,  363.) 

Art.  20 .  27  et  77. 
w  Art.  /.8. 

Art.  loG  et  107. 

Art.  212  et  267. 

Art.  219. 

Art.  2CZ1. 

Art.  22  et  55. 

Art.  85  et  179. 

Art.  35,  1G8  et  190.  (Conf.  Douet  d'Arcq, 
Pièces  relatives  au  règne  de  Charles  VI,  1 ,  1 5 1 .) 
Art.  i5  et  102. 


t"^  Art.  60. 
'"^  Art.  io5  et  i52. 
Art.  160. 
Art.  2 7 G. 
Art.  22/1  et  2A2. 
Art.  159,  192  et  28/1. 
(")  Voy.  plus  haut,  p.  57. 

C'est  sans  fondement  qu'on  a  prétendu  qu  une 
partie  des  livres  du  duc  île  Berry  avait  p('ri  dans 
le  sac  de  l'hôtel  de  Nesle,  en  1  /ii  1,  et  un  peu  plus 
tard  dans  l'incendie  du  château  de  Bicêtre.  (Ferdi- 
nand Denis,  Histoire  de  l'ornenienlation  des  niums- 
crils,  81  et  82.) 

Ms.  hbh  de  Sainle-Geneviève,  fol.  22. 
Les  livres  furent  estimés  en  août  lAiG  par 
Renaud  du  Montet,  Denisot  Courtillier,  Olivier  de 
l'Empire  et  Jean  Merles.  (Même  ms.  fol.  202.) 
Même  ms.  fol.  2 G. 
f^''  Même  ms.  fol.  210. 
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comme  équivalant  à  une  somme  de  3()o  livres Un  livre  d'heures  lui  donné  à 
Jean  Gaucher,  ancien  clerc  des  joyaux  du  duc,  ])our  le  récompenser  de  ses  bons 
services ^-^  Deux  volumes  de  choix  lurent  ollei^ts  à  la  reine  de  Sicile,  Yolande 
d'Aragon,  et  au  duc  de  Touraine,  depuis  Charles  VII,  dont  le  crédit  pouvait  être 
utile  à  la  liquidation  des  affaires  du  duc  de  Berry^^'. 

Préalablement,  les  exécuteurs  testamentaires  avaient  mis  à  part  un  certain 
nombre  de  manuscrits  dont  le  prince  ne  leur  sembla  ])as  légitimement  propi-ié- 
taire.  On  rangea  dans  cette  catégorie  dix  ouvrages  (jui  ])rovenaienl  de  la  succes- 
sion de  Jean  de  Montaigu'^';  une  bible  et  un  cérémonial  du  sacre,  qui  durent  être 
réintégrés  dans  la  librairie  du  Louvre'^';  un  bréviaire  et  un  Térence,  qui  l'ui'enl 
réclamés  par  les  exécuteurs  testamentaires  de  Louis,  duc  de  Guyenne'''';  des  Chro- 
niques latines,  ({ui  avaient  été  empruntées  à  Tabbaye  de  Saint-Denis'"'',  et  une 
Cité  de  Dieu  cjue  Pierre  le  Fruitier,  dit  Salmon,  prétendit  n'avoir  pas  donnée, 
mais  simplement  communiquée'*'. 

Ce  qui  restait  des  livres  du  duc  de  Berry  fut  vendu  au  prolil  de  la  succes- 
sion. Nous  savons  qu'une  bible  lut  achetée  par  Galéas  Pinel un  bi-éviaire  par 
l'évèque  de  Paris''"'  et  un  Priscien  par  Jean  Coingnet''^'. 

La  magnificence  des  exemplaires  qui  se  trouvaient  dans  la  librairie  du  duc  Jean 
les  a  protégés,  sinon  contre  les  injures  du  temps,  an  moins  contre  l'indillérence 
des  hommes.  C'est  ce  qui  explique  comment  nous  possédons  encore  plus  d'un  quai't 
des  volumes  portés  sur  les  inventaires  du  duc  de  Berry ,  tandis  que  nous  n'avons 
peut-être  pas  recueilli  la  vingtième  partie  de  la  librairie  du  Louvre.  Voici  l'indi- 
cation sonnnaire  de  ces  beaux  mainiscrits. 


Manuscrits  reconnus 
comme 
avani  apparleiiu 
au 

,lllC  .11'  BlTl  V. 
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vthS.  Seconde  partie  de  la  Bible. 

919.  Grandes  heures. 

7907  A.  Térence  avec  peintures. 

889/1.  Psautier  latin  et  saxon,  copié  au  xi''  siècle  par  rrsacer  Dei  Pulfrinus,  id  est  cognonienio 
•Gada.« 

8866.  Grand  psautier  à  peintures 


Ms.  L  54  de  Sainte-Geneviève,  fol.  986  v°. 

Art.  110  du  catal.  des  livres  du  duc  de 
Berry. 

Art.  .59  et  110. 
**'  Ms.  L54  de  Sainte-Geneviève,  fol.  179  et 
175.  (Cf.  le  ms.  français  67/17,  foi.  92  v°.) 

Art.  7  et  91  du  catal.  des  livres  du  duc  de 
Berry.  Le  catal.  des  livres  de  Charles  V  mentionne 
encore  (art.  975)  un  Tite-Live  cjui  avait  été  prêté 
au  duc  Jean. 

Art.  5/1  et  96-2  du  catal.  des  livres  du  duc  de 
lîerrv. 


(^)  ArL  938. 
fi  Art.  11 5. 

Art.  1. 
!'°>  Art.  5o. 

Voy.  la  note  mise  à  la  fin  du  ms.  970  du 
fonds  Burney.  C'est,  je  crois ,  par  erreur  que  les 
auteurs  du  Caldogus  Uhrorum  wnnuscriptorum  hi- 
bliothecœ  Burneiana-  (p.  69  et  jo)  ont  lu  r'.loliaii 
rrConiguel.  y 

L  allriliulioii  de  ce  psautier  au  duc  de  Berry 
repose  sur  imc  citalion  de  M.  de  Baslard.  (Voy.  Bul- 
letin du  Comité,  IV,  /199.  année  1807.) 
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8861  à  8863.  Répertoire  moral  de  Pierre  le  Bercheur. 
8876.  Psautier. 

8885.  Missel. 

8886.  Pontifical  (rHiienne  Loipeau,  ('vè(|ue  de  Lu(^ou. 

8887.  Missel. 

9821.  Nicolas  Trevel  sur  la  (loiisolalioii  de  Boèce. 

9828.  Pierre  de  Crescens. 

10626.  Bible  de  saint  Louis. 

io/»83el  10486.  Bréviaire  de  Belleviile. 


FONDS  l'RANÇAlS. 

1  17  à  190.  Lanceiol  du  Lac. 
1  59.  Bil)l(!  Iiisloriaie. 
I  76.  Malional. 

•JtkG.  (loniitilalion  historique  coniniençanl  à  la  Genèse. 

9/17.  .losèplie,  Anti([uités  des  juifs. 

256.  Histoire  des  Grecs  après  la  destriiclion  de  Troie. 

263.  Tile-Live. 

98'î.  Valère-Maxime. 

3oi  (?).  Seconde  partie  de  la  compilation  historique  commençant  à  ia  Genèse. 

378.  Métamorphoses  d'Ovide. 

880.  Roman  de  la  Rose. 

625.  Composition  de  la  Sainte  Ecriture. 

565.  Aristote,  Du  ciel  et  du  monde. 

568.  Livre  du  Trésor. 

576.  Image  du  monde. 

598.  Boccace,  Livre  des  femmes  nohl(!s  cl  renommées. 

607.  Cité  des  dames. 

899.  Pèlerinage  de  l'âme  et  du  corps. 

1028.  Livre  de  bonnes  mœurs. 

1089.  Aristote,  Du  ciel  et  du  monde. 

19  10.  Information  des  rois  et  des  princes. 

ihbh.  Le  Brut  d'Angleterre. 

9608.  Chroni(pies  de  Saint-Denis. 

9661.  Clironi(jue  de  Froissarl. 

9810.  Merveilles  du  monde. 

981  8.  Cbroni(pies  de  Saint-Denis 

563 1.  Marc-Paul. 

6971.  Ciité  de  Dieu. 

6/i/iG.  .losèplie,  Anli(piil('s  des  juil's. 

9106.  Politiques  cl  Lconomifpies  d' Ai  islole. 

9291.  Macliaul. 


C'est  uniquement  d'nprcs  riiivcnlaiiv  du  |iciv 
Rerthicr,  conimuiiiquc  à  MM.  Paris  cl  Lacabane. 
par  M.  de  linslard.  que  cet  exeniplaii-e  des  Grandes 


i'lir(iiii(pics  est  iiniicpir  ((iiiiiiic  jivaiil  a|ip;ii'lciiii  n 
.leari.  duc  de  Hcrry.  (Voy.  Hihiidilinjiir  de  /'rnilr 
lies  charivs ,  1"  scnC  II.  ~\.) 
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i3oc)).  Psaiilici'  laliii-lrançais. 

15397.  Toxlc  c'(  exposition  des  piomiers  livres  de  la  Bible. 
  Bible,  dépo.sée  au  iimsée  des  Souverains. 


KONDS  l)K  LA  VAMJKRE. 

1  7.  Bible  liisloriale. 
127.  Heures. 


lilliMOTIlKQUE  DE  BOLItGES 


(1) 


3i.  Légendaire  en  (pialie  \oUunes. 
63.  Missel. 

Calholicon. 


MUSEE  BRITANNIQUE. 


Fonds  de  Harlei,  n.  i38i  et  4382.  Bible  liistoriale  en  deux  volumes  ("^). 

Fonds  de  Lansdowne,  n.  1175.  Première  partie  de  la  Bible  traduite  |)ar  Baonl  de  Presles'^). 

Fonds  de  Burney,  n.  976.  Ouvrages  de  Priscien,  Cicéron,  etc. 


lilBLIOTIlÈQLE  Ii0^  ALK  DE  BRUXELLES. 

N.  1 1061.  Heures'^'. 
N.  1 1 1 13.  Sidrac. 

  Dialogue  de  saint  Grégoire 

 losèphe 

  Miroir  des  dames  (?). 

BIBLIOTHÈQUE  ROYALE  DE  BERLIN. 

Heures 

BIBLIOTHÈQUE  DU  DUC  D'AUMAI.E. 

Heures  f'*'. 

Déduits  de  la  cbasse  par  Gace  de  la  Buigne 
Tite-Live  ("). 


C'est  sans  inolils  sulFisants  qu'on  a  quelque- 
fois attribué  au  duc  de  Berry  un  commentaire  sur 
les  jisaunies,  un  connnentaire  sur  les  épîtres  de 
saint  Paul  et  un  Galien ,  qui  sont  conservés  à  la  bi- 
bliothèque de  Bourges,  sous  les  n°'  5o,  61  et  aiy. 

Documents  inédits.  Rapports  au  ministre,  p.  1 5 1 . 

A  catalogue  of  the  Lansdoivne  manuscripts , 
11.  28/1. 

Cataloffus  lihrorum  mss.  hihliothccœ  Bvrneiance, 
p.  69.  (Conf.  Michel,  Rapports  art  ministre,  p.  160.) 
Ce  ms.  qui  appartenait  jadis  au  chapitre  d'Alby 
(Martène,  Voyage  lill.  I,  n,  67),  figure  sm-  le 
Catal.  des  livres  de  Muc-Carlhy,  1 .  56o .  n.  8697. 

Voy.  plus  haut,  p.  63,  note  U. 


Voy.  le  calai,  des  livres  du  duc  de  lieny,  note 
ajoutée  à  l'article  122. 

Ibid.  note  ajoutée  à  Tarticle  210. 
M.  de  Laborde  {Les  ducs  de  Bourgogne,  I. 
cxxi)  cite  un  livre  d'heures  du  duc  de  Berry,  qui  de 
In  bibliothèque  de  M.  de  Sainl-Mauris  est  passé  à 
Berlin.  C  es!  avec  quelque  hésitation  que  je  l'al- 
tribue  à  la  Hibliothèque  royale  de  cette  ville.  |î|i 
fac-similé  de  ce  ms.  a  été  publié  par  M.  de  Hasinrd. 
Description  sommaire,  p.  53,  n.  69^1. 
Ihid.  p.  57,  n.  529..  Van  Praet .  Recherches  sur 
Louis  de  Bruges,  p.  1  53. 

'"'  Description  sommaire,  j).  57,  n.  523.  \  au 
Praet,  Recherches  sur  Louis  de  Bruges,  p.  22(). 
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IllIiMOTlIKQI  E  DE  I.ORD  ASHBURMI AM. 

Appendice,  ii.  7.  Hihle  hisloiialo. 
Appendice,  n.  160.  Miroir  liisloiial. 

('-('Ile  lisUî  csl  loin  d'èlrc  complète,  et  je  ne  doute  pas  que  des  collections  nn- 
|)arrailenient  explorées  ne  renferment  encore  d'importants  débris  de  la  biblio- 
thèque du  duc  de  Beriy.  On  finira  bien  par  retrouver  l'exemplaire  des  romans  , 
de  la  Rose,  de  la  Violette,  etc.  que  Le  Laboureur avait  vu  chez  le  président  de 
Mesmes  ;  un  Décret,  que  les  Bénédictins  avaient  remarqué  dans  la  bibliothèque  du 
chapitre  d'Alby'^',  et  trois  volumes  qu'un  libraire  de  Lyon  a  vendus  de  nos  joui  s 
pour  le  compte  des  religieux  de  la  Grande-Chartreuse'*'. 


XV. 


LIBRAIRIE  DK  PHILIPPE  LE  HARDI,  DUC  DE  BOURGOGNE,  ET  DE  SES  DESCENDANTS. 


Ijil)rairie 
(les  ducs 
de  Bourgogne. 


La  librairie  que  fonda  Pliilippe  le  Hardi,  quatrième  fils  du  roi  Jean,  eut  une 
existence  moins  éphémère  que  les  librairies  de  ses  trois  frères  aînés.  Les  livres 
qu'il  avait  amassés,  et  dont  le  noudn-e  fut  singulièrement  augmenté  par  son  fils, 
.lean  sans  Peur,  par  son  petit-lils,  Philippe  le  Bon,  et  par  son  arriôre-petit-fils, 
Charles  le  Téméraire,  furent  le  noyau  de  la  grande  bibliothèque  à  laquelle  la 
Belgique  reconnaissante  a  conservé  le  nom  des  fondateurs  en  l'appelant  Biblio- 
thèque (le  Bourgogne.  L'histoire  de  ce  bel  établissement  m'entraînerait  trop  loin  de 
mou  sujet  ])rincipal  :  je  le  laissei'ai  donc  de  côté,  en  renvoyant  aux  traités  spé- 
ciaux de  Laserna  Santander de  Frocheur'^'  et  de  Marchai'''',  ainsi  qu'aux  docu- 
ments publiés  par  Peignot'^',  par  Barrois'*'  et  par  M.  le  comte  de  Laborde''^'.  On 
trouvera  dans  ces  différents  ouvrages,  non-seulement  les  détails  relatifs  à  l'origine 
et  aux  développements  de  la  l)ibliothè(|ue  dont  il  s'agit  ici ,  mais  encoi'e  l'indication 


Hi.st.  (h  Chorks  VI,  introd.  p.  8-2. 

Voijairo  liit.  1,  II,  67.  (Conf.  M.  de  Baslanl, 
lliillelin  du  Comité,  année  1857,  IV,  687.) 

Je  dois  cette  indication  à  M.  de  Terrebasse. 
—  Un  de  ces  volnnies  esl  peut-être  Texeniplaire 
(les  Ellii([ues  qui  a  été  vendu  1 .700  francs  en  1 867. 
(Voy.  Cdlal.  (les  livres  de  la  maiécltale  Linincs,  p.  7. 

M.  /l/l.) 

"''  i][ciiioirc  liisl.  sur  la.  bibliolk.  dilc  île  llour- 
)'[<>>> ne.  l'u'uxelles,  1809,  in-8°. 

i\o//ce  hislorique  sur  l'anùi[ue  dépôt  littéraire 
de  la  bibliothèque  des  ducs  de  Bourgogne ,  à  Brua  elles , 
par  F.  Froclieur.  Gand,  iSSg,  in-8°. 


Notice  sur  l'hist.  et  le  calai,  de  la  bibliotli.  des 
ducs  de  Bourgogne ,  en  lèle  du  premier  voliuiie  du 
Catal.  des  manuscrits  de  la  bibliotli.  royale  des  ducs  de 
Bourgogne.  Bruxelles,  18/12,  in-i'ol. 

Catal.  d'une  partie  des  livres  composant  la 
bibliotli.  des  ducs  de  Bourgogne  au  xv'  siècle.  Dijon. 
18/41,  ni-8°. 

'"^  Bibl.  protijpographique.Vavis,  18/10,  in-/r. 

Les  ducs  de  Bourgogne,  seconde  partie,  t.  I, 
Il  et  III;  Paris,  18/19  ^  i85â,in-8°.  Il  est  regret- 
table que  M.  de  Laborde  n'ait  [)as  encore  réalisé  son 
jjrojet  (le  donner  une  édition  exacte  des  catalogues 
de  la  librairie  des  ducs  de  Bourgogne. 
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des  événements  qui,  du  xv'=  au  xix^  siècle,  ont  amené  la  dispersion  dans  toutes  les 
grandes  bibliothèques  européennes,  d'une  notable  ([uantité  des  manuscrits  des 
ducs  de  Bourgogne.  Bornons-nous  à  signaler  ([uel([ues  volumes  de  la  Bibliotlièque 
impériale,  d'après  lesquels  on  pourra  se  figurer  le  luxe  do  la  librairie  de  Pliilippc 
le  Hardi  et  de  ses  successeurs. 

Le  n°  12,2  0  1  du  fonds  français  est  un  îles  trois  exenqilaii'es  de  la  Fleiii'  des 
histoires  de  la  terre  d'Orient,  que  Philippe  le  Hardi,  moyennant  une  somme  de 
trois  cents  livres,  aclieta  de  Jacques  Raponde,  en  i  Aoi,  pour  lui,  pour  le  duc  de 
Berry,  et  pour  le  duc  d'Orléans  ('l  —  La  cfbelle  bible  historiée, ii  n.  167  du 
fonds  françois,  que  le  mariage  d'Agnès  de  Bourgojjne  fit  passer  de  la  librairie  de 
Bruges'-'  dans  celle  de  Moulins ,  a  tous  les  caractères  de  l'époque  de  Pliilippc  le 
Hardi.  Si  je  ne  me  trompe,  c'est  et  la  très-belle  et  très- notable  bible,  en  latin  et 
et  en  françois,  Il  dont  ce  prince  confia  la  décoration,  en  i/ioi,  aux  deux  eidumi- 
neurs  Polequin  Manuel  et  Janequin  Manuel.  Le  document qui  nous  révèle  le 
nom  de  ces  deux  artistes  ajoute  que  tticeux  Polequin  et  Janequin  ne  pouvoient  se 
tf  louer  à  aultre  ([uh  monseigneur  le  duc,  mais  [dévoient]  entendre  et  besoigner 
tt  seulement  en  l'ouvrage  d'icelle,  et  affin  que  le  dict  ouvrage  fût  faict  et  achevé 
tt  le  mieulx  et  le  plus  tôt  possible,  monseigneur  taxa  aux  dicts  Manuel,  tant  pour 
ttleur  peine  et  vivre  comme  pour  avoir  leurs  aultres  nécessités,  la  somme  de 
et  vingt  sols  parisis  pour  eux  deux,  par  chascun  jour  ouvrable  et  non  ouvrable 
ttjusques  à  quatre  ans  prochains,  Quatre  années  ne  suffirent  pas  pour  achever 
les  histoires  de  cette  admirable  bible  :  Jaccpies  Raponde  s'en  occupait  encore  en 
1^06'^'.  La  durée  de  ce  travail  est  bien  en  rapport  avec  la  magnificence  du  ma- 
nuscrit 167,  qui  ne  reiderme  pas  moins  de  ï>ib-).  tableaux ^''^ 

Jean  sans  Peur  ne  passe  pas  pour  s'être  autant  préoccupé  de  sa  bibliothèque 
(jue  Philippe  le  Hardi,  son  père.  Nous  avons  cependant  un  manuscrit  ([ui  lui  fait 
le  plus  grand  honneur  :  c'est  le  Livre  des  Merveilles,  n.  -^810  du  fonds  français. 
Une  note  de  Jean  Flamel  nous  apprend  que  le  duc  de  Berry  devait  ce  splendide 
volume  à  la  générosité  de  son  neveu,  le  duc  de  Bourgogne ;  et  malgré  le  soin 


Peignot,  Catal.  de  la  bibl.  des  ducs  de  Bourg. 
|).  3i  et  .3a.  (Conf.  l  arliclp  10/17  '''^  V'^'UV- 
el  l'article  266  du  catal.  des  livres  du  duc  de  Berry.) 

ffUne  hible  en  parchemin          où  est  un 

"l)illet,  c'est  la  belle  bible  hislorièe,  comançant  au 
tr second  feullet  et  protulit  terra,  et  au  dernier 
fffeullet  forts  canes  venefici.yi  (Barrois,  Bibl.  prolijp. 
p.  1 2^ ,  art.  712.) 

ffLa  belle  bible  du  duc  de  Bourgogne."  [Qdal. 
de  la  biblioth.  des  ducs  de  Bourbon,  éd.  de  M.  Le 
Roux  de  Lincy,  p.  36,  art.  26.) 

Analysé  par  Peignot,  Catal.  de  la  bibl.  des 
ducs  de  Bourgogne,  p.  3o  et  3i . 


Peignot,  (Àilalogue  de  la  biblioth.  des  ducs  de 
Bourgogne,  p.  33. 

Le  ms.  167  a  ét(''  décrit  par  ^L  Pai'is  {Les  ma- 
nuscrits françois ,  II.  3/1)  et  avec  plus  de  détails  par 
Canuis  [Notices  et  e.rtrails,  VI,  106).  Le  travail  de 
Canuis  poi-te  à  la  fois  sur  le  nis.  167  et  sur  le 
nis.  i()G,  qui  présenle  de  grandes  analogies  avec 
le  n.  1G7;  il  faut  encoie  rapprocher  de  ces  deux 
mss.  les  fragments  reliés  dans  le  ins.  latin  10399, 
et  dans  le  ms.  latin  2o54  des  nouv.  acquisitions. 

Ce  fut  en  janvier  i4i3  (n.  s.)  que  Jean  sans 
Peur  donna  au  duc  de  Berry  le  I^ivrc  des  Merveilles. 
(Voy.  le  catal.  des  livres  du  duc  de  Berry,  art.  196.) 


70  LK  CABINET  DES  MANUSCRITS. 

(|U('  les  {-(MIS  (lu  (lue  (le  Nemours  mirent  dans  la  suite  à  faire  disparaître  les 
insif^nes  du  prniiicr  propriétaire,  on  distingue  encore  sans  peine,  au  fol.  226, les 
aniK^s  de  Jean  sans  Peui-  :  (''cartelé  au  1  et  au  k  de  France,  à  la  bordure  com- 
|)on(^e  de  gueules  et  d'argent  (Bourgogne-moderne);  au  2  et  au  3,  band('  d'or  et 
d'azur  à  la  bordure  de  gueules  (Bourgogne-ancien)  ;  sur  le  tout,  d'or  au  lion  de 
sable  (Flandre).  La  devise  Ich  sviighe  (Je  me  tais),  qui  est  plusieurs  fois  répétée 
sur  le  même  feuillet  226,  doit  également  appartenir  à  Jean  sans  Peur. 

Les  armes  de  Philippe  le  Bon  se  distinguent  de  celles  de  son  père  en  ce  qu'au 
deuxième  quartier  elles  sont  parties  de  Bourgogne-ancien  et  de  Brabant  (de  sable 
au  lion  d'or),  et  au  troisième  de  Bourgogne-ancien  et  de  Limbourg  (d'argent  au 
lion  de  gueules).  On  les  voit  sur  une  quinzaine  de  nos  manuscrits  dont  plu- 
sieurs nous  sont  ari'ivés  par  l'intermédiaire  de  Jean,  duc  de  Bourbon,  neveu  de 
Pliili|)|)e  le  Bon.  Ces  armes  sont  parfois  accompagnées  de  la  devise  Aullre  naurmj, 
ou  bien  Autre  naraij'^-\  Avec  les  armes  et  la  devise,  on  remarque  dans  le  manus- 
crit français  1  2,^176  un  bâton  noueux,  entouré  de  larmes  et  surmonté  d'une  cou- 
ronne. Ce  inanusci'it  12,676  est  l'exemplaire  du  Champion  des  Dames  que  l'auteur 
Martin  le  Franc  offrit  à  Philippe  le  Bon.  Autour  du  frontispice  sont  disposés  seize 
écussons  qui  rappellent  les  titres  réunis  sur  la  tt'te  de  Philippe;  la  signification 
en  est  indiquée  par  les  légendes  suivantes  :  rrissu  de  France,  duce  de  Bourgogne, 
rrduce  de  Lotrich ,  duce  de  Brabant,  duce  de  Lembourg,  conte  de  Flandres, 
ff  conte  d'Arthois,  conte  de  Bourgogne,  conte  de  Henau,  conte  de  Hollande,  conte 
rcde  Zellande,  conte  de  Namur,  seigneur  de  Frise,  seigneur  de  Salins,  seigneur 
cf  de  Malines.  n 

David  Aul)eit,  dans  une  préface  éci-ite  en  i/i/i3,  nous  a  dépeint  la  passion  de 
Philip])e  le  Bon  pour  les  livres  :  rr Nonobstant,  dil-il'^',  que  ce  soit  le  prince  sui' 
fftous  autres  garny  de  la  plus  riche  et  noble  librairie  du  monde,  si  est  il  moult 
cr enclin  et  désirant  de  chascun  jour  l'accroistre ,  comme  il  fait,  pourquoy  il  a 
jouriu'llement  et  en  diverses  contrées  grans  clercs,  oi-ateurs,  translatteurs  et  es- 
crcripvains,  à  ses  propres  gaiges,  occujiez  à  ccn 

Au  nombi'e  des  plus  beaux  livres  de  PJnlij)pe  le  Bon  que  la  Bibliothèque  impé- 
riale ait  recueillis,  je  mentionnerai  : 

1  "  Les  Miracles  de  Notre-Dame ,  copiés  à  la  Haye ,  en  Hollande ,  en  1  /i  5  (i ,  et 
ornés  de  très-belles  grisailles,  n.  9198  et  91*39  du  fonds  français; 

2"  La  Vie  de  sainte  Catherine,  traduite  j)ar  Jean  Mielot,  rr garnie  de  plusieurs 


Mss.  français  92 .  1419,6185,6/1/19,9198, 
9199,  9'2oo,  9201,  93/12,  9343,  93/iA,  12/139, 
1  2/176 ,  1 2.566  ol  1 257/1.  M.  BaiTois,  en  tête  de  sa 
UihUoilieque  prohjjiogrdphiqiie, ,  a  donné  un  dessin 
fies  amies  de  Jean  sans  Peur  et  des  armes  de  IMii- 
li[)pe  le  Bon. 


Mss.  français  l'iig,  61 85,  9198.  9199  et 
12/176. 

Prologue  (le  la  Cliivniqnc  de  Naples,  dans  le 
ms.  français  92,  dont  M.  Paris  {Les  manuscrits 
françois ,  \.  106)  a  donné  une  description  soin- 
maire. 
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rt  belles  histoires  de  noir  et  de  blanc,  n  coiiiinc  j)orte  un  ancien  inventaire  el 
reliée  à  Gand,  par  Sluuaert  Lievin^-',  n.  6/1/19      fonds  français ; 

3"  L'Histoire  d'Alexandre,  n.  9 3 /«a  du  même  fonds; 

k°  Le  Valère-Maxime,  n.  (1185  du  même  fonds; 

5°  La  Chronique  de  Naples,  écrite  à  Mesdin,  en  i/iGy,  j)ai'  David  Viiberl, 
n.  92  du  fonds  français. 

Citons  encore  les  œuvres  d(^  deux  bons  scribes  du  duc  Pliih'|)])e  :  le  Sonp,e  cbi 
Vieux  Pèlerin,  qui  remjdit  les  manuscrits  français  9200  et  9201,  a  été  copié  à 
Bruxelles,  en  i/i65,  par  Guiot  d'Augerans^'*';  et  le  manuscrit  latin  GG09,  qui  con- 
tient divers  traités  de  Cicéron  et  se  termine  ])ar  ces  mots  :  cr  Explicit  féliciter  manu 
crTousani  de  Chenemonte,  viri  nobilis  ac  illustrissimi  Philippi  ducis  Burgundie 
cr  faniiharis  camere.  11  Ce  Toussaint  de  Chenemont,  ou  peut-être  Chevemont,  hgui  »' 
en  qualité  d'écrivain  sur  les  comptes  de  la  recette  générale  du  duc  de  Bour- 
gogne, en  i/i38  et  1639 

Rien  dans  nos  collections  ne  rappelle  le  nom  de  Cliarles  le  Téméraire;  mais  le  \.,'.oi„f. 
manuscrit  français  17267  est  un  précieux  débris  de  la  collection  qu'avait  formée 
son  frère  naturel,  Antoine,  bâtard  de  Bourgogne,  et  dans  laquelle  ont  figuré  le 
Boccace  de  l'Arsenal'^),  le  Froissart  de  Breslau ,  l'Apocalypse  de  Dresde  le  Quinte- 
Curce  de  Copenhague  un  livre  d'heures  récemment  acquis  par  M.  Didot,  et  deux 
volumes  de  la  collection  de  lord  Ashburnham,  le  Miroir  iiistorial  de  France  o\ 
un  MonstreletC'l 


(le  Ii(>iM'j;()(;lit' 
ni.  en  i  'mi^'i  . 


Barrois.  Bibl.  proUjiwgf.  p.  179,  art.  i-jid. 

Au  coiiiineucemeiit  du  nis.  on  lit  :  frStuuaert 
ffLievin  —  Me  lya  ainsin  —  A  Gand."  Le  même 
relieur  a  peut-être  ti-availlé  pom-  le  duc  de  Ne- 
nioiu-s  :  c  est  en  effet  de  ce  prince  (pie  viennent  les 
mss.  français  55  et  56 ,  sur  les  gardes  desquels  sub- 
siste l'inscription  suivante  :  frStuuaert  Lievin  — 
tr  Me  lya  ainsin  —  k  Brugez.  ■»  Le  libraii-e  Claudm 
a  vendu  en  i865  un  Livre  des  péages  de  l'Escaut, 
dont  les  gardes  portaient  cette  inscription  :  rrLivinus 
ffStuvaert  me  ligavit  in  Gandavo.'i  (Voy.  Calai,  de 
la  hihlioth.  d'un  château  de  Lorraine,  '0°  partie, 
p.  10,  n.  24Go.) 

Sur  les  peintures  de  ce  ms.  voy.  de  I^ahnrde. 
Les  ducs  de  Bourgogne,  1,  Lxxxvn,  note. 

Le  même  écrivain  copia  pour  Philippe  le  Bon 
une  Histoire  de  Gérard,  comte  de  Nevers.  Barrois, 
Hihliothhque  protijpographique ,  ]).  3-24.  art.  23o5; 
l'onf.  Laserna ,  Mémoire  historique  sur  la  bibliothèque 
dite  de  Bourgogne ,  p.  17. 


De  Laborde,  Les  ducs  de  Bourgogne.  I. 
359  et  876,  art.  1289  el  i3o8. 

L'origine  de  ce  ms.  est  indiquée,  1"  par  un 
écusson  semblable  à  celui  de  ]'liili|)pe  le  Bon.  biis('' 
d'un  bâton  de  gueules;  2"  par  la  devise  :  Nul  se  s'q 
frote  —  Ob'  de  Bourg"',  surmontée  d'un  nœud  el 
des  lettres  N.  L  E.  Dans  le  Froissart  de  Breslau .  el 
dans  quelques  autres  manuscrits ,  les  mots  Nul  ne  s'ij 
frote  accompagnent  mie  sorte  de  machine  infernale . 
dont  le  département  des  estampes  possède  un  bon 
dessin  dans  le  recueil  de  Gaignières  intitulé  Ar- 
moiries et  devises  de  rois  et  de  seigneurs  ;  M.  de  La- 
borde  Ta  gravée  en  i8A5,  à  la  fin  de  sa  première 
ieltre  sni'  l'Organisation  des  bibliothèques  dans  Paris. 
Hemiin,  Monuments ,  VI,  i3o. 
(»'  Ibid.  V,  1C/4. 

Voy.  .Abraliams.  Descr.  des  mss.  français  de 
Copenhague,  p.  05. 

C")  N.  3  du  fonds  Barrois. 
N.  i5t  de  rApj>fri(li(('. 
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CHAPITRE  II. 

RKGM<:s       ClIARLKS  VII,  DE  LOUIS  XI  ET  DE  CHARLES  VIII. 


CHARLES  VII. 

La  disjxM'sioii  des  livres  amassés  par  Charles  V  passa  inaperçue  au  milieu  des 
malheurs  qui  pesaient  sur  la  France  quand  Charles  VII  monta  sur  le  trône.  Ce 
j)rince,  qui  avait  à  conquérir  sur  les  Anglais  les  meilleures  provinces  et  la  capi- 
tale même  de  son  royaume,  est  bien  excusable  de  n'avoir  guère  songé  à  rétablir 
la  librairie  du  Louvre.  Ce  n'est  pas  toutefois  qu'il  manquât  de  culture  littéraire,  et 
(ju'il  dédaignc4t  les  beaux  livres.  Etant  duc  de  Toui-aine,  il  avait  reçu  en  commu- 
nication des  exécuteurs  testamentaires  du  duc  de  Berry  rfun  très-bel  bréviaire, 
re  bien  historié  et  enlummé,';i  avec  prière  de  le  garder,  s'il  le  désirait,  pour  le  prix 
de  160  livres  parisis,  sonnne  bien  inférieure  à  la  valeur  réelle  du  volume;  cr après 
ffce  qu'il  ot  longuement  veu  et  advisé  le  dit  bréviaire, n  il  le  retint  par  devers  lui, 
en  laissant  entendre  aux  exécuteurs  testamentaires  qu'il  ne  leur  badlerait  point 
d'argent  Au  mois  de  mars  1628,  il  enq)runla  des  gens  du  duc  d'Orléans  une 
bible  française,  cr  feignant  de  y  vouloir  lire  et  passer  temps  ;  n  en  réalité,  il  s'at- 
tacha tellement  à  ce  livre  que  les  gens  du  duc  eurent  grand'peine  à  en  obtenir  la 
restitution  ''l 

En  1  /j/i8,  Nicolas  l'Astesan  dédia  à  Charles  Vil  une  histoire  abrégée  de  Milan 
L'année  suivante,  Henri  Anquetil  lui  copia  le  Discours  historique  de  Robert 
Blondcl^'l  Le  1"  janvier  i/i5t  (n.  s.),  un  jurisconsulte,  peut-être  Bernard  de 
«Rosergio,n  lui  présenta  un  traité  intitulé  :  Miranda  de  laudibus  Francie^^K  Jean  de 
Hovroy,  doyen  de  la  l'acnllé  de  théologie  de  Paris,  lui  mit  en  français,  rrpour  sa 
r  récréacion  et  son  esbatement.  les  Stratagèmes  de  Frontin  Maître  Noël  de 
Fierbois  lui  |)résenta,  en  juin  i/iBg,  un  abrégé  des  chroniques  de  France'''^;  et  un 


Catalo{jiic  des  livres  du  duc  (te  Berry,  art.  09. 
De  I>iil)orde ,  Les  ducsde  Bourgogne,  lU .  298 . 
11.  atioo. 

Ms.  laliii  (il 66. 

Ms.  lalin  i3838.  (Gonf.  Vallet  de  Viriville, 
Mém.  de  la  Soc.  des  nnlif].  de  Normandie ,  sei-ie, 
IX,  i85.) 

Ms.  lalin  ()()9.o. 


Ms.  français  1-3.35. 

ffA  maistre  Noël  de  Firboys,  conseiller  du  roy, 
rrla  somme  de  70  I.  1  s.  8  d.  t.  que  le  roy  lui  a 
ffoi-donne'e  eslre  baillée  et  délivrée  en  reconipensa- 
ffcion  d'un  livre  ,  couvert  de  veloux  sur  velouv  cra- 
rr moisi,  garny  de  ferniouers  d'argent  doré,  armoyé 
rraux  armes  de  France,  c[u"il  avoit  présenté  et  donné 
ffau  moys  de  juing  ensuivant  (liSg)  au  roy  nosire 
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(derc,  peut-être  Jean  le  Bègue,  greffier  de  la  chambi'e  des  comptes traduisit  à 
son  intention  l'Histoire  de  la  première  guerre  punique,  de  Léonard  l'Arétin  La 
dédicace  de  cette  traduction  permet  de  croire  que  le  roi  comprenait  bien  le  latin. 
Je  me  suis  mis  à  l'œuvre,  dit  l'écrivain,  rrnon  mie  que  je  feussc  ignorant  ou  non 
rf  saicliant  cjue  de  vostre  jouvence  avez  esté  et  soiez  parl'aictement  instruit  ès  lettres 
ff  latines  et  en  rhétorique,  et  tellement  que  difiicile  chose  seroit  de  mettre  en  voz 
cr  mains  livres  quelconques  de  si  hault  stille  que  par  la  vertu  de  vostre  grant 
ff  engin  ne  feust  par  vous  bien  entendu,  mais  à  ce  vouloir  ay  esté  meu  |)our  ce 
rr  que  ès  cours  des  princes  et  seigneurs  sont  plus  voulentiers  receus  et  leui's  livres 
fren  françois  que  en  latin,  en  tant  que  communément  plus  y  conversent  de  gens 
cf  lais  que  de  clercs.  11 

Charles  VII  reçut  l'hommage  de  deux  armoriaux  :  le  premier,  composé  pai- 
Gilles  Bouvier  vers  i/i58,  est  justement  célèbre  par  les  images  xylograp]ii([ues 
des  neuf  preux,  qui  en  font  partie  ;  le  second,  resté  inachevé,  a  pour  auteur 
Guillaume  Revel,  et  se  rapporte  à  l'Auvergne,  au  Bourbonnais  et  au  Forez 

On  conserve  sous  les  n.  9  65 1  à  2  653  du  fonds  h'ançais  un  exenq)laire  de 
Froissart,  précédé  d'une  Chronique  de  Normandie,  copiée  en  1  û/ia.  Nous  lisons  à  la 
fin  du  premier  volume  :  rr  Ce  livre  icy  est  à  Charles,  roy  des  Françoys ,  KAROLUS  ;  11 
et  à  la  fin  du  troisième  :  CHARLES.  Comme  ces  deux  signatures  ne  ressemblent 
guère  aux  signatures  ordinaires  de  Charles  VII  ni  à  celles  de  Charles  VIII,  je  ne 
saurais  dire  auquel  de  ces  deux  princes  ont  appartenu  les  manuscrits  dont  il  est 
ici  question 

Je  ne  connais  point  de  livre  qui  vienne  de  Marie  d'Anjou,  femme  de  Charles  VII. 
Le  duc  d'Orléans  donna  à  cette  princesse  un  exemplaire  de  la  rr  Consolation  à  un 
rr  grand  seigneur  estant  en  tribulation^''.  v  Le  sire  d'Esternay,  Jean  le  Boursier,  lui 
envoya,  en  i/i55,  une  copie  de  la  Consolation  de  Boèce'^'.  —  Suivant  une  heu- 
reuse conjecture  de  M.  Vallet  de  Viriville  t'*',  ce  fut  pour  Mai-ie  d'Anjou  (|ue  Ro- 


rsire,  lequel  livre  estoil  iiililiilé  et  appelle  î' Abrégé 
frdes  croniques  de  France,  avecques  autres  choses 
rr  singulières  dedans  contenues,  justpies  au  temps 
ffdu  père  du  roy.  15  (Registre  KK  5i  des  Arcli.  de 
l  Emp.  fol.  96  v".  —  Noie  de  M.  Douet  d'Arcq.) 

Du  Verdier,  Biblioth.  franc,  éd.  Rigoley  de 
Juvigny.  II,  SaS.  Du  Verdier  a  écrit  fr.Jean  le 
ffVesgue.n 

Ms.  français  i388. 

Ms.  français  4()85.  L  armorial  de  Gilles  Rou- 
vier  a  été  publié,  par  M.  Vallet  de  Viriville,  en  un 
volume  in-8°;  Paris,  1866. 

''^  N.  2896  du  fonds  de  Gaignières. 

Une  circonstance  qui  tend  à  établir  l'authen- 
licité  des  signatui-es  KAROLUS  et  CHARLES,  c'est 


([ue  le  manuscrit  était  déjà  dans  la  librairie  royale 
sous  le  règne  de  Louis  XH. 

De  Laborde .  Les  ducs  de  Bourgogne,  1 1 1 . .'?  1  () . 
n.  ôSaS. 

ff  A  ung  des  serviteurs  de  Mons.  d'I^slernay. 
ffqui  avoit  apporté  à  la  dite  dame  ung  Roèce  de 
ffConsolacion,  que  mon  dit  seigneur  d'Esternay  luy 
trenvoyoit,  deux  escns  d'or. n  ({{egistreKK  5.5  des 
Archives  de  rEni|)irc,  fol.  1  G.  —  Note  de  M.  Douel 
d'Arcq.) 

Mém.  de  la  Soc.  des  iiniùj.  de  Normandie, 
9'  série,  IX,  220.  —  M.  Paulin  l*ai'is  avait  conjec- 
turé {Man.  françois,  IV.  i6G)  (pie  la  traduction 
des  Douze  Périls  d'enfer  était  de  Pierre  de  (Jaille- 
inesnil  ;  cette  conjecture  doit  être  abandonnée. 


CAD.    I. 
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bert  Blondel  traduisit  en  français  les  Douze  Périls  d'enfer.  —  En  octobre  i/i5ù, 
Thibaud  du  Mesnil,  fourrier  de  la  reine,  cralla  bastivement  de  Cbinon  à  Tours 
rr quérir  un<\  livre  nommé  le  Pèlerin,  et  l'apporta  à  icelle  dame  pour  sa  plai- 
ff  sance 


II. 

LOUIS  XI. 


Louis  M , 
i.'i6i  -  i/iS3. 


Ouvrages  fails 
poui- 
î>nuis  \ï. 


Mauuïcrils 
donnés  ou  vendus 


I.onis  \1. 


Louis  XI  ne  prit  jamais  grand  souci  de  ses  livres  :  il  est  même  assez  douteux 
qu'il  ait  possédé  une  véritable  bibliotlièque.  Cependant  Donat  Acciaioli,  dans  la 
Vie  de  Cbarlemagne  qu'il  a  dédiée  à  Louis  XI,  vante  les  connaissances  de  ce 
j)rince  en  littérature^-'.  La  flatterie  n'est  peut-être  pas  étrangère  à  cet  éloge;  mais 
le  témoignage  de  l'auteur  italien  se  trouve  assez  d'accord  avec  plusieurs  faits  qu'il 
faut  prendre  en  sérieuse  considération  :  la  composition  du  Rosier  des  guerres  et 
des  Cent  Nouvelles,  la  protection  accordée  aux  premiers  imprimeurs  de  Paris  les 
encouragements  donnés  à  des  traducteurs,  à  des  copistes  et  à  des  enlumineurs.  Je 
ne  dois  m'occuper  ici  que  de  ce  dernier  ordre  de  faits. 

Louis  XI  donnait  aSo  livres  de  pension  à  frère  Jean  Castel,  abbé  de  Saint- 
Maur,  son  conseiller  et  chroniqueur*^'.  Il  fit  traduire,  en  1/189 ,  par  son  secrétaire 
Jacques  Sigaud,  une  Vie  de  saint  Zenobe,  écrite  en  italien  Jean  de  Beauveau, 
•'vêque  d'Angers,  mit  en  français  un  Traité  de  la  figure  et  de  l'image  du  monde, 
crau  solaz  et  recreacion  de  très-crestien  prince  et  très-excellent  seigneur  Lois,  pai- 
re la  grâce  de  Dieu  roi  de  France,  auquel,  ajoute-t-il,  j'ai  especialment  adressé 
rrce  livre,  afin  que  souventes  fois,  apiès  qu'il  sera  ennuyé  ès  labeurs  et  divers 
cf  alfaires  de  ce  monde,  en  lisant  ou  escoutant  ce  livre,  sente  aucun  repos  et  conso- 
rrlacion  n 

Vers  1  liQS ,  Louis  XI  reçut  d'Alain  de  Coetivi,  évêque  de  Dol,  un  livre  qu'il  fit 
envelopper  d'un  sac  de  parchemin'^'.  11  acheta,  vers  l'année  1^177,  de  Louis  San- 
guin, poui-  une  sonnue  de  160  livi'es  et  8  sous,  un  cours  de  lois  en  cincf  vo- 
lumes'-''. En  liSo,  il  lit  recouvrir  son  Froissart ^"''. 


f)  Registre  KK  55  desAreh.  fol.  i36.  (Noie  de 
iM.  Douet  d'Arcq.) 

'■'^  rf  Félix  igitur  Gailin  est  cui  contigil  regem  hn- 
rrhere  mngnnniniuin ,  piuni,  Inrgiini,  beneficnni. 
ffliberalem,  lilleris  oriiatuiii. 51  (Ms.  latin  583 1, 
fol.  /128  V.) 

Voy.  ce  que  M.  P.  Paris  (Les  man.fr.  IV,  1 2 5  ) 
dit  du  ms.  français  lihi,  qui,  suivant  cet  auteur, 
aurait  été  fait  pour  Louis  XI  lui-même. 

A.  Bernard,  De  l'origine  et  des  débuts  de  Vim- 
primerie  en  Europe,  II,  829. 

^  Comptes  des  années  1471-1/176,  dans  le 


volume  77-3.2  de  Gaignières,  p.  532,  56o,  593. 
057  et  678. 

Montfaucon ,  Bihl.  hihl.  iiiss.  I,  363.  d'après 
un  ms.  de  la  Bibliothèque  laurentienne. 

Ms.  français  612. 

ff  Ung  sac  fait  de  deux  peaulx  de  mouton .  pour 
rren  icellui  sac  mcctre  un  livre  donné  au  l'oy  par 
rfUions.  le  cardinal  de  Coitivy.  n  (Registre  KK  60  des 
Arch  de  l'Emp.  fol.  1 1 .  —  Note  de  M.  Douet  d'Arcq.  ) 

"  Compte  de  1676-1/177,  dans  le  volume 
772.9  de  Gaignières,  p.  671. 

Douet  d'Arcq,  Comptes  de  l'hôtel,  \).  38o. 
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Un  auteur  que  je  ne  puis  nonuuer  rédifjoa  pour  l.oiiis  XI  mi  abrégé  d'histoire  M.nusciis  cxécio, 
de  France,  dont  le  manuscrit  Irançais  k()ti'S  est  peut-être  l'exemplaire  orij^inal.  i.onir\i. 
On  copia  pour  ce  prince  la  grande  bible  qui  forme  aujourd'hui  le  ii.  tif)  du  louiU 
latin  La  bible  n.  1 1  gSB  du  même  fonds  lui  a  également  appartenu;  il  la  donna . 
le  1 /i  juin  i/j7ti,  à  Jean  Boucart,  évêque  d'Avrancbes,  son  confesseur  Je  serais 
assez  porté  à  faire  remonter  à  Louis  XI  l'origine  du  manuscrit  latin  5/i3o.  ipii 
renferme  une  l  elation  des  miracles  du  Mont-Saint-Micliel. 

En  1^70,  le  roi  voulut  avoir  une  copie  du  Rliazès  que  possédait  la  liiculté  de 
médecine  de  Paris.  Le  doyen  et  les  docteurs,  rr moyennant  certain  gaige  de  vais- 
rr selle  d'argent  et  autre  caution, n  consentirent  à  prêter  le  volume,  qu'ils  tenaient 
pour  rrle  plus  beau  et  le  plus  singulier  joyau  de  leur  faculté,  n  Ils  le  remirent  à 
maître  Martin  de  la  Driesche  '^^K  D'autres  livres  de  médecine  furent  copiés,  vers 
1^80  et  1/182,  pour  Louis  XI,  par  Uegnault  Fullole,  de  Tours*'',  et  pai'  Jean 
(ihabault,  demeurant  à  Valence,  en  Dauphiné 

Je  ne  parle  pas  des  Généalogies  des  rois  de  France  et  ducs  de  Bourgogne,  que 
Jean  Raoul,  prêtre,  demeurant  à  Dijon,  fut  chargé  de  transcrire  en  1/177*'*  • 
c'était  sans  doute  moins  une  pièce  de  bibliothèque  qu'un  document  |)olitique  bon  à 
consulter  pour  le  règlement  de  la  succession  de  Charles  le  Téméraire.  Je  pass(>  aussi 
sous  silence  un  recueil  de  vers,  le  manuscrit  français  1/17,  que  M.  Paulin  Paris*'' 
suppose  avoir  appartenu  à  Louis  XI,  mais  qui  pourrait  bien  avoir  été  destiné  à 
Jean  II,  duc  de  Bourbon. 


■''  J  otloplo ici u!ie  conjecture  de Boivin (|).  i33). 
qui  parle  ainsi  de  celle  l)iljle  :  rf  Je  ne  doule  point 
fr  qu'elle  n  ail  e'l('  faite  pour  Louis  XL  C'est  appa- 
rrreninient  celle  dont  il  est  l'ait  mention  dans  un  des 
rr  comptes  de  Guillaume  de  Varie,  où  il  est  dit  que 
'  Jean  Prévost,  notaire,  ayant  fait  couvrii*  pour  le 
trroi  une  bible  latine  d'un  veloiu-s  moitié  blanc, 
■ruioitié  cramoisi,  il  lui  a  été  payé  4  I.  5  s.  et  dans 
rm\  autre  article,  fjue,  pour  l'enluminure,  le  re- 
'•  liage  et  autres  frais  de  la  bible  cpie  le  même  Jean 
Prévost  a  fait  fau'e  à  Paris  pour  le  roi,  il  lui  a  été 
frpayé  5  1.  18  s.  6  d.  outre  5o  escus  qu'il  a  eus  cy 
tfdevant .  pour  le  faire  nettoyer  et  y  mettre  de  gros 
rrclouds  de  cuivre,  rt 

On  lit  à  la  lin  de  ce  ms.  :  crLe  roy  de  France 
trLoys  très  crestien,  XI'""  de  ce  nom,  à  présent 
tri'egnant,  donna  reste  bible  à  Jeban  Boucarl. 
frevesque  d'Avrenclies,  son  confesseur,  à  Sainl-Flo- 
rrrent,  pi'ès  Saulmur.  le  xuii"  jour  de  juing.  en  l'an 
rr  M  cccc  LXXU.  n  —  Au  bas  du  l'ol.  5 1  -2  du  lllS.  1  1  gSô . 
on  voit  les  armes  de  Jean  Boucart  :  de  sinople  à 
trois  têtes  de  bouc  d'or,  et  la  devise  :  IBI  UBI.  (Conf. 
le  ms.  i.'îo  de  Gaign.  fol.  o-j.) 


''^  Voy.  Franklin.  Bccherclies  sur  la  hlhliolit.  de  lu 
faculté  de  médecine  de  Paris,  p.  21  ;  conf.  Gli(''roau . 
La  hihliothèque  d'un  médecin  au  coinmencemeul  du 
xv'  siècle ,  p.  7. 

rr . . .  Neufcayersdeparclieiniu,  escripzcnlcUre 
rrbastarde ...  du  livre  de  Basis ,  et  un  petit  Iraictié 
rrdu  Régime,  pour  la  personne  du  dit  seigneur. x 
(Douel  d'Arcq,  Cotiiptes  de  l'hôlel,  p.  .OgS  et  89/1.) 

''''  rrA  maisire  Jeban  Chabault,  notaire,  demou- 
rrrant  à  Valence  ou  Daulpbiné,  la  somme  de  1 3.')  1. 1. 
rrà  lui  ordonnée  par  le  roi  sur  les  dites  finances  de 
rrl'année  i48-2,  tant  pour  un  voiage  par  lui  lail 
rrpar  devers  le  dit  seigneur,  cpii  l'avoil  mandé  ve- 
rrnir  par  devers  lui,  comme  poui'  ses  peines  e(  sa- 
rrlaires  d'avoir  escripl  ung  livre  de  médecine  j»our 
rrle  dit  seigneur,  qui  esloil  de  léu  maisire  .Jeban 
rrPissis.  où  il  vacqua.  (anl  venant  besongner  ou 
rrdit  livre  que  retoiu'nanl  en  son  boslel.  l'espace 
tfde  li'ois  mois  enliersn.  (Pièce  de  la  cliambre  des 
comptes  conservée  à  la  Bibl.  inip.) 

Peignol.  Catal.  de  la  bibl.  des  ducs  de  bour- 
gogne, p.  37. 

Les  uHinuscrils fraucois ,  1.  389. 
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Louis  XI  partaofeait  le  goût  de  ses  contemporains  ])onr  les  peintures  que  les  ar- 
tistes semaient  alors  à  profusion  dans  les  livres  d'heures,  les  traités  de  dévotion  en 
français,  les  clironiques  et  les  romans.  Charles  le  Téméraire  lui  donna  des  heures 
(ju'il  avait  reçues  en  i/i()5  du  grand  maître  de  France,  et  qui,  au  dire  d'un  con- 
temporain valaient  ])icn  i,').oo  écus,  somme  qui,  intrinsèquement,  représentait 
plus  de  1 3,000  francs  de  notre  monnaie.  Le  meilleur  peintre  de  l'époque,  Jean 
Fouquet,  de  Tours,  travailla  pour  Louis  XI  :  il  est  appelé  ce  le  bon  paintre  et  en- 
fflumineur  du  roy  Loys  onziesme,!!  dans  la  note  que  Robertet  a  ajoutée  au  cé- 
lèbre manuscrit  de  Josèphe,  n.  -ih-j  du  fonds  français  Malheureusement  on  ne 
connaît  aucun  des  ouvrages  que  Jean  Fouquet  exécuta  pour  le  roi^^'.  La  même 
observation  s'applique  à  Jean  Bourdichon,  dont  le  nom  revient  souvent  dans  les 
Comptes  de  l'hôtel,  et  qui  fut  chargé,  vers  i/i8o,  d'enluminer  et  d'historiei-  un 
livre  intitulé  le  Papaliste^'K  —  Je  puis  encore  mentionner  ici  Jean  Maubert,  neveu 
de  l'abbé  de  Saint-Etienne  de  Fontenai,  que  Louis  XI  recommanda  à  l'Univer- 
sité de  Caen  pour  un  office  d'enlumineur'^'. 

Si  peu  nombreux  que  fussent  les  livres  de  Louis  XI,  il  fallait  bien  un  clerc 
pour  en  avoir  soin.  Un  compte  de  l'année  1/172-1/173  nous  apprend  qu'une 
somme  de  3oo  livres  était  annuellement  allouée  à  «Laurent  Palmier,  garde  des 


Chronique  de  JeanLeclerc,  dans  Bibliothèque 
de  l'école  des  chartes,  à'  série,  I,  4-20. 

tf  Jehan  Fouquel«  figure  avec  le  titre  de  peintre 
(lu  roi  sur  un  compte  de  l'année  1 67/1-1 /lyS,  dans 
le  vol.  779.2  de  Gaignières ,  p.  632.  Le  même  vo- 
lume ,  p.  6 1 5 ,  renferme  l'article  suivant  tiré  d'un 
compte  de  Tannée  1  /173-1  k'jli  :  ffMichau  Colomhe, 
ff tailleur  d'image,  et  Jehan  Fouquet,  peinlre  à 
(f Tours,  22  livres,  sçavoir  au  dit  Colombe  i.3  1. 
fri5  s.  pom'  avoir  taillé  en  [)ien-e  un  petit  patron 
te  en  forme  de  tombe,  cpi'il  a  fait  du  commandement 
rfdu  roy  et  à  sa  pourtraittm'e  et  semblance,  pom- 
ffsur  ce  avoir  avis  à  la  tombe  que  le  roy  ordonnera 
rreslre  faite  pom-  sa  sépulture,  et  au  dit  Fouquet 
pour  avoir  tiré  et  peint  sur  parchemin  un  autre 
"pairoii  pour  semblable  cause. « 

Les  ouvrages  authentiques  de  .fean  Fouquet 
sont  :  1  "  les  principales  peintures  du  Josèphe ,  ms. 
français  9A7;  —  2°  les  débris  du  livre  d'heures 
d'Etienne  Chevalier,  dont  quarante  feuillets  sont  à 
Fi'ancfort,  chez  M.  Louis  Brentano,  un  dans  le 
cabinet  de  M.  Feuillet  do  Couches,  et  un  autre  en 
\nglclei  re  ;  —  3°  im  porirail  de  la  Vierge,  sur 
lequel  on  a  voulu  voii'  les  traits  d'Agnès  Sorel,  au 
musée  d'Anvers;  —  /i°  un  porliait  d'Etienne  Che- 
valier, chez  M.  l^ouis  Rrenlano.  Ces  deux  derniers 
(ableaux  faisaient  auli'efois  pnriic  d'un  diptyque  de 


l'église  de  Melun.  On  a  encore  attribué  à  Jean  Fou- 
cpiet,  mais  peut-être  sans  preuves  suffisantes ,  le 
Tile-Live,  ms.  français  278  et  27/1;  —  le  Tite-Live 
de  François  de  Rochechouarl ,  n.  297  A  et  B  du 
fonds  de  la  Sorbonne  ;  —  les  Chroniques  de  Saint- 
Denis,  ms.  français  6465  ;  —  le  Boccace  de  Mu- 
nich. —  Les  principaux  travaux  dont  .lean  Fouquet 
a  été  l'objet  sont  réunis  dans  l'Appendice  des  Evan- 
giles publiés  par  Curmer. 

rrAu  dit  Bourdichon,  pour  avoir  l'ail  escripre 
ffung  livie  en  parchemin,  nonuné  le  Populiste, 
fficelluy  enluminer  d'or  et  d'azur,  et  fait  en  icelluy 
ff dix-neuf  histoh'es  riches,  et  pom'  l'avoir  fait  relier 
fret  couvrir,  xxxescuz  d'or,  n  (Douetd'Arcq,  Comptes 
de  l'hôtel,  p.  365.) 

Archives  de  V  art  français ,  Documents ,  Il ,  1  3i . 

—  Deux  peintres  qui  oui  travaillé  pour  Louis  XI 
sont  mentionnés  dans  les  extraits  de  comptes  que 
Gaignières  nous  a  conservés:  trM.  Jehamiet  de  Mi- 
fflan  ,  peintre  du  duc  de  Milan,  pour  un  tableau  où 
fsont  tirez  auprès  du  vif  le  feu  duc  de  Milan  et  son 
frfils,  à  présent  duc  de  Milan,  /ii  1.  5  s.n  (Compte 
de  1/167-1/168,  vol.  772.2  de  Gaignières ,  p.  /i35.) 

—  ff  Jacob  de  Lislemont,  peinlre.  jKJiir  plusieurs 
ffouvrages  de  peinture  en  la  chapelle  Nostre  Dame 
ffde  Salvation  en  la  ville  de  Compiègne,  137  I. 
rr  1  o  s.»  (Compte  de  1/170-1/171,  ibid.  p.  523.) 
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rr  livres  du  roi  n  H  est  probable  que  Laurent  Paumier  avait  d'abord  été  au  servict^ 
de  Cbarles  de  France,  mort  en  1/172  :  il  a  si<;né,  entre  les  années  i/i6i  et  i/i65, 
les  notes  qui  constatent  que  les  manuscrits  latins  G65o  et  7750  appartenaioni 
alors  à  ce  prince^-'.  D'après  un  compte  de  l'année  1/173-1/17/1,  les  fonctions  de 
garde  des  livres  du  roi  paraissent  avoir  été  exercées  par  Jean  Prévost'^',  qui  sur- 
veilla, vers  la  même  époque,  l'exécution  de  la  bible  n.  '),5  du  fonds  latin  ^'^ 

Gabriel  Naudé  a  supposé  que  Robert  Gaguin  avait  été  bibliothécaire  de  Louis  XI  ; 
mais  c'est  une  conjecture  qui  paraît  tout  à  lait  gratuite  et  à  laquelle  je  ne  crois 
pas  devoir  m'arreter 

On  a  voulu  voir  un  catalogue  de  la  bibliothèque  de  Louis  XI  dans  un  l  ôle 
qui  fait  aujourd'hui  partie  du  manuscrit  français  2912^"',  et  dont  le  texte  a  été 
publié  par  M.  Le  Roux  de  Lincy^^'.  Les  livres  inventoriés  dans  ce  document  sont 
classés  sous  les  quatre  rubriques  suivantes  :  rr  Livres  en  françois  escriptz  à  la  main , 
rrà  Tours,  devant  l'ostel  mons.  de  Dunois;  —  Autres  livres  en  mistaires;  — 
ff  Moralité/; — ^  Livres  en  françois  en  impression,  n  C'est  là,  selon  toute  apparence, 
un  catalogue  des  ouvrages  que  vendait  un  libraire  de  Toui's. 

Le  seul  catalogue  des  livres  de  Louis  XI  que  j'aie  rencontré  se  réduit  à  l'indi- 
cation d'une  trentaine  de  volumes  qui  furent  recueillis  par  la  reine  Charlotte  de 
Savoie  et  mis  à  part  pour  Charles  Vlll.  Ils  sont  ainsi  désignés  dans  l'inventaire  du 
mobilier  de  la  feue  reine,  en  ikSh  : 

Ung  grand  coffre  à  fesl,  couvert  de  cuir  noir,  l'erré  de  fer  blanc,  estant  en  la  gallerye  de  de- 
hors à  Aniboyse,  ouquel  coffre  estoient  les  livres  du  feu  roy  Loys,  et  en  iceiluy  la  feue  royne, 
que  Dieu  absoille,  ny  vouloit  toucher,  mais  vouloit  qu'iiz  l'eussent  baillez  et  renduz  au  roy  son 
fdz. 

Item  ou  dit  coffre  a  esté  trouvé  ung  livre  couvert  de  veloux  cramoisi,  commançant  :  -Pro- 
fflogus  beati  Fortunati  episcopi.i^ 

Item  ung  autre  petit  livre  paint  par  dessus  de  fleurs  de  lis,  qui  est  au  commencement  l'ail  de 
cbant. 

Item  ung  aulre  petit  livre  couvert  de  cramoisi ,  tr  de  doloribus ,  n  estant  en  ung  sac  de  cuir  blanc 
et  roge. 

Item  ung  autre  [)elit  livre  fermant  à  esguilletes,  commançant  frMirabili  Deus,n  couvert  de 
damas  lanné. 


Boivin,  p.  i.3i.  —  Le  chiffre  indiqué  par 
Hoiviii  est  peut-être  inexact;  car  une  somme  de 
100  livres  seulement  est  alti'ibue'e  à  rtM.  Laurnns 
ff Palmier,  garde  des  livres  du  roy  pour  son  eslat,n 
sur  le  compte  de  J.  Briçomiet,  en  1  ^172-1  /173 ,  dans 
le  vol.  772.2  de  Gaignières,  p.  579. 

Voy.  plus  loin,  p.  85. —  rrLaurens  Poumiem 
est  porté  siu"  l'état  de  la  maison  de  Cliai'Ies  de 
France,  pour  l'année  1471-1/172,  à  raison  de 
i5o  livres  par  an.  (Ms.  français  7855.  p.  728.) 
Il  y  a  à  la  l'ihl.  iiiip.  une  quillance  signée  par 


Laurent  Paulmier,  secrétaire  du  duc  de  Normandie. 
Ouillances,  à  la  date  du  1"  juin  1/1G8. 
Boivin,  p.  i32. 

Voy.  plus  haut,  p.  76,  note  1. 

D'autres  ont  dit  de  Charles  VIII  et  de  Louis  XII. 
(Voy.  la  Vie  de  Gaguin,  parMichaull,  dans  la  Bibl. 
du  P.  Leiong,  III,  lvi.) 

Coid'.  Boivin,  p.  i3o. 
c  Fol.  78  à  82. 

Préface  de  l'édition  qn  il  ;i  donnée  des  (Jcnl 
Nouvelles. 
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\U'm  iiii»;  autre  livre  commaiiçaiil ,  ffDe  soniina  Triiiilale  el  fide  callioliqua.n  couverl  de  roge, 
à  deux  ferinouers  aux  armes  du  roy. 

Item  uuj;  autre  grani  livre  en  parchemin,  couvert  de  cuir  vert,  faisant  niencion  des  croniques'^' 
Saint-Denis. 

Item  ung  autre  livre  des  Clémentines,  couvert  de  cuir  vert. 

Item  ung  autre  livre  en  pappier,  couvert  de  cuir  noir  à  boillons  de  lalon,  commançant  :  '-In 
••  ac  lal)ula.  v 

Item  ung  autre  livre  couvert  de  cuir  pers,  appelle  rrSe[x]tus  decretalium.  t> 
Item  ung  livre  en  parchemin,  couvert  de  cuir  jaune,  commançant  :  "Uhi  lus,n  à  boillons  de 
laton. 

Item  ung  grant  livre  en  parcliemin,  couvert  de  veloux  cramoisi,  appelle  :  ffJosepfus,Ti  à  fre- 

mouers  d'argent  dore,  lequel  est  en  ung  sac  de  cuir  de  blanc  et  de  roge. 

Item  ung  autre  petit  livre,  couvert  de  veloux  cramoisi  :  frincipit  proemyon.ii 

Item  ung  autre  petit  livre  en  parchemin,  commançant  :  'rDe  honnesta  voluptate,ii  couvert  de 

damas  cramoisi. 

Item  ung  autre  petit  livre  couvert  de  cuir  roge,  commançant  :  rincipit  tractatus  primus.  17 

Item  ung  grant  livre  en  parchemin,  couvert  de  veloux  cramoisi,  commançant  :  rrLes  remèdes 
trpour  la  maladie  de  la  teste,  n 

Item  ung  grant  livre  en  parchemin,  commançant  :  t S'ensuit  la  table  du  second  livre  des  cro- 
ff  niques  Jehan  Froissart,ii  couvert  de  veloux  cramoisi,  mis  en  ung  sac  de  cuir  blanc  et  roge. 

Item  ung  livre  couvert  de  cramoisi,  sur  lequel  est  escripl  :  ffLe  Trésor  de  sapience." 

Item  ung  autre  livre  en  parchemin ,  couvert  de  veloux  cramoisi,  commançant  :  frSi  commejncej 
•rla  tierce  partie  principalle  des  croniques.  a 

Item  deux  petiz  livres  en  pappier,  couvers  l'un  d'une  peau  de  bazanne  et  l'autre  de  parchemyn . 
lesquelz  sont  en  latin. 

Item  ung  livre  en  pappier,  de  la  recepte  ordinaire  de  Troyes  et  de  plusieurs  autres  lieux. 
Item  ung  livre  en  pappier,  où  il  y  a  plusieurs  figures  de  mors  de  bride. 

Item  ung  autre  volume  de  Froissart,  couvert  de  veloux  cramoisi,  en  ung  sac  de  cuir  blanc  et 
roge. 

Item  ung  autre  livre  couvert  de  cramoisi,  appelle  "le  Livre  de  Guidon,^  en  ung  sac  de  cuir. 
Item  ung  autre  livre  commançant  :  r  Creator  omnium, -o  couvert  de  veloux  cramoisi. 
Item  ung  autre  livre  en  parchemin,  couvert  de  pappier  collé,  fermant  à  esguillèles. 
Item  unes  croniques  en  ung  sac. 

Item  ung  autre  petit  livre  en  pappier,  couvert  de  vert,  commançant  :  rrDe  somma  Trinitate.r 

Item  ung  meschant  livre  en  pappier,  painct  à  figures  d'ancre,  cou\erl  de  |)ar(  heniiii. 

Item  sept  mauvays  cahiers,  qui  guères  ne  vallent,  escripz  en  pappier  et  en  latin. 

Item  ung  meschant  livre  en  pappier,  tout  derronipu,  qui  guères  ne  vault,  paind  d'ancre,  à 
plusicui's  meschantes  paintures  et  de  plusieurs  sortes. 

Item  le  double  du  procès  de  monseigneur  de  Nemours,  en  pappiei',  couvert  de  parchemin. 

Item  le  double  du  |)rocès  de  monseigneur  le  Connestable,  en  pappier,  couvert  de  parchemin , 
(]ui  guères  ne  vault,  les  deux  en  ung  sac  de  toille. 

Toutes  lesquelles  choses  ont  esté  remises  ou  dit  coffre 


Ici  et  plus  l)as,  au  lieu  de  ff croniques ,  «  le 
ms.  porte  :  ff  c;uioni(pios.n 

Ms.  français  i5538.  fol.  83  v°.  —  L'inven- 
taire des  biens  de  Charlollo  de  Savoie,  auquel  ap- 


[)nrtienneiit  les  articles  qu  on  vient  de  lire,  a  ('lé  pu- 
blié par  M.  Tuetey.  dans  la  Biblioth.  de  l'école  des 
chartes,  6°  série.  I.  338  et  ia3.  Il  en  existe  un 
tirage  à  pari. 
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H  n'est  pas  étonnant  de  voir  les  livres  de  Louis  XI  renfermés  dans  un  collre  Liw.s  ponés  i  u.  s..iu. 
de  bois;  d'ordinaire,  le  roi  faisait  porter  à  sa  suite  un  choix  de  volumes.  Cet 
usage  est  attesté  par  plusieurs  passages  d'un  compte  de  l'année  i  680-1  hSi  ''^  : 

A  Jehan  de  Courteville          pour  avoir  porlr  pcndaiil  le  mois  de  novembre,  de  Honiie  Advcti- 

ture,  aucunes  choses,  jusques  au  Plessis  du  Parc,  des  livres  du  dit  seigneur  

A  .laques  de  Montemar  pour  gros  drap  (pfil  a  fourny  et  baillé  pour  envelop|)er  les  livres 

du  dit  seigneur,  yceulx  mettre  en  ung  coffre  de  hoys  et  un  tonneau,  et  les  faire  mener  de  Roche- 
fort  près  Mirebeau  jusques  à  Tours  

A  Jehan  Martin  pour  avoir  mené  sur  ung  cheval  partie  des  livres  du  dit  seigneur,  durant 

douze  jours  entiers,  ou  voyaige  que  le  dit  seigneur  feist  à  Poictiers,  ès  mois  de  décembre  et  jan- 
vier  

Pour  avoir  porté  sur  ung  cheval,  depuis  Tours  jusques  à  Mirebeau,  irois  volumes  de  livres  du 
dit  seigneur  durant  le  mois  de  février. 


Aucun  des  faits  qui  viennent  d'être  rapportés  ne  dénote  chez  Louis  XI  une  bien 
vive  passion  pour  les  livres;  s'il  les  eût  vraiment  aimés,  il  se  fût  emparé  avec  empres- 
sement des  collections  bibliograpliiques  que  mirent  sous  sa  main  des  événemenls 
tels  que  l'arrestation  du  cardinal  Balue,  en  1/169;  mort  de  Charles,  duc  de 
Guyenne,  en  1/172;  la  défaite  de  Charles  le  Téméraire,  en  janvier  1/177, 
condamnation  de  Jacques  d'Armagnac,  au  mois  de  juillet  de  la  même  année.  D'un 
mot  il  eût  pu  s'approprier  les  livres  qu'avaient  possédés  ces  quatre  personnages, 
et  il  eût  ainsi  fondé,  en  peu  d'années,  une  bibliothèque  comparable  à  celle  de 
Charles  V.  Malheureusement  les  avantages  d'une  telle  mesure  ne  se  présentèrent 
pas  à  son  esprit.  Il  confisqua  bien  les  livres  du  cardinal  Balue,  et  recueillit,  au 
moins  en  partie,  ceux  du  duc  de  Guyenne;  mais  il  laissa  comjjlétement  échapper 
ceux  du  duc  de  Bourgogne  et  ceux  du  duc  de  Nemours. 

J'ai  déjà  parlé  de  la  bibliothè([ue  de  Charles  le  Téméraire'-,  je  dois  faire 
counaîlie  ici  celle  du  cardinal  Balue,  celle  de  Charles,  duc  de  Guvenne,  et  sur- 
tout  celle  de  Jacques,  duc  de  Nemours. 
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LE  CARDINAL  BALUE. 


Le  cardinal  Balue,  qui  ne  ]iasse  pas  pour  avoir  eu  beaucoup  de  littérature 
possédait  cependant  une  assez  belle  bililiotlièque,  qui  fut  saisie  à  Paris'*^  au  mo- 
ment de  sa  disgrâce  (i/i6()),  par  maître  Pierre  de  Lailly,  notaire  et  secrétaire  du 


Le  ciirdinal  Halii'-. 


Registre  KK  64  des  Arch.  de  l  Emp.  Je  cile 
(•e  document  d'après  les  extraits  (pi  n  bien  voulu 
m'en  communiquer  M.  Douel  d  Arcq.  el  dont  les 
principfiUN  sont  insén's  dans  les  Comptes  ilc  l'Iwlcl, 
p.  38.3.  .385  et  r.89. 


Plus  liaiil.  p.  08-70. 

ffNec  generis  nobilitale  nec  Iitteraturu3  prai- 
■rstnntin . . .  honores  conquisierat. n  (Thomas  l'asiii . 
Illst.  II ,  XXV  ;  éd.  Oiiiclieral.  Il ,  ■?  i  ç!.) 

Ms.  français  ^187.  loi.  5 5.  v°. 


SO  LE  CABINET  DES  MANUSCRITS. 

)'oi*''.  On  mit  la  main  jusque  sur  les  livres  dont  la  transci'iption  n'était  pas  tei- 
minée^'"^,  et  même  sur  ceux  qui  avaient  été  prêtés  au  cardinal  On  saisit  de  cette 
façon  plus  de  quatre-vingt-dix  volumes,  dont  voici  le  catalogue  abrégé ^^^i 

1.  Nicolas  de  Lira,  eu  deux  volumes;  vol.  I  :  QuadrupUci;  vol.  Il  :  Hic  fevlitr  (al.  rcJJ'vrUiv).  — 
.3o  I.  p. 

2.  Ung  volume  dudil  de  Lira,  contenant  les  paraboles  Sallomon;  Non  videtur.  —  16  1. 

3.  Ung  volume  dudil  de  Lira,  sur  Ezéchiel;  Hoc  esset  vcrum.  —  iG  1. 
h.  Une  Légende  doi'ée,  aux  armes  de  Savoye;  Oiius  salis.  —  6  1. 

5.  Unes  Clémentines;  Sic.  —  8  1. 

6.  Ung  Sixiesme  de  la  glose  ordinaire;  Rum.  —  8  1. 

7.  Ung  volume  conlenanl  plusieurs  traicliez  de  Senecque;  AJfectus.  —  si  1. 

8.  Ung  volume  de  la  Somme  d'Astence;  Etsi precepta.  —  5o  1. 

9.  Ung  volume  nommé  la  Somme  d'Ostience;  Ceperunt.  —  20  I. 

10.  Ung  volume  contenant  de  Lira  sur  le  Saultier  ;  Ad  propheciam.  —  1  2  1. 

1 1.  Ung  Catliolicum  en  parchemin;  Quodverba.  —  5o  1. 

19.  Ung  livre  en  parchemin  appelle  Decretales;  Scialiir  vaUtigia.  —  2/1  I. 

1 3.  Unes  decretales  en  parchemin  ;  Et  spiritus  sancti.  —  1  2  1. 

ili.  \]ng  Shiesme;  Existant.  —  /i  1. 

1  5.  Unes  Clémentines;  Et  (inimum.  —  G  I. 

16.  Ung  volume  en  parchemin  nommé  Defensor  pacis;  Debemus.  —  G  1. 

17.  Ung  volume  en  parchemin,  commençant  Ahlatarc,  et  finissant  Nimirum.  —  1  0  1. 

1 8.  Ung  volume  contenant  les  tragédies  de  Senecque;  A  personu.  —  G  1. 

19.  Ung  volume  intitulé  Momoriallc  historiarum;  Tantes.  —  kl. 

20.  Ung  volume  en  papier  contenant  Summa  domni  episcopi  Florenlini,  divisé  en  quatre 
pars  ;  Si  alicui.  —  8  1. 

21.  Ung  volume  nommé  De  vila  christiana,  en  deux  volumes;  vol.  I  :  Euni;  vol  II  :  Indifvrens. 
—  3o  1. 

22.  SpccuUum  hislorialle,  eu  quatre  volumes;  vol.  I  :  Sanctis  conjessoribus ;  vol.  II  :  Ao/c/; 
vol.  III:  Dominacionis ;  vol.  IV  :  Suorum.  —  Go  1. 

93.  L'espitre  saint  Benart,  en  parchemin;  Nimiiini.  —  /i  1.  8  s. 

2 4.  Les  espistres  de  Clamenges;  Potest^-".  —  li  i. 

9  5.  Ung  pontiffical,  de  lectre  ytahenne;  Luce.  —  2/1  s. 

2G.  Une  partie  des  morelles  saint  Grégoire,  contenant  dix  livres;  Fartasse.  —  /il. 

27.  Une  bible  en  parchemin;  Vera.  —  1  2  I. 

28.  Ung  ponliffîcal  de  lectre  baslarde;  Mitra.  —  36  s. 

29.  Ung  volume  contenant  De  concordia  euvangelistaruni;  Enini.  —  32  s. 

30.  Ung  pontiffical  de  lectre  ytalienne;  Advertisti.  —  iG  s. 

31.  Ung  autre  de  lectre  de  forme;  Casto.  —  16  s. 

32.  Le  comment  imparfaict  sur  les  tragédies  de  Senecque,  en  papier;  Que  incipit.  - —  iG  s. 


La  commission  donnée  par  le  roi  à  Pierre  de 
Lailly  estdu  8  mai  1 /1G9.  (Ms.  franç.  /liSy,  fol. 
Ihid.  fol.  3G. 
Ihid.  fol.  46  V". 

D'après  le  même  ms.  fol.  3o  v"  el  suiv.  —  Je 


donne  à  la  tin  de  chaque  article  les  premiers  mots 
du  second  feuillet  de  chaque  volume ,  el  le  prix  au- 
quel il  fut  estimé  en  monnaie  parisis. 

C'est  le  ms.  latin  3197,  dont  il  sera  question 
un  peu  plus  loin,  p.  83. 
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33.  Ung  comment  en  pappier  sur  Tlierance;  Stullos.  —  '?M  s. 

3/i.  Unjij  volume  conlenaiif  les  histoires  de  Poge;  Eiimlacioiicin.  —  12  s. 

35.  Ung  volume  conlenant  les  poUiliques  Benardi  [al.  Ung  volume  des  polilicques  Benardi  et 
Artrigny  et  plusieurs  autres  traictiez);  Potuit.  — -12s. 

36.  Ung  volume  contenant  certaines  exposicions  sur  De  rivitate  Dei;  Et  ideo.  —  12  s. 
S'j.  Bocace,  De  claris  mulieribus;  Tinm  (al.  Tnm);  —  39  s. 

38.  Ung  volume  conlenant  certains  ollices  d'c'jflise  ou  diocèse  d'Evreux;  A^e  dicat.  —  ai  s. 

39.  Ung  petit  livre  contenant  certaines  exposicions  sur  Tlierance;  Nec plures^'^K  —  26  s. 
io.  Ung  volume  contenant  les  espilres  Yvonis  Carnotensis;  Exasperavit.  —  12  s. 

U^ .  Ung  volume  en  parchemin  nommé  Suelonius;  Habitant.  —  60  s. 

U'2.  Ung  volume  contenant  certains  traictiez  De  arle  eloquentie  {al.  loquendi);  Hoc  igitur. — 
i()  s. 

63.  Ung  volume  intitulé  De  octi[i]s  imperatorum ;FïCïi.  —  /i4  s. 

kh.  Ung  voiume  contenant  De  proprietatibus  rerum;  Essanciam.  —  8  1. 

hb.  Ung  volume  conlenant  Encheridium  de  vita  christiana;  Eum  autcm.  —  16  s. 

/i6.  Ung  volume  conlenant  Conimenlum  Benardi  de  Inmola;  Mos. —  ik  s. 

h-j.  Ung  volume  contenant  Encheridium  Augustini;  Cum  aiUem.  — 8  s. 

68.  Ung  volume  en  papier,  contenant  les  espilres  familières  de  Tulles''';  Altercatione. —  1  1. 

Ung  volume  en  [)archemin,  conlenant  Poge  de  infelicilale;  Tiite.  —  3  1. 
5o.  Ung  volume  en  parchemin,  contenant  domina  philosophorum  et  poelarum;  Ex  quibus- 
ilam.  —  1  G  s. 

ôi.  Pastoralle  Gregorii,  en  parchemin;  Sinit  sapientes.  —  8  s. 

52.  Ung  Therance,  en  parchemin;  Moveo.  —  2  1. 

53.  Ung  volume  en  parchemin,  contenant  un  Iraictié  contre  la  pramaticque  sanxion;  Dignus. 

—  1  1.  A  s. 

56.  Ung  pontitTical;  Benedictio.  —  8  s. 

55.  Ung  volume  en  parchemin,  conlenant  certain  abrégié  de  croni([ues;  Et  ceteris.  —  iG  s. 

56.  Ung  livre  de  medicine  en  pappier,  De  composicione  urinarum;  Vino.  —  2  s. 

57.  Ung  livre  de  medicine  en  papier;  Habetvin.  —  lis. 

58.  Ung  volume  en  papier,  de  lettre  rommaine,  en  langaige  estrange;  Qiwsla.  —  6  s. 

5().  Ung  volume  de  Décret  en  parchemin,  procédant  per  magna  capila;  Lermi  (al.  Lmnil). 

—  1  1. 

60.  Ung  volume  de  Décret,  procédant  per  magna  cappita;  Privato.  —  18  1. 
(il .  Ung  volume  en  parchemin,  contenant  le  Bosaire  sur  le  Décret;  Nomine  (al.  In  omne).  — 
16  1. 

62.  Ignocent  sur  les  cinq  livres  de  Decretailles;  Ex.  —  61. 

63.  Directorium  juris;  Adjective.  —  1  2  1. 

66.  Ung  volume  en  papier  d'un  docteur  sur  les  Clémentines,  nommé  Franciscus  de  Abasolis; 
Fratres.  —  8  1, 

65.  Ung  Berthole  sur  Digeste  nove,  en  parchemin;  Probat.  —  26  1. 

66.  Ung  volume  en  parchemin,  conteiiani  Spéculum  juris;  Tissimam.  —  12  1. 

67.  Ung  petit  volume  en  parchemin;  Est  igitur.  —  i6  1. 

68.  Ung  volume  en  papier,  contenant  les  tragédies  de  Senecque;  Parum.  —  1  1.  4  s. 

Ce  ms.  n'appartenait  pas  au  cardinal;  il  lui  Ce  livre  avait  été  prêté  au  cardinal  par  Henri 

avait  été  prêté  par  Henri  de  Marie.  (Ms.  français       de  Marie.  (Ms.  6687.  fol.  66  v°.) 
6687,  fol.  66  v°.)  Cicéron. 


CAB.    I. 
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69.  Ung  volume  en  papier,  contenant  Alegaciones  domini  Lapi ,  avecques  autres  Iraictiez;  An 
Ic.r.  —  Sas. 

70.  Ung  volume  en  parchemin,  contenant  De  civitate  Dei  ;  Ipsa.  —  20  1. 

71.  Ung  volume  en  parchemin,  contenant  certaines  cronicques  ahregiées  en  françois;  (tninze 
coudées.  —  5o  s. 

72.  Ung  livre  en  papier,  contenant  certaines  conclusions  faictes  en  l'Université  de  Paris: 
Aliquo  modo.  —  3  s. 

73.  Une  Thérance  en  papier;  Si  libi^^\  —  12  s. 

7^.  Ung  volume  intitulé  Oculus  Coppiose;  Accessorium.  —  12  s. 

75.  Ung  prothocole  en  papier  selon  court  d'église;  De  rescriplis.  —  1  9  s. 

76.  Le  jeu  des  eschetz  moralisé,  en  parchemin;  Ad  reg-em.  —  16  s. 

77.  Compendium  théologie,  en  parchemin;  Apotheca.  —  k  \. 

78.  Ung  volume  en  parchemin,  contenant  Deere torum  verificator;  Etas  (al.  Estas).  —  32  s. 

79.  Ung  petit  livre  en  parchemin,  contenant  les  Sinonimes  Ysidiore;  Indictmlur.  —  2/1  s. 

80.  Ung  bréviaire  à  Tusaige  de  Romnie,  en  parchemin;  Visio  Ysaie.  —  3o  1. 

8 1 .  Huil  cayers  de  papier  escriptz  de  lectre  coiirani ,  conlenani  cer (aines  croiiiccptcscii  l'rançois; 
Rcgina.  —  8  s. 

82.  Ung  petit  livre  en  parchemin,  conlenant  certaines  queslions  D(;  origine  jorisdiciotiiim ; 
Debeant.  —  12  s. 

83.  Ung  livre  en  pa])ier,  contenant  De  quatuor  novissimis;  Ncc.  —  k  s. 

8i.  Ung  livre  en  parchemin,  nommé  Milleloquium  Augustini,  en  deux  volumes,  dont  le  |)ie- 
mier  contient  35  cayers  et  le  second  28;  vol.  I  :  Alicere;  vol.  U  :  Sahnista.  —  2  1.  10  s. 

85.  Ung  volume  en  parchemin,  contenant  de  Lira  sur  les  cinq  livres  de  Moïse;  Hoc  verbutn. — 
2/1  1. 

86.  /fempour  ce  qu'il  est  venu  à  la  congnoissance  des  commissaires,  depuis  ledit  inventaire  l'ait 
et  c'ioz,  que  ung  nommé  maistre  Robert  du  Val ,  serviteur  dudit  cardinal,  par  avant  son  empesche- 
ment  avoit  encommencé  deux  livres  en  latin,  l'un  nommé  Tililivinus '-j  et  l'autre  Apianus,  aux 
despens  d'icelui  cardinal,  ordonné  a  esté  par  iceulx  commissaires  que  lesdis  livres  seroient  par- 
l'aiz  aux  despens  du  roy;  ce  que  fait  a  esté,  et  iceulx  parfaiz  ont  esté  prisés  par  Pasquier 
Bonhomme,  l'un  des  quatre  libraires  de  l'Université  de  Paris,  c'est  assavoir  ledit  Tutihivius, 
commençant  ou  second  fueillet  affirmct  et  ou  derrenier  digia ,  5o  1.  p.  et  ledit  Apianus  commen- 
çant ou  second  fueillet  et felicitati  et  ou  derrenier  super.  —  2/1  I.  p. 

L'estimation  de  la  bibliothèque  du  caidiual,  laite  par  Pasquier  Boidu)UUJie, 
pi'iseur  jui'c  des  livres  de  l'Université  de  Paris'^'',  monta  à  '700  livres  parisis,  en- 
viron 6,000  francs  de  notre  monnaie.  Cette  opération  terminée,  les  livres  l'ureut 
portés  à  Tours^'l  En  vertu  d'un  oi'dre  du  roi  du  -î  août  1  ^169,  ils  furent  remis,  le 
12  février  1/170  (n.s.),  entre  les  mains  de  maître  Pierre  d'Oriole,  conseille)'  du 
roi,  général  sur  le  fait  des  finances^'*'.  Louis  XI  fit  sans  doute  placer  dans  sa  biblio- 
thèque les  livres  du  cardinal  Balue;  ce  qui  me  ])orte  à  le  conjecturer,  c'est  qu'on 
lit  terminer  à  ses  frais  deux  volumes  dont  la  transcription  avait  été  commencée 
pour  le  cardinal  par  maître  Robert  du  Val,  baciielier  en  théologie,  detneurant  à 


Ce  Térence  était  nn  des  volumes  que  le  cardi- 
nal Balue  avait  empruntés  de  Henri  de  Marie, 
t-'  Sic. 


Ms.  français  /1/187:  fol.  59  v°. 
Ibid.  h\.  3G. 
Ibid.  fol.  Al  V". 
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Paris.  L'un  de  ces  livres  était  un  Tite-Live,  l'autre  un  Aj)])ien.  L'achèvenieul  des 
deux  volumes  coûta  5o  livres  6  sous  parisis,  dont  l'emploi  est  justifié  par  le 
compte  suivant  : 

A  maistre  RohcrI  du  Val ,  barhelior  en  théologie,  deniouranl  à  Paris,  la  somme  de  53  I.  17  s. 
6  d.  t.  à  lui  ordonnée  |)ai'  niesseigneurs  ordonnez  au  procès  du  cardinal  d'Angiers,  e(  ])ar  leurs 

lettres  données  à  Amboise,  le  1  7"  jour  de  decend)re  1/170          |)our  ses  peines  et  sallaires  d"a- 

voir  achevez  et  escriptz  deux  volumes  de  livres  en  lalin,  Tun  nommé  Titulyvijus ,  et  Tautre  Apia- 
nus,  lesquelz,  avant  l'empeschemeut  d'icelui  cardinal,  il  avoit  encommencez  pour  lui  et  à  ses  des- 
|)ens.  avoir  acheté  de  ses  deniers  partie  du  veslin  pour  iceulx  escripre,  icelui  avoir  fait  régler 

de  roze  et  l'ail  l'aire  environ  deux  milliers  de  ])arraplies,  pour  ce  cy          la  dite  somme  de  53  I. 

1  7  s.  C  d.  t.  ([ui  vallent  h?>  1.  9  s.  p. 

A  Pasquier  Bonhomme,  l'un  des  quatre  libraires  de  TUniversité  de  Paris,  la  somme  de  9  1.  I. 
à  lui  ordonnée  par  mesdiz  seigneurs  les  commissaires  et  par  leurs  devant  dictes  lettres,  pour  avoir 
l'ait  historier,  vigneter  et  l'ait  certain  grant  nond)re  de  leclres  ès  deux  volumes  de  livres  cy  devant 
nommez,  c'est  assavoir  au  dil  Titylivyus  deux  grans  histoires  et  vingt  grant  lettres,  et  ou  dit 
Apianus  six  histoires,  la  première  grande  et  les  cinq  autres  petites,  et  deux  grans  lettres,  et 

iceulx  avoir  reliez  et  corners  de  cuir  vermeil  et  garniz  de  clouz  e(  lermouers,  pour  ce  cy   la 

dite  somme  de  9  I.  t.  qui  vallent  7  1.  4  s.  p. 

Le  manuscrit  d'Appien,  copié  par  Robert  du  Val  et  enluminé  par  les  soins  de 
Pasfjuier  Bonhomme,  est  à  la  Bibliothèque  impériale,  n"  5^85  du  fonds  latin.  Il 
a  perdu  sa  couvertui-e  de  cuir  rouge,  ses  clous,  ses  fermoirs  et  même  son  fron- 
tispice, qui  était  orné  d'une  grande  bistoii'e  ;  mais  on  y  voit  encore, aux  fol.  38  v". 
S'y  v°,  ~jk,  111  v°  et  ihh  ,  les  cinq  petites  histoires  qu'avait  fait  peindre  le  libraire 
de  l'Université  de  Paris. 

La  Bibliothèque  impériale  possède  un  autre  volume  de  la  librairie  du  cardinal 
Balue  :  c'est  le  manuscrit  latin  3 1  97  qui  renferme  les  lettres  de  Nicolas  de  Cle- 
maiigis.  Il  avait  été  copié  en  i/i56,  pour  Jean  Bouhale,  chancelier  de  l'univer- 
sité d'Angers,  dont  les  titres  ont  été  emphatiquement  énumérés  par  le  copiste  : 

Impensis  sumptibus  atque  eruditissimi  litteratissimique  viri  domini  Johannis  Bouhale,  utro- 
que  in  jure  doctoris  ornatissimi,  famalissime  Andegavine  universilalis  cancellarii,  canonici  necnon 
Sancti  Mauricii,  canonici  item  Sancti  Martini  Turonensis,  decani  prelerea  Beati  I^elri  Andega- 
vensis,  me  per  Petrum  Margereti,  hurgundum,  Cahilonensis  dyocesis,  volumen  lioc  totum  e\a- 
ratum  est  expletumque  extitit  die  xxix  octubris  anno  Domini  millesimo  (|uatercenlesim()  cpiin- 
(|uagesimo  sexto. 

Pro  .lohanne  Bouhale,  utrius(|ue  juris  doctore,  scolaslico  ecclesie  Andegavensis 

Je  suppose  que  les  volumes  saisis  en  1/169  ^^'^^  cardinal  Balue  lui  lurent 
restitués,  soit  quand  il  sortit  de  prison  (i/i8o),  soit  après  la  mort  de  Louis  XI; 
au  moins  ne  figurent-ils  pas  sur  les  anciens  inventaires  de  la  Bibliothèque  royale. 

Ms.  français  kh%iJo\.  5o  v°.  tourangeau;  à  Pierre  Piihnu.  qui  l'arliela  à  Paris. 

Avant  d'entrer  à  la  bibliothèque  du  l'oi,  ce  en  avril  159?!:  au  président  De  Tliou  et  à  (lolberl. 
voliuiip  avait  appartenu  à  Louis  d'Amhoys,  clerc  Fol.  i86dums. 

1 1 . 
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IV. 

CHARLES  DE  FRANCE,  DUC  DE  GUYENNE. 

Charles,  frère  cadet  de  Louis  XI,  i-eçut  une  instruction  foi't  solide.  11  eut  pour 
précepteur  Robert  Blondel''',  qui  se  fit  livrer  pour  son  élève,  en  i/i5/i  ou  iû55. 
les  livres  les  plus  élémentaires  :  un  abc,  les  sept  psaumes,  un  Douât,  un  rr  Acci- 
ff  dens ,  r  deux  Gaton  et  un  Doctrinal  ^■^l  En  i  /i  5  8 ,  le  jeune  prince ,  âgé  de  treize  ans , 
commença  l'étude  du  droit  romain  :  l'ancienne  traduction  française  du  Code  qui  lui 
fut  alors  mise  dans  les  mains  nous  est  parvenue  avec  une  inscription  dans  la- 
quelle le  copiste  a  fait  ressortir  vingt-six  lettres,  qui,  comptées  comme  chiffres 
romains,  expriment  la  date  i/i58  : 

A  toi  engm  si  bel,  de  deux 
Grans  rois  iïfe  et  nepwew, 
Par  drume  ordonnance, 
Smîs  présenté,  powr  entendre 
Les  lois  faîtes  jadis 
Rome  estant  en  pMïssance. 

En  i/i6i,  Charles  se  fit  copier  les  Commentaires  de  César  En  i/i65,  il  em- 
prunta la  Chronique  de  Normandie,  qui  se  conservait  à  l'hôtel  de  vdle  de  Rouen ; 
à  la  même  époque,  il  employait  frèi-e  Dominique  de  Milan  à  lui  traduire  un  ou- 
vrage latin Quand  il  visita  l'église  du  Puy,  en  1/169,  il  donner  un  petit 
livre  du  clianoine  Pierre  Odin^"'.  Dans  le  Libellus  augustalis,  qui  forme  le  n.  G 122 
(hi  fonds  latin,  il  a  ajouté  quelques  notes  sur  l'histoire  romaine'*'.  Sa  signature 
se  lit  au  commencement  ou  à  la  fin  de  plusieurs  manuscrits '-'l  Quelques-uns  des 


Pi'éface  du  traité  des  di'oits  de  la  couronne  de 
France ,  cité  par  Vallet  de  Viriviile ,  Mi'm.  de  la  Soc. 
des  antiq.  de  Normandie ,  a'  série,  IX,  211. 

Compte  de  l'argenterie  de  la  reine  en  i/i5/i 
et  1  /i55  ,  cité  ilnd.  220. 

Fonds  français,  n.  697.  G'està  tort  que  M.  Pau- 
lin Paris  [Mail,  j'rançois ,  IV,  262)  pensait  que  ce 
volume  avait  été  offert  à  Charles  d'Orléans. 

''''  Ms.  latin  6769.  On  lit  à  la  fin  de  ce  volume  : 
(fNichil  amplius  in  exemplari  voluniine  P.  trans- 
rrcriptoi'  scriplum  invenit;  id  igilur  ejus  ijpinvie  aut 
ffimpericie  non  censetur  impntandum,  qui  luiic 
rf  dédit  operi  tinem  Bituris  maii  28  anno  dominice 
ff  incarnationis  1  /i  G 1 ,  ad  preceptum  serenissimi  prin- 
rrcipis  et  domini  domini  Caroli ,  Francoruui  re<;is  filii , 
retatis  ejus  anno  i5.i 

'''^  Richard,  Notice  sur  In  bibliolli.  des  éclterins  de 


Rouen,  p.  3i.  (Conf.  Bibliolh.  de  l'école  des  chartes , 
•2'  série,  II,  096.) 

ffA  frère  Dominique  de  Millau,  religieux  de 
rf  l'ordre  des  frères  l'i  esclieurs ,  la  somme  de  vingt- 
rrdeux  livi'es  dix  solz  tournois ,  que  mondit  seigneur 
^lui  a  ordomiez  sur  ce  cpi'il  lui  povoit  estre  deu 
ffpour  ses  paine  et  salaire  d'avoir  Iranslaté  en  fran- 
frçois  ung  livre  escript  en  latin  appartenant  à  mon 
ffdil  seigneur  ajqiellé  Kahalien.r>  (Rôle  de  dépense 
arrêté  le  7  janvier  1/166,  n.  s.  Gaignières,  .5.^8. 
1  0 ,  fol.  29.) 

Chi-onique  d'Etienne  de  Médicis,  citée  par 
M.  Aymard,  Annales  de  la  Société  du  Pwj,  i85i. 
XV.  569. 

A  la  tin  de  ces  notes  on  lit  :  rrKarolus  de 
ffFrancia  hoc  ahreviatum  constitit.  n 

Voyez  les  mss.  latins  6708,  5769,  6607, 
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volumes  qui  lui  ont  appartenu  portent  en  lète  l'indication  du  noinhie  de  feuillets 
qu'ils  renferment,  avec  un  numéro  d'ordre'".  D'après  ces  indices,  je  puis  signaler 
une  douzaine  de  manuscrits  qui  ont  fait  partie  de  la  bibliothè(jue  de  Charles  de 
France  : 

FO>'DS  L\T1N. 

N.  5708.  Histoire  de  Troie  par  Gui  de  Colonne,  et  Mélamorplioses  d'Ovide. 

N.  57/18.  Salluste. 

N.  5769.  César. 

N.  583o.  Plutarque. 

N.  6122.  rt Liljellus  augustalis. w 

N.  6607.  Ofïîces  el  divers  traités  de  Cicéron. 

N.  664o.  Boèce. 

N.  665o.  Jean  de  Salisbury. 

N.  67 1  G.  tcEneas  Silvius,  De  miseriis  curialium.75 

N.  7786.  Rliétorique  de  Cicéron. 

N.  7930.  Virgile. 

KONDS  FRANÇAIS. 

N.  ^97-  Traduction  du  Code. 
N.  56/19.  Marc-Pol  (?). 

FONDS  ITALIEN. 

N.  79.  L'Enfer  et  te  Paradis  de  Dante'-). 

L'exemplaire  des  Statuts  de  l'ordre  de  Saint-Michel,  qui  fut  fait  pour  Charles 
de  France,  a  été  recueilli  par  Clairandiault :  il  est  orné  des  armes  de  France, 
écartelées  de  Guyenne.  On  attribue au  même  prince  un  livre  d'heures  qui  est  à 
la  bibliothèque  Mazarine,  sous  la  cote  T  81  3. 


G6/10,  665o,  6716,  7766,  7980.  —  Voici  les 
diiïérentes  formes  que  j'ai  relevées  dans  les  signa- 
tures de  Charles  de  France  ou  dans  les  notes  qui 
constatent  sa  propriété  :  rrDe  France;  —  De  Fran- 
ffcia  ;  —  Charles  de  France;  —  Karolus.  dux  Bi- 
tftui'ie;  —  Karolus  de  Francia,  dux  Noniiaiiorum  ; 
ff —  Karolus.  dux  Aquilannie. n  Charles  reçut  le 
titre  de  duc  de  l'erry  en  1/161.  celui  de  duc  de 
Normandie  en  iA65,  et  celui  de  duc  de  (îuyenne 
en  1/169. 

Dans  le  nis.  latin  87/18  :  "6-2  escrips,  n" /18  ;i 
—  dans  le  ms.  583o  :  fraôi  escri|)s,  n°  i.3;i  — 
dans  le  nis.  66/10  :  ^70  escrips,  n°  6/1;"  —  dans 
le  ms.  665o  :  rrf22o  escrips,  n°  36  ;i  —  dans  le 
ms.  "jÇfoo  :  f'tgS  escrips.  n"  9  ;n  —  dans  le  ms. 
italien  72  :  fcgo  reuilletz  escrips,  n°  i5.»  Chacune 
de  ces  petites  notes  est  écrite  sur  deux  lignes.  Je 


croirais  volontiers  qu'elles  sont  de  la  main  de  Laurent 
Familier.  Il  faut  en  rapprocher  la  note  :  ftn°  2  o3 .  — 
frii6  f.  [1)t>  qu'on  lit  au  commencement  du  ms. 
français  612.  Celle-ci  a  pu  être  écrite  par  Laurent 
Paimiier  tpiand  il  était  au  service  de  Louis  XL 

11  existe  à  Vienne  un  ms.  des  tragédies  de  Sé- 
nèque  qui  a  appartenu  à  Charles  de  l''rance ,  duc  de 
Berry.  (Voy.  Endlicher,  p.  111,  n.  ccx.) 

Huitième  division  du  cahinct  de  Clairani- 
bauit ,  volume  coté  C  -+- . 

Vallet  de  Viriville ,  Notice  sur  Jean  FoM/uet , 
dans  la  J\evm  de  Paris,  iS^j,  et  dans  rvl^^enf/Zce 
des  Evangiles  publiés  par  Curmer,  p.  117.  —  Je 
puis  citer  un  peintre  qui  travaillait  habituellement 
pour  Charles  de  France  :  c'est  Jean  de  Laval,  qui 
figure  sur  des  rôles  de  dépense  en  1/167  1/168. 
(Ms.  54/1  de  Gaignières,  fol.  28  et  '17.) 
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Citons  en  passant  un  volume  qui  fut  possédé  par  une  sœur  de  Louis  XI  et  de 
Charles  de  France  :  c'est  un  Nouveau  Testament  en  français,  qui  était  dans  la  bi- 
bliothèque de  Foucault,  et  qui,  suivant  une  indication  du  P.  Lelonn  ('\  avait  été 
copié  ])our  crMadelene,  princesse  de  Vienne,  fdle  et  seur  de  rois  de  France. ii  Ma- 
deleine, fdle  de  Charles  Vil,  épousa,  en  i  /i6i,  Gaston  de  Foix,  pi'ince'de  Viane. 
et  mourut  en  i  /|86. 


V. 

JACQUES,  DUC  DE  NEMOURS. 


jarqucs  d'Aiinajrna, ,  L'arrêt  proHoucé  le  lojuillet  1/177  contre  Jacques  d'Armagnac,  duc  de  Nemours 
et  comte  de  la  Marche,  adjugeait  expressément  au  roi  les  biens  du  coupable. 
Louis  XI  le  rappelle  dans  une  lettre  du  19  août  suivant;  il  y  déclare  que  tous  les 
biens  meubles  et  immeubles  de  Jacques  d'Armagnac  lui  sont  ccobvenus  comme 
rf  confisqués^"',  -n 

Le  duc  de  Nemours  était  l'un  des  princes  les  plus  magnifiques  de  son  époque. 
Son  amour  des  arts  et  des  lettres  nous  est  révélé  par  les  admirables  manuscrits 
dont  il  décorait  ses  châteaux  et  dont  beaucoup  sont  encore  reconnaissables, 
malgré  le  soin  que  prirent  les  nouveaux  jn-opriétaires  d'effacer  les  armes  et  la 
signature  du  malheureux  dont  ils  s'étaient  partagé  les  dépouilles, 
origiii.  .les  iiviPs  Le  premier  fonds  de  la  librairie  de  Jacques  d'Armagnac  venait  de  deux  collections 
dur ,ip vmonrs  importautes  :  d'une  part,  il  avait  hérité  des  livres  de  son  grand-père  maternel, 
Jacques  de  Bourbon,  comte  de  la  Marche  et  de  Castres,  roi  de  Hongrie,  de  Jéru- 
salem et  de  Sicile d'autre  part,  il  avait  trouvé  dans  la  succession  paternelle 
plusieurs  des  manuscrits  de  son  bisaïeul,  Jean,  duc  de  Berry^'l  Les  nombreux  vo- 
lumes qu'il  y  joignit  pouvaient  soutenii-  la  comparaison  avec  les  chefs-d'œuvre 
exécutés  pour  le  frère  de  Charles  V.  En  effet,  le  duc  de  Nemours  employait  les 
meilleurs  peintres  et  les  plus  habiles  calligraphes.  C'est  pour  lui  que  Jean  Fouquet 
termina  le  Josèplie  dont  les  premières  histoires  avaient  été  peintes  par  l'enlumi- 
neur du  duc  de  Berry'^'.  Jacques  d'Armagnac  trouva  dans  son  comté  de  la  Marche, 
à  Crozaut'''',  un  excellent  copiste,  Michel  Gonnot,  dont  nous  possédons  plusieurs 


Biblioth.  sacra,  I,  S-ih. 

Collection Doat,  228,  fol.  5o  v°. 

Les  numéros  suivants  du  fonds  français  ont  ap- 
partenu successivement  à  .lactjues  de  Bourbon,  roi 
de  Hongrie,  et  à  son  petit-lils .  Jacques  d'Armagnac  : 
n"  268,  784,  2825  et  1  ijilià.  Comme  exemple  des 
notes  qui  attestent  la  propriété  de  Jacques  de  Bour- 
bon, je  citerai  celle  qu'on  lit  dans  le  ms.  1 2,444  : 
ffOstui  romans  de  Sidrac  est  à  très  hault,  très  ex- 
rrcellont  et  très  puissant  prince  Jaques,  par  la  grâce 


rrde  Dieu  roy  de  Hongrye,  de  Jlierusalem  et  de  Si- 
rt cille,  conte  de  la  Marche  et  de  Castres." 

Les  mss.  français  117  à  120,  946,  247,  h-2h 
et  2  8 1 0 .  qui  ont  appartenu  à  Jacques  d'Armagnac , 
avaient  fait  partie  de  la  bibliothèque  du  due  de 
Bcrry.  —  Bonne,  lille  du  duc  de  Berry.  épousa  Ber- 
nard, comte  d'Armagnac;  de  ce  mariage  naquit 
Bernard ,  père  de  Jacques ,  duc  de  Nemours. 

Ms.  français  247. 

Crozant  (Creuse),  c""  Dun-le-Palleleau. 
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travaux  :  un  Tristan,  de  l'année  i/i63^'';  un  iMarques,  de  l'année  i/(66f-';  un  Lan- 
celot  de  l'année  i  /lyo^^'  et  des  Lamentations  de  saint  Bernard,  de  l'année  i  h'jk'^' . 

—  La  signature  J.  du  Nij,  que  nous  lisons  à  la  fin  du  manuscrit  français  55,  a 
sans  doute  été  tracée  par  le  scribe  auquel  le  duc  de  Nemours  fit  copier  la  Fleur 
(les  histoires (■''l  —  Jacob  Teneyken  transcrivit  pour  lui,  en  i  /i65,  le  Déchet  des 
nobles  hommes,  traduit  de  Boccace  par  Laui-ent  de  Premierfait^'^'. 

Les  livres  de  Jacques  d'Armagnac  se  reconnaissent  principalement  aux  notes  (juc  Mwniu«.i.s  iivi.s 
ce  prince  y  avait  tracées  ou  qu'il  y  avait  fait  inscrire  par  un  de  ses  clercs  |)our  .in<  ,ioiNi-,i,onrs. 
constater  le  fait  de  sa  propriété,  le  titre  de  l'ouvrage,  le  nombre  des  feuillets  de 
chaque  volume  et  celui  des  miniatures  qui  l'ornaient  ou  qui  devaient  l'orner.  Ces 
notes,  qui  presque  toutes  ont  été  ])lus  ou  moins  complètement  ell'acées,  se  tei'- 
minent  par  l'indication  du  château  auquel  le  manuscrit  était  destiné.  En  voici 
quelques  exemples  :  rrEn  ce  présent  volume  de  Ethiques  a  feilletz  n*"  xlui,  his- 
frtoires  xlvi.  Ce  présent  volume  de  Ethiques  est  au  duc  de  Nemours,  conte  de  la 
rr  Marche  :  JAQUES^"*.  11  —  ce  Ce  livre  a  nn'^  xlvui  feulles,  histoires  x.  Ce  livre  de  Va- 
frlèreleGrantestauduc,  etc.'^^i  —  cr  Ce  livre  a  m'=  nu'"  xvi  feulles,  histoires  n*^ xi r 

—  trEn  ce  second  volume  de  Lancelot  a  u^^xlviu  feilletz,  histoires  vi^xvn,  et  est  au 
ffduc  de  Nemours,  conte  de  la  Marche.  Pour  Castres.  JAQUES''"'.  —  rr  Ceste  se- 
rf gonde  et  tierse  décade  de  Titus  Livius  est  au  duc  de  Nemours,  conte  de  la  Marche , 
ff  JAQUES.  Pour  Castres.  Il  y  a  m'=  feulles  et  xix  histoires'"',  n  —  ce  En  ce  présent 
cr volume,  intitulé  De  l'estrif  de  fortune  et  vertus  soubz  le  jugement  de  raison, 
rrsont  nu'"'  et  xvu  feilletz,  histoires  v''-^'.  —  ce  Ce  rommans  est  de  très  hault  et  très 
ce  puissant  prince  le  roy  de  Hongrye,  de  Jherusalem  et  de  Sicille,  conte  de  la 
rr  Marche ,  etc.  Et  depuys  au  duc  de  Nemours ,  conte  de  la  Marche ,  son  fils ,  JAQUES, 
ff  Pour  Castres.  Ce  livre  a  cun""  xi  feulles,  histoires  xxxun''^'.^^  —  ce  En  ce  présent 
e- livre  (lu  lîoun)ant  de  la  Rose  a  cent  et  lxxix  feilletz,  histoires  xxi.  Ce  présent  vo- 


rr  Aujourd  iiy  Imiliesiiie  jour  du  mois  (toctol)i'e 
rruiil  cccc  lAUi.  Cu  iifliové  co  l'ouuiaiis  par  Miclieau 
(rlionnot,  do  la  lîrouce,  demeurant  à  Crousanl.n 
(Ms.  iVanrnis  gç)  ) 

rrL  au  mil  cccc  l\\  1  lu  escript  cest  roumaiit  par 
ffMicheau  Goniiot,  prestre,  demeurant  à  Crosant.j) 
(  Ms.  français  9.'!.) 

n-Aujom'd'uy  un°  jour  de  juillet  mil  cccc  l\\  a 
(resté  escript  ce  dernier  livre  par  Micheau  Gonnot. 
rprestre,  demeiu'aut  en  la  ville  de  Crosant.îi  (Ms. 
français  112.)  On  a  [jratté  les  mots  Gonnot  et  Cro- 
■sanl  pour  y  substituer  Gatelcl  et  Toununj. 

cfEt  sic  esl  (luis  iiujus  liljri  [)er  manum  Mi- 
achaelis  Gonnoli.  preshiLeri,  die  vicesima  mensis 
craprilis.  anuo  Domini  MccccLxxnii.n  (Ms.  français 
9,6.) 


N.  55  à  58  du  fonds  français.  J'ignore  pour- 
quoi M.  Paulin  Paris  {Les  vimmscrils françois,  1.65) 
a  supposé  que  J.  du  Ny  était  un  des  copistes  em- 
ployés par  I^ouis  de  Bruges. 

Van  Praet,  llech.  sur  Louis  de  Bruges,  p.  •>(».'). 

Ms.  français  16969. 
t''  Ms.  français  Ai. 

iMs.  français  5i . 

Ms.  français  112.  à  la  lin  du  livre  11  de  Lan- 
celot. 

Ms.  français  268.  Les  mots  au  duc  de  Nemours 
et  la  signature  ont  été  effacés  et  remjdacés  par  les 
mots  à  mous,  de  Beaujeu,  et  par  la  signalure 
PIERRE. 

Ms.  français  Ooo. 

Ms.  français  790. 
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fflume  du  Roumant  de  ia  Rose  est  au  conte  de  la  Marche  ,  JAQUES.  Pour  Cariât^'', 
On  voit  par  ces  notes  que  Jacques  d'Armagnac  avait  au  inoins  deux  librairies, 
l'une  à  Castres'-',  l'autre  à  Cariât'-''.  Celle-ci  est  probablement  la  même  que  la 
librairie  de  la  Marche  mentionnée  dans  le  manuscrit  2  5  du  fonds  français. 

Pour  déterminer  les  volumes  qui  ont  appartenu  au  duc  de  Nemours,  il  faut 
encore  tenir  compte  des  écussons  et  des  ornements  que  les  peintres  et  les  relieurs 
ont  figurés  sur  les  marges  et  sur  les  tranches  des  principaux  ouvrages. 

Jacques  d'Armagnac  avait  pour  armoiries  un  écartelé  :  au  1  et  /i,  de  Bourbon, 
à  la  bande  chargée  de  trois  lionceaux  d'argent''';  au  9  et  3,  d'Armagnac  (au  i  et  h, 
d'argent  au  lion  de  gueules;  au  2  et  3,  de  gueules  au  léopard  lionné  d'or)'^'.  On 
distingue  ces  ai'mes  sur  les  frontispices  ou  sur  les  tranches  des  volumes  suivants  : 
n°'  22,  2  5,  /il,  5o,  55  à  58,  93,  99,  117,  2/16,  2^7, /n2,  /i25,  1/188,2660, 
2661,  2825  et  9186  du  fonds  français;  11°  17  du  fonds  de  La  Vallière.  —  Les 
livres  de  Jacques  d'Armagnac  se  reconnaissent  encore  à  un  groupe  de  douze 
lettres  (ADEFIMNORSTU),  que  l'on  voit  combinées  de  diverses  façons,  soit 
dans  les  encadrements,  soit  sur  les  tranches  de  quinze  manuscrits:  11"'  22,  25, 
/il,  5o ,  5 1 ,  55 ,  56 ,  57,  58 ,  93 ,  1 1 3 ,  2 /i6 ,  2810  et  9186  du  fonds  français; 
11°  17  du  fonds  de  La  Vallière.  Je  n'ai  aucune  explication  à  donner  de  ces  douze 
lettres'*^'.  Comme  exemple  des  dispositions  qu'elles  affectent,  je  signalerai  les 
quatre  volumes  de  la  Fleur  des  histoires,  n°*  55  à  58  du  fonds  français.  Dans  le 
tome  premier,  les  douze  lettres  sont  ainsi  rangées  :  AEFjRMO|DlN  STV|;  — 
dans  le  deuxième  :  M  E 1 0  R  |  S  T  |  N  A  |  F 1 1 D  Y  |  ;  —  dans  le  troisième  :  I A  |  D  E  |  M  R  | 
VN|S01TE|;  —  dans  le  quatrième  :  R|AEI|OUF|VSM|TN|.  —  Sur  une  ban- 
derole qui  orne  le  frontispice  du  manuscrit  français  93,  elles  sont  groupées  dans 
l'ordre  suivant  :  10 ANiTEMSjRD\  F|.  Le  même  frontispice  nous  offre  l'image 
d'un  sagittaire ,  avec  la  légende  :  MORIR  lE  DEVSSE,  qui  était  peut-être  la  devise 
de  Jacques  d'Armagnac. 


Ms.  français  iSSg.  —  \  oy.  aussi  le  ms.  17 
de  La  Vallière  et  les  mss.  français  95,  36,  87,  5o, 
55,  56,  57,  58,  71,  72,  98,  99,  106  à  109, 
19  5,  175 ,  207, 946 ,  9^7,  958 ,  879 ,  ûi 9 , 695 , 
4  58. 579, 600, 609 ,  8G9, 996 , 1 1 87, 1 991 , 1 488, 
1^97,  i589,  1988,  9GG1,  9895,  4619,  9186 
ot  19  444.  Il  y  a  encore  une  note  de  Jacques  d' Ar- 
magnac siu'  un  exemplaire  imprimé  des  Lettres  de 
Ik'ssai'ion  que  doit  posse'der  la  Bibliothèque  impé- 
riale (voy.  Brunet,  5°  éd.  1,  828)  et  qui  a  été  dé- 
crit dans  les  catalogues  de  de  Boze  (n°  i457),  de 
Gaignat  (n"  2558)  et  de  La  Vallière  (n°  9889). 

Notes  des  mss.  français  1 19  et  268. 

Notes  des  mss.  français  175,  953,  4i9,  42  5, 
1  497.  1  559  cl  g  1  80. 


Cette  brisure  se  voit  très-nettement  sur  les 
peintures  des  manuscrits  français  29  et  9186. 

M.  Paris  [Mnnnscrils  françois,  II,  268)  a  at- 
tribué ces  armes  à  Calbcriiie  d'Armagnac,  seconde 
femme  de  Jean  H.  duc  de  Bourbon. 

Boivin  (p.  i84)  a  cru  lire  sur  la  tranche  d'un 
ms.  DNOLRVHSIAET,  ce  qu'il  proposait  din- 

terpréter  par  Domino  Ludovico  régi  undecimo  

mais  il  aurait  sans  doute  abandonné  cette  hypo- 
thèse, s'il  eût  mis  la  dernière  main  à  son  travail.  — 
Sur  la  tranche  d'un  autre  ms.  les  auteurs  du  Cata- 
logue de  la  bibliothèque  du  duc  de  La  Vallière  (1'"  par- 
tie, I,  81)  voulaient  voir  les  restes  de  la  légende 
A  MOV  JEIIAiN  ROY;  ce  qui  n'est  pas  mieux 
justifié. 
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Les  notes  et  les  ornements  dont  il  vient  d'être  question  m'ont  permis  d'éval  UCr  Manuïtcrils  reconnus 
à  plus  de  soixante  le  nombre  des  livres  du  duc  de  Nemours  que  possède  ailJOUr—     ayaul  appartenu 
(l'Imi  la  Bibliothèque  impériale.  En  voici  une  liste  sommaire  :  " 

FONDS  LATIN. 

i352.  Livre  d  houres. 

FONDS  FRANÇAIS 

•2  2.  Cité  de  Dieu. 

25  et  26.  Cité  de  Dieu. 

29.  Vie  de  Jésus-Christ,  par  François  Exirnetiès. 

36.  Guerre  punique  de  Léonard  l'Arétin. 

37.  Tite-Live. 

^1-  yaifire_MajÙjae. 

5o,  5i.  Miroir  historial. 

55  à  58.  Fleur  des  histoires. 

71,  72.  Chroniques  d'Angleterre,  par  Jean  de  Wavrin. 

98.  Livre  de  Marques  de  Rome. 

99.  Tristan. 

106  à  109.  Perceforest. 
112.  Lancelot. 

1 1 3  à  1 1 6.  Saint-Gi'aai ,  Merlin  et  Lancelot. 
117  à  120.  Saint-Graai,  Merlin  et  Lancelot. 
125.  Pohtiques  d'Aristote. 
175.  Collations  de  Cassien. 
207.  Ethiques. 

2^6.  Compilation  d'histoire  universelle. 

2^7.  Antiquités  de  Josèphc. 

253.  Histoires  de  Troie. 

268.  Tite-Live. 

372.  Roman  de  Renard. 

4i2.  Actes  des  Apôtres,  vies  des  Saints  et  hesliaire. 

/i25.  Composition  de  la  Sainte-Ecriture. 

Ù58.  Horloge  de  Sapience. 

579.  Information  des  princes. 

600.  Estrif  de  vertu  et  de  fortune. 

602.  Pèlerinage  de  l'âme. 

783.  Romajijle  Troie. 

78^.  Romans  de  Tlièbes  et  d'Enée. 

790.  Roman  d'Alexandre. 

869.  Métamorphoses  d'Ovide. 

916.  Lamentations  de  saint  Rernard. 

996.  Miroir  de  l'àme. 

1 187.  Pèlerinage  de  la  vie  humaine. 

1291.  Traité  de  la  chasse,  par  le  comte  de  Foix. 
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1Z188.  Livre  de  Floriinoiil. 
1/197.  Ainieri  de  Naiboiuie. 

i532.  Histoire  des  trois  Maries.  ' 
1559.  liomaa-deiaLlkiSÊ. 

1988.  Dispulacion  de  Enée  Silvaiii  loiicliaiil  la  misère  des  ciiriaux. 
2660  et  2(j6i.  Tomes  III  el  IV  de  Froissarl. 
9810.  Le  Livre  des  merveilles. 
2825.  Guillaume  de  Tyr. 
ZiGig.  Chronique  de  Normandie. 

,5986  t'Cy  commence  certain  tractié  du  blason  d'armes,  composé  el  donné  à 

Jacques  monseigneur,  fdz  de  monseigneur  le  duc  de  Nemours,  conte  de  la  Marche,  par  Clé- 
ffment  Prinsault,  très  obéissant  de  mon  dit  seigneur  le  duc,  et  très  humble  serviteur  de  très 
•'révérend  père  en  Dieu  monseigneur  de  Castres,  oncle  du  dit  Jacques. 

()i86.  Abrégé  de  Tite-Live,  etc.  appelé  trCompendion  ystourial  ou  le  Mignon.^' 

laklxk.  Sydrac. 

16962.  Éthiques  et  Politiques. 

FONDS  DE  LA  VALLIF.RK. 

17.  Bible  hisloriale 

Je  ne  saurais  retracer  les  vicissitudes  à  la  suite  (les(|ueHes  tous  ces  livres  sont 
aujourd'hui  réunis  dans  nos  collections.  En  elïet,  la  plus  grande  incertitude  règne 
sur  la  destination  que  reçurent  les  manuscrits  du  duc  de  Nemours  après  la  con- 
damnation de  ce  prince.  On  a  supposé  tantôt  que  Louis  XI  en  avait  pris  posses- 
sion*'^', tantôt  qu'ils  étaient  échus  à  Pierre  II,  duc  de  Bourhon,  quand  il  acquit 
de  Jean  d'Armagnac  les  vicomtés  de  Cariât  et  de  Murât  Aucune  de  ces  deux 
hypothèses  ne  me  paraît  reposeï"  sur  des  données  solides.  Je  me  horne  à  constater 


M.  le  duc  d'Aumale  possède  deux  beaux  ma- 
nuscrits qui  ont  appartenu  à  Jacques  d'Armagnac , 
un  tome  du  Miroir  historial,  et  les  Nobles  malheu- 
reux de  Boccace.  (Voyez  Description  sommaire  des  ob- 
jets d'art  faisant  partie  des  collections  du  duc  d'Au- 
male, exposés  dans  la  risitedu  Fine-art-club ,  te  21  mai 
186a,  p.  53  et  67,  n"  ^98  et  Sa/i.  Gonf.  Rech.  sur 
Louis  de  Bruges,  p.  268.)  —  Le  même  bibliophile 
a  acquis  la  bibliolhèque  de  M.  Cigongne,  dans  la- 
quelle se  trouvait  un  roman  d'Alexandre,  nis.  du 
xv'  siècle ,  sur  vélin ,  à  deux  colonnes ,  orné  de  vingt- 
sept  grandes  miniatures  et  de  cinquante-sept  pe- 
tites; à  la  fin  de  ce  volume,  on  lit  :  trCe  livre  est 
frau  duc  de  Nemours,  conte  de  la  Marche;')  ce 
volume,  relié  aux  armes  du  ])rince  Eugène,  a 
figuré  dans  Dibliolheca  Hcheriana ,  XI,  11.  n"  1 1  A. 

—  Je  conjecture  que  les  manuscrits  liarléiens 
438 1  et  6383  ont  appartenu  au  duc  de  Nemours. 

—  Il  doit  y  avoir  à  Bruxelles  un  exemplaire  des 


lustitutes  de  Justinien,  sur  lequel  le  duc  de  Ne- 
mours a  mis  sa  signature.  —  Une  copie  de  la 
traduction  française  du  Code,  qui  forme  le  11°  9/1 5 
de  la  bibliothèque  académique  de  Giessen,  se  ter- 
mine par  les  mots  :  rrCe  livre  du  Code  est  au  duc 
ffde  Nemours,  conte  de  la  Marche ;n  c'est  un  ma- 
nuscrit du  xm"  siècle ,  dont  l'origine  parisienne  est 
indiquée  dans  les  termes  suivants:  ffici  faut  Code 
ffen  romanz  et  toutes  les  lois  del  Codei  sont.  Ex- 
rfplicit.  Herneis  le  romanceeur  le  vendi,  et  cpii  vou- 
ffdj'a  avoir  autel  livre,  si  viegne  à  lui,  il  en  aidera 
ffbien  à  conseillier,  et  de  toz  autres,  et  si  meint  à 
'f  Paris  devant  Noslre  Dame,  n  (  Valentin  Adrian,  Ca- 
talogiis  codicum  mss.  hlbliolhccfP  academica'  Gtssen- 
sis ,  p.  978.  La  planche  V  de  l'ouvrage  d' Adrian  est 
un  fiic-'iliiiite  d  une  page  du  ms.  9^5.) 

P.Paris,  Les  manuscrits  francois ,  IV.  77. 

Id.  Il,  58.  Le  Boux  de  Lincy,  Calai,  de  la 
hihliothhjue  des  ducs  de  Bourbon,  \).  -20. 
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qu'après  la  fuite  du  coiuiétable  Charles  de  Bourbon  une  dizaine  des  manuscrits 
du  duc  de  Nemours ''^  se  trouvèrent  dans  la  librairie  de  Moulins,  et  que  la  plupart 
de  ces  manuscrits  étaient  arrivés  avant  l'année  1A88  entre  les  mains  de  Pierre 
de  Beaujeu 

VL 

LIVRES  DE  MARGUERITE  D'ÉCOSSE  ET  DE  CHARLOTTE  DE  SAVOIE, 
FEMMES  DE  LOUIS  XI. 

On  attribue  à  Marguerite  d'Ecosse,  première  femme  de  Louis  XI,  un  volume 
dans  lequel  est  contenue  une  paraphrase  de  Job  en  vers  français 

Charlotte  de  Savoie,  que  le  roi  épousa  en  i65i,  après  la  mort  de  Marguei  ilc 
d'Ecosse,  se  forma  une  petite  bibliothèque,  dont  le  catalogue  se  trouve  dans  un 
inventante  dressé  en  1^8/1,  après  le  décès  de  la  reine J'en  reproduirai  le  texte, 
en  supprimant  les  détails  inutiles  et  en  rapprochant  les  articles  analogues. 

La  bible  aveqiies  les  exposicions  des  euvarigiies  el  plusieurs  autres  dioses. 

Petil  sautier.  —  Sautier  en  françois.  —  Un  sautier  ystorié,  couvert  de  salin  tiguié,  vert  el 
roge,  à  deux  fermouers,  appelle  le  sautier  saint  Loys,  lequel  la  dicte  dame  avoit  empruncté  de 
la  dame  de  Poyssy,  et  estoit  son  entencion  de  luy  rendre,  lequel  sera  baillé  ès  mains  de  ma- 
dame de  Beaujeu  pour  le  rendre. 

Le  nouveau  testament  escript  en  mosle. 

Le  livre  qui  parle  que  c'est  du  prêtre,  de  feglise  et  de  la  messe. 
Un  missel  aux  armes  du  roi. 

Les  espitres  et  euvengiles,  en  françoys.  —  Le  livre  des  espitres  et  euvangilies  de  tout  fan, 
qui  est  à  madame  de  Segré.  —  Exposition  des  euvangilies  de  tous  les  dimenches  de  fan. 
Six  livres  d'heures.  —  Petites  heures.  —  Les  heures  de  mons.  de  Berry,  bien  ystorié. 
Petit  livre  escript  de  la  Quizielle.  —  Petit  livre  ouquel  a  des  quizieiles. 
Un  livre  de  conviteor     et  de  noez. 
Second  volume  de  la  Cité  de  Dieu. 
Les  lamentacions  mons.  saint  Bernard. 
Revelacions  que  fist  Nostre  Dame  à  sainte  ElizabeL 
Pievelaciones  sancte  Brigide. 
Le  livre  de  sainte  Katherine  de  Sayne. 
Sermons  maistre  Jehan  Jarson  (deux  exemplaires). 


-ja,  99,  il,  5o,  5i.  55  à  58,98,  2/16. 
1247,  i268  et  i532  du  fonds  français. 

Ce  qui  le  prouve,  c'est  que  dans  plusieurs 
de  ces  manuscrits  les  armes  du  duc  de  Nemours  ont 
été  recouvertes  de  l'écu  que  Pierre  de  Beaujeu 
perlait  avant  d'être  duc  de  Bourbon.  (Voyez  plus 
loin,  chap.  iv.) 

Cnlf^l.  dr  la  hibliolliequp  de  M.  Félix  Sohir, 


2'  partie,  p.  17,  n"  3-209.  —  ('Hli'l-  de  lu  hliiiunc 
Tross,  Paris,  1869,  n°  x,  p.  72,  n°  2162.  —  Gâ- 
tai, de  la  bihliolh.  de  M.  Cliedcau ,  p.  86,  n° 

Ms.  français  1 5,538,  fol.  53.  —  L'inventaire 
complet  du  mobilier  de  Charlotte  de  Savoie  a  été 
publié  par  M.  Tuetey.  Bibl.  de  l'érolc  r/cv  cltarlca, 
6°  série,  l.  338  et  ^23. 

Pour  coiifieur. 


Il  !1  . 
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Deux  grans  volumes  de  Vita  Christi 

La  passion  Nostre  Seigneur  (trois  exemplaires).  —  Livre  pariant  de  la  passion  Nosire  Sei- 
gneur. —  Livre  de  la  passion,  tout  historié. 
Le  livre  de  la  résurrection  Nostre  Seigneur. 
Livre  des  anges. 

Livre  qui  parle  au  commencement  pourquoy  Dieu  fist  Tomme  à  sa  figure. 

La  confession  avec  la  passion.  —  Livre  de  confession.  —  Livre  qui  parle  de  confession. 

L'examen  de  conscience  et  le  saint  Pierre  de  Luxembourg. 

La  maison  de  conscience  (deux  exemplaires). 

Livre  parlant  des  vices  et  vertuz. 

Le  réducteur  de  la  vie. 

Livre  de  sapience,  qui  enseigne  à  bien  mourir. 
Comment  on  se  doit  préparer. 

Trois  ou  quatre  cahiers  qui  parlent  de  la  résurrection  des  mors. 

Les  douze  périls  d'enfer 

Livre  de  la  mortificacion  de  famé. 

L'orloge  de  sapience;  le  chasteau  périlleux. 

Petite  et  briefve  contemplacion. 

La  montaigne  de  contemplacion. 

Livre  du  jai'din  de  contemplacion. 

Livre  de  la  vie  contemplative. 

Petit  livre  plein  d'oraisons  et  choses  contemplatives  de  la  nativité  du  loi'^'. 

Traité  de  perfection. 

De  la  vie  dévote. 

Petit  livre  de  l'effect  d'oroisons. 

Complainte  de  l'omme  à  son  ame. 

Le  chappellet  Nostre  Dame. 

Livre  envoyé  à  une  novice  de  Fontev[r]aulx. 

Le  propriétaire. 

Le  trésor. 

De  essencia  et  motu  signifficacionem 

Le  livre  de  chasteau  périlleux,  et  Tulle  de  vieillesse. 

Boesse  de  consolacion. 

Livre  des  secrets  d'Aristote. 

Instruction  d'un  jeune  prince.  —  Gouvernement  des  loys  et  princes. 
Livre  que  fit  le  chevalier  à  la  Tour  pour  enseigner  ses  filles. 
Livre  des  troys  vertuz  à  l'enseignement  des  dames,  bien  historié. 

Ung  armenac  en  parchemin.  —  Petit  calendrier.  —  Ung  livre  ouquel  a  deux  calendriers 
dedens. 

Le  livre  des  hei'bres  et  des  abres. 
Livre  des  eschecs. 

Livre  des  merveilles  du  monde  (deux  exemplaires). 

Premier  volume  du  Myrouer  yslorial  que  madame  eniprunla  de  nions,  de  Chastillon. 
Livre  en  pappier,  oii  il  y  a  de[s]  pappes  figurez,  aveques  meschanles  petites  figures,  et  ne 
scet-on  si  le  dit  pappier  s'appelle  le  livre  pappal  ou  non. 

Mss.  français  ioy  et  ^08.  —      Ms.  français  Aig.  —      Peut-être  le  nis.  français  a-j'j'i.  —  Sic. 
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Légende  dorée. 

Vie  Nostre  Dame  et  plusieurs  saintes.  —  Miracles  de  Nostre  Dame.  —  Pluseurs  miracles  de 
Nostrc  Dame. 

La  vie  sainte  Arragonde. 

Un  petit  livre  de  sainte  Clere. 

La  vie  saint  Jausse. 

Le  livre  de  la  translacion  de  latin  en  françois  de  saint  Julian. 
Miracles  de  sainte  Katherine. 

Petit  livre,  aux  armes  du  roy,  de  la  vie  saint  Servays. 

La  vie  saint  Vincent. 

La  vraie  ystoire  de  Troye. 

Livre  du  roi  Alixandre. 

L'istoire  Merlin. 

De  la  mort  du  duc  de  Bourgoigne. 

Çoucasse,  du  cas  des  nobles  hommes.  —  Boucasse^desjiobles  hommes^jndheiireux. 

Le  temple  de  Boucasse. 

Le  livre  de  Cleriadus. 

Le  livre  de  Magloune. 

Melurine  en  prose. 

Le  livre  de  Paris  et  de  Vienne. 

Un  livre  de  Ponthus. 

Pellerinaige  de  vie  humaine  (deux  exemplaires). 
Le  pellerinaige,  en  prose. 

L'espitre  que  la  déesse  Ostea  fîst  à  Hector  de  Troye. 

La  cité  des  Dames. 

Le  débat  des  quatre  dames. 

Le  livre  que  le  roi  de  Secille  envoya  au  duc  de  Bourbon,  avec  la  dance  aux  aveugles. 

L'abbuzé  en  courl. 

Le  jardrin  des  nobles. 

Petit  livre  appelé  Triboulet. 

Petit  livre  de  dames  et  d'amours. 

Certains  laiz  et  coustumes  pour  passer  temps. 

Le  livre  des  troys  filz  de  roy. 

Le  livre  de  Pierre  Chastellain. 

Plusieurs  lettres  missives  et  plusieurs  autres  pappiers  de  devocion. 
Livre  faisant  mencion  d'inventaires. 

Un  cahier  en  papier  ouquel  a  ou  commencement  coppié  NycoHas  Erlant. 
Livre  nommé  le  Legigolle. 

Petit  livret  ouquel  a  au  commencement  une  S,  dedens  les  armes  du  roy. 

Livre  aux  armes  du  roy,  commançant  en  lettre  roge  :  '-Ad  illustrissimum  princi|)ii 

Livre  figuré  à  grans  figures  nommé  de  plusieurs  renvoys. 

Livre  commançant  rrHumane  béate  Marie  Virginis.  w 

Petit  livre  commançant  r  Très  noble. 

Livre  que  mons.  de  Maillé  donna  à  Madame. 


i'>  Sic. 
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Je  n'ai  point  compris  dans  ce  catalogue  plusieurs  livres  que  Charlotte  de  Sa- 
voie recueillit  à  la  mort  de  Louis  XI,  mais  qu'elle  laissa  à  part,  à  Amboise,  dans 
un  grand  colFre  de  cuir  noir,  sans  vouloir  y  toucher,  et  qu'elle  fit  réserver  pour 
son  fils,  le  roi  Charles  VlII.  On  en  a  vu  le  détail  dans  un  des  précédents  para- 
graphes 

Cinq  des  volumes  de  Charlotte  font  partie  du  fonds  fiançais  :  ce  sont  les 
11°'  ko'j  et  koS ,  Vie  de  Jésus-Christ;  —  le  n°  ^^9,  les  Douze  Périls  d'enfer;  — 
le  n°  181 3,  quatrième  livre  de  l'Imitation;  —  le  n"  22 2 y,  rr Congratulacion  et 
ce  grâces  de  la  nativité  de  Charles,  ainsné  filz  du  roy  Loys  unziesme  de  ce  nom,-^ 
suivie  de  rtl'istoire  translatée  de  latin  en  françois  de  la  fondation  et  du  lieu  mira- 
tf  culeux  de  ceste  sainte  église  et  singulier  oratoire  de  Nostre  Dame  du  Puy.  •>■>  Dans 
ces  cinq  volumes,  on  voit  l'écu  de  France  parti  de  Savoie.  —  C'est  par  erreur 
que  les  trois  premieis  ont  été  attribués,  non  pas  à  Charlotte,  mais  à  Louise  de 
Savoie 


VII. 

CHARLES  Vni. 


chaiiusviii,  L'éducation  littéraire  de  Charles  VIII  laissa  beaucoup  à  désirer.  Néanmoins  ce 
prince  ne  resta  point  étranger  a  la  littérature,  et  1  auteur  du  oejour  d  honneur 
avait  quelque  motif  de  lui  dire:  rrSi  l'espée  moult  vous  plaist  pour  quereller  et 
rf  bien  deffendrelebien  publique  etvostre  royaulme,  ainsi  comme  ung  Cezar  auguste 
rr  et  comme  chief  prompt  et  puissant  qui  de  ses  membres  doit  avoir  le  soing  et 
ffcure,  pas  maintz  certes  à  gré  n'avés  le  saint  trésor  de  sapience,  et  moult  vous 
ff  plaist  livres  avoir  et  passer  temps  en  maint  volume  comme  ung  second  Julles  Ce- 
ff  zar,  ung  Ptolomée  ou  ung  Théodose ,  ou  comme  voz  très  sainctz  et  glorieux  pré- 
cfdécesseurs  voz  ancestres  les  roys  de  France  monseigneur  saint  Cliarles-le-Grant 
«et  saint  Loys,  qui  tant  ayma  saincte  escripture'^'.  r 

jiaiiusniis  Charles  VIII  augmenta  la  collection  des  livres  que  lui  avait  laissée  son  père.  11 

y  réunit  plusieurs  des  volumes  que  sa  mère,  Charlotte  de  Savoie,  avait  possédés, 
et  différents  manuscrits  qu'il  fit  exécuter'"' ou  dont  il  reçut  l'hommage.  Je  citerai 
les  ouvrages  suivants. 

FONDS  LATIN. 

N.    77^-  Psautier  iatin-français. 


Pins  haut,  p.  77. 

P.  Paris,  Les  manuscrils  françDin ,  lU,  386; 
IV,  170.  —  Sénemaud,  Bibliolh.  de  Charles  d'Or- 
léans, p.  65  et  66. 

Ms.  français  1 9,78.3. 

Charles  VIII  se  fil  faire  une  copie  de  la  Chro- 


nique des  dauphins  de  Viennois  que  Jean  Nicolas, 
écuier,  du  Bourg  de  Saint-Andéoi,  avait  donnée 
avant  l'année  1678  à  Godefroi  de  Pompadour,  ne- 
veu d'Hélie  de  Pompadour,  évêque  de  Viviers. 
Lettres  de  Charles  VIII ,  en  copie  du  temps,  à  la 
Bibl.  imp.  papiers  de  Lancelot,  dossier  Nicolaï. 
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N.  1 1  Zi5.  Office  de  Notre-Dame 
N.  1370.  Livre  d'heures'^'. 

N.  5971  A.  ff  Opus  dcividicum  per  l'ralreni  Joliainieni  Aiiffoliiiii  'rcrzoïiem  de  Legonissa.  •• 

N.  6200.  Histoire  de  la  campagne  d'Italie  par  le  Na|)oli(aiii  tfMichael  Ritius.  ^ 

N.  6208.  rc Pétri  Lazaroni  carmen  ad  (laroliiin  VIIL"  Ce  iiiaiiuscril  est  en  déticil. 

N.  7331.  Traité  d'astrologie.  Il  lui  olï'erl  au  roi  par  .1.  Housscil,  coinmi;  i'attesleul  des  Ncrs 

français  composés  par  Regnauld  le  Queux.  Charles  VIII  1.'  donna,  le  23  juin  1692,  avec 

d'autres  livres,  à  uu  clerc  qui  a  écrit  une  note  sur  le  dernier  feuillet. 

N.  7682.  tfAIkindi  liber  de  indirihus.  11  Ce  volume  fut  donné  par  Charles  VIII  à  son  médecin, 

Jean  Michel,  qui  en  disposa  en  faveur  d  un  collège,  le  17  juillet  i/igH''^'. 

8348.  Recueil  d'  oraisons  a  Notre-Dame,  compose  et  présente  a  Cliai'les  VIII  en  i^gS  par 

Pierre  Louis  de  Valfan. 

FONDS  FRANÇAIS. 


N.   37G.  Pèlerinage  de  l'humain  voyage. 

N.  728.  Traduction  des  Commentaires  de  César,  l'aile  pour  Charles  VIII  par  Moherl 
Gaguin. 

N.   823.  Les  trois  pèlerinages. 

N.  1192.  Harangue  de  la  France  à  Charles  VIII,  en  i  486. 

N.  1195  (?).  Les  Sept  Grâces  de  Dieu. 

N.  1357.  Traité  astrologique  de  Simon  de  Phares  dédié  à  Cliai  les  VIII. 

N.  1687.  Ressource  de  la  chrétienté,  par  A.  de  la  Vigne. 

N.  1713.  La  Prophétie  du  roi  Charles  VIII,  ensemble  l'exerciced'icelle,  par  M.  Guilloclie  de 
Rourdeaux. 

N.  22o4..  Le  Jardin  salutaire,  par  Jean  Joret. 

N.  2235.  Les  Quatre  Dames. 

N.  2692.  Le  Tournoi  de  J.  de  la  Gruthuyse,  offert  à  Charles  VIII  par  Louis  de  Rruges. 

N.  2829.  Vie  de  saint  Louis,  faite  ])our  la  ducliesse  de  Rourboniiais ,  par  le'  commaiideineiil 
du  cardinal  de  Rourbon'^>. 

N.  ^970.  Histoire  de  saint  Charlemagne. 

N.  5o54.  Les  Vigiles  de  la  mort  de  Charles  VIL 

N.  5o8o.  La  naturelle,  vertueuse  et  victorieuse  Couronne  de  justice. 

N.  6706.  Chroni(|Hes  des  rois  de  France. 

N.  6762.  Droits  de  Charles  VIII  au  royaume  de  Sicile. 


Ce  manuscrit  me  semble  devoir  être  attribué  à 
Charles  VIII,  à  cause  des  initiales  qui  en  ornaient 
autrefois  la  couverture.  Il  est  ainsi  mentionné  dans 
le  catalogue  de  la  collection  de  Gaignières  :  ffaS. 
'f Heures  du  roy  Charles  Vil  avec  mignatures,  sur 
ff  vélin ,  couvert  de  velours  cramoisy  et  feuille  morte, 
(ravec  fermoii's  d'argent,  des  C  d'argent  d'un  ciMé 
cet  de  l'autre  des  S,  aussy  d'argent." 

rrDominus  Johannes  Michel,  in  medicina  nia- 
frgister  Parisiensis,  bursarius  hujus  collegii,  pbisi- 
tcus  ordinarius  christianissimi  régis  Karoli  oclavi 
rrejusque  primogeniti,  hune  librum  ex  dono  regio 
fflegavit  luiic  collegio  anno  Domini  i^8,  die  17 


''jullii.i  11  s'agit  ici  de  Jean  Michel,  d'Angers,  dont 
l'individualité  a  été  tort  heureusement  mise  en  lu- 
mière par  M.  le  docteur  Chéreau,  dans  sa  dissertalion 
intitulée  :  Jean  Michel  de  Pterrevive  et  le  Mijatère  de 
la  Passion  ;  Paris,  1  866  ,  in-8".  (Extr.  du  Bulletin  du 
Bibliophile.) 

On  lit  dans  un  compte  de  l'année  1 488  : 
•fDeux  l'ermouers,  sur  rliascun  desquelsa  ung  escus- 
frson  aux  armes  de  France,  et  lesquels  il  a  mis  sur 
«Tung  des  livres  dudit  seigneur  nommé  le  livre  de 
rrla  vie  du  roy  saint  Loys.  1  (Registre  KKyo  des 
Arch.  de  l'Emp.  fol.  160  v  ".) —  Note  de  M.  Douet 
d'Arcq. 
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N.  57/13.  Ordonnance  de  Charles  VIII  lors  de  son  départ  pour  l'Italie. 
N.  5868.  Vie  de  saint  Denis. 

N.  766Z1  de  l'inventaire  de  i68q.  Heures  de  la  Croix,  aujourd'hui  déposées  au  musée  du 
Louvre'"'. 

Charles  VIII  a  mis  sa  signature  dans  les  manuscrits  français  2  235,  ^970  et 
5868;  la  signature  qui  est  en  tête  du  n°  2286  est  accompagnée  de  la  devise  : 
A  MOIS  ATAINTE.  Ailleurs  on  trouve  ces  devises  :  PLUS  QUUUTRE^'^',  et  ORLEND 
DE  CHARLES  (3). 

Les  armes  de  France,  et  quelquefois  celles  de  Dauphiné,  ornent  beaucoup  des 
volumes  qui  ont  appartenu  à  Cliarles  VIII.  La  première  page  du  manuscrit  français 
1713  est  encadrée  d'une  bordure  aux  armes  de  France  et  de  Bretagne.  Toutes 
les  marges  du  manuscrit  français  1687  sont  couvertes  de  fleurs  de  lis,  de  dau- 
phins et  d'hermines.  Dans  le  n°  6200  du  fonds  latin  les  armes  de  France  sont 
écartelées  de  Jérusalem,  et  la  couverture  du  maimscrit  français  5 080,  qui  est  un 
bon  travail  italien  de  la  fin  du  xv'=  siècle,  nous  offre  également  les  armes  de 
France  et  celles  de  Jérusalem  peintes  sur  du  cuir  doré. 

Plusieurs  livres^*'  sont  précédés  d'un  grand  frontispice  dans  la  composition 
duquel  il  faut  distinguer:  l'écu  fleurdehsé;  —  les  mots  KAROLUS  OCTAVUS, 
écrits  en  grosses  lettres  gothiques;  —  et  des  encadrements  formés  de  S  qu'on 
peut,  je  crois,  prendre  pour  des  8,  et  qui  rappellent  le  rang  que  Charles  VIII 
occupe  dans  la  série  des  rois  de  France  appelés  Charles.  Un  grand  S  remplit, 
dans  le  manuscrit  français  2  2  35 ,  le  centre  du  soleil,  qui  est  doré  sur  le  frontispice. 
Le  grand  S  se  trouve  encore  avec  la  devise:  PLUS  QU'AUTRE  dans  le  n°  376(^'. 

Les  comptes  de  Charles  VIII  mentionnent  plusieurs  ouvrages  que  ce  roi  acheta 
et  dont  il  fit  faire  ou  compléter  les  couvertures''''. 


Voy.  Barbet  de  Jouy,  Notice  des  objets  com- 
posant le  musée  des  Souverains,  p.  76.  — Il  y  a  au 
musée  de  l'Ermitage  deux  volumes  qui  doivent  être 
mentionnés  ici  :  l'exemplaire  de  la  Chronique  de 
Guillaume  de  Dormans  qui  fut  présenté  à  Charles  VI 11 
et  le  Trésor  de  Jean  de  Meun ,  que  Charles  VIII 
donna,  le  9  septembre  1/196,  à  son  chambellan, 
Philippe  de  Molin.  (Voyez  le  Livret  du  musée  de 
l'Ermitage  impérial,  Saint-Pétersbourg.  1860, 
iri-12,  p.  82  et  84.)  On  m'a  montré,  en  jan- 
vier 1867,  un  livret  couvert  de  velours  rouge  et 
renfermant  un  traité  sur  le  Symbole,  qui  fut  offert 

à  Charles  VIII  par  fr  son  très  himible  et 

fflrès  obéissant  subject  et  serviteur  domestique.  « 
Le  nom  de  l'auteur  a  été  effacé  et  remplacé  par  ce- 
lui de  rfMarc  Picault.»  Dans  la  préface,  l'auteur 
rappelle  cpi'il  avait  déjà  présenté  au  roi  ff certaine 
«petite  oevre  faite  sur  l'oraison  de  la  Salve  regina, 


n  et  dès  jà  par  avant  deux  autres  de  semblable  es- 
(ftile faites  sur  le  Pater  noster  et  Ave  Maria." 

Fonds  français  n.  876,  2829  et  ^970.  Vov. 
Barbet  de  Jouy,  Notice  des  objets  composant  le  musée 
des  Souverains ,  p.  76. 

Frontispice  du  ms.  français  4 970. 

Fonds  français,  n.  828,  9829  et  5o5/i. 
'^^^  L'inventaire  du  mobilier  de  Charlotte  de  Sa- 
voie mentionne  un  frpetit  livret  ouquel  a  au  com- 
frmancement  une  S  dedans  les  armes  du  roy.» 

rrPour  xuii  aulues  de  ruban  de  soye  estroict, 
frbleu,  rouge,  tanné  et  vert...  à  faire  trois  reaulx  ou 
ffrayonspour  mectre  et  servir,  l'un  à  un  livre  dudit 
T seigneur  nommé  le  Romant  de  la  Roze  et  de  la 
ff  Violette,  l'autre  aux  Heures  dudit  seigneur...  et  le 
tftiers  au  livre  appelé  le  Pellerin.n  (Registre  KK70 
des  Arch.  fol.  226.)  rrQuartier  et  demy  de  veloux 
rrcramoisy  double  poil...  pour  couvrir  un  des  livres 
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Charles  VIII  comprit  l'importance  du  mouvement  artisticpie  et  littéraire  dont 
l'Italie  était  alors  le  principal  théâtre.  Dès  l'année  1^89,  il  Taisait  une  pension  de 
180  livres  rcà  M.  Paulus  Emilius,  orateur  et  chroniqueur  lombart'"'.  n  Après  la 
glorieuse  campagne  de  i^gS,  il  fit  venir  en  France  une  éuorme  (juantité  d'objets 
d'art  et  de  curiosité  qu'il  avait  enlevés  de  Naples.  Une  somme  de  i,5cj4  livres 
tournois  fut  payée  à  Nicolas  Fagot,  qui  s'était  chargé  de  porter  de  Naples  à  Lyon 
et  à  Amboise  rr plusieurs  tapisseries,  librairie,  painture,  pierre  de  marbre  et  de 
rrporfire  et  autres  meubles;  n  le  tout  pesant  environ  87,000  livres '-l  Après  avoir  lu 
ce  texte,  on  serait  porté  à  croire  que  Charles  VIII  s'appropria  la  bibliothèque  des 
rois  aragonais  de  Naples.  C'est  l'opinion  qui  a  été  soutenue  par  les  auteurs  du 
Mémoire  liislorique^^^ ;  mais  nous  verrons  plus  loin^*'  qu'd  n'en  fut  pas  ainsi,  et  que 
la  bibliothèque  des  rois  de  Naples  devint  la  propriété  du  cardinal  d'Amboise. 
Selon  toute  apparence,  la  librairie  que  Charles  VIII  rapporta  de  son  expédition 
se  réduisit  à  quelques  manuscrits  grecs  et  latins,  parmi  lesquels  je  ne  puis  guère 
nommer  que  le  cartulaire  de  Casaure,  n.  5ûi  9  du  fonds  latin^^l  Des  livres  grecs 
étaient  alors  une  grande  rareté  en  France mais  ce  qui  avait  encore  plus  de  prix, 
c'était  un  homme  en  état  de  s'en  servir  et  d'initier  les  Français  à  la  connaissance 
de  la  langue  et  de  la  littérature  grecque.  Telle  fut  la  mission  de  cr  Johannes  Lés- 
er caris,  docteur  des  pays  de  Grèce,  ii  dont  le  nom  figure  sur  le  rôle  des  ce  ouvriers, 
rfgens  de  mestier  et  autres  personnaiges  que  le  roi  fit  venir  de  son  royaume  de 
cr Sicile,  pour  ouvrer  de  leur  luestier  à  l'usaige  et  mode  d'Italien  Jean  Lascaris 
recevait  de  Charles  VIII  une  pension  annuelle  de  koo  livres  tournois 


rrde  la  chambre  dudit  seigneur  nommé  l'Impar- 
rff'ait.i!  (  Ibid.  Col.  i4ov".)  Jehannon  Garequan. 
rr  libraire,  demeurant  à  Lyon,  la  somme  de  m  1.  t. 
n-à  luy  ordonnée  pour  deux  volumes  du  livre  de 
n-Lancelot,  que  icelluy  seigneur  a  prins  et  achaptez 
(fde  \uy.T>  (Reg.  KK  76  des  Arch.  fol.  5i  v".) 
rrA  Girecte  de  Gassel,  du  pays  de  Picardie,  pour  ung 
lïgrant  livre  en  parchemyn ,  relyé  entre  deux  aiz 
-couvers  de  velours  noir,  où  sont  contenues  au- 
ftcunes  parties  des  cronicques  de  France ,  que  icelluy 
rr  seigneur  a  prins  et  achapté  d'elle  la  somme  de 

rrXXXV  \.  l.n  (^Ihid.  fol.  Go.) 

Notes  tirées  de  la  Chandjre  des  comptes  par 
Pierre  Dupuy;  Gollection  Dupuy,  ySS,  fol.  97  v°. 
'^'Quittance  du  a 6  décembre  i^gS,  dans  le 


portefeuille  1 4  9  de  Fontanieu.  Gette  pièce  a  été  pu- 
bliée dans  les  Arcliwcx  de  l'art  friiuans,  DocutiiPiils , 
IL  3o6. 

P.  vu.  Gonf.  Leprince,  p.  i5. 

Ghap.  V. 

Cf.  Tiraboschi .  Storin  dfd/n  lelleratum  ilti/ian/i . 

VL  I,  29  1. 

On  peut  supposer  que  la  plupart  des  manus- 
crits grecs  qui  étaient  en  1 5 1 8  dans  la  librairie  de 
Rlois  (Micbelant,  Cntal.  delà  hibliotli.  deFrançois  I", 
p.  0)  avaient  été  apportés  en  France  du  temps  de 
Charles  VIII.  (Gonf.  Leprince,  p.  19.) 

Voy.  le  compte  publié  dans  les  Arch.  de  l'art 
français,  Documents,  I,  à  182,  d'après  le  ma- 
nuscrit français  1  i35o. 
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CHAPITRE  III. 

RÈGNE  DE  LOUIS  XIL 

La  collection  de  livres  que  Charles  VIII  laissa  en  mourant  n'était  pas  consi- 
dérable :  elle  est  cependant  le  véritable  noyau  de  notre  Bibliothèque  inq)ériale. 
Les  germes  de  cette  grande  institution  existaient  à  peine  à  la  fin  du  xv'=  siècle; 
mais  l'avenir  en  fut  assuré  le  jour  où  l'on  comprit  que,  dans  l'intérêt  général,  les 
livres  amassés  par  un  roi  devaient  être  fidèlement  gardés  par  ses  successeurs.  Ce 
principe,  entrevu  depuis  longtemps,  fut  définitivement  reconnu  sous  Louis  XIL 
Aucune  atteinte  n'y  fut  portée  par  ce  roi,  et  l'exemple  qu'il  avait  donné  fut  imité 
par  ceux  qui  régnèrent  après  lui.  La  Bibliothèque  du  roi  n'est  plus,  à  partir  de 
Louis  XII,  le  bien  personnel  du  prince;  elle  devient  insensiblement  un  dépôt  pu- 
blic, ouvert  aux  savants  de  la  France  et  des  pays  étrangers,  line  des  causes  im- 
médiates de  cette  révolution  fut  le  rapide  développement  que  prit  la  bibliothèque 
de  Louis  XII.  Charles  VIII,  en  mourant,  n'avait  pas  autant  de  livres  (|ue  plu- 
sieurs de  ses  vassaux.  Dix  années  plus  tard,  la  librairie  de  Blois  passai!  ])our  la 
première  du  monde.  Lin  heureux  concours  de  circonstances  y  avait  l'éuni  ([uatre 
grandes  collections  :  celle  de  Charles  VIIT,  celle  des  ducs  d'Orléans,  celle  des 
ducs  de  Milan  et  celle  de  Louis  de  Bruges.  On  a  vu  quelle  était  la  composition  de 
la  bibliothèque  de  Charles  VIII;  nous  avons  maintenant  à  nous  occuper  des  trois 
autres. 


L 

LOUIS  ET  CHARLES,  DUCS  D'ORLÉANS. 
(itMiisiiiiéraiios         La  bibliothèque  des  ducs  d'Orléans  avait  été  commencée  par  Louis,  fils  du  roi 

Louis  .  duc  d'Orléans.     CfiarleS  V. 
Livres 

offerts  à  ce  prince.  Quelqucs  faits  sulfiseut  pour  donner  la  mesure  des  goûts  littéraires  de  ce 
prince W.  En  1898,  âgé  de  vingt-six  ans ,  d  empruntait  au  collège  de  Presies  un 
exemplaire  de  la  Cité  de  Dieu,  dans  lequel  il  voulait  étudier Dès  l'année  1893, 
.lean  Froissart,  prêtre  et  chanoine  de  Chimay,  lui  avait  présenté  son  Dit  royal 


Sur  les  livres  qu'on  avait  tirës  de  la  librairie 
(lu  Louvre  pour  l'inslruction  dn  jeune  prince,  qui 
portait  alors  le  titre  de  comte  de  Valois,  voy.  le 
Catal.  des  livres  de  Charles  V,  art.  178,  181  et 
•^17; 

DeLaborde.  Les  dmx  de  Ihiurgogne ,  seconde 


partie,  III,  16G,  n.  5869.  A  ce  ju'écieux  recueil 
se  rapporteront  les  nombreuses  citations  que  je  vais 
faire  dans  les  pages  suivantes  en  citant  le  nom  de 
M.  de  Laborde,  sans  le  faire  suivre  du  titre  de 
l'ouvrage. 

Le  Roux  de  Lincy,  L<i  hililiodifijin'  de.  Charles 
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A  cette  date,  Florence  ia  Boutonne,  « broderesse, n  demeurant  à  Paris,  recevait 
un  drap  de  soie  baudequin  à  cliamp  vermeil  et  une  pièce  et  demie  de  cendal 
azur  tercelin,  pour  l'aire  des  chemises  et  des  couvertures  à  sept  livres  delà  cha- 
pelle du  duc  d'Orléans,  ff  c'est  assavoir  un  messel,  deux  bréviaires,  deux  paires 
cr'de  heures,  le  livre  du  Gouvernement  des  princes  et  un  petit  livre  appelle  le  Livre 
ffdu  Jardin  d'amours ii  Un  peu  plus  tard,  le  prieur  de  Salon  lui  dédia  son  Ap- 
parition de  maître  Jean  de  Meung,  rrpour  ce  que,  disait-il,  j'ay  entendu  que  vous 
rramés  les  livres  -n  Jacques  le  Gi  and,  ayant  égard  à  te  l'affection  et  au  très- 
(T  grand  plaisir  qu'il  avoit  toujours  eu  en  sapience  et  en  vraie  science,  en  vertu  et 
rren  estât  noblement  maintenir,  ii  lui  adressa  la  traduction  de  son  Archilogeso- 
phie^^',  et,  au  i'""  janvier  lio-».,  Amauri  d'Orgemont  lui  offrit  pour  étrennes  un 
grand  livre  en  latin 

En  i397  ou  1898,  Charles  VI  autorisa  le  duc  d'Orléans  à  pi  endre  au  Louvre 
deux  bibles^^',  dont  l'une  passa  dans  la  suite  au  couvent  des  Célesthis  de  Paris 
En  ikoi,  Philippe  le  Hardi,  duc  de  Bourgogne,  acheta  un  exemplaire  de  la 
Fleur  des  histoires  de  la  terre  d'Orient,  qu'il  destinait  au  duc  d'Orléans Le 
duc  de  Berry  donna  à  ce  prince  trois  beaux  manuscrits,  qu'il  se  fit  rendre  après 
la  mort  du  donataire^**'. 

Vers  l'année  1897,  le  duc  cliargea  l'architecte  Raimond  du  Tenqjle  et  le  i,ii,iai.ie 
peintre  Golard  de  Laon  de  disposer  le  bâtiment  qu'il  avait  choisi  dans  son  hotel      '  "  'rplns'.' 
de  la  rue  de  la  Poterne,  à  Paris pour  y  classer  les  volumes  qui  lui  étaient  of- 
ferts et  ceux  qu'il  achetait  ou  qu'il  faisait  copier  à  ses  frais. 

Parmi  ces  derniers,  je  citerai  un  recueil  des  Homélies  de  saint  Grégoire,  pour  Livi.5«ccui.s 

pour 

lequel  Jean  Colin,  écrivain,  i"eçut  20  livres  tournois  le  2a  juillet  iSg/i''"'.  D'oi-       le ,iu< Louis, 
dinaire  le  duc  ne  traitait  pas  directement  avec  les  copistes;  il  s'adressait  à  Etienne 
l'Angevin,  libraire,  qui  fournissait  le  parchemin,  surveillait  le  travail  et  payait 


d'Orléans  à  son  château  de  Blois  eu  iâ-2'j,  p.  82, 
n.  li.  Je  m'abstiendrai  dans  les  notes  suivantes  de 
répéter  le  titre  de  ce  curieux  mémoire,  dont  une 
partie  seulement  a  paru  dans  la  Bihlioth.  de  l'Ecole 
des  chartes,  1"  série,  V,  89;  je  le  désignerai  sim- 
plement par  le  nom  de  l'auteur.  —  De  Laborde , 
III,  69,  n.  5557. 

Registre  KK  21  des  Archives  de  l'Empire, 
fol.  1 60  v". 

Ms.  français  810.  fol.  9. 

P.  Paris .  Les  ma niiscnts  français ,  I,  28^. 

De  Laborde,  III,  201,  n.  6946. 

Calai,  des  livres  de  Charles  V,  art.  li  et  9. 

Daire,  Manuscrits  des  Célestins  (n.  16290  du 
i'onds  français),  p.  3.  Cette  bible  est  maintenant 
à  la  bibliothèque  de  l'Arsenal.  (Voy.  Hennin,  Mo- 


numents, V,  2,3.)  —  M.  de  Murait  a  bien  voulu  me 
signaler  une  bible  conservée  à  Saint-Pétersbourg , 
en  trois  volumes  in  folio ,  dont  le  second  contient 
cette  note  :  rrlstud  secundum  volumen  biblie  cum 
traliis  similibus  dédit  huic  monasterio  béate  Marie 
(ïordinis  Celestinorum  de  Parisius  illustrissimus 
ffprinceps  dominas  Ludovicus,  dux  Aurelianensis , 
ffanno  Domini  m  cccc  vii,  die  sancti  Clementis.  « 

(')  Peignot,  Catalogne  de  la  hiblioth.  des  ducs  de 
Bourgogne,  p.  3i  et  32. 

Catal.  des  livres  du  duc  de  Berry,  art.  3,  69 
et  267. 

Le  Roux  de  Lincy,  p.  ù  1 ,  n.  3i.  De  Laborde, 
m,  i5i,  n.  58or>. 

Le  R(^^| Lincy,  p.  36  ,  n.  1  o.  De  Laborde. 

III ,  IWlPi^^^SV 

i3. 


0 
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les  salaires.  C'est  dans  ces  conditions  que  fut  exécuté,  de  i  39/1  à  i3(j7,  un  Mi- 
roir historial'"  en  quatre  volumes,  dont  la  Bibliothèque  impériale  (fonds  fran- 
çais, n.  3i2  à  3 1/1)  possède  le  premier,  le  second  et  le  quati'ième  :  le  troisième 
s'est  perdu  au  xv"^  siècle,  dans  les  mains  de  rrmonsieui-  de  Dunois,T)  à  qui  on  l'avait 
prèté*'^'.  Les  nombreuses  pièces  de  comptabilité  qui  nous  sont  parvenues  ne  con- 
tiennent pas  le  nom  des  écrivains  auxquels  nous  devons  ce  bel  ouvrage,  mais  une 
note  placée  à  la  tin  du  tome  I  nous  apprend  qu'il  fut  achevé  le  premier  ven- 
dredi de  juin  iSgG,  par  Raoulet  d'Orléans'^',  et  le  tome  IV  se  termine  par  la 
signature  de  Guillaume  Hervi.  Au  frontispice  du  tome  I  du  Miroir  historial,  on 
remarque  l'écu  d'Orléans  supporté  par  deux  loups.  Le  duc  avait  choisi  ces  ani- 
maux sans  doute  à  cause  de  l'analogie  qu'il  avait  remarquée  entre  les  mots  loup 
et  Louis.  Il  avait  fait  graver  sur  son  signet  un  loup  avec  un  porc-épic^*',  et  son 
fils  Charles  possédait  une  chambre  de  velours  bleu,  brodée  à  grandes  fleurs  de 
lis  d'or,  aux  armes  d'Orléans,  avec  de  petits  loups  et  la  devise  :  IL  EST  LOll  IL 
EST  —  L'écu  d'Orléans  est  également  placé  entre  deux  loups  dans  le  manus- 
crit français  1 2 1 3 . 

Le  Miroir  historial  était  à  peine  terminé  qu'Etienne  l'Angevin  recevait  une 
nouvelle  commande,  plus  importante  que  la  première.  Il  s'agissait  de  trois  ou- 
vrages considérables,  la  Cité  de  Dieu,  les  Ethiques  et  les  Politiques  d'Aristote, 
le  Traité  du  Ciel  et  du  Monde '"^l  A  ces  livres  vinrent  s'ajouter  la  Chronique  de 


ffA  un  nommé  Estienne  l'Engevin,  libraire, 
rrxvi  frans  Tiii  s.  p.  qui  deuz  lui  esloient  pour 
rfv  botes  de  parchemin ,  lesquelles  niondil  seigneur 
riist  prendre  et  acheter  de  lui  pouj'  l'aire  faire  des 
triivres,  au  pris  chacune  bote  deni  frans,  et  pour 
tr parer  et  nestoier  ledit  parchemin,  ponr  chacune 
"douzaine  xvi  d.  pour  ce  paié,  si  comme  il  ap- 
crpert  par  sa  quitauce  sur  ce  faite,  donne'e  le  xi.v" 
"jour  de  janvier  (1895,  n.  s.),  rendue  cy,  xvi  1.  v. 
"S.  t.  —  A  lui,  X  frans,  lesquelz  mon  dit  seigneur 
rra  ordonnez  lui  estre  baillez  pour  délivrer  à  ini 
rrescripvains  qui  escripvent  livres  pour  yceliui  sei- 
rrgneur,  pour  ce  à  lui  baillé,  par  commandement 
(rtant  seulement,  x  1.  t.»  Compte  de  Godefroy  le 
Fèvre,  valet  de  chambre  du  duc  d'Orléans  pour 
I  ordinaire  des  mois  de  sept.  oct.  et  nov.  iSgA. 
(Cab.  des  titres.)  —  tr  A  Estienne  l'Engevin,  libraire, 
trL  frans,  lesquelz  monseigneur  le  duc  volt  et  or- 
fc donna  lui  estre  baillez  poui'  acheter  du  parche- 
rrmin  et  faire  escripre  et  enluminer  pour  mon  dit 
ff seigneur  le  livre  appellé  le  Miroir  historial,  et 
«autres,  pour  ce  par  quittance  du  dit  Thevenin  sur 
tf  ce  faite,  donnée  le  ni"  jour  de  juing  l'an  mil  ci;c  nu" 
«ret  seize,  rendue  cy  à  court,  l  I.  t. ^  Rôle  de  la 


dépense  du  duc  d'Orléans  pour  les  mois  de  févr.  et 
mars  1896.  (Cab.  des  titres).  —  rrAu  dit  Estienne 
"l'Engevin,  l  frans,  lesquelz  mon  dit  seigneur  or- 
n  donna  lui  estre  baillez  pour  bailler  aux  escrip- 
rr vains  qui  font  livres  pour  mon  dit  seigneur.» 
Rôle  approuvé  par  le  duc  d'Orléans  le  9/1  mai 
1  096.  (Cab.  des  titres.  )  — Voy.  encore  les  quittances 
de  Thévenin  l'Angevin  du  19  févr.  1896  (Le  Roux 
de  Lincy,  p.  1  9  ;  De  Laborde ,  III ,  1 1  o ,  n.  5678) , 
du  8  juin  1896  (Le  Roux  de  Lincy,  p.  35,  n.  i  /i; 
De  Laborde,  111 ,  1 19.  n.  0709),  du  9  sept.  1896 
(Le  Roux  de  Lincy,  p.  36,  n.  16;  De  Laborde, 
111,  199,  n.  5795) ,  et  du  8  janv.  1897  (Le  Roux 
de  Lincy,  p.  87,  n.  18). 

Inventaire  de  1^87,  Blancs-Manteaux,  69, 
fol.  968.  —  Le  bâtard  d'Orléans  possédait  une  as- 
■sez  nombreuse  bililiothèque.  dont  l'inventaire,  ré- 
digé à  Chàteaudun  en  janvier  1/168  (n.  s.),  se 
Irouve  dans  les  papiers  de  Lancelot.  Le  texte  en  sera 
reproduit  à  l'Appendice. 

Sur  ce  copiste,  voy.  plus  haut,  j).  36. 

De  Laborde,  111,  78,  n.  5589. 

Id.  111,  3o2,  n.  6/197. 

Voy.  les  quittances  de  Thévenin  l'Angevin 
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Biirgues''',  les  Lamentations  de  saint  Bernard le  Livre  de  l'enipereur  céies- 
tiel'^',  et  surtout  une  grande  bible  glosée,  à  laquelle  on  travaillait  tort  active- 
ment pendant  les  années  1 897  et  1  898  ("l  Ce  dernier  ouvrage  était  une  traduction 
et  une  exposition  de  la  Bible  que  rédigeaient  Jean  Nicolas,  dominicain,  Guil- 
laume Vivien,  dominicain,  Jean  de  Chambli,  dominicain  demeuiant  à  Poissy, 
Simon  d'Omont,  maître  ès  arts  et  étudiant  en  théologie,  Gilles  Pasquet,  Henri 
Chicot,  maître  ès  arts,  Jean  de  Signeville,  maître  ès  arts,  messire  Nicolas  Vales, 
demeurant  à  Rouen,  et  maître  Geoll'roi  de  Pierrepont,  demeurant  à  Orléans. 
Dans  leurs  quittances,  les  traducteurs  disent  qu'ils  ont  rr labouré  en  la  translacioii 
rret  exposicion  d'une  bible  en  françois,  laquelle  fist  commencier  le  roy  Jehan '^In 
Le  duc  d'Orléans  faisait  donc  continuer  le  ti'avail  que  maître  Jean  de  Sy  avait  en- 
trepris par  ordre  du  roi  Jean,  et  dont  les  Fragments  avaient  été  recueillis  d'abord 
dans  la  bibliothèque  de  Charles  V ,  puis  dans  celle  de  son  frère  Louis,  duc  d'An- 
jou 

Le  prix  des  livres  que  le  duc  faisait  copier  était  fort  élevé  :  ce  motif  l'engagea 
sans  doute  à  profiter  des  occasions  qui  se  présentaient,  soit  à  la  mort  des  grands, 
soit  chez  les  libraires,  soit  enfin  chez  les  particuliers.  En  1890,  il  acquit  plu- 
sieurs livres,  et  notamment  une  bible  française,  qui  faisaient  partie  de  la  succes- 


(lu  -2  janv.  1897  (De  Laborde,  III,  i3i,  11.  SyÔ^j), 
ilu  Î25  l'évr.  1897  (Le  Roux  de  Lincy,  p.  38.n.  21), 
du  19  avr.  1897  (Le  Roux  de  Lincy,  p.  35,  n.  i3; 
De  Laborde,  III,  iiC,  n.  5708),  du  3o  avr. 
1898  (De  Laborde,  IH,  i56,  n.  58ao). 

Quitlances  du  80  avr.  et  du  2 a  nov.  1898 
(Le  Roux  de  Lincy,  p.  A4,  n.  io;  De  Laborde, 
m.  1.56,  u.  5890,  et  III.  169.  n.  5868). 

Quittance  du  92  nov.  1898.  citée  dans  la 
note  précédente. 

Même  quittance. 

Quittances  du  aS  févr.  et  du  19  avr.  1897, 
du  80  avr.  et  du  9-2  nov.  1898,  citées  dans  les 
notes  précédentes. 

f'*'  Voy.  les  quittances  du  3  sept,  du  6  cet.  et 
du  20  nov.  1897,  du  5  janv.  du  6  mai.  du  97 
juin  et  du  3  juillet  1898,  publiées  par  Le  Roux  de 
Lincy,  p.  9  et  89,  n.  97,  et  p.  4o,  n.  28,  par  le 
même  dans  les  Qunlre  llrirs  des  rois,  p.  xxi,  et 
par  De  Laborde,  111,91,  n.  5872;  lio.  n.  5788: 
i4i,  n.  0786;  \kk,  n.  5791;  1A6,  n.  5797; 
160,  n.  5886;  166.  n.  5856.  Joignez-y  une  quit- 
tance du  5  mai  1898,  conservée  en  original  à  la 
P)ibl.  inip.  (nouv.  acq.  lat.  2007,  n.  134),  et  les 
deux  articles  suivants  du  rôle  de  la  dépense  du  duc 
d'Orléans  pour  le  mois  d'avr.  1 898  : 

"A  maistre  Jehan  Nicolas,  iière  Guillaume  Vi- 


rfvien,  frère  Jehan  de  Chambli,  demourant  à  Pois- 
'^sy,  maistre  Simon  d'Uhnont,  messire  Gille  Pas- 
•■(|uet,  maistre  Henry  Chicot,  maistre  Jehan  de 
T Signeville,  messire  Nicole  Vales,  demourant  à 
«■Rouen,  et  maistre  Gieffroi  de  Pierrefons,  demou- 
■rrant  [à]  Orliens,  ix"  escus,  lesquelz  mons.  le  duc 
frvolt  et  ordonna  à  eulx  estre  bailliez ,  c  est  assavoir 
rrà  chacun  xx  escus.  pour  cause  de  leur  peinne  et 
''salere  d'avoir  ti'anslaté  inie  partie  de  la  grant 
ff bible,  laquelle  ycellui  seigneur'  fait  translater  de 
rr  latin  en  françois,  pour  ce,  si  comme  il  appert 
rrpar  quittances  des  dessus  nommez,  données  de 
rr  plusieurs  dates  ou  dit  an  nu"  xviii.  rendues  cy  à 
ff  court,  if  II  I.  X  s.  t.  —  A  Estienne  lEngevin, 
ff  libraire,  demourant  à  Paris.  <;  frans,  lesquelz 
ffmons.  le  duc  volt  et  ordonna  semblablenient  lui 
ff  estre  baillés  pour  distribuer  aux  escripvains  qui 
ffcscripvent  livres  pour  mon  dit  seigneur,  c  est  as- 
ff savoir  la  dicte  grant  bible,  le  livre  de  la  Cité  de 
ffDieu  et  aultres,  pour  ce,  par  quittance  du  dit  Es- 
ff  tienne  donnée  le  derrainjour  du  dit  mois  d'avril 
ffiin"  xviii,  rendue  cy  à  court,  c.  1.  i.n  (Cab.  des 
titres;  cf.  Charapollion,  Lotiia  et  Cliarles,  ducs  d'Or- 
léans, I.  125;  De  Laborde,  III,  i58.  n.  5828  et 
5829.) 

Voy.  plus  haut.  p.  16  et  55.  Il  sera  encore 
question  de  cette  bible  plus  loin,  p.  100. 
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sion  de  Blanche  de  France,  veuve  de  Philippe,  duc  d'Orléans^''.  La  même  année 
il  paya  20  livres  tournois  à  Raoulet  le  Gay,  qui  lui  avait  livré  un  recueil  de  bal- 
lades*^'.  En  iSgû,  Olivier  de  l'Empire  lui  vendit,  moyennant  2/10  écus  d'or, 
une  bible  latine,  un  bréviaire  à  l'usage  de  Pai'is  et  un  volume  renfermant  la 
Consolation  de  Boèce,  un  traité  du  jeu  d'échecs  et  d'autres  pièces  en  français*^'. 
En  1895,  Guillaume  des  Champs  lui  cède  pour  235  francs  d'or  une  Chronique 
de  France  historiée*'''.  La  même  année  il  achète  d'Etienne  l'Angevin  une  His- 
toire scolastique  *^',  de  Henri  du  Trévou  et  de  Jean  Goulain  un  Rational  des  di- 
vins offices**'',  et  de  Gillet  Prévost  une  Somme  le  Roi'"'';  ces  ouvrages  lui  coûtèrent, 
le  premier  92  francs  k  s.  p.  le  second  100  1.  t.  et  le  troisième  18  francs.  En 
1896,  Guillaume  de  Tignonville,  chevalier,  lui  abandonne  pour  100  livres  un 
Passionnaire  en  cinq  volumes'^',  et  pour  90  1.  t.  deux  volumes  intitulés,  l'un  le 
Livre  des  Propriétés,  l'autre  les  Fables  d'Ysopet'"'.  Le  6  septembre  1896,  le  duc 
ordonne  de  payer  60  écus  à  Jacques  Johan,  épicier  et  bourgeois  de  Paris,  auquel 
il  avait  pris  deux  livres  :  l'un,  aux  armes  du  vieux  duc  de  Lancastre,  renfermait 
le  Trésor  de  Brunetto  et  plusieurs  auti'es  ouvrages;  l'autre  commençait  par  le 
Roman  de  la  Rose  *"^'.  On  peut  noter  pour  l'année  1897  six  ou  sept  acquisitions  dif- 
férentes :  un  Josèphe  et  un  Lancelot,  vendus  180  écus  par  Jean  de  Bevaigne,  se- 
crétaire du  duc^'^';  deux  Légendes  dorées,  vendues  ho  écus  par  Jean  Cachelart, 
bachelier  en  décret'''^';  un  Valère-Maxiaie .  vendu  100  écus  par  Gilles  Malet'^^'; 
une  Compilation  d'histoire  romaine,  d'après  Isidore  (Orose?),  Suétone  et  Lucain, 


Le  Roux  de  Lincy,  p.  3i,  n.  9. 

Id.  p.  Sa.  n.  5.  De  Laborde,  IIF,  79, 
n.  5567.  —  (tA  Raouiet  le  Gay,  pour  un  livre  de 
rr  balades  que  mon  seigneur  a  fait  prendre  et  aclie- 
rter  de  lui  dès  pieça.  r.  Rôle  de  la  dépense  de  Louis , 
duc  d'Orléans,  pour  sept.  iSgS.  (Cab.  des  titres.) 

Le  Roux  de  Lincy,  p.  27  et  33,  n.  7.  De  La- 
borde, m,  90  et  92 ,  n.  56îî6  et  5628. 

''''  Le  Roux  de  Lincy,  p.  3/i .  n.  1 1 .  De  Laborde, 
m,  107,  n.  5679. 

rt  A  Estienne  l'Engevin,  libraire ,  un"  xii  fraiis 
mni  s.  p.  en  quoy  mon  dit  seigneur  lui  estoit  tenu 
frpour  cause  d'un  livre  en  François  appelié  les  His- 
frtoires  scolastiques,  lequel  il  fi st  prendre  et  acheter 
rrde  lui  le  dit  pris,  si  connue  il  appert  par  quittance 
rrdu  dit  Estienne,  donnée  le  dit  \vi'  jour  de  févi-ier.  v 
Rôle  approuvé  par  le  duc  d'Orléans  le  -ik  mai 
1896.  (Cab.  (les  titres.)  Cf.  une  quittance  du  16 
févr.  1395.  dans  Le  Roux  de  Lincy,  p.  36,  n.  9,  et 
De  Laborde,  III,  99,  n.  5G.5i. 

****  ffA  un  nommé  Henri  de  Trevou,  libraire,  c 
fffrans,  en  quoy  mon  dit  seigneur  le  duc  lui  estoit 
(T  tenu  pour  cause  d'un  livre  en  François  appelle  le 


ffRacionnel  des  divins  oiFices,  lequel  il  fist  prendre 
rf  et  acheter  de  lui.  r>  Rôle  approuvé  par  le  duc  d'Or- 
léans le  26  mai  1 396.  (Cab.  des  titres.)  CF.  Le  Roux 
de  Lincy,  p.  33,  n.  8,  et  De  Laborde,  III,  98. 
n.  .565o.  —  Sur  Henri  du  Trévou.  voy.  plus  haut, 
p.  35.  —  Dans  un  chapitre  précédent  (p.  4i),  j'ai 
énuméré  les  ouvrages  traduits  par  Jean  Goulaui . 
provincial  des  Carmes  de  France;  il  Faut  y  remar- 
quer le  Rational  des  divins  offices. 

«A  un  nommé  Gilet  Prévost,  pour  cause  d  un 
fcauti-e  livre  en  François,  où  est  contenue  la  Somme 
ffle  Roy  dicte  Vices  et  vertus  et  la  Vie  saint  Denis 
rr de  France,  lequel  mon  dit  seigneur  fist  prendre 
rf  et  acheter  de  lui  le  pris  et  somme  de  xvui  Frans.  ^ 
Même  rôle.  (CF.  De  Laborde,  III,  9?,  n.  5643.) 

Quittance  du  26  mars  iSgG.  Ribliotli.  imp. 
nouv.  acq.  lat.  2007,  n.  1  ih. 

Quittance  du  22  juin  iSgG,  dans  Le  Roux 
de  Lincy,  p.  35.  n.  1 5. 

Le  Roux  de  Lincy,  p.  3G.  n.  17. 
"')  M.  p.  37,  n.  19. 

Id.  p.  37,  n.  20. 

Id.  p.  38,  n.  -îli. 
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vendue  160  écus  par  Robert  l'Escuier''*;  une  bible  française,  vendue  Uoo  francs 
par  Augustin  Damasse  de  Lucques*^';  un  Tite-Live  et  une  Consolation  de  Boèce, 
vendus  3oo  écus  par  Pierre  de  Vérone Je  ne  saurais  indiquer  les  titres  des 
livres  que  le  duc  d'Orléans  fit  choisir  dans  la  succession  de  Jacques  Bauchant,  de 
Saint-Quentin,  et  pour  la  prisée  desquels  Olivier  de  l'Empire  reçut  liS  sous  pa- 
risisle  5  avril  1897^*^  Dans  le  cours  de  Tannée  1898,  le  duc  acheta  de  Jean  de 
Marson,  maître  ès  arts,  une  Concordance,  du  prix  de  100  livres  tournois'^  *,  de 
Guillaume  Daniel,  prêtre,  les  Postilles  de  Nicolas  de  Lire,  évaluées  à  3oo  francs'^); 
et  d'Eustaclie  des  Champs,  les  trois  poëmes  intitulés  :  le  Pèlerinage  de  la  vie 
luimaine,  le  Pèlerinage  de  l'âme  et  le  Pèlerinage  de  Jésus-Christ*^'.  En  1899, 
donna  70  écus  à  Jean  Doche,  maître  ès  arts,  pour  la  traduction  des  problèmes 
d'Aristote  par  Evrard  de  Conti*^'. 

J'ai  volontairement  laissé  de  côté  les  livres  qui  à  propiement  parlei-  n'étaient 
pas  destinés  à  la  bibliothèque.  Tels  sont  les  livres  d'oiïice  :  un  bréviaire  en  deii\ 
volumes,  dont  maître  André  Dessous  l'Orme  se  défit,  en  1898,  pour  200  francs 
d'or'^);  un  bref  à  l'usage  de  Paris,  que  Simonnet  Milon  fournit,  avec  les  Vigiles 
des  morts,  en  1899  et  des  Heures,  vendues  en  1  kok  par  Jean  de  Tournes 
Tel  encore  le  Coutumier  de  Normandie,  que  Jeannin  Rouget  copia  vers  1898 
pour  la  chambre  des  comptes  du  duc  d'Orléans Tels  sont  enfin  h's  hvres  qui 
servaient  à  l'instruction  de  Charles  et  de  Philippe,  fils  de  Louis  :  par  exemple, 
deux  livrets  que  Huguet  Foubeit  enlumina  en  1/102''^',  et  un  psautier  que 
Nicolas  le  Besc ,  écrivain,  vendit  21  écus  en  1608''*'.  Ces  enfants  avaient  pour 
maître  d'école  Nicolas  Garbet,  bachelier  en  théologie  et  secrétaire  du  duc  à 
([ui  nous  devons  le  Térence  conservé  à  la  Bibliothèque  impériale  sous  le  n"  79  1  7 
du  fonds  latin,  Jean ,  troisième  fils  de  Louis,  fut  confié  à  Oudard  de  Foulloy*'^'^  au- 


làvres  d'église 
et 

cl'<n(ljninis(  ration. 


Livres  élémeiilaires. 


Le  Roux  de  Lincy,  p.  89,  n.  96.  De  La- 
borde,  ill,  lii,  n.  ôySS. 

De  Laborde,  III,  i/i6,n.  6796. 

Le  Roux  de  Lincy,  p.  60,  n.  3o.  De  I^a- 
borde,  III,  1/18,  n.  58oo. 

Le  Roux  de  Lincy,  p.  34,  n.  la.  Dans  l'ar- 
ticle que  j'ai  consacré  plus  haut,  p.  4o,  à  Jacques 
Bauchant,  j'aurais  dù  parler  du  ms.  latin  iSiSg, 
au  commencement  duquel  on  lit  ces  mots  :  rrChilz 
-livres  est  Jaque  Bauchant,  sergant  d'armez  du  roi, 
fret  est  sa  résidence  à  Saint  Quentin  en  Vermen- 

(rdois.!) 

Le  Roux  de  Lincy,  p.  /i3.  n.  'ih. 
Id.  p.  /ia,  n.  36. 
c  Id.  p.  1-2.  De  Laborde,  111.  168.  n.  5864. 
Le  Roux  de  Lincy,  p.  Mi.  n.  89.  De  Laborde, 
III,  172,  n.  5873. 

Le  Roux  de  Lincy.  p.  61,  n.  3i.  Four  les 


couvertiu-es  d'heures  et  de  bréviaires,  voy.  id. 
p.  43,  n.  37;  p.  45,  n.  4i;  et  De  Laborde,  III, 
170 ,  n.  5870. 

De  Laborde,  III,  174,  n.  5877. 
(")  Id.  III,  2i3,  n.  6025. 

Le  Roux  de  Lincy,  p.  4-j> ,  n.  33.  De  Labdide , 
III.  i5i,  n.  58o(). 

Le  Roux  de  Lincy,  p.  45  .  11.  43.  De  Laborde. 
III,  199,  n.  5941. 

Mandement  du  iG  tuai  i4o3.  ((lab.  des  titres, 
■2'  série  des  originaux,  au  mot  Ui'sr.) 

La  pension  de  100  I.  1.  tpie  touchait  Nicolas 
Garbet  lui  avait  été  assignée  par  le  duc  le  1  () 
avril  i4o3.  (Voy.  plusieurs  pièces  conservées  au 
Gab.  des  titres,  û'  série  des  originaux,  au  mot 
Garbet.  ) 

Voy.  une  lettre  de  Valeiitiiie  du  id  avr.  1  4o8 
{ibid.  au  mot  FouHoy),  et  une  lettre  de  Charles, 
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teur  (le  plusieurs  pièces  de  poésie  contenues  dans  le  n"  968/1  du  même  fonds 
Pour  n'avoir  plus  à  revenir  sur  les  livres  élémentaires,  je  mentionnerai  ici  l'abé- 
cédaire à  lettres  dorées  que  le  même  Oudard  de  Foulloy  acheta  kb  sous  toui- 
nois,  le  3o  mars  lùiB,  pour  une  petite-fille  de  Louis,  duc  d'Orléans,  Jeanne, 
alors  âgée  de  six  ans'"^'. 

Nous  n'avoïis  aucun  inventaire  de  la  bibliotiièque  de  Louis,  duc  d'Orléans'^'  : 
il  ifest  donc  pas  possible  d'indiquer,  même  approximativement,  le  nombre  des 
ouvrages  dont  elle  se  composait;  ce  nombre  était  certainement  fort  considérable, 
puisqu'en  1397  un  orfèvre  fournit  vingt  paires  de  fermoirs  en  vermeil  et  que 
la  même  année  Guillaume  de  Villiers,  relieur,  couvrit  et  garnit  de  fermoirs  plus 
modestes  soixante-deux  volumes'''. 
Livres  Valentine  de  Milan,  femme  de  Louis,  duc  d'Orléans,  apparteiiail  à  une  famille 

Viiienline  de-  Mi  lan.  célèbre  par  son  goût  pour  les  livres  ('l  Elle  eut  aussi  sa  bibliothèque.  L'inven- 
taire de  ses  joyaux,  dressé  au  moment  de  son  mariage,  mentionne  trois  Heures, 
trois  livres  allemands  et  un  Mandeville  On  conserve  à  la  Bibliothèque  impériale, 
fonds  français,  n"  811,  l'exemplaire  de  la  Vision  du  prieui'  de  Salon  dont  l'au- 
teur fit  hommage  à  Valentine''^'.  En  1898,  cette  princesse  fît  restaurer  par  Jean 
d'Arras  un  exemplaire  de  Giron  le  Courtois'^';  en  ikoa,  elle  chargea  Jacques 
Bichier  de  lui  relier  ff  un  grant  livre  en  françois,  faisant  mencion  du  roi  Arthus  11 
A  sa  mort,  on  trouva  au  château  de  Blois  une  intéressante  collection  de  livres 
qu  elle  avait  rassemblés;  j'y  relève  les  articles  suivants  :  Heures  en  allemand;  le 
Miroir  des  dames;  Roman  en  allemand;  la  Composition  de  sainte  Ecriture;  la 
Preudomie  de  l'homme,  par  Christine  de  Pisan;  Lucain;  les  Chroniques  des  rois 


(lue  (tOrléans,  du  i5  avril  ikiti  (Cabinet  des 
litres.  9'  série  des  orig-.  au  mot  Driillle). 

Voy.  Bibliolit.  (le  riu;olc  des  chartes ,  h'  série, 
I.  56o. 

ffSaichent  que  je  Odart  de  Foillay.  secrétaire 
trde  mons.  le  duc  d'Orléans  et  rnaistre  d'escolle  de 
crinons.  le  conte  d'Engolesme,  son  frère,  confesse 
ff  avoir  eu  etreceu  de  rnaistre  Pierre  Sauvage ,  secré- 
fr taire  et  argentier  de  mon  dit  seigneur  le  duc.  la 
ff  somme  de  quarenle  cinq  sols  tournois ,  laquelle  j  ay 
(f  au  jourd'uy  paiée  pour  mons.  le  duc  pour  une  abécé 
tren  parchemin,  les  lettres  d'icelle  dorées,  que  j  ay 
rachetées  pour  madamoiselle  Jehanne  d'Orléans,  sa 
(ffilie,  de  laquelle  sonnne  de  m,v  s.  t.  dessus  dicte  je 
tfme  tiens  pour  content  et  bien  paié.  et  en  quitte 
finon  dit  seigneur  le  duc.  son  dit  argentier  et  tous 
trautres.  Tesmoing  mon  seing  manuel  cy  mis.  le 
ffpenultime  jour  de  mars.  Tan  mil  cccc  et  quatorze 
rravant  pasques.  0.  DE  FOUILLOY."  (Gab.  des 
ff  titres,  2"  série  des  originaux,  au  mot  Fouilloy.) 


Je  néglige  une  liste  de  livres  lilm'giques  que 
M.  Paul  Weyer  m'a  inchquée  dans  un  inventaire  du 
92  septembre  1396,  conservé  au  Musée  britan- 
nique, addit.  mss.  n.  ii54i.  Cet  inventaire,  qui 
consiste  en  quinze  feuillets  de  parchemin ,  formait 
l  article  765  du  Catalogue  analytique  des  ureliives  de 
M.  le  baron  de  Joursanvault ,  I,  19 5. 

Le  Roux  de  Lincy.  p.  10.  De  Laborde.  IIL 
1 38,  n.  5779. 

Le  Roux  de  Lincy  ,  p.  /lo,  n.  99.  De  Laborde. 
m,  i45,  n.  579/1. 

'"■^  Voy.  plus  loin,  p.  199  etsuiv. 

De  Laborde.  III,  /i 6.  " 

Le  frontispice  de  ce  ms.  a  été  reproduit  dans 
l'ouvrage  de  M.  Champollion.  Louis  et  Charles,  ducs 
d'Orléans,  pl.  VL 

Le  Roux  de  Lincy ,  p.  AS.  n.  38.  De  Laborde, 
III,  171  ,  n.  5871. 

Le  Rou_x  de  Lincy,  p.  96.  De  Laborde,  Ili, 
198,  n.  SqAo. 
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Librairie 
de 


Blois. 


Livres  acquis 
par 

le  duc  Charles 
ou 

exécutés  pour  lui. 


de  France  les  Ballades  d'Eustache  des  Champs;  le  livre  de  Vénerie,  par  le 
comte  de  Foix;  un  rouleau  sur  lequel  on  avait  représenté  par  images  la  vie  de 
Notre-Dame  et  l'histoire  du  Nouveau  Testament;  un  traité  du  jeu  d'échecs;  une 
Apocalypse  avec  figures'-'. 

Charles,  duc  d'Orléans,  dont  le  nom  réveille  de  si  poétiques  souvenirs,  racheta 
plusieurs  des  livres  qui  avaient  appartenu  à  sa  mère,  Valentine  de  Milan  :  parmi  ci.aries, ducVoriéan 
les  volumes  qu'il  choisit,  on  cite  la  Bible  en  français,  Parceval  le  Galois,  le  livre 
des  trois  Maries,  l'histoire  de , Tjoye ,  le  Miroir  des  dames  et  Giion  le  Courtois'^'. 
11  les  réunit,  dans  son  château  de  Blois,  aux  principaux  ouvrages  qu'il  tenait  de 
son  père.  Tels  furent  les  modestes  commencements  de  la  bibliothèque  de  Blois , 
qui  devint  si  célèbre  à  la  fin  du  xv*^  siècle  et  au  commencement  du  xvi''. 

Charles  tenait  à  marchei'  sur  les  traces  de  son  père;  comme  lui,  il  se  plaisait 
à  acheter  des  livres,  même  quand  il  ne  pouvait  pas  les  payer  comptant  :  le  a 3 
juillet  ikii,  Jean  de  Soisy,  écuyer,  toucha  une  somme  de  -2'2  1.  i  o  s.  t.  trpour 
ff  parpaiement  de  la  somme  de  quarante  escus ,  en  laquelle  monseigneur  estoit  tenu 
fcà  Guillaume  de  Senlis,père  du  dit  Jean,  pour  cause  d'un  livre  appelé  Mandeville, 
rrque  monseigneur  le  duc  fist  jà  pieçà  prendre  de  lui''''.n  Charles  voulut  aussi,  à 
l'exemple  de  son  père,  faire  terminer  la  grande  bible  commencée  depuis  un  demi- 
siècle  et  à  laquelle  avaient  déjà  travaillé  tant  de  théologiens.  Par  ses  ordres  frère 
Jean  de  Chambli  et  maître  Nicolas  Vales  continuèrent,  en  ikio,  les  traductions 
(ju'ils  avaient  entreprises  pour  le  compte  de  Louis,  duc  d'Orléans,  et  que,  selon 
toute  apparence.  Us  ne  durent  pas  achever. 

La  captivité  de  Charles  arrêta  poui'  un  temps  le  développement  de  la  biblio- 
thèque de  Blois;  mais  les  précautions  dont  fut  entouré  ce  dépôt  en  assurèrent 
l'intégrité  et  la  parfaite  conservation.  Un  inventaire  en  fut  dressé  au  mois  de  mai 
i/iiy,  par  P.  Benoul,  secrétaire  du  duc  d'Orléans.  Comme  c'est  le  plus  ancien 
(catalogue  de  la  librairie  de  Blois,  et  qu'il  est  resté  inédit  jusqu'à  ce  jour,  je  crois 
devoir  en  donner  le  texte  d'après  le  registre  K  53/i  des  Archives  de  rEmj)ire. 


liiM'Ulairt; 
«le 

lu  librairie  de  liloii 
i.'ii  i4i7. 


1.  Ovide  methamorplioseos,  en  François,  couvert  de  veloux  noir. 

9.  La  légende  dorée,  en  latin,  semblaWenient  couverte. 

3.  Les  histoires  scolatiques,  en  François,  avec  la  bible,  en  ung  vohnne  couvert  de  veloux 
noir. 

U.  Le  second  volume  de  la  bible,  en  h-ançois,  seniblablement  couvert. 

5.  La  naissance  de  toutes  choses,  et  autres  traictiez ,  semblablemcnt  couvert. 

fi.  La  naissance  de  toutes  choses,  et  la  nature  de  vices  et  de  vertuz,  semblablement  couvert. 


C'est  probablement  le  même  exemplaire  que 
celui  qui  figure  siu*  le  Catalogue  des  livres  de 
Charles  V,  art.  991. 

De  Laborde,  III,  288  à  2/10. 
c  De  Laborde,  III,  9/./I. 


Le  Roux  de  Liiicy ,  p.  AG ,  11.  /i/i.  De  Laborde, 
III,  2  56,  n.  6207. 

Rôle  approuvé  par  Charles ,  le  G  janvier  1 A 1 0 , 
cité  par  M.  de  Laborde,  III,  2^6,  n.  6175  et 
61 76.  —  Voy.  plus  haut,  p.  101 . 
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7.  L(!  pellerinaffe  de  vie  humaine,  couvert  d'un  viel  cuir  vermeil  dessirt^  rouge  marqueté. 

8.  Les  décrélalles  en  l"ran(;()is,  couvertes  de  veloux  noir. 

9.  La  somme  le  roy,  semblablement  couverte. 
I  o.  La  destruccion  de  Troyes,  par  semblable. 

1  I.  Le  dit  royal,  par  semblable. 

1  -3.  Les  epistres  Pierre  de  Poitiers,  pai-  sendjiable. 

i3.  Les  questions  hebrieux  de  saint  Jheroysme,  semblablement  couvertes. 
I  U.  Le  livre  de  Melliador,  couvert  de  veloux  vert. 

15.  Le  chemin  de  long  estude,  couvert  de  cuir  rouge  marqueté. 

16.  Le  recluz  de  Morleans,  par  semblable. 

17.  Le  livre  de  Vegèce  et  de  chevalerie,  couvert  do  cuir  rouge. 

1 8.  Uinformacion  des  princes,  couvert  de  drap  de  damas  bleu.  [Mous,  de  Vertus  Tavoit.  Mons. 
de  Soisy  Ta.  Il  a  esté  recouvert  par  .ïehan  de  Moncy,  et  baillié  à  .laques  Bouchier,  trésorier  de 
monseigneur.] 

19.  Le  livre  de  Vegèce  de  chevalerie,  couvert  de  veloux  noir,  et  le  testament  maistre  .Jehan 
de  Meun. 

'îo.  Le  psaultier  en  françois,  glosé,  en  deux  volumes,  couvert  de  veloux  vermeil. 
21.  Les  insfruccions de  Tempereur  .lustinian ,  couvertes  de  cuir  vert. 
99.  Le  voiage  d'oultremer,  couvert  de  blanc. 

aS.  Le  livre  du  corps  de  policie  fait  par  Cristine,  couvert  de  cuir  rouge  marqueté. 
9/1.  Le  livre  de  Bocace  de  casibus,  etc.  en  latin,  couvert  de  veloux  noir.  [M.  le  chancellier  1 
prins  pour  porter  à  M.  le  duc  en  Angleterre  ''^']. 

26.  Le  livre  de  Boesce ,  en  françois,  couvert  d'un  drap  de  soye  ouvré. 

96.  Le  livre  du  prieur  de  Salon,  fait  pour  l'eue  madame  d'Orléans,  couvert  de  cuir  ronge 
mar<[ueté.  [M.  le  chancellier  Ta  eu  par  la  main  de  nioy  Renoul.] 

97.  Les  epistres  de  saint  Pol,  avec  les  gloses,  couvertes  de  drap  de  soye. 

98.  Le  livre  de  Therence,  en  latin,  couvert  de  rouge  marqueté. 

99.  Le  livre  de  Cristine  fait  pour  fcui!  madame  d'Orléans,  couvert  de  rouge  marqueté. 
'^o.  Le  livre  de  Chatonnet,  couvert  de  rouge  niar([uet('. 

3i.  La  postille  maistre  Nicole  de  Lyre,  en  trois  volumes,  couvert  de  cuir  vermeil  mar- 
queté. 

39.  Les  problesmes  Aristote,  en  françois,  semblablement  couvert.  |  Hz  sont  couvers  de  rouge 
mar(|ueté.] 

33.  Les  quatre  \olumes  du  Mirouer  bistorial,  couvers  de  veloux  noii  . 

3/4.  Les  gloses  sur  les  eppislres  saint  Pol,  en  latin,  semblablement  couvers. 

35.  Le  livre  de  Catholicon,  semblablenu'ut  couvert. 

36.  Le  livre  des  proprietez,  semblablement  couvert. 

37.  Les  eppistres  saint  Pol  glosées,  en  latin,  couvertes  semblablement. 

38.  Les  croniques  martiniennes,  en  latin,  couvertes  semblablement. 

39.  Les  fables  de  plusieurs  poètes,  semblablement  couvertes. 

/io.  Le  livre  escript  en  thiais,  et  unes  heures,  semblablement,  couvers  de  veloux  vermeil. 
li  1 .  Les  beures  de  Nostre  Dame,  à  l'usaige  saint  Ambroise,  couvertes  de  cuir  blanc. 


Lisez:  ff institutions. " 

Je  puis  citer  un  autre  livre  que  le  duc  dOr- 
léiuis  se  fil  apporter  en  Angleterre.  Une  somme  de 
■3^  1. 1.  lut  payée  en  i^io  h  un  religieux  augustin , 


Raoul  Nantei,  cpu'  piirtiiit  dp  Pai'is  poiu'  iillcr  en 
Angleterre  rf porter  devers  nous  luies  liem'es  de 
ffNnstre  Danie.n  (Cabinet  des  titres,  -2'  série  des 
originaux,  au  mol  Nnnlcl.) 
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lia.  La  vie  IVostre  Dame,  en  trançois,  en  ung  grant  rouHe,  couvert  de  drap  de  soye  figuré. 

i3.  Logique  en  pappier. 

Ai.  Le  livre  de  conikssion. 

iô.  Le  livre  de  plusieurs  ensengnemens,  en  lalin,  escript  en  pappier. 

Lappocalice  figurée,  couverte  de  parchemin. 

II"].  Lettres  closes  de  maistre  Ambroise,  metrefiées,  adreçans  à  nos  seigneurs. 

A 8.  La  légende  dorée,  en  l'rançois,  couverte  de  cuir  blanc. 

/19.  Le  bréviaire  sans  psaultier,  couvert  de  cuir  rouge  marqueté. 

50.  Le  livre  de  Roèce,  semblablenient  couvert. 

51.  Le  livre  d'Aristole     secreùs  sccretorum  et  re^imine  principuui ,  semblabb'iiient  couvert. 

52.  L'ystoire  de  la  vie  et  naissance  d'Alixandre,  couvert  de  cuir  vert. 

53.  Logique,  semblablement  couvert. 

5i.  Le  livre  d'Orace,  semblablement  couvert. 

55.  Le  grant  Chaton,  couvert  de  rouge,  sur  lequel  est  escript  :  fr.J.  Chanteprime;i5  intitulé  : 
"Marci  Tullii  Ciceronis,^  couvert  de  r[ouge]  p[iain|. 

56.  Les  hynipiies,en  latin  et  en  françois,  couvertes  de  cuir  vert. 

57.  Le  service  de  la  chappelle  du  roy,  couvert  de  cuir  rouge  marqueté. 

58.  Le  livre  de  proullilable  théologie,  et  autres  matières,  semblablement  couvert.  [Mes  da- 
moiselles  l'ont.  Patet  per  ceduiani.] 

5().  Le  livre  de  Juvenal,  avec  Therence,  couvert  de  cuir  rouge  plain. 

(5o.  Les  livres  de  Virgille,  avec  Stace,  couvert  de  rouge  plain. 

(h.  Macrobe ,  avec  Terence,  couvert  de  rouge  plain. 

Ga.  Virgille,  avec  Juvenal,  couvert  de  rouge  plain. 

()3.  Le  livre  de  Boesce,  semblablement  couvert. 

6/1.  Le  livre  de  Virgille  Maronis  et  Eneydos,  semblablement  couvert. 

65.  Le  livre  de  Virgille  Maronis,  avec  aucuns  autres  de  lui.  [Il  est  couvert  de  plain  vert.| 

66.  Les  epislres  Pierre  des  Vingnes,  couvert  de  cuir  vert. 

67.  Les  epistres  de  Sydoine,  couvert  de  cuir  vert. 

68.  Le  livre  des  pars  et  Chatonnet,  en  un  volume,  couvert  de  cuir  vert. 

69.  Logique,  couvert  de  cuir  vert. 

70.  Le  livre  de  diverses  matières,  couvert  de  vert. 

7  1 .  Deux  livres  de  Gressyme,  couvers  de  cuir  rouge  marqueté. 

7-?.  Deux  livres  de  Doctrinal,  non  glosez,  couvers  de  cuir  rouge  marqueté. 

70.  Le  livre  de  Macommet,  couvert  de  cuir  rouge  marqueté. 

7/1.  Les  euvangilles  commençant  à  fadvent.  [Il  est  couvert  de  rouge  plain.] 

75.  Le  psaultier  glosé,  en  latin,  couvert  de  cuir  rouge  marqueté. 

76.  Les  concordes  de  la  bible,  couvert  de  cuir  rouge  marqueté. 

77.  Les  histoires  du  roy  Artus,  du  saint  Graal,  couvertes  de  cuir  louge  inan|ueté. 

78.  Le  livre  de  Vincent,  abrégié,  couvert  de  cuir  blanc. 

7().  Le  livre  de  ceulx  qui  régnèrent  après  le  déluge,  couvert  de  cuir  blanc. 

80.  Le  messel,  avec  le  psaultier  l'erial,  pour  demi  temps,  couvert  de  cuir  hlaiic. 

81.  L'autre  messel,  pour  le  demourant  du  temps,  couvert  de  cuir  blanc. 

82.  Les  croniques  de  diverses  nacions,  couvertes  de  cuir  blanc. 

83.  Le  grant  Valère,  en  latin,  couvert  de  cuir  blanc. 
86.  Le  Donnât,  couvert  de  rouge  marqueté. 

85.  Le  livre  de  Boèce,  en  latin,  couvert  semblablement. 

86.  L'exposicion  de  Boèce,  semblablement  couvert. 

là. 
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Et  par  devers  mes  damoiselles  d'Orléans  sont  domourez  les  livres  qui  s'ensuivent,  et  lesquelx 
elles  avoient  au  vivant  de  l'eu  Baugency,  c  est  assavoir  : 

.  87.  Les  histoires  de  Mellibée,  les  eschecs  moraulx,  le  sage  chevalier,  Boesce,  Griseldis  et  le 
codicille  maistre  Jehan  de  Meun,  en  ung  volume,  couvert  de  cuir  rouge  marqueté.  [Mes  damoi- 
selles l'ont.  Palel  per  cedulam.] 

88.  La  légeud(f  dorée,  en  françois,  complette,  semhlablement  couvert. 

89.  Le  livre  du  Pèlerin,  semhlablement  couvert.  —  Mons.  de  Vertus  l'avoit.  Mons.  de 
Soisy  l'a. 

90.  Le  livre  de  Jozephus,  des  antiquilez,  et  plusieurs  histoires  dès  le  commancement  du 
monde,  de  Thèbes  et  de  Troyes,  couvert  de  velouv  noir  usé. 

91.  La  bible,  en  françois,  semhlablement  couverte. 


La  Dix  ans  après  la  rédaction  de  cet  inventaire,  il  fut  question  de  vendre  ou  d  eii- 

pendâ'nt'ia  capth'L  {fager  les  livFes  de  Blois  pour  aider  à  payer  la  rançon  du  duc  et  celle  du  couitc 
duc  Charles.  Jeau,  son  frère  :  le  17  mars  1/127,  Charles  donna  à  Jean  de  Rochechouart,  sire 
de  Mortemart,  l'autorisation  de  procéder  à  cette  vente  ou  à  cet  engagement Ce 
fut  alors  que  le  sire  de  Mortemart  se  chargea  des  livres  du  duc  d'Orléans,  con- 
formément à  l'état  qui  en  fut  arrêté  le  3i  mai  1/127  Charles  espérait  bien 
n'être  pas  réduit  à  la  dure  nécessité  d'aliéner  sa  bilîliothèque.  A  peu  près  en 
même  temps  qu'il  donnait  des  pleins  pouvoii-s  au  sii*e  de  Mortemart,  il  faisait 
payer  une  somme  de  9  livres  tournois  pour  rentrer  en  possession  d'un  volume 
orné  de  ses  armes  et  sur  le  dernier  feuillet  duquel  le  duc  de  Bei'ry  avait  apposé 
sa  signature.  Ce  volume,  enlevé  par  les  Anglais,  tomba  dans  la  suite  au  pouvoir 
du  sire  de  Guitry.  Jeanne  de  Chaumont,  veuve  de  Louis  de  Trie,  à  qui  il  échut 
plus  tard,  le  rendit  au  légitime  propriétaire,  après  avoir  reçu  une  juste  indemnité 
On  voit  par  là  <juel  intérêt  le  duc  attachait  à  la  conseination  de  son  trésor  litté- 
raire. Les  olficiers  qu'il  avait  investis  de  sa  confiance  le  secondèrent  avec  le  plus 
complet  dévouement.  Leur  vigilance  écarta  tous  les  dangers  auxquels  était  exposée 
la  librairie  de  leur  maître.  Cependant,  au  mois  de  mars  1628 ,  ils  ne  purent  pas 
s'opposer  à  la  sortie  d'un  volume  qui  faillit  bien  être  perdu.  Le  l'oi  Charles  Vil, 
qui  séjournait  alors  à  Blois,  leur  demanda  une  bible  française,  rr feignant  de  y 
vouloir  lire  et  passer  temps.  ii  Que  ce  désir  fût  feint  ou  véritable,  le  roi  garda  la 
bible  pendant  plusieurs  années.  En  i/i36,  on  la  considérait  à  ])eu  près  comme 
perdue,  et  le  comptable  qui  la  mentionnait  pour  mémoire  ajoutait  cette  observa- 
tion :  rc laquelle  bible  le  roy  n'a  voidu  depuis  rendre  ne  faire  reridre,  pour  |)our- 
suite  qui  en  ait  esté  faicte.ii  Chai'les  VII  finit  cependant  pai"  la  restituer 

Un  danger  bien  plus  grave  menaça  la  librairie  de  Blois  dans  la  seconde  moitié 

De  Laborde,  III,  987,  n.  6820.  ''''  Le  Roux  de  Lincy,  p.  ^17,  n.  '4(j.  De  Lahonle, 

Le  Roux  de  Liucy,  p.  5.  —  L'inventaire  du  III,  3o3,  n.  6635. 

3i  mai  1627  est  celui  (|ua  publié  M.  Le  Roux  de  '  '  De  Laborde,  III,  998,  n.  G/ioo.  —  Voyez 

Lincy,  p.  8  à  27.  plus  haut.  p.  72. 
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de  l'année  i  628.  L'Angleterre  avait  résolu  de  porter  un  dernier  coup  à  la  puissance 
de  Charles  VII  et  d'en  finii'  avec  les  provinces  qui  avaient  jusrpi'alors  résisté  a 
tous  les  essais  de  conquête.  Il  foilait  commencer  par  s'emjiarer  des  pays  (pii  lor- 
maient  l'apanage  de  Charles,  duc  d'Orléans.  Une  lois  maîtres  du  cours  de  la 
Loire,  les  Anglais  devaient  avoir  une  excellente  base  d'opération  pour  pénéti"er  au 
cœur  même  de  la  France.  L'exécution  de  ce  plan  fut  confiée  au  comte  de  Salisbui  y. 
Ce  capitaine  entra  aussitôt  en  campagne;  il  reçut  la  soumission  de  toutes  les  places 
(pi'il  renconti'a  sur  sa  route,  et  le  1  2  octobre  il  mit  le  siège  devant  Orléans ^'l  I! 
n'y  avait  plus  aucune  sécurité  à  Blois  :  un  coup  de  main  pouvait  faire  tomber  cette 
ville  au  pouvoir  des  Anglais.  On  se  liâta  donc  de  soustraire  à  un  aussi  grand  péi-il 
les  objets  de  prix  que  renfermait  le  château  de  Blois.  Les  livres  fui-ent  portés  à  la 
Rochelle,  dans  l'hôtel  de  Jean  de  Rochechouart'-',  où  ils  restèrent  jusqu'en  iâ36. 
Le  2 5  janvier  de  cette  année,  le  duc  d'Orléans  confia  à  Hugues  de  Saint-Mars  et 
à  Hugues  Perrier  le  soin  de  repi'endre  les  biens  dont  Jean  de  Rochechouai't  s'était 
chargé  en  1^27  Le  dépôt  avait  été  scrupuleusement  respecté,  et,  sauf  de  irès- 
rares  exceptions tous  les  livres  portés  à  la  Piochelle  au  mois  d'octohre  1/128 
furent  réintégrés  en  i636  dans  la  librairie  du  château  de  Blois 

(juaiid  le  duc  d'Oi"léans  rentra  dans  ses  domaines,  en  ikko,  il  reti'ouva  donc  Livres 

X      •  1     1  -1  1-      r  X  1  -x  /I  •  Il  1?  Lippoilés  d'Aintlslerre 

a  peu  jn'es  nitacte  la  bu)Iiotheque  des  premières  années  de  sa  jeunesse.  11  1  accrut  par 
aussitôt  de  plusieurs  volumes  qu'il  avait  rapportés  d'Angleterre et  qui  sans  doute 
l'avaient  aidé  à  supporter  patiemment  les  tristesses  de  la  captivité.  J'attribue  cette 
origine  cà  une  sonnne  de  Raimond  de  Pennafort  (manuscrit  latin  3.^2o),  sur  la- 
quelle le  duc  Charles  a  mis  sa  signature,  et  qui  avait  ])récédemment  appaiieiiu 
à  un  curé  de  la  ville  ou  des  environs  de  Winchester^'''.  Il  est  peut-être  permis 


<'i  \(ill-'t  (lo  Viriville,  lllst.  de  Charles  Vil.  II. 

Certificat  du  98  févr.  i  'i-29,  Bibl.  imp.  nouv. 
accj.  lat.  n.  2008,  pièœ  167.  Le  Roux  de  Lincy. 
p.  0.  Conf.  De  Laborde.  III.  3o3,  n.  6i3^i.  Ji> 
n'ai  pas  cru  devoir  admettre  le  transport  des  livres 
à  Sauiuur,  que  M.  Le  Roux  de  Lincy,  p.  A  et  7. 
suppose  avoir  été  fait  en  1^27. 

Le  Roux  de  Lincy,  p.  7.  Conf.  De  Laborde, 
III,  3o3,  n.  (3434. 

Gonl'onnénient  au  pouvoir  quil  avait  i-eçu, 
le  dépositaire  avait  vendu  un  livre  Des  Propriétés  de 
toutes  choses,  un  rouleau  de  la  Vie  de  Notre- 
Dame,  une  Légende  dorée  en  latin,  un  exemplaire 
des  Trois  Pèlerinages  et  un  volume  renfermant 
rrChatonet,  Facet  et  Cartula.n  (De  Laborde.  III, 
289,  990,  n.  6826,  6329,  6335  à  6387.) 

M.  de  Laborde  (III,  288  et  suiv.  n.  6822  à 
6434)  a  publié  des  extraits  du  compte  que  Gui  de 


Itocheebouart,  évêque  de  Saintes,  au  nom  des  en- 
fants mineurs  de  Jean  de  Ro('liechouart .  rendit  du 
dépôt  confié  à  celui-ci.  Le  document  original  est 
aux  Archives  de  rEm|)ire,  KK  269. 

De  Laborde,  III.  317. 

Cette  circonstance  ressort  de  la  pièce  suivante . 
(jui  est  copiée  nu  fil.  1  hi  du  ms.  :  frReverenfle  discre- 
fttionis  viro  doiiiiiio  Jnhamii,  rectori  ecclesie  paro- 
rrchialis  Sancti  l'etri  de  Cheshulle  in  subm'bio  civi- 
rrtatis  VVyntoniensis,  Thomas,  reclor  ecclesie  Sancti 
frSwythuni  supra  Ryngale  civitatis  predicte,  salutem 
rr  in  auctore  salutis.  Noveritis  me  banria  edidisse  legi- 
rr  (ime ,  ut  moris  est .  inter  Ricardum  Atewelle ,  paro- 
rrchianum  ineum,  et  AliciamSpryngaunl,  parorhia- 
rrnam  vesiram,  matrimonialiter  ad  invicem  copulari 
rr  affectantes,  nullumqueimpedimentum  e\  parte  viri 
n-dicti  inveni  quominus  matrimonium  inter  eos  con- 
rr  trahi  etsolempnizari  valeat,  ut  est  justurn.  In  cujus 
ff  rei  testimonium,  sigillum  mcuiii  iircsciilibus  appo- 


.le 

la  liiirnirii'  (le  liln 
vers  1 44o. 


Mari|uis 
lies  livres 
(je 

(;imTlcs,.ln.'  .rOrli'.iins. 


Noies 
mises  par  le  ilnc 
sur 
ses  livres. 
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(l'étendre  cette  hypothèse  à  l'exemplaire  de  la  Vie  des  Pères  qui  forme  le  n°  io38 
(In  fonds  tranchais  ('^  Suivant  une  note  placée  au  fol.  167  v°(-',  ce  livre  avait  appar- 
tenu, dans  la  se(;onde  moiti(''  du  xiv*^  siècle,  à  Philippe  de  Goucy,  fille  d'Enguer- 
rand  VII,  sire  de  Goucy,  femme  de  Robert  de  Vere,  duc  d'Irlande  et  comte 
d'Oxford'^';  suivant  une  seconde  note  il  fut  acquis,  à  la  mort  de  Philippe  de 
Goucy,  par  Sibille  de  Felton,  abbesse  de  Barking,  au  comté  d'Essex 

Peu  de  temps  après  son  retour  en  France,  le  duc  d'Orléans  fit  dresser  un  inven- 
taire de  sa  bibliothèque,  que  M.  de  Laborde  a  publié  par  extraits,  comme  apj)ai'- 
tenant  approximativement  à  l'année  i^^io*"',  date  fort  vraisemblable,  puisque, 
d'une  part,  le  document  est  postérieur  au  retoni'  de  (^iharles et  ([ne,  d autre 
part,  on  n'y  voit  pas  figurer  un  abi-égé  des  Honmies  illustres  de  Pétrarque,  qui  fut 
copié  pour  le  duc  en  i^^S**',  ni  même,  selon  toute  apparence,  le  texte  latin  de 
Gilles  de  Rome,  (jui  lui  fut  donné  en  1  /i/iî)  par  l'abbé  d'Epernay 

Outre  les  volumes  enregistrés  dans  cet  inventaire,  on  peut  citer  plusieurs  livres 
qui  ont  appartenu  à  Gharles  d'Orléans,  puisqu'ils  portent  ses  armes^^"'  ou  sa  signii 


1- 


tni'ef"^  A  côté  de  la  signature  se  voit  ordinairement  le  double  signe  XL  et  ho  ,  qui 
était,  à  pi'oprement  parler,  la  devise  du  prince 

Quand  le  duc  écrivait  son  nom  sur  ses  livres,  il  suivait  un  usage  très-répandu 
au  xiv^  et  au  xv*^  siècle,  mais  ce  qui  est  plus  digne  d'attention,  c'est  que  souvent 
il  ne  se  contentait  pas  d'une  signature,  ni  même  d'une  note  constatant  le  fait  de 


ff  siii.  Datiiiii  Wyntonie ,  xxiiii  die  ineiisis  maii ,  anno 
rDoniini  iiiillesimo  tricentesimo  nono.  n 

Ce  qui  me  fait  penser  que  le  ins.  français  1  o38 
vient  des  ducs  d'Orléans,  c  est  que  je  (;rois  y  recon- 
naître la  Vie  des  Pères,  (ju'on  verra  citée  plus  loin 
(p.  1  âo)  parmi  les  livres  trouvés  à  Cliauny  en  1 487. 

ffCest  livere  est  à  I^hilipe  de  Goucy,  duchesse 
rrdireland  et  comtesse  d'Oxenfordh.  n 

^'  P.Anselme,  VIll.  .545.  Robert  de  Vere  mou- 
rut en  1399;  il  jouit  du  titre  de  comte  d'Oxford 
depuis  loyi;  il  fut  créé  duc  d'Irlande  le  18 
mars  1887.  Nicholas  Harris  Nicolas.  A  synopsis  nf 
the  pcerage  of  Eii<>iriii/l  (Lond.  iSaS,  in  18),  II, 
/196,  497. 

rrCest  livere  acliata  dame  Sibille  de  Feltoniie, 
f'abbesse  de  Berkyng,  de  les  executurs  de  dame 
"Philippe  Goucy,  duchesse  d'Irland  et  contasse 
"d'Oxenford.n  (Fol.  /|.) 

Voy.  Moiiiisl.  /mil lie.  I,  4 87. 

De  Laborde,  III,  3i4  à  33-3,  d'après  le  re- 
gistre K  53/1  des  Arch.  de  l'Emp.  Le  volume  XXII 
des  Mélanges  de  Glairambault,  aujourd'hui  perdu, 
contenait  aussi  des  inventaires  des  livres  de  Charles, 
duc  d'Orléans. 


Une  division  de  cet  inventaire  est  intitulée  : 
iT  Autres  livres  apportés  d'Angleterre.  «  (  De  Laborde . 
III.  317.)  Elle  présente  beaucoup  d'analogie  avec 
un  inventaii'e  rédigé  à  Sainl-Omer,  le  5  décembre 
1  4/10  ,  dans  lequel  sont  énumérés  les  livres  appoilés 
d'Angleterre,  qui  furent  baillés  à  Roger  de  Halpon 
ou  Halpan,  garde  des  livres  du  duc.  (Voy.  Boivin  , 
p.  1788  1 80.) 

Ms.  latin  6069  K. 

Ms.  latin  6695. 

Fonds  Inlin.  u'"  la-]  (a'partie),  458,  679, 
1196,  1201,  1449,  i865,  2049,  253'i,  9.929, 
()o69  K,  C0G9  0,  1 1980.  Les  mss.  1 196  et  1901 
viennent  peut-être  de  Louis,  duc  d'Orléans,  ])èi'e 
de  Charles. 

(")  Fonds  latin,  n°'  436,  457,  i685.  1735. 
i865, 2484, 3938  G,  34o3,352o,  3598, 6747. 
()o69  K,  6849,  6868.  6964,  6977,  7796,  8570. 
10286  (1'"  partie).  —  Fonds  français,  n"'  222, 
549.  811.  1197,  1218,  1802.  4961. 

Un  compte  des  années  i455  et  t456  men- 
tionne rrung  signet  d'or  à  la  devise  monseigneur, 
frouquel  est  assis  une  agate ,  et escript  à  l'entour  XL 
rret  ma  voulenté.  n  (De Laborde.  III ,  853 ,  n.  6799.) 
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sa  propriété  :  Me  liber  est  michi  duci  Aiirelianemi^'  ;  Islr  lihcr  consitil  kurolo  diiri  iii- 
relianensi  ;  Ce  livre  est  à  niofj  dur  d'Orlleiis  ^^''^  ;  il  y  ajoutait  (juchpics  mots  pour 
in(li(|uer  la  manière  dont  le  volunuî  était  ari'ivé  dans  sa  l)il)liotliè([U('.  Tantôt  il 
rappelait  les  achats  (ju'il  avait  faits  :  ffinic  lihrnin  emi  ego  c'ux  AureUanenm^^^  \  Hune 
lihrmii  (I  iiKiifisIro  Ihtualo,  de  ordiiie  Fralnnn  Miiiorinii ,  eini  ep'o  du.r  Aiireliaiieiisis, 
Medioldiii,  etc.  Tantôt  il  inscrivait  le  noui  des  personnes  (pii  lui  avaient  offert 
des  livres  en  témoignage  de  leur  amitié  ou  de  leur  reconnaissance.  Nous  savcms 
par  là  que  l'abbé  d'Epernay  lui  avait  donné,  en  i  665,  un  Gilles  de  Rome  :  Hnnc 
iihrum  dedil  abbiiH  Sparnaci  michi  duci  AureJiaiieim ,  aiino  iJomiiii  mccccaliiu  ,  mense 
fcbruario,  die  qmrla^'-'\  Denis  du  Moulin,  patriarche  d'Antioche  et  évèque  d(^  Paris, 
lui  avait  fait  cadeau  d'un  Donat  de  la  dévotion,  copié  en  i663  :  Quem,  librum 
diclus  reverendissimm  in  CImsto  palcr  dedil  iiiirhi  duci  Aurelianerisi^'^K  Trois  volumes 
attestent  les  rapports  d'intimité  qu(^  le  duc  eutr<»tenait  avec  maître  Jean  Cailleau, 
son  médecin  :  le  premier  fut  remis  au  prince  en  pur  doji  :  Dalus  (i  ttuigislro 
Joimnne  Caillou  iiiichi  diici  A  urélia iiemi  ;  le  deuxième  fut  l'objet  d'un  échange  •' 
Huiic  librum  dédit  magister  Joliaunes  Caillenu  iniclii  duci  Aurelianensi ,  etc.  pro  cambio 
allcrius'^^^^  :  le  troisièuie  avait  étél  enjeu  d'une  partie  d'échecs  :  Jsic  liber  lucratus  fuit 
ad  ludum  scacorum  a  magistro  Jobavne  Cadleau  per  me  dncem  Aureliaiievscia  '^^^ .  Uti 
dernier  nom  que  j'ai  remarcjué  sur  deux  livres  de  Charles  d'Orléatis  est  celui  de 
maître  Pierre  de  la  Hazardière,  comiu  d'ailleurs  par  un  petit  traité  de  rhétorique 
([u'il  a  dédié  à  Bertraud  de  Landelles  Les  volumes  qu'il  pi'éseuta  au  duc  d'Or- 
léans dénotent  bien  son  goût  pour  la  belle  littérature  :  l'un  renferme  les  Ollices, 
les  Paradoxes  et  les  Tusculanes  de  Gicéron  l'autre,  les  lettres  de  Pétrai-que''*'. 
Sur  celui-ci  le  duc  a  tracé  ces  mots  :  Hum  hbruni  dedtl  iiiairtulcr  Petrus  de  la 
Hazardière  michi  duci  Aureliaiieufii. 

Le  duc  reçut  encore  quelques  manuscrits  de  l'évêque  d'Angoidéme        de  oiversiivres 
l'évêque  de  Beauvais      de  l'abbé  de  Saint-Jean-d'Angély      de  ^on  neveu  le  bâtai'd    ..u  at  iXlies. 
de  Vertus d'Andrion  de  Bresne      de  maître  Jean  le  Fuzelier de  Jean  et  de 


c  Ms.  lai.  -iliHli. 

Ms.  lat.  8-!38  G. 

Ms.  lat.  3 '10.3. 
'  Ms.  lat.  i685. 

Ms.  lat.  i()i7. 

Ms.  lat.  6695. 

Ms.  lat.  3593. 

L'inventaire  de  la  lihniiric  du  duc  inciilioiini^ 
(juatre  volumes  qui  avaient  été  donnés  au  duc  par 
.lean  Cailleau(I)e  Laborde.  III ,  '^-î^-'^tij  .  n.  ()58i . 
(1582,  658/i  et  0597).  et  deux  voluines  que  ce 
dernier  avait  reçus  de  son  niaili'f  [Id.  ilild.  11.  i]lx-\ 
et  658G). 

Ms.  lat.  779O.  Le  volume  avail  d'alxinl  aji- 


partenu  à  t  Theohaldus  d'Auxifjny .  archidiaconus 
rrSigaloiiie.  ^ 

""'Ms.  latin  696^. 

"'  Ms.  lat.  (j8!)8.Cf.  t)eLal.ord.'.  111.3-^8.  ii.  (i(lo3. 
''■'Ce  traité,  intitulé  Summa  de  iirte  dicendi,  est 
contenu  àans  le  ms.  latin  770-2. 
Ms.  lat.  63^9. 
Ms.  lat.  8570. 

De  Laborde,  III,  39 1.  n.  0,^38  à  6.^10. 
Id.  III.  3-j8,  n.  G6ob. 
Id.  III.  3^1.  n.  6.')6'i. 
Id.  III,  317.  n.  05oi. 
Id.  III.  3-21.  u.  0.537. 
'    /(/.III.  3'iO,  n.  0.591.  .\ous  reirouvejons 
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Pierre  de  Reffuge  de  Jean  de  Saveuse  et  de  Pierre  Sauvage  (^'.  En  fé- 
vrier 1667,  Perrinet  du  Pin  lui  donna  un  livre  de  ballades  Un  autre  livre 
de  ballades  lui  fut  envoyé  en  1661  par  le  marquis  de  Saluées  et  vers  la  même 
époque  Jean  de  la  Harardière,  écuyer,  vicomte  de  Saint-Sauveur-Lendelin,  lui 
apporta  quelques  volumes,  ramassés,  selon  toute  apparence,  en  Normandie ("^l  Jean 
des  Vignes  lui  offrit  un  exemplaire  des  lettres  de  Pierre  de  Blois,  sur  lequel  il 
écrivit  ces  quatre  vers  : 

Auielianoiisis  Karoliis  dux  inclilus  lieres 
Hune  tenuem  placide  dignetur  sumore  libriini, 
Qiiem  sibi  de  Vilibus  donavit,  corde  Jobannes, 
Jussibus  illc  suis  îeto  scrvire  |)anilus  f'. 

Copistes  employés  J  ai  r  ecueilli  les  noms  de  cinq  ou  si\  copistes  qui  ont  travaillé  pour  Charles, 
le  duc  d'Orlôans.       (ItIC  d'Orléans  : 

1°  rr  Yvonnetde  la  Mole,  escripvain  de  lettre  de  fourme,  demourant  à  Blois.  n  Le 
duc  lui  fit  faire,  en  1690,  des  heures  destinées  à  sa  sœur  Marguerite'^'. 

•2°  Mourard,  du  diocèse  de  Reims.  Il  a  transcrit,  en  i/t/i8,  l'abrégé  des  hom- 
mes illustres  de  Pétrarque'^'  et  le  livre  des  femmes  illustres  de  Jean  Boccace^'"'. 

3°  Nicolas  Asirsari,  secrétaire  du  duc  Charles.  11  se  fit  délivrer  du  parchemin 
pour  copier  un  livre  en  i/i55  ou  i/i56'"  .  On  lui  attribue  le  recueil  des  poésies 
de  Charles  d'Orléans,  que  possède  aujourd'hui  la  bibliothèque  de  Grenoble*'--.  11  a 
signé  un  traité  des  poisons,  qui  forme  le  n°  1 1  280  du  fonds  latin  f'-^',  et  dont  l'écriture 


.Jean  Je  Fuselier  parmi  les  bienfaiteurs  de  Ja  biblio- 
thèque de  Ja  Sorborme. 

">  De  Laborde,  III,  Saô,  n.  667(1  et  658o. 

Id.  IJI,  n.  826,  6575. 

fd.  m.  33  1,  n.  asiii. 

ffA  Perrinet  du  Pin,  escuier  de  James  mons. 
r-de  Savoye,  le  ix*^  jour  du  dit  mois,  Ja  somme  de 
f'vni  J.  V  s.  t.  pour  recompensation  d'un  Jivre  de 
•■  ballades  qu'il  a  donné  à  mon  dit  seigneur,  v  (Compte 
du  trésorier  du  duc  d'Orléans  pour  le  mois  de 
f'évr.  ilxbj  (n.  s.),  au  Cabinet  des  titres.) 

Certificat  de  Philippe  de  Hedouville,  de  juin 
i46i.  Bibl.  imp.  nouv.  acq.  lat.  tioo8,  n.  176. 
(Conf.  J^e  Roux  de  Lincy,  p.  liS,  n.  /19.) 

°'  Mandement  de  Marie,  ducbesse  d'Orléans, 
du  2  sept,  i/ifiç);  Cabinet  des  titres.  1"  série  des 
originaux,  au  mot  ll(ira);'li!'ir. 

Ms.  Jat.  2607. 

Certificat  de  Jean  Bouvet,  du  16  février  1 4 -21 
(n.  s.),  Cab.  des  titres,  a"  série  des  orig.  au  mot 
Bigaude.  (Conf.  Le  }\<m\  de  I.incy.  p.  'ifi,  n.  [ih , 


et  De  Laborde,  III.  â83,  n.  63 1 3.)  Il  y  a  dans  les 
Mélanges  de  Clairambaidt  (vol.  /i55,  p.  lâi)  une 
note  de  Gaignières  sur  des  heures  de  Marguerite 
d'Orléans,  comtesse  de  Vertus.  Le  ms.  français  iSgd 
vient  peut-être  de  cette  princesse;  il  coiilient  des 
chansons  notées,  au  commencement  desquelles  on 
lit  :  rrA  Marguerite  d'Orléans  appartient  cest  livre. n 
Cl  Ms.  lat.  6069  K. 

Ms.  Jat.  6069  0. 

De  Laborde,' III,  36 1,  n.  6776. 

Champollion ,  Louis  cl  Charles,  ducs  d'Orh'uns. 
383 ,  384  ,  389.  Cet  auteur  identifie  le  ms.  de  Gre- 
noble avec  le  grand  livre  en  parchemin  que  Guille- 
mette,  veuve  de  Jean  Fouqueré,  relia  en  i463,  et 
qui  renfermait  rr  le  livre  des  ballades  de  monseigneur, 
fflant  en  françois  comme  en  latin  et  autres  livres, 
(Voy.  De  Laborde,  III.  Sgi,  n.  70-26.  Suivant  un 
article  de  compte,  publié  aussi  IJI,  369,  n.  6765. 
on  travaiJIait  en  ihSb  ou  i/i56  h  copier  rrle  livre 
rrdes  ballades  de  monseigneur.  1) 

ffExpIicit  tractatus  de  venenis  magistri  Pétri 
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présente  beaucoup  d'analogie  avec  celle  d'une  partie  du  n"  1 865  du  même  fonds. 
Un  Valère-Maxime ,  qui  a  appartenu  au  comte  de  Mac-Cartliy  se  termine  par 
cette  souscription  :  tr  Explicit  comment um  sive  declaratio  super  librum  Valerii 
crMaximi  in  principio  presentis  voluminis  descripti,  scriptum  pcr  mo  INicoiaum 
ff  Astesanum,  illustr.  et  excellent,  principis  et  dom.  dom.  ducis  Aurelianensis  et 
rrMediolani,  etc.  secretarium,  ad  opus  et  utilitatem  ipsius  domini  ducis,  ilih^.^t 

4"  Bertrand  Richard.  Le  compte  de  l'argentier  du  duc  d'Orléans,  pendant  l'année 
ilibk-ihbïi ,  mentionne  le  parchemin  qui  fut  fourni  à  Bertrand  Richard  pour 
achever  un  livre  d'astronomie  et  pour  écrire  la  traduction  française  d'un  livre 
de  Pétrarque'-'.  En  lûBy,  cet  écrivain  inséra  dans  un  manuscrit  de  la  duchesse 
d'Orléans  plusieurs  des  ballades  contenues  dans  le  recueil  du  duc  11  tra- 
vaillait déjà  pour  la  duchesse  en  i/iSa 

5  "  Eliot  Chevreul,  escripvin,  demourant  à  Blois. -n  Vers  i/iG/i  il  copia  un 
livre  d'heures  renfermant  les  messes  ou  les  offices  de  saint  Gabriel,  de  l'Ange 
Gardien,  des  saintes  Sœurs,  de  la  Présentation  et  des  Cinq  Plaies (^'. 

6°  Johannea  de  Lupis,  astrologue,  docteur  en  décret  et  en  médecine.  Il  éci-ivait 
en  i/i6/i  un  livre  toucliant  la  disposition  du  temps'^'.  Peut-être  aurait-il  des 
droits  à  être  classé  parmi  les  auteurs  plutôt  que  parmi  les  calligraphes. 

Les  noms  de  tj-ois  cidumineurs  de  Charles  d'Orléans  nous  sont  parverms 
Ce  sont  : 

i"  ((Jehan  Haincehn,  enlumineur,  demourant  à  Paris,  n  Deux  articles  d'un 
compte  de  l'année  1/1/18-1/169  sont  consacrés  à  cet  artiste'^'. 

K  Jehan  Moreau,  enlumineur,  demourant  à  Blois.  t»  En  i/i55  ou  i/i5G  il 
décora  un  exemplaire  de  l'Archilogesophie  et  un  volume  de  Pétrarque'''. 


nde  Hebano  Parliiani,  scriptus  per  me  Nicolauni 
'r  Astesanum,  iliiistrissiiiii  et  excellentissinii  principis 
fret  domini  niei  Karoli,  ducis  Aurelianensis  et  Me- 
rrdiolani,  etc.  secretarium.  1  (Fol.  97  v°  du  ms.) 

Catalogue  des  livres  du  comte  de  Mac-Carllnj 
Reagh,  II,  9/18,  n.  SiyS. 

De  Laborde,  Ut,  3Go  et  36i,  n.  O'yCg  et 
6776. 

rfA  Berlran  Richart,  varlet  de  chambre  de 
rrmon  dit  seigneur,  le  xxinf  jour  dudiL  mois,  pour 
ffdon  à  lui  fait  j)ar  le  dit  seigneur,  pour  sa  peine  et 
salaire  d  avoir  escript  ou  iivi'e  de  ma  dame  la  du- 
rrchesse  aucunes  des  ballades  du  livre  démon  dit 
rrseigneur,  xiii  s.  ix  d.  i.r,  Compte  du  trf^sorier  du 
duc  d"Orléans,  en  février  1/157.  (Cabinet  des 
titres.) 

(f  Item ,  le  xvi'  du  dit  mois  (mars  1 45-3  ,  n.  s.), 
ffh  Bertran  Richart  la  sonune  de  ix  s.  11  d.  t.  pour 
"avoir  du  parchemin  pour  escripre  nng  livre  pour 


rr  madame,  r,  Rôle  signe'  par  Cliarles ,  duc  d'Orle'ans . 
le  97  avril  i  /i53. 

De  Laborde,  Ut,  897,  n.  7085. 

Id.  m,  399,  n.  70/1/1. 

Parmi  eux  je  ne  comprends  pas  rr  Jehan 
fr Roquet,  libraire  et  enlumineur,  demourant  en  rue 
ff  NostreDamede  Paris,  «  qui  reçut,  le  98 juillet  1/117, 
du  trésorier  du  duc  d'Orléans,  6  1.  t.  frpour  la 
ff  vente  d'unes  heures  de  Nostre-Dame,  à  fusaige  de 
ff  Paris,  vigiles  de  mors  et  autres  suGTraiges. ..  pour 
ffmons.  le  bastart  d'Orléans,  à  qui  mon  dit  seigneur 
ff  d'Orléans  les  a  domiées  et  fait  délivrer.  ^  Quillance 
avec  signature  autographe  de  J.  Roquet,  (tiibl. 
imp.  Quittances,  à  la  date  du  98  juillet  1/117.) 

Ce  compte  est  au  Cabinet  des  titres;  le  pre- 
mier article  a  été  recueilli  par  M.  de  Laborde.  Ut , 
3/1 1 ,  n.  0673. 

De  Laborde,  111,  36o  et  309.  u.  6779  et 
G780. 


CAB.  —  I. 
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3°  n  Angelot  de  la  Presse,  peintre  et  enlumineur,  demourant  à  Blois.  it  En 
janvier  ikQk  le  duc  lui  paya  les  ornements  qu'il  avait  exécutés  à  un  missel  de 
Notre-Dame  de  Chambourdin  Nous  avons  le  compte  détaillé  d'un  travail  que 
la  duchesse  d'Orléans  confia  à  Angelot  de  la  Presse  :  cr  Pour  avoir  fait  vint  his- 
rr  toires  aux  heures  en  françois  de  madame  la  duchesse,  au  prix  de  x  s.  t.  pour  cha- 
cfcune;  pour  deux  lettres  à  vi'jnettes,  x  s.  t.  et  m''  un""  lettres  à  deux  points  et 
cr  entrenelles  (interlignes),  au  feur  de  vni  s.  un  d.  t.  pour  cent,  qui  est  en  somme 
frpour  tout  xu  1.  I  s.  vni  d.  ^'''^•n 
Keiionr  Lc  seul  rclieur  que  je  voie  à  citer  est  Jean  Fouqueré,  de  Blois.  Il  se  qualifiait 

<iur Charles.  escnpvaiu  et  relieur  de  livi'es.  n  Entre  autres  ouvrages  dont  il  fut  chai-gé,  je  note, 
pour  les  années  i/i55  et  i456,  la  préparation  du  parchemin  destiné  à  la  trans- 
cription d'un  Pétrarque'^',  et  la  reliure  de  ce  Pétrarque,  de  l'Archilogesophie  et 
des  Mervedles  du  monde Guillemette,  veuve  de  Jean  Fouqueré,  travailla  dans 
la  suite  pour  Marie  de  Glèves  '^l 
Aperçu  Maintenant,  pour  résumer  tant  de  détails  au  milieu  desquels  le  lecteur  pourrait 

la  composition      s'égarer,  j'essayerai  de  donner  un  aperçu  de  la  bibliothèque  de  Blois,  telle  qu'elle 


<le 

la 

de  .  .  . 

la  librairie  (le  Blois    était  coustituée  daus  les  dernières  années  de  Charles,  duc  d'Orléans.  Les  inven- 


vers  1  /160. 


taires  qui  serviront  de  base  à  mon  travail  sont  au  nombre  de  quatre  :  i°  le  cata- 
logue dressé  en  i/iiy  et  imprimé  plus  haut'*'';  2°  la  liste  arrêtée  en  i/i'i'y, 
que  M.  Le  Boux  de  Lincy  a  publiée  en  i8/i3;  3°  l'état  dressé  en  i^36,  dont 
M,  de  Laborde  a  donné  des  extraits  sous  les  n°^  632  3  à  6/ioo  des  Preuves  de 
ses  Ducs  de  Bourgogne;  k°  le  catalogue  rédigé  vers  i/i/io,  qui  est  inséré  à  peu 
près  en  entier  sous  les  n°^  ^hk']  à  663/i  du  même  recueil.  Je  désignerai  ces  in- 
ventaires par  les  lettres  A ,  B,  G  et  D.  Les  renseignements  qu'ds  fournissent  seront 
complétés  tantôt  à  l'aide  des  manuscrits  de  Gharles  d'Orléans  qui  nous  sont 
arrivés,  tantôt  à  l'aide  des  pièces  de  comptabilité  qui  ont  été  analysées  dans  les 
pages  précédentes. 

THÉOLOGIE. 

Plusieurs  bibles,  les  unes  en  latin,  les  autres  en  français''''. 

Postilles  de  Nicolas  de  Ivire,  achetées  en  iSgS.  A3i,  B3o,  C  6325,  D  G6i/i.  —  Marie  de 
Clèves  les  donna  en  1/17/i  aux  Cordeliers  de  Blois'*). 

Concordance,  achetée  en  iSgS.  A  76,  B70,  C6390,  DôigS. 

Le  Roux  de  Lincy,  p.  48 ,  n. /18.  De  Laborde,  De   Laborde,  III,  36i  et  36q,  n.  677/j . 

III,  391,  n.  701/1.  0777616789. 

De  Laborde,  m,  176 ,  n.  6879,  et  III,  899 ,  M  III,  Zioo ,  n.  70/19 et  7o5o.  Voyez  encore 

n.  70/16.  plus  haut,  p.  1 12  ,  note  1 9. 

ffPour  avoir  taillé,  pointé,  poncé  et  réglé  de  P.  io5. 

r-rosc  six  (louxaines  de  parchemin,  en  xxxvi  caiers,  Le  nis.  français  187  est  une  partie  de  bible 

f  pour  escripre  le  livre  de  Françoys  Petrac  enfi-an-  commençant  aux  paraboles,  sur  la  tranche  de  la- 

frçoys,  au  feur  de  xx  d.  pour  chacun  cayer.n  (De  quelle  je  crois  reconnaître  les  armes  d'Orléans. 
Laborde,  III,  362,0.6781.)              "  ^  De  Laborde,  III,  /ji3,  n.  7102. 
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Plusieurs  psautiers,  avec  ou  sans  glose,  en  latin  et  en  français. 
Commentaire  sur  les  psaumes.  Ms.  latin  636. 
Exposition  sur  les  psaumes.  Ms.  latin  iSy. 

Distinctions  sur  le  psautier.  D  6533;  deuxième  partie  du  ms.  latin  617. 

Nicolas  de  Lire  sur  le  psautier.  D  656o. 

Evangiles. 

Deux  ou  trois  exemplaires  des  épîtres  de  saint  Paul,  glosées.  A  97,  34  et  37,  B  ;î6  et  33, 
C  6354  et  6357,  D  6466  et  6669. 

Apocalypse.  A  46,  B  43,  C  6363 ,  D  6474. 

Rational  des  divins  offices,  en  français,  acheté  en  i395.  D  6579. 

Plusieurs  missels  et  évangéliaires. 

Figures  du  mystère  de  la  messe.  D  6562. 

Plusieurs  bréviaires. 

Journal  à  l'usage  de  Paris.  D  6599. 

Bref  de  Paris,  acheté  en  1399. 

Hymnes.  A  56 ,  B  Sa  ,  G  633o ,  D  6479. 

Livre  des  cantiques.  D  6594. 

Vigiles  des  morts,  achetées  en  1399. 

Office  de  sainte  Clotilde.  D  65ia;  ms.  latin  917. 

Ordinaire  de  la  chapelle  du  roi.  A  07,  D  6589. 

Sacre  des  rois.  D  6539. 

Différentes  heures  et  divers  recueils  de  prières,  dont  deux  écrits  de  la  main  de  Charles,  duc 
d  Orléans.  D  6547  et  6569;  mss.  latins  1 196  et  1901. 
Opuscules  de  piété,  Mss.  latins  458  et  9922. 
Opuscules  de  saint  Athanase.  Ms.  latin  i685. 
Confessions  de  saint  Augustin.  Ms.  latin  1917. 
Livre  de  saint  Augustin  sur  l'esprit  et  l'àme.  D  6509;  ms.  latin  2049. 
Homélies  de  saint  Grégoire  sur  les  évangiles,  copiées  vers  i394. 
Vie  et  traités  de  saint  Grégoire.  D  6538. 
Œuvres  de  saint  Jérôme  et  de  saint  Grégoire.  Ms.  latin  i865. 
Questions  hébraïques  de  saint  Jérôme.  A  i3,  B  i4,  C  6347,  D  6458. 
Saint  Ambroise  sur  le  psaume  cxvni.  Ms.  latin  1735. 
Saint  Isidore  ffDe  summo  bono.w  D  6579. 
Divers  ouvrages  de  Hugues  de  Saint-Victor.  Ms.  latin  9  539. 
Livre  des  sentences.  D  6537;  ms.  latin  34o3. 
Traité  de  saint  Bonaventure.  D  6543. 
ft Stimulus  amoris.»  D  655 1. 

Somme  de  Raimond  de  Pennafort.  D  6592;  ms.  latin  359o. 
Somme  de  Guillaume  de  Brosse.  Ms.  latin  3238  C. 
î     Le  Donat  de  la  dévotion.  Ms.  latin  3593. 
Les  prophéties  de  Joachim.  D  6598. 
'f  Canlicordium. n  D  6534. 
Traité  de  Gerson.  Ms.  latin  479. 

Traité  sur  le  pouvoir  des  papes,  par  Guillaume  Sprever,  etc.  Ms.  latin  1449. 
Composition  de  sainte  Écriture.  D  6593. 
La  Cité  de  Dieu,  copiée  vers  1397. 
Lamentations  de  saint  Bernard,  copiées  en  1398. 
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Livre  des  voies  de  Dieu.  D  6535;  ms.  français  1792. 

Livre  de  profitable  théologie.  A  58. 

La  somme  le  roi.  A9,  Bio,  CG3i3,  06656. 

Livre  des  vices  et  des  vertus.  D  65 1 8 

Des  dix  commandements.  D  6673. 

Miroir  de  conscience.  D  6602. 

Livre  de  confession.  A  lih. 

Horloge  de  sapience.  D  659 1. 

Enfance  de  Jésus-Christ,  prières,  etc.  Ms.  français  1802. 
Méditations  des  bienfaits  de  Dieu.  D  6556. 

DROIT. 

Décrétales.  A  8,B9,  C6362,  D6653. 
Institules.  A  21 ,  B  21,  C635i,  D6662. 

HISTOIRE. 

Chroniques  de  la  Bible.  D  65o5. 

Histoire  scolastique ,  achetée  en  1395.  A3,B6,  C  6338,  D  6669. 
La  création.  D  652  5. 

Josèphe,  en  français,  acheté  en  1397.  A  90,  B  77,  C  6327,  D  6/197. 

Passionnaire,  en  cinq  volumes,  vendu  en  iSgô. 

Plusieurs  exemplaires  de  la  Légende  dorée,  en  latin  et  en  français. 

Vie  de  Notre-Dame,  en  rouleau.  A69,  B61,  C6329,  D  6617. 

Livre  des  trois  Maries,  venu  de  la  succession  de  Valentine. 

Vies  des  Pères (?).  Ms.  français  io38. 

Passion  de  saint  Alban.  D6563. 

Vie  de  saint  Martial.  D  6566. 

Légende  de  saint  Second'''.  D  6552. 

Miroir  historial,  copié  vers  1396.  A33,B32,  C  6326  ,D6632;  mss.  français  3i2  à  3i/ 

Abrégé  du  livre  de  Vincent,  avec  continuation.  A  78,  B  72,  C  6392,  D  6696. 

Deux  exemplaires  des  chroniques  niartiniennes.  A  38,  B38,  C  636o,  D6673  et  65(j2. 

Chroniques  de  diverses  nations.  A  82,875,  C6395,  D6629. 

Chroniques  de  Burgues,  copiées  en  1398. 

Livre  de  ceux  qui  régnèrent  après  le  déluge.  A79,B73,C6393,  D6695. 
Destruction  de  Troie.  A  10,  B  11,  C  6366,  D6655.  Peut-être  le  même  ouvrage  que  l'H 
loire  de  Troie  qui  venait  de  Valentine 

Vie  d'Alexandre.  A52,  B68,  C6368,  D6620. 
Traduction  de  Tile-Live  ,  achetée  en  1397. 
Salluste.  Mss.  latins  5767  et  9686. 

Le  fait  des  Romains,  d'après  Isidore  (Orose?),  Suétone  et  Lucain,  volume  acheté  en  1397 
Le  Compendium  Uomanorum.  Ms.  français  730. 

Cet  article  est  peut-être  fautif.  L'article  35  de      je  crois  que  cet  article  35  correspond  à  l  ai'l.  05 
rinvenlairc  inséré  dans  les  Mémoires  de  Boivin ,       de  M.  dn  Laborde. 
p.  170,  indique  une  légende  de  saint  Firniin,  et  Plus  haut,  j).  100. 
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Vaîère-Maxime,  en  français,  acheté  en  iSgy.  A  83,  B  yG,  CG3f)6,  D  GZ196. 
Chronique  de  France,  achetée  en  1395. 

Généalogie  des  rois  de  France.  D  G5i5.  C'est  probahlemenl  l  llisloire  des  rois  de  France,  par 
le  ménestrel  d'Alfonse,  ms.  français  ^961. 
Ordre  de  la  Toison  d'or.  D  65/i6. 
Voyage  d'outre-mer.  A  22,  B22,  CG33),  DGi63. 
Conquête  de  Jérusalem.  D  GSyG. 

Fleur  des  histoires  de  la  terre  d'Orient,  volume  donné  vers  ihoi,  par  le  duc  de  Bourgogne. 

Livre  de  Mahomet.  A     ,  B  67,  C  6387,  D  GA90. 

Cas  des  hommes  illustres,  de  Pétrarque.  A  2/1. 

Abrégé  des  hommes  illustres,  de  Pétrarque.  Ms.  latin  G0G9  K. 

Femmes  illustres,  de  Boccace.  Ms.  latin  G069  Q. 

Livre  des  merveilles  du  monde,  relié  vers  i455. 

SCIENCES. 

Deux  exemplaires  du  livre  des  propriétés.  A  36,  B  35,  C6326,  DG5oG  et  G6i5.  Un  de  ces 
exemplaires  avait  été  acheté  en  1396. 

Deux  exemplaires  du  Trésor.  A  5  et  6 ,  B  6  et  7,  C  G3/io  et  G3i  1 ,  D  G/i5 1  et  Gi52.  Kn  1  39G 
le  duc  d'Orléans  avait  acquis  un  volume  renfermant  le  livre  du  Trésor,  le  livre  de  .liilius  César, 
le  livre  des  Rois,  le  Secret  des  secrets  et  le  livre  d'Estriiie  Fauveau. 

L'Archilogesophie,  copiée  vers  iA55. 

Trois  logiques.  A  43  ,  53  et  G9 ,  B  /19  et  G3 ,  C  6369  et  G383 ,  D  GG 1 8 ,  GG2  1  cl  OO-ih. 

Un  ou  deux  exemplaires  des  Éthiques  et  des  Politiques  d'Ai'istote.  D  G5o8  et  G575.  Une 
copie  de  ces  deux  ouvrages  fut  faite  vers  1397;  l'exemplaire  des  Éthiques,  qui  forme  le  u"  5/i2 
du  fonds  français,  a  appartenu  à  Charles  d'Orléans. 

Le  Secret  des  secrets,  d'Aristote.  A  5i,  Bh'],  CG3G7,  DG/177. 

Les  problèmes  d'Aristote ,  achetés  en  1399.  A  32,  B3i,  CG332,  DG6G8. 

Sept  exemplaires  de  la  Consolation  de  Boèce. 

Traités  sur  le  gouvernement  des  princes.  A  18,  D  G5o7  et  G577;  ms.  latin  G(i95,  et  ms.  fran- 
çais 1 9  1 3. 

Géométrie.  D  G5 1  /i. 

Livre  de  physique.  D658o. 

Hippocrate.  D  G58i. 

Livre  de  médecine.  D  G58i. 

Opuscules  de  médecine.  DGGo3;  ms.  latin  68G8. 

n-Lilium  medicine.T)  Ms.  latin  G96/1. 

ffTacuiuum  sanilatis.77  D  G53o;  ms.  latin  6977. 

Le  même  ouvrage,  en  français.  D  G5i  1. 

Régime  de  médecine.  D  G5ùi . 

Livre  de  médecine,  en  français.  D6591.  Le  même  peut-être  que  le  ms.  français  •211. 
Traités  sur  les  poisons.  Ms.  latin  1  i23o. 

Poëme  de  Simon  de  Covino  sur  la  peste  de  i3/i8.  D  G578;  ms.  latin  83G9. 
Canons  d'astrologie.  D  G5o/i. 
Livre  des  neuf  juges.  D  65i6. 

Deux  exemplaires  de  Végèce.  A  17  et  19,  B18  et  19,  CG335  et  G3A9,  D  G/iGo  et  GGi  1. 
Traité  du  jeu  d'échecs.  D  65i3;  première  partie  du  ms.  latin  10286. 
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LITTÉRATURE. 


Calholicon.  A  35,  B  3i,  C  6358,  D  6^70. 
Donaf.  A  86,  B  78,  C  6827,  D  6A98. 
Doctrinal.  A  72,  B  66,  C  6386,  D  6626. 
Grdcisme.  A  7 1 ,  B  65 ,  C  6385 ,  D  6625. 

Deux  exemplaires  du  Petit  Caton,  etc.  A  3o  et  68,  B  29  et  62 ,  C  6337  el  6382  ,  D  6688  et 
66i3. 

Le  Grand  Galon.  A55,B  5i,  C6371,  D  6636. 
Térence.  A  28,  B  27,  C  6355,  D  6667;  ms.  latin  791  7. 
Horace.  A  56  ,  B  5o,  C  6870,  D  6678. 

Deux  exemplaires  de  Virgile.  A  66  et  65,  B  58  et  59,  C  6878  et  6879,  D  6686  et  6685. 

Virgile  et  Juvenal.  A  62,  B  56,  G  6876,  D  6682. 

Virgile  et  Stace.  A  6o,B  55,  C  6876,  D  6680. 

Ovide,  A  1,  B  2,  C  6828,  D  6668. 

Juvénal  et  Te'rence.  A  59,  B  56,  C  6878,  D  6628. 

Macro])e  et  Térence.  A  61,  B  55,  C  6875,  D  6681. 

Olfices,  Paradoxes  et  Tuscuianes  de  Cicéron.  Ms.  latin  6869. 

Traité  de  la  vieillesse.  D  6588. 

Lettres  de  Sénèque.  D  6597. 

Déclamations  de  Sénèque.  D  6582;  ms.  latin  7796. 
Fables  latines.  A  89,  B  87,  G  6386,  D  6672. 
Lettres  de  Sidoine.  A  67,  B  61,  G  638 1,  D  6687. 

Lettres  dTves  de  Chartres,  de  Hildebert  et  de  Symmaque.  Ms.  latin  2686. 

Lettres  de  Pierre  de  Blois.  D  6598;  ms.  latin  2607. 

Lettres  de  Pierre  des  vignes.  A  66,  D  6686. 

Lettres  de  Pierre  de  Poitiers.  A  1 2  ,  B  1 3 ,  C  6366 ,  D  6657. 

Lettres  de  Pétrarque.  Ms.  latin  8570. 

Enseignements  adressés  à  Charles.  D  6556. 

Déploration  par  cité  ou  région.  D  6555. 

Consolation  à  un  seigneur.  D  652  9. 

Les  Remèdes  de  Pétrarque.  D  6587. 

Histoire  d'Artus.  A  77,  B  71,  G  6891,  D  6627. 

Giron  le  Courtois,  venu  de  Valentine. 

Lancelot,  acheté  en  1897. 

Meliador.  A  16,  B  1 5,  C  6368,  D  6659. 

Perceval  le  Galois,  venu  de  Valentine. 

Le  Reclus  de  Morléens.  A  1 6 ,  B  1 7,  C  6388 ,  D  66 1  o. 

Le  Roman  de  la  Rose,  etc.  acheté  en  1896. 

Les  Trois  pèlerinages.  A  7,  B  8,  C  6836,  D  6608;  volume  acheté  »mi  1898. 
Le  livre  du  Pèlerin.  A  89. 

Le  livre  du  prieur  de  Salon.  A  26,  B  25,  C  6358,  D  6665;  ms.  français  811. 

Le  dit  royal  de  Froissart,  acquis  en  1893.  A  1 1,  B  1  2 ,  C  6365 ,  D  6656. 

Le  livre  du  Jardin  d'amours,  relié  vers  1898. 

Chemin  de  longue  étude.  Ai5,Bi6,D66o9. 

Livre  de  policie.  A  28,  B  28,  C  6828,  D  6666;  ms.  français  1 197. 
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Description  de  prud'homie.  B28,C6366,D663i. 

Livre  des  quatre  dames.  D  65oo. 

Miroir  des  daines,  venu  de  Valenline.  I)  Gôyg. 

Questions  d  aniour.  I)  C56i. 

Lettres  en  vers  de  maître  Ambroise.  A  Ù7. 

Les  Cent  ballades.  D  6553. 

Deux  exemplaires  des  ballades  du  duc  d'Orléans,  dont  l'un  copié  vers  ii55,  l'autre  plus 
ancien.  D65i5;  ms.  français  110/1. 

Deux  livres  de  ballades.  D6559.  C'étaient  peut-être  ceux  que  le  duc  d'Orléans  reçut  en  i/iSy 
et  i46i.  Un  autre  livre  de  ballades  avait  été  acheté  en  i3f)3. 

Chansons  notées.  DGSGo. 


H  y  a  encore  bien  des  lacunes  dans  la  bibliothèque  dont  je  viens  de  dresser  le 
catalogue,  et  le  duc  Charles  était  parfois  obligé  de  recourir  à  des  emprunts.  Eu 
ilxko  il  apporta  en  France  un  livre  qui  appartenait  aux  Gordcliers  de  Londres^''. 
Les  Célestins  lui  avaient  également  prêté  deux  volumes'"^'.  De  son  côté,  le  duc 
ne  se  réservait  pas  la  jouissance  exclusive  de  ses  livres  :  il  les  communiquait  et 
jiarfois  même  les  donnait  aux  membres  de  sa  famille  et  aux  gens  de  sa  maison, 
à  la  reine  Marie  d'Anjou à  sa  sœur  Marguerite,  comtesse  d'Etampes^,  à  son 
beau-frère  Ricliard  de  Bretagne à  son  frère  naturel  Jean,  comte  de  Dunois''*, 
et  à  son  médecin,  Jean  Gailleau  ^''^ 

Les  livres  de  Charles  ne  furent  point  dispersés  à  sa  mort  (i/i66).  Sa  veuve, 
Marie  de  Clèves,  les  conserva  religieusement  pour  le  fils  qu'elle  avait  mis  au 
monde  en  1662,  et  qui  devait  un  jour  s'asseoir  sur  le  trône  de  France  ('^l 

Marie  de  Clèves  partageait  d'adleurs  les  goûts  littéraires  de  Charles  d'Oi- 
léans.  Outre  ses  heures^^^  elle  avait,  du  vivant  môme  de  son  mari,  des  volumes 
qui  étaient  sa  propriété  personnelle.  Vers  l'époque  de  son  mariage,  elle  reçut  un 


Livras 
enipiuiités  et  piél^s 

par 

If  line  Ch.-irifs. 


Lurcs 
de 

de  Clèves , 
U'Hiesse  d'Orléans. 


M 


f  De  Laborde,  III,  Z-i-i,  n.  655o. 

1^1    Id.  ibid.  ?)-2Ù. 

Id.  {bld.  3 19,  n.  65-29. 

/(/  î/iiV/.  3 1 7,  n.  6/199.  Un  inventaire  cite  en- 
core crung  livre  de  madame  d'Estampes,  de  la  con- 
■rqueste  de  Jérusalem.  1  [Id.  ibid.  day.  n.  6600.) 
\oy.  plus  haut,  p.  1 12,  n.  8,  ce  que  j  ai  dit  des 
heures  de  celte  princesse. 

De  Laborde,  III,  817,  n.  6A98. 

Id.  ibid.  n.  6/197. 

Voy.  pins  haut,  p.  111. 

Ce  qui  me  porte  à  croire  que  la  bibliothèque 
(le  Charles  d'Orléans  fut  confiée  à  Marie  de  Clèves, 
c'est  que  celte  princesse  disposa  en  1/17/i  d'un  Ni- 
colas de  Lire  qui  en  avait  fait  partie  (voy.  plus 
haut,  p.  11 4),  et  que  plusieurs  livres  de  Charles 


se  trouvèrent  à  Chauny,  en  1/187,  ^"^"^  '^^^^^ 
de  la  succession  de  Marie  (Blancs-Manteaux.  /19, 
fol.  268). 

t''  Pour  des  travaux  faits  aux  heures  de  Marie 
de  Clèves  par  Luhin  le  Boutillier,  relieur,  et  par 
Cuilicmette,  veuve  de  Jean  Fouqueré,  voy.  les 
comptes  cités  par  M.  de  Laborde,  III,  36o  et 
!ioo,  n.  6770,  70/19  et  7o5o.  Dans  une  quittance 
de  Jean  l'Essayeur,  orfèvre  du  duc  d'Orléans,  en 
date  du  3o  avril  i/i56  (Cab.  des  titres,  -2'  série  des 
originaux,  au  mot  Clhes) ,  on  lit  :  ffPour  avoir  fait, 
rrmis  et  assis  ung  clou  d'or  aux  petites  heures 
fr madame  la  duchesse,  et  pour  avoir  rassis  et  reffait 
tries  autres  doux  d'icelles  heures,  où  le  dit  orfèvre 
tra  mis  ung  denier  quatre  grains  de  son  or,  qui  va- 
rient XI  s.  l.n 


120  LE  CABINET  DES  MANUSCRITS. 

volume  de  Jean  le  Gantier''^  En  iû5o  elle  fit  fr recouvrer  de  Progente  de  Meleun 
rruug  livre  nommé  CkriorJus^'^.-n  En  i/iB5  ou  i/i56  Pierre  d'Araboise  lui  écri- 
vit le  roman  de  Troylus  et  de  Griseida  Vers  lUQk  Angelot  de  la  Presse  lui  fit 
relier  un  Traité  de  Tàme  et  du  cœur'*^  En  1670  elle  récompensa  Renaud  le 
Queux  et  Robert  de  Herlin,  secrétaire  du  roi,  (|ui  lui  avaient  présenté  des  livres 
(le  ])allades  et  de  rondeaux Elle  ordonna  de  payer,  en  1/170,  /io  sous  tournois  à 
Jean  Hemart,  écrivain  demeurant  à  Blois,  qui  avait  rr  escript  pour  elle  ung  livre  en 
rf  parchemin  parlant  de  i'espitre  de  Christine  de  Pizan  ^^\n  Vers  la  même  époque, 
elle  fit  relier  le  rr  livre  appelé  le  signe  d'un  liomme  et  le  signe  d'un  quidam  --i 
En  1/179,  Jean  Fouquet  lui  ])eignait  un  livre  d'heures En  1/187,  P'^^i''"!  les 
efiets  que  la  duchesse  avait  laissés  dans  son  château  de  Chauny,  on  trouva  envi- 
l'on  vingt-cinq  volumes ^'■'^  :  le  Miroir  historial,  les  Métamorphoses  d'Ovide,  la  Lé- 
gende dorée,  le  Trésor,  la  Vie  des  Pères,  la  Somme  le  roi,  les  Évangiles,  la  Bible, 
Il  II  t  l'ailé  sui'  les  commandements,  les  vices  et  les  vertus,  le  livre  de  la  Passion, 
les  voies  de  Dieu,  le  Chapelet  de  virginité,  Ti'istan,  Cleriadus,  tries  espitres 
rrde  Moson,-n  les  Quati-e  dames,  le  Petit  Saintré,  Bove  d'Hantonne,  Lancelot,  le 
IJvre  des  filles,  Troylus,  le  Débat  de  Jean  de  Meung,  un  recueil  de  ballades, 
peut-être  celui  dans  le([uel  elle  Taisait  ajouter,  en  1/157,  différentes  pièces  tirées 
du  recueil  de  son  mari. 

La  Bibliothècjue  impériale  possède  deux  manuscrits  sur  lesquels  Marie  de 
Clèves  a  mis  sa  signature  :  la  Passion  de  Notre-Seigneur,  ms.  français  966,  et  les 
Voies  de  Dieu,  ms.  français  1792.  Les  armes  de  Marie  de  Clèves  se  voient  aussi 
sur  le  ms.  i_i2  de  La  Vallière,  qui  contient  le  roman  de  Troille^et  de  Criseida^ 
C'est  à  COU])  sûr  l'exemplaire  qui  avait  été  écrit  par  Pierre  d'Amboise  en  i/i55 
ou  i/i56,  et  cjui  fut  trouvé  en  1  /187  au  château  de  Chauny.  Le  frontispice  de  ce 
manuscrit  porte  tous  les  attributs  que  Marie  de  Clèves  s'était  choisis  :  une  chan- 
tepleure,  des  larmes,  des  pensées  et  la  devise  :  Riens  ne  m'est  plus.  Ces  attributs 
jsont  tous  mentionnés  comme  propres  à  Marie,  duchesse  d'Orléans,  dans  plu- 
sieurs documents  des  années  i/i55  et  1/167  •  ^^Une  chantepleure  d'or  à  la  devise 
rrde  ma  dame.  .  .;  deux  jartières  d'or  pour  la  duchesse  esmaillées  à  laimes  et  à 

De  Laborde,  III ,  827,  II.  6O01 . 

I^e  Roux  (le  Lincy,  p.  i8,  n.  /17. 

De  Lnbordp.  111,  36-!,  n.  678'!. 

Id.  ibid.  ;5()9,  n.  70^45. 

Id.  ibid.  io3,  n.  7060. 

Id.  ibid.  il 7,  n.  7120. 
")  Id.  ibid.  AiS,  n.  7193. 

De  Laborde,  La  Reimissance ,  p.  i5y.  —  Je 
puis  citer  un  autre  peijitrc  qui  a  travaillé  pour 
Marie  de  Clèves ,  comme  le  prouvent  deux  articles 
d'un  compte  de  rann(ie  1471-1/172,  qui  peuvent 
s'ajonler  aux  détails  déjà  recueillis  par  M.  de  La- 


borde dans  le  tome  111  des  Ducs  de  Bourgogne  : 
rr  Pierre  André,  huissier  de  salle  et  peintre  de  ma- 
rrdame  d'Orléans,  c\  1.  pour  une  grande  table  d'au- 
rrtel  de  la  Nativitc'  Nostre-Dame,  peinte  d"or  cl 
rr  d'azur,  mise  en  la  chapelle  du  cliastel  des  Mou- 
rrlils. ..  Pierre  André,  peintre,  xxvii  1.  x  s.  pour  les 
rr  images  de  saint  Martin,  saint  Marc  et  saint  Fran- 
rrçois,  peintes  d'or  et  d'azur  et  autres  couleurs, 
rrmises  en  la  chapelle  du  chastel  d'Amboise."  (Ex- 
traits dans  le  vol.  77-:!.  q  de  Gaignières,  p.  552  et 
553.) 

Blancs-Manteaux,  in.  fol.  •)(i3. 
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tr pensées. . .;  la  devise  de  madame,  c'est  assavoir  Riens  ne  m'est  plus,  eu  cscript  à 
trchantepleures'''.  n  Tout  se  réunit  donc  pour  nous  autoriser  à  rapporlcr  à  Marie 
de  Clèves  le  roman  de^Troijle,  que  les  auteurs  du  Catalogue  de  la  bibliothèque 
de  La  Vallière'-'  croyaient  avoir  été  fait  pour  Valentine  de  Milan. 


II. 


LOUIS  XII  ET  AIN.NE  DE  BRETAGNE. 


Louis,  duc  d'Orléans,  hérita  de  la  bibliothèque  que  son  aïeul  et  son  père 
avaient  créée.  Il  ne  paraît  pas  l'avoir  beaucoup  augmentée  jusqu'au  temps  où  il 
succéda  au  roi  Charles  \II1  (1/198).  On  peut  cependant  rapporter  à  cette  période 
de  sa  vie  :  l'Histoire  romaine,  ms.  français  780;  la  traduction  que  fit  Robert  du 
Herlin^^'  du  traité  intitulé  Injlucncia  celi,  ms.  français  2080;  un  recueil  de  chan- 
sons avec  musique,  ms.  français  aa/iS,  et  des  heures  conservées  au  musée  de 
l'Ermitage 

Dans  les  comptes  du  duc  d  Orléans  qui  sont  passés  sous  mes  yeux,  j'ai  re- 
levé, pour  la  même  époque,  deux  articles  relatifs,  l'un  à  un  livre  de  chant  des- 
tiné à  la  chapelle l'autre  à  trois  livres  de  chansons'*^'. 


Lotus 
Livres 
l'irils  puiir  lui 
jn'iKlniit 
(m'il  ét;ii(. 
.lu,-  il-OiIruris, 


De  Laborde,  III,  352,  353,  379,  n.  67-32, 
6732 ,  695/1. 

Impartie,  II,  5o8,  n.  3617. 

Le  même  qui  avait  offert  à  Marie  de  Clèves, 
en  1470,  un  recueil  de  ballades  el  de  rondeaux; 
voy.  plus  haut,  p.  120.  Robert  du  Herlin  avait 
donné  à  Charles  VIII  les  Heures  de  la  croix ,  indi- 
quées plus  haut,  p.  96  ,  et  qui  sont  maintenant  dé- 
posées au  musée  du  Louvre. 

Voy.  le  Livret  du  musée  de  l'Ermhnge,  1860. 
p.  66.  —  Voici  la  notice  que  M.  de  Murait  a  bien 
\oulu  me  communiquer  sur  ce  manuscrit  :  rrVo- 
ffluiiie  in  octavo  de  112  feuillets.  Heures  de  la 
tr  sainte  Vierge  à  lusnge  de  Louis  XII,  éci'ites  en 
fr Italie  et  ornées  de  28  grandes  et  Go  petites  mi- 
rrniatures  rehaussées  en  or  du  plus  beau  style. 
ffFol.  1  :  calendrier.  Fol.  11  :  i  arbre  de  vie  gardé 
tpar  deux  anges,  avec  un  écusson  efl'acé,  avec  la 
"légende  :  A  PRIER  AIE  LIE.  Fol.  1 1  verso  :  créa- 
rtion  d'Eve  avec  le  portrait  du  roi.  Fol.  12  :  An- 
ffnoncialion ,  et  ainsi  de  suite  les  histoires  de  l'An- 
(fcien  et  du  Nouveau  Testament  juscpi'à  la  repré- 
ffsentationde  la  transsubstantiation.  Les  miniatures 
'I- marginales  ne  sont  pas  moins  curieuses  :  fol.  ih  , 
crEve  filant,  Adam  labourant;  fol.  28  :  Gloria  in 


rrexcelsis,  etc.  On  lit  sur  le  parchemin  ajouté  : 
ffi20  Ib.  et  les  anciens  n"  gSS,  2609  et  1266. 
rrAu  fol.  9,  l'autographe  du  roi,  et  au  fol.  2  v°, 
rrde  la  première  main  :  ili^o.^ 

Le  20  mars  1^93,  Louis  Ormeau,  dit  Ron- 
temps,  reçut  rrla  somme  de  dix  escuz  d'or  de  don 
trpour  avoir  escript  et  noté  ung  livre  de  chant 
rrpour  la  chappelle  de  monseigneur,  n  (Quittance 
au  Cabinet  des  titres,  2'  série  des  orig.  au  mot 
Or?neiiu.) 

rrA  Jehan  de  Crespieres,  dit  Crespinet ,  chan- 
rrlre  de  la  chapelle  de  mon  dit  s',  la  souune  de  xxi 
tri.  t.  à  lui  ordonnée  pai-  icelui  s'  pour  sa  peine  el 
rr  vacacion  d  avoir  fait  trois  livres  de  chansons  faictes 
rrpar  lui,  notez,  escripz  et  fourny  de  parchemin, 
ffdont  le  dit  s' a  donné  l'un  à  la  royne,  l'autre  aux 
rrambaxadeurs  de  Fleurance,  et  l'autre  a  retenu, 
rrqui  est  pour  chacun  des  dits  livres  nu  escuz  d'or, 
ff  vallant  la  somme  de  xxi  1.  t.  71  (Rôle  de  la  trésore- 
rie du  duc  d'Orléans,  en  juil.-sept.  1^96,  au  Cab. 
des  titres ,  2'  série  des  oi'ig.  au  mot  Orléans.  Dans 
le  même  rôle  il  est  question  de  deux  livres  d'heu- 
res, en  parchemin,  rrescriptes  en  moulle,^  vendus 
par  Guillaume  Rouge  et  Etienne  Joudele,  mar- 
chands suivant  la  cour.) 

16 
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Une  fois  monté  sur  le  Irône,  Louis  XII  s'occupa  sérieusement  de  sa  ]ul)lio- 
thèque,  qui  devint  bientôt  un  ol)jet  d'admiration  pour  tous  les  savants.  En  i5o3 
ou  environ,  Claude  de  Seyssel  la  qualifiait  de  «très-magnifique  et  très-singu- 
tf  lière^"'.  T)  Vers  i5o8  Louis  Bolognini,  ambassadeur  de  la  vdle  de  Bologne,  la 
proclamait  sans  rivale  au  monde  et  la  mettait  au  nombre  des  curiosités  dont  il 
avait  été  le  plus  frappé  dans  son  voyage  en  France. 

Des  soins  particuliers  étaient  donnés  aux  volumes  acquis  par  Louis  XII.  Le 
nom  de  ce  prince  y  était  souvent  écrit  en  toutes  lettres  :  Ari  roy  Loys  XIP  (mss. 
latins  ^777  et83/i8,  français  i  iQÔ  et  5io5);  Ce  livre  appartient  au  j^oy  Loys  XIP 
(ms.  lalin  1/112,  mss.  français  869  et  5089);  Iste  liber  est  régis  Ludovici  duodecimi 
(ms.  français  3oâ). 

En  iïioh  fadministi-ation  de  la  librairie  de  Blois  était  confiée  à  François  du 
Refuge,  aumônier  du  roi^^'.  Jean  Lascaris  y  avait  été  employé  plus  anciennement  : 
ce  fut  dans  ce  dépôt  qu'il  communiqua  à  Claude  de  Seyssel  un  exemplaire  de 
l'Anabase  de  Xénopbon^"'.  En  i5o9  Gudlaume  de  Sanzay  prenait  le  titre  de 
ff  libraire  du  roy  n 

Cent  vingt-six  volumes  furent  reliés,  en  i5o/i,  par  un  prêtre  nommé  Gilles 
Hannequin     Les  couvertures  de  ces  volumes  devaient  être  en  étoffes  du  geni-e 


Prologue  de  ia  Iradiiction  de  l'Anabase,  cité 
par  P.  Paris,  V,  383,  d'après  le  nis.  fninrais  701. 

frPrimum  enim  fuit  illa  bibliotheca  regia 
frapud  Blesas,  oninigoiiis  equidem  volumiuibus  auc- 
tflenticis  tam  in  jui  e  pontificio  cesareoque  quani 
rfaiiis  facultatibus  donata,  qunm  merito  dicam  in- 
ffler  onines  alias,  luni  propter  doniini  cujus  est 
rraurforilatem,  tum  propter  copiam  que  di\i  volu- 
"ininum,  principaluni  oblincre,  capulque  suuni 
fflanlum  extollere  quantum,  ut  dicte  Maronis  ula- 
frnuu-,  lenta  soient  inter  viburna  cupressi.  In  cujus 
rfpreconia  nonienque  ceiebei'rinium  vei  sus  nonnul- 
cflos,  prelali  régis  invictissimi  sacro  noniini  dica- 
fftos,  edidinius,  quorum  exemplar  ad  te,  ut  evo- 
fr lûtes,  transmissum  volui.  Sed  ut  facile  percipias , 
r'ipsamet  bibliotheca  seipsam  alloquitur  intranles. 
rrEt  sunt  : 

ff  Ad  christianissimum  Francorum  regem  Ludo- 
rfvicum,eo  nomine  in  sacro  imperio  duodecimum. 
rrcarmen  Ludovici  Bolognini,  Bononiensis  oratoris, 
ffde  bibliothece  régie  apud  Blesas  laudibus  : 

«Antiqnis  Pfjo  sum  Ludovici  spiendida  rc(;is 
Bibliotheca  novis  pleiiaquc  dogmalibiis. 

Intivibis,  beno  cuiicta  legcs;  letaberis,  iiKjiiaiii , 
•Jiio  magis  isla  leges,  plus  ero  clara  tibi. 

Iluiic  ornaïc  iocum  voluit  rex  muncrc  tanto, 
Hoc  rtfniin  iiatus  rex  fuil  ipse  loco. 


liic  csl  ilic  sacris  uatiis  de  ri'gibus,  unus 
Qui  belli  et  pacis  (empus  ulruiiKiuc  rogil. 

Hune  igitur  regeiii  (elicem  iiumiiia  reddant 
Semper,  et,utcepit,  aiigeat  imperiuai.n 

Symph.  Champier,  De  (riplici  disciplina  (Lyon, 
i5oS,  in-8°),  feuillet  eeeii. 

Ms.  français  ag-aG,  fol.  27,98  v°;  ms.  fran- 
çais 2927,  fol.  76  v°. 

'"^  Prologue  de  l'Anabase,  cité  par  P.  Paris,  V, 
383,  d'après  le  ms.  français  701. 

'■^^  Mole  à  la  fin  du  ms.  fi'ançais  GiG3. 

rrA  M"  Gilles  llamiequin,  jirebire,  la  somme 
rrde  wuu  I.  VI  s.  vni  d.  t.  à  luy  ordonnés  j)ar  le 
ffroy. ..  pour  avoir  relié,  couvert  et  doré  xlv  vo- 
ff  lûmes  de  livres  pour  la  librairie  du  cliasteau  de 
rfBloys,  aufeur  de  x  s.  t.  pièce,  et  xi  autres  volumes 
ffde  livres  qu'il  a  pareillement  acouslrez  et  cou- 
ffvers,  au  feur  de  ni  s.  un  d.  pièce,  ainsi  cpi'il 
frnpportpar  les  parties  de  ce  faictes,  signées  et  cer- 
trlilliécs  par  maislre  François  du  Befl'uge,  aumos- 
"uier  dud.  seigneur. . . 

«tA  luy  la  sonnne  de  xxxv  1.  t.  à  luy  ordonnée 
'rpar  le  roy. . .  pour  semblablenient  avoir  relié,  cou- 
r'vert  et  doré  lv  volumes  de  livres  estant  en  la  dicte 
rr librairie. . .  au  dit  feur  de  x  s.  chacun  volume,  et 
-^\v  autres  voulûmes  iui  dit  feur  de  ni  s.  nu  d. 
"pièce...')  (Ms.  français  2926,  fol.  28  v°.) 
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(]o  celles  (jifoii  voit  encore  à  plusieui's  de  nos  inanuscrits.  J'indiquerai  seulement 
le  n"  Û777  du  fonds  latin,  dont  les  plats  sont  garnis  d'un  tissu  de  soie  bleue,  sur 
lequel  ont  été  brodées  de  grandes  fleurs  de  lis  d'or.  Comme  e.\em])le  de  reliure 
en  peau,  je  citerai  le  n°  8893  du  même  fonds ,  qui  a  dû  être  relié  pour  Louis  Xll. 
et  dont  le  travad  semble  dénoter  la  main  d'un  artiste  italien. 

Plusieurs  des  manuscrits  laits  pour  Louis  XII  sont  d'une  exécution  assez  re-  \iss.  f.,i< 
marquable.  J'ai  cru  devoir  noter  les  suivants  :  i.ouTxii. 


Latin  ^777.  —  Traité  des  droils  ilo  la  roiiroiiiic,  par  Jean  Ferraull,  [)rocurciir  du  roi  au 
Mans. 

Latin  8i3f2.  —  l^oésies  de  fJoliannes  Micliail  Nagonius,  civis  Romanus.n  Très-beau  manus- 
crit dans  le  goùl  italien. 

Latin  8i3ù.  —  Poésies  de  rPuljlius  Faustus  Andrelinus.fl  Beau  manuscrit  dans  le  goiil 
français. 

Latin  83g3.  —  Poënie  adressé  à  Louis  XII  par  ".lacotius  Pliilippus  Simonela.-i 
Latins  S3g3 ,  83()â  et  8Ù8().  —  Poésies  de  ftPubiius  Faustus  Andrelinus.  n 
Latin  83g5.  —  Eglogue  adressée  à  Louis  XII.  L'encadrement  du  frontispice  est  un  i'ond  d'or 
sur  lequel  se  détaclient  des  porcs-épics  couronnés     et  le  chiffre  L.  A  répété  plusieurs  fois. 
Français  325.  —  Les  Remèdes  de  Pélranjue.  —  Très-beau  manuscrit,  fait  à  Rouen  en  ir)o3. 
Français  5()â.  — Les  Triomphes  de  Pétrarque,  translatés  à  Rouen. 
Français  703.  —  Traduction  de  Xénophon,  par  Claude  de  Seyssel. 
Français  ji-j.  —  Traduction  de  Diodore  de  Sicile,  par  le  même. 
Français  ji3,  jià.  —  Traduction  d'Appien,  par  le  même. 
Français  ji5.  —  Traduclion  de  Justin,  par  le  même. 

Français  8â().  —  crTrectié  sur  le  decours  ruyneux  de  Assirie,  de  Grèce,  de  Romme,  et 
"Iriumphe  de  France. 71 

Français  861.  —  Traduction  de  TÈnéide,  par  Octovian  de  Saint-Gelais,  en  i5oo. 

Français  8j3.  —  Traduction  des  épîtres  d'Ovide,  par  Octovian  de  Saint-Gelais,  en  1^96 
(v.  s.).  Les  peintures  de  ce  volume  sont  bordées  de  larges  bandes  d'or,  chargées  de  L  majus- 
cules, d'ailes  d'oiseau  et  d'ailes  de  moulin  à  vent. 

Français  1680.  —  r-Le  livre  de  la  dédicace  du  temple  saint  Françoys.  tî 

Français  5o8().  —  r-Les  alarmes  de  Mars  sur  le  voyage  de  Millan,  avecques  la  conqueste  et 
rentrée  d'icelle. r, 

Français  5 ■208.  —  "Droilz  et  préhéminences  du  lis  et  de  la  couronne  de  France, n  par  Jean 
Ferrault. 

Français  5io5.  —  Remontrances  au  pape. 

Français  586g.  —  Dévotion  des  rois  de  France  à  saint  Denis. 

Français  5gkG.  —  Discours  sur  les  succès  du  roi  en  Italie. 


Le  porc-épic  est  figuré  sur  beaucoup  de  1110- 
ntuiients  du  règne  de  Louis  XII.  Le  gi'and-père  de 
ce  roi  avait  fait  graver  lui  porc-cpic  sur  son  signet 
(voy.  plus  haut,  p.  100).  Sur  un  rôle  de  dépense 
arrêté  par  Louis,  duc  d'Orléans,  le  10  mars  liyG 
(n.  s.),  on  lit  cet  article  :  "Jehan  Senelac,  pamtre, 
ffla  somme  de  trois  escuz  d'or  au  soleil,  pom-  avoir 


frpainL  une  enseingne  guydoii  poiu'  mon  dit  sei- 
f'gneur,  et  y  avoir  fait  la  renicnihrance  de  sainte 
ff Barbe,  et  un  porc  espic  en  ycelle,  et  pour  l  avoir 
ffdoré  de  tin  or,  pour  ce  cvni  s.  ix  d.  t." 

Parmi  les  manuscrits  de  Louis  XII  ornés  du  porc- 
éj)ic,  je  citerai  les  mss.  du  fonds  h'ançais  yySS  et 
17211. 

t6. 
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Français  QjS').  —  Traduction  de  Darès,  |)ar  mailro  Robert  Frescher,  bachelier  formé  en  théo- 
logie. Dans  la  bordure  du  frontispice ,  qui  est.  sur  fond  bleu ,  il  y  a  un  semé  de  fleur  de  lis  d'or,  un 
|)orc-épic  couronné,  les  quatre  grandes  lettres  LOYS,  surmontées  chacune  d'une  couronne,  et 
une  banderole  avec  la  devise  :  LE  ROY  SANS  DOL.  La  marge  du  premier  feuillet  est  couverte 
d'unéchi(jueté  de  fleurs  de  lis  et  d'hermines,  d'une  cordelière  et  d'une  banderole  sur  laquelle  on 
lit  :  NON  MUDRA. 

Français  ijsii  et  ijais.  —  Traduction  de  Thucydide,  par  Claude  de  Seyssel,  en  deux 
volumes. 

Le  musée  de  l'Ermitage  parait  posséder  trois  manuscrits  de  la  bibliothèque  de  Louis  XII,  qui 
tous  trois  viennent  de  fabbaye  de  Saint-Germain:  Traduction  des  Vies  de  Plutai'quc,  par  Symon 
Bourgouyn,  valet  de  chambre  du  roi,  jadis  n"  ii3i  de  Saint-Germain;  —  Chroniques  d'Am- 
boise,  jadis  n"  2228  de  Saint-Germain;  —  Triomphes  de  Pétrarque,  jadis  n"  i8o5  de  Saint- 
Germain 


Les  détails  que  j'ai  donnés  sur  la  bibliothèque  de  Louis  XII  ne  seraient  pas 
complets  si  je  ne  résumais  pas  en  quelques  mots  les  curieuses  recherches  de  mon 
confrère  M.  Le  Roux  de  Lincy  sur  les  livres  d'Anne  de  Bretagne.  On  coimaît  une 
quinzaine  de  manuscrits  qui  ont  été  présentés  à  cette  princesse  ou  faits  par  ses 
ordres.  Presque  tous  sont  des  chefs-d'œuvre  de  calligraphie  et  de  peinture,  dont 
M.  Le  Pioux  de  Lincy  a  bien  fait  ressortir  la  valeur.  Je  me  boiTie  à  les  énumérer. 

1.  Livre  d'heures,  écrit  selon  quelque  apparence  en  1^197  par  Jean  Uiveron,  écrivain  de 
Tours,  et  dont  les  peintures  furent  faites  en  partie  par  Jean  Poyet,  rr enlumineur  et  historieurT? 
(le  la  même  ville;  au  Louvre,  nmsée  des  Souverains 

a.  Anfi[)honaire,  dont  quelques  fi'agments  sont  dispersés  dans  divers  cabinets  de  Paris 

3.  Traduction  de  fAncien  Testament,  par  Antoine  du  Four;  volume  perdu,  qui  a  fait  partie 
(le  la  bibliothèque  de  Séguier 

h.  Épîtres  de  saint  Jér(îme,  traduites  par  Antoine  du  Four;  au  musée  de  l'Ermitage,  à  Saint- 
Pétersbourg;  c'était  le  n"  201  du  fonds  français  de  Saint-Germain 

5.  Discours  de  Plutarque  sur  le  maiiage  de  Pollion  et  Euridice;  au  musée  de  l'Ermitage,  à 
Saint-Pétersbourg;  c'était  le  n°  2671  des  mss.  français  de  Saint-Germain  ("^i. 

6.  Histoire  des  femmes  illustres,  par  Antoine  du  Four;  dans  une  collection  parliculière 

7.  Le  troisième  livre  des  Illustrations  de  France,  par  Jean  le  Maire;  à  la  bibliolhè(jue  de 
ReiMie 


Voy.  le  Lii'ret  du  musée  de  VErmitage,  iSfio, 
p.  70,  8/4  et  91.  —  Le  n"  1/121  du  fonds  Libri, 
diez  lord  Aslibuniliain ,  est  un  iiis.  de  f  année  i5o7, 
(jiii  semble  avoir  clé  ofrert  à  Louis  XII,  et  qui  ren- 
l'iTine  :  rrj.  A.  Gabellae,  Genuensis,  dialogi  ad  histo- 
fM'inm  Jaiinœ  pertinentes;"  c'est  un  volume  in- 
quarto  sur  vélin,  de  l'année  i5o7. 

Vie  de  la  reine  Anne,  II,  46  à  83.  Conf. 
Harbet  de  Jooy,  Notice  des  objets  coiiiposaiil  le  mu- 
sée des  Souverains,  85  à  91.  —  Parmi  les  autres 
livres  d'heures  qu'on  a  attribués  avec  plus  ou  moins 
(le  fou  leinont  à  Anne  de  Bretagne,  il  convient  de 


citer  celui  que  possède  M.  Firniin  Didot,  et  qui,  se- 
lon toute  apparence,  doit  avoir  été  fait  poin-  cette 
princesse. 

Vie  de  la  reine  Anne ,  II ,  8G. 
Ibid.  II,  39. 
<-^'  Ibid.  IV,  216. 
C'»  m  IV,  -2  15. 

Ibid.  II,  39.  Aux  indications  fournies  par 
M.  Le  Roux  de  Lincy,  joignez  une  notice  de  M.  x4sse- 
lin,  dans  les  Archives  de  la  Normandie,  an.  iSaG, 
p.  399. 

Vie  de  la  reine  Anne ,  IV,  219. 
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8.  Histoire  de  Bretagne,  par  Pierre  Lebaud;  au  Musée  brilannique,  fonds  Marléien. 
n.  /1371  ('). 

().  Poésies  latines  de  Faustus  Andrelinus;  à  la  bibliothèque  du  Louvre,  collection  Motteley  f'^). 

10.  Epilres  en  lalin  et  e:i  frant;ais  sur  la  guerre  du  Milanais;  au  musée  de  l'Erniilage,  à 
Saint-Pétersbourg.  Avant  la  Révolution,  ce  manuscrit  était  le  n"  2201  du  fonds  français  de  Saint- 
(îermain 

1 1.  Poëme  de  Jean  Marot  sur  la  révolte  de  Gênes;  à  la  Bibliothèque  impériale,  fonds  fran- 
çais, n.  .^109  1 

1  2.  Poëme  de  Je;in  Marol  sur  la  convalescence  de  la  reine  Anne;  à  la  Bibliothèque  impériale, 
fonds  français,  n.  iSBg 

i3.  Poëme  sur  Tincendie  et  la  perte  du  vaisseau  la  Cordelière,  par  Pierre  Choque;  à  la 
Bibliothèque  impériale,  fonds  français,  n.  1672 

ih.  Relation  du  voyage  de  la  reine  de  Hongrie  depuis  Venise  jnsquà  Budda,  par  Pieire 
(îhoquo;  à  la  Bibliothèque  impériale,  fonds  français,  n.  90 

1  5.  Le  Dialogue  de  vertu  militaire  et  de  jeunesse  françoise,  daté  de  Lyon ,  le  1"  juillet  1 5i  1  ; 
Bibliothèque  impériale,  fonds  de  Gaignières,  n.  69 


Quel  que  fût  le  nombre  des  livres  que  Louis  XII  avait  trouvés,  d'une  part,  dans 
la  bibliothèque  de  son  père  et  de  son  aïeul,  d'autre  part,  dans  la  bibliothèque  de 
Charles  Mil,  quelle  que  fût  la  richesse  des  volumes  exécutés  pour  lui  ou  pom- ht 
reine  Anne,  la  librairie  de  Blois  n'eût  pas  mérité  les  pompeux  éloges  qui  lui  furent 
adressés,  si  le  roi  n'y  eût  pas  incorporé  deux  collections  dans  lesquelles  était  réuni 
ce  que  l'art  des  copistes  et  des  enlumineurs  avait  produit  de  plus  exquis  en  Flandre 
et  en  Italie.  Je  passerai  en  revue  ces  deux  collections. 


LIVRES  l)I-:s  DUCS  DE  MILA.X  ET  DE  PETRARQUE. 


Ce  fut  en  ou  i5oo  que  Louis  XII  s'appropria  la  bibliolliècpn"  que  les  mss. 

ducs  de  Milan  entretenaient  depuis  longues  années  dans  leur  château  de  Pavie.  transporlés  en  Fi 
Beaucoup  des  volumes  provenus  de  ce  dépôt  sont  facHes  ù  distinguer  :  les  uns 
portent  les  armes,  les  chiffres  et  les  devises  des  anciens  propriétaires;  surleder- 


Vie  (le  la  reine  Anne,  II,  87. 

W    Ibid.  IV,  -2  9  0. 

«  Ibid.  II,  il  ;  IV,  217. 
W  Ibid.  II,  liS;  IV,  918. 

Ibid.  II,  197,  note.  —  Le  nis.  1089  nest 
peut-être  pas  l'exemplaire  du  poëme  qui  fut  pré- 
senté à  la  reine. 

Vie  de  la  reine  Anne,  ï,  191  ;  IV,  ■2-20. 
Ibid.  II ,  /i3  ;  III .  20 1  ;  IV,  216.  Des  ouvrages 
de  Pierre  Choque  qui  viennent  d'être  cités  il  faut 


rapprocher  la  relation  des  funérailles  d'Anne  4e 
Bretagne ,  dont  il  existe  près  de  vingt  exemplaires 
originaux.  (Voyez  Vie  de  la  reine  Anne,  IV,  921.) 

Ce  dernier  manuscrit  n'a  pas  été  cité  par 
M.  Le  Roux  de  Lincy.  —  Je  n'ai  pas  cru  pou- 
voir inscrire  sur  la  liste  des  manuscrits  de  la 
reine  Anne  Texemplaire  de  la  Toison  d'or,  n.  i38 
du  fonds  français,  que  M.  Paulin  Paris  a  regardé 
comme  exécuté  pour  cette  princesse.  {Les  manuscrits 
français,  I,  269.) 
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nier  rouiiirt  des  autres  on  lil  une  note  qui  a  été  tracée  dans  le  temps  même  que 
les  livies  furent  apportés  en  France,  et  qui  est  ainsi  conçue  :  De  Pavye.  Au  roy 
Loys  XIP.  A  ces  caractères  j'ai  reconnu  une  centaine  de  volumes  qui  ont  incon- 
testablement l'ail  parlie  de  la  bibliothèque  des  ducs  de  Milan.  En  \oi(  i  le  relevé 
sonniKure. 

FO^DS  LATIÎV. 

i3.  Bijjie. 
275.  Evangiles. 

366.  Postilles  de  Nicolas  do  Lire  sur  la  Genèse. 

46i.  Postilles  de  Nicolas  de  Lire  sur  les  livres  de  Salomon,  les  Proplièles,  elc. 

791.  Rational  de  Guillaume  Durand. 

1 6 1  5.  Flavius  Josèplie. 

i()oo.  Table  des  œuvres  de  saint  .Jérôme. 

2076.  Table  du  livre  de  la  Cité  de  Dieu. 

2899.  Allégories  d'Isidore  de  Séville. 

2609.  Lettres  de  Pierre  de  Blois. 

8027  A.  Sentences  de  Pierre  Lombard. 

.32/18  A.  Le  Verbe  abrégé  de  Pierre  le  Chantre. 

39  53  A.  Somme  de  Brocard. 

3271.  Distinctions  de  frère  Maurice. 

33i5.  Traités  d'Albertanus  de  Brescia. 

6580.  Traité  de  Jérôme  Mangiare  sur  les  empêchements  au  mariage. 
6589.  rSfortiati  operis  volumen  primum.n 

6685.  Traité  de  la  justice,  par  «Franciscus  de  Luchanis,  de  Parma,  legum  doclor.-' 

6772.  Livre  des  fiefs,  par  Barthélemi  rrde  Baratheriis. n 

6895.  Panthéon  de  Godefroi  de  Vilerbe. 

6966.  Chronique  allant  de  Noé  à  l'an  de  J.  C.  532. 

6958.  Justin. 

5067.  Hégésippe. 

5562.  Miracles  de  Notre-Dame. 

5786.  Gestes  de  César,  par  Pétrarque. 

5791.  Florus. 

5798.  Eutrope. 

5 809.  Suétone. 

58ii.  Suétone. 

5887.  jEmilius  Probus  ou  Cornélius  Nepos, 
5858.  Valère-Maxime. 

5888.  Discours  de  Petrus  de  Castellelo  aux  funérailles  de  Jean  Galéas,  elc, 

5889.  Vie  de  François  Sforze,  par  Leodrysius  Cribellus. 

5890.  Vie  de  François  Sforze,  par  Petrus  Candidus. 
6069  F.  Hommes  illustres  de  Pétrarque. 

6069  T.  Pétrarque,  " Rerum  memorandarum  libri  IV. n 
6 1 88.  Vie  de  Scipion. 

6109.  Histoire  des  Lombards,  par  Paul  Diacre. 
6299.  Métaphysique  et  Météores  d'Aristole. 
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i)'àl)o.  Cict'ron,  "do  iialma  Deoriiin  et  de  divinalioiie. n 
03/1  G.  Ofiices  de  Cicéron.  ffBreviioquiuni de  .lemi  de  (ialles. 
6355.  Offices  de  Cicéron. 

636i.  Traités  de  Cicéron  snr  l'amitié,  la  vieillesse,  elc. 

6/1 17,  Gh-îU.  tcPolicraticusî)  de  .lean  de  Salisbury. 

6Z1G7.  Abrégé  de  philosophie  morale,  par  rt Lucas  de  Mannellis.i^ 

656 1.  Commentaire  de  Pierre  de  Padoue  sur  les  problèmes  d'Aristole. 

6543.  Exposition  de  Pierre  rde  HebcnoTi  sur  les  problèmes  d' A  ris! oie. 

6789.  Traité  d'Aristote  sur  les  animaux. 

683o  G.  Traité  de  Palladius  sur  l'agriculture. 

6980.  Traité  de  Jean  Marlin  sur  les  poisons. 

7093.  Hippocrate. 

7239.  Végèce. 

73^2.  Frontin  et  Végèce. 

7958.  Almagesle  de  Plolémée. 

7967.  Traité  sur  la  sphère,  de  Jean  ft de  Sacro  Bo.sco. n 

7393.  ffArallodhol  de  Merengi  liber  judiciorum  d  consilioruin. 

7703.  Cicéron,  tfde  oratore,  Orator, n  etc. 

7779.  Discours  de  Cicéron. 

7859.  Discours  de  Lancelot  Dexius  à  Galéas. 

7855.  Discours  de  Louis  Marie  Sforze. 

7866.  Discours  d'Antoine  "Bicusu  à  François  .SCorze  >iir  la  pliil  (ixipliic. 

7910.  Térence. 

8096.  Tragédies  de  Sénèque. 

8o/i3.  Lucain. 

80G1.  Thébaïde  de  Staco. 

819G.  La  Sforciado  de  François  Philelplie. 

8197.  Poésies  de  François  Pliilciphe  à  François  Slorzc 

8198.  Poésies  de  François  Philelphe  et  d'Antoine  Coi  na/.iiiiiis. 
8 1  3  1 .  Poënie  de  Boninus  Mombrisius. 

8908.  Elégie  de  Johannes  Alvisius  Tuscanus. 

8377.  Poënie  de  Boninus  Montebretus. 

8378.  Poënie  de  Johannes  Alovisius  Tuscanus. 

8380.  Poëme  d'Antoine  Geraldinus. 

838 1.  Poëme  de  Leonardus  Grifus. 
8389.  Eglogue  de  Jean  Etienne  Cotta. 

8383.  Poëme  du  même. 

8384.  Poëmes  de  Porcelius  (?). 

8385.  Poëmes  de  Porcelius. 

8386.  Poëme  de  Barlhélemi  Melcius. 

8387.  Poëme  de  Jean  Aloysius  Guidobonus. 
8387  A.  Epithalame  de  Paul  Bernardin  Lanlier. 

8388.  Poëmes  de  Jean  Aloysius  Guidobonus. 
8523.  Lettres  l'amilières  de  Cicéron. 

85oo.  Lettres  et  traités  de  Sénèque. 
8770.  Facéties  du  Pogge. 
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FONDS  FRANÇAIS. 

95.  Roman  du  Sainl-Graai. 
i58.  Seconde  partie  de  la  Bible  historiale. 

169.  Histoire  du  Nouveau  Testament. 

170,  171.  La  Cité  de  Dieu. 
187.  Exposition  des  évangiles. 

20Z1.  Ethiques  et  Politiques  d'Aristote. 

343.  Lancelot  du  Lac. 

755.  Tristan. 

1110.  Livre  du  Trésor. 

963 1.  La  conquête  de  la  Terre  d'outre-mer. 

FONDS  ITALIEN. 

81.  'fil  libro  di  Facio  de  li  Ubertiîfl 
109.  Traduction  de  la  Genèse,  par  Petro  da  Napoli. 
118,  119.  Traduction  de  Tile-Live. 

I  3 1 .  Vie  des  empereurs. 

1023.  Chansons  et  sonnets  de  Pétrarque. 

II  faut,  je  crois,  ajouter  à  cette  liste  une  quarantaine  de  manuscrits  latins,  à 
la  fin  desquels  on  remarque  :  1°  le  mol  intitiilato  suivi  de  deux  cliilTres  séparés  par 
une  lettre  que  je  prends  pour  un  /  traversé  par  un  signe  d'abréviation;  -2°  le 
titre  écrit  en  italien  et  suivi  des  mots  :  fo  de  la  Galiacza,  ou  tout  simplement  Ga- 
Uacza.  Ce  sont  généralement  des  manuscrits  de  droit,  dont  voici  la  nonKMiciatiii'e 
abrégée  : 

372.  Explication  des  histoires  de  la  Genèse,  de  l'Exode  et  du  Lévilique. 

33o5  A.  Sermons  sur  les  saints 

3990  C.  Apparat  d'Innocent  IV  sur  les  Décrétales. 

3998.  Apparat  de  Henri,  cardinal  d'Ostie,  sur  les  Décrétales. 

/1027.  Commentaire  de  Henri  Bohic  sur  les  Décrétales. 

4o83.  Novelle  de  Jean  André  sur  le  Sexte. 

kihh.  Inventaire  du  droit  canon,  par  Bérenger,  évêque  de  Béziers. 
kik'].  Table  de  Jean  Calderin. 

^954  et  iaSG.  Miroir  de  Guillaume  Durant.  Deux  exemplaires. 
iaCo.  Additions  de  Jean  André  au  Miroir  de  Guillaume  Durant. 
6276  A.  Questions  de  droit  canon,  par  Oldradus. 
4277  B.  rtG.  Martelleti  eulogium. 
4429.  Inslitutes. 

Ce  manuscrit  porte  la  souscription  d'un  an-  dont  il  est  maintenant  question;  voyez,  entre  autres, 
cien  propriétaire  ffPetrus  Poniayrolis.  »  Ce  même  les  n°'  4027,  hihk.  '1/189.  44()9.  rt  -f>i'?>  du 
nom  se  retrouve  sur  différents  volumes  de  la  série      fonds  latin. 
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ùii2.  Apparat  sur  les  Institutes. 
IxtiG'].  Digeste  vieux. 

hh'j'î,  hh']Z  et  hh']'].  Trois  exemplaires  de  Tlnforciat. 
iZiSg.  Leçons  de  trGuido  de  Suzaria.  » 

iiga.  Additions  de  «Dynus  de  Muxellor  à  l'Inforciat  et  au  Digeste  neuf. 
ZiigS.  Commentaire  de  Barthole  sur  le  Digeste. 
AàgS  et  ZiZigS.  Apparat  de  Barthole. 
Zi.59  2.  Code  de  Justinien. 

6545.  Traites  juridiques  d'Odofredus  et  de  Roffredus. 
i5i6.  Leçons  de  Jean,  dit  l'Aigle  de  subtilité,  sur  le  Code. 
45/18.  Apparat  de  Barthole. 

4571,  4572  et  4578.  rcPetri  Jacobi  de  Aureliaco  liber  pro  instruendis  advocatis,  etc.« 

iSgo.  Divers  traités  de  droit. 

iSgS.  Traité  sur  roflîce  des  notaires. 

hÇ)oh.  rrSumma  vel  tractatus  qui  Curialis  dicitur.15 

kÇ)']h.  Lois  et  coutumes  de  l'Angleterre. 

7693.  Dictionnaire  de  Hugutio. 

La  fondation  de  la  bibliothèque  des  ducs  de  Milan  a  été  attribuée  à  Galéas  Vis- 
conti,  seigneur  de  Milan,  qui  mourut  en  1878'''.  Mais  il  faut  probablement  en 
faire  remonter  l'origine  un  peu  plus  haut.  En  effet,  cette  bibliothèque  existait,  au 
moins  en  germe,  sous  les  prédécesseurs  de  Galéas,  Nous  avons  un  volume  qui  a  été 
copié  en  i33i  pour  Azon,  seigneur  de  Milan.  C'est  un  exemplaire  du  Panthéon 
de  Godefroi  de  Viterbe,  n°  6895  du  fonds  latin,  qui  se  termine  par  cette  sous- 
cription :  rcEt  ego  Johannes  de  Nuxigia,  publicus  Mediolanensis  notarius,  contrate 
cfSancti  Stefani  ad  Nuxigiam  Porte  Nove,  hune  librum  fideliter  scripsi,  sub  anno 
cr  nativitatis  Domini  m  ccc  xxxi,  ad  honorem  Domini  nostri  Yhesu  Ghristi  et  béate 
cr  Marie  virginis  et  totius  curie  celestis,  exaltationemque  et  bonum  statum  ma- 
crgnifici  militis  domini  Azonis  Vicecomitis,  domini  gen.  Mediolani.r 

Azon  eut  pour  successeur  son  oncle  Jean  Visconti,  qui  fut  seigneur  de  Milan 
depuis  i3/j9  jusqu'en  i35/i,  après  avoir  gouverné  l'église  de  Novai^e  de  1329 
à  1369'^'.  Plusieurs  des  volumes  rapportés  par  Louis  XII^^*  portent  la  mention  : 
ff.Iohannis  Vicecomitis,  Dei  gratia  episcopi  Novarensis  et  comitis. 

Jean  Visconti  laissa  la  seigneurie  de  Milan  à  ses  trois  neveux,  Mathieu,  Ber- 
nabo  et  Galéas  Visconti. 

Bernabo  aimait  les  savants;  mais,  comme  le  disait  le  prieur  de  Salon**',  fccom- 
crbien  qu'il  leur  fist  escrire  plusieurs  beaux  livres,  il  avoit  son  estude  plus  en  or 
cr  qu'en  science,  n  Je  ne  puis  indiquer  aucun  volume  dont  il  ait  ordonné  l'exécution. 

6169.  — Conf.  le  n°  53  du  catalogue  des  mss.  ven- 
dus en  1829  par  John  Cochran,  qui  renferme  di- 
vers traités  de  Gerson ,  de  saint  Pierre  de  Luxem- 
bourg ,  de  Sénèque ,  etc. 

Apparicion  maistre  Jehan  de  Meun,  nis.  fran- 
çais 810,  fol.  1  v°  et  9. 


VArt  de  vérifier  les  dates,  XVII,  9 58.  — 
Paulin  Paris,  Les  manuscrits  français,  II,  4o.  — 
Conf.  Tiraboschi,  Storia  délia  letteratura  italiana, 
V,  I,  168. 

Uglielli,  Italia  sacra,  IV,  209,  71/i. 

Mss.  latins  721,  9322,  3253  A,  8271  et 


Origines 
(le 

la  bibliothèque 
lie  Pavie. 


Livres 
d'Azon  Visconti. 


Livres 
(le  Jean  Viscouli 
évèquc 
(le  ÎNovarc. 


Livres 
(ic  liernabo  Visconti. 
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Livres  Galcas  Visconti,  qui  survécut  à  ses  deux  frères,  fut  remplacé  en  1878  par  son 

'  .rdl Ton 'fils.'  '  fils,  Jean  Galéas,  qui  avait  reçu  le  comté  de  Vertus  en  i36o  et  qui  mourut  en 
1/102,  après  avoir  pris  depuis  iSgB  le  titre  de  duc  de  Milan.  Je  crois  qu'il  faut 
attribuer  à  Galéas,  ou  à  son  fils  Jean  Galéas,  la  plupart  des  manuscrits  dans  les- 
quels on  voit  simplement  un  écu  d'argent  à  la  guivre  d'azur,  couronnée  d'or,  is- 
sante  de  gueules Cet  écu  est  quelquefois  accompagné  du  chiffre  GZ^'^',  qu'au 
premier  abord  on  serait  tenté  de  rapporter  exclusivement  à  Galéas;  mais  on  le  re- 
marque dans  le  manuscrit  latin  36/i,  qui  a  été  fait  pour  Jean  Galéas  :  les  armes 
peintes  au  frontispice  de  ce  manuscrit  (écai-telé,  au  1  et  4  de  France,  au  2  et  3 
d'argent  à  la  guivre  d'azui')  rappellent  le  mariage  de  Jean  Galéas  avec  Isabelle , 
fille  du  roi  Jean'^'.  Sur  le  même  frontispice  est  un  autre  écu,  d'or  à  l'aigle  de 
sable,  que  nous  verrons  souvent  figuré  sur  les  livres  des  seigneurs  de  Milan 

Le  manuscrit  latin  36k  n'est  pas  le  seul  qui  vienne  indubitablement  de  Jean 
Galéas;  il  faut  y  joindre  le  manuscrit  français  1 1 10,  au  commencement  et  à  la  lin 
duquel  se  lit  le  nom  de  rrGaleaz,  visconte  de  Milan  et  conte  de  Vertus,  n  II  le 
donna,  ainsi  que  le  manuscrit  français  187,  à  sa  mère,  Blanche  de  Savoie,  comme 
l'atteste  cette  inscription  répétée  sur  les  deux  volumes  :  cclste  liber  est  illustris 
fc  domine  Blanche  de  Sabaudia,  donatus  ])refate  domine  per  dominum  comitem 
ff  Virtutum^^'.  n 

Copistes  Les  noms  de  deux  copistes  qui  paraissent  avoir  travaillé  pour  Galéas  ou  pour 

""'euinon  fil".' '  son  fils  nous  sont  parvenus.  L'un  s'est  fait  connaître  par  cette  souscription  :  ce  Hune 
rrlibrum  quam  diligentius  potui  correxi  ego  Prior  sanctorum  apostolorum,  adeo 
rr  ut  ipsum  adprime  correctum  credam  bonis  habitis  exemplaribus'*^'.  n  L'autre  co- 
piste a  signé  quatre  manuscrits  :  lat.  5067  :  crQui  dédit  expleri  laudetur  mente 
fffideli,  ARMANNUS;ii  — lat.  6617  :  cfARMANNUS  DE  ALMANIA;ii — lat.  656i  : 
cr  Armannus  copiasset  ubique  legalins  nisi  exemplaris  mala  fraude  prcventus;ii  — 
lat.  7258  : 

Inceptum- ALmus  in  astronomos  fuit  hic  dictus  Ptholomeus , 

atque-MAgna  per  aslra  vias  docuit  cognoscere  recfas. 
^m'fMwt-GESTUM  hoc  bissenis  uno  juucto  quoque  diclist^'. 
per  Armannum. 


Par  exemple,  les  n"'  161 5,  6784,  6798. 
7282  ,  7267  du  fonds  latin,  et  le  n°  109  du  fonds 
italien. 

Mss.  lat.  6069  T  et  79^2. 

Suivant  une  note  que  j'ai  rencontrée  dans  les 
papiers  du  chevalier  Arniynot,  ce  fut  en  iSgS  que 
Jean  Galëas  fut  autorisé  à  mettre  des  fleurs  de  lis 
dans  le  deuxième  et  le  troisième  quartier  de  son 
écu. 

Le  ms.  latin  1 1727  contient  un  ouvrage  que 


rrBaldus  de  Perusio«  dédia  à  Jean  Galéas,  comte 
de  Vertus,  en  iSgS.  Il  ne  serait  pas  impossible 
que  ce  fût  l'exemplaire  de  présentation.  Au  bas  du 
frontispice  est  un  écu  d'or  à  deux  fasces  de  sable; 
les  quatre  coins  de  l'encadrement  sont  ornés  d'un 
soleil  d'or. 

Le  ms.  latin  55G2  a  également  appartenu  à 
Blanche  de  Savoie. 
<^''  Ms.  latin  8061. 

Ce  vers  me  paraît  renfermer  une  allusion  aux 
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Jean  Marie  Visconti,  fils  de  Jean  Galéas,  posséda  le  duché  de  Milan  depuis  i.  vns 
i4o2  jusqu'en  i/iia.  C'est  pour  lui  qu'a  été  fait  le  manuscrit  latin  5888,  dans 
lequel  se  trouvent  un  discours  prononcé  aux  funérailles  de  Jean  Galéas  et  une 
généalogie  des  Visconti,  que  l'auteur  fait  descendre  d'Anchise  et  de  Vénus.  Sur 
le  frontispice  de  ce  volume,  on  remarque  un  emblème  qui  orne  beaucoup  des 
volumes  faits  au  xv^  siècle  pour  les  ducs  de  Milan  :  une  tourterelle  au  milieu  des 
i-ayons  du  soleil.  Plusieurs  des  légendes  tracées  dans  l'encadrement  ne  laissent  au- 
cun doute  sur  les  intentions  du  peintre  qui  a  figuré  cette  tourterelle  et  ce  soleil  : 
ffTronus  ejus  sicut  sol;  —  Gene  tue  sicut  turturis;  —  Sub  ipso  erunt  radii  solis; 
r —  Dédit  illi  virtutem  continendi;  —  Mortuus  est  occidente  sole.n 

Dès  la  fin  du  xiv^  siècle,  la  famille  de  Milan  avait  adopté  pour  emblème  la  tour-  Divm emblèmes 
terelle  au  milieu  d'un  soleil.  Un  autre  emblème,  consistant  dans  une  sorte  de  com-  ' 
pas,  est  fort  souvent  figuré  à  côté  de  la  colombe;  l'origine  n'en  doit  pas  être 
moins  ancienne  :  suivant  une  quittance  du  i -y  novembre  189^*'',  le  compas,  la 
tourterelle  et  la  devise  A  BON  DROIT  formaient  les  principaux  ornements  d'une 
litière  et  d'un  char  que  Louis,  duc  d'Orléans,  fit  décorer  par  Colard  de  Laon  pour 
sa  femme  Valentine,  sœur  de  Jean  Visconti,  dont  il  vient  d'être  question. 

Jean  Marie  Visconti  fut  remplacé  en  1  /ii  2  par  son  frère  Philippe  Marie.  Un  ca-         l  iv,,. 
talogue  des  livres  de  ce  prince,  dressé  en  janvier  1/126  ou  1Û27,  se  trouvait  dans  i>i,iii|,|,nM.!ri,  v,Mm,ii. 
la  bibliothèque  du  comte  de  Firmiani,  gouverneur  général  de  la  Lombardie,  mort 


treize  livres  de  l'Almageste  renfermés  dans  le  ms. 
7258. 

ffColart  de  Laon,  peintre  et  varlet  de  chani- 
ffbre  du  roy  nostre  sire,  confesse  avoir  eu  et  receu 
(T  de  honorable  homme  et  saige  Jehan  Poulain ,  tre- 
rrsorier  de  mons.  ie  duc  d'Orliens ,  la  somme  de  sept 
ffvins  livres  tournois,  pour  le  parpaiement  de  douze 
ffvins  frans  d'or  qui  deubz  lui  estoient  par  niarchié 
fffait  avecques  lui  pour  les  choses  cy  api'ès  declai- 
rrées  :  c'est  assavoir  pour  avoir  peint  une  liclière 
tî-et  un  carre,  et  dorez  de  fin  or,  et  par  les  carre- 
cfours  a  un  compas  de  elles  poinçonnées  dehors 
ffet  dedens;  et  dedens  yceulx  compas  deux  losanges 
rrarmoiées  des  armes  poinçonnées,  c'est  assavoir  la 
«moitié  des  armes  dudit  seigneur,  et  l'autre  partie 
frdes  armes  du  sire  de  Milan,  conte  de  Vertuz,  les- 
rrquelles  sont  escartelées  de  France  et  de  une  gui- 
ffvre;  et  par  dehors  le  chariot,  les  deux  boux  du  dit 
«■chariot  sont  à  compas  de  elles  poinçonnées  etcou- 
ffronnées,  comme  dit  est,  et  par  en  costé  a  leur  1res 
rfseans  sur  un  rainceau  d'une  ronce,  et  autoiu"  du 
«■dit  rainceau  un  rolet,  auquel  est  escript  le  dit  de 
rr Madame,  et  y  a  :  ^4  bon  droit;  et  aux  deux  costez 
rrdes  diz  littière  et  carre  a  pilliers  champtoiu-nez . 


cfct  dedens  les  carrez,  entre  les  pilliers,  a  un  so- 
(rleil  rayent  poinçonné,  et  ou  milieu  d'icelui  soleil 
fra  un  ront  où  est  une  petite  teurtre,  tpii  a  un  rol- 
rrleau,  où  est  le  mot  dessus  dit;  et  en  l'autre  car- 
rrtier  a  une  losange  armoyée  des  armes  dessus 
"dictes;  et  la  champaigne  des  diz  lictière  et  carre 
ff  (haprée  de  fin  or,  et  ou  tiers  cjuartier  a  une  trutte- 
(T relie  assise  sm*  un  rainceau,  à  un  rolet  tout  au- 
rftour,  où  est  le  mot  dessus  dit;  item,  entre  les  diz 
(f compas,  des  sarceles  et  des  lances,  y  a  un  petit 
tf soleil  ou  milieu,  acompaignié  do  deux  losanges, 
ff  dont  en  l'une  a  une  L  et  en  l'autre  un  V,  environ- 
ffués  de  quatre  branches  geutens  l'eulles  de  ronces 
ffet  en  manière  de  meures;  et  sont  les  champaignes 
ff  de  la  dicte  besoingne  fin  sinope ,  en  façon  de  rouge 
ffcler;  le  coffre  qui  est  derrière  le  chariot  avec  les 
ffcschamaux  sont  peins  de  la  dicte  divise,  avec  les 
ff  telles  des  colliers  des  chevaux  et  les  coliers,  et  ont 
ff[esté]  les  elles,  les  soulaux,  l'armoirieet  les  coni- 
ff  pas  tous  poinçonnez.  Descpielx  vn'Mivres  il  se  tint 
ffà  bien  paiez,  etc.  quittant,  etc.  obligant,  etc.  re- 
ffuonçant,  etc.  Fait  l'an  mil  ccc  ini"  et  quatorze,  le 
ff  mardi  xvif  jour  de  novembre."  (Orig.  Cabinet 
des  titres,  1"  série  des  originaux,  au  mot  Laon.) 
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en  1782 '1'.  Sur  les  volumes  qui  ont  été  exécutés  pour  Pliilippe  Marie  Visconti^"^^ 
on  remarque  un  écu  ccartelé,  au  1  et  û  d'or  à  l'aigle  de  sable,  au  2  et  3  d'ar- 
gent à  la  guivre  d'azur.  Le  frontispice  du  manuscrit  italien  1 1 9  présente  la  tourte- 
relle, avec  la  devise  A  BON  DROYT.  Dans  le  manuscrit  latin  /i 7 7 2,  les  armes  qui 
viennent  d'être  décrites  sont  accompagnées  du  chiffre  FI-MA.  Ce  dernier  volume 
mérite  d'être  signalé  d'une  façon  particulière.  Il  contient  un  traité  des  fiefs  com- 
posé en  ilik^  par  Barthélemi  trde  Barateriis , -n  principalement  d'après  l'ouvrage 
d'Obertus  de  Orto.  L'auteur  offrit  son  travail  à  Philippe  Marie,  duc  de  Milan,  en 
le  priant  de  le  faire  examiner  par  des  juges  compétents,  et,  s'il  y  avait  lieu,  de  le 
communiquer  à  l'université  de  Pavie.  Sur  le  rapport  favorable  qui  lui  fut  fait  par 
ses  conseillers,  le  duc  envoya  le  livre  aux  juristes  de  Pavie,  les  invita  à  en  prendre 
copie  et  les  pria  de  lui  rendre  son  exemplaire  quand  ils  n'en  auraient  plus  be- 
soin. Ces  circonstances  nous  sont  révélées  par  la  dédicace  de  l'auteur,  par  une 
lettre  du  duc  Philippe  Marie  et  par  une  pièce  de  vers^^'  qu'on  lit  dans  l'exem- 
plaire du  livre  de  Barthélemi  que  possède  la  Bibliothèque  impériale,  n°  ^772 
du  fonds  latin.  Un  autre  exemplaire  de  ce  livre,  qui,  en  1861,  appartenait  à 
M.  Guillaume  Fiorini,  de  Florence,  renferme  à  la  fin  une  lettre  qui  fut  adressée 
de  Pavie,  le  28  juin  1^/12,  à  Barthélemi  par  crNicolaus  Arcemboldus.  :t 

A  Philippe  Marie  succéda  son  gendre,  François  Sforze,  qui  augmenta  considé- 
rablement la  bibliothèque  formée  par  ses  prédécesseurs.  Les  volumes  copiés 
pour  François  portent  les  mêmes  armes  que  les  volumes  de  Philippe  Marie  :  écar- 


Le  Roux  de  Lincy,  Vie  d'Anne  de  Bretagne, 
II,  .32,  not. 

Mss.  latins  et  702.8;  mss.  italiens  1 18, 
1 1 9  et  1 .3 1 .  —  Sur  les  frontispices  des  mss.  ita- 
liens 81  et  118,  j'ai  remarqué  les  lettres  YHS,  ac- 
compagnées d'un  signe  d'abréviation  et  surmontées 
d'une  couronne  ;  le  peintre  qui  les  a  tracées  aurait- 
il  eu  en  vue  le  chiffre  de  Philippe  Marie  :  PHS? 

La  pièce  de  vers  a  été  publiée  par  Bréquigny 
à  la  fin  de  sa  notice  du  ms.  ^772  ,  dans  les  Notices 
et  extraits  des  manuscrits ,  VI ,  2  5 1 .  Voici  le  texte 
de  la  lettre  du  duc  de  Milan  :  rrDux  Mediolani  et 
ffPapiœ  Angleriœque  cornes  ac  Genuœ  doniinus, 
rrvenerabilibus  et  sapientibus  diiectis  nostris  rec- 
fflori  et  priori,  collegio  ac  universitati  juristarum 
frnostri  felicis  sludii  Papiensis.  Compilationem  quan- 
rfdam  fecit  nobilis  et  sapiens  doctor  D.  Bartholo- 
ffmœus  de  Barateriis  de  libello  feudorum,  qui  satis 
ff  incomposite  editus  prius  et  compilatus  dicebatur. 
ff  Quam  nomini  nostro  dedicatam  et  ad  nos  missam 
ffvideri  et  exaniinari  diligenter  par  aliquos  doclos 
rret  probatos  doctores  fecimus,  et  quia  relatum  est 
trnobis  per  prfedictos  eam  esse  utiliter  factam,  eo 


ff  maxime  quod  habeat  situationem  capitulorum 
ffsub  convenientioribus  titulis  et  titulos  ipsos  pau- 
rrciores  ad  materiamque  melius  applicatos  quam 
ff  prier  compilatio  habeat ,  quae  res  studentibus  prœ- 
ffstat  minus  diiïîcultatis  in  studendo  et  facilioris  re- 
(Tcordationis  materiam  studiosis,  decrevimus  eam 
ff  universitati  illi  nostrae  mittere,  ut  res  niultum 
ffprofutura  studentibus,  et  laudis  tantum  allatura 
ffdoctori  qui  illam  edidit,  ut  ad  ca>tera  laude  digna 
ff  opéra  facilius  animetur,  non  abdita  in  bibliolhecis 
fflateat,  sed  in  apertum  prolata,  ad  communem 
ffutilitatera  quam  plurimis  prodesse  possit.  Ipsum 
ff  igitiu"  libellum  qui  ad  nos  delatus  est  vobis  ea  lege 
ffmittimus,  ut,  copia  ej us  habita  per  eos  qui  habere 
ffvoluerint,  eum  ad  nos  reniittatis.  Glosas  quoque, 
ffprout  hujus  operis  novitas  exigere  videtur,  ut 
ffidem  dominus  Bartholomœus  componat  eum  hor- 
trtati  sumus.  Quas  cum  perfecerit,  omnibus  habere 
ffvolentibus  nostrœ  intentionis  est  similiter  exhi- 
ffberi.  Data?  Mediolani,  tertio  kalendas  novembris 
ff  1 4/12.  •«  —  Bréquigny  (Notices  et  extraits  des  ma- 
nuscrits, VI,  2  5 1)  a  donné  quelques  renseignements 
sur  Barthélemi  rrde  Barateriis.  n 


LES  DUCS  DE  MILAN.  133 

telé,  au  1  et  û  d'or  à  l'aigle  de  sable,  au  2  et  3  d'argent  à  la  guivre  d'azur  Les 
frontispices  de  plusieurs  manuscrits  de  François  sont  encore  décorés  de  deux 
autres  écussons,  l'un  vairé  d'argent  et  d'azur,  l'autre  de  gueules  à  trois  anneaux 
d'or  entrelacés  Les  armes  de  François  sont  souvent  accompagnées  de  son 
chiflre  :  F.  S.,  F.  R.,  F.  SF.,  ou  FR.  SF.,  et  quelquefois  des  devises  :  A  RUN  DROIT, 
connue  dans  le  manuscrit  latin  8128,  et  MERITO  ET  TEMPORE,  comme  dans  le 
manuscrit  latin  8126.  Le  chiffre  de  Blanche  Marie  Visconti  (rl.  M.)  accompagne 
celui  de  son  mari  sur  le  frontispice  du  manuscrit  latin  8128.  Dans  la  collection 
de  François  Sforze,  on  remarquait  différents  volumes  qui  lui  avaient  été  présen- 
tés par  les  auteurs;  tels  sont,  entre  autres,  les  manuscrits  latins  8126  et  8127, 
qui  sont  ornés  des  armes  de  François  Philelphe.  Tel  est  aussi  le  manuscrit  latin 
8882  ,  au  frontispice  duquel  sont  peintes  les  armes  et  le  chiffre  de  rr  Johannes  Ste- 
ff  phanus  Gotta  n 

L'état  de  la  bibliothèque  ducale  sous  le  gouvernement  de  François  Sforze  nous  cauioguc 
est  révélé  par  un  catalogue  dressé  en  juin  1  ^Bg^*',  et  dans  lequel  sont  portés  huit      ''dt' plm"''"'^ 
cent  vingt-quatre  manuscrits.  Voici  le  cadre  du  classement  et  le  nombre  des  ar-  " 
ticles  compris  dans  chaque  division  : 


I  (fol.  1).  Médecine.  Uo  n°\ 

II  (fol.  2).  Philosophie  naturelle  et  morale.  i3  n°^ 

III  (fol.  3).  Astronomie.  2  3  n"'. 

IV  (fol.  3  v").  Dialectique.  18  n°^ 

V  (fol.  II).  Agriculture.  6  n°^. 

VI  (fol.  k).  Mathématiques,  y  compris  la  musique'^'.  10  n°'. 

VII  (fol.  A).  Jeu  des  échecs.  6  n°\ 

VIII  (fol.  h  \°).  ftLibri  positivi  in  theologia.»  1  90  n°*.  Cette  division  est  consacrée  aux  bibles, 
aux  commentaires  sur  la  bible,  aux  Pères,  à  la  liturgie  et  à  f histoire  ecclésiastique. 


Mss.  latins  7855,  8126,  8128,  838i,  etc. 
<•-'  Mss.  latins  6980,  8126.  8882.  —  L'écu 
écartelé  et  les  trois  anneaux  entrelacés  se  voient  sur 
le  frontispice  du  ms.  italien  1028,  à  la  fin  duquel 
est  cette  souscription  :  aPhilipus  lîenzola  scripsit.i 

Je  dois  à  l'obligeance  de  M.  de  Murait  la  note 
suivante  sur  un  manuscrit  conservé  à  Saint-Péters- 
bourg :  ffCatto  Saccus,  jurisconsulte  de  François 
rr  Sforza ,  dont  on  voit  les  armes  sur  plusieurs  pages 
tfct  auquel  le  ms.  est  dédié.  Semideus.  Fol.  2  :  Dé- 
rrdicace.  Fol.  9  :  Nunqiiam  P.  G.  ad  commenda- 
fftionem.  Fol.  36  v°  :  Catonis  finit  oratio  de  lau- 
ffdibus  Virginis.  Fol.  87  :  Semideus  liber  tertius. 
"•Fol.  116  :  Contulit  ingenium.  Catonis  Sacci  Pa- 
rrpiensis  Semideus  explicit.  Peintures  intéressantes 
ffpour  les  costumes  militaii'es.  Initiales  sur  or.» 


ffOrdeni  di  libri  délia  libraria  de!  casleilo  de 
rrPavia,  facto  et  ordinato  ut  infra  per  sr.  Facino  da 
frFabriano,  ducale  camerario,  anno  i45g,  a  di  G 
rrjunii.n  (Ms.  latin  iiioo,  fol.  1  à  19.)  —  M.  La- 
croix (Mannscr.  conserves  dans  les  bibliolh.  d'Italie. 
p.  i38)  a  signalé  un  inventaire  de  la  bibliothèque 
des  Visconti  conservé  à  la  bibliothèque  de  Brera. — 
C'est  peut-être  à  un  catalogue  de  la  même  collection 
qu'il  faut  rapporter  farticle  suivant  de  l'inventaire 
de  la  librairie  de  Blois:  rrN.  i8o3.  Un  viel  inveii- 
ff taire  des  livres  et  joyauk  de  quelque  prince,  en 
rritalien.n  (Ms.  français  566o.) 

Cette  division  renferme  plusieurs  traités  d'é- 
conomie rurale.  On  y  remarque  aussi  un  exem- 
plaire de  Vitruve  et  un  traité  de  fauconnerie  :  «De 
ttnutriendo  aves  et  falchones  ac  eorum  regimine.  » 
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IX  (loi.  8  V*).  ff  Speculativi  libri  théologie,  w  69  n°\  Sous  ce  titre  sont  principalement  range's 
les  livres  de  théologie  scolastique  com[)Osés  depuis  Pierre  Lombard. 
X(l'ol.  10).  Droit  canon.  3/i  n"\ 

XI  (fol.  10  \").  Droit  civil.  18  n''^ 

XII  (fol.  1 1).  Littérature.  SU  n°\  Cette  division  est  réservée  aux  auteurs  de  l'antiquité  qui  ont 
écrit  en  prose,  aux  recueils  de  lettres  et  aux  traités  de  composition  littéraire. 

XIII  (fol.  i3  v").  Histoire.  76  n- 

XIV  (fol.  i5).  Poésie,  ko  n°\  Le  premier  article  de  cette  division  se  rapporte  à  un  texte  grec 
de  riliade. 

XV  (fol.  16).  Grammaire.  37  n"'. 

XVI  (fol.  16  v°).  Littérature  italienne.  ^7  n°'.  Cette  division  comprend  les  ouvrages  d'auteurs 
italiens  écrits  soit  en  latin ,  soit  en  italien. 

XVII  (fol.  17  v°).  Littérature  française.  78  n"'. 

Livres  français        Le  chapitrc  consacré  à  la  littérature  française  mérite  d'être  rapporté  textuelle- 

de  la  bibliothèque 

(le  Pavie.  1116111. 

LIBRI  IN  GALICO. 

Prima  pars  biblie. 
Secunda  pars  biblie. 
Biblia. 

Expositio  Veteris  et  Novi  Testamenti. 

Genesis. 

Psalterium. 

Prima  pars  Augustini  de  civitate  Dei. 
Secunda  pars  Augustini  de  civitate  Dei. 
Dialogus  sancti  Gregorii. 

Expositiones  auctoritatum  sacre  théologie  (|uoruindam  evangeliorum. 

Expositiones  evangeliorum  per  totum  annum. 

Expositiones  evangeliorum,  apocalipsis  et  epistolarum. 

Expositio  evangeiii. 

Expositiones  miraculi  evangehorum. 

Historia  Miserere.  Declaratio  Miserere.  Dialogus  Gregorii. 

Liber  Miserere  de  cari  ta  te. 

Infanlia  Christi. 

Merlinus  super  proditione  Domini  Nostri. 

Liber  de  vita  Christi. 

Liber  Elidii  de  vita  patrum. 

Vita  sanctoruiii  patrum. 

Vita  beati  Pauli  et  multorum  sanctorum. 

Liber  qui  dicitur  Thexaurus  pauperum. 

Thexaurus  pauperum. 

Merlinus  in  prophetiis. 

De  conleniptu  mundi. 

De  vitiis  et  virtutibus. 

De  conservatione  sanitatis. 
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Physica. 

Dénatura  animaliuni,  cum  picturis. 

De  natura  animaliuin. 

Philosopliia  moralis  Aristotelis. 

Boetius,  de  consolatione. 

Boetiiis,  do  consolatione. 

Boetius,  de  consolatione. 

Macrobius,  super  somnio  Scipionis. 

Egidius,  de  regimine  pi  incipum. 

Egidius,  de  regimine  principuni. 

Egidius,  de  regimine  principum. 

Albertanus,  de  amore  rerum  iiicorporalium. 

Historia  C.  Julii  Cesaris. 

Adeptus  terre  sancte. 

Historia  sanregalis'^'. 

Liber  scientiarum  vocatus  Imago  mundi. 

Mappamundo. 

Sidrach. 

Sidrach  liber  dictus  thexaurorum. 

Sidrach. 

Sidrach. 

Questiones  et  decisiones  belli  liciti  et  illiciti. 
Consolatio  militis  ad  heremitam  militem. 
Phili])po  de  Navar,  de  quatuor  etatibus. 
Meliadus,  de  gestis  militum. 
Libro  de!  ordine  di  cavalieri. 
Peires  cardinales.  Arvelde  meroi. 
De  proprietatibus  animalium  in  ritimo  galico. 
Johannes  de  Mandavilla. 

Liber  Guarini,  continens  istoriani  xii  patrum  Francie. 

Cronica  Francie. 

Troianus  et  Cesarianus. 

Isore  de  bello  inter  duos. 

Vila  régis  Alphonsi. 

Carolus  cornes  Provincie. 

Istoria  Troyana. 

Istoria  Troyana. 

Isloria  Troiana. 

Destructio  Troye. 

Benini  Ariscald. 

Istoria  Herculis. 

Carolus  Martellus. 

Tabula  rotunda. 

Tabula  rotunda  et  Lancilolo. 

Tabula  rotunda. 


Le  Saint-Graal. 
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Tabula  rotunda. 

Le  storie  délia  Tavola  rotunda  et  re  Artus. 
Rex  Ricardus  de  Anglia. 
Alexander  in  galico. 
Lanciloto  de  la  Tavola  rotunda. 
Lauciloto  mulacli'''. 


A  en  juger  par  les  exemples  que  nous  avons  sous  les  yeux,  les  principaux  ma- 
nuscrits français  de  la  bibliothèque  de  Pavie  venaient  de  France;  mais  plusieurs 
étaient  l'œuvre  de  scribes  italiens,  comme  on  peut  s'en  assurer  en  ouvrant  les 
trois  volumes  qui  portent  aujourd'hui  les  numéros  343,  ^55  et  963 1  du  fonds 
français. 

Livres  Telle  qu'elle  est  décrite  dans  le  catalogue  de  lùBg,  la  bibliothèque  des  ducs 

Gaiéas;Marie  sforze.  de  Mllau  coHstituait  l'uue  des  plus  belles  collections  de  livres  qui  eussent  encore 
été  formées  dans  les  palais  et  les  châteaux.  Elle  s'accrut  considérablement  sous 
l'administration  de  Galéas  Marie  Sforze,  fds  et  successeur  de  François  (de  i/i66 
à  1/176).  Ce  prince  se  faisait  déjà  copier  de  beaux  manuscrits  du  vivant  de  son 
père.  Nous  possédons  plusieurs  volumes  qui  ont  été  exécutés  pour  lui  à  Milan  en 
1657(2),  i/i58(^),  1/159W,  ik6o^'\  ik&i^'K  i/i62(^)  et  i/i65(«).  Au  mois  d'oc- 
tobre 1669,  Galéas  Marie  fit  déposer  dans  la  bibliothèque  ducale  cent  vingt-six 
volumes,  dont  les  titres  furent  ajoutés  au  catalogue  de  l'année  lûSg 

Les  livres  de  Galéas  Marie  sont  ornés  dans  le  même  goût  que  ceux  de  son 
père.  La  plupart  renferment  l'écu  écartelé,  au  1  et  4  d'or  à  l'aigle  de  sable,  au 
2  et  3  d'argent  à  la  guivre  d'azur,  avec  les  chiffres  G. M.  ou  GZ.-MA.  Les  enlu- 
mineurs y  ont  souvent  figuré  dans  les  marges  des  tourterelles  et  des  levrettes, 
avec  les  devises  :  HIC  VERGES  NIT  {Je  n'oublie  pas);  —  MERITO  ET  TEM- 
PORE;  —  A  BON  DROIT;  — ■  MIT  ZAIT  (Avec  le  temps)  ^^'^l  Un  autre  emblème 
qu'on  trouve  dans  les  manuscrits  de  Galéas  Marie,  et  qui,  suivant  un  auteur  du 
commencement  du  xv^  siècle,  rappelait  les  exploits  de  Galéas  Visconti se  com- 


Lancelot  du  Lac. 
Ms.  lalin  852  3. 
Mss.  latins  6791  et  636 1. 
<*'  Mss.  latins  5837  et  7779. 
Mss.  latins  7910  et  855o. 
Ms.  latin  7703. 
Ms.  latin  5890. 
Ms.  latin  4586. 

trLibri  del  ill™"  s"  duca  Galeaz  Maria  repositi 
trnella  libraria  de  Pavia  a  di  p"  octobris  1^69, 
tf  scontrati  con  Marcbo  Trotte  a  di  5  dette,  r,  (Ms.  la- 
tin iiioo,  fol.  19  v"  à  22  v°.)  — Molini  [Notizia 
(Ici  manoscritti  italiani  0  che  si  riferiscono  ail'  lialia 
esistenli  nella  libreria  clcW  Arsenale  inParigi,  p.  18) 


indique  à  l'Arsenal  un  manuscrit  des  lettres  de 
Pie  II  fait  pour  Galéas  Marie  Sforze.  —  Le  n°  1 2  63 
du  fonds  Libri ,  chez  lord  Ashburnham ,  paraît  être 
un  Pétrarque  fait  pour  Galéas  Marie. 

Mss.  latins  Z1958,  5889,  7703,  7779  et 

855o. 

fr. . .  Qui  Galeaz  cum  comité  de  Aynaldo  Je- 
rrrusalem  perrexit,  ibicpie  balteo  militari  succinctus 
rrest.  Deinde  Galeaz,  veniens  in  singulari  certa- 
(rmine,  quendam  militem  vicit,  et  ejus  exuvias  in 
frsigniun  victorie  deportavit  leonem  in  igne  cum 
ffcimerio  et  baculum  tenentem  cum  duabus  segiis 
trpendentibus,  a  quo  noster  inclilus  dux  Joliannes 
ffGaleaz,  de  cujus  memoria  agitur,  et  a  quo  Jo- 
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pose  d'un  lion  assis  qui  tient  dans  ses  pattes  une  tige  noueuse  à  laquelle  sont  sus- 
pendus deux  seaux,  le  tout  accompagné  de  la  devise  ICH  HOF  {^J'espère),  répé- 
tée un  certain  nombre  de  fois'*'.  Dans  le  manuscrit  latin  58 1 1  sont  simplement 
ligurées  trois  tiges  noueuses,  supportant  chacune  deux  seaux.  C'est  peut-être  Ga- 
léas  Marie  qui  a  lui-même  écrit  le  chiffre  GZ.-MA.  et  la  devise  MODERATA  T)U- 
KAINT,  qui  ont  été  négligemment  tracés  à  la  fin  du  manuscrit  français  3/i3. 

fcGuido  Bonattus,iT  dont  le  nom  se  lit  dans  le  manuscrit  latin  58i  i,  était  sans 
doute  un  copiste  qui  travaillait  pour  Galéas  Marie.  On  peut  en  dire  autant  de 
rr  Jeronimus  de  Murigiis,  ii  qui  a  souscrit  le  manuscrit  latin  /i586.  —  Galéas  Marie 
i-eçut  une  copie  des  Facéties  du  Pogge*^^  à  la  fin  de  la(|uelle  était  ce  distique  : 

IHustris  princeps,  patrise  spes  maxima  nostrae, 
Melchion  hoc  squassus  te  donat  munere  parvo. 

cr  Leodrisius  Gribellus  -n  a  fait  peindre  ses  armes  et  son  chiffre  sur  le  frontispice 
de  l'exemplaire  qu'il  offrit  à  Galéas  Marie  de  la  Vie  de  François  Sforze  t^'. 

Jean  Galéas  Marie,  fils  et  successeur  de  Galéas  Marie,  a  apposé  sa  signature  iivies 
au  commencement  d'un  volume  qui  avait  été  fait  pour  son  père  :  frJohannes  Ga-     ji.n  Gaiéas  M.iie 

Sforze. 

trleaz  Maria  Sfortia  Vicecomes,  dux  Mediolani,  manu  propria n  Je  n'ai  trouvé 
aucune  trace  des  accroissements  que  la  bibliothèque  ducale  reçut  pendant  les 
dix-huit  années  que  dura  l'administration  de  Jean  Galéas  Marie  (de  1/176  à 

Après  lui,  le  duché  de  Milan  échut  à  son  oncle,  Ludovic  Marie  Sforze,  qui  lut  Livres 
renversé  par  Louis  XII,  en  1  ^199.  Ce  prince  avait  été  initié  dès  son  bas  âge  à  la  Ludovic  Marie  sitz. 
connaissance  des  belles-lettres.  Il  entrait  dans  sa  douzième  année  le  9  5  dé- 
cembre i/i()3,  quand  \\  adressa  à  ses  parents,  François  Sforze  et  Blanche  Marie 
Visconti,  un  discours  qu'il  avait  écrit  de  sa  propre  main  :  ce  Ego  Ludovicus  Maria 
(f  Sfortia  Vicecomes,  pronunciavi  banc  orationem  ad  illustrissimum  principem 
rr  Franciscum  Sfortiam  et  illustrissimam  Blancliam  Mariam  Vicecomites,  Medio- 
cclani  duces  parentesque  nieos,  anno  nativitatis  Domini  mcccclxhi,  in  die  natali,  et 
fc  manu  propria  scripsi  anno  etatis  meœ  undecimo  et  mensibus  nu  et  diebus  xxn^^'.  r 

Je  n'ai  remarqué  à  la  Bibliothèque  impériale  qu'un  seul  manuscrit  fait  pour 
Ludovic  Marie  Sforze,  un  Salluste  copié  à  Milan  en  1/167,  n°  1  16  du  fonds  de 
La  Vallière.  Dans  les  encadrements  qui  ornent  les  deux  principaux  feuillets  de  ce 
volume,  on  remarque  l'écu  à  la  guivre,  la  tourterelle  et  la  levrette,  avec  les  de- 
vises :  A  BON  DROIT;  —  MERITO  ET  TEMPORE;  —  HIC  VERGES  NIT;  —  MIT 
RAIT^'').  Le  chiffre  L.S.  qui  est  peint  au  haut  du  second  encadrement,  me  paraît 

trhaniies  Maria  Anglus,  uunc  dux  novissiimis  et  Ms.  latin  588(j. 

ffPhilippus  cornes Papie."  (Ms.  latin  iiâ3o.  1'.  3o.)  Ms.  latin  G355. 

Mss.  latins  4586,  4685  et  8i3i.  ^  A  la  fin  du  ms.  latin  7865. 

Ms.  latin  8770.  Probablement  pour  MIT  ZAIT. 

CAB.  —  1.  18 
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devoir  être  interprété  par  Ludoviciis  Sforza^^K  —  Le  Musée  britannique possède 
un  Auhi-Golle  qui  vient  de  Ludovic  Sforze. 

En  résumé,  les  soioneurs  et  plus  tard  les  ducs  de  Milan  qui  ont  formé  la  biblio- 
thèque dont  Louis  XII  s'empara  à  Pavie,  en  1^99  ou  i5oo,  sont  au  nombre  de 
dix  :  Azon  Visconti,  Jean  Visconti,  Galéas  Visconti,  Jean  Galéas  Visconti,  Jean 
Marie  Visconti,  Philippe  Marie  Visconti,  François  Sforze,  Galéas  Marie  Sforze, 
Jean  Galéas  Marie  Sforze  et  Ludovic  Marie  Sforze.  Les  volumes  copiés  pour  ces 
princes  se  recommandaient  non-seulement  parla  nouveauté  des  textes,  dont  plu- 
sieurs étaient  à  peine  connus  en  France,  mais  encore  ])ar  l'élégance  des  frontis- 
pices, dus  pour  la  plupart  à  d'habiles  peintres  italiens. 

Ce  fut  sans  doute  avec  les  livres  de  la  bibliothèque  de  Pavie  (|ue  Louis  XII 
rapporta  d'Italie  plusieurs  volumes  qui  avaient  appartenu  à  François  Pétrarque. 
Dix-sept  manuscrits  latins  de  la  Bibliothèque  impériale  ont  cette  glorieuse  ori- 
gine 

Par  une  lettre  datée  de  Milan,  le  1 1  mai,  Pétrarque  remercie  Boccace  de  lui 
avoir  donné  un  énorme  volume  renfermant  le  commentaire  de  saint  Augustin 
sur  les  psaumes  :  crBeasti  me  munere  magnifico  et  insigni  :  jam  Davidicum  pela- 
(fgus  securior  navigabo. . .  Hos  inter  œstus,  puppim  tu  mihi  pra'validam  et  luiu- 
rfclerum  industrium  destinasti,  divini  ingenii  Augustinum,  cujus  opus  immcn- 
rrsum,  quod  vulgo  très  in  partes  apud  quosdam  plurivariam  divisum  multis  et 
crmagnis  voluminibus  continetur,  totum  uno  volumine  comprehensum ,  et  a  te 
cf  mihi  transmissum,  laetus  stupensque  suscepi. . ,  Némo  ex  amicis  illum  sine  admi- 
rrratione  respexit,  cunctis  una  voce  testantibus  nunquam  se  librum  tanti  corporis 
rrvidisse,  quod  de  meipso  profiteor,  rerum  talium  haud  ultimus  inquisitor.  nec 
frmole  litterarum  quam  sensuum  ubertate  majus  opus...  Huic  tali  amicitiae  tufe 
'fdono,  praeter  eam  quam  loquoi'  magnitudinem ,  et  libri  décor  et  vetustioris  lii- 
ff  terœ  maj estas  et  omnis  sobrius  accodit  ornatus,  ut  cum  oculos  ibi  figere  cœperirii 
rr  siticulosœ  hirudinis  in  morem,  nequeam  nisi  plenus  avellere  :  ita  mihi  saepe 
ft  dies  impransus  praeterlabitur,  nox  insomnis  '"l . .  n  Comme  l'a  judicieusement  fait 
observer  Mabillon  le  gros  livre  qui  causa  tant  de  bonheur  à  Pétrarque  est  ce- 
lui qu'on  a  depuis  coupé  en  deux  tomes  et  qui  forme  aujourd'hui  le  n"  1989  du 
fonds  latin.  Poui-  s'en  assurer,  il  suffît  de  rapprocher  de  la  lettre  qui  vient  d'être 
citée  une  note  (ju'on  lit  en  tête  du  ms.  1989  :  rrHoc  immensum  opus  donavit 


Ce  manuscrit  a  été  indûment  atlribué  à  Lau- 
rent de  Médicis  dans  le  Catal.  de  La  V allier e ,  1" 
partie ,  III ,  189.  —  Il  faut  aussi  probablement  rap- 
porter à  Ludovic  Marie  Sforze  le  Cicéron  qui  dans 
le  même  catal.  [Addil.  p.  43.  n.  9971)  est  donné 
comme  ayant  primitivement  apparteiui  à  Laurent 
de  Médicis.  On  dit ,  en  effet ,  que  ce  ms.  était  orné  des 
mêmes  devises  que  le  Salluste  dont  je  viens  de  parler. 


Fonds  de  Burney,  n.  175. 

Quelques  auteui-s  attribuent  à  Pétrarque  une 
partie  des  no!es  ajoutées  dans  le  recueil  des  poésies 
des  troubadours,  n.  19478  du  fonds  français;  mais 
cette  opinion  ne  me  semble  pas  soutenable. 

Epist.  rariarum  liber,  ep.  92.  p.  1001  de 
l'éd.  de  i554. 

De  re  diplom.  p.  368. 
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crniichi  vir  egregius  doniinus  Joliannes  Boccacii  de  Gertaldo,  poêla  iioslri  teinjK)- 
'fris,  quod  de  Florencia  Mediolanuiii  ad  me  pervenit  i355,  aprilis  io*'ln  Évi- 
demment cette  note  a  été  tracée  par  la  main  même  de  Pétrarque,  et  je  ne  crois 
pas  qu'il  existe  un  exemple  plus  authentique  de  l'écriture  du  célèbre  poëte. 

Un  autre  volume  (|ui  vient  incontestablement  de  Pétrarque  est  un  traité  de 
Piicliard  de  Saint-Victor,  classé  sous  le  n°  'iôSy  du  l'onds  latin.  Les  mots  Hic 
liber  est  domini  Francischi  Petrarcche,  qui  sont  au  bas  du  premier  feuillet,  m'ont 
semblé  avoir  été  écrits  par  Lucas  Geminiani.  Ainsi  s'appelait  celui  qui  ollVit  le 
manuscrit  à  Pétrarque  :  il  le  dit  expressément  dans  les  deux  vei-s  qu'il  a  placés 
au  bas  du  dernier  feuillet  : 

Qui  benefactor,  habe  contemplativa  Ricard!, 
Que  niitto  Lucas  devotus  Geminiani. 

Le  manuscrit  latin  agaS,  renfermant  les  lettres  d'Abélard,  de  Cassiodoie  et 
d'Etienne  de  Tournay,  a  également  appartenu  à  Pétrarque.  On  lit  au  commence- 
ment les  mots  D.  Francischi  Pelrarce,  qui  ont  été  écrits  du  vivant  même  de  Pé- 
trarque, et  auxquels  le  moi  fuit  a  été  ajouté  après  la  mort  du  poëte.  Les  frag- 
ments de  comptes  des  années  i  S/i/i-iS/ig  qui  sont  à  la  fin  du  volume  sont  peut- 
être  de  la  main  de  Pétrarque. 

La  note  Domini  Francisci  Pelrarce  se  remarque  aussi  dans  les  manuscrits  latins 
'yoyB  (Etymologies  d'Isidore),  77/18  (Rhétorique  de  Fabius  Laurentius  Marins 
\ictorinus),  7880  (traduction  de  l'Iliade  et  de  l'Odyssée  par  le  Grec  Léon,  dont 
il  est  question  dans  plusieurs  lettres  de  Pétrarque  (^'j  et  8082  (Claudien).  Elle  se 
lisait  autrefois  dans  les  manuscrits  latins  890  (Glose  sur  le  Léviti(|ue),  1617 
(saint  Clément),  26/10  (Hugues  de  Saint-Victor),  58i()  (Spartien)  et  85oo 
(Fulgentius  Planciades).  Elle  na  pas  été  conservée  parles  ouvriers  qui  ont  lelié 
ces  cinq  derniers  volumes,  les  uns  avant  la  Révolution,  les  autres  sous  les 
règnes  de  Louis  XVIII  et  de  Louis-Pliilippe'^'.  Le  n"  2/i53  (Rémi  d'Auxerre)  a  pa- 
reillement perdu  une  observation  de  Mellin  de  Saint-Gelais,  constatant  que  le 
volume  était  annoté  par  Pétrarque^"'.  Les  auteurs  du  catalogue  imprimé de- 
vaient avoir  aussi  sous  les  yeux  un  texte,  aujourd'hui  disparu,  qui  les  autorisait  à 
dire  que  Pétrarque  a  possédé  le  manuscrit  latin  2219  (saint  Grégoire  sur  Job). 
Ce  qu'on  doit  encore  plus  regretter,  ce  sont  les  notes  autographes  que  Pétrarcpic 


Voy.  cette  note  sur  la  pl.  XIII  du  De  re  dipl. 

Epist.  rerum  senil.  I.  III,  ep.  5  ;  1.  VI,  ep.  i . 
p.  775  et  807  de  iV'dit.  de  i554. 

Les  notes  que  portaient  ces  cinq  volumes  ont 
él('  rapportées  par  Van  Praet,  dans  ses  recherches 
sur  les  livres  de  Pétrarque  (Catalogue  des  livres 
imprimés  sur  vélin  aiiec  date  depuis  1 /jôy  jusrjneu 
i^yS)  p.  209  et  suiv.).  Van  Praet  a  dù  travailler 


d"a[)rès  des  notes  de  Boiviii ,  que  je  n'ai  pas  retrou- 
vées. 

rfllunc  lihrum  fuisse  domini  Francisci  Pelrar- 
rrchœ  notte  quœdam  illius  manu  ad  margines  po- 
rrsitae  indicant.  55 

rrCodex  membranaceus.  olim  Francisci  Pe- 
rftrarchae.i  (Catal.  codicum  mss.  Bil/tiolliecœ  rcgiœ, 
III.  955.) 

18. 


UO  LE  CABINET  DES  MANUSCRITS. 

avait  consignées  sur  le  manuscrit  latin  1617  :  Emptus  Rome,  6  marlii  iSSj ;  — 
sur  le  n"  58i6  :  Hune  feci  scrihi  Vérone,  i356;  —  et  sur  le  n°  5i5o  :  Missus  de 
Floreniia,  uhimee...  nnno  1S61,  5  junii,  ad  m...  Nous  avons  conservé  des  notes 
(lu  même  f;enrc  dans  les  11°'  199^,  7596  et  7880;  la  première  est  ainsi  conçue  : 
Empliis  Home  iSSj,  16  marlii;  —  la  seconde  :  Emptus  michi  a  paire  Parisius  lempore 
puerilie  mee,  posl  furto  pcrdilus  el  recuperalus,  iSàj ;  —  la  troisième  :  Domi  scri- 
ptus;  Palavi  ceptus ;  Ticini perfecliis ;  Mediolani  illuminatus  et  ligalus,  anno  i36g.  Cette 
note  tracée  en  tete  de  l'Iliade  nous  révèle  la  date  précise  de  la  première  partie  de 
la  traduction  d'Homère  que  le  poëte  se  vantait  d'avoir  fait  exécuter  à  ses  frais  ^'^\ 
Le  volume  consacré  à  l'Odyssée  ne  fut  pas  entièrement  terminé  du  vivant  de  Pé- 
trarque. Un  contemporain  a  cru  devoir  en  avertir  le  lecteur  :  Francisais  Petrarcha 
decessil  lojà,  die  q3  juUi,  dum  volumen  istnd  illiminarel;  vixit  ilaqiie  posl  scriptio- 
nem  Iliados  annis  quinque. 

IV. 

LIVRES  DE  LOUIS  DE  BRUGES, 

Les  manuscrits  que  Louis  XII  enleva  à  l'Italie  développèrent  en  France  le  goût 
de  l'antiquité  et  ouvrirent  des  perspectives  nouvelles  à  l'activité  de  nos  savants 
comme  à  l'imagination  de  nos  artistes. 

Un  autre  genre  de  mérite  caractérise  la  dernière  collection  de  manuscrits  que 
Louis  XII  fit  entrer  dans  la  librairie  de  Blois.  Cette  collection,  qui  a  immortalisé 
le  nom  de  Louis  de  Bruges,  seigneur  de  la  Grutliuyse,  rivalisait  avec  celle  des 
ducs  de  Bourgogne.  Dans  les  magnifiques  volumes  qui  la  composaient,  on  peut 
admirer  le  degré  de  perfection  auquel  l'art  flamand  était  parvenu  vers  le  mdieu 
du  XV®  siècle. 

Je  n'ai  pas  à  raconter  ici  la  vie  de  Louis  de  Bruges.  M.  Van  Praet  a  rempli 
cette  tâche  dans  le  livre  qu'il  a  pieusement  consacré  à  la  mémoire  de  son  il- 
lustre compatriote^^'.  Je  rappellerai  seulement  que  Louis  de  Bruges,  rr puissant  et 
ff magnifique  seigneur  de  Flandre,  habile  dans  la  guerre,  habile  dans  les  négo- 
ff  cialions , V)  rendit  des  services  multipliés  à  Phili])pe  le  Bon,  à  Charles  le  Témé- 
raire et  à  Marie  de  Bourgogne;  qu'il  se  concilia  l'alfection  des  bourgeois  de 
Bruges,  qu'il  encouragea  les  lettres  et  les  arts  avec  une  libéralité  digne  d'un  des 
premiers  vassaux  des  comtes  de  Flandre,  et  qu'il  mourut  en  1/192,  âgé  d'envi- 
ron soixante  et  dix  ans.  Il  avait  dépensé  une  partie  de  sa  fortune  à  acheter  des 
livres  et  surtout  à  en  faire  copier.  Nous  ignorons  comment  la  bibliothèque  qu'il 


Je  cite  les  notes  suivantes  d'après  Van  Praet. 

ffln  Grœciain  niisi,  et  unde  Ciceronem  ex- 
frpectabani,  babui  tlomeruni,  quiqiie  Grœcus  ad 
rrme  venit,  mea  ope  el  impensa  factus  est  latinus.n 


{Epist.  rerum  seuil.  1.  XV.  ep.  i ,  p.  9/18  de  Tédit.  de 
i554.) 

Recherches  sur  Louis  de  Bruges ,  seigneur  de  la 
Gruthuyse.  Paris.  i83i,  in-8°. 


les  livres 
(le 

Louis  de  Bniijes, 


LOUIS  DE  BRUGES. 

avait  formée  ai-riva  presque  en  entier  dans  les  mains  de  Louis  Xll^"'.  Nous  igno- 
rons également  pourquoi  les  gens  du  roi,  qui  avaient  scrupuleusement  respecté 
les  insignes  des  ducs  de  Milan  dans  les  manuscrits  rapportés  de  Pavie,  voulureni 
dissimuler  l'origine  des  volumes  qui  avaient  appartenu  à  Louis  de  Bruges.  La 
])lupart  de  ces  volumes  portaient  pour  signes  caractéristiques  : 

Un  écu  écartelé,  au  i  et  4,  d'or  à  la  croix  de  sable,  qui  est  Grutluiyse;  au  -i  M.rqu 
et  3,  de  gueules  au  sautoir  d'argent,  qui  est  Van  der  Aa,  avec  le  collier  de  la  Toi-        '  ',iè 
son  d'or,  et  deux  licornes  pour  supports; 

La  devise  Plus  est  en  vous,  ou  en  flamand  Meer  es  in  u; 

Des  bombardes  montées  sur  des  atTûts  et  lançant  des  bombes; 

Les  lettres  A  et  M,  initiales  des  noms  de  Louis  et  de  Marguerite  :  Louis  de 
Bruges  avait  épousé  Marguerite  de  Borssele  en  i655(^'. 

Dans  presque  tous  les  manuscrits,  ces  marques  ont  été  impitoyablement  ell'a- 
cées  :  les  armes  ont  été  remplacées  par  un  écu  fleurdelisé;  la  seconde  lettre  du 
chiffre  L.M.  a  été  convertie  en  un  A,  initiale  du  nom  de  ia  reine  Anne  de  Bre- 
tagne; les  devises  ont  été  lavées  et  les  bombardes  ont  fait  place  à  des  porcs-épics. 
Malgré  ces  mutilations,  beaucoup  des  manuscrits  de  Louis  de  Bruges  sont  encore 
reconnaissables  :  les  sautoirs  d'argent  ont  laissé  des  traces  à  peu  près  indélébiles: 
les  bombardes,  les  chiffres  et  les  devises  ont  parfois  échappé  à  la  proscription, 
surtout  quand  ces  ornements  étaient  comme  perdus  dans  le  corps  des  manuscrits. 
Ces  différents  vestiges,  le  style  des  peintures,  le  cai-actère  de  l'écriture,  qui  esl 
d'ordinaire  une  grosse  bâtarde,  et  plusieurs  notes  de  copistes  ont  conduit  M.  Van 
Praet  à  attribuer  à  Louis  de  Bruges  près  de  cent  cinquante  volumes.  A  mon  tour 
j'ai  essayé  de  dresser  la  liste  des  livres  de  Louis  de  Bruges  :  j'ai  pris  pour  bas(^ 
de  mon  travail  les  recherches  de  Van  Praet.  Outre  les  détails  qui  avaient  fixé 
l'attention  du  savant  bibliographe,  j'ai  remarqué  une  particulai'ité  dont  j'ai  cru 
devoir  tenir  un  certain  compte  :  la  tranche  longitudinale  des  volumes  qui  vien- 
nent de  Louis  de  Bruges  est  presque  toujours  dorée,  et  sur  cette  tranche  on 
a  imprimé  en  creux  de  doubles  losanges,  au  milieu  desquelles  sont  des  points 
rangés  en  cercle.  J'ai  encore  observé  dans  beaucoup  de  volumes  des  chiffres 
placés  au  bas  et  dans  l'angle  extérieur  du  veiso  du  dernier  feuillet.  Ces  chiffres 
se  rapportent  peut-être  au  classement  des  volumes  dans  la  bibliothèque  de  la 
Gruthuyse. 

Dans  la  liste  qui  suit,  j'ai  distingué  par  un  astérisque  les  manuscrits  dont  l'at-  Liste <ies  mss. 
tribution  repose  sur  des  preuves  matérielles  et  incontestables,  et  je  renvoie      houkZ' ttr»g, 

M.  Van  Praet  (p.  89)  s'est  demandé  si  Jean  sans  preuve,  que  Jean  de  Bruges  offrit  au  roi  la 

de  Bruges,  fils  de  Louis,  n'aurait  pas  fait  honi-  bibliotlièque  de  son  père  lors  de  son  mariage  avec 

mage  à  Louis  XII  des  livres  de  son  père;  mais  il  a  Renée  de  Beuil. 

laissé  la  cpiestion  indécise.  M.  Kervyn  de  Letlen-  Van  Praet,  |).  5  et  60.  La  date  de  i/i55  ne 

hove  [Hist.  de  Flandre,  V,         a  prétendu,  mais  paraît  pas  établie  sur  des  documents  autbentiques. 


]/(2  LE  CABINET  DES  MANUSCRITS. 

pour  les  détails  aux  excellentes  descriptions  contenues  dans  Tonvrafre  de  Van 
Praet. 

FONDS  LATIN. 

*  N.  /i8oi.  Cosmographie  de  Ptolémée  (Van  Prael,  p.  200).  On  lit  au  fol.  i53  v"  :  ffExscri- 
frpsit.  Johannes  de  Kriekenborcli  scriptorin  Gandavo,  anno  a  natali  Christiano  m  cccc  lxxxv.ti 

N.  60Z19.  Opuscules  sur  Khistoire  d'Angleterre  (Van  Praet,  p.  2  53). 

*  N.  7891  A.  rrlntroductorium  Alcabitii , etc.  (Van  Praet,  p.  i5i  ). 

*  N.  8733  A.  Traité  de  Nicolas  Orême  sur  les  monnaies  (Van  Praet,  p.  i35). 

FONDS  FRANÇAIS. 

N.  1.  Bible  (Van  Praet.  p.  91). 

*  N.  11  à  16.  Josèphe  (Van  Praet,  p.  910).  Cet  ouvrage,  aujourd'hui  relié  en  six  tomes,  se 
composait  primitivement  de  deux  volumes,  dont  le  premier  (n.  11  à  i3)  fut  écrit  à  Bruges  en 
i683,  et  dont  le  second  (n.  ik  a  16)  est  daté  de  1680. 

*  N.  17.  Cité  de  Dieu  (Van  Praet,  p.  126). 

*  N.  3Zi.  Tite-Live  (Van  Prael,  p.  22Z1). 

"  N.  38.  Commentaires  de  César  (Van  Prael,  p.  228).  Copié  à  Gand  en  1/182. 

*  N.  39,  ko.  Histoire  romaine  (Van  Praet,  p.  2o3  et  23 1). 

*  N.  59.  Histoires  troyennes  (Van  Praet,  p.  173). 

*  N.  65,  66.  Chronique  de  Jean  de  Courcy  (Van  Prael,  p.  207). 
"  N.  68.  Guillaume  de  Tyr  (Van  Prael,  p.  222). 

*  N.  74  à  85.  Chronique  de  Jean  de  Wavrin  (Van  Prael ,  p.  2/j  1  ). 

*  N.  88.  Suite  de  Monstrelet  (Van  Praet,  p.  2Z19). 

N.  io3.  Roman  de  Tristan  et  d'Yseull  (Van  Praet,  p.  i85). 
"  N.  121  à  123.  Lancelot  (Van  Praet,  p.  182).  Le  tome  III  de  cel  exemplaire  vient  in- 
contestablement de  Louis  de  Bruges;  le  tome  II,  écrit  en  i3/i/i.  ne  vient  peut-être  pas  de  ce 
seigneur. 

N.  182.  Boccace,  Dechiet  des  nobles  (Van  Praet,  p.  961). 

N.  i33.  Boccace,  Cas  des  nobles  femmes  (Paulin  Paris,  I,  258). 

N.  i34.  Propriétés  des  choses  (Paulin  Paris,  I,  260). 

N.  137.  Métamorphoses  d'Ovide  (Van  Prael,  p.  i55). 

N.  189,  iko.  Histoire  de  la  Toison  d'or  (Van  Praet,  p.  176). 

*  N.  176.  Cité  de  Dieu  (Van  Praet,  p.  127). 
"  N.  181.  Vie  du  Christ  (Van  Praet,  p.  119). 

N.  186.  Livre  des  anges  (Van  Praet,  p.  1 18). 

N.  188.  Miroir  de  l'humaine  salvacion  (Van  Prael ,  p.  loh). 

N.  189.  Livre  des  merveilles  (Van  Praet,  p.  171). 

*  N.  190.  Secret  parlement  de  l'homme  à  son  ànie  (Van  Praet,  |).  1  1  k). 

*  N.  191.  Livre  du  Trésor  (Van  Praet,  p.  197).  Copié  par  Jean  du  (Juesne. 

*  N.  192.  Le  Jouvencel  (Van  Praet,  p.  187). 

N.  201,  202.  Somme  rurale  (Van  Prael,  p.  i33).  Copiée  en  1/171  P"'"  -^^^^  Paradis. 
N.  212.  Secret  des  philosophes  (Van  Praet,  p.  ihb). 

N.  253.  Histoire  de  Troyes  (Paulin  Paris,  II,  276).  Je  doute  fort  que  ce  manuscrit  vienne 
de  Louis  de  Bruges. 

N.  257.  Quinte-Curce  (Van  Praet,  p.  220). 
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'  N.  279.  Suite  de  l'histoire  romaine  contenue  daii?;  les  manuscrits  3(j  et  ko  (Van  Praet. 
p.  233). 

N.  288,  289.  Vaière-Maxime  (Paulin  Paris,  II,  3o6). 

*  N.  3o8  à  3ii.  Miroir  liistorial  (Van  Praet,  p.  9o5).  Copié  en  i652. 

*  N.  33 1.  Conquête  de  la  Toison  d'or  (Van  Praet,  p.  175). 

*  N.  3i5  à  3Zi8.  Perceforêt  (Van  Praet,  p.  186). 

N.  356-357.  f^yi'on  I«  Courtois  (Van  Praet,  p.  178).  Lattribulion  de  ces  deux  volumes  à 
Louis  de  Bruges  est  fort  douteuse.  (Voy.  P.  Paris,  III,  61  et  62.) 

*  N.  358-363.  Gyron  le  Courtois  (Van  Praet,  p.  179). 

*  N.  4o3.  Apocalypse  avec  figures  (Van  Praet,  p.  93). 

*  N.  il 6.  Légende  dorée  (Van  Praet,  p.  91 5).  Copiée  en  1  Aoi. 
N.  !i-2h.  Légende  de  saint  Hubert  (Van  Praet,  p.  217). 

*  N.  i55  et  i56.  Horloge  de  sapience  (Van  Praet,  p.  io5). 
N.  693.  Décrétâtes  (Van  Praet,  p.  128). 

*  N.  Ù95.  Digeste  (Van  Praet,  p.  i3o). 

*  N.  496.  Code  (Van  Praet,  p.  i3i). 

N.  498.  Institutes  (Van  Praet,  p.  i3o).  Copiées  en  i3/i2. 
N.  562.  Secrets  d'Aristote  (Van  Praet,  p.  i36). 

*  N.  575.  Consolation  de  Boèce  (Paulin  Paris,  V,  38). 

*  N.  585.  Végèce  (Van  Praet,  p.  i54). 

*  N.  593.  Pétrarque,  de  l'une  et  l'autre  fortune  (Van  Praet,  p.  1  IxU). 
N.  72^.  Guerre  punique  (Van  Praet,  p.  227). 

*  N.  7/19.  Histoire  du  Saint-Graal  (Van  Praet,  p.  182). 

*  N.  761.  Artus  le  Restoré  (Van  Praet,  p.  tSk). 
N.  793.  Anséis  de  Carthage  (Van  Praet,  p.  i58). 

N.  810.  Apparition  de  Jean  de  Meung  (Paulin  Paris,  VI,  2^3). 

*  N.  812.  Consolation  de  Boèce,  Roman  de  la  Rose,  etc.  (Van  Praet,  p.  1/10). 
N.  897.  Bible  moralisée  (Van  Praet,  p.  84). 

*  N.  907.  Epitres  et  évangiles  (Van  Praet,  p.  92). 

*  N.  911.  Dialogues  de  saint  Grégoire  (Van  Praet,  p.  lak). 
N.  9^12.  Commandements  de  la  loi  (Van  Praet,  p.  121). 

*  N.  953.  Livre  des  bonnes  mœurs  (Van  Praet,  p.  1^9).  Copié  par  (jebray. 

*  N.  961.  Péché  de  vauderie  (Van  Praet,  p.  122). 

N.  993.  Quatre  dernières  choses  à  venir  (Van  Praet,  p.  1 13). 
N.  998.  Retour  du  cœur  perdu  (Van  Praet,  p.  108). 

*  N.  1001.  Miroir  de  l'âme  (Van  Praet,  p.  1  16).  Copié  en  1473,  à  Abbeville. 

*  N.  1021.  Fleurs  de  toutes  vertus  (Van  Praet,  p.  110). 

N.  1026.  Jardin  de  vertueuse  consolation  (Van  Praet.  |).  107). 

N.  1  okS.  Vie  de  sainte  Catherine  (Van  Praet,  p.  a  1  9).  L'attribution  de  ce  manuscrit  à  Louis 
de  Bruges  est  fort  douteuse. 

*  N.  io6i.  Institutes  (Van  Praet,  p.  129). 

*  N.  1073.  Ordinaire  de  Tancrède  (Van  Praet,  p.  i32). 
N.  io85.  Economiques  d'Aristote  (Van  Praet,  p.  137). 
N.  1090.  Remèdes  de  Senèque  (Van  Praet,  p.  139). 
N.  tio5.  Dits  des  philosophes  (Van  Praet,  p.  i45). 

*  N.  ii5i.  Débat  de  félicité  (Van  Praet.  p.  166).  Ouvrage  dédié  à  Louis  de  Bruges  par 
Charles  Soillot. 


LE  CABINET  DES  MANUSCRITS. 

*  N.  1 174,  Douze  dames  de  rhétorique  (Van  Praet ,  p.  170). 

*  N.  1 176.  Vertu  du  sacrement  de  mariage  (Van  Praet,  p.  112). 
N.  1 185.  Othéa  (Van  Praet,  p.  iZiG). 

N.  1916.  Instruction  d'un  jeune  prince  (Van  Praet,  p.  1^7). 

N.  1917.  Avertissement  à  Charles,  duc  de  Bourgogne  (Van  Praet,  p.  1Z18). 

*  N.  1926.  Remontrances  à  Marguerite,  reine  d'Angleterre  (Van  Praet,  p.  963). 

*  N.  1980.  Traité  de  noblesse  (Van  Praet,  p.  190). 
N.  i3oo.  Déduits  de  vénerie  (Van  Praet,  p.  i53). 

N.  1^12  1.  Roman  des  sept  sages  (Van  Praet,  p.  1  73). 
N.  i584.  Guillaume  de  Machaut. 
(NJT589T) Cheval  de  fust. 
N.  169/1.  Fables. 

*  N.  i634.  Anti-Claudien  (Van  Praet,  p.  160). 

N.  169G.  Danse  aux  aveugles  (Van  Praet,  p.  168). 
N.  1837.  Pénitence  d'Adam  (Van  Praet,  p.  gi). 

*  N.  1980.  Gage  de  bataille  (Van  Praet,  p.  189). 

N.  1989.  Danse  aux  aveugles  (Van  Praet,  p.  169).  Il  me  semble  à  peu  près  certain  que  ce 
manuscrit  ne  vient  pas  de  la  librairie  de  Louis  de  Bruges. 

*  N.  9i36.  Vœu  du  paon,  etc.  (Van  Praet,  p.  i56). 
N.  9159.  Rhétorique. 

N.  9235.  Les  Quatre  dames  (Van  Praet,  p.  i63).  L'attribution  de  ce  manuscrit  à  Louis  de 
Bruges  est  fort  douteuse. 

*  N.  9643  à  2  646.  Froissart  (Van  Praet,  p.  935). 

*  N.  9680.  Monstrelel  (Van  Praet,  p.  939). 

*  N.  2691.  Histoire  de  Charles  VII,  par  Jean  Chartier  (Van  Praet,  p.  95o). 
"  N.  9693.  Tournoi  de  Jean  de  la  Gruthuyse  (Van  Praet,  p.  317). 

N.  2797.  Chronique  de  Pise  (Van  Praet,  p.  234). 

*  N.  9799.  Chronique  de  Flandre  (Van  Praet,  p.  955). 

*  N.  28o3.  Chronique  de  Hollande  (Van  Praet,  p.  259). 

*  N.  4976.  Vie  de  saint  Louis  (Van  Praet,  p.  9  18). 

*  N.  5o58.  Droits  des  Anglais  sur  la  France  (Van  Praet,  p.  259). 

*  N.  563i.  Marc-Pol. 

*  N.  5646.  Siège  de  Rhodes  (Van  Praet,  p.  993). 
"  N.  91 36.  L'arboriste  et  le  lapidaire. 

"  N.  19695.  Pièces  de  piété  en  vers  et  en  prose  (Van  Praet,  p.  1  Go). 

*  N.  9oo45.  Vœux  du  paon  (Van  Praet,  p.  i58). 

FONDS  DIVKRS. 

*  Néerlandais,  n.  1.  Consolation  de  Boèce  (Van  Praet,  |).  i49).  Copié  en  lAgi  par  Jean  de 
Kriekenborch. 

'  La  Vallière,  n.  5.  Forteresse  de  la  foi,  en  trois  volumes  (Van  Praet,  p.  i  93). 

*  Saint-Victor,  n.  337.  Sidrac. 


Louis  XII  ne  recueillit  pas  tous  les  livres  qui  avaient  appartenu  au  siie  de  la 
Gruthuyse  :  plusieurs  sont  arrivés  à  la  bibliothèque  du  roi  au  xvu''  et  au  x\nf  siècle, 
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après  avoir  passé  dans  les  cabinets  de  Gaston  W,  de  Béthune'-',  de  Mazarin'^',  de 
La  Vallière,  de  Saint-Germain  et  de  Saint-Victor.  Quelques-uns  sont  encore 
aujonrd'liui  disséminés  dans  plusieurs  bibliothèques  publiques  ou  particulières. 
J'indiquerai  : 

A  la  bibliolliètjue  Sainle-Geneviève  (L.  29),  rilisloiro  do  Ilaiiiaiil,  par . laïques  de  Guise,  en 
trois  volumes  in-folio 

*  A  la  bihliodièque  de  Rennes  (nis.  1  iG),  Gouvernement  des  princes,  par  Gilles  de  Rome 
Ce  manuscrit  a  conservé  sa  reliure  primitive  de  velours,  avec  de  gros  clous;  l'un  des  plats  es! 
garni  dun  petit  morceau  de  corne,  sous  lequel  est  fixe'e  Téliquette  :  tr Gilles  de  Rome.  3.  h.v 

Au  ]Musee  britannique  (ms.  harléien  klx3i),  OEuvres  de  Gliristiue  de  IMsan 
A  la  bibliollièque  de  Bruxelles  (n.  thohh  et  i5657),  Epîlres  et  évangiles  en  flamand,  et  Vie 
de  Jésus-Christ  en  vers  flamands 

*A  la  bibliothèque  de  Genève,  Déduits  de  la  chasse,  par  Gaston  Pliebus  (Van  Praet, 

p.  1.52). 

*  Dans  la  bibliothèque  de  sir  Thomas  Phillipps  (n.  igSo,  jadis  885  de  Meerman),  Voyage 
de  .lean  de  Mandeville  (Van  Praet,  p.  961). 

Dans  la  bibliothèque  de  M.  Van  Heurne,  à  Bruges,  un  Recueil  de  poésies  flamandes,  dont 
Tabbé  Carton  a  donné  une  édition  en  18Z18 

*  Autrefois  dans  la  bibliothèque  de  Boutourlin ,  Dialogue  des  créatures  (Van  Praet ,  p.  198) 

Plusieurs  des  volumes  réunis  dans  la  bibliothèque  de  Louis  de  Bruges  n'a- 
vaient pas  été  exécutés  pour  ce  seigneur  :  on  y  remarquait  des  manuscrits  du 
xni*^  et  du  xiv^  siècle,  sur  lesquels  on  se  contenta  de  peindre  les  armoiries  du  nou- 
veau propriétaire.  Quelques-uns  avaient  fait  partie  de  la  librairie  de  Charles  i 
et  de  Charles  VI  ^''l  Louis  de  Bruges  les  avait  sans  doute  recueillis  en  Angleterre. 
C'était  aussi  de  ce  pays  qu'il  avait  tiré  l'exemplaire  de  Christine  de  Pisan  qu'on 
voit  maintenant  au  Musée  britannique le  volume  qui  forme  aujourd'hui  le 
n°  60/19  londs  latin,  et  deux  manuscrits  français  sur  lesquels  je  dois  présenter 
quelques  observations. 

Le  premier  est  une  Apocalypse  avec  figures,  n"  /io3  du  fonds  français.  L'écri- 


er Ms.  français  2680. 

Mss.  français        456.  1001  et  ai 59. 

Ms.  français  2 1 .3(). 

Mss.  français  19635  et  2ooi5. 

Compte  rendu  des  séances  de  In  Commission 
d'histoire,  1"  sërie,  VI,  78. 

Maillet,  Description  des  mss.  de  Rennes,  p.  8.3. 

Sir  Freder'ic  Madden,  ^arratires  of  ihe  arri- 
vai of  Lonis  de  Bnigcs ,  seigneur  de  la  Grutlnijjse ,  m 
England.  (Extrait  du  t.  XXVI  de  YArchœologia.) 

Catal.  des  mss.  de  la  biblioth.  royale  des  ducs 
de  Bourgogne,  II,  128  et  i85. 

Oudvlaemsche  Liederen  en  andere  Gedichten. 
(Gent.  18A8,  in-8°.) 


J'omets  trois  mss.  qui,  suivant  l'auteur  du 
Catal.  de  la  biblioth.  Enschedé,  vendue  à  Ilarlein 
en  déc.  18G7  (art.  1 1 35,  1 1 30  et  1 187),  venaient 
de  la  famille  des  Gruythuyse  :  Extrait  d'enseigne- 
niens  trouvés  en  la  trésorerie  de  Poulegny;  Mé- 
moire de  Jac.  Petit  sur  le  fait  de  la  mort  du  duc 
d'Orléans;  Relation  de  l'expédition  de  Hongrie  en 
i/ioi,  par  le  même. 

'"'  Mss.  français  tyli.  /jo3,  /igS,  Zigô,  7C1, 
798,810,  106/4  ,v^89^«t  1684. 

Ce  nis.  (n.  443 1  du  fonds  harléien)  avait  ap- 
partenu à  Jaquette  de  Luxembourg ,  seconde  femme 
de  Jean ,  duc  de  Bedford ,  puis  au  fils  de  ladite  Ja- 
quette, Antoine  Wydeville.  Ladite  Jaquette  a  mis 
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ture  et  les  peintures  sont  du  commencement  du  xm*^  siècle.  Une  main  anglaise, 
du  xiv'^,  a  mis  ce  titre  au  haut  du  premier  feuillet  :  Apocalips  in  piciura  fact'  Ka- 
rolo  Magno.  Une  autre  main  a  ajouté  au  bas  de  la  même  page  une  note  qui  a 
(lc''jà  lixé  l'attention  de  M.  Ghampollion  et  de  M.  Paulin  Paris,  mais  qui  ne  me 
semble  avoir  été  ni  bien  lue  ni  bien  comprise.  Cette  note,  dont  les  caractères  se 
rapportent  an  xiv°  siècle,  est  ainsi  conçue  :  Fiat  opus  abslmctum  Costesdij  el.  Hugo 
de  Vi  super  apocalipsim,  el  inscribatur  circa  et  sub  pictiiras  sequentes,  el  lune  erit  com- 
placens,  el  si  necesse  fuerit  fiat  rasura  gallicam.  M.  Ghampollion a  pensé  que  les 
mots  Coslesdij  et  Hugo  de  Vi  désignaient  les  enlumineurs  du  manusciMt.  M.  Pa- 
ris a  repoussé  celte  expbcation,  sans  cependant  rendre  un  compte  exact  des 
deux  mots  qui  viennent  d'être  rapportés.  Costesdy  est,  à  n'en  pas  douter,  le  même 
que  Coslebius,  Anglus  iheologus,  dont  on  connaît  un  commentaire  sur  l'Apoca- 
lypse'^'. Dans  Hugo  de  Vi,  il  faut  probablement  reconnaître  Hugues  deVilonio,  ou 
de  Virley,  carme  anglais  qui  a  composé  un  livre  sur  les  figures  de  l'Ecriture  sainte 
L'auteur  de  la  note  voulait  qu'on  fît  un  abrégé  des  ouvrages  de  ces  deux  écri- 
vains sur  l'Apocalypse,  et  que  cet  abrégé  fût  copié  autour  et  au-dessous  des 
miniatures  (|ui  remplissent  le  manuscrit  /io3;  pour  trouver  la  place  nécessaire, 
il  conseillait,  s'il  en  était  besoin,  d'effacer  le  texte  français.  Heureusement,  il  n'a 
pas  été  donné  suite  au  projet,  et  le  manuscrit  est  resté  tel  qu'il  est  sorti  des 
mains  du  peintre  et  du  copiste  au  commencement  du  xni*^  siècle. 

Le  second  manuscrit  (n.  ûgyG  du  fonds  français)  contient  la  vie  et  les  mi- 
racles de  saint  Louis.  Ce  volume,  dont  l'écriture  dénote  une  origine  française, 
devint  la  propriété  d'un  roi  d'Angleterre,  probablement  Henri  VI,  à  qui  il  fut 
donné  le  28  octobre  de  la  vingtième  année  de  son  règne  (i/i^ii)  :  crThis  book 
rrof  the  life  of  seynt  Loys,  king  of  Fraunce,  yafe  and  beqwath  the  aukeresse  of 

rrSeynt  Margaret  in  Westm'  to  the  king   xxni  day  of  october,  the 

rr  yer  of  his  règne  xx.  Deo  gratias.  -n 

Sons  Louis  XII,  l'Angleterre,  comme  l'Italie,  nous  rendait  donc,  et  quelque- 
fois avec  usure,  beaucoup  des  anciens  manuscrits  que  divers  événements  avaient 
fait  sortir  de  France  au  xiv*  et  au  xv'' siècle. 


sa  signature  {Jaquette),  ainsi  que  ledit  Antoine  {A. 
Rivières;  il  signe  ainsi  à  cause  de  son  titre  de  earl 
Hivers),  dont  la  devise  est  :  NULLE  LA  VAULT. 
(Voy.  le  mémoire  cité  p.  lAS ,  note  7.) 
'  Paléoffrnphie  unieerselle. 
Manuscrits  français ,  III,  870. 


Lelong,  Bibl.  sacra,  II,  687. 
''''  Fabricius ,  Bibliotheca  medio'  el  injimœ  latini- 
tatis ,  m,  000. 

La  lecture  de  ces  deux  mots  n'est  pas  certaine; 
ils  ont  éle' grattés,  ainsi  que  la  suite  de  la  phrase; 
au-dessus  on  a  récrit  le  mot  Thomas. 
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CHAPITRi:  I\. 

RÈGNES  DE  FRANÇOIS  V,  HENRI  II,  FRANÇOIS  II,  CHARLES  IX 

ET  HENRI  III. 


I. 

LIBRAIRIE  DES  CO;\ITES  D'ANGOULEME. 


François  avant  de  monter  sur  le  trône,  possédait  une  bibliothèque  dont 
l'origine  remontait  à  ])rès  d'un  siècle.  Fondée  par  Jean  le  Bon,  comte  d'Angou- 
lême,  elle  s'était  accrue  par  les  soins  de  Charles,  fds  et  successeur  de  Jean  le 
Bon,  par  ceux  de  Louise  de  Savoie,  femme  de  Charles,  et  enfin  par  ceux  de  Fran- 
çois lui-même,  qui,  dès  sa  plus  tendre  jeunesse,  manifesta  un  goût  très-vif  pour 
les  arts  et  la  littérature. 

Jean  le  Bon,  fils  de  Louis,  duc  d'Orléans,  et  petit-fils  de  Charles  V,  avait  été 
initié  à  la  culture  des  lettres  par  son  précepteur  Eudes  de  Foulloy,  qui  lui  dédia 
un  recueil  intitulé  :  Flos  Jlorum  compilaliis  ex  sacris  dictis  doclorum  ecclesiœ  el  mora- 
limn  phîlosophorum  Cet  ouvrage  lui  donna  sans  doute  l'idée  d'un  recueil  du 
même  genre,  le  Catoji  moralisé,  qu'il  comjiosa  pendant  qu'il  résidait  comme  otage 
en  Angleterre.  Le  manuscrit  autographe  du  Calon  moralisé  resta  enchaîné  jusqu'en 
1662  dans  le  chœur  de  la  catliédrale  d'Angoulême  Le  comte  Jean  conserva  jus- 
qu'à sa  mort  un  autre  souvenir  des  adoucissements  que  l'étude  et  la  piété  avaient 
apportés  aux  ennuis  de  son  exil  :  c'était  le  Rational  des  divins  offices  qui  avait  ap- 
partenu à  Charles  V,  et  qu'il  eut  le  bonheur  de  ti-ouver  à  Londres  en  \  hh  \ 
Après  son  retour  dans  sa  patrie,  Jean  fit  copier  deux  traités  sur  l'âme  pai-  son 
chapelain  Georges  le  Maalot,  qui  suivait  les  cours  de  l'université  de  Poitiers*'''. 
En  i/i53  il  ordonna  de  payer  quinze  écus  d'or  à  Guillaume  Arbalétrier,  de  la 


Cet  ouvrage  paraît  perdu  ;  Jean  du  Port  eu 
avait  vu  un  exemplaire  au  château  de  Loches,  à  la 
(in  du  wi'  siècle.  (Voy.  Vie  de  Jean  d'Orléans,  éd. 
Castaigne,  p.  63.)  —  Il  a  été  question  plus  haut, 
p.  io3  et  io4,  d  Oudard  ou  Eudes  de  Foulloy. 

Jean  du  Port,  Vie  de  Jean  d'Orléans ,  p.  ho. 

En  tête  du  ms.  français  iSy,  on  lit  :  rrCe 
fr livre  est  à  Jehan,  conte  d'Engolesme ,  lequel  l'a- 
pcheta  à  Londres  en  Englelerre  Tan  de  grâce 


ff  Apparalus  triiuii  lihrorum  de  anima  editus 
rrper  eximium  sacre  théologie  professorem  niagis- 
trtrum  Guillelmum  de  Valle  Rouillonis,  Cratruni 
ffMinorum  provincie  Turonie  ministrum  provincia- 
fflem,  merilissimuin  atque  dignissimum,  scriptus 
rrper  manuni  (ieorgii  le  Maalot,  sui  discipuli,  in  de- 
ffcretis  et  sacra  theologia  licenciati,  illustrissimi  ac 
ffpotentissinii  principis  domini  Johannis  Dei  gratia 
rrcomitis  Engolisniensis  cappellnni  immeriti,  Pic- 
trtavis  studenlis.'n  (Ms.  latin  OG8/1.) 
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Rochelle,  qui  lui  avait  transcrit  le  Songe  du  Verger ('l  En  i65/i  il  se  faisait 
peindre  des  heures  par  Golinet  de  Merties  (ou  Marties),  enlumineur  demeurant 
à  Paris  (-1  Guillaume  Gousinot  lui  avait  précédemment  fait  hommage  d'un  exem- 
plaire de  sa  Geste  des  nobles''').  Nicolas  Astesan  lui  envoya  un  exemplaire  auto- 
graphe de  son  abrégé  de  l'Histoire  de  Milan Les  notes  qui  se  liseiit  dans  deux 
manuscrits  du  fonds  latin,  le  n°  /i3  i  (Gommentaire  sur  les  psaumes)  et  le  n°  33 1  6 
(Traités  de  dévotion  par  Pierre  Poquet,  Richard  de  Saint-Victor,  saint  Augus- 
tin, Pierre  d'Ailly  et  Jean  de  Gerson),  prouvent  que  l'un  et  l'autre  ont  appaiienu 
à  Jean,  comte  d'Angouléme.  Ge  prince  a  mis  sa  signature,  à  côté  de  celle  de  son 
frère,  Gharles,  duc  d'Orléans,  sur  le  manuscrit  français  1802,  qui  renferme  les 
Enfances  de  Jésus-Ghrist,  des  prières  et  diflerentes  pièces.  Plusieurs  des  volumes 
qui  viennent  d'être  énumérés  sont  ornés  des  armes  d'Angouléme  :  de  France,  au 
lambel  à  trois  pendants  d'argent,  dont  le  second  est  chargé  d'un  croissant  de 
gueules.  Dans  le  manuscrit  français  68/i  (Miroir  du  monde)  et  dans  le  n"  a'îSo 
(Lai  de  paix  et  d'amitié),  on  voit  un  écu  parti  d'Angouléme  et  de  Rohan,  qui 
rappelle  le  mariage  du  comte  Jean  avec  Marguerite  de  Rohan.  Je  citerai  deux  ma- 
nuscrits qui  ont  été  faits  pour  cette  dame'^)  :  le  premier  (Livre  de  messire  Guy  de 
Warewyk  et  de  Herolt  d'Ardenne,  ms.  français  17/16)  nous  offre  sur  le  frontis- 
pice deux  M  majuscules,  cliargés  d'un  écusson  parli  d'Orléans  et  de  Rohan;  le 
second  (ms.  français  1673),  renfermant  nu  poëme  d'Ymbert  Ghandelier,  est  de 
i/i83,  c'est-à-dire  d'une  époque  où  Marguerite  était  veuve  depuis  une  quinzaine 
d'années.  En  effet,  le  comte  Jean  était  mort  le  3o  avril  1/167,  Le  1'^''  juin  suivant 
on  di'essa,  en  167  articles,  l'inventaire  des  livres  qui  lui  avaient  appartenu f*^);  j'y 

Livres  copiés       31  reuiarqué  la  mention  de  neuf  volumes  qui  avaient  été  transcrits  par  le  comte 

l'an'ie  Boii.       lui-mêmc.  Voici  dans  quels  termes  ils  sont  indiqués  : 


Un  psaultier  en  parchemin,  escrit  de  ia  main  do  feu  monseigneur,  commençanl  au  liers 
feuillel  Cum  invocarcm,  et  finissant  au  pénultième  Resurrectio. 

Les  quatre  méditations  de  Bonaventure,  escrites  de  la  main  de  feu  monseigneur,  en  parche- 
min et  latin,  avec  un  autre  (raiclé,  commençant  au  premier  feuillet  Flecto  genua  mea,  et  finis- 
sant en  celui  mesme  Austeritatcm ,  et  finissant  au  pénultième  Pro  nohis,  et  ou  tout  en  lettre  noire 
Explicit. 

Les  cronicques  de  Martin,  en  lalin  et  parchemin,  escrit  de  la  main  de  monseigneur. 
Boece,  de  la  consolacion,  en  lalin  et  parchemin,  escrit  de  la  main  de  monseigneur. 


De  Laborde,  Lrs  ducs  de  Bourgogne,  III, 
497,  n.  7621.  Le  manuscrit  de  Guillaume  Arbalé- 
trier est  incontestablement  le  n°  687  du  fonds 
français. 

De  Laborde,  III,  3C8  et  869,  n.  6807  et 
6809. 

Ms.  français  TjGgg. 
Ms.  Inliii  G)GG. 


Les  heures  de  Marguerite  de  Roban,  après 
avoir  appartenu  à  M.  Sauvageot,  sont  maintenant 
dans  le  ca])inet  de  M.  Didot.  Elles  ont  élé  exposées 
en  1867  dans  la  galerie  de  l  llisloirc  du  (ravaii. 

En  i8(ji,  M.  Séneinaud  annonçait  la  pro- 
chaine publication  de  cet  inventaire.  (Voy.  La  bi- 
bliothèque de  Charles  d'Orléans,  comte  d'Angouléme, 
p.  6,  note  1.) 
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François  Pétrarque,  avec  ia  division  et  profil  de  l'oraison,  et  le  Donat  contemplatif,  escrit 
(le  la  main  de  monseigneur. 

Méditation  de  François  Pétrarque,  avec  plusieurs  contemplacions  et  oraisons,  escrit  de  la  inaiii 
de  monseigneur,  en  papier  et  en  lalin. 

Le  traicté  d'Alain,  en  latin  et  papier,  escrit  de  la  main  de  monseigneur. 

Le  dialogue  de  Anselme,  de  la  main  de  monseigneur,  avec  petits  naturels  (?)  sur  les  lestes 
annuelles. 

Deux  cahiers  de  parchemin,  escrits  de  la  main  de  feu  monseigneur,  conlenant  chacun  cahier 
iiuit  petis  feuillez,  oiî  sont  contenus  certaines  oraisons  de  saint  Augustin 


Le  comte  .leaii  avait  sans  doute  transcrit  plusieurs  de  ces  volumes,  comme  le 
Caton  moralisé,  dont  il  a  déjà  été  question,  pendant  les  longues  années  de  son 
exil  sur  la  terre  anglaise.  IN'est-ce  point  un  spectacle  intéressant  que  de  voir  l'art 
des  copistes  si  hautement  honoré  par  le  petit-fils  de  Charles  V  et  le  grand-père  de 
François  I"?  Aussi  devons-nous  accorder  une  respectueuse  attention  au  manuscrit 
latin  3638  de  la  Bibliothèc|ue  impériale,  qui  est,  à  n'en  pas  douter,  le  volume 
(|ue  l'inventaire  du  i"'  juin  1/167  désigne  par  ces  mots  :  cr Méditation  de  Fran- 
ffçois  Pétrarque,  avec  contemplacions  et  oraisons,  escrit  de  la  main  de  monsei- 
rfgueur,  en  papier  et  en  latin.  t> 

Charles,  fils  et  successeur  de  Jean  le  Bon,  suivit  l'exemple  de  son  père.  Noti-e  uv.^-^ 

Je  Chiii  lcs , 

fonds  français  renferme  au  moins  cinq  manuscrits  qui  lui  ont  appartenu,  savoir:  .oniie.rAnir.mi,N,e. 
Il"  9'J9,  Imitation  de  Jésus-Christ;  —  n°  1 155,  Estrif  de  science,  dédié  au  comte 
d'Angoulème,  en  1^88,  par  Octovien  de  Saint-Gelais  ;  —  11°  1191,  Discours 
d'entendement  et  de  raison,  dédié  à  Charles,  comte  d'Angoulème,  par  Charles 
de  Coëtivy  ;  —  n"  120/1,  Piégime  des  princes,  traduit  pour  le  comte  d'Angoulème, 
en  i/tSy,  par  Charles  de  Saint-Gelais;  —  n°  1699,  la  Ressource  de  la  chrestienté 
sur  l'entreprise  de  Naples,par  André  de  la  Vigne ^'-l 

Charles,  comte  d'Angoulème,  appréciait  aussi  les  mérites  de  la  merveilleuse 
industrie  qui  faisait  dès  lors  une  si  rude  concurrence  à  l'art  des  copistes.  De  là 
les  importantes  commandes  de  livres  imprimés  qu'il  fit  au  célèbre  Antoine  Vérard, 
comme  on  le  voit  par  un  compte  de  l'année  1/196 qui,  publié  une  première 
fois  par  M.  Sénemaud(*\  a  été  mis  dans  tout  son  jour  par  M.  Aug.  Bernard'^'. 


Ces  articles  sont  à  la  page  8g  du  tome  IX  des 
Extraits  de  la  Chambre  des  comptes  formant  le 
n°  5870  de  la  collection  Le  Ber,  a  la  bibliothèque 
de  Rouen.  (Voy.  le  Catalogue  imprimé  de  cette  col- 
lection, III,  175.)  Je  dois  la  copie  de  ces  articles  à 
M.  Charles  de  Bcaurepaire. 

J'ignore  s'il  faut  attribuer  au  comte  Charles 
ou  à  Jean,  son  père,  les  cinq  articles  suivants  du 
fonds  français  :  n°  -2  6.3,  Légende  dorée,  à  la  fhi  de 
laquelle  on  voit  la  signature  du  copiste  François; 


—  n°  1798,  Livre  de  bonnes  mœurs;  —  11°  i838. 
Le  chemin  de  paradis  ;  —  n°  2812  4,  Guillaume  de 
Tyr;  —  n°  SgaS,  Droits  et  juridiction  des  sei- 
gneurs. —  Les  armes  d'Angoulème  sont  aussi  sur 
un  livre  d'heures,  orné  de  peintures  renini'(|ujil)|ps, 
n"  1 1 78  du  tonds  lalin. 

Ms.  français  881. 5,  fol.  27  v". 

Archives  du  bibliophile,  année  iSScj. 

Aiiloiiie  Véravd  et  sas  lirrcs  à  minidluvcs ;  Pa- 
ris, 18O0,  in-8\  Extrait  du  Bulletin  du  hiblioj/hile. 
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Le  comte  Charles  mourut  le  i"  janvier  à  l'âge  de  trente-sept  ans.  Le 

20  novembre  suivant,  Louise  de  Savoie,  sa  veuve,  fit  procéder  à  l'inventaire  des 
biens  qu'il  avait  laissés  dans  le  château  de  Cognac.  On  commença  par  décrire,  en 
soixante  et  quinze  articles,  les  volumes  qui  furent  trouvés  dans  la  chambre  de  la 
librairie.  Cet  inventaire,  qui  n'offre  aucune  particularité  bien  curieuse,  a  été  im- 
primé, en  i83i,  par  Samuel  Bentley  d'après  un  registre  du  cabinet  de  Jour- 
sanvault^'-'.  Il  en  existe  à  la  Bibliothèque  impériale  une  ancienne  copie  d'après 
laquelle  le  document  a  été  publié  en  iSbk  par  M.  Le  Roux  de  Lincy^*',  et  en 
1861  par  M.  Sénemaud'^l  Le  Musée  britannique  en  possède  aussi  un  exem- 
plaire^*^', le  même  peut-être  que  celui  du  cabinet  de  Joursanvault, 

Nous  verrons  dans  la  suite  avec  quel  zèle  Louise  de  Savoie  fit  continuer  les 
travaux  commencés  pour  son  mari,  avec  quel  soin  elle  inspira  le  goût  du  beau 
à  ses  deux  enfants,  François  et  Marguerite.  Je  me  borne  à  enregistrer  ici  les  vo- 
lumes qui  furent  faits  pour  le  jeune  François  avant  que  la  mort  de  Louis  XII 
l'eût  fait  monter  sur  le  trône  de  France. 

FONDS  LATIN. 

N.  359/4  A.  Préceptes  moraux. 

FONDS  FRANÇAIS. 

N.  i43.  Les  échecs  amoureux. 

N.  28 1..  Boccace,  Cas  des  nobles  hommes. 

N.  1919.  Instructions  adressées  à  Louis  XII,  vers  1609,  par  l  évèque  de  Condom. 
N.  i383.  Premier  livre  de  la  Cyropédie,  traduit  par  François  de  Moulins. 
IN.  9126.  Gestes  de  Totilas,  livret  offert  à  François  par  Jean  de  Lenoncourt,  trésorier  de 
l'église  de  Tours. 

N.  ^kk'].  Livre  d'espérance,  présenté  à  François,  en  i5o8,  i)ar  Adrien  de  Vernaiges. 
N.  9794.  Description  des  ports  et  des  îles  de  la  Méditerranée  et  de  l'Océan. 
N.  5709.  Chroniques  abrégées. 

Il  faut  sans  doute  ajouter  à  cette  liste  le  manuscrit  166  de  la  bibliothèque  de 
Bourges  :  c'est  un  exemplaire  de  l'Institution  du  prince  par  ffLudovicus  Helia- 
ffnus,ii  que,  selon  toute  apparence,  Louis  XII  fit  faire  pour  François,  son  héri- 
tier présomptif*'').  Peut-être  aussi  devrais-je  citer  maintenant  plusieurs  des  vo- 
lumes que  j'indiquerai  plus  loin,  quand  je  passerai  en  revue  les  manuscrits  de 


Livres 
(le  François , 
l'Ointe  (l'Angouléme. 


Excerpta  historica  or  illustrations  of  English 
hislorij.  London,  i83i.  in-8°. 

Oital.  (les  archives  de  Joursanvault.  Il,  78, 
II.  2529. 

Blancs-Manteaux,  ^19,  p.  970. 

Heplaméron,  III,  ai 3. 

La  bibliothèque  de  Charles  d'Orléans,  comte 


d'Angoulême,  au  château  de  Cognac ,  en  /^()6'.  Paris, 
1861,  in-8°.  Extrait  du  Bulletin  de  la  Société  ar- 
cliéol.  et  histor.  de  la  (charcute. 

Addit.  mss.  n.  11 538.  (Note  communiquée 
par  M.  Meyer.) 

De  Girardot,  Catal.  des  mss.  de  la  biblioth.  de 
Bourges,  p.  90. 


^ascaris 
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Louise  de  Savoie  :  il  est  en  effet  très-facile  de  confondre  les  livres  de  celte  prin- 
cesse avec  ceux  de  son  jeune  fils. 

II. 

FONDATION  DE  LA  LIBRAIRIE  DE  FONTAINEBLEAU.  -  RECHERCHES  DE  MANUSCRITS 
À  L  ÉTRANGER  ET  EN  FRANCE.  -  MANUSCRITS  PRÉSENTÉS  À  FRANÇOIS  I 

L'année  même  de  son  avènement,  François  P""  reçut  du  pape  Léon  X  les  plus  j,.,,,^,, 
pressantes  recommandations  en  faveur  de  Jean  Lascai-is*''.  Ce  savant,  touché  de  h,  oom  ,ie François i 
l'accueil  qu'il  trouva  près  du  nouveau  l'oi,  témoigna  sa  reconnaissance  par  de 
judicieuses  observations  sur  les  meilleurs  moyens  de  se  procurer  les  manuscrits 
qui  étaient  conservés  en  Grèce  et  ceux  que  divers  fugitifs  avaient  apportés  en 
Italie  (-^l. 

François  I"  mit  à  profit  les  indications  de  Lascaris  :  il  établit  dans  son  cliâ-  „i^^„j^^ 
teau  de  Fontainebleau  une  librairie  plus  particulièrement  affectée  aux  manus-  '""Tcqui'r" 
crits  grecs,  qu'il  fit  acheter  à  grands  frais  en  France  et  dans  les  pays  étrangers. 
L'histoire  de  ces  manuscrits  a  été  racontée  par  Boivin  avec  beaucoup  de  science 
et  d'exactitude.  Il  y  aurait  témérité  de  ma  part  à  essayer  de  traiter  une  question 
si  bien  élucidée  par  un  de  nos  plus  habiles  hellénistes  et  de  nos  plus  savants  bi- 
bliothécaires. Je  ne  puis  donc  mieux  faire  que  d'insérer  ici  textuellement  les  re- 
cherches de  Boivin,  dont  un  extrait  fort  insuffisant  a  été  publié  dans  le  Mémoire 
historique    et  dans  ï Essai  de  Leprince^  : 


iicquis 
par  François  I". 


La  plus  ancienne  acquisition  de  manuscrits  grecs  qui  ait  été  faite  par  François  I"fut,  à  ce  jérùme  Fomiuie. 
que  je  crois,  celle  qu'il  fît  par  l'entremise  de  Hierôme  Fondule,  vers  fan  i  Sa  i .  Hierôme  Fondule 


rrLEO  PP.  X.  —  Charissime  in  Clirislo  flli 
ffnoster,  salutem  et  apostoiicara  benedictionem.  Ve- 
ffuit  ad  majestalem  tuani  dilectus  filius  Joliannos 
ff Lascaris,  Constantinopolitanus,  tui  nominis  ob- 
rf  servantissimus ,  vir  et  génère  inter  Grecos  admo- 
rfdum  illustri  et  doctrine  optimarumque  artium  et 
fflittcraruni  prestantia ,  et  tuni  niorum  clegantia, 
rr  tuni  prudentia  et  in  rébus  agendis  experientia  ac 
frdexteritate  plane  insignis.  Eutn  his  tôt  tanlisque 
trde  causis  et  amavimus  omni  tempore,  et  nunc  in- 
ffter  nobis  cbarissimos  aninioque  nostro  gratissi- 
frmos  habemus.  Nequc  solum  nos,  sed  universa 
Tdomus  nostra,  presertinique  bone  niemorie  Lau- 
irrenlius  Medices,  genitor  secundum  carnem  noster, 
rpo  usus  est  faniiHarissinie  fecitcpie  ilkim  semper 
frplnrimi.  Quamoljrcin  gratissimuin  nobis  erit  si, 
rprœterque  quod  is  in  tuo  acre  jain  diu  est,  quod- 
ffque  est  sane  dignus  propter  suas  pkirimas  excel- 


cflentesque  virtutes  qui  a  tua  Majestate  diligatur. 
r: nostra  etiam  causa  et  respectu  leto  iilum  vultu 
rrexcipies  liberabtateque  tua  et  benignitate  bomi- 
rrnem  amplecteris,  babebisque  nostro  nomine  aii- 
Tquanto  etiam  cbariorem.  Preterea,  quoniam  ei 
rrraandavimus  ut  Majestatem  tuam  a  nobis  saiuta- 
rret  tibique  nonnulla  referret,  ejus  verbis  ut  tideru 
fradbibeas  eandeni  tuani  Majestatem  bortannu'.  Da- 
fftum  Viterbii,  sub  annule  Piscatoris,  die  xnn  octo- 
ffbris  MDxv,  pontificatus  nostri  anno  tertio.  P.  BEM- 
rrBUS. —  En  suscription:  rrCbarissimo  in  Ciu'isto 
rf  fdio  nostro  Francisco ,  Francorum  régi  christianis- 
ffsimo.  1  (Orig.  fonds  français,  n.  iSSaS.) 

Le  ms.  grec  i^So  est  un  cadeau  fait  par  Las- 
caris à  François  I".  On  bt  en  tête  :  r  Francisco 
rr  Francorum  l'pgi  cbrislianissimo,  Lascaris.  n 
P.  X. 
w  P.  20. 
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dcvoil  êiro  un  lionimo  do  considération,  du  moins  parmi  ios  savants,  puisqu'il  otoit  en  commerce 
avec  le  fameux  Clirislofle  Lonj^ueil,  (jui  lui  a  éciit  trois  lettres  latines.  Bourbon,  Macrin  et  Las- 
caris  même  l'ont  célébré  dans  leurs  poésies.  Joignez  à  ces  témoignages  ce  que  dit  Lambin, 
dans  son  épitre  dédicatoire  au  cardinal  de  Tournon,  à  la  tête  de  sa  traduction  des  Morales  d'Aris- 
tote.  François  1",  voulant  avoir  beaucoup  de  manuscrits  grecs  dans  sa  nouvelle  bibliothèque, 
choisit  d'abord  llierôme  Fondule  pour  l'aire  la  recherche  de  tout  ce  qui  s'en  pourroit  découvrir 
dans  les  pays  étrangers.  Fondule  amassa  soixante  volumes,  ayant  eu  du  roi  quatre  mille  escus 
d'or,  et  n'ayant  pas  employé  à  cette  acquisition  le  tiers  de  la  somme  qu'on  lui  avoit  avancée.  On 
ne  dit  point  ce  qu'il  avoit  fait  du  surplus.  La  liste  de  ces  volumes  s'est  conservée  dans  un 
manuscrit  de  M.  Colbert  avec  ce  petit  avertissement  italien  qui  la  précède  :  t  i59().  La  nota 
ftdelli  libri  greci  che  ha  bavuto  il  S''  Fondule,  portati  a  sua  Maesta  nella  libraria  di  Fontanableo, 
fret  per  il  tullo  ha  delto  a  sua  Maesta  havere  speso  A  1200,  et  havea  havuto  per  spender 
ttA  Ziooo.  Il  quai  Fondulo  passo  di  questa  vita  qui  in  Parisi  alli  xii  marcio  i54o.  A  cui  il 
rtS"'  Iddio  per  sua  gracia  perdoni.n  Les  titres  des  livres  y  sont  grecs.  Ce  qui  me  persuade  que 
ces  manuscrits  furent  apportés  à  Fontainebleau  dès  l'an  1529,  c'est  le  cbilTre  même  ih^f) 
ajouté  au  haut  du  mémoire,  et  aussi  ancien  que  le  reste 

Depuis  la  prise  de  Constantinople  par  les  Turcs,  la  retraite  la  plus  ordinaire  des  Grecs  fut  la 
ville  de  Venise.  Les  sciences  et  la  littérature  grecque  les  y  avoient  suivis  et  s'y  étoient  comme 
établies  avec  eux.  La  bibliothèque  que  le  cardinal  Bessarion  avoit  léguée  à  la  république  étoit  en 
quelque  façon  leur  bibliothèque.  Les  moins  accommodés,  réduits  à  copier  des  livres,  n'y  man- 
quoient  jamais  d'emploi,  surtout  du  temps  de  François  I",  dont  les  ambassadeurs  regardoient 
comme  un  moyen  sûr  pour  acquérir  de  la  réputation  la  recherche  des  bons  livres  et  l'étude  de 
l'antiquité. 

j.an  (le  Pins.  Jeau  dc  Pins,  évêque  de  Bieux,  fut  le  premier  qui,  étant  ambassadeur  à  Venise,  y  amassa 

éveque  ik- Rieu%.  mauuscrits  grecs.  Je  n'en  ai  reconnu  que  dix-huit  qui  lui  aient  appartenu.  Le  soin  qu'il 

a  pris  d'écrire  son  nom  au  commencement,  au  milieu  et  en  plusieurs  endroits  de  chaque 
volume,  entre  les  lignes  mêmes  du  texte,  prouve  que  c'étoit  pour  lui,  et  non  pour  le  roi,  qu'il  les 
avoit  acquis.  Jean  de  Pins  étoit  savant,  et  sa  plume,  si  l'on  en  croit  Érasme,  auroit  été  l'une 
des  plus  cicéroniennes  de  son  temps,  si  les  négociations  dont  il  fut  chargé  ne  l'avoient  distrait 
de  ses  études.  Nous  avons  de  lui  la  Vie  de  Philippe  Beroalde,  sous  qui  il  avoit  étudié,  celle 
de  sainte  Catherine  de  Sienne,  un  livre  de  la  Vie  des  gens  de  cour  et  quelques  autres  opus- 
cules. Il  quitta  l'évêché  de  Bieux,  en  i5i5,  pour  l'ambassade  de  Venise,  d'où  quatre  ans  après 
il  passa  à  celle  de  Bome'^'.  Il  mourut  vers  l'année  loBg,  et  ce  fut  apparemment  peu  de  temps 
après  sa  mort  que  ses  manuscrits  grecs,  ayant  été  vendus  à  François  I"^,  furent  mis  dans  la 
bibliothèque  de  Fontainebleau. 
Georges  d«  Sel ve,  Georgcs  dc  Selve,  évêque  de  Lavaur,  fut  envoyé  ambassadeur  à  Venise  vers  !e  commence- 
.•lequc  de  Uvaiir.  ,^,g,jt  jg  l'anuée  1  534  f*'.  André  Thevet,  dont  le  témoignage  n'est  pas  toujours  à  rejeter,  quoi  que 
dise  de  lui  Casaubon,  assure,  dans  l  éloge  de  Zonare,  que  Georges  de  Selve  acheta  à  Venise,  d'un 
marchand  de  l'ile  de  Crète,  plusieurs  livres  grecs,  et  entre  autres  une  bonne  partie  des  œuvres 
de  Zonare 


Ce  ms.  forme  aujourd'luii  len"  3oGA  dufonds 
grec.  La  note  italienne  qu'on  va  lire  s'y  trouve  au 
loi.  68. 

Sur  la  mission  de  Fondule.  voy.  la  lettre  de 
Guillaume  Pellicier,  rapportée  plus  loin,  p.  i56. 
D'après  les  Bénédictins  {Gallia  christ.  XIII . 


19.3  ),  Jean  de  Pins  fut  évêque  de  Rieux  de  iSaS 
à  1537  ;  ses  ambassades  de  Venise  et  de  Rome  sont 
antérieures  à  son  pontificat. 

Il  y  était  le  16  mai  i53/i.  (Ms.  français  SogG, 
fol.  77.) 

Le  marchand  dont  parle  Thevet  était,  à  ce 
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Il  y  avoil  à  Venise  deux  copistes  grecs  de  réputation  :  l'un  (Uoil  Ange  dit  Vergèce,  et  l'autre 
Nicolas  Sopliien.  Nous  avons  dans  la  Bibliothèque  du  roi  cinq  volumes  grecs  écrits  à  Venise, 
de  la  main  d'Ange  Vergèce,  pendant  les  années  i535,  i536  et  1537.  Nous  avons  aussi  un 
volume  écrit  dans  la  même  ville,  en  l'an  i53/i,  au  mois  de  septembre,  par  Nicolas  Sopliien. 
Vergèce  dans  ses  copies  n'a  fait  aucune  mention  de  Georges  de  Selve,  quoiqu'il  y  ail  lieu  de 
croire  que  ce  fut  par  ordre  de  cet  ambassadeur  qu'il  copia,  je  ne  dis  pas  les  cinq  volumes  dont 
je  viens  de  parler,  mais  quelqu'un  des  cinq.  De  plus,  il  y  a  grande  apparence  que  ce  fut  Georges 
de  Selve  qui,  avant  que  de  quitter  Venise  pour  aller  à  Rome'",  engagea  Vergecius  à  passer  en 
France,  où  ce  copiste,  si  célèbre  et  si  distingué  de  tous  les  autres  parla  beauté  de  son  écriture 
grecque,  étoit  déjà  établi  en  l'an  i5/io,  comme  il  paroît  par  la  note  écrite  de  sa  main,  à  la  fin 
du  Denvs  d'Halicarnasse,  coté  aSùy  [aujourd'hui  ms.  grec  iG55]. 

Pour  ce  qui  est  de  Sophien,  il  est  certain  que  ce  l'ut  pour  Georges  de  Selve  qu'il  écrivit,  (mi 
l'an  1  534,  le  manuscrit  qui  a  pour  numéro  9o84  [aujourd'hui  ms.  grec  1 963]  :  ZEETOY  IIYPPQ- 
NEIQN  YnOTYnnZEQN.  Les  sept  vers  ajoutés  à  la  lin  du  volume  sont  de  la  ftiçon  du  copiste  et 
s'adressent  à  l'ambassadeur  de  France,  qui,  dans  le  temps  que  la  copie  a  été  achevée,  ne  pou- 
voit  être  que  de  Selve'-'. 

Georges  de  Selve  se  retira  à  Lavaur  après  son  ambassade  à  Rome,  renonça  entièrement  aux 
affaires  temporelles,  et,  uniquement  occupé  du  soin  de  son  église,  mourut  dans  son  diocèse  en 
l'an  i542  11  avoit  eu  pour  précepteur  Pierre  Danès.  Il  traduisit  de  grec  en  françois  huit  Vies 
d'hommes  illustres  de  Plularque,  et  les  dédia  à  François  F^  Dans  l'épitre  dédicatoire,  il  dit  avoir 
consulté  Pierre  Danès,  fr homme,  ajoute-t-il,  de  très-rare  sçavoir,  qui  a  esté  et  est  mon  maistre  ès 
"lettres  grecques  et  latines  Sa  bibliothèque  fut  vendue  publiquement  après  sa  mort.  Elle  étoit 
riche  en  manuscrits  grecs,  que  le  roi  lit  apparemment  acheter,  pour  grossir  le  nombre  de  ceux 
qu'il  avoit  déjà.  Je  n'ai  trouvé  jusqu'ici  aucune  marque  qui  m'ait  pu  aider  à  les  discerner. 

Georges  d'Armagnac,  successeur  de  Georges  de  Selve  en  l'ambassade  de  Venise'^',  ne  paroit        i nniu.,.! 
n'y  avoir  acheté  ni  fait  copier  aucun  manuscrit  grec.  Peut-être  que  les  négociations  épineuses  dont    f;i  "ri;os  ,rArm«j;nac. 
il  se  trouva  chargé,  dans  la  situation  où  étoient  alors  les  affaires  de  France,  l'empêchèrent  de 
donner  aux  recherches  littéraires  l'application  qu'elles  demandent.  Mais,  ayant  passé  de  Venise 
à  Rome  dans  le  temps  que  de  Selve  revint  de  Rome  à  Lavaur,  il  songea  de  bonne  heure  à  satisfaire 
son  inclination,  qui  le  portoit  à  se  signaler  par  l'amour  des  lettres  C*'.  Il  avoit  eu  pour  précepteur 


que  je  crois,  Vergelius  :  car  Vergetius  étoit  véri- 
tablement Candiot  et  marchand  de  livres.  D'ailleurs , 
l'exemplaire  des  œuvres  de  Zonare  envoyé  au  roi 
pourroit  bien  être  celui  qui  est  aujourd'hui  coté 
3557  [ms.  grec  1716].  Les  emblèmes  de  Fran- 
çois I"  imprimés  sur  la  couverture  et  la  note  mar- 
ginale écrite  par  \  ergetius  sur  le  dernier  feuillet 
semblent  confirmer  ma  conjecture.  (Note  de  Boivin.) 

De  Selve  était  à  Rome  le  18  juin  1587.  (Ms. 
français  3 o83 ,  fol.  26.) 

C'est  peut-être  à  des  livres  envoyés  d'Italie 
|)ar  Georges  de  Selve  que  se  rapporte  l'article  sui- 
vant d'un  compte  de  i538  :  rrA  M"  Claude  Cliap- 
frpuis,  libraire  du  dit  seigneur,  la  somme  de  33  I. 
rrS  s.  t.  à  lui  ordonnée  par  iceluy  seigneur,  poiu-  son 
cf  remboursement  de  plusieurs  menues  pai'lies  par 
tflui  fournies  et  paiées  pour  la  garniture  de  livres 

r.AB.  —  1. 


tfque  le  dit  seignem- a  fait  apporter  de  Thm  in,  port 
rrd'iceulx  de  Fontainebleau  à  Paris  et  à  Saint-Ger- 
frmain  en  Laye,  etdu  dit  Saint-Germain  ès  dits  lieux 
rrde  Paris  et  Fontainebleau,  et  despence  faicle  par 
frledit  Chappuis,  cy  33  1.  5  s.jy  (De  Laborde,  Re- 
naissance des  arts ,  Addit.  au  t.  I,  p.  978,  noie.) 

Le  12  avril  1862.  (Voy.  Gallia  christ.  XIll . 
345.) — Nicolo  Liburnio  cite  :  trMonsignore  Giorgio 
di  Selva  vescovo  Vaurense  ben  dotto;^  Le  occor- 
rente  hianane,  fol.  io5  v°. 

Ms.  français  788,  fol.  11. 

Le  )6  novembre  i536,  Georges  d'Armagnac 
étoit  à  Venise  avec  G.  de  Selve  (ms.  français  8019 
fol.  98  v°).  Il  étoit  encore  à  Venise  en  i538;  Pelli- 
cier  lui  succéda  en  1589.  (Note  de  Roiviii.) 

Sur  des  marbres  antiques  que  (ieorges  d'Ar- 
magnac envoya  d'Italie  au  connétable  de  Mont- 
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le  fameux  Pierre  Gilles,  el  par  le  progrès  de  ses  études  sous  un  maître  si  habile  il  avoit  su 
mériter  l'estime  de  Budé,  et  même  quelques  épîtres  grecques  de  la  part  de  ce  savant  homme. 
Georges  d'Armagnac  trouva  à  Rome  plusieurs  bibliothèques  remplies  de  bons  livres;  il  en 
feuilleta  les  catalogues,  et,  ayant  obtenu  la  communication  des  originaux  dont  il  voulut  avoir 
des  copies,  il  fit  transcrire  pendant  les  quatre  années  de  son  ambassade,  par  un  seul  copiste 
quatorze  volumes  grecs  qui  furent  mis  dans  la  bibliothèque  de  Fontainebleau  du  vivant  de 
François  I",  comme  on  le  voit  par  les  salamandres  et  par  les  autres  emblèmes  empreints  sur  la 
l'ouverlure  ^'^K 

Pendant  (ju'à  Rome  une  seule  main  écrivoit  ces  dilTérentes  copies  aux  dépens  de  Georges 
d'Armagnac,  douze  copistes  à  Venise  étoicnt  continuellement  occupés  à  transcrire  d'anciens  ma- 
nuscrits grecs  pour  Guillaume  Pellicier,  alors  ambassadeur  de  France  vers  la  république.  On  assure 
que  plusieurs  savants  critiques  s'assembloient  chez  lui,  collationnoient  les  exemplaires  et  mar- 
(|uoient  les  diverses  leçons.  Les  Sainte-Marthe  disent  qu'étant  à  Venise  il  amassa  aux  dépens 
du  roi  un  grand  nombre  de  livres  hébreux,  grecs  et  syria([ues.  Ces  livres,  ajoutent-ils,  ont  été 
mis  dans  la  bibliothèque  du  roi.  Mais  il  s'en  faut  beaucoup  que  la  bibliothèque  de  François  l"  ait 
eu  tous  les  manuscrits  que  Guillaume  Pellicier  avoit  achetés.  Il  en  avoit  dans  son  palais  épiscopal 
de  Montpellier  environ  deux  cents,  dont  on  a  encore  aujourd'hui  les  catalogues  f^',  et  ces  cata- 
logues ne  prouvent  que  trop  la  vérité  de  ce  que  j'avance. 

Poui'  compléter  ce  que  Boivin  rapporte  des  manuscrits  recueillis  à  Venise 
par  Guillaume  Pellicier,  je  citerai  deux  lettres  de  cet  ambassadeur.  La  première, 
en  date  du  29  août  i5/io,  est  adressée  à  François  I'^  En  voici  le  texte  : 

Sire'^),  J'estime  que  par  Monsieur  de  Tules  aurez  esié  adverti  de  la  délivrance  de  mille  escus 
qu'il  a  pieu  à  Vostre  Majesté  ordonner  au  gentil  homme  pour  lequel  vous  ay  escrit  long  temps, 
qui  vous  a  faict  présent  de  ses  livres  grecs.  Il  remercie  très-humblement  Vostre  Majesté  d'un  si 
grand  bienfait;  luy  et  tous  les  siens  seront  à  jamais  obligez  à  prier  Dieu  pour  vous;  car,  à  dire 
vérité,  vous  les  avés  tirez  d'une  grande  nécessité.  I!  n'a  failli  sonnei'  la  lame  en  cette  ville  de 
vostre  libéralité ,  de  sorte  que ,  parce  qu'il  y  est  très  bien  connu  et  aymé ,  un  chacun  en  a  très-grand 
plaisir.  Et  parce.  Sire,  que,  pour  l'antiquité  de  ces  livres,  qu'il  m'a  consignés  en  plus  grand 
nombre  que  le  roolle  qu'il  vous  a  envoyé,  des  aucuns  quelques  fueillels  sont  gastez  et  mangez 
de  la  vermine,  tellement  (ju'on  ne  pourroit  bonnement  les  lire  en  ces  endroits,  avons  esté 
d'avis  qu'avant  vous  les  envoyer  devions  donner  ordre  de  restituer  les  dits  fueillets  ès  lieux  qui 
y  l'aillent;  luy  et  moy  avons  esté  et  sommes  tous  les  jours  après  à  chercher  tant  aux  librairies 


riioreiicy,  en  i555,  voyez  les  documents  tpie 
M.  iVIiller  a  tire's  du  ms.  821  de  Gaignières,  et  qu'il 
a  publie's  dans  la  Gaiette  des  beaux-avis,  sous  le 
titre  suivant  :  De  quelques  marbres  antiques  envoyés 
(l'Ilnlie  au  connétable  de  Montinorencij  [in-H"  de  7  p.). 
—  Un  bréviaire  aux  ai-ines  du  cardinal  d'Arma- 
gnac a  été  mis  en  vente  en  18/11  par  le  libraire 
Techener.  (Voy.  le  Bulletin  du  bibliophile,  h'  série, 
p.  948.)  _ 

Christophe  Awer.  —  On  lit  à  la  fin  du  ms. 
latin  677  :  friManu  et  labore  Christophoii  Auveri 
ff  Ruthenœ  scriptus  liber  R"'°  et  ill""  domino  cai'chnali 
ffd'Armaignaco.n  —  Le  ms.  latin  6866  parait  être 


de  la  main  du  même  copiste.  —  Sous  le  n"  36  fin 
Catalogue  de  la  bibliothèque  d'Armand  Gigongne 
on  remarque  un  rtEnchiridion  orationum,)i  qui  a 
été  écrit  en  1 563 ,  à  Rome,  pour  le  cardinal  Georges 
d'Armagnac. 

Un  peu  plus  loin,  p.  187,  Boivin  place  en 
i545  l'entrée  des  manuscrits  de  Georges  d'Arma- 
gnac dans  la  bibliothèque  de  François  I". 

Dans  les  mss.  3o64  et  3o68  du  fonds  grec. 
Des  extraits  en  ont  été  publiés  par  Montfaucon, 
Dibl.  bibl.  Il,  1  198  à  1202. 

J'emprunte  le  texte  de  cette  lettre  à  Gariel , 
Séries  prœsubun  Magalon.  II,  281. 
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publiques  que  particulières,  pour  essayer  trouver  des  exemplaires  de  semblables  livres,  afin  de 
les  omcnder  et  accomplir,  et  ja  avons  fait  une  bonne  partie,  et  ne  faudrons  à  conlinuor  lani 
que  pourrons  rencontrer  les  livres  enliers,  jusques  à  ce  que  les  parlourMiroiis  lous,  ou  qu'il 
vous  plaira  me  commander  autrement,  et  les  vous  mander;  pour  quoy  l'aiie  plus  seurement, 
avons  advisé  vous  les  envoyer,  s'il  vous  plaist,  avec  le  train  de  magnificjue  messire  Mallheo  Dau- 
deco,  na,ouères  esieu  ambassadeur  pour  cette  seigneurie  devers  Vosire  Majesté,  en  la  maison 
duquel  dès  ion»;  temps  vos  ambassadeurs  ont  accoustumé  loger,  et  suis  encore  à  présent,  estant 
asseuré  que,  pour  la  grande  dévotion  que  dès  long  temps  luy  et  ses  ancestres  ont  à  vosire  cou- 
ronne, qu'il  les  fera  conduire  seurement,  et  outre  fasseurance  que  j'ay  de  cestui-cy,  je  ne  faudray 
h  mettre  un  bonime  pour  prendre  garde,  afin  que  par  les  chemins  ne  soient  brouillez  ou  gas- 
lez.  Le  gentil  bonuue  grec  est  très-bien  délibéré  d'employer  non  seulement  les  facultez  que  luy  avez 
baillées,  mais  encores  sa  puissance,  pour  aller  chercher  d'où  s'en  pourront  recouvrer  de  plus 
rares.  Toutes  fois,  connoissant  combien  luy  pourront  servir  des  patentes  et  une  commission  de 
Vostre  Majesté  pour  la  récupération  d'iceux ,  il  desireroit  singulièrement  qu'il  vous  pleust  luy  estre 
expédiées.  Et  pour  ce.  Sire,  qu'il  me  fait  entendre  que  vostre  vouloir  estoit  que  je  fisse  escrire  icy 
lous  les  livres  grecs  qui  ne  sont  imprimez  et  qui  ne  se  treuvent  en  vostre  librairie,  chose  ([ue 
je  désire  grandement  accomplir,  comme  toute  autre  chose  que  je  pourray  connoistre  vous  estre 
agréable,  et  d'autant  plus  cette-cy,  pour  estre  plus  honorable  et  profitable  et  de  mémoire  per- 
pétuelle, qui  non  seulement  à  Vostre  Majesté  mais  à  tout  vostre  royaume  et  sujets  sera  un  bien 
incomparable;  toutes  fois,  Sire,  il  vous  plairra  sçavoirque,  depuis  que  je  suis  en  cette  ville  par 
vostre  commandement,  j'ay  tousjours  eu  jusques  à  cette  heure  force  escrivains,  et  dès  à  présent 
encores  en  ay  huit,  comprins  l'hébreu,  qui  m'escrit  des  choses  les  plus  rares  que  je  puis  treuver 
en  cette  langue  icy,  lesquels  ne  se  peuvent  entretenir  sans  grand  coust,  mesmement  en  cette 
incredible  cherté  de  l'année  passée,  de  sorte  que,  voyant  cette-cy  en  danger  de  n'estre  pas 
moindre,  et  que  j'ay  desjà  despendu  tout  ce  que  j'avois  peu  assembler  avant  que  de  venir  icy,  je 
n'aurois  moyen  d'entretenir  long  temps  les  dits  escrivains.  Dont  je  supplierois  très-humblement 
Vostre  Majesté,  si  son  bon  plaisir  est  que  je  continue  à  ce  faire,  ordonner  qu'il  soit  fait  délivrer 
quelque  somme  d'argent,  pour  contenter  et  satisfaire  les  dits  escrivains,  lesquels,  pour  estre 
pauvres  et  chassez  de  leur  pays  de  Grèce,  ne  peuvent  attendre  longuement  leur  payement,  par- 
quoy  il  faut  contenter  et  satisfaire  du  jour  à  la  journée,  du  moins  de  douze  en  quinze  jours, 
de  quoy  vous  ay  voulu  advertir,  afin  sur  ce  me  mander  vostre  bon  plaisir,  pour  l'accomplir  de 
tout  mon  pouvoir  C. 

Trois  jours  après  avoir  écrit  la  lettre  qu'on  vient  de  lire  (i"  septembre  i  5/io), 
Guillaume  Pellicier  envoya  des  instructions  détaillées  à  Antoine  Piinçon,  qui  re- 


La  lettre  de  Guillaume  Pellicier  est  parfaite- 
ment d'accord  avec  un  article  du  compte  de  l'épar- 
gne de  f année  i  5i  i ,  dont  le  texte  nous  a  été  con- 
servé dans  un  des  recueils  de  Clairanibault  (volume 
intitidé  Ordre  du  Saint -Esprit,  io5,  Mélanges, 
fol.  79  v°)  :  fr  A  Jehan  Joacliim  de  Passan ,  conseiller 
rret  niaistre  d'hoslel  du roy,  900  livres,  par  lettres  à 
rr Fontainebleau ,  le  8  février  1 5 /io  ,  pour  pareille 
rr somme  qu'il  a  fait  fournir  comptant  au  mois  de 
'•novembre  dernier,  en  la  ville  de  Venise,  ez  mains 
ffde  M.  Guillaume  Pelissier,  evesque  de  Montpellier, 


fr  andjassadeur  du  roy,  pour  employer  au  payement 
ffde  certains  livres  et  choses  antirpies,  par  luy  re- 
ff  tenues  pour  le  roy.  Item  676  livres,  par  lettres  à 
rrBlois,  du  5  mars  suivant,  pour  semblable  cause  et 
ffpom-  le  salaii-e  et  payement  de  six  personnages 
ff  employez  par  le  dit  ambassadeur  à  escrire  certains 
fi  livres  que  le  roy  désire  avoir.  «  (  Voy.  un  extrait 
des  registres  du  parlement,  du  3i  mai  16.57,  I^"" 
blié  par  Abel  de  Sainte-Marlli  >,  Discours  sur  le  rc- 
tdhlissonent  de  la  hihUolhvque  rotjulc  de  Fontaine- 
bleau,  9"  édit.  p.  5 1  3. 


ao. 


15G  LE  CABINET  DES  MANUSCRITS. 

présentait  alors  les  intérêts  de  la  France  à  Constantinople,  et  dont  l'intervention 
pouvait  amener  la  découverte  d'importants  manuscrits.  Cette  seconde  lettre  de 
Guillaume  Pellicier  est  d'autant  plus  curieuse  qu'elle  met  parfaitement  en  relief 
la  passion  de  François  I"  pour  les  manuscrits,  et  les  généreuses  intentions  dont 
ce  prince  était  animé  cpiand  il  fondait  un  nouveau  collège  à  Paris  et  cju'il  en- 
richissait la  librairie  royale  d'ouvrages  encore  inconnus  en  France. 

i-eiirc  Monsieur,  Ne  voulant  lien  obnielli'e  à  vous  faire  scavoir  de  ce  que  suis  très  bien  asseuré 

Guiiiauitip'^ Pellicier  qu'avés  à  plaisif  pour  faire  chose  agréable  au  roy,  lequel,  comme  pourrés  avoir  sceu,  est  après 
Anioine  Rinc  n  pour  fondor  uiig  collége  à  Paris,  qui  sera  aussy  excellent,  mais  qu'il  soit  parachevé  et  fourni  de 
ce  qu'il  y  est  requis,  que  fut  à  l'aventure  jamais  autre  :  car  il  sera  occasion  de  faire  venir  à 
l'université  toutes  les  bonnes  lettres,  qui  commencent  autant  à  fleurir  en  France  qu'en  nul  autre 
lieu  et  pays,  et  pour  ce  que  on  ne  le  pourroit  mieux  donner  que  d'une  bonne  libi'airie,  faicl  cher- 
cher livres  de  tous  costés,  mesmement  grecs,  et  à  cest  effect  avoit  envoyé  icy  expressément 
M.  Fondulus  pour  en  recouvrer,  ce  qu'il  fit  en  quelque  bon  nombre,  et,  quand  je  prins  congé 
de  luy  pour  venir  par  deçà,  m'en  donna  charge  d'aussy  grande  alTection  que  pour  ses  aultres 
affaires  d'estat,  et  luy  voulant  obéyr  en  toutes  choses  que  luy  cognoislray  estre  agréables,  et 
d'autant  plus  en  cette  cy,  qui  est  tant  utile  et  honnorable,  et  apertement  plus  à  mon  office  et  pro- 
fession qu'une  autre.  C'est  pourquoy,  quelque  temps  après  que  je  feus  arrivé  icy,  et  que  je  eus  ung 
peu  mis  ordre  aux  all'aires  de  ma  principale  charge,  je  me  suis  enquis  où  l'on  pourroit  re- 
couvrer des  livres  rares,  et  entre  autres  j'ay  trouvé  ung  gentilhomme  corfiot  qui  en  avoit  ung 
très  beau  nombre  de  fort  bons,  lesquels,  ce  néantmoins,  avoit  offerts  au  dit  Fondulus,  en  luy 
en  donnant  sa  laison;  mais  je  ne  sçay  à  quoi  il  lint,  ou  que  le  dit  Fondulus  ne  luy  en  pre- 
sentoit  pas  assez  à  son  gré,  ou  autrement,  il  ne  s'en  delfit  pour  ce  coup  là,  tant  y  a  qu'il  a 
mieux  aymé  en  faire  ung  présent  au  roy,  de  quoy  j'ay  adverty  Sa  Majesté,  qui  luy  a  faict  en  re- 
compense un  très  beau  et  libéral  présent,  c'est  de  rail  bons  escus  que  je  luy  ay  comptés  en  ses 
mains,  dont  plusieurs  autres  Grecs  ayant  oui  celte  nouvelle  sont  venus  vers  moy  pour  en  offrir 
d'autres  à  Sa  Majesté;  mais  il  suffit  qu'il  m'a  faict  descouvrir  seulement  les  lieux  où  ils  estoient, 
car  doresenavent  Ton  en  pourra  avoir  à  meilleur  marché,  et  de  moy  je  tiens  tous  les  jours 
ordinairement  huit  grecs,  qui  ne  font  autre  chose  que  en  copier,  ainsi  qu'il  a  pieu  au  roy  me 
commander  encoi  es  par  la  dernière  depescbe  que  j'ay  receue  de  la  Cour.  M.  l'evesque  de  Tulle 
m'escript  Sa  Majesté  luy  avoir  commandé  me  faire  entendre  qu'il  n'y  avoit  chose  en  laquelle  je 
luy  peusse  plus  agréer,  que  de  luy  faire  amas  de  meilleurs  et  plus  grand  nombre  des  dits  livres 
que  pourray  rencontrer.  Par  quoy  m'en  enqueiant  de  tous  costés  est  venu  vers  moy  M.  Di- 
niitri  Marmoretti,  qui  m'a  dict  avoir  ung  frère  en  Constantinople,  qui  s'appelle  il  signor 
.lacomo  de  Marmoretti,  que  cognoissés,  comme  il  m'a  dict,  lequel  vous  pourra  adresser  soixante 
ou  quatre-vingt  pièces  de  fort  bons  et  rares  livres,  lesquels  estoient  à  ung  de  leurs  oncles,  qui 
les  tenoit  bien  chèrement,  dont  je  vous  voudrois  bien  prier  donner  charge  à  ung  de  vos  gens 
de  chercher  et  faire  telle  poursuilte  avecque  le  dit  Jacomo  Marmoretti,  qu'il  puisse  sçavoir  où 
ils  sont;  et  cela  faict,  ce  ne  seroit  pas  peu  de  service  au  roy,  et  à  moy  d'obligation,  de  nous  en 
mander  un  catalogue,  à  quoy  faire  vous  pourrez  vous  ayder  d'ung  nommé  Chio  Georgeo,  pré- 
cepteur fort  docte  en  Constantinople.  Par  après  avoir  confronté  le  dit  catalogue  avecque  ceux  que 
j'ay  par  deçà,  et  en  avoir  mandé  ung  double  au  roy,  s'il  s'en  trouve  aucuns  que  nous  ne  ayons 
point,  je  vous  en  advertiray  pour  les  recouvrer,  s'il  est  possible,  et  ce  faisant  je  vous  puis  très 
bien  asseurer  que  vous  ne  sçaurés  faire  chose  plus  agréable  à  Sa  Majesté,  et  m'obligerez  tou- 
jouis  de  plus  en  plus  à  vous  faire  service,  ce  que  feray  de  très  bon  cœur,  et  pour  ne  lien 
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obmetlre  à  vous  faire  entendre  tout  ce  que  ay  de  présent,  je  vous  envoyé  le  double  d'une  lettre 
que  ay  receue  ce  jourd'huy  de  M.  de  Rhodes,  du  xxix  d'aoust''). 

Le  gentilhomme  dont  Guillaume  Pellicier  parle  dans  les  deux  lettres  qu'on 
vient  de  lire  est  Antoine  Eparque,  au  sujet  duquel  Boivin  donne  de  précieux 
renseignements  dans  son  Histoire  des  manuscrits  grecs  de  François  que  je  re- 
prends à  l'endroit  où  je  l'ai  quittée  tout  à  l'heure. 

Antoine  Eparque  étoit  Grec  de  l'île  de  Corfou.  La  crainte  de  tomber  entre  les  mains  des  vniuim;  Ép^nque. 
Turcs,  qui  vouloient  se  rendre  maîtres  de  cette  île,  l'obligea  de  se  réfugier  en  Italie.  Il  s'arrêta 
à  Venise ,  et ,  pour  avoir  de  quoi  subsister,  lui  et  sa  famille ,  il  enseigna  publiquement  les  principes 
de  la  langue  grecque  et  peut-être  aussi  ceux  de  la  langue  laline,  car  les  ouvrages  qu'on  a  de  lui 
font  voir  qu'il  possédoit  également  les  deux  langues.  Il  est  constant  qu'Antoine  Eparque  avoit 
chez  lui  bon  nombre  de  manuscrits,  et  que  François  I"  lui  fit  quelque  bien.  Entre  les  manus- 
crits grecs  que  nous  sçavons  certainement  avoir  fait  partie  de  la  bibliothèque  de  Fontainebleau, 
nous  en  voyons  plus  de  trente  où  Eparque  déclare  qu'il  les  donne  au  roi  par  reconnoissance. 
Comme  il  demeuroit  à  Venise  dans  le  temps  que  Guillaume  Pellicier,  ambassadeur  de  France, 
y  faisoit  amas  de  manuscrits  grecs,  il  est  très-croyable  que  ce  fut  par  l'entremise  de  cet  ambas- 
sadeur qu'Antoine  Eparque  reçut  une  gratification  considérable  de  la  part  de  François  I",  et 
(pi'ayant  été  payé  royalement  des  manuscrits  que  le  roi  avoit  eus  de  lui  en  premier  lieu,  il  se 
crut  obligé  de  faire  présent  de  ceux  où  se  voit  encore  aujourd'hui  sa  signature,  jointe  au  témoi- 
gnage de  sa  reconnoissance.  Je  ne  puis  dire  quels  pouvoient  être  ceux  que  je  suppose  qu'on  avoit 
achetés  de  lui;  le  volume  2692  [ms.  grec  iSSy]  pourroit  bien  être  un  de  ces  manuscrits  :  il  a 
apparlenu  à  Eparque  et  la  formule  de  la  donation  n'y  est  point. 

Dans  le  même  volume  où  j'ai  dit  que  s'est  trouvée  la  liste  des  manuscrits  apportés  à  Fou-  CaiaiogiR. 
tainebleau  par  Hierôme  Fondule,  il  y  avoit  un  cahier  détaché  et  plus  petit  que  les  autres '^i.  .il'^  Fv^nç^sT'' 
C'étoit  un  catalogue  succinct  d'environ  deux  cents  soixante  manuscrits  grecs.  Il  étoit  de  la  main 
de  Vergecius.  Je  reconnus  bientôt  que  les  manuscrits  énoncés  dans  ce  catalogue  étoient  ceux  de 
François  I".  Les  noms  des  personnes  par  qui  l'acquisition  en  avoit  été  faite,  ajoutés  à  la  hn  du 
cahier,  sufïisoient  pour  m'en  convaincre.  Il  y  étoit  fait  mention  de  la  bibliothèque  de  Blois,  de 
Hierôme  Fondule,  de  Georges  de  Selve,  d'Antoine  Eparque,  de  Jean  de  Pins,  de  Guillaume  Pel- 
licier et  de  trois  autres  personnes,  dont  nous  parlerons  dans  la  suite.  Le  nom  du  cardinal  Georges 
d'Armagnac  qui  y  manquoit  me  lit  juger  que  le  catalogue  avoit  été  dressé  avant  que  ce  cardinal 
eût  donné  ses  manuscrits  grecs  au  roi,  et  par  conséquent  avant  la  lin  de  l'année  i5/i5.  Le 
nom  de  la  bibliothèque  de  Blois,  qui  y  paroissoit  à  la  tête  de  tous  les  autres,  me  détermina  à 
croire  que  ce  même  catalogue  avoit  été  écrit  depuis  la  réunion  de  la  bibliothèque  de  Blois  à 
celle  de  Fontainebleau,  et  par  conséquent  depuis  le  22  juin  i564.  Ces  deux  observations  faites, 
je  conclus  que  vers  le  commencement  de  l'année  i5i5  il  n'y  avoit  pas  plus  de  deux  cents 
soixante  manuscrits  grecs  dans  la  bibliothèque  de  François  I". 

Mélanges  de  Glairanibault ,  aSo ,  fol.  4 1  v°.  —  'ra  fait  amener  et  conduire  depuis  Venise  jusques  ou 

François  I"",  étant  à  Bom-g  en  Bresse,  le  2  oclo-  -rlieu  de Chevaignes ,  où  nous  les  avons  recenz  poui- 

hre  1 54i,  ordonna  de  payer  228  1. 1.  à  Jean  Pri-  Affaire  mettre  en  nostre  librairie.  «  (Bibl.  imp.  lettres 

vat,  de  Meulières,  serviteur  de  l'évêque  de  Mont-  patentes  de  François  I",  à  la  date  du  2  octobre 

pellier,  frpourle  recompenser  des  fraiz  et  despences  i56i.)  François  I"  était  à  Cliavaignes  le  27  août 

rr qu'il  a  faictes  à  cause  de  la  voicture  et  conduicte  de  1 5  A 1 . 

rrquatre caisses  de  livres escriptz  en  grec,  qu'il  nous  Fol.  5  à  i5  du  ms.grec  3o6i. 
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Jran  Gaddi. 


François  Asulaii. 


Adial 
tic  niss.  grecs 
pen'lanl 
les 

trois  dernières  années 
de 

François  1". 


^fais  revenons  à  la  suite  historique  des  acquisitions.  Il  y  a  encore  trois  noms  indiqués  à  la 
lin  du  petit  catalogue  de  Vergecius,  desquels  nous  n'avons  rien  dit.  Ces  trois  noms  sont  :  Pau- 
lims,  Gaddius,  Franciscus  Asulanus.  Je  n'ai  pu  deviner  jusqu'ici  quel  pouvoit  être  le  premier  des 
trois,  à  moins  que  ce  ne  soit  un  trJoannes  Sanellius  Paulinus,T)  que  le  poëte  Macrin,  qui 
llorissoit  sous  le  règne  de  François  T",  a  célébré  dans  quelques-unes  de  ses  poésies  lyriques.  Les 
deux  autres  noms,  Gaddi  et  Asulan,  sont  des  noms  célèbres  et  qui  se  sont  signalés  également, 
l'un  par  l'acquisition  et  l'autre  par  le  débit  d'un  grand  nombre  de  bons  livres. 

L'exemplaire  manusci'it  de  la  Bibliothèque  du  roi  (jui  a  pour  chiffre  5!i65  [ms.  grec  2/112], 
et  qui  contient  les  quatre  livres  de  Ptolomée  touchant  l'astrologie  judiciaire  et  l'introduction  à 
cette  même  science  par  Porphyre,  a  été  écrit  à  Rome,  en  l'an  i5io,  dans  la  maison  de  Jean 
Gaddi ,  doyen  de  la  chambre  apostolique.  A  la  fin  du  volume ,  le  copiste,  Alexis,  de  l'ile  de  Corfou , 
fait  l'éloge  de  Jean  Gaddi,  comme  d'un  liomnie  comparable  aux  plus  grands  personnages  de 
l'ancienne  Grèce,  rr Estant  Italien,  ajoute-t-il,  et  originaire  de  Florence,  il  aime  les  Grecs  qui 
ftont  de  l'érudition,  il  pourveoit  à  leur  entretien  et  se  jdail  à  les  avoir  toujours  auprès  de  lui.i 
Le  reste  de  l'éloge  est  de  même  style  et  ne  marque  pas  une  grande  érudition  dans  le  copiste 
grec.  Outre  ce  manuscrit,  j'en  ai  remarqué  deux  d'une  main  semblable  à  celle  de  Mellin  de 
Saint-Gelais,  où  se  voit  le  nom  de  Jean  Gaddi,  écrit  au  haut  du  feuillet.  Ces  deux  manuscrits 
ont  pour  numéros  l'un  1820  [ms.  grec  1  1  78]  et  l'autre  19G0  [ms.  grec  809].  Le  premier  est  un 
recueil  d'homélies  et  de  sermons  de  plusieurs  pères;  l'autre  contient  les  livres  du  Sacerdoce  par 
saint  Chrisostôme  et  ses  oraisons  intitulées  Margariiœ.  Je  crois  que  ces  manuscrits  et  plusieurs 
autres  furent  donnés  à  François  par  Nicolas  Gaddi,  cousin  de  Calherine  de  Medicis,  cardinal 
évêque  de  Sarlat  11  pouvoit  les  avoir  eus  de  Jean  Gaddi,  son  parent,  auquel  ils  avoient 
appartenu  en  premier  lieu. 

La  signature  la  plus  fréquente  dans  les  manuscrits  de  la  bibliothèque  de  Fonlainebleau  est 
celle  de  François  Asulan,  fils  d'André  et  beau-frère  d'Aide  Manuce.  Après  la  mort  d  Alde,  les 
deux  Asulans,  avec  lesquels  il  s'étoit  associé,  demeurèrent  entièrement  maîtres  de  l'imprimerie 
et  des  fonds  qui  avoient  été  jusqu'alors  communs.  Comme  ils  étoient  tout  à  la  fois  imprimeurs, 
libraires  et  savants,  il  n'est  pas  surprenant  qu'ils  aient  eu  beaucoup  de  livres  de  toute  espèce. 
Les  manuscrits  de  François  Asulan  se  reconnoissent  à  sa  souscription,  ajoutée  au  bas  des  pre- 
mières pages  et  conçue  en  ces  termes  :  A  •  ME  •  FRANCISCO  •  ASVLANO.  Cette  souscription 
dans  quelques-uns  est  effacée  et  en  d'autres  coupée.  L'ne  chose  digne  de  remarque,  c'est  que  de 
tous  les  manuscrits  d'Asulan,  dont  le  nombre  se  monte  à  près  de  soixante-dix,  il  n'y  en  a  pas 
un  qui  paroisse  avoir  été  relié  du  temps  de  François  1"',  ayant  tous  généralement  les  emblèmes 
de  Henri  II  empreints  sur  la  couverture,  d'où  on  pourroit  inférer  que  la  meilleure  partie  de  ces 
manuscrits  ne  fut  apportée  à  Fontainebleau  que  peu  de  temps  avant  la  mort  de  François  I"'^). 

Nous  avons  dit  que  vers  le  commencement  de  l'année  1  5i5  le  nombre  des  manuscrits  grecs 
de  la  bibliothèque  de  Fontainebleau  se  montoit  à  deux  cents  soixante  ou  environ.  Il  s'agit  pré- 
sentement de  savoir  si  François  1",  pendant  les  trois  dernières  années  de  sa  vie ,  continua  d'en 
acquérir.  Premièrement,  il  n'est  pas  croyable  que  l'ardeur  d'acquérir  des  livres,  croissant  ordi- 
nairement à  mesure  cjue  le  nombre  des  livres  que  l'on  a  acquis  augmente,  se  soit  tellement  le- 
froidie  dans  un  roi  qui  aimoil  passionnément  les  lettres,  que,  pendant  près  de  trois  années,  il 
n'ait  pas  songé  à  grossir  uu  trésor  qu'il  avoit  continuellement  sous  les  yeux.  Ensuite,  j'ai  déjà 


Il  cpiitta  l'e'vêché  de  Sarlat  en  \hhf).  et 
mourut  à  Florence  en  l'an  i559.  (Note  de  Boivin; 
voy.  Gall'ia  christ.  Il,  i,5'ji.) 

Les  rnaiiusci'its  d'Asulan  sont  bien  souvent 


les  copies  sur  lesquelles  se  sont  laites  les  impres- 
sions :  ce  qui  se  voit  aux  coups  d'ongle  et  de  crayon , 
aux  taches  et  plusieurs  autres  vestiges  d'impression. 
(Note  de  Boivin.) 
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observé  que  les  quatorze  manuscrits  du  cardinal  Georges  d'Armagnac  vinrcnl  à  Fontainebleau 
sur  la  fin  de  l'année  i5/i5,  et  augmentèrent  le  nombre  des  volumes  acquis  jusqu'alors.  D'ailleurs, 
si  l'on  confère  avec  le  petit  catalogue  de  Vergecius  le  dénomljremont  général  des  nianuscrils 
grecs  envoyés  de  Venise  par  Asulan,  on  verra  que  le  pclit  catalogue  ne  contient  qu'iuie  partie 
des  livres  envoyés  par  le  libraire  vénitien,  et  cpie  par  conséquent  le  même  libraire,  ayant  fait 
quelque  envoi  postérieur  à  celui  que  Vergecius  a  enregistré,  peut  avoir  augmenté  considérable- 
ment le  nombre  des  manuscrits  grecs  de  la  bibliothèque  de  Fontainebleau,  pendant  les  dernières 
années  du  règne  de  François  I".  De  plus,  s'il  est  vrai,  comme  on  l'assure,  que  Juste  Tenelle  et 
Guillaume  Poslel  aient  aussi  amassé  des  manuscrits  grecs  pour  le  même  roi,  ce  sera  encore  un 
nouveau  surcroit  qu'il  faudra  ajouter  aux  deux  cens  soixante  volumes  du  petit  catalogue.  Enfin  il 
est  certain  que  quatre  ou  cinq  ans  après  la  mort  de  François  I""^  il  se  trouva  plus  de  cinq  cens 
cinquante  manuscrits  grecs  dans  la  bibliothèque  de  Fontainebleau,  et  il  n'est  pas  vraisemblable 
(]u'un  roi  tel  que  François  I",  avec  des  dépenses  infinies  pendant  près  de  trente -trois  années  de 
règne,  avide  et  insatiable  cpi'il  étoit  de  celte  sorte  de  richesses,  en  ait  cependant  moins  amassé 
(jue  son  fils  Henri  II  pendant  quatre  ou  cinq  années;  mais  ce  n'est  pas  ici  le  lieu  d'entrei' 
dans  le  détail  des  acquisitions  faites  par  Henri  H,  et  je  n'ai  pas  encore  dit  tout  ce  qui  peut 
servir  à  l'histoire  de  celles  qui  furent  faites  par  François  I". 

André  Thevet,  dans  la  Vie  de  saint  Justin,  assure  qu'une  partie  des  œuvres  de  ce  père a 
a  été  apportée  de  Levant  par  Pierre  Gille,  que  le  roi  François  1°'  ravoit,  dit-il,  envoyé  aux  ré- 
fugions levantines  pour  cheiTher  de  toutes  parts  les  livres  antiques,  grecs,  hébreux,  arabes  et 
ff autres,^!  et  il  prétend  devoir  être  cru  sur  ce  fait  comme  y  ayant  été  présent.  Le  même  Thevet, 
dans  l'éloge  de  François  P"",  dit  avoir  fait  le  voyage  de  Levant  avec  Pierre  Gille,  tr homme, 
ajoute-t-il,  consommé  ès  raritez  et  de  plusieurs  sciences,  auquel  le  roi  François  P''  donna  charge 
"de  recouvrer  plusieurs  livres  exquis  en  Asie  et  en  Grèce,  et  pour  ce  délivra  la  somme  de 
f  six  mille  livres,  pour  faire  l'emploicte,  outre  la  pension  honnorable  dont  il  le  gratifia,  w  Ecoulons 
présentement  Pierre  Gille.  Voici  ce  qu'il  dit  lui-même  à  la  fin  de  la  Topographie  de  Constan- 
tinople  :  rMea  mora  Byzuantina,  diuturnior  quam  voluissem,  non  accusanda  sed  damnanda 
•  fortuna,  in  quam  conjecit  me  Francisci  régis  mors,  cujus  nutu  in  Grœciam  accesserain,  non 
r-diu  ut  desiderem  Byzuantii,  sed  ut  conquirerem  codices  Graecorum  antiquos,  ut  non  unius  By- 
'  zuantii  sed  multorum  locorum  situs  describerem,  ut  juvarem,  si  quid  possem,  literas.  A  quo 
'■conatu  depulsus,  veritus  sum  redire  priusquam  qiiippiam  conatus  essem  quam  ob  rem  venis- 
Tsem;  itaque  meo  tenui  vectigali  Asiam  Gra'ciamque  peragrare  conatus  sum. ^  Ce  que  dit  ici 
Pierre  Gille  s'accorde  assez  avec  la  lettre  du  cardinal  Georges  d'Armagnac,  son  patron  et  son 
élève,  écrite  au  roi  Henri  H  :  frSire,  dit  le  cardinal ,  il  y  a  environ  huit  ans  qu'il  pleut  au  feu 
trroi  de  sainte  mémoire  envoyer  un  des  miens  à  Constantinople  et  autres  lieux  de  Grèce  chercher 
•■  et  amasser  des  livres  anciens  pour  l'accomplissement  de  sa  librairie.  H  y  a  mis  si  bonne  diligence 
r- qu'il  en  a  arresté  un  bon  nombre,  et  l'eust  envoyé  par  delà,  si  les  deniers  que  le  dit  seigneur 
fravoit  donnez  luy  eussent  esté  délivrez.  Par  ce.  Sire,  que  ce  seroit  dommage  de  perdre  un  si 
ff grand  thrésor  à  faute  de  si  petite  somme,  j'en  ay  bien  voulu  donner  cet  avertissement  à  Vostre 
ff Majesté,  pour  entendre  son  bon  plaisir  et  suivre  son  saint  vouloir.  M.  de  Mascon,  qui  est 
ff auprès  de  vous,  a  conduit  cette  affaire;  il  vous  en  pourra  donner  plus  certain  avis  et  à  moy 
"déclaration  de  vos  commandements,  etc.  De  Rome,  le  1 1  janvier  16/17 


Les  œuvres  de  saint  Justin  furent  imprimées 
en  grec,  par  Robert  Estieime,  rrex  bibliotheca  re- 
gia.n  en  i55i.  (Note  de  Boivin.) 

Cette  lettre  du  cardinal  d'Armagnac  a  été 


publiée  dans  le  tome  II  des  Mémoires  de  Ribier  et 
dans  le  Discours  d'Abel  de  Sainte -Marthe,  sur  le 
rétablissement  de  la  biblioth.  royale  de  Fontainebleau . 
pr.  p.  i5.  (INote  de  Boivin.) 
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On  poul  ol  on  cloil ,  je  crois,  supposer  que,  lorsque  le  cardinal  d'Armagnac  écrivoil  ceci,  il  n'y 
avoit  pas  longtemps  (jue  Pierre  Gille  éloit  retourné  en  Grèce  pour  en  rapporter  les  manuscrits 
qu'il  y  avoil  marchandés  et  retenus  pour  la  bibliothèque  royale  plusieurs  années  auparavant.  Car, 
sans  cette  supposition  de  deux  voyages  faits  en  Grèce  par  Pierre  Gille,  comment  accorder  ce 
que  dit  Thevet  avec  ce  que  dit  le  cardinal?  Thevet  parle  des  livres  arrivés  dès  le  vivant  de 
François  I",  et  ceux  dont  parle  le  cardinal  ne  sont  pas  encore  en  chemin  au  commencement  du 
règne  de  Henri  II. 

On  sait  très-certainement  que  Pierre  Gille,  étant  revenu  de  son  dernier  voyage  à  Rome  pen- 
dant le  règne  de  Henri  II,  y  débarqua  les  richesses  littéraires  et  les  curiosités  naturelles  qu'il  avoit 
trouvées  dans  le  Levant;  qu'ensuite,  s'étant  rembarqué  avec  ces  mêmes  trésors,  pour  les  apporter 
en  France,  il  fut  pris  par  des  galères  turques  auprès  de  file  de  Gerby,  et  qu'ayant  perdu  tous  les 
ballots,  il  fut  racheté  quelque  temps  après  par  le  cardinal  d'Armagnac,  qui  envoya  quinze  cens 
ducats  à  Alger  pour  sa  rançon. Pierre  Gille  revint  à  Rome;  mais  on  ne  ditpoint  ce  que  devinrent 
les  ballots  qui  avoient  été  saisis  par  les  corsaires  C. 

Gesner,  dans  sa  préface  de  l'Histoire  naturelle  d'Eiien,  dit  qu'il  ne  iaut  plus  attendre  les 
raretés  recueillies  en  Orient  par  P.  Gille;  que,  si  ce  que  la  renonnnée  publie  est  vrai,  il  a  été 
pris  et  dépouillé  de  tout  par  des  pirates;  qu'ensuite  racheté  et  ramené  à  Rome,  il  y  est  mort  peu 
de  temps  après  :  rrCaptus  a  piratis,  si  vera  est  fama,  spoliatusque  et  redemptus,  paulo  post- 
rrquam  reversus  estRomam,  ante  annum  unum  aut  alterum  quani  haec  scriberem,  diem  supre- 
frmum  obiit.  »  Ce  sont  les  propres  termes  de  Gesner. 

Il  me  reste  encore  un  doute  :  s'il  est  vrai  que  Pierre  Gille,  avant  ce  dernier  voyage,  dont  il 
n'étoit  pas  revenu  au  commencement  de  l'année  i568 ,  en  ait  fait  un  autre  en  Grèce  et  en  Asie 
huit  ans  auparavant,  comme  il  est  dit  dans  la  letire  du  cardinal  d'Armagnac,  et  qu'il  en  ait  rap- 
porté un  très-grand  nombre  de  manuscrits,  comme  Thevet,  La  Croix  du  Maine  et  les  Sainte- 
Marthe  semblent  vouloir  le  faire  croire,  d'oii  vient  qu'à  la  fin  du  petit  catalogue  écrit  par  Ver- 
gecius,  dès  l'an  i545,  le  nom  de  Pierre  Gille  ne  comparoit  point  avec  les  autres?  Y  avoit-il 
quelque  catalogue  à  part  pour  les  acquisitions  que  Pierre  Gille  avoit  faites?  Ou  bien  dirons- 
nous  que  véritablement  il  avoit  été  envoyé  en  Grèce  vers  le  commencement  de  l'année  i5io, 
mais  qu'il  n'en  étoit  revenu  ([ue  cinq  ou  six  ans  après,  de  manière  que  son  nom  n'avoit  pu 
être  employé  dans  la  liste  écrite  par  Vergecius  en  Tannée  i5/i.ô?  Pour  moi,  je  crains  bien 
que,  dans  tout  ce  qu'on  nous  dit  des  découvertes  de  ce  voyageur,  il  n'y  ait  non-seulement  de 
l'exagération,  mais  de  la  fable  et  de  l'illusion. 

Je  n'ai  trouvé  jusqu'ici  parmi  les  manusci'its  du  roi  qu'un  seul  volume  qui  parût  y  avoir  été 
mis  originairement  par  Pierre  Gille  :  c'est  le  volume  coté  3 187  [ms.  grec  2823].  Ce  manus- 
crit contient  un  traité  de  fauconnerie,  composé  en  grec  par  un  Demetrius  Byzuantin,  et  traduit 
en  latin  par  Pierre  Gille.  Le  texte  et  la  traduction  sont  écrits  de  la  main  de  Christophe  Awer,  co- 
piste du  cardinal  Georges  d'Armagnac.  Au  commencement  du  volume  on  lit  :  rrllos  de  accipitribus 
f? consecravit  Petrus  Gillius,i5  et  ce  qui  est  à  observer,  c'est  que  cette  inscription  n'est  pas  de  la 
main  de  Pierre  Gille,  mais  du  copiste,  qui  a  aussi  écrit  cet  avertissement  du  traducteur  :  fHuic 
rr  nostrœ  interpretationi  pra-fationem  adhibendam  non  ccnsuimus,  donec  exeniplar  castigatius  grœ- 
'M  iini  invenerimus.  Tum ,  adhibila  prœfatione  quœ  régi  conveniat,  speramus  nos  hanc  missuros 
tremendaliorem  et  locupleliorem,  nimirum  adjunctis  aliis  qui  de  aucupio  et  avibus  grœce  con- 
fcscripserunt.-n 

Guillaume  Posici.         Brautome     dit  que  François  1"  envoya  rrperegriner  à  ses  dépensa  les  plus  savants  hommes 

Boivin    renvoie  à   féloge  do  Danès,  par  Edit.  de  la  Socie'lé  de  l'histoire  de  France, 

Thevet.  IIL  9/1. 
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de  l'Europe,  tt comme,  ajoute-t-il,  ce  grand  voyageur  Poslel  et  autres,  pour  faire  recherche  des 
'•livres  à  nous  incognus,  et  papiers  et  instruments  de  ranliquité.w  La  Croix  du  Maine,  dans  sa 
Bibliothèque assure  que  le  même  roi  fit  délivrer  pour  une  fois  à  Guillaume  Postel,  (ju'il 
nomme  l'honneur  de  la  Normandie,  la  somme  de  quatre  mille  écus,  pour  enrichir  la  bibliothèque 
de  Fontainebleau  ;  il  n'ajoute  point  de  quelle  sorte  de  richesses.  Thevet  ne  paroît  pas  convenir 
de  ce  fait  avancé  par  La  Croix  du  Maine,  et  donne  assez  à  entendre  que  cet  auteur  confond 
Guillaume  Postel  avec  Pierre  Gillc.  Il  est  constant  que  Postel  a  beaucoup  voyagé,  ({u'il  alla 
dans  tout  le  Levant  à  dessein  d'y  chercher  des  manuscrits  orientaux,  et  qu'il  en  rapporta  d'an- 
ciens livres  hébreux,  syriaques  et  arabiques;  mais  que,  dans  tous  ses  voyages,  il  ait  amassé  un 
grand  nombre  de  manuscrits  grecs,  c'est  ce  que  j'ai  de  la  peine  à  croire.  Nous  avons  dans  la 
Bibliothèque  du  roi  la  plupart  des  livres  de  Postel,  écrits  de  sa  main,  et  je  ne  me  souviens  pas 
d'avoir  vu  dans  aucuns  manuscrits,  même  de  ceux  que  nous  nommons  orientaux,  ni  signature,  ni 
inscription,  ni  note,  ni  rien  de  semblable  qui  parût  être  de  Guillaume  Postel.  Il  semble  même, 
à  en  juger  par  ce  qu'on  lit  dans  sa  lettre  à  Masius,  qu'il  avoit  cherché  des  manuscrits  dans  le 
Levant,  non  pour  le  roi,  mais  pour  soi-même,  puisque,  dans  cette  lettre,  l'une  des  plus  sensées 
qu'il  ait  peut-être  jamais  écrites,  il  dit  avoir  engagé  à  un  seigneur  allemand  et  n'avoir  pu  retirer 
jusqu'ici  plusieurs  manuscrits  orientaux  d'un  très-grand  prix,  et  entre  autres  un  Pentateuque 
de  plus  de  trois  cens  ans  d'antiquité,  un  Damascène,  un  Abulfeda  valant  lui  seul  plus  de  mille 
écus  d'or,  un  Nouveau  Testament  entier  et  plusieurs  autres  bons  livres.  Quand  il  seroit  vrai  que 
ce  qu'il  y  avoit  de  manuscrits  orientaux  dans  la  bibliothèque  de  Fontainebleau ,  sous  le  règne 
même  de  Henri  II,  y  auroit  été  apporté  de  Levant  par  Guillaume  Postel,  ce  seroit  bien  peu  de 
chose;  car  je  ne  crois  pas  qu'il  y  eût  alors  en  tout  quarante  manuscrits  orientaux. 

Je  ne  dis  rien  de  Juste  Tenelle,  en  faveur  de  c{ui  je  ne  puis  produire  que  le  témoignage  de       Juste  Teneiie. 
La  Croix  du  Maine,  qui  même  ne  dit  pas  que  Juste  Tenelle  ait  été  employé  à  chercher  unique- 
ment des  manuscrits  grecs  f^'. 

On  s'étonnera  sans  doute  que  les  personnes  que  j'ai  nommées  n'aient  pu  fournir  qu'un  petit 
nombre  de  manuscrits  à  un  roi  qui  n'épargnoit  rien  pour  en  amasser,  et  c[ue,  dès  le  vivant  de  ce 
roi,  la  bibliothèque  de  Fontainebleau  fût  regardée  comme  la  plus  riche  du  monde  en  manus- 
crits grecs,  quoique  dans  le  temps  où  François  I"  mourut  elle  n'en  eût  peut-être  pas  en  tout 
quatre  cens.  Il  est  vrai  que,  si  les  bibliothèques  avoient  été  alors  sur  le  pied  où  elles  sont  au- 
jourd'hui, il  y  auroit  icy  de  quoi  s'étonner.  Mais  les  choses  ont  bien  changé  de  face  depuis  ce 
temps  là.  Avant  le  lègne  de  François  I",  les  livres  grecs  étoient  extrêmement  rares.  L'impression 
n'avoit  répandu  dans  le  public  qu'un  petit  nombre  d'auteurs  choisis.  L'Ancien  et  le  Nouveau 
Testament,  certains  ouvrages  des  anciens  pères  de  l'Église,  Esope,  Platon,  Homère,  Appollonius 
Rhodius,  Aristophane,  le  Grand  étymologique,  deux  ou  trois  autres  dictionnaires,  autant  de 
grammaires,  c'est  presque  tout  ce  qu'on  avoit  de  livres  grecs  imprimés.  Deux  cents  manuscrits 
grecs,  rassemblés  dans  une  seule  bibliothèque,  formoient  un  amas  plus  considérable  et  plus 
précieux  que  ne  font  aujourd'hui  deux  mille.  Voilà  pourquoi  la  bibliothèque  de  Blois,  qui  n'en 
avoit  pas  quarante,  avoit  ébloui,  même  par  cet  endroit,  les  yeux  des  François  et  des  étrangers. 


Voici  les  termes  qu'emploie  La  Croix  du  Maine 
(e'd.  Rigoley  de  Juvigny,  I,  3i3)  :  ff Guillaume  Pos- 
fftel  fut  envoyé  ès  parties  d'Orient  par  le  cominande- 
(r  ment  du  roi  François  I",  avec  le  sieur  de  La  Forest , 
fr  ambassadeur  de  Sa  Majesté  vers  le  grand  seigneur  et 
f  empereur  des  Turcs ,  et  lui  fut  délivré  la  somme  de 
quatre  mille  écus,  pour  la  première  fois,  duquel 

CAB.    I. 


rr  voyage  il  remporta  plusieurs  beaux  livres ,  écrits  à  la 
rr  main.  »  —  L'ambassade  de  La  Forêt  est  de  l'année 
1 5  3  i .  (  V .  Cliarrière,  Négociations  du  Levant  ,  1,  255.) 

Je  crois  que  Boivin  a  voulu  citer  le  P.  Jacob, 
et  non  pas  La  Croix  du  Maine.  C'est  à  la  page  /i5/i 
du  Traicté  des  InhUotithpm  qu'il  est  question  de  la 
mission  de  Juste  Tenelle. 
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Ct!  l'ut  bien  autre  chose  lorsqu'on  en  vif  trois  ou  quatre  cens  dans  la  bibliothèque  de  Fon- 
tainebleau. 


Toutes  les  préférences  de  François  I""  et  des  savants  qui  l'approchaient  étaient 
incontestablement  pour  les  manuscrits  grecs.  Les  manuscrits  latins  ne  furent  ce- 
pendant pas  complètement  négligés.  Guillaume  Pellicier  ramassa  tout  ce  qu'il 
put  trouver  dans  le  Midi,  à  ce  point  que  Cujas  se  plaignait  en  t  671  de  l'inutilité 
de  ses  recherches  en  Provence,  où,  disait-il rrfeu  monseigneur  de  Montpellier 
rravoit  tout  l'avagé.  ii 

Les  démarches  de  Guillaume  Pellicier,  quels  qu'en  aient  été  les  résultats,  sont 
encore  moins  remarquables  que  le  projet  qui  fut  soumis  à  François  1"'  par  Jean 
de  Gagny.  Ce  savant  avait  fait  d'intéressantes  découvertes  dans  les  manuscrits  de 
plusieurs  monastères.  A  Saint-Benigne  de  Dijon,  il  avait  ti'ouvé  les  poésies  de 
saint  Avit,  et  à  l'Ile-Barbe,  l'histoire  de  la  Genèse  de  Claudius  Marins  Victor'-'. 
S'il  fallait  en  croire  Du  Boulay,  Jean  de  Gagny  aurait  suggéré  à  François  l"  l'idée 
de  centraliser  à  Paris  les  manuscrits  de  toutes  les  abbayes  du  royaume  L'en- 
treprise était  trop  vaste  et  devait  soulever  des  oppositions  trop  vives  pour  être 
mise  à  exécution.  Elle  ne  resta  cependant  pas  à  l'état  de  projet.  Mais  il  faut  en- 
tendre Jean  de  Gagny  parler  lui-même  de  la  commission  qui  lui  fut  officielle- 
ment donnée  par  le  roi.  Un  jour  il  avait  communiqué  à  François  les  commen- 
taires de  Primasius,  qu'il  avait  exhumés  de  l'abbaye  de  Saint-Chef,  en  Dauphiné; 
le  roi  ayant  accueilli  cette  communication  avec  un  plaisir  très-marqué,  Jean  de 
Gagny  s'empressa  de  mettre  à  profit  les  bonnes  dispositions  de  son  |)rotecteur. 
tfLors,  dit-il,  dans  une  lettre  adressée  quelques  années  plus  tard  au  roi'*',  je,  dé- 
ffsirant  tousjours  stimuler  et  de  ma  pene  et  industrie  telle  quelle  aider  ton  sainct 
rf  propos  et  volunté  plainement  royalle,  m'advançay  te  dire  comme  en  ton  royaulme 
ff  estoient  plusieurs  forestz  de  pareil  boys  et  matière,  mais  jusques  icy  non  fréquen- 
rrtées  pour  la  superstitieuse  garde  d'aulcunes  nations  barbares  qui  d'icelles  spa- 
rrtieuses  et  fructueuses  forestz  défendent  l'entrée,  non  seullement  aux  estrangiers, 
«  mais  aussi  à  eulx  mesmes,  plus  religieusement  que  jadis  aux  pi  ophanes  le  temple 
tr  intérieur  de  la  déesse  Vesta  ses  prebstres.  Telle  nation  consiste  en  aulcuns  moynes 
fc  claustriers ,  qui  leurs  libraries,  jadis  par  leurs  antiens  doctes  religieux  plantées  de 


Lettre  de  Cujas,  du  90  juin  1671,  publiée 
j)ar  Mortreuil,  L'ancienne  bibliothèque  de  l'abbaye 
Saint-Victor;  Marseille,  i85i,  in-8°,  p.  28. 

Bulletin  (hi  bihliopldle ,  mwée  i855,  12°  série, 
p.  3/17  et  3/18.  —  La  publication  de  J.  de  Gagny 
forme  un  petit  volume  in-quarto,  intitule:  Chris- 
liana  et  doctn  divi  Alcliiini  Avili  et  Claudii  Marii  Vic- 
toris  poemata. 

ffAutor  luerat  Francisco  I  ut  omnia  Jiianu- 


fscripla  quœ  in  monasteriis  latent  in  iniuin  L»i- 
'fbliothecam  reconderet  Ijutetiœ,  ne  périrent."  (Du 
Bonlay,  Uist.  Univ.  Paris.  VI,  961.) 

En  tête  du  ms.  français  935.  Gonf.  l  édilion  qui 
en  a  été  donnée  dans  le  volume  intitulé  Briefre  et 
fructueuse  e  rposition  sus  les  epist res  sainct  Paul au  r  Bo- 
mainset  Hebreu.i-,  par  Primasius  [Varis ,  i5/io,  in-8°), 
et  la  dédicace  latine  rapportée  par  Jean  de  Launoy 
dans  Rcffii  Navarrœ  gijinnasii  hisloria ,  p.  68-;>. 
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rr beaux  et  singuliers  livres,  obstinément  gardent  et  ferment,  mieulx  aymaiits  en 
ff  froit  et  nuict  d'ignorance  se  morfondre  que  du  boys  d'icelles  se  cbauiïer.  A  ce 
f  j)ropos  entendu,  incontnient  me  respondit  ta  Majesté  que  facile  et  |)atente  entrée 
■f  m'y  domieroit,  et  fussent  elles  (ce  que  les  poètes  ont  commejité  du  jardin  des 
rr  Hespérides)  observées  et  gardées  par  la  continuelle  et  perpétuelle  observatif)n 
ffdu  dragon  tousjours  veillant.  De  laquelle  tienne  promesse  incontinent  ordonnas 
rrm'estre  depescbées  letres  patentes,  par  lesquelles  commandoys  m'estre  par  toutes 
rrlibraries  publicques  faicte  ouverture,  pour  d'icelles  transcrire  quelz  livres  verroye 
rcestre  au  proufict  de  la  lepublicque  literaire  et  accession  de  l'empire  de  Philo- 
Tiogie.  Par  quoy  exécutant  ton  royal  vouloir,  commençay  à  fouiller  et  fueilletei' 
toutes  les  libraries  des  monastères  et  chapitres,  lesquels,  suivant  ta  comj)aipnie, 
cf  se  sont  offerts  en  chemin.  11 

A  ces  fouilles  de  .lean  de  Gagny  j'attribue  la  découverte  d'une  partie  des 
anciens  manuscrits  de  classi(|ues  latins  et  de  pères  de  l'Eglise,  que  les  savants 
du  xvi^  siècle  purent  admirer  et  étudier  dans  la  librairie  de  Fontainebleau. 

A  l'origine,  la  place  réservée  dans  ce  dépôt  aux  manuscrits  modernes  était 
tout  à  fait  secondaire.  L'imprimerie,  de  plus  en  plus  puissante,  paralysait  les  dei- 
niers  efforts  des  calligraphes  et  des  enlumineurs.  Cependant,  jusqu'au  milieu  du 
xvi'^  siècle,  la  plupart  des  auteurs  se  faisaient  une  loi  de  présenter  en  manuscrit 
les  ouvrages  qu'ils  dédiaient  au  roi  ou  aux  princes.  Nous  devons  à  cette  mode  un 
certain  nombre  de  manuscrits  faits  pour  François  P'',  que  j'indiquerai  dans  la  liste 
suivante  : 

FONDS  LATIN. 

k'dU.  Exposition  des  Psaumes,  par  Augustinus  Eugubinus. 
6866.  Traités  de  Gaiien  et  d'Oribase. 

199^8.  Commentaires  d'Ambroise  PEiinite  sur  le  Timée  de  Platon. 

FONDS  FRANÇAIS. 

138.  Cas  des  noldes  hommes.  Ce  volume  aurait  été  donné  à  François  1"  par  le  connétable 
de  Bourbon,  s'il  fallait  s'en  rapporter  au  frontispice;  mais  ce  frontispice  a  été  ajouté  après  coup; 
on  doit  en  rapprocher  un  frontispice,  exécuté  dans  le  même  goût,  pour  un  Gaston  Phébus,  qui 
a  été  vendu  à  Paris  le  22  mars  186 A 

469.  Traduction  de  k  réponse  d'Albert  Pius,  comte  de  Carpe,  sur  Tépitre  à  lui  envoyée  par 
Didier  Herasme. 

58i.  Hardiesses  de  plusieurs  rois.  —  Il  n'est  pas  certain  que  le  n°  58/i  soit  l'exemplaire  de 
François  P';  ce  pourrait  aussi  bien  être  le  n°  10/190. 


Jean  de  Gagny  avait  probablement  réuni  des 
livres  pour  son  propre  compte.  Un  inventaire  des 
ff  livres  de  M.  de  Gaigny  -n  est  portë  sur  le  catalogue  de 
la  si^rie  supple'nientaire  de  la  Bibliothè(pie  du  roi , 


dressé  vers  1G20,  sous  la  cote  i43.3.  Je  ne  sais  ce 
qu'est  devenu  cet  inventaire. 

Voy.  le  Catalogue  des  niss.  de  la  duchesse  de 
Berry,  rédigé  par  M.  Paul  Meyer,  p.  -î-}.  ,  n.  1 1 . 
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600.  Miroir  des  armes  militaires,  par  Jacques  Chantareau. 
676.  Cosmographie  de  Jean  Aliofonsce  et  Raulin  Secalart. 
733.  Traduction  de  huit  Vies  de  Plutarque, 

882.  La  saincte  et  très  chrestienne  Cabale,  métrifiée  par  frère  Jehan  Thenaud. 
98/1.  La  paraphrase  de  Erasme  de  Rotredan  sur  l'e'vangile  sainct  Matthieu,  iBSg. 
933.  Traduction  de  l'exposition  de  Primasius  sur  les  épîtres  de  saint  Paul. 
i3i6.  Traité  des  bains  et  de  la  palestre,  par  Guillaume  du  Choul. 

i389.  Description  des  ports  de  mer,  par  Jean  Mallart'^'.  —  Il  y  en  a  un  double  dans  le 
fonds  de  La  Vallière,  n.  109. 
1396.  Vie  de  Theseus. 

1399.  Vie  d'Agesilaus,  traduite  par  Arnauld  Cbandon  de  Pamiers. 

1400.  Vie  de  Philopoemen. 

1601.  Vie  de  Sertorius.  \ 

iZi02.  Vie  de  Marcellus,  traduite  par  Arnauld  Chandon. 

1738.  Traduction  des  Oraisons  de  Cicéron,  par  Etienne  Le  Blanc. 

i855.  Homélie  de  la  feste  de  Pasque  Florie,  composée  par  Jean  de  Gaigny. 

i960.  Traduction  de  l'Hipparchicus  de  Xéaophon. 

1991.  De  l'excellence  et  immortalité  de  l'âme,  par  maître  Amaurry  Bouchard. 

2088.  Rondeaux  sur  le  psaume  Dominus  illuminatio  mea. 

2089.  Vie  de  Moyse. 

2128.  Traduction  du  traité  de  Plutarque  sur  la  fortune  des  Romains. 
2  1^3.  Traduction  du  premier  livre  d'Héliodore. 
9i5o.  Carcer  d'amour. 

21 58.  Traduction  du  traité  d'Isocrate  sur  le  gouvernement  de  roy  et  royaume. 
2287.  Poésies  de  maître  Eloy  du  Mont,  dit  Costentin. 
92^11.  Traduction  en  vers  de  l'épître  de  saint  Paul  à  Tite. 

2266.  Chasse  royale,  contenant  la  prise  du  sanglier  Discord,  par  Hugues  Salel. 
9261.  Poésies  de  Robinet  de  Lucz,  valet  de  chambre  et  brodeur  du  l'oi. 
2276.  Songe  du  hérault  d'armes  Gringore. 
2276.  Vers  faits  à  Rlois  sur  le  nom  de  François. 
2806.  Ballades  sur  les  sept  péchés,  etc. 
2808.  Requête  en  vers  de  Guy  de  Villars. 

2/197  ^  ^^99-  Différents  livres  de  l'Iliade  traduits  par  Hugues  Salel 

2817  à  2822.  Chroniques  de  Guillaume  Crétin. 

2828.  Fragment  d'histoire  de  France,  en  vers,  par  René  Macé. 

8896.  Remontrances  sur  le  fait  de  Lorraine,  etc. 

5 106.  Traité  astrologique  sur  la  nativité  du  dauphin  François. 

5212.  Monarchie  de  France,  par  Claude  de  Seyssel. 

021 3.  Mémoires  pour  des  remontrances  sur  les  exactions  de  la  cour  de  Rome. 
5638.  Description  de  la  Terre  Sainte. 


On  lit  dans  un  rôle  signé  par  François  1", 
vers  i538  :  rrA  Jehan  Mallart,  escripvain,  pour 
rr  avoir  escript  unes  heures  en  parchemin  présentées 

rrau  roi  pom-  les  faire  enluminer,  en  don,  

ffXLV  livres.'?  (De  Laborde,  Benaissance  des  arts, 
Additions  au  tome  I,  p.  92/1.) 


Il  y  a  à  la  bibliothèque  de  Leydo(n.  iîbi  du 
supplément  dont  Geel  a  publié  le  catalogue  en  1 859  ) 
un  volume  relié  pour  François  I",  qui  renferme  le 
tiers  livre  de  l'Iliade,  ti'aduil  par  Saiel.  ((Mtalogus 
libroruiii  iiinnuscriptorum  qui  inde  ah  anno  l'jài  l>i- 
hliolhecœ  Litgduni  Batavœ  accesserunl,  p.  uj-i.) 


FRANÇOIS  P 
5781.  Mémoire  sur  l'assassinat  du  duc  d'Orléans. 
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57Ù8.  Poëme  sur  l'ordre  de  Saint-Michel. 
6006.  Généalogie  des  rois  de  Naples. 
6073.  Epîtres  du  grand  turc  Mahumetes. 

13^29.  Second  volume  des  Commentaires  de  la  guerre  gallique,  peint  par  Godefroy.  Le 
premier  volume  est  au  Musée  britannique  (ms.  liarléien  62o5),  et  le  troisième  chez  M,  le  duc 
d'Aumale 

N.  681 5  de  l'inventaire  de  1G82.  Cosmographie  ou  cartes  géographiques  et  hydrographiques 
présentées  par  Jean  de  Clamorgan  à  François  I".  Ce  volume  est  en  déficit. 


FONDS  DE  GAIGNIERES. 


287.  Poëme  auquel  l'auteur  a  donné  la  forme  d'une  lettre  adressée  à  François  I"  par  son 
fils  Henri,  duc  d'Orléans  (■^>. 

Plusieurs  de  ces  manuscrits  sont  d'une  remarquable  exécution.  Réunis  aux 
livres  des  anciens  comtes  d'Angoulême,  ils  formaient  une  collection  dans  laquelle 
se  trouvaient  quelques  bons  travaux  des  artistes  français  du  xv^  et  du  xvi^  siècle. 
Néanmoins  la  partie  moderne  de  la  librairie  de  Fontainebleau  serait  restée  bien 
au-dessous  de  la  partie  ancienne,  si  François  \"  n'y  eût  annexé  les  librairies  de 
Moulins  et  de  Blois. 

m. 


LIBRAIRIE  DES  DUCS  DE  BOURBOJN  A  MOULINS. 

En  i523,  lorsque  François  Y"  mit  la  main  sur  les  biens  du  connétable  de 
Bourbon,  il  ne  manqua  pas  de  comprendre  dans  la  confiscation  la  librairie  de 
Moulins,  Un  commissaire  du  roi,  Pierre  Antoine,  en  constata  l'état  le  19  sep- 
tembre iBaS,  et  vérifia  l'exactitude  de  deux  anciens  inventaires  qui  lui  furent 
communiqués  par  Mathieu  Espinete,  chanoine  de  Moulins,  libraire  et  commis  à 
la  garde  des  livres  du  duc  de  Bourbon.  Nous  avons  trois  exemplaires  du  nouvel 


Voy.  L.  de  Laborde,  Renaissance  des  arts, 
Addit.  au  tome  I,  p.  885  à  91 1;  et  Aug.  Bernard, 
Geofroij  Tory,  \"  édition,  p.  85.  Je  suppose 
qu  im  des  volumes  de  ce  manuscrit  appartenait  à 
Mellier,  maire  de  Nantes ,  en  1727.  (Voy.  une  lettre 
de  Mellier,  en  date  du  i4  avril  1727,  dans  la  Cor- 
resp.  de  Montfaucon,  X,  199,  nis.  17710  du  fonds 
français.  ) 

Les  manuscrits  suivants  doivent  encore  être 
cités  parmi  les  volumes  faits  pour  François  I"  : 
Response  des  oracles  d'Apollo  révélée  par  la  saincte 
sibille  Cumée  fan  de  grâce  i5?)i;  au  xvin"  siècle, 
le  nis.  original  appartenait  à  l'avocat  Visinier;  il  y 


en  a  une  copie  dans  la  collection  Moreau,  1725, 
fol.  6/1.  ---  Commentaire  de  Guiniforto  de  li  Bargigi 
sur  la  Divine  Comédie,  indiqué  dans  le  Catal.  des 
livres  de  Gaignat,  I,  /491,  n.  1977,  et  dans  le  Catal. 
des  livres  du  duc  de  La  Vallière,  1"  partie.  II,  /191, 
n.  3569.  —  Livre  d'heures,  décrit  dans  Bibliotheca 
Parisiana,  p.  5,  n.  10.  (Conf.  Catal.  des  livres  du 
duc  de  La  Vallière,  i"  partie,  I,  127,  n.  32o.)  — 
Panégyrique  de  François  I",  n.  368G  du  Catalogue 
de  fabbé  de  Rothelin  et  n.  2Z187  du  Catalogue  de 
M.  Cigongne.  —  On  rapporte  encore  à  François  1" 
un  évangéiiaire  et  un  missel  (jui  sont  conservés  à 
Saint-Pétersbourg. 


Cunllscalion 
(les  livres 

des 

ducs  do  Bourbon. 
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inventaire  que  dressa  Pierre  Antoine  et  dont  le  texte  a  été  publié  par  M.  Le 
Roux  de  Lincy''^^  Les  livres  de  Moulins  ne  tai'dèrent  pas  à  être  réunis  aux  livres 
du  roi,  dans  le  château  de  Fontainebleau.  11  avait  fallu  deux  siècles  pour  former 
la  collection  qui  fut  confisquée  sur  le  connétable,  en  i523;  huit  générations  de 
princes  avaient  réuni  leurs  efforts  pour  donner  à  la  librairie  de  Moulins  un  éclat 
digne  du  rang  que  la  maison  de  Bourbon  tenait  en  France.  J'essayerai  de  déter- 
miner la  part  qui  revient  à  chaque  mend^re  de  la  famille  dans  une  œuvre  aussi 
considérable. 

fthiie  de  Hainaut.  Lc  plus  auclcn  uom  que  j'aie  rencontré  dans  mes  recherches  est  celui  de 
lucLcsse  de  Bourbon,   j^^^.j^       Halttaut,  duchesse  de  Bourbon,  morte  en  i35^.  On  lit  deux  fois  le 

nom  de  cette  princesse  sur  le  premier  feuillet  du  Lancelot  n°         du  fonds 

français 

i.ouisieBon,  Le  duc  Louis  le  Bon  et  sa  sœur  Jeanne,  fennne  de  Charles  V,  aimaient  les 

di.fde  OUI  on.  jjypgs;  Jeanne  en  possédait  une  vingtaine,  qui  furent  incorporés  dans  la  libi-airie 
du  roi  Quant  aux  goûts  littéraires  de  Louis,  le  chroniqueur  Jean  Cabai'et 
d'Orreville  rapporte  que  ce  prince,  ce  pour  estre  plus  ententif  aux  grandz  atfaii'es 
ff  qu'il  avoit  au  royaume,  tant  en  conseil  que  en  autres  choses,  et  pour  avoir  plus 
rfhaulte  mémoire,  faisoit  lire  à  son  disnei-  continuellement  les  gestes  des  très 
«renommez  princes  jadis  roys  de  France  et  d'autres  dignes  d'iionneur,  et  en  ce  se 
rrdelectoit  après  le  service  divin '^'.-i  Ce  détail  de  mœurs  s'accorde  bien  avec  un 
passage  de  l'épître  dédicatoire  que  Laurent  de  Premierfait  joignit  k  sa  traduction 
du  Traité  de  la  vieillesse.  L'auteur  s'adresse  au  duc  de  Bourbon  :  ffVous,  dit-il, 
rr  comme  prince  sage  et  prudent,  amez  et  ensuivez l'estude  de  dame  philozophie,  qui 
ff  ])lainement  enseigne  la  vérité  des  choses  divines  et  humaines,  et,  afin  que  par  plus 
rrlegier  et  plus  seur  chemin  vous  peussiez  atteindre  et  parvenir  à  la  cognoissance 
ff  de  ces  choses  divines  et  humaines,  vous,  dès  vostre  enfance,  avez  fait  et  continué 
ffdoulces  amitiez  et  bénignes  acointances  avec  aucuns  pliilozophes,  nourris  et  abu- 
cfvrez  du  doulx  lait  des  mameles  de  la  dame  dessus  dicte.  Et  oultre,  pour  ce  que 
tf  vérité  vous  aprent  que  naturele  phdozophie  ne  soulïit  pas  à  plainement  instruire 
rr  et  enseigner  le  courage  d'un  bon  prince  crestien,  vous  amez  et  hantez  les  livres  et 
ff  les  hommes  raisonnables  et  fondez  en  sainte  théologie,  laquele  est  le  fort  escu  et 
ffle  mur  deffensable  de  la  foy  catholique.  Et  pour  ce  que  vous  amez  phdozophie 
ff  et  ceulx  aussi  qui  la  hantent  et  suivent,  vous  avez  desservi,  comme  dit  Pitagoras, 
ff  estre  nommé  philozo])he,  qui  est  ung  nom  si  très  advenant  à  prince  que  tous  em- 
ffpei'eurs  et  roys  qui  nont  ars  ne  sciences  ne  sont  empereurs  ne  roys,  mais  sont 

Collection  de  Dupuy,  vol.  Zi88.  —  Bouliier,  hoii  ;  Paris,  i85o,in-8". — Extrait  des  Mélanges  de 

•21,  p.  178  à  1  92.  —  Collection  de  Peiresc  à  Car-  la  Société  des  hihliophiles  français. 
pentras,  n.  2,  t.  I.  (Voy.  le  catalogue  de  M.  Lam-  P.  Paris,  Les  manuscrits  français,  \\,  36.5. 

berl.  II.  8.)  <*)  Plus  haut,  p.  33,  note  18. 

Catalogue  de  la  hihliothhquc  des  ducs  de  Bour-  ^  Ms.  français  5o06,  f.  1 13. 
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rr  semblables  à  asnes  couronnez  :  car  science  et  vertu  sont  la  première  et  la  droile 
r  naissance  de  mondaine  noblesse  i5  C'était  par  ordre  de  Louis  le  Bon  que  Lau- 
i-ent  de  Premierlait  avait  entrejiris  la  ti-aduction  du  Traité  de  la  vieillesse;  ce  l'ut 
aussi  pour  lui  qu'il  mit  en  français  le  Traité  de  l'amitié.  —  Louis  fit  ajoutei'  une 
introduction  au  roman  de  Giron  le  Courtois''^'.  En  tSgi,  un  de  ses  conseillers, 
Pierre  le  Saut,  chargea  le  Poitevin  Jean  Vaillant  de  conqjoser  un  abrégé  du  roman 
de  Brut^^'.  —  Louis  le  Bon  se  fît  doimer  deux  beaux  volumes  de  la  librairie  du 
Louvre,  un  Tite-Live  en  1892,  et  une  bible  en  iSgy'*'. 

Jean  1",  fils  et  successeur  de  Louis  le  Bon,  épousa  Marie,  fille  de  Jean,  duc 
de  Berry.  Cette  dame  recueillit  dans  la  succession  de  son  père  quarante  et  un 
manuscrits,  qui  lui  furent  comptés  pour  une  somme  de  plus  de  2,5oo  livres  tour- 
noisLe  confesseur  de  Marie  de  Berry,  frère  Simon  de  Courcy,  cordelier,  lui  lit 
copier,  en  iâo6,  par  la  main  de  P.  de  la  Croix,  un  volume  renfermant  l'Aiguillon 
d'amour  divin,  l'Horloge  de  sapience,  le  Discours  fait  par  l'Université  de  Paris  le 
7  novembre  i^o5,  le  Cliap])el  des  trois  fleurs  de  lis  et  la  Règle  des  preudes 
femmes 

A  Jean  I*^''  succéda  Ciiarles  1''',  dont  la  femme,  Agnès  de  Bourgogne,  n'était  pas 
moins  lettrée  que  Marie  de  Berry  Nous  avons  huit  volumes  qui  ont  appartenu 
à  cette  dame'*^'.  L'un  d'eux,  les  Chroniques  de  Naples,  11°  92  du  fonds  français, 
avait  été  écrit  à  Ilesdin,  en  i/i63,  par  David  Aubert''*,  pour  Philippe  le  Bon, 
frère  d'Agnès  de  Bourgogne.  Un  autre  livre  de  Philippe  le  Bon  passa  dans  la  li- 
brairie de  Moulins  :  ce  fut  la  bible  historiée,  n"  iGy  du  fonds  français,  que  l'iu- 
ventaire  de  l'année  i523  désigne  par  ces  mots  :  crLa  belle  bible  du  duc  de  Boui- 
ffgogne,  garnye  de  deux  fermaiis  d'argent  doré,  couverte  de  drap  d'or'^^'.n  Une 


Maiii-  (If  Bi'i  i  y  . 
(Itirhesse  de  lionrbon 


(lliarles  I", 
diK'  de  lîuurboo , 
«t 

A|;nès  de  Bourgogne. 


Ms.  français         fol.  121  v'. 

ffAii  commeiicpment  du  Iraittié  du  livre  de 
rrBruth,  du(|upl  par  l'ordonnance  de  très  liault  et 
fflrès  excellent  prince  nions.  Loys.  duc  de  Bourbon, 
-•sont  adjoustées  parolles  abrégées  sur  le  cominence- 
-ment  de  cestui  présent  volume  du  noble  livre  de 
^la  Table  reonde,  les  histoires  et  adventures  mer- 
■•  veilleuses  des  roys,  princes  et  chevaliers  et  aullres 
-nommez  ou  dit  livre  de  Bruth  et  en  especial  du 
-noble  et  vaillant  chevalier  Guiron  le  (jourfois.n 
(Ms.  français  358,  loi.  i.3.) 

'  Catal.  des  livres  du  duc  de  La  Vnllih  e ,  i  "  par- 
lie,  II,  607,  n.  8990.  Le  nis.  8990  de  La  Vallière 
a  fait  depuis  partie  de  la  bibliothèque  de  Hebers, 
n.  1/189. 

Catal.  de  la  librairie  du  Louvre,  articles  976 
et  90  de  l'édition  qui  fait  partie  de  T  Vppendice. 
Plus  haut,  p.  6/1. 

trEt  apertient  ce  dit  livre  à  très  haulle  et 


rr poissant  dame  Marie,  fille  de  très  redoubté  prince 
ff  Jehan .  duc  de  Berry ...  et  le  fist  escripre  par  jjrant 
"diligence  frère  Symon  de  Courcy,  cordelier,  cou- 
trfesseur  de  la  ditte  dame.  .  .  Et  fut  achevez  l'an  mil 
ffcocc  etvi,  le  jour  de  la  pentecouste.  n  (Ms.  français 
9-26,  fol.  1  v".)  —  rr(]i  line  la  rieule  des  preude- 
ff  femmes.  Priez  pour  ceikii  qui  la  fist  et  qui  l  es- 
rcripst.  Deo  gratias.  P.  de  la  Croix,  h  [lind.  f.  334.) 

M.  Paris  {Les  manuscrits  français,  873) 
et  M.  Le  Pionx  de  Lincy  (  Calai,  de  la  hihl.  des  ducs 
de  Bourbon,  p.  19)  ont  fait  connaître  un  fragmeiil 
de  compte  relatif  à  un  livre  que  faisait  exécuter  la 
duchesse  Agnès. 

Mss.  français  9-2,  33/i,  762,8'i8.  ihhC. 
i533  et  1798,  et  ao8  de  Notre-Dame. 

Sur  David  Aubert,  voy.  Van  Praet,  Beciterclws 
sur  Louis  de  Bruges,  p.  1  91,  et  Meyer,  dans  la  Bl- 
hliolh.  de  l'Ecole  des  chartes ,  série,  111,  3o5.  note. 
Le  Roux  d.'  Lincy,  p.  3G. 
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J<;dii  II , 
iluc  de  Bourbon. 


Annorial 
(le 

la  familli!  do  Bourbon. 


ancienne  note  constate  qu'il  y  a  9,576  histoires  dans  ce  riche  volume.  — Le  duc 
Charles  \"  détermina  son  héraut  Guillaume  Revel  à  entreprendre  le  curieux  armo- 
riai dans  lequel  sont  figurés  les  blasons  et  les  châteaux  du  Bourbonnais,  de  l'Au- 
vergne et  du  Forez 

Jean  II  ajouta  plusieurs  volumes  à  la  collection  que  ses  prédécesseurs  lui 
avaient  laissée  Il  avait  eu  de  bonne  heure  le  goût  des  livres  :  quand  il  ne  portait 
encore  que  le  titre  de  comte  de  Glermont,  il  possédait  un  texte  italien  de  la  Divine 
Gomédie^^',  dont  il  fit  cadeau,  en  avril  i65/i,  à  Louis  de  la  Vernade,  ce  gentil- 
homme forésien  à  qui  Jean  Fust  donna,  en  1666,  un  exemplaire  imprimé  des 
Oftices  de  Gicéron^^l  Le  duc  Jean  II  aimait  et  protégeait  les  savants'^'.  Gonrad 
Heingarter  lui  dédia,  en  1^77,  un  Traité  de  médecine  astrologique'*^',  et  frère 
Toussaint  de  Villeneuve,  évêque  de  Gavaillon,  lui  présenta  un  livre  intitulé  le 
Petit  médicinal ("l  De  nombreuses  pièces  devers  lui  furent  adressées  par  rrPaulus 
Senilis'*).  -n 

G'est  pour  Jean  II  que  fut  copié,  vers  1  680,  un  bel  exemplaire'^'  de  la  Danse 
des  aveugles  et  de  l'Abusé  en  court''"'.  Les  vingt-trois  écussons  dont  il  est  orné 
en  font  un  véritable  armoriai  de  la  famille  de  Bourbon  pour  la  seconde  moitié  du 
xv*^  siècle.  Voici  l'indication  des  personnages  auxquels  j'ai  cru  pouvoir  attribuer  ces 
vingt-trois  écussons  : 


I  (fol.  1).  Louis  XI. 

II  (loi.  7).  Charlotte  de  Savoie,  femme  de  Louis  XI. 

III  (foi.  19).  Le  dauphin,  qui  fut  depuis  Charles  VIII. 

IV  (fol.  3Zi).  Charles  I",  duc  de  Bourbon. 

V  (fol.  67).  Agnès  de  Bourgogne,  femme  du  duc  Charles  P 

VI  (fol.  61  v").  Jean  II,  duc  de  Bourbon. 


N.  9896  du  fonds  de  Gaignières. 
c^'  Mss.  latins  6288,  8io8,  10286.  iiaS?.  ; 
mss.  français  6,  7,  1/17  (?),  906,  1274,  1289. 
aZiiS.  La  signature  du  duc  Jean  se  voit  sur  plu- 
sieurs de  ces  manuscrits.  —  Le  Catal.  des  livres  du 
hnrou  d'Heiss,  p.  3,  n.  7,  et  le  Catal.  des  livres  du 
comte  de  Mac-Carthy,  1 ,  28 ,  n.  1 67,  mentionnent  un 
exemplaire  du  Grant  Vita  Christi,  édition  de  Vérard, 
avec  une  dédicace  à  Jean  II,  duc  de  Bom'bonnais; 
mais  cette  édition  est  au  plus  tAt  de  Tannée  1 5oo 
(  Brunet ,  III ,  1 2  2  7  ),  et  par  conséquent  postérieure 
d'au  moins  dix  ans  à  la  mort  de  Jean  II. 

Fonds  de  Navarre,  n.  i2.  Au  fol,  90  de  ce  ms. 
on  lit  :  frlste  liber  est  domyny  .lohannis  de  Bour- 
"bonnio,  commitis  Clari  Montis;n  et  d'une  autre 
main  :  rrEt  prelfatus  dominus  meus  cornes  ipsum 
fflibrum  dédit  michi  Ludovico  de  la  Vernade,  militi 
rret  président!  Forensi,  Turonis,  in  mense  aprilis. 


franno  Domini  m°  cccg  lui  ante  pascha.i  Les  mots 
suivants  ont  été  tracés  sur  le  fol.  92  :  ff  Mais  que 
rtje  y  soie.  Glermont.» 

Aug.  Bernard,  De  l'origine  et  des  progrès  de 
l'imprimerie,  II,  289.  —  11  y  a  à  Stockholm  un 
roman  d'Athis  et  de  Prophilias ,  qui  a  appartenu  à 
Loys  de  la  Vernade.  (  Voy.  George  Stephens .  Bril- 
tiska  och  Fransyska  handskrijter,  p.  i?)0.) 

'  ffDiligit  et  doctes  doctior  ipse  viros.»  Vers  de 
Paulus  Senilis;  ras.  lat.  8/108,  fol.  2. 
Latin  11282. 
Français  2  445. 
Latin  84o8. 
Français  1989. 

L'inventaire  des  biens  de  Charlotte  de  Savoie . 
dressé  en  i484,  mentionne  ffle  livre  que  le  roi  de 
ffSecille  envoya  au  duc  de  Bourbon,  avec  la  Dance 
Taux  aveugles.T  (Voy.  pkis  haut,  p.  9^.) 


■0) 
(10) 


vu 

(fol. 

67). 

VIH 

(fol. 

83  v°). 

IX 

(fol. 

90)- 

X 

(fol. 

XI 

(fol. 

102). 

XII 

(foi. 

1  o5  v"). 

xm 

(fol. 

110  v°). 

XIV 

(fol. 

1.7). 

XV 

(fol. 

100). 

XVI 

(fol. 

121  V°). 

XVII 

(fol. 

125). 

XVIII 

(fol. 

i-?9  v"). 

XIX 

(fol. 

i35). 

XX 

(fol. 

1^5). 

XXI 

(fol. 

XXII 

(fol. 

i5i  v"). 

XXIII 

(fol. 

i53). 

LES  DUCS  DE  BOURBOX.  Ki!) 

.leanne  de  France,  femme  du  duc  .Ican  11. 
Philippe  do  Bourhoii ,  frère  du  duc  ,Ieau  II. 
Le  rardiual  (jliarles  de  Bourbon,  autre  frère  du  duc  Jean  II. 
Louis  de  Bourbon,  évèque  de  Liège.  (?) 

Pierre  de  Bourbon,  sire  de  Beaujeu  ,  duc  de  Bourbon  en  liSS. 
Anne  de  France,  feunne  dudit  Pierre  de  Bourbon. 
.Iac((ues  de  Bourbon,  lils  du  duc  Charles  I". 
Marie  de  Bourbon,  femme  de  Jean  d'Anjou. 
Isabelle  de  Bourbon,  deuxième  femme  de  Charles  le  Téméraire, 
(lallicrine  de  Bourbon,  femme  d'Adolphe  d'Egmoul.  (?) 
Jeanne  de  Bourbon,  femme  de  Jean  de  Cbalon,  prince  d'Orange. 
Marguerite  de  Bourbon,  femme  de  Philippe  II,  duc  de  Savoie. 
Jean,  bâtard  de  Bourbon,  fils  naturel  du  duc  Jean  I"". 
Charles,  bâtard  de  Bourbon,  lils  naturel  du  duc  Jean  IL 
Louis,  bâtard  de  Bourbon,  lils  naturel  du  duc  Charles  I". 
Jeanne,  bâtarde  de  France,  femme  dudit  Louis,  bâtard  de  Bourbon. 
Mathieu,  bâtard  de  Bourbon,  lils  naturel  du  duc  Jean  II. 

Plusieurs  raisons  m'ont  décidé  à  rapporter  l'exécution  du  ms.  li'ançais  198(3 
aux  environs  de  l'année  1680.  D'une  part,  les  trois  premiers  écussons  prouvent 
que  c'est  un  monument  du  règne  de  Louis  XI;  d'autre  part,  le  douzième  écusson 
a  été  peint  postérieurement  au  mariage  d'Anne  de  France  avec  Pierre  de  Bourbon 
(167/1),  et  le  neuvième  après  la  ])i'omotion  de  Charles  de  Bourbon  au  cardinalat 

On  connaît  une  douzaine  de  manuscrits  qui  ont  appartenu  à  Jeanne  de  France, 
femme  du  duc  Jean  II'''.  Sur  presque  tous  ces  volumes  on  voit  la  signature  de 
la  noble  duchesse;  sur  plusieurs son  écu,  de  Bourbon  parti  de  France;  sur 
deux  un  furet  attaché  à  un  grand  /,  initiale  du  mot  Jeanne;  dans  le  manuscrit 
français  227,  à  côté  du  luret  se  déi'oule  une  banderole  chargée  de  la  devise  AU 
CHOIS  T'É  ELUE.  Antoine  de  Lévis,  comte  de  Vdlars,  dédia  à  Jeanne  de  France 
sa  traduction  du  Défenseur  de  la  Conception  immaculée  de  la  sainte  Vierge'**.  Le 
traité  intitulé  la  Gésine  Noti'e  Dame'^'  fut  composé  pour  la  même  dame  pai'  Jean 
Henrj,  chantre  de  Paris,  à  la  requête  de  frère  Raoul,  ermite  de  la  forêt  do  Haus. 
Jeanne  s'entendit  avec  le  cardinal  Charles  de  Bourbon  pour  faire  écrire  uiu'  liis-  Le  cardinal 
toire  de  saint  Louis      Ce  prélat  était  fils  du  duc  Charles  F^  C  est  j)oui'  lui  ([ue 


.Ii'aiini'  tlf  Franc, 
(Inciiesso  de  fîoiirlion 


N°'  99,  297,  829,  io2,  707,  9-26,  975, 
989,  ii65,  1866,  2611,  2619  et  5o5G. 

Mss.  français  99,  227,  829,  989  et  1867. 

Mss.  français  2276!  18^7.  —  Dans  les  marges 
du  Quinte-Curce ,  n.  708  à  711,  on  voit  des  furets 
avec  des  J;  mais  je  crois  que  ce  dernier  manuscrit 
ne  vient  pas  de  Jeanne  de  France  ;  il  a  probable- 
ment été  fait  pour  Antoine  de  Clermont.  cham- 
bellan de  Louis  XI.  ou  pour  son  (ils,  Louis  de  Cler- 


mont. (Voy.  P.  Paris,  Les  mamiscrils  français, 
V,  /iio.) 

Ms.  français  989.  (Conf.  P.  Paris,  Les  nianus- 
ci  its  françois  ,\\\ ,  ko-2  et  suiv.)  Il  y  a  au  conuneii- 
cement  de  ce  manuscrit  une  miniature  de  |)résen- 
tation  dans  laquelle  011  peut  voii-  lui  portrait  do 
Jeanne  de  France. 

N.  1 806  du  fonds  français. 
°'  N.  2899  du  fonds  français. 
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Louis , 
l'iilard  (le  Iloiirhon. 


Pierre  de  lîeaujeu , 
duc  de  Bourbon. 


lut  exécuté  le  manuscrit  français  28/11,  contenant  la  Complainte  de  la  ville  de 
Lyon,  et  un  évanjjéliaire  fjrec-latin,  sur  le  frontispice  duquel  on  lit  la  devise  : 
N'ESPOIR  ÎSE  PEUR  ('l 

Un  autre  fds  de  Charles  Louis,  bâtard  de  Bourbon,  amiral  de  Fi'ance,  par- 
tagea l'amour  que  la  plupart  de  ses  parents  avaient  pour  les  livres.  En  1/171  il  olïrit 
à  sa  belle-sœur,  la  duchesse  Jeanne,  une  chronique  de  Jean  de  Courcy'-'.  On  peut 
citer  comme  lui  ayant  appartenu  une  traduction  des  Stratagèmes  de  Frontin 
et  une  Vie  de  Jésus-Christ,  par  Ludolfe**^  Ce  dei-nier  ouvrage,  copié  par  Gilles 
Richard,  paraît  renfermer  un  portrait  de  l'amiral Tout  porte  à  croire  que  le  ma- 
nuscrit français  280  (Boccace,  Cas  des  nobles  malheureux)  a  été  fait  pour  Jeanne, 
bâtarde  de  France,  femme  du  bâtard  de  Bourbon.  En  effet,  le  copiste  R.  Boulin 
a  pris  soin  de  nous  apprendre  qu'il  travaillait  pour  une  dame  : 

Pour  celle  qui  ce  livre  l'ait  faire  a 
Dittes  ung  Ave  Maria. 

Au  commencement  du  volume  on  a  ajouté  une  note  relative  à  la  naissance  de 
Charles,  fils  de  l'amiral  (26  mai  i/i8i),  et  l'amiral  lui-même  a  tracé  quelques 
lignes  au-dessous  de  cette  note 

Le  duc  Jean  II  étant  mort  sans  laisser  d'enfants  légitimes,  le  duché  de  Bouj'bon 
fut  dévolu,  en  i/i88,  à  son  frère  Pierre  de  Beaujeu^'l  Ce  prince  avait  jusqu'alors 
])orté  sur  son  écu  les  armes  de  Bourbon,  en  les  brisant  d'un  lionceau  de  sable 
mis  sur  la  partie  supérieure  de  la  bande  :  ces  armes  ainsi  brisées,  qu'on  a 
(juelquefois  prises  pour  celles  de  Jacques  de  Bourbon,  roi  de  Hongrie'^',  ont  été 
peintes  sur  la  plupart  des  livres  que  Pierre  de  Beaujeu  recueillit  dans  la  succes- 
sion de  son  cousin,  le  duc  de  Nemours'"''.  Ces  manuscrits,  chefs-d'œuvre  de  l'art 


Les  vers  suivants  ont  été  copiés  au  commen- 
cement de  cet  évangéliaire ,  qui  forme  le  n°  5  5  du 
fonds  grec  : 

Nil  mirere  raeos  pictura  divite  luxus, 

Splendida  nec  queras  quid  pia  signa  veiitil. 
Cliaroltis  anlistes,  proies  Borbonia,  gemmis 

Pielulit  bec  grccis  fada  caracteribus. 
Cardineus  pastor  rerum  discrimine  mores 

Me  sigiiare  dédit  pabula  digiia  grege. 
Queque  benigna  vides  juslitia  sydera  pandunt, 

Horrida  terrorem  sonlibiis  incutiunt. 

^*  N.  399  du  fonds  li'ançais. 
N.  12  35  du  fonds  li'ançais. 
N.  177  à  179  du  fonds  français. 
Vers  le  milieu  du  volume  179.  (Conf.  P.  Pai  is , 
Les  manuscrils  françois,  II,  77.) 

P.  Paris,  Le.î  manuscrits  françois ,  II,  ■2',]']. 
Delandine  [Manuscrits  de  Lijon ,  ill,  65, 


n.  1106)  indique  un  exemplaire  des  Méditations 
de  saint  Bernard  copié  en  i45i  poui'  monsieur  de 
Beaujeu. 

Ms.  français  1989,  fol.  io3  v°  et  io6v°. 

'''  P.  Paris,  Les  manuscrits  françois ,  I,  53. 

^'"^  iVLss.  fi-ançais  5> 2 ,  4 1 ,  5o ,  5 1 ,  55  à  58 .  93 , 
118,  2^6,  2^7,  268  et  i532,  et  probablement 
mss.  harléiens  A38i  et  /i382.Sur  plusieurs  pages 
de  ces  mss.  il  est  aisé  de  voir  que  l  écu  de  Pierre 
de  Beaujeu  recouvre  l  écu  écartelé  du  duc  de  Ne- 
mours, dont  il  a  été  question  plus  haut.  —  Le 
ms.  55  ayant  été  exécuté  pour  le  duc  de  Nemours . 
et  non  pas  pour  Pierre  de  Beaujeu,  il  ne  faut  pas 
chercher,  comme  on  l'a  fait  plusieurs  fois  (  P.  Paris . 
I ,  ùU;  Le  Roux  de  Lincy,  Catal.  de  la  bibl.  des  ducs 
de  Bourbon ,  p.  87),  un  portrait  de  Pierre  de  Beau- 
jeu  dans  la  miniature  qui  orne  le  frontispice  de  ce 
volume. 
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l'iançais  au  temps  de  Louis  XI,  rehaussèrent  singulièrement  le  luslre  de  la  li- 
brairie de  Moulins.  Pierre  de  Beaujeu  acquit  encore  d'autres  manuscrits,  pai- 
exemple  une  partie  de  la  Fleur  des  Histoires'^';  le  i*^'"  mai's  i  488  (n.  s.),  il 
acheta  de  Jean  Bonhomme,  libraire  de  TUniversité  de  Paris,  un  exemplaire  d(^ 
la  Cité  de  Dieu  en  deux  volumes'-).  Il  fit  écrire  et  historier  la  Vie  de  saint  Louis, 
qui  fut  l'un  des  plus  riches  morceaux  de  la  librairie  de  Charles  Vlllt^'.  C'est  poui- 
lui,  selon  toute  apparence,  qu'une  main  exercée  a  tracé  à  la  fin  du  manuscrit 
latin  7632  des  alphabets  grecs  et  des  prières  en  grec  et  en  latin. 

Pierre  de  Beaujeu  avait  pour  secrétaire  François  Robertel,  (\m  a  écrit  ou  lait 
écrire  la  devise  ESPERANCE  sur  beaucoup  des  volumes  de  la  librairie  de  Mou- 
lins'*'. INous  lui  devons  des  notes  précieuses  sur  l'origine  de  plusieurs  manuscrits, 
et,  pour  ne  citer  qu'un  exemple,  les  lignes  par  lesquelles  nous  savons  positive- 
ment que  neuf  des  miniatures  du  Josèphe,  n"  2/17  du  fonds  français,  sont  rrde 
rrla  main  du  bon  paintre  et  enlumineui'  du  l'oy  Loys  XP,  Jehan  Foucquet,  natii 
rr  de  Tours,  -n 

Anne  de  France,  femme  de  Pierre  de  Beaujeu,  doit  figurer  sur  la  liste  des 
duchesses  de  Bourbon  dont  les  livres  nous  ont  été  conservés.  Je  lui  attribue  des 
Evangiles  copiés  en  i5o2  '^',  une  Vie  de  saint  Jérôme''''  et  une  Histoire  des  trois 
Maries'"''.  Trois  ouvrages  lui  ont  été  dédiés  :  la  Conformité  des  prophètes  et  des 
sibylles  aux  douze  articles  de  la  foi,  par  Benoît  Montenat,  en  i5o5  '^';  l'Explica- 
tion des  cérémonies  de  la  messe,  par  frère  Michel  Boucquain '^',  et  des  Chro- 
m'ques  abrégées,  par  Regnault  Havart,  prêtre,  ci-devant  clerc  des  offices  de  la 
maison  du  roi,  vicomte  de  Couches  et  de  Breteuil '''''.  Une  copie  de  l'histoire  de 
Louis  de  Bourbon,  faite  pour  la  duchesse  Anne,  est  arrivée  de  l'abbaye  de  Saint- 
Germain  au  Musée  de  l'Ermitage'"'.  Le  ms.  latin  920  est  un  magnifique  livre 
d'heures,  que  Louis  de  Laval,  mort  le  21  août  1/189,  1^8"'"^  Anne  de  France, 
duchesse  de  Bourbonnais. 

Suzanne,  fille  de  Pierre  de  Beaujeu  et  d'Anne  de  France,  apporta  le  duché  de 
Bourbon  en  mariage  à  Charles  de  Montpensier,  si  célèbre  sous  le  nom  de  con- 
nétable de  Bourbon.  La  Bibliothèque  impériale  possède  quatre  volumes  qui 


Ms.  français  3oo. 
Mss.  fi'ançais  20  et  21. 
Ms.  français  2829. 

La  dewke  Espérance ,  qui  peut  avoir  été  prise 
par  d'autres  seigneurs  que  les  ducs  de  Bourbon , 
se  voil  sur  le  frontispice  d'un  ms.  d'Alain  Chartier, 
n.  894  du  fonds  de  Saint-Victor. 
^'  Ms.  latin  902. 
Ms.  français  4 18. 
Ms.  français  1 53 1 . 
''^  Ms.  français  9/19. 


Ms.  français  188/1. 

Voy.  mes  Observations  sur  l'origine  de  jdii- 
sieurs  manuscrits  de  la  collection  de  M.  Barrois, 
p.  67.  —  Le  département  des  iniprime's  de  la 
Bibl.  imp.  possède  de  la  Nef  des  dames  vertueuses 
de  Symphorien  Cliampier  un  exemplaire  sur  vélin 
qui  fut  pre'senté  à  la  duchesse  Anne  par  Sympho- 
rien Champier.  (  Allut ,  Etude  sur  Sijinptiorien  Clunn- 
pier,  p.  iko.) 

(")  Voyez  le  livret  du  musée  de  l  Ermilage: 
Saint-Pétersbourg.  18G0.  in-12.  p.  78. 


•2-2  . 


Le  coniiolalile 
Charles  ilo  Bourbon. 


Librairii" 
(l'Aigiieperse. 
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viciiiicnl  do  Suzanne  :  les  Funérailles  du  duc  Pierre ''^  les  Joutes  faites  à  Paris 
lors  de  l'entrée  de  la  reine  Marie  d'Angletei-re  (-^  le  Discours  adressé  à  cette  reine 
par  maître  May  du  Breul,  au  nom  de  l'Université  de  Paris et  le  Parement  des 
dames,  par  Olivier  de  la  Marche Le  libraire  du  roi  lui  avait  lait  hommage  de 
ce  dernier  ouvrage,  auquel  il  ajouta  une  dédicace  en  vers  : 

A  vous,  madame,  très  redoublée  ducliesse, 
De  Bourbon  ne'e  et  joincte  aux  fleurs  de  liz , 
Foys  ce  présent  service  et  humblesse , 
Pour  vous  esbatre  après  jeux  et  deliz. 
Voz  nom  et  tiltre,  de  louenge  emheliz 
Requièrent  bien  qu  on  vous  face  service. 
Ce  présent  cy  est  matière  sans  vice , 
Et  n  y  a  riens  que  tout  bon  exaniplaire  : 
Prenez  le  en  gré  de  la  main  du  libraire. 

Un  cinquième  livre  de  Suzanne  de  Bourbon  se  voit  au  musée  de  l'Ermitage  : 
il  contient  la  Parfaite  Amour,  des  instructions  de  la  dame  de  Beaujeu  à  sa  fille 
Suzanne,  et  l'extrait  dune  épître  consolatoire  transmise  à  Catherine  de  Neuf- 
ville.  Ce  livre  a  conservé  sa  reliure  originale,  à  la  devise  Espérance  et  au  nom  de 
Siisanne.  On  lit  sur  les  gardes  la  signature  de  Susanne,  avec  les  devises  :  rrQuo- 
ctcumque  vergat  sol,  primus  ero;  — Je  paye  l'interest  de  mon  plus  surpassé  ^-'^  n 

Gomme  monuments  bibliographiques  du  connétable  Charles  de  Bourbon,  je 
dois  signaler  un  exemplaire  de  la  relation  des  funérailles  d'Anne  de  Bretagne 
une  messe  de  sainte  Anne'^',  une  histoire  de  Troie  abrégée      un  inappréciable 
recued  de  chansons  normandes  t'-'^,  et  un  volume  d'emblèmes,  de  provei'bes, 
d'adages,  d'allégories  et  de  portraits 

Charles,  en  sa  qualité  de  comte  de  Montpensier,  possédait  dans  son  château 
(l'Aigueperse  une  bibliothèque  qui  ne  fut  point  fondue  avec  celle  de  Moulins.  On 
peut  en  étudierla  composition  dans  un  inventaire  de  l'année  i  Boy,  qui  a  été  publié 
par  M.  Le  Roux  de  Lincy  Deux  beaux  volumes  de  cette  bibliothèque  nous 
sont  parvenus  :  la  Bible  historiale,  n"  2  du  fonds  de  La  Vallière,  et  les  Cas  des 
nobles  hommes  et  femmes  de  Boccace,  n°  16996  du  l'onds  h-ancais.  Tous  deux 
sont  ornés  d'un  écu  écartelé      que  je  crois  pouvoir  attribuer  à  Béi-aud  III ,  comte 


Français  SSyj. 
Français  5io3. 
Français  5 106. 
Français  2876. 

Voy.  le  livret  du  nnisée  de  l'Ermitage,  p.  83. 

Fonds  français,  n.  5096. 
"'  Ihid.  n.  i-29Ji. 
w  Ihid.  n.  1G71. 

Ibid.  11.  98^16.  C'est  ce  volume  que  M.  Gasté 


appelle  trie  nis.  do  Bayenx.'i  dans  son  édition  des 
Chansons  nurtimudcs  du  .11'  siècle,  Caen,  i8()6, 
in-8°. 

Fonds  de  La  Vallière.  n.  AA. 

Calai,  de  In  hihliolh.  des  ducs  de  Bourbon, 
p.  78  et  suiv.  Une  seconde  édition  de  cet  inven- 
taire a  été  donnée  en  1868  dans  le  Cabinet  histo- 
rique, IX,  I,  3o6  et  suiv. 

Au  1  et  k  d'or  au  daiipliin  d'azur;  au  -1  et 
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de  Clermoiit  et  de  Sancerre,  dont  la  lillc  .leaiiuc  til  jjasscr  li'  comli'  de  Moiil- 
pensier  dans  la  maison  de  Bourbon.  Sur  ie  Boccace  on  lit  le  nom  de  Louis 
de  Bourbon,  gendre  de  Bc'raud,  et  celui  de  (lilbcrl,  lils  de  Louis  et  père  du 
connétable. 

Je  termine  ce  paragraplie  par  un  i-elevé  des  numuscrits  de  la  Bil)liotliè(|ue 
impériale  c[ui  m'ont  semblé  avoir  appartenu  aux  dillérents  membres  de  la  l'amille 
de  Bourbon. 

FOiNDS  LATIN. 

g-jo.  Livre  d  heurcs. 

5280.  Vie  de  saint  Julien. 

6489.  Régime  des  princes. 

7^39.  Traités  d'astronomie. 

8/108.  Vers  de  Paulus  Senilis. 

10986,  deuxième  partie.  Livre  des  échecs  moralisé. 

10696.  iMédilalions  de  saint  Bernard. 

11989.  Traité  de  médecine  astrologique  dédié  en  1/177  au  duc  de  Bourbon,  jiiir  "(ionradus 
Heingarter.  v 

FONDS  ri! VIS. 

6  el  7.  Bible  liistoriale. 
90  et  9  1.  Cité  de  Dieu. 
99.  Cité  de  Dieu. 

99.  Vie  du  Christ,  par  François  Eximenès. 

5o  et  5i.  Miroir  historial. 

55  à  58.  Fleur  des  histoires. 

99.  Chroniques  de  iXaples. 

9.3.  Livre  de  Marques  de  Rome. 

1  4  7  ?  Recueil  de  vers  moraux. 

167.  «Lahelle  hible  du  duc  de  Bourgogne. 

177  à  179.  Vie  de  .lésus-Christ,  par  Ludolfe. 

906.  Éthi(|ues  d'Aristote. 

997.  Boccace,  Cas  des  nobles  hommes. 

980.  Cas  des  nohles  malheureux. 

9/16.  Compilation  d'histoire  universelle. 

9/17.  Antiquités  de  Josèphe. 

968.  Tile-Live. 

3oo.  Deuxième  parlie  de  la  Fleur  des  histoires. 

899.  Chronique  de  .lean  de  Courcy. 

33/1.  Tristan. 

3/1/1.  Lancelot. 

/il 8.  Vie  de  saint  Jérôme. 


d  azur  à  la  bande  d'argent  côtoyée  de  deux  colices 
potencées  et  contre-polencées  d'or,  avec  un  lainbel  de 
gueules  à  trois  pendants  sur  le  tout.  —  Lps  mêmes 
armes  se  voient  sur  le  Tite-Live  (]ui  forme  le 


n"  1  178  (lu  tonds  de  Liinsdow ne  un  Miisi'e  liriliiin 
nique.  —  Il  y  a  à  la  Bibliothècpie  de  l  Arseuiil 
(Théol.  fr.  35)  une  Cité  de  Dieu  ((ui  a  appartenu 
à  Gilbert,  conilede  Vlonlpensier. 
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ASa.  Livre  des  trois  vertus. 

707.  Histoire  d'Alexandre. 

762.  Sidrac. 

SUS.  Épitre  d'Othéa. 

926.  Aiguillon  d'amoui'  divin. 

9^6.  Du  sacrement  de  l'autel,  par  .lean  Coiumbi  ;  volume  daté  de  Moulins,  le  28  lévrier 
1  5o3  (n.  s.),  en  la  maison  de  messire  Hector  de  Bourbon,  archevêque  de  Toulouse  et  chance- 
lier de  Bourbonnais. 

969.  Conformité  des  prophètes  et  des  sibylles  aux  douze  articles  de  la  foi. 

975.  Histoire  de  la  Passion. 

989.  De  Notre-Dame. 

990.  Livre  de  contemplation. 
ji65.  Échecs  moralises. 

Messe  de  sainte  Anne. 
19  35.  Stratagèmes  de  Frontin. 
1276.  L'Arbre  des  batailles. 
1289.  Gaston  Phébus. 
i456.  Romande  Cleomadès. 
i53i  et  i532.  Histoire  des  trois  Maries. 
i533.  Vie  de  Notre-Dame  en  vers. 
1671.  Hisloire  de  Troie  abrégée. 

i685.  Débat  du  content  et  du  non  content  d'amour.';,  dédié  au  duc  rh^  Bourbon,  par  Jean 
du  Prier,  dit  le  Prieur. 

1793.  Credo  de  Jean  Sarrasin,  etc. 

1  8^7.  Livre  de  la  mendicité  spirituelle. 

1866.  La  gesine  Notre-Dame. 

1886.  Explication  des  cérémonies  de  la  messe. 

1  989.  La  Danse  des  aveugles  et  l'Abusé  en  court. 
234i.  Complainte  de  la  ville  de  Lyon. 

2376.  Le  parement  des  dames  d'Olivier  de  la  Marche. 

•lUlih.  Le  petit  médicinal. 

3608.  Chronicjues  de  Saint-Denis. 

2611  et  2612.  Chroniques  de  Saint-Denis  copiées  par  J pan  Gantier. 

2  6iii.  Froissart. 

2829.  Livre  des  faits  de  saint  Louis. 

6993.  Chronique  de  Du  Guesclin. 

5o56.  Différends  entre  la  France  et  fAngleterre. 

6096.  Funérailles  d'Anne  de  Bretagne. 

•5io3.  Joules  faites  à  Paris  lors  de  l'entrée  de  la  reine  Marie  d'Angleterre. 

5 106.  Discours  fait  à  cette  reine  par  maître  May  du  Breul  au  nom  de  rUniversité  de  Paris. 

6765.  Livre  de  l'ordre  de  Saint-Michel. 

5872.  Funérailles  de  Pierre,  duc  de  Bourbonnais. 

9366.  Chansons  normandes. 

16995.  Cas  des  nobles  hommes  et  lemmes,  de  Boccace. 


LES  DUCS  DE  BOURBON. 
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FONDS  DK  LA  VALLIERE. 

9.  Bible  liistoriale. 
ItU.  Recueil  (rembiènies ,  de  proverbes,  etc. 

KONDS  DE  NAVARRE. 

li-i.  Danle. 

l'O.NDS  DE  NOTRE-DAME. 

■2ot>.  La  Cité  des  dames. 


A  ces  volumes  il  faut  encore  ajouter  l'abrégé  des  Chroniques  de  France,  qui 
était  jadis  coté  io3oi.y.'2  (26  de  Lancelot),  et  qui  forme  aujourd'hui  le  n°  '?S-i 
du  fonds  Barrois  chez  lord  Ashl)urnham 


IV. 

LIBRAIRIE  DE  BLOIS.  -  CATALOGUES  DE  GUILLAUME  PETIT  ET  DE  JACQUES  LEFÈVRE. 
TRANSPORT  À  FONTAINEBLEAU  DES  LIVRES  DU  CHATEAU  DE  BLOIS. 


Nous  avons  vu  de  quel  éclat  la  librairie  de  Blois  avait  brillé  sous  le  règne  de 
Louis  XII.  François  ne  la  laissa  pas  déchoir.  Il  en  confia  l'administration  à 
nuiitre  Adam  Laisgre,  ([ui  figure  sur  un  rôle  de  l'année  i5i6,  à  l'occasion  dune 
fourniture  de  serrures  dorées,  du  nettoyage  de  la  librairie  et  de  la  reliure  de  plu- 
sieurs volumes  faite  par  le  libraire  Etienne  Cochart'^l 

En  i5]  8,  un  inventaire  des  livres  conservés  au  château  de  Blois  fut  dressé  par 
frèi-e  Guillaume  Petit  (Guilielme  Parvy) ,  de  Tordre  des  frères  Prêcheurs,  chapelain 
et  confesseur  de  François  Ce  religieux  ,  Normand  de  naissance ,  mourut  le  8  dé- 
cembre i536,  après  avoir  occupé  les  sièges  épiscopaux  de  Troyes  et  de  Senlis^^'. 
C'était  un  véritable  bibliophile.  Guillaume  Budé,  ([ui  le  rencontrait  parfois  chez 
les  libraires,  l'a  cpialifié  de  librornm  reconditorum  conquisitor  atque  invcstigalor  mga- 


Voyez  mes  Observations  sur  l'origine  de  plu- 
sieurs manuscrits  de  la  coUprùnn  de  M.  Barrois, 
p.  67. 

ffA  Jehan  François,  bosliei'.  deniourant  à 
ff Blois,  la  somme  de  huit  vingtz  deux  livres  treize 
rrsolz  quatre  deniers  toui'nois,  à  lui  ordonnée  pour 
ravoù'  garni  de  serrures  dorées  plusieurs  livres  de 
r-lu  librairie  dudit  seigneur  séant  ou  chasteau  de 
rfBloys,  depuis  le  xii"  jour  de  niay  i5i5  jusrjues 
ffau  xvi°  jour  d'aousl  derrain  passé,  comme  appert 
par  les  parties  signées  et  certidiées  de  maistre  Adam 
ff  Laisgre,  ayant  la  charge  dicelle  librairie.  —  A 
rrluy  la  somme  de  treize  livres  quatorze  solz  dix 


•r deniers  tournois,  à  luy  ordonnée  par  le  roy  pour 
'ravoir  fait  honsser  et  nettoyer  la  chambre  où  est  la 
■'librairie  dn  dit  seigneur.  —  A  Estienne  Cochart. 
f  li!)i'aire,  la  somme  de  dix  neuf  livres  six  solz  cinc] 
"deniers  tournois,  à  luy  ordormée  par  le  dit  sei- 
'fgneur  pour  avoir  relié  et  mis  à  point  plusieurs 
ff  livres  de  la  dite  librairie,  n  (Fragment  de  rôle  con- 
tenant les  sommes  payées  en  juillet,  août  et  sep- 
lend)re  i5i6  pour  les  plaisirs  et  menues  ailaires  tie 
la  chambre  du  roi.) 

Quétif  et  Echai'd,  Scriptores  ordinis  Prwdi- 
calornm,  II.  loo  à  109.  Gallia  chrisl.  X,  i/jAi; 
XII,  5 16. 


(jarde 

i.i  liljiairie  de  Biui!^ 
fD  i5iG. 


liiVL'iilaire 
de 

l.i  liljrairii'  dt-  Blois 
Oiiillaiime  l'i-lit. 
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cissimus  ac  bibliotliecarum  pene  co}npilaU)r^^\  Guillaume  Petit  était  donc  bien  préparé 
à  la  rédaction  d'un  catalogue  de  la  librairie  royale.  Le  seul  manuscrit  connu  de 
son  travail  esta  la  bil)li()tliè(|ne  impéi'iale  de  Vienne,  fonds  du  pi-ince  Euf^ène, 
volume  coté  Eclxx,  n.  a 5 68.  Des  extraits  en  ont  été  publiés  dans  les  Mémoii  es  de 
l'Académie  de  Bruxelles  en  1788  et  plus  récemment  par  M.  Armand  Bascbet'^'  et 
par  M.  Henri  Michelant Guillaume  Petit  a  successivement  décrit  les  livres  fj-an- 
çais,  italiens  ou  espagnols,  les  livres  latins  et  les  livres  grecs  ou  orientaux.  Le 
chapitre  le  plus  intéressant  est  celui  que  l'auteur  a  consacré  aux  livres  français  : 
M.  Michelant  l'a  publié  en  entier,  et  le  travail  de  mon  savant  confrère  me  dispense 
d'entrer  dans  de  longs  détails.  Il  suffira  d'indiquer  en  peu  de  mots  le  plan  suivi 
par  Guillaume  Petit.  Les  principaux  livres  français  sont  énumérés  suivant  l'ordre 
alphabétique,  ordre  qui  toutefois  n'a  pas  été  rigoureusement  observé,  puisque  l'au- 
teur a  réuni  j)êle-mêle  les  ouvrages  dont  le  titre  commence  par  les  mêmes  lettres. 
Des  paragraphes  particuliers  comprennent  :  1°  les  volumes  placés  dans  deux  ar- 
moii'es  qui  étaient  dis])osées  sous  les  grands  pupitres  de  la  librairie;  2°  les  volumes 
reiifei'més  dans  un  colfr(>  de  sapin;  3°  les  livres  italiens;  6°  les  «livres  que  le  ro\ 
porte  communément 11  Sous  cette  dernière  rubrique  sont  classés:  l'histoire  des 
Machabées,  par  Charles  de  Saint-Gelais ;  des  traductions  de  Justin,  de  Thucydide, 
rl'Appien  et  de  Diodore  de  Sicile;  la  Destruction  de  Troie  la  Grant  ;  le  Ronndéon  : 
trois  rédactions  des  Chroniques  de  France;  le  Jardin  d'honneur  du  voyage  de 
Charles  VIII  à  Naples;  le  roman  de  la  Rose,  celui  des  Déduits,  le  ('hevalier  dé- 
libéré, les  Triomphes  de  Pétrar([ue,  une  comédie  italienne  et  un  traité  de  lau- 
connerie. 

Ce  qui  donne  un  cachet  d'originalité  à  l'inventaire  de  Guillaume  Petit,  ce  soni 
les  observations  dont  il  a  fait  suivre  les  titres  de  beaucoup  d'ouvrages.  Il  s'attaclie 
principalement  à  faire  connaître  le  sujet  et  les  divisions  des  livres.  Voici,  par 
exemple,  comment  il  indique  le  curieux  traité  que  M.  Jérôme  Piclion  ji  pidîlié 
sous  le  titre  de  Mémgier  de  Paris  :  crMesnager  contient  belles  et  sainctes  doctrines 
rrde  l'espoux  à  son  espouse,  et  est  party  en  troys  distinctions,  dont  la  première 
r  |jai'le  comme  elle  doibt  aymer  et  servir  Nostre  Seigneur  et  sa  benoiste  mère,  et 
rde  la  dévote  contenance  qu'elle  doibt  avoir  à  l'église,  et  qu'elle  doibt  vivi-e  chas- 


Lettre  de  G.  Budë  à  Érasme,  du  5  févr.  1  5i6, 
citée  dans  Scripl.  ord.  Prœdic.  II,  101. 

Mém.  de  l'Acad.  de  Bruxelles,  V,  -111  (partie 
du  volume  intitulée  Nouveaux  mém.  de  l'Acad.  de 
Brux.  Hist.  t.  I,  Bruxelles,  1788). 

La  diplomatie  vénitienne.  Les  princes  de  l'Eu- 
rope au  xvi'  siècle.  Paris,  1SG-2,  in-octavo. 

''''  Catalogue  de  la  hihliolh.  de  François  I"  à  Blois 
en  i5i8;  Paris,  Franck.  i8G3,  in-8°.  (Extrait  de 
la  Renie  des  Sociétés  saranles.) 


'^^  Plusieurs  textes  prouvent  que  le  roi  Fran- 
çois I"  avait  à  sa  suite,  dans  ses  voyages ,  des  caisses 
de  livres;  nous  verrons  plus  loin,  p.  178,  n.  a.  le 
libraire  de  la  chambre  remettre  entre  les  mains  du 
garde  de  la  librairie  des  livres  qui  auparavant  élaienl 
dans  les  coiïres  du  roi.  On  lit  dans  un  compte  de 
1  536  :  rfUne  paire  de  coffres  à  baiiu  qu'il  a  livrez 
r'en  la  dicte  garde  robbo,  pour  mclli-r  et  porter  les 
f  livres  du  dit  seigneur.  '  Uegislrr  kK  9 1  des  Arch. 
de  l'Emp.  fo'.  58.  (Note  de  M.  Douet  d'Arcq.) 
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rrtement  comme  Suzanne,  aimer  son  mari  et  en  suyvant  Sarra,  Rebecca  et  Rachel, 
fret  qu'elle  y  soit  liumble  et  obéissante  comme  Griselidis;  qu'elle  soit  soigneuse  de 
rsa  personne,  et  que  elle  tienne  les  affaires  de  son  époux  secrètes  comme  reniant 
rrPa])irius.  La  seconde  distinction  est  nécessaire  pour  le  proflit  du  mesnage  ac- 
crcroistre,  acquérir  et  garder.  La  tierce  est  de  leurs  honnestes  esbateniens,  conte- 
crnances  et  maintien  entre  gens'''.ii 

Guillaume  Petit  a  laissé  percer  dans  plus  d'un  endroit  son  mépris  pour  les 
œuvres  d'imagination  qui  ne  cachaient  aucun  enseignement  moral,  et  pour  celles 
qui  étaient  en  désaccord  avec  les  traditions  de  l'Eglise.  Au  titre  du  roman  de  Cléo- 
madès  il  ajoute  cette  note:  crEt  est  une  vraie  menterie  et  fable ''^In  II  n'enregistre 
pas  un  recueil  de  lais  et  de  contes  sans  faire  observer  que  rrce  sont  choses  trou- 
er vées  à  plaisance,  n  et  que  et  là  il  y  a  peu  de  proflit*^'.  n  11  prévient  le  lecteur  ([uc 
la  Pénitence  d'Adam  est  crung  livre  tout  apocriphe,  plein  de  folies,  qui  consonne 
crnial  à  l'escripture  saincte'*'. 

Un  autre  inventaire  de  la  librairie  de  Blois  dut  être  composé  vers  i53o  par  wn,..uiir. 
Jacques  Lefèvre  d'Etaples.  La  reine  de  Navarre  en  parle  expressément  dans  une    i  ,  librairie  <ie  kio, 
lettre  qu'elle  écrivit  en  i53i  au  connétable  de  Montmorency:  ccLe  bonhonune      .iacqn..s Mèvre. 
rrFabry,  dit-elle,  s'est  trouvé  ung  peu  mal  à  Bloys,  avecques  ce  qu'on  l'a  voulu 
crfascher  par  delà,  et  pour  changer  d'air  iroit  voulentiers  veoir  ung  amy  sien  pour 
frung  temps,  si  le  plaisir  du  roy  estoit  luy  vouloir  donner  son  congé.  Il  a  mis  en 
rc ordre  sa  librairie,  cotté  les  livres  et  mis  tout  par  inventaire,  lequel  il  baillera  à 
fcqui  il  plaira  au  roy.  Je  vous  prie  demander  son  congié  au  roy'^'.ii 

Jacques  Lefèvre  obtint  le  congé  que  la  reine  de  Navarre  avait  demandé  pour 
lui.  Il  fut  remplacé  par  Jean  de  la  Barre  qui  est  surtout  connu  pour  les  prêts 
de  livres  qu'il  fit  à  plusieurs  savants.  Je  relève  avec  plaisir  l'indication  de  ces  prêts  : 
c'est  une  preuve  de  la  libéralité  avec  laquelle  était  administrée  la  librairie  de 
Blois'"''.  Jean  de  la  Barre  remit  rrle  premier  tracté  de  la  glose  Hali^i  à  


.I.'uii  Je  lu  liurre. 
i;„nl,. 
]<■  la  librnirip  ilf  lilois 


Éd.  Michelant,  p.  aS.  Le  ms.  de  la  librairie 
de  Blois  avait  probablement  disparu  dès  avaiil  l  an- 
iie'e  i5i/i.  Je  ne  crois  pas  qu'il  fig-ure  sur  l'inven- 
taire qui  fut  dresse'  lors  du  transport  des  livres  de 
Blois  à  Fontainebleau.  Serait-ce  celui  que  M.  Piclion 
;i  acquis  à  la  vente  de  la  bibliothèque  de  M.  Huzard , 
et  qui  est  désigné  par  la  lettre  C  dans  l'excellente 
édition  publiée  par  ce  bibliophile  ? 

Éd.  Michelant,  p.  la. 

Éd.  Michelant,  p.  21. 

Éd.  Michelant,  p.  a8. 

Le  Roux  de  Lincy,  Heptaméron,  p.  l. 

Jean  de  la  Barre  était  varlet  de  chambre  de 
François,  comte d'Angoulême,  en  i5i3.(Ms.  fran- 
çais 785G,  p.  8G/1.) 

CVIl.  — -  1. 


On  peut,  à  cette  occasion,  iiolei'  les  connnu- 
nications  que  François  I"  ordorma  de  faii-e  à  Paul- 
Emile.  La  note  suivante  se  lit  à  la  (in  d  ime  chro- 
nique de  la  bibliothèque  de  Berne  :  rrLe  présent 
rr  volume  et  plusieurs  autres  avoient  esté  mis  par 
rr  commandement  du  grand  roy  François  I"  de  ce 
"nom  entre  les  mains  du  seigneur  Paul  Emile,  avec 
f-plusieui's  anciens  fragmens,  instructions  et  mé- 
rr moires,  par  messire  Marc  le  Groing,  chevaliei' 
ff  vicomte  de  la  Mothe  au  Groing,  premier  gentil 
frhonnne  de  la  chambre  du  roy,  etc.  pour  dresser 
r-au  vrai  l'histoire  de  France,  ce  qui  auroit  esté 
'ffaict  avec  l'aide  dudit  vicomte  et  du  seigneui-  de 
■'Langey,  commis  par  le  dit  roy,  ainsi  qu  il  appert 
rrpar  les  lettres  patentes,  etc.-'  (Sinner,  Cntalogus 
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Couldroy,  lo  3i  mai  t533;  un  livre  italien  à  Guillaume  Millet,  le  2/1  septembre 
t  533  ;  et  cr  ung  grant  livre  qui  tracte  de  la  iiatun;  des  herbes  n  à  Jombes,  le  1  o  oc- 
tobre 1  5^9.  Un  livre  grec,  intitulé  Dreviariuin  legum,  fut  aussi  prêté  à  Pierre Danès, 
lecteur  en  langue  grecque  pour  le  roi  à  Paris;  un  exemplaire  de  la  Consolation 
de  la  philosophie  de  Boèce  à  «Monsieur  du  Tour;T)  un  livre  grec,  cr  tractant  du 
«  débat  du  corps  et  de  l'âme,  t»  à  crmaistre  Jehan  Ghappellain,  médecin  de  madame 
cria  régente ;ti  le  Livre  des  bataHles  à  l'huissier  Michellet;  et  un  volume  inti- 
tulé le  NoveUin  à  Alègre'^'. 

Jean  de  la  Barre  fut  le  dernier  garde  de  la  librairie  de  Blois''^).  Il  était  encore 
en  fonctions  quand  François  V%  par  lettres  patentes  du  99  mai  i5/i/i,  ordonna 
de  transporter  à  Fontainebleau  les  livres  de  la  bibliothèque  de  Blois.  A  cette  occa- 
sion, un  inventaire  en  fut  dressé  par  Jean  Grenaisie  et  par  Nicolas  Dux,  conseil- 
lers du  roi  et  maîtres  des  comptes.  Ils  se  firent  aider  par  maître  Mellin  de  Saint- 
Gelais,  consedler  du  roi,  abbé  du  Reclus,  par  Jean  de  la  Barre  et  parle  libraire 
Étienne  Cochart.  Le  travail,  commencé  le  9  3  mai,  fut  terminé  le  5  du  mois  sui- 
vant. 11  constata  la  présence  d'environ  i,8go  volumes,  dont  plusieurs  étaient 
imprimés.  Mellin  de  Saint-Gelais  présida  au  transport  de  tous  ces  livres  et  les 
remit,  le  19  juin  ]536,  à  Mathieu  La  Bisse,  garde  de  la  librairie  du  roi  à 
Fontainebleau'^'. 

V. 

CÉLÉBRITÉ  DE  LA  BIBLIOTHÈQUE  DE  FONTAINEBLEAU.  -  ADMINISTRATION 
DE  CET  ÉTABLISSEMENT.  -  RELIURES  ET  CATALOGUES. 

La  bibliothèque  de  Fontainebleau,  quand  elle  eut  été  complétée  par  les  collec- 
tions de  Moulins  et  de  Blois,  pouvait  passer  pour  une  des  plus  considérables  de 
l'Europe. Elle  était  installée  dans  une  galerie  supérieure  du  château'*'.  Les  savants 


codicum  mamscriptorum  bibliothecœ  Bernemis,  11, 
Sa ,  ms.  70.) 

Les  notes  relatives  à  ces  prêts  sont  dans  le  ms. 
français  566o,  fol.  196  v°  et  197  v°. 

Comme  exemple  de  l'ëcriture  de  Jean  de  la 
Barre,  je  citerai  la  note  suivante  qu'on  lit  sur  un 
exemplaire  do  la  Géographie  en  vers  de  l'aulus 
Petra  Sancta,  ms.  latin  81 35  :  frEn  l'an  v'xxxvui, 
rrle  roy  a  laissé  ce  présent  livre  pour  mettre  en  sa 
friibrairye,  dont  je  baille  mon  récépissé  au  libraire 
ffde  sa  chambre  :  DE  LA  BARRE.  1  —  La  même 
note  se  lisait  autrefois  dans  le  ms.  latin  i8ii; 
voy.  Boivin,  p.  198.  —  Sur  le  parement  de  la  cou- 
vertiu-e  du  ms.  latin  689,3,  Jean  de  la  Barre  avait 
écrit  cette  note  que  nous  ne  connaissons  plus  que 


j)ai'  les  mémoires  de  Boivin  (p.  :  ffEn  l'an 

ffv"  xxxvui,  le  roy  laissa  ce  présent  livre,  qui  estoit 
fren  ses  coffres,  pour  mettre  en  sa  librairie,  dont 
frje  baille  mon  récépissé  au  libraire  de  sa  chambre  : 
rrDE  LA  BABRE.« 

Tous  ces  détails  sont  empruntés  à  l'inventaire 
de  l'année  i5/i4,  qui  fut  dressé  en  double  exem- 
plaire :  l'un  destiné  à  la  bibliothèque  de  Fontaine- 
bleau, l'autre  à  la  chambre  des  comptes  de  Blois. 
Le  premier  forme  le  n°  566o  du  fonds  français  ; 
une  copie  du  second  est  classée  sous  le  n"  1 9999  du 
même  fonds. 

Voy.  Pierre  Dan ,  Thresor  des  merveilles  de  Fon- 
tainebleau, cité  par  le  P.  Jacob,  Traicté  des  bibliotli. 
p.  455. 
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n'obtenaient  pas  seulement  communication  des  volumes  qui  la  composaient  :  le 
roi  les  encourageait  à  publier  les  textes  nouveaux  qu'ils  y  découvraient,  et  donnait 
des  subventions  aux  imprimeurs  dont  les  presses  multipliaient  à  l'infini  les  exem- 
plaii'es  des  œuvres  de  l'antiquité.  Constatons  à  cet  égard  runaniniité  des  témoi- 
gnages que  nous  a  laissés  le  xvi^  siècle.' 

cfQui  pourroit,  s'écrie  Pierre  du  Chastel*'',  qui  pourroit  ne  louer  celuy  qui  a 
rr remis  les  aornemens  de  la  Grèce  en  vie  et  en  vigueur,  la  poésie,  l'histoire,  la 
rr philosophie,  en  son  royaume;  a  faict  chercher  les  livres,  qui  encore  se  cherchent 
ff par  tout  le  monde,  et  faict  tous  les  jours  resusciter  autheurs  et  mémorables 
fresperis  qui  estoyent  il  y  a  plus  de  mil  ans  ensepvelisîn  — 11  ne  faut  point  pas- 
ser sous  silence,  disait  Pierre  Galland,  une  bibliothèque  ])lus  considérable  (pie 
celle  des  rois  de  Pergame  et  d'Egypte,  dans  laquelle  François  recueillit  les  plus 
anciens  livres  qu'il  put  acquérir  à  grands  frais,  non-seulement  dans  l'Italie  et  les 
pays  voisins,  mais  encore  dans  la  Grèce  et  dans  toute  l'Asie.  C'était,  dans  l;i 
pensée  de  ce  prince,  un  arsenal  qui  devait  fournir  toutes  les  armes  dont  on 
pourrait  avoir  besoin  pour  défendre  le  royaume  des  lettres  contre  l'invasion  de 
la  barbarie.  Jaloux  de  mettre  cet  amas  de  livres  à  l'abri  de  la  poussière,  de  l'hu- 
midité et  des  vers,  il  affecta  des  fonds  spéciaux  au  payement  des  hommes  char- 
gés de  les  garder  et  de  les  entretenir  en  bon  état.  11  n'agissait  point  par  osten- 
tation; il  n'avait  pour  mobile  que  l'intérêt  public.  Ce  qui  le  prouve,  ce  sont  les 
poinçons  qu'il  fit  graver  et  les  élégants  caractères  qu'il  fit  fondre  pour  la  publi- 
cation de  ses  principaux  manuscrits;  ce  sont  encore  les  subventions  par  lesquelles 
il  décida  les  imprimeurs  à  s'associer  à  une  aussi  noble  entreprise'-'.  —  Adrien 
Turnèbe  tient  à  peu  près  le  même  langage  dans  le  discours  qu'd  prononça  au 
Collège  de  France  après  la  mort  de  Jacque  Toussain,  en  i5/i6  ou  iB/cy  :  il 
félicite  le  roi  d'avoir  envoyé  à  grands  frais  chercher  des  livres  de  toute  espèce  en 


Sermon  funèbre  de  François  dans  Pétri 
Caslellani  vita,  éd.  Baluze,  p.  221. 

ftSed  ut  ad  hanc  pulcherrimam  Musarum  ex- 
rrpedilionem  revertar,  silenlio  prœtprmittenduin 
rrnon  est  quod  bibliothecam ,  qase  l'ergami  /Egyp- 
tf  tique  regum  aliasque  ubivis  terrarum  olim  floren- 
rrtissimasexsuperaret,  conquisitis  non  ex  Ilalia  modo 
fret  vicinis  regionibus,  sed  Graecia  et  Asia  tota,  re- 
(fgio  sumptu  maxinio,  omnium  artium  vetustissi- 
tfmis  libris  referserit.  Quemadmodum  enim  belluni 
rrciun  bostibus  gesluros  armamenlaria  omni  teio- 
rrrum  armorumque  génère  instructa  semper  habere 
rfoportere  dicebat,  itaregnuni  literarum  contra  bar- 
.rrbaros  defensuris  et  propagaturis  hanc  omnium 
(fartiuni  linguarumque  monimentis  niunitam  neces- 
rrsariam  esse  judicabat.  Quœ  tanla  librorum  rnoles 


rrne  unum  in  locum  congesla  videretur  ni  silii  el 
ffsqualore  fœdata,  aut  a  blatlis  et  tineis  exesa. 
rraliave  cœli  injuria  teniporis  progressu  corrnni- 
rfperetur,  librorum  custodes  concinnatoresque  (jiii 
fftotara  hanc  rem  iibrariam  sarlain  lectam  lueren- 
frtur,  perpétue  régis  stipendie  conductos  apponi 
rf ibidem  curavit.  Nec  eo  contentns.  ut.  qnod  uiumi 
trspectabat,  non  ad  inanem  oslentationem ,  sed  ad 
rtpubHca  commoda  laboriosa  hœc  Hbroruni  qu;e- 
frstura  constituta  videretur,  boc  etiam  perfecit,  ni 
rfsculptisfusisque  elegantissimis  characteribus,  olh- 
rrcina  lypographica ,  in  qua  iibri  sigiliatim  e  regia 
rr  l)ibHotheca  accepti  excuderentur ,  conductis  quo- 
ique regia  pecunia  variis  ad  eani  rem  necessariis 
crarlificibus,  excitaretur.  [Pelri  Caslellani  viui .  éd. 
Baluze,  p.  59.) 

23. 
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Italie,  en  Allemagne,  en  Grèce  et  dans  l'univers  entier,  de  leur  avoir  donné  dans 
sa  bibliothèque  une  splendide  hospitalité,  de  les  avoir  communiqués  aux  libraires 
et  d'avoir  stimulé  par  ses  encouragements  le  zèle  des  imprimeurs;  pour  mieux 
faire  ressortir  la  générosité  de  François,  il  flétrit  la  conduite  de  ces  possesseurs 
de  manuscrits  qui  gardent  leurs  auteurs  comme  dans  une  étroite  prison,  s'en 
approprient  toute  la  substance  et  violent  les  droits  les  plus  sacrés  du  public  en 
empêchant  la  publication  de  textes  précieux  ^'l  —  Sur  tous  ces  points  les  savants 
étrangers  sont  parfaitement  d'accord  avec  les  savants  français  :  je  me  borne  à 
citer  en  note  les  témoignages  de  Nicolo  Liburnio^-),  de  Filandro d'Augustinus 
Steuchus  Eugubinus et  de  Conrad  Gesner'^l 

François  V'  n'aurait  pas  atteint  le  but  qu'il  se  proposait,  s'il  n'eût  pas  été  se- 
bibiioihèque      condc  par  le  zèle  de  serviteurs  éclairés  et  fidèles.  J'ai  parlé  des  savants  auxquels 
il  donna  mission  de  lui  recueillir  des  manuscrits  en  France  et  à  l'étranger ^"^J;  il  me 


\clininistrati(iii 


(le  Fontainebleau. 


ff...  Qui  ex  I(alia,  Germaiiia,  Grœcia,  loto 
rrterrarum  orbe,  quoquoversum  dimissis  conqiiisi- 
fftoribiis,  iibros  omnis  generis  magno  mercatus, 
frpublico  lileraruiii  bono,  sacrœ  bibliothecœ  forulis 
ffincliiserit,  librariis  Ubenter  exciulendos  flederil, 
ffctiam  prœiniis  adexcudendum  impulerit,  illoruin 
rranitiio  et  insliluto  dissimilis,  qui  si  aliqnem  siut 
rrauctoremrarum  nacti,  seseabilio  solos  docei'i  inter- 
rf prêtantes,  vinctum  domi  constrictumqiie  tenent, 
frremque  citius  quani  scriptorem  vulgarent,  iriipio 
f'peculatu  publicum  avei'tentes.n  [Adriani  Turnebi 
opéra,  Sh-asbourg,  iGoo,  folio,  III,  3o.) 

tfMi  sopravanza  diriii,  corne  nella  celebratis- 
rrsima  eittà  di  Parigi  esta  liberalità  regale  non  ispar- 
ffmiando  ispesa,  compone,  fabrica,  et  alla  giornata 
ffvassene  adornando  una  memoranda  libraria  in 
rrtutte  le  scienze  di  Hebrei,  Greci  et  I^atini.  La  ricca 
f-Francia  non  liarra  invidia  alla  priuiaia  et  anlica 
ff  libraria  di  Pisistrato ...  Et  questa  oscurera  la  fama 
frprisca  délia  Greca  et  Lalina  libraria,  di  cui  nella 
rrvila  di  Ottaviano  Tranquillo  vi  scrisse.  Questa, 
tfdico,  non  temera  di  essere  inferiore  aile  celebri 
rrlibrarie  de  gli  re  Tolomei  d'Alessandria ,  ne  all'in- 
frfiniti  libbri  in  uno  raunati  dal  nobile  Asinio  Pol- 
frlione. . .  Ma  nella  bibliotbeca  Parigina  collocata 
rrsarà  la  vera  imagine  del  serenissimo  re  Francesco, 
tmiemoria  certo  di  ardente  araore  verso  gli  huomini 
rrdottrinati,  et  à  gloria  di  sua  Maesta  essenipio  sem- 
frpiterno. "  (Le  occorreiize  humane,  Venise  i5A6, 
in-8°,  fol.  95  v°.) 

ffBeneficio  Rodolfi  Pii,  Carporum  cardinalis, 
fffacta  est  mihi  copia  videndi  exscribendique  Archi- 


ff  médis  de  spbasra  et  cylindro  cuni  enarratione  Eu- 
rrlocii  volumen,  ornamento  futurum  augustissiniie 
rfilli  et  instriictissimœ  bibliotbecae ,  quam  tu  toto 
frorbe  terrarnm  niaxiniis  sumptibus  conquisitis 
rromniinn  disciplinaruni  et  linguarum  libris,  Fran- 
fr  cisce  rex  regum  potentissime  et  christianissime . 
rrad  Fonleni  Blei'ium,  sive  Fonteni  Bellimi  aiil  Cal- 
fflirhoen  dicere  mavis,  instiluisti. n  (Annot.  in  Vi- 
tniv.  1.  I\,  c.  m,  éd.  de  \  hhh,  p.  357,  cité  par 
Abel  de  Sainte-Martlie,  Discours  sur  le  rétablisse- 
ment de  la  hibl.  de  Fontainebleau,  pr.  p.  3.) 

ffNunc  Orientis  opes  nempe  pretiosa  grasco- 
rrrum  librorum  suppellex  a  Francisco  rege,  ut  a 
irPbiladelpho  quondam,  sempiternuni  suœ  boni- 
rrlatis  monumenlum,  regnique  sui  perpetuum  or- 
ffnamentum,  bibliothecis  recondilur. «  (Ms.  latin 
/i3/i.) 

rrFrancisci ,  Gallornm  régis .  bibliotbeca  Fonte- 
tfbellensis  multis  et  raris,  prœcipue  grœcis,  exein- 
frplaribnsinslructissima  ferlur.  Laudandnm  est  sane 
frbiijiis  régis  institutum,  qui  [)rinuis  in  Gnlliis  ma- 
frgno  an'nio  bonas  literas  promovit.  professores  in 
ffclarissimis  lingiiis,  latina,  grœea,  bebraica  et  arn- 
"bica,  publicos  constituit,  et  typograpbum ,  qui 
rroptinia  quœque  latina  et  graeca  exemplaria  cu- 
ffderet,  fovere  voluit;  denique  pulcberi'iinain  bi- 
fr bliotbecam ,  conquisitis  undique  optimis  libris, 
rfinstituit.?)  (Paiidectarum  sive  partitionum  universa- 
lium  libri  x.ii,  Tiguri,  i548,  in-folio,  fol.  29, 
col.  2.) 

''^^  Voyez  plus  haut,  p.  i5i  et  suiv.  les  rensei- 
gnements recueillis  à  ce  sujet  par  Boivin. 
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reste  à  faire  connaître  ceux  (|iril  employa  à  radministration  de  sa  bibliothè(|iie 
de  Fontainebleau. 

Le  plus  connu  est  Guillaume  Budé'^^  en  laveur  de  qui  fut  créée  la  charjCjo  de 
maître  de  la  librairie.  Un  dislique  de  Lascaris  rappelle  la  part  qu'il  avait  |)rise  à 
forganisalion  de  la  bibliotbèque  du  roi  : 

Augusli  ut  VaiTo,  Francisci  Libliolliccam 
Auget  Budeus,  Palladis  auspiciis  ''^'I 

Brantôme en  parlant  de  la  bibliotbèque  que  François  avait  dressée  à  Fontai- 
nebleau, dit  que  rc  Monsieur  Budé ,  l'un  des  doctes  personnages  de  la  cbrestienté, 
cren  fut  quelque  temps  le  premier  gardien  et  rechercbcur,  pour  de  jour  en  jour 
tr l'embellir  de  nouveaux  volumes.'»  Tout  en  prenant  soin  de  la  librairie  de  son 
maître,  Guillaume  Budé  ne  négligeait  pas  sa  propre  bibliotbèque  :  il  la  tenait  de 
son  père,  Jean  Budé,  qui  dans  son  temps  était  un  très-grand  acbeteur  de  livi-es, 
librovum  emacissimus  un  certain  nombre  de  manuscrits  qui  la  composaient  soni 
venus,  après  diverses  vicissitudes prendre  place  dans  nos  collections t*^). 

Guillaume  Budé  termina  sa  carrière  le  a 4  août  i5/io  ^'^K  II  fut  remplacé  comme 
maître  de  la  librairie  par  Pierre  du  Cbastel,  dont  la  vie,  écrite  par  Pierre  Gal- 
land,  a  été  publiée  par  Baluze  Il  mourut  le  3  février  iSBa,  après  avoir  succes- 
sivement occupé  les  sièges  de  Tulle  en  iSSg,  de  Mâcon  en  i5/i8  et  d'Orléans 
en  i55i. 

Le  maître  de  la  librairie  avait  sous  ses  ordres  : 

1°  Un  ou  deux  gardes  de  la  librairie.  C'est  comme  garde  de  la  librairie  de 
Fontainebleau  que  Mathieu  La  Bisse reçut,  en  i5/i/i,  les  livres  du  château  de 
Blois  ''"l  II  remplissait  encore  les  mêmes  fonctions  en  i  ôBg  et  i  56o      —  Mellin 


Sur  la  vie  de  Guillaume  Budé,  voy.  G.  Budœi 
viri  clarissimi  vita  per  Gulielmum  Poielitm  (Paris, 
i5io.  4°),  et  deux  mémoires  de  Boivin  tnnaiysës 
dans  les  Mémoires  de  l'Acad.  des  inscriptions ,  V, 
Hist.  35o  à  36o. 

Mém.  de  l'Acad.  des  inscr.  V,  Hist.  353. 

Éd.  Lalanne,  III,  9 4. 

Lettre  de  G.  Budé  citée  par  Boivin,  Mém.  de 
VAoad.  des  inscr.  V,  Hist.  35/i. 

Les  livres  de  G.  Budé  lurent  achetés  par  le 
président  de  Saint -André,  dont  la  bibliothèque 
passa  chez  les  jésuites  du  collège  de  Ciermont,  et 
l'ut  dispersée  sous  le  règne  de  Henri  IV.  (Boivin, 
/.  c.  35/1.) 

Ces  manuscrits  sont  reconnaissables,  1°  aux 
notes  que  Jean  Budé  a  mises  sur  les  derniers 
leuillets;  2°  au  chiflre  V.  I.  qui  est  peint  sur  plu- 
sieurs frontispices;  3° à  Técusson  suivant  :  d'argent 


au  chevron  de  gueules,  chargé  d'un  fer  à  cheval 
d'or  et  accompagné  de  trois  grappes  de  raisin  d'azur, 
à  queue  de  sinople.  (Voyez  les  n°'  96/i  et  1098  du 
fonds  français;  les  n"  288.5,  2982,  3278,  6G97. 
Ggii,  G926,  6927,  6928,  G931,  G936,  7o3i. 
7177,  11099,  12/198,  i2gGG,  i3338,  i33/ii. 
13/175,  13G98,  13710  et  139G6  du  fonds  latin; 
les  n"  873,  1/173,  1755  et  i8i3  du  fonds  de 
Sorbonne. 

")  Boivin,  /.  c.  35/4. 

Pétri  Castellani  vita;  Paris,  1G7A  ,  in-S". 
C'est  sur  la  foi  ànMém.  hist.  que  j'écris  rfLa 
rr Bisse."  Les  documents  cpie  j'ai  vus,  mais  fpii  ne 
sont  pas  contemporains,  portent  trLavisse.n 

<'"'  Voy.  plus  haut,  p.  178. 

<"'  Ms"  fr.  7856,  p.  1275.  —  Abel  de  Sainte- 
Marthe  [Discours  sur  le  rélablissement  de  la  bibliolli. 
de  Fontainebleau,  -2'  édit.  p.  5 12)  a  publié  un  acte 
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de  Saint- Gelais  lui  aussi  garde  de  la  librairie  du  roi  :  il  prend  ce  titre  [regiœ 
Ithrariœ  mslos)  dans  la  note  qui  est  en  tête  du  manuscrit  latin  8869.  Il  est  assez 
dillicile  de  déterminer  à  juelle  date  il  était  en  exercice;  ce  fut,  selon  toute  ap- 
parence, en  même  temps  que  Mathieu  La  Bisse 
ubiaircsdu  mi.         2"  Utt  OU  plusicurs  Htraires.  Ce  titre  est  donné  :  en  i5i6,  à  Guillaume  de 
Sanzayt'-^';  de  1617  à  1629,  à  Jean  de  Sanzay'^^;  en  1628,  à  Jean  Verdurier 
de  i532  à  i56o,  à  Claude  Chappuis^^'. 
Reiiu.es  La  reliurc  entrait  dans  les  attributions  du  libraire.  Vers  i538,  Claude  Cliap- 

il'Ktienne  Roflet,  -ni  TOI"  •  i-i  ■ 

.lit  le  Fauidicur.  puis  se  fit  rembourscr  une  somme  de  100  livres  10  sous  tournois  qu  il  avait 
avancée  à  un  libraire  de  Paris  nommé  cf  Le  Faucheux,  pour  avoir,  de  l'ordonnance 
cret  commandement  du  roi,  rabilié,  relié  et  doré  plusieurs  livres  de  la  librairie 
ff  du  roy  en  la  forme  et  manière  d'ung  evangelier,  jà  relié  et  doré  par  icelluy 
rLe  Faucheux,  escript  de  lettres  d'or  et  d'ancre  ('^l  n  L'évangéliaire  auquel  fait 
allusion  cet  article  de  compte  est  celui  qui  porte  le  n°  267  dans  le  fonds  latin. 
Il  est  encore  revêtu  de  la  reliure  dont  il  fut  orné  par  Le  Faucheux,  ou,  pour 
employer  une  forme  plus  correcte,  par  Le  Faulcheur.  En  effet,  le  relieur  men- 
tionné dans  le  compte  précédent  est  certainement  celui  dont  le  nom,  le  surnom, 
le  titre  et  l'adresse  sont  exprimés  tout  au  long  sur  le  frontispice  de  plusieurs  livres 
imprimés  à  Paris  du  temps  de  François  P''  :  je  citerai  un  ouvrage  de  Jean  de 
Gagny  et  imprimé  [en  i5/io]  à  Paris,  pour  Estienne  Roffet,  dict  le  Faulcheur, 
rr libraire  et  relieur  ordinaire  du  Roy,  demourant  sus  le  pont  Sainct-Michel ,  à  l'en- 
rrseigne  de  la  Piose.n  Au  revers  du  titre  est  un  extrait  du  privilège  que  le  roi 
accorda  le  26  mars  i539  (v.  s.)  à  Jean  de  Gagny,  pour  faire  imprimer  et  débiter 
son  livre  rrpar  Estienne  Roffect,  dict  le  Faulcheur,  libraire  et  relieur  ordinaire 
ff  d'icellui  seigneur,  n 

C'est  donc  à  Jean  le  Faulcheur  que  sont  ducs,  selon  toute  apparence,  beaucoup 
des  reliures  au  chiffre  de  François  P""  qui  nous  sont  parvenues.  Plusieurs  exemples 
de  ces  reliures  nous  sont  fournis  par  des  manuscrits  du  fonds  grec  que  l'auteur  du 
Mémoire  historique '^^^  décrit  ainsi  :  rr  Ces  manuscrits,  dit-il,  sont  reliez  à  l'orientale, 
«ayant  tous  le  dos  uni  et  sans  nerfs;  leurs  couvertures  sont  de  maroquin  de  diffé- 


du  3o  mars  i55/i,  relatif  à  maîlre  Mathieu  La- 
nisse  (sic),  garde  de  la  librairie  du  roi. 

Mérn.  hist.  p.  xiii  et  xiv.  Voy.  Boivin, 
p.  3oi. 

Ms.  français  7866,  p.  961. 

Ihid.  p.  9^1.  —  Aug.  Bernard,  Gcofioy  Tory, 
1"  édit.  p.  53.  —  Le  Roux  de  Lincy,  Heptamc- 
ron ,  III.  <îh8,  277. 

Ms.  français  7856,  p.  gii. 

Ms.  fr.  2953,  fol.  11;  ms.fr.  566o.  fol.  126 
v°;  ras.  fr.  7866 ,  p.  96 1  et  1 278.  —  Gollect.  Dupuy, 


233,  fol.  86  v°.  —  Aug.  Bernard,  Geojroy  Tory, 
Inédit. p.  70  et  298.  —  Chalmel , //îs/.  f?e  Toiiraiiw, 
IV,  9^.  —  Langlois,  Nouv.  rock,  sur  les  biblioth.  de,i 
arcliev.  et  du  chapitre  de  Rouen,  p.  9. 

''''  De  Laborde,  La  renuissance  des  arts,  Addit. 
au  t.  I,  p.  973. 

Briefoe  et fructueuse  exposition  sur  les  espistres 
sainct  Paul  aux  Romains  et  Hébreux,  par  Prima- 
sius. 

P.  XIV.  —  Ce  passage  a  été  emprunté  aux 
Mémoires  ms».  de  Boivin,  p.  290. 
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ff  rentes  couleurs;  les  armes  de  France,  avec  les  emblèmes  particuliers  de  Fran- 
ff  çois  comme  la  salamandre  et  la  lettre  F  y  sont  empreintes  en  or  et  en  argent; 
rrles  dauphins  adjoutez  aux  salamandres  marquent  que  le  livre  a  esté  relié  du 
rr  temps  de  François  F'',  non  [)our  le  roy,  mais  pour  le  dauphin,  n  J'ai  compté  dans 
le  fonds  latin  e(  dans  le  fonds  français  dix-neuf  volumes  i-eliés  au  cliilïre  et  aux 
armes  de  François  F'.  La  plupart  sont  couverts  de  cuir  noir,  avec  des  ornements 
qui  se  distinguent  par  une  sévérité  du  meilleur  goût.  Sur  les  plats,  des  F  d'or  ou 
d'ai'gent  se  mêlent  à  des  fleurs  de  lis.  D'un  côté  l'artiste  a  inq)rimé  l'écu  de  France  ; 
de  l'autre ,  le  titre  de  l'ouvrage  ''l 

Les  inventaires  de  la  librairie  de  Fontainebleau  qui  furent  dressés  sous  le  inventaire, 
règne  de  François  F'"  ne  sont  plus  connus  à  l'exception  toutefois  du  catalogue  de  Foi^aineburu. 
sonnnaire  des  manuscrits  grecs  qui  fut  comjiosé  par  Anne  Vergèce  en  ibkk,  et 
dont  il  a  déjà  été  question'^'.  Cet  inventaire  des  manuscrits  grecs  fut  rem])lacé  par 
les  catalogues  plus  détaillés  qui  furent  rédigés  sous  le  règne  de  Henri  II.  L'un 
d'eux  est  dressé  suivant  l'ordre  alphabétique;  nous  en  possédons  la  minute  écrite 
par  Constaiilin  Palaeocappa et  la  mise  au  net  qu'on  attribue  à  Vergèce '^l  Le 
second  catalogue  disposé  suivant  l'ordre  des  matières  contenues  dans  les  vo- 
lumes, est  écrit  de  la  main  de  Constantin  Palœocappa;  il  paraît  dater  de  l'année 
1 552.  Le  commencement  d'un  troisième  catalogue  est  relié  dans  le  volume  65 1  de 
la  collection  Dupuy  Ces  catalogues  reçurent  une  certaine  publicité,  et  beaucoup 
des  manuscrits  grecs  de  Fontainebleau  furent  indiqués  en  i555  dans  le  Nomen- 
clator  de  Robert  Constantin'*',  et  en  i6o6  dans  YApparatus  sacer  du  P.  Possevin'^'. 


VI 

MANUSCRITS  DE  LOUISE  DE  SAVOIE  ET  DE  MARGUERITE,  REINE  DE  NAVARRE. 

Après  avoir  exposé  ce  que  fit  François  F''  pour  sa  bibliothèque,  il  y  aurait  in- 
justice à  ne  point  parler  ici  de  la  mère  et  de  la  sœur  de  ce  grand  roi.  En  effet, 


Comme  exemples  des  reliures  de  François  l", 
on  peut  examiner  les  n°'  i/i6,  laio,  1268,  isSo 
et  du  fonds  grec;  les  n"'  58^2  ,  6866  et  8.897 
du  fonds  latin;  les  n°'  934,  1896,  2089,  21 43, 
2261,  2^97,  2^98.  9^99  et  52i3  du  fonds  fran- 
çais. 

J'ignore  quel  est  le  catalogue  de  la  librairie 
de  Fontainebleau  que  cite  M.  Barrois  {Dihiinth.  pro- 
typogr.  p.  1 00). —  M.  Paris  [Les manuscrits  françois , 
III,  I  et  passirn)  a  indûment  appelé  "Catalogue  de 
rr  Fontainebleau  n  un  inventaire  composé  du  temps 
de  Louis  XIII ,  dont  je  parlerai  plus  loin ,  p.  1 98. 

Plus  haut,  p.  187. 


N.  10  du  Supple'meiil  grec. 

N.  3o65  du  fonds  grec. 

N.  3o66  du  fonds  grec.  —  H  y  a  <iu  Musée  bri- 
tannique (God.  Reg.  16.  G.  vi)  un  ms.  intitulé  : 
rrConstanlini  Paliokappou  Kudonialis  calalogus 
rr26  libroruni  grœcoruiii  Luteliœ  sci'iptus.  y  (Casley. 
p.  25 1.) 

F.  212  et  suiv. 

Nomenclalor  iimirnium  scriptonim .  Paris, 
i555,  in-8". 

P.  125  des  Calnlogi  mss.  gnecnrnm  cl  nlio- 
rum  etiam  codiaim,  qu'on  trouve  à  la  fin  de  ÏAppa- 
ralus  sacer. 
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Louise  de  Savoie  et  Marguerite,  reine  de  Navarre,  ont  laissé  des  manuscrits  qui 
occupent  une  place  Iionorable  dans  nos  collections. 

Louise  de  Savoie  favorisa  de  toutes  façons  le  brillant  mouvement  qu'on  est 
convenu  d'appeler  la  Renaissance.  Un  de  ses  contemporains  vante  les  mesures 
qu'elle  prit,  de  concert  avec  son  fils,  pour  faire  renaître  et  mettre  en  vigueur 
les  bonnes  doctrines  et  les  bonnes  lettres  Les  goûts  éclairés  de  la  mère  de 
François  I*^""  nous  sont  attestés  par  plusieurs  des  manuscrits  qu'elle  fit  faire  ou  dont 
elle  reçut  l'hommage.  Cette  princesse ,  en  honorant  les  lettres ,  suivait  les  tradi- 
tions de  sa  propre  famille.  Nous  avons  vu  combien  sa  tante  Charlotte  de  Savoie, 
femme  de  Louis  XI,  aimait  les  beaux  hvres.  Son  oncle,  Jean-Louis,  évêque  de 
Genève,  mort  en  1/182,  possédait  une  bibliotlièque  remarquable,  dont  nous 
avons  recueilli  cinq  volumes'^'.  Son  frère,  le  duc  Charles  111,  fut  un  des  protecteurs 
de  Claude  de  Sepsel,  qui  lui  adressa  un  exemplaire  manuscrit  de  sa  traduction 
de  Xénophon'^l  L'alliance  que  Louise  de  Savoie  contracta  en  1688  avec  Charles, 
comte  d'Angoulôme,  devait  fortifier  les  goûts  qu'elle  avait  puisés  dans  la  maison 
paternelle.  Devenue  veuve  en  1696,  elle  fit  continuer  les  travaux  que  son  mari 
avait  ordonnés  pour  l'augmentation  et  l'embellissement  de  la  librairie  de  Cognac. 
L'année  même  qui  suivit  la  moi  t  de  Charles,  comte  d'Angoulême,  Louise  entre- 
tenait un  écrivain,  Jean  Michel,  et  un  enlumineur,  Robinet  Testai't'''',  aux  gages 
annuels  de  2/1  livres  pour  le  premier  et  de  35  livres  pour  le  second'*^'. 

Sans  parler  des  manuscrits  qui  ont  été  dispersés je  crois  pouvoir  indiquer 
une  vingtaine  de  volumes  qui  ont  été  faits  pour  Louise  de  Savoie.  La  plupart 
sont  ornés  des  armes  d'Angoulême  parties  de  Savoie  Le  parti  de  France  et  de 
Savoie    se  rapporte  à  la  période  qui  suivit  l'avènement  de  François  I*'.  Dans  deux 


Voy.  pius  loin,  p.  186. 
Plus  haut,  p.  91 . 

Fonds  français,  n.  296  à  299,  et  n.  698.  — 
S'il  faut  s'en  rapporter  à  une  ancienne  note  ano- 
nyme, la  bibliothèque  de  Bruxelles  renl'ermerait 
deux  volumes  de  l'histoire  du  Saint-Graal,  copiés 
pour  Jean-Louis  de  Savoie ,  en  1  iSo ,  par  Guillaume 
de  la  Pierre,  qui,  les  ayant  trouves  écrits  en  langage 
ancien  et  le  plus  en  langue  picarde,  les  avait  mis 
en  français;  c'est  peut-être  aujourd'hui  le  ms.  92^16 
de  Bruxelles. 

N.  701  du  fonds  français.  —  Le  ms.  français 
169  paraît  avoir  appartenu  à  Philibert,  duc  de  Sa- 
voie. —  Le  Tërence,  n.  791  3  du  fonds  latin,  a  été 
émt  pour  le  protonolaire  de  Savoie  :  r(Xp«TT«^o- 
povs  Se  ApffaTO)  'apoitpta.  aavov  (7xprjiT(TiT.v  Le 
prolonotaire  de  Savoie  est  probableiuenl  François 
de  Savoie,  qui  fut  archevêque  d'Auch  de  ihS'd 
à  1/190. 


Robinet  Testart  figure  parmi  les  varlets  de 
chambre  de  Charles,  comte  d'Angoulême,  en  i  /i8/i 
et  1^87;  il  a  le  titre  d'enlumineur  sur  l'étal  de 
1/187.  (Ms.  français  7886,  p.  843.  —  Gonf  De 
Laborde,  La  renaissance  des  arts  à  la  cour  de 
France,  Peintm'e,  p.  170.) 

Compte  cité  par  M.  Sénemaud,  Biblioth.  de 
Charles  d'Orléans,  p.  61. 

Les  heures  de  Louise  de  Savoie  sont  au  Musée 
britannique  (fonds  de  Sloane.  n.  2710;  voy.  Ays- 
eough ,  A  catalogue  of  ihe  manuscripts  preserved  in 
tite  Britisli  muséum ,  1 .  1 4  ).  —  Le  livre  du  Triomphe 
de  la  force  et  de  la  prudence,  dédié  à  Louise  de  Sa- 
voie, est  passé  de  l'abbaye  de  Saint-Germain  au 
musée  de  l'Ermitage  (voy.  le  livret  de  ce  musée, 
p.  92). 

N.  i/i4,  22/1,  875,  1393,  1959  et  2  125 
du  fonds  français. 

N.  lU^  du  fonds  français. 
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volumes j'ai  remarqué  un  parti  :  au  premiei',  coupé  d'Orléans  et  de  Milan;  au 
second,  de  Savoie.  Dans  deux  autres'-',  le  j)arti  d'Angoulême  e(  de  Savoie  est  en- 
cadré dans  une  bordure  d'or  et  d'azur. 

Voici  la  liste  des  manuscrits  de  la  Bibliotlièque  impériale  qui,  selon  moi,  j)eu- 
vent  être  attribués  à  Louise  de  Savoie.  Tous  appartiennent  au  Tonds  français. 

làU.  Second  volume  du  Triomphe  des  vertus,  écrit  vers  1517.  Hieri  (|u'ii  y  ait  en  tète  une 
sorte  de  dédicace  à  François  P%  je  crois  que  ce  beau  manuscrit  a  été  tait  ])Our  I^ouise  de  Savoie.  On 
voit  au  haut  du  frontispice,  comme  à  Ja  place  d'honneur,  les  armes  de  cette  princesse  :  parti 
d'Angoulême  et  de  Savoie.  Au-dessous,  le  peintre  a  figuré  les  armes  du  roi,  celles  du  dauphin 
François,  celles  de  la  reine  Claude  et  celles  de  Marguerite,  duche.sse  d'Alençon. 

iù5.  Louanges  de  Notre-Dame  au  puy  d'Amiens,  manuscrit  oITerl  par  la  ville  d'Amiens  à 
Louise  de  Savoie.  Le  compte  des  frais  qu'entraîna  l'exécution  de  ce  volume  a  été  publié  par 
M.  Gilbert,  et  d'après  lui  par  M.  Paulin  Paris (^';  on  y  voit  qu'il  fut  écrit  en  i.Çfy  ou  iGiS 
par  .lean  de  Béguines,  prêtre,  que  les  tableaux  en  furent  dessinés  par  .Jacques  Plasiel  et  les 
peintures  faites  à  Paris  par  Jean  Pinchon,  enlumineur  et  historien. 

39/1.  Pétrarque,  Remèdes  de  l'une  et  l'autre  fortune;  traduction  dédiée  à  Louis  \ll. 

3 Sa.  Recueil  des  Histoires  de  Troye,  par  Raoul  Le  Fèvre. 

iai.  Vie  de  saint  Jérôme;  volume  offert  à  Tjouise,  pendant  (pie  son  fils  était  daupiiin. 
599.  Nobles  femmes  de  Boccace. 

876.  Epîtres  d'Ovide.  Un  article  de  compte  publié  jtar  M.  Sénemaud     nous  ap|)i  ('ud  (jue 
ce  volume  fut  copié  par  Jean  Michel. 
960.  Zèle  des  princes  pour  l'Eglise. 
985.  Vie  de  Notre-Dame. 

1398.  Vie  des  rois  et  empereurs  de  Rome,  depuis  ^^îneas  jusques  à  Maximilien  dernièrement 
décédé. 

1817.  Méditations  de  l'image  de  vie. 
1899.  Le  Chapelet  des  vertus. 

1969.  Doctrinal  d'un  jeune  prince  par  Symphorien  Champier. 
2  195.  Extrait  de  Valère  Maxime. 

2985.  Le  Conqjas  du  dauphin  f^'. 

2986.  Epitre  de  Charles  Vlll  à  François  1". 
Exhortation  sur  un  passage  de  TEvangile. 

9^79.  Traité  moral,  à  in  lin  duquel  est  une  pièce  de  vers  latins  composée  |)ar  François 
Bruneau. 

Sogi.  Relation  des  funérailles  d'Anne  de  Bretagne. 

571  5.  Gestes  de  la  reine  Blancbe,  par  Etienne  Le  Blanc.  La  reliuie  primitive  a  été  conservée. 
5719.  Généalogie  de  la  maison  de  Bombon. 

11  est  assez  probable  que  les  |)riiicipau\  livres  de  Louise  de  Savoie  lurent  soi- 
gneusement recueillis  dans  la  bibliothèque  du  roi  à  la  mort  de  cette  illustre 


N.  282  et  1892  du  fonds  français. 

N.  599  et  1817  du  fonds  français. 

Les  manuscrits  frunçois ,  I,  .3o2. 

La  hihliolhhque  de  Charles  d'Orléans,  p.  oij. 

CAR.    I. 


^'  I^'altribution  du  ms.  2288  à  Louise  de  Sa- 
voie jjre'senlo  bien  cpielques  ditficultés,  puisque 
François  n  eut  jamais  otficiellenient  le  litre  de  dau- 
phin ;  mais  ce  titre  a  pn  lui  être  donné  dans  l'usage , 
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-Mss.  princesse.  On  ne  traita  pas  avec  autant  d'égards  les  manuscrits  de  sa  fille  Mai- 

de  Marguerite  •        ^1  i  iat  i  t  '  •» 

.l'Angouimc.  guérite  d  Angouleme.  Le  temps  les  a  disperses,  et  je  nen  connais  que  six  ou  sept 
à  la  Bibliotlièque  impériale.  Je  me  fais  un  devoir  de  les  signaler,  pour  combler 
nne  des  lacunes  que  présentent  encore  les  remarquables  travaux  dont  la  reine 
de  Navarre  a  été  le  sujet  dans  ces  dernières  années  : 

I.  Fonds  français,  n.  io35.  Mosse  fie  sainte  Anne.  Le  volume  est  expressément  flédié  à  Mar- 
guerite, duchesse  d'Alençon;  il  est  orné  d'un  écusson  parti,  au  premier  d'Alençon  (de  France, 
à  la  bordure  de  gueules,  chargée  de  huit  besans  d'argent),  au  second  de  France. 

II.  Fonds  français,  n.  1189.  Le  Miroir  des  dames,  traduit  par  maître  Ysamherd  de  Sainct 
Léger,  prestre.  Ce  volume,  orné  de  peinlures,  a  été  incontestablement  présenté  par  i'auteur  à 
la  reine  Marguerite.  Ysamherd  de  Saint-Leger,  dans  son  épître  dédicatoire,  a  résunïé  d'une  façon 
assez  piquante  le  jugement  que  les  beaux  esprits  du  temps  de  François  l"  portaient  sur  la 
scolastiqup  du  moyen  âge  :  tf Communément,  dit-il,  matières  moralles  et  théologalles  se  escrip- 
rrvent  simplement  et  en  dur  stille,  non  pas  si  plaisant  que  les  hystoriens,  poetlies,  rhéteurs  et 
tf  orateurs  ont  acoustumé  user  et  escripre.  A  la  vérité,  l'auteur  de  cestuy  traicté  escript  tout  en  la 
tf  sorte  que  s'il  déclamoit  au  peuple,  sans  aulcunement  phalerer  ne  décorer  des  élégances  de 
ff  rhéloricque  sa  déduction.  Et  pour  ce  ne  faicl  à  rejecter  ou  conlempuer,  car  aultrement  nous 
tt rejecterions  toutes  les  œvres  de  sainct  Thomas,  TEscot,  maistre  Jehan  Gerson  et  générallement 
trde  tous  ceulx  qui  ont  escript  en  théologie  ou  philozophie  moralle  depuys  Alexandre  des  Halles, 
ttqui  est  le  premyer  qu'on  dit  avoir  escript  par  questions,  jusques  à  presque  en  cest  aage,  en  la- 
tr  quelle  nous  voyons  les  bonnes  doctrines  et  bonnes  lettres  (la  grâce  à  Nostre  Seigneur)  renaistre 
tf  et  revenir  en  vigueur  par  la  prudente  disposition  et  très  saige  ordonnance  de  nostre  très  cres- 
tftien  roy  souverain  sieur,  vostre  frère,  aussy  et  de  ma  superillustre  dame  vostre  dive  mère  et 
"fleur  productive,  aussy  à  ce  faire  par  vous  continuellement  induiclz  et  sollicitez,  au  grand 
trprouffit,  honneur  et  exaltacion  de  toutes  sciences,  tant  divines  que  humaines,  et  augmentation 
tfde  la  foy  catholicque. 

III.  Fonds  français,  n.  1826.  Dialogues  de  Lavardin,  manuscrit  sur  papier,  relié  au  cliifl're 
de  Marguerite. 

IV.  Fonds  français,  n.  1877.  ttCy  est  le  livre  nommé  Fleur  de  vertu,  translaté  d'italien  en 
trfrançoys  par  très  révérend  père  en  Dieu  monseigneur  Françoys  de  Rohan,  arclievesque  de 
f  Lion,  primat  de  France  et  evesque  d'Angiers.n  Je  crois  qu'il  faut  rapporter  à  Ja  reine  de  Na- 
varre ce  manuscrit,  qui  a  été  fait  en  i53o''',  et  dans  lequel  sont  figurées  les  armes  du  traduc- 
teur''^', celles  de  France'^',  et  celles  de  France  écartelées  de  Navarre'*'.  Le  peintre  à  qui  sont 
dues  les  nombreuses  miniatures  du  manuscrit  a  peut-être  indiqué  son  nom  par  les  mono- 
grammes tracés  au  fol.  9.6  et  au  fol.  75.  Au  fol.  96  on  distingue  un  N  conjoint  avec  un  L;  au 
fol.  75,  deux  N. 

V.  Fonds  Irançais,  n.  9178.  Les  belgicques  amours  du  sieur  d'Epliniarre.  La  reliure  me 
semble  avoir  été  faite  pour  Marguerite. 

VI.  Fonds  français,  n.  'ihik.  Opuscules  de  Robert  Frescher,  trpour  madamoyselle  d'Ango- 
ttlesme,  Marguerite  d'Orléans,  n 


comme  synonyme  fflK'i'itier  |)résom|)tif  de  la  cou-  Fol.  87  v°. 

ronne.  (Voy.  le  ms.  français  l\-2i  et  les  observations  Fol.  1. 

ffu'il  a  inspirées  à  M.  Paulin  Paris,  Les  man.  fmu-  Fol.  i3,      et  76. 

çoix,  IV,  li8.)  f'  Fol.  70  r. 
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VII.  Fonds  de  La  Vailière,  n.  ifiS.  Traduction  d'uno  letlro  de  saint  Augustin,  olferle  à  Mar- 
guerite le  i"  janvier  i  537  (n.  s.)  par  le  médecin  (luillaunie  Regnotif,  de  l'université  d'Angers. 

Parmi  les  autres  niaiiuscrils  (jiii  vieiitiiMil  de  Mar{;uerile,  on  cite  : 

1°  Un  livre  d'heures  acquis  en  i86i  pour  le  Musée  des  souverains'''; 
9°  L'Initiatoire  instruction  en  la  religion  clireslieune  |)our  les  enlîans,  volume  qui  a  appar- 
tenu à  Gaignières et  qui  est  aujourd'hui  à  la  hihiiolhèque  de  l'Arsenal'^'; 
3°  Le  poëme  de  la  (loche,  possédé  par  M.  Jérôme  Pichon'*); 

6°  Une  traduction  d'Homère  par  Salel,  reliée  pour  Marguerite  et  appartenant  à  M.  le  duc 
d'Auniale  ; 

5"  Une  traduction  de  l'évangile  de  saint  Mathieu,  manuscrit  (pii  a  été  vendu  à  Londres  en 
i865,  el  sur  la  |)reraière  page  duquel  est  la  signature  de  Marguerite'''). 

Jl  faut  peut-être  compléter  cette  liste  en  y  inscrivant  les  Commentaires  sur  les 
sept  psaumes  pénitentiaux  que  Michel  dédia  à  Marguerite  et  un  exemplaire  du 
Mystèi^e  des  actes  des  Apôtres  qui  semble  avoir  été  fait  p  !ur  le  roi  de  Navarre 


VIL 


HENRI  [I  ET  DIANE  DE  POITIERS. 


Henri  II  suivit  assez  fidèlement  les  exemples  qui  lui  avaient  été  donnés  pai-  son 
père.  Joacliim  Périon  lui  adressait,  en  i555,  des  éloges  qui  rappellent  tout  à  lait 
les  paroles  de  Pierre  du  Chastel,  de  Pierre  Galland  et  d'Adrien  Turnèbe,  qui  ont 
été  précédemment  rapportées  :  il  vantait  les  mesui  es  que  le  roi  avait  prises  pour 
bâter  la  publication  des  manuscrits  de  sa  bibliothèque;  il  le  IV-licit.iil  notamment 
d'avoir  tait  graver  des  types  grecs  supérieurs  à  tons  ceux  ([ui  avaient  encore 
été  faits 

Quand  la  mort  de  Pierre  du  Chastel  eut  rendu  vacante  la  place  de  maître  de 


La  bibliolhoqui? 
ili'  Knnlaiucbleaii 
sous 
Henri  11. 


Voy.  le  Catalogue  des  mss.  de  madame  la  du- 
chesse de  Berry,  par  M.  Meyer,  p.  i5,  n.  •>.. 

Voy.  le  n.  1019  du  fonds  de  Gaignières,  foi.  8 

et  1^. 

Ce  volume  a  été  fort  exactement  décrit  [)ar 
M.  Le  Roux  de  Lincy,  Heptaméron,  I,  ccliv. 

Décrit  par  M.  Le  Roux  de  Lincy,  ibid.  I . 

CLXXXVUI. 

Description  sommaire  des  objets  d'art,  etc. 
p.  62 ,  n.  878. 

Catalogue  of  tlie  libran/  of  tlic  laie  George 
Ojffor,  p.  961,  n.  3o6o. 

Delandine,    Manuscrits  de  Lifoii,  III. 
n.  1062. 


Cet  exemplaire  devait  ioriner  iieul  volumes; 
deux  sont  à  In  RiM.  iiiip.  11.  iS^S  ef  i5y()  du  forifls 
français. 

ffSanctuni  et  laudahile  iiislihiliiiii  Imiiii. 
rrin  nos  singularem  vereque  regium  aiiirnnin  luiirn 
rrel  declarasti  anlea  jam  sa'|)e  el  postiiac  seiii[)er 
r-deciaraturus  es  edendis  onmium  lionarmn  artimn 
r-literarunique  libris.  quihus  clarissima  t)il)liotlieca 
r-lua  referta  est  el  optiniis  et  pluriiiiis....  Onod  nuii 
tu  et  Franciscus .  paler  tuus  .  reges  christianissinii , 
f  consyderaretis.  non  bellicis  tantum  rebns  sed 
rrinstituenda  ornaudaque  iniiumerabilibus  ornnimn 
rartium  iinguarumque  libris  bibliotlieca.  laudem  el 
'-<;loriam  vobis  pariendam  esse  censuistis.  Nec  vero 

9/1 . 


Uss.  reliés 

pour 
Henri  11. 


lie  la  fiimill(' 
lie  Poitiers. 
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la  librairie  (i  552),  Henri  II  la  donna  à  un  savant  mathématicien  ,  Pienc  de  Mont- 
doré,  conseiller  au  grand  conseil'''.  Il  fit  travailler  au  catalogue  de  ses  manuscrits 
Constantin  Palaeocappa  et  Ange  Vergèce'-'.  Au  jn-emier  de  ces  calligraplies  nous 
devons  les  Démonstrations  arithmétiques  de  Barlaam  le  Pythagoricien,  n"  i  du 
supplément  grec;  au  second,  l'Oppien,  n°  2787  du  fonds  grec'*',  qu'on  regarde 
généralement  comme  un  des  plus  élégants  modèles  de  l'écriture  grecque;  ces  deux 
volumes  furent  exécutés  pour  Henri  II.  Ce  fut  à  ce  prince  que  Faustus  Sabeus, 
bibliothécaire  du  Vatican,  dédia  le  j'ecueil  de  ses  épigrammes  latines :  le  poëte 
fut  magnifiquement  récompensé  et  reçut,  entres  autres  présents,  une  chaîne  d'or 
qu'on  disait  valoir  plus  de  cent  pistoles'^'. 

On  estime  a  près  de  huit  cents  le  nombre  des  volumes  reliés  pour  Heni  i  11'"'. 
Les  reliures  de  ce  prince  sont  justement  célèbres  :  on  sait  que  les  gracieux  orne- 
ments qui  les  recommandent  à  l'attention  des  amateurs  consistent  principalement 
en  H  couronnés,  en  D  ou  en  C  entrelacés,  en  croissants  et  en  carquois.  Il  me 
semble  que  cet  hommage  s'adressait  à  Diane  de  Poitiers,  et  non  pas  à  Catlieriiie 
de  Médicis.  Au  reste,  je  n'entends  pas  décider  une  question  depuis  si  longtemps 
controversée.  Ce  qui  est  certain,  c'est  que  les  deux  femmes  auxquelles  on  a  voulu 
rapporter  les  ornements  des  reliures  de  Henri  II  aimaient  également  les  beaux 
livres.  Je  parlerai  plus  loin'"'  de  la  bibliothèque  de  Gatlierine  de  Médicis;  ici  je 
me  contenterai  d'indiquer  brièvement  l'importance  de  la  collection  formée  par  la 
duchesse  de  Valentinois. . 

Le  goût  des  livres  était  héréditaire  dans  la  famille  de  Poitiers.  Les  armes  de 
cette  maison  (d'azur  à  six  besants  d'argent,  3,  2  et  1,  au  chef  d'or)  se  voient  sur 
plusieurs  beaux  manuscrits,  tels  que  la  bible  moralisée,  n"  166  du  fonds  fran- 
çais; —  le  Valère-Maxime ,  n°  290  ;  — le  roman  d'Agravain ,  n"  333  ;  — le  traité  de 


"  bas  divitias  opesque  vestras ,  qiia'  thesaïuis  omni- 
(fbus  recte  ac  jure  anleponi,  pro  eo  ac  debent,pos- 
rrsunt,  vobis  privatas  et,  proprias,  sed  vobis  non 
mnodo  cum  Gallis  vestris,  sed  cuni  exteris  etiam 

T omnibus  communes  esse  vultis  n  {Otigenis 

commentar.  in  B.  Jocmnis  evang.  Paris,  t555,  in-f".) 
L  exeniplaire  de  Henri  II  est  conservé  à  la  Bibl. 
imp.  sons  la  cote  G  109. 

Mém.  hist.  p.  .w. 

Voy.  plu*s  haut,  p.  i83. 

On  a  supposé  que  Henri  II  avait  fait  e.\écu- 
ter  ce  manuscrit  d'Oppien  pour  Diane  de  Poitiers. 
(Voy.  Le  Prince,  p.  21,  note.)  Le  n°  16^9  du 
fonds  grec  est  aussi  un  ms.  que  Vergèce  a  copié  en 
1  547,  pour  Henri  II. 

Le  ms.  offert  à  Henri  H  forme  le  n°  62  du 
fonds  de  Bouhier. 


Moréri ,  au  mol  Sabeo.  —  Les  poésies  de  Sa- 
béo  ont  été  impi'imées  à  Rome  en  i55G. 

Boiviii,  p.  3 10.  Mciu.  hisl.  p.  \iv.  Comme 
exemples  de  ces  reliures  on  peut  examiner  les 
n"  186,  16/19,  i65.5  et  aySy  du  fonds  grec;  les 
n"  173.3,  2399,  2/109,8005,  8780,  38i3,  i8o2 
et  5722  du  fonds  latin;  les  n"  2119  et  2854  du 
fonds  français.  —  Le  ms.  lalin  7556,  qui  renferme 
fflnslrurncntum  discendœ  propagandœque  liiiguœ 
f'gallicœ,  Osvaido  Stockero  Tugiensi  Helvetio  au- 
'?tliore,  ad  christianissimum  Galliarum  regem  Heii- 
rrricum  Valesium  ,ti  est  relié  d'une  façon -assez  re- 
marquable :  chacun  des  plais  est  orné  de  l'écu  de 
France  entouré  des  armes  des  cantons  suisses;  au 
bas  de  chaque  plat  sont  gravés  quatre  vers  pour  cé- 
lébrer Talliance  do  la  France  avec  la  Suisse. 
'  '  Voyez  le  chapitre  suivant,  p.  207. 
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la  chasse  de  Gaston,  comte  de  Foix ,  11°  G 1  G;  les  opuscuies  de  Gerson  .  11°  1  oo'à  : 
—  le  roman  de  la  Rose,  n°  iB65,  —  et  ia  chroni(|ii('  de  Jean  de  Courcy, 
n"  ()i83(". 

La  librairie  que  Diane  établit  au  château  d'Anet  pouvait  être  comptée  |)arnn      i.ii.rairie .rAnei , 
les  merveilles  que  la  Renaissance  avait  créées  dans  ce  séjour  enchanté.  Pour  en    i^r  i)i,,ne de PoUiers. 
être  convaincu,  on  n'a  qu'à  jeter  les  yeux  sur  la  reliure;  de  plusieurs  des  volumes 
qui  ont  appartenu  à  Diane  de  Poitiers,  et  noiamment  sur  les       <jkh,  ()i83, 
16^59  et  19178  du  fonds  français 

La  bibliothèque  de  Diane  de  Poitiers  fut  conservée  et  augmentée  par  les  princes 
de  la  maison  de  Vendôme,  propriétaires  du  château  d'Anet.  En  1718,  après  la 
mort  de  Marie-Anne  de  Bourbon,  veuve  du  dei'nier  duc  de  Vendôme,  Anet  entra 
dans  la  maison  de  Condé.  Anne  de  Bavière,  veuve  de  Henri-Jules  de  Bourbon, 
prince  de  Condé,  et  héritière  de  sa  fille,  étant  morte  le  9 3  février  1723,  la 
bibliothèque  du  château  fut  mise  en  vente  ^^K  11  s'y  trouvait  ])rès  de  trois  cents 
manuscrits,  dont  la  liste  fut  publiée  sous  le  titre  suivant  :  Calalogue  dos  manuscrits 
trouvés  après  le  décès  de  madame  la  Princesse  dans  son  château  royal  d'Anet  (in-ia 
de  37  pages).  En  distribuant  ce  catalogue,  dans  les  premiers  mois  de  l'année 
x-jih ,  le  libraire  Pierre  Gandouin  annonça  que  les  manuscrits  devaient  être  ven- 
dus, en  gros  ou  en  détail,  au  commencement  du  mois  de  novembre  172/1.  On  ne 
trouva  pas  d'acquéreur  pour  cette  précieuse  collection,  qui  fut  misérablement  dis- 
persée :  beaucoup  de  volumes  furent  achetés  par  Denis  Guyon  de  Sardière,  dont 
la  bibliothèque  fut  acquise,  vers  1759,  par  le  duc  de  La  Vallière**';  plusieurs 
manuscrits  furent  adjugés  à  Cangé,  à  Lancelot  et  à  d'autres  amateurs,  dont  les 
cabinets  contribuèrent  dans  la  suite  à  l'accroissement  de  la  bibliothèque  du  roi; 
lui  cei-tain  nombre  passèrent  à  l'étranger  et  furent  perdus  j)oui'  la  France. 


A  ces  manuscrits  joignez  l'Histoire  de  la  des- 
truction de  Troie  ia  grant,  qui  formait  autrefois  le 
n°  177  bis  des  manuscrits  français  de  Saint-Ger- 
main, et  qui  est  passé  au  nmsée  de  l'Ermitage. 
(Voy.  le  livTet  publié  en  1860  ,  p.  g-j.) 

Les  n"  365,  360,  367  et  733  du  fonds  fran- 
çais ont  peut-être  encore  été  reliés  pour  Diane  de 
Poitiers.  Le  bibliothécaire  de  Béthune  prétendait 
que  le  Quinte-Curce  aujourd'hui  classé  sous  les 
n°*  708  à  711  du  fonds  français  avait  été  donné 
par  Henri  II  à  Diane  de  Poitiers  ;  mais  cette  as- 
sertion est  fort  contestable.  Il  n'est  pas  non  plus  par- 
faitement démontré  que  Diane  ait  possédé  le  hvre 
devers  n°  885,  qu'on  suppose  lui  avoir  été  offert 
par  Henri  II  :  ce  qui  l'a  fait  supposer,  c'est  la  re- 
lim-e  sur  laquelle  on  remarque  de  grandes  H  dans 


les  montants  desquelles  sont  figurés  des  croissants. 
—  Le  ms.  59  du  fonds  de  Thott,  à  la  biblinthèque 
de  Copenhague,  est  relié  aux  armes  de  la  duchesse 
de  Valentinois  et  se  termine  par  la  note  suivante  : 
tfCe  livre  fut  faicl  pour  Diane  de  Poitiers,  duchesse 
'fde  Valentinois,  conlesse  de  Sainl-Vallier,  femme 
tfde  Louis  deBresé,  conte  de  Maulevrier,  seigneur 
rrd'Anot  et  grant  senechal  de  Normandie. «  (Voy. 
Abrahams ,  Calai,  des  mss.fr.  de  Copenliague,  p.  1 1 7 
à  119.) 

Voyez  une  note  de  Cangé  en  léte  du  ms. 
français  1687.  Conf.  P.  Paris,  Les  niss.  françois . 
VI,  210. 

Calalogue  des  livres  de  la  hitdioth'cque  de  Jeu 
M.  J.  B.  Denis  Guyon,  chevalier,  seigneur  de  Sar- 
dière. (Paris,  i759,in-8°.) 
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VIII. 


FRANÇOIS  II,  CHARLES  IX  ET  HENRI  Uf. 


La 

bibliothè(]ue  royale 
sous 

ies  Dis  (le  Hi>nri  II. 


Mss. 

d'Aimar  de  Hanconol. 


Mss.  prcsenlés 
à  Charles  IX. 


Éloge 
de 

la  bibliothèque 
de  Fontainebleau 
par 
Jean  Dorai. 


Les  troubles  qui  désolèrent  la  France  sous  les  règnes  des  trois  fils  de  Henri  II 
entravèrent  les  développements  de  la  bibliothèque  royale.  On  n'a  conservé  le 
souvenir  d'aucune  acquisition  importante  qui  ait  été  faite  pendant  cette  triste  ])é- 
riode.  On  a  seulement  supposé,  avec  cjuelque  vraisemblance,  que  la  librairie  de 
Fontainebleau  s'enrichit  d'une  partie  des  manuscrits  du  ])résident  Aimar  de  Ran- 
conet,  mort  prisonnier  à  la  Bastdle,en  iBSg^'l 

Plusieurs  volumes  furent  présentés  à  Charles  IX  :  les  Amours  de  Phdippe  Des- 
portes l'Histoire  des  rois  de  France,  par  Du  Tillet  ;  un  livret  composé ,  en  1672. 
par  Jean  Bernard,  secrétaire  et  historiographe  du  roi  rrès  langues  angloise,  gâ- 
te ioise,  irlandoise  et  escossoise,n  à  l'occasion  de  l'arrivée  à  Paris  des  gentils- 
hommes que  la  reine  Élisabeth  avait  envoyés  en  France  les  Annales  d'Angleterre 
et  d'Écosse,  par  le  même'^*;  les  recherches  du  même  auteur  sur  les  familles  noi  - 
mandes  établies  en  Angleterre  ^'^l  Mais  il  est  douteux  qu'aucun  de  ces  volumes  ait 
été  mis  dans  la  librairie  de  Fontainebleau'^'.  Ce  dépôt  conservait  cependant  son 
ancienne  réputation.  Jean  Dorât  en  fait  les  plus  pompeux  éloges  dans  une  pièce 
de  vers  latins  qu'il  adressa  à  Charles  IX  et  qui  mérite  d'être  textuellement  rap- 
portée. 


AD  CAROLUM  IX,  GALLI^  REGEM  ,  DE  BIBLIOTHECA  REGIA. 


Et  PfolemaBorum  palatia  ciara  fuerunt, 
Et  Ptolem;eœ  liltora  nota  PJiari  : 


Jacol),  Traicté  des  bihlioth.  p.  463. —  Abel  de 
Sainte-Martlie ,  Discours  sur  le  rétablissement  de  lu 
bihlioth.  de  Fontainebleau.  —  Mém.  hist.  p.  xvi.  — 
Viennent  de  Ranconel  les  mss.  latins  4568  et 
6609,  et  lems.  français  800.  Pour  plus  de  détails, 
voy.  Boivin,  p.  3-29. 

N.  868  du  fonds  français. 

N.  98 A8  du  fonds  français.  —  D'après  les 
notes  de  M.  le  comte  de  La  Perrière,  il  y  a  à  Sainl- 
Pélershourg  un  exemplaire  du  recueil  de  Du  Tillet, 
au  fol.  i5i  duquel  on  lit  :  ff C'est  moy  le  roy  Cliar- 
tfles.îi  Le  même  savant  a  encore  remarqué  à  Saint- 
Pétersbonrg  un  traité  de  botanique  sur  lequel  Cbar- 
les  IX  a  mis  sa  signature. 

N.  io55  des  volumes  du  Cabinet  des  titres. 
Ce  livret  a  conservé  sa  relinre  primitive  de  parche- 


min; les  plats  sont  couverts  de  k  et  de  riches  or- 
nements en  or. 

Bibliotliecn  Parisiana,  p.  i3â,  n.  .570. 

Ibid.  p.  i33,  n.  571. 

Sur  le  cabinet  que  les  rois  de  France  avaient 
dès  lors  au  Louvre,  voy.  la  dernière  subdivision  du 
cha|)ilr('  suivant. 

.Idiiii/iis  Aiirali  poeinald  (Paris.  1086,  octavoj, 
p.  G.  —  Dans  une  dédicace  adressée  à  Charles  IX 
en  157/1,  Génébrard  vante  la  richesse  de  la  biblio- 
thèque de  Fontainebleau  :  ^Tua  illa  instructissinia 
rfbibliotheca ,  a  veteribus  regibus  inchoata,  ab  avo 
rret  pâtre  tuo  mirum  in  moduni  aucta.  a  te  non 
T mediocriter  ornata  et  pene  perfecta.51  (Epître  im- 
primée en  tête  du  tome  I  des  Origenis  opéra;  Pa- 
ris, tSj/i .  in-folio.) 
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Litloici  noclurna  l'uljOonlo  per  ajquora  (lamina 

Conspicua,  cl  longo  prospicionda  mari, 
Qna;  duhium  per  iter  nantis  vice  syderis  essent, 

Et  regerent  grata  nautica  vela  face. 
Scd  non  ille  vagis  nautarum  cursibus  ignis 

Gralior  in  dubio  dux  erat  aute  freto, 
Clara  ])alatina  quam  quaî  fulgcbat  ab  arce 

Altéra  doctorum  bibliotheca  phares. 
Unde  per  innumeras  dispersa  volumina  terras 

Ingeniis  nitidas  exeruerc  laces, 
[lia  sed,  ut  rerum  mortalia  cœtera,  lato 

Functa  suo,  regum  munera  prisca  jacent, 
Nullaque  nnnc  Pbaros  est,  eversaque  culmina  tnrris 

Extinctique  jacent  et  sine  luce  foci; 
Nec  minus  ipsa  jacet  Musaei  nomine  dicta 

Obruta  cum  libris  bibliotheca  suis. 
Sed  pia  régis  avi  Francisci,  Carole,  cura, 

Conquirens  doctœ  diruta  saxa  phari, 
Musaeumque  novum  Musis  sacravit,  et  illis 

Fontis  Aqua?  Bellœ  rite  dicavit  aquam. 
Cedat  Alexandrina  pharo  pbaros  inclyla  Gallœ; 

Cedat  Francisco  vis  Ptolomaee  tua. 
Doctorum  tua  non  habuit  plus  aula  librorum, 

Et  plus  doctorum  nostra  habet  aula  virum. 


Quoique  les  accroissements  de  la  librairie  de  Fontainebleau  aient  été  à  peu  près 
nuls  sous  les  règnes  de  François  II  et  de  Charles  IX,  on  ne  cessa  pas  d'y  faire 
relier  des  volumes.  Nous  avons  une  (piinzaine  de  manuscrits  reliés  pour  Fran- 
çois II  Sur  plusieui^s  volumes  le  chillre  de  ce  roi  est  acconqjagné  du  chillre  de 
Charles  IX  Les  auteurs  du  Mémoire  historique^^^  ont  proposé  une  très-ingénieuse 
explication  de  cette  particularité  :  suivant  eux,  la  marque  de  Charles  IX  a  été 
ajoutée  par  le  relieur  dans  l'atelier  duquel  les  volumes  se  trouvaient  quand  sur- 
vint la  mort  de  Fi-ançois  II.  — On  compte  environ  cent  quarante  manuscrits  reliés 
au  chillre  de  Cbarles  IX'*':  des  OC  adossés,  ou  encore  des  K  couronnés.  —  On 
n'en  connaît  pas  dans  nos  collections  qui  portent  la  marque  de  Henri  III  '^*. 

Ce  prince  était  d'ailleurs  fort  peu  sensible  aux  charmes  de  plus  beaux  manus- 
crits. Il  avait  reçu  de  la  république  de  Venise,  en  \hqh,  un  des  livres  les  plus 
précieux  du  xiv'^  siècle,  l'exemplaire  original  des  Statuts  de  l'ordre  du  Saint- 


Mss.  reliés 

pour 
Kraiirois  11 
et 

Cli.nrlfs  IX. 


Mss.  offerts 
à  Henri  III. 


Je  citerai  connue  exemples  les  n"  (3609,  73  lO 
et  73'28  du  fonds  latin,  et  le  n°  1290  du  fonds 
français. 

Voy.  les  n"  731 5  et  7^39  du  fonds  latin. 
P.  XV.  Conf.  Boivin.  p.  3-.23. 


Mèm.  hisl.  p.  xv. 

Les  n"  45oo  et  45oi  du  fonds  français  sont 
des  registres  reliés  avec  luxe  an  chiffre  de  Henri, 
lorsqu'il  était  duc  d'Anjou.  Le  frontispice  du 
nis.  65oo  est  orné  de  peintures  remarquables. 
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Esprit  au  droit  désir  ou  du  nœud,  institué  jjar  Louis  d'Anjou ,  premier  du  nom, 
roi  de  Naples  et  de  Sicile,  l'an  de  grâce  m  ccc  lu.  Il  ne  tint  pas  à  lui  que  ce 
magnifique  volume  ne  fût  anéanti.  En  effet,  il  chargea  le  cliancelier  de  Chi- 
verny  d'en  extraire  ce  qui  pouvait  convenir  à  l'ordre  qu'il  voulait  instituer,  de 
faire  copier  les  nouveaux  statuts  avec  le  luxe  que  comportait  la  matière  et 
de  mettre  au  feu  le  manuscrit  du  xiv*^  siècle  qui  avait  servi  de  modèle.  Heureu- 
sement cet  ordre  barbare  ne  fut  pas  exécuté.  Le  chanceliei-  garda  dans  son 
propre  cabinet  le  volume  qu'il  était  chargé  de  brûler.  Ce  manuscrit  fut  successi- 
vement possédé  par  Philippe  Hurault,  évêque  de  Chartres,  par  le  marquis  de 
Maisons,  par  Nicolas  Nicolaï,  par  Gaignières,  par  Gaignat  et  par  le  duc  de  La  Val- 
lière.  Acheté  pour  la  bibliothèque  du  roi  en  178/1,  au  pi'ix  de  i,5io  livres,  il 
est  aujourd'hui  sous  une  vitrine  du  musée  des  Souverains 

On  peut  encore  citer  quelques  manuscrits  qui  ont  été  offerts  à  Henri  111. 
Comme  tels,  M.  le  comte  Hector  de  La  Ferrière  a  noté  à  Saint-Pétersbourg  une 
Confession  de  la  foi  des  Arméniens  et  un  ouvrage  d'Angelio  di  Barga  Le  20 
août  i58i,  Henri  111  oi  donna  de  payer  600  écus  crà  ses  bien  amés  maitres  Jean 
rr Dorât,  son  poète  grec  et  latin,  et  Jean  Pienoult,  secrétaire  ordinaire  de  sa 
cf  chambre  et  son  écrivain  et  de  ses  bibliothèques,  en  partie,  disait-il,  pour  recom- 
ff penser,  satisfaire  et  rembourser  le  dit  Benoult  de  quelques  tablettes  enrichies 
ffd'or  et  enluminées  de  plusieurs  figures  de  batailles  et  rencontres  qu'il  nous  a 
rnaguères  livrées,  que  nous  luy  avions  cy  devant  commandées  pour  nostre  ser- 
re vice Le  17  novembre  de  la  même  année,  il  donna  1,000  écus  à  maîti'e 
Guillaume  le  Gangneur,  secrétaire  de  sa  chambre,  rren  considéracion  des  ser- 
re vices  qu'il  lui  avoit  ci  devant  faitz ,  et  au  feu  roy  derniei'  décédé,  tant  en  plu- 
rr sieurs  beaux  livres,  nommément  en  ceulx  de  la  Chasse  du  cerf,  et  du  Blason 
rrde  ses  armes,  ensemble  des  cardinaulx,  prelatz,  commandeurs  et  officiers  de 


Cette  copie  n'offre  rien  de  remarquable;  elle 
fut  faite  par  Martin  Courligier,  sieur  de  La  Fon- 
taine, héraut  du  titre  de  Provence,  qui  fut  récom- 
pensé de  ses  soins  par  une  ordonnance  de  cent  écus 
d'or.  Cette  copie  sortit  du  Cabinet  du  roi  pendant 
les  troubles  de  la  ligue  :  elle  se  trouva  en  1769 
dans  la  bibliothèque  de  Guyon  de  Sardièr.- .  doù 
elle  passa  chez  le  duc  de  La  Vallière,  qui  la  céda 
à  Louis  XV  vers  1771.  Elle  est  aujourd'hui  classée 
sous  le  n°  8î2o3  du  fonds  français. 

Catal.  des  livres  de  Gaignat,  II,  161,  n.  8195. 
—  Catalogue  des  livres  de  Denis  Guyon,  seigneur  de 
Sardière,  Eclaircissements ,  p.  xwni.  —  Catalogue 
des  livres  du  duc  de  La  Vallière,  impartie.  III,  28.^ 
à  287.  —  Le  Prince,  p.  29  à  35 .  note.  —  Un  /«c- 
simile  du  manuscrit  a  été  publié  par  M.  de  Viel- 
Castel  ;  Paris ,  lith.  d'Engelraann  .  j  863 .  in-folio.  — 


En  1866,  M.  Heni  y  Barbet  deJouy  en  a  donné  une 
très-exacte  description  dans  la  Notice  des  objets 
composant  le  tnusée  des  Souverains ,  p.  i33et  suiv. 

Voy.  Montfaucon ,  Zî(i/.  hihi.  II,  1  io9,n"78G. 
—  M.  de  Murait  a  bien  voulu  me  connnuniquer  les 
deux  notes  suivantes  :  rf  Armeniorum  fidei  confessio , 
fms.  dédié  à  Henri  III,  avec  l'aigle  blanc  portant 
fies  lis  de  France  comme  frontispice  et  écrit  en 
rt  arménien ,  grec  et  latin.  Vol.  in-octavo  de  3i  feuil- 
riets.  — Bargacus,  Petrus  Angelius,  Asias,  poëme, 
r:  supérieurement  calligraphié  avec  un  frontispice 
-offrant  les  armes  de  France;  dédié  à  Henri,  roi 
rrde  France  et  de  Pologne.  La  reliure  est  ornée  de 
fflis  en  or  imprimés  sur  cuir.  Vol.  in-quarto  de 
rS-j  feuillets. - 

Bibl.  inip.  Lettres  patentes  de  Henri  IIL  à  la 
date  du  -u)  août  i.58i. 
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rcsoii  ordre  et  milice  du  Saint-Esprit,  qu'autrement —  M.  Armand  Cigongne 
avait  recueilli  l'exemplaire  de  l'Hippostéologie  de  Jean  Heroard,  qui  avait  été 
copié  pour  Henri  III 

L'administration  de  la  librairie  de  Fontainebleau  tut  confiée,  sous  les  lils  de 
Henri  II,  à  des  hommes  qui  auraient  rendu  de  véritables  services  si  leur  zèle 
n'eût  pas  été  paralysé  par  la  force  des  événements.  On  se  rappelle  que  Pierre  de 
Montdoré  avait  été  nommé  maître  de  la  librairie  en  iBBa.  Ce  savant  dut  s'enlnir 
de  Paris  en  1667  pour  se  soustraire  aux  persécutions  dont  il  se  croyait  menacé  ^^K 
Il  fut  aussitôt  remplacé  par  Jacques  Amiot,  qui  ne  fut  jamais  troublé  dans  fexer- 
cice  de  sa  charge  et  qui  mourut  en  1693. 

La  charge  de  garde  de  la  librairie  fut  longtemps  occupée  par  Jean  Gosselin, 
qui  paraît  avoir  été  le  successeur  immédiat  de  Mathieu  La  Bisse'*'.  En  i566 
Jean  Gosselin  écrivit  quelque  mots  sur  falbum  de  Jean-Jacques  de  Staal,  qui  visi- 
tait alors  la  librairie  de  Fontainebleau  Nous  verrons  dans  le  chapitre  suivant 
que  ce  bibliothécaire  vécut  jusqu'en  i6oM*^'. 


Pierre  de  iMoiildurë 

J.  Aiiiiol , 
mnîlri'S  île  l.i  librairie. 


Jean  Gos^elia , 
garde  de  In  librairie. 


Bibl.  inip.  Lettres  patentes  de  Henri  III,  h  la 
date  du  17  nov.  i58i. 

Catalogue  de  la  Inbliolhèfjue  de  M.  Armand 
Cigongne,  n.  2^9. 

Les  auteurs  du  Mém.  htst.  p.  xvi,  rappor- 
tant la  fuite  de  Montdoré  et  sa  mort,  arrivée  à  San- 
cerre  vers  1670  ,  ajoutent  que  M.  de  Thou,  dans  le 
LU'  livre  de  son  Histoire ,  parlant  des  désordres  de 
l'année  1572,  dit  que  la  bibliothèque  de  Montdoré , 
pourvue  abondamment  de  toutes  sortes  de  livres , 
et  surtout  de  mathématiciens  grecs ,  la  plupart  ma- 
nuscrits ,  notés  et  corrigés  par  Montdoré  lui-même , 
fut  livrée  au  pillage  avec  des  instruments  de  ma- 
thématiques d  un  travail  exquis. 

''''  Le  document  le  plus  curieux  à  consulter  sur 
la  vie  de  Jean  Gosselin  est  un  opuscule  intitulé  : 
Ensuit  une  remonstrance  touchant  la  garde  de  la 
librairie  du  roxj,  addressée  a  toutes  personnes  qui 


ayrncnt  les  lettres,  par  Jean  Gosselin,  garde  d'icelle 
librairie,  et  réimprimé  par  M.  Éd.  Fournier,  en  tête 
du  tome  I  de  ses  Variétés  historiques  et  littéraires.  Lors 
de  la  publication  de  cette  remontrance ,  vers  iSgS, 
il  y  avait  plus  de  trente-quatre  ans  que  Jean  Gos- 
selin était  chargé  de  garder  la  librairie  du  roi ,  ce 
qui  nous  reporte  à  l'année  i56i  ou  environ.  — 
Jean  Gosselin,  dans  une  note  qu'il  a  ajoutée  aums. 
latin  4397  A,  dit  formellement  qu'il  avait  été  ins- 
titué garde  de  la  librairie  royale  en  i56o. 

Cet  album  a  été  acquis  par  M.  Henri  Bor- 
dier  à  la  vente  des  mss.  de  la  duchesse  de  Berry, 
en  1 86l\. 

On  a  quelquefois  cité  Belleforest  et  Gabriel 
Chappuis  comme  gardes  de  la  librairie  du  roi  dans 
la  seconde  moitié  du  xvi"  siècle  (voy.  Chalmel. 
Hist.  de  Touraine,  IV,  96);  ni  l'un  ni  l'autre  ne  me 
paraît  avoir  eu  officiellement  ce  titre. 
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CHAPITRE  Y. 

RÈGNES  DE  HENRI  IV  ET  DE  LOUIS  XIII. 


I. 

TRANSPORT  DE  LA  BIBLIOTHÈQUE  DU  ROI  À  PARIS. -EXCÈS  DES  LIGUEURS. - 
MAÎTRES  DE  LA  LIBRAIRIE  ET  GARDES  DE  LA  BIBLIOTHÈQUE.  -  CATALOGUE  DE  1622. 

Pierre  Ramus  On  l'éclaiiiait  (lepuis  longtemps  la  translation  de  la  bibliothèque  royale  à  Paris. 

demande  1«  Iranspoit  r>--l5riil''"  il-  1"1  •  i 

de  Pierre  Ramus  se  taisait  1  écho  de  1  opinion  publique  quand  il  tenait  ce  langage  à 

"h  vZV"  Catherine  de  Médicis  :  rcLa  montagne  de  l'université  de  Paris  est  le  lieu  du  monde 
cfle  plus  propre  à  faire  passer  votre  mémoire  à  la  postérité.  Le  temple  que  vous 
ce  y  élèveriez  aux  Muses  dominerait  de  tous  côtés  les  plus  larges  et  les  plus  gra- 
rr  cieux  horizons,  Gôme  et  Laurent,  qui  savaient  que  les  livres  ne  sont  faits  ni  pour 
ffles  champs  ni  pour  les  bois,  ne  mirent  pas  leur  bibliothèque  dans  leurs  déli- 
er rieuses  campagnes  de  la  Toscane;  il  la  placèrent  au  foyer  de  leurs  états,  dans 
cr  la  ville,  où  elle  était  le  plus  accessible  aux  hommes  d'étude.  Vous  m'en  avez  vous- 
frméme.  Madame,  fait  une  fois  l'observation  à  propos  de  la  librairie  de  Fontaine- 
rrbleau.  Mettez  donc  cette  librairie  au  chef-lieu  de  votre  royaume,  près  de  la  plus 
cr  ancienne  et  de  la  plus  fameuse  des  universités  n 

Ce  (jue  Hamus  demandait  à  Catherine  de  Médicis  s'accomplit  à  la  fin  du  règne 
îr'msKrér       de  Chai'lcs  IX.  Ce  roi  chargea  Jean  Gosselin  de  transporter  sa  librairie  à  Paris  f"^'. 

Ce  fut  alors,  et  non  pas  sous  le  règne  de  Henri  IV,  comme  on  l'a  souvent  répété, 
que  le  château  de  Fontainebleau  pei'dit  la  bibliothèque  que  François  I*^'  y  avait 
fondée.  Louis  XIII  eut  bien  quelque  velléité  de  l'y  rétablir,  ou  au  moins  d'y  mettre 


iiiblioliiè(Hie  du  roi 
ansi 
I  Pa 


tfNego  igitur  soluni  in  terris  aptius  iilluni  ad 
"praeclaram  Catharinœ  Mediceœ  memoriam  alterna! 
rrposteritati  cnnsecranduni  divo  Parisiensis  acade- 
'fmiœ.  Hic  rundatum  Musarum  illud  palladium 
tfdespectus  in  omnes  regiones  latissimos  et  jucun- 
"dissimos  habebit.  Cosnius  et  Laurentius  in  Helru- 
f-ria  ainœnas  vilias  liabiiere  :  in  earuni  nulla  l)i- 
trbliolhecam  condiderunt,  quia  agris  et  sylvis  isfa 
rrneqiiaquani  prœparantur;  in  média  patriœ  luce 
■rcollocarutil ,  ubi  civibus  ingenuis  fructus  ingenii 
"longe  gratissimus  in  promplu  esset,  et  de  Bella- 
rrquei  Fontis  bibliotheca  te  ipsam  idem  milii  res- 


T  pondère  mom\ni.  Ergo  bibliothecam  constituito  in 
ffiirbe  regni,  cnjus  regina  es,  urbium  reiiquarum 
'f principe,  et  in  academia  omnium  academiarum 
rr  antiquissijua  celeberrimaque.  -n  (  Pétri  Rami  Prœfa- 
lioiies ,  epislolœ ,  orationes,  Par.  1.577,  "1-8°,  p.  182 
et  i83.) —  La  préface  à  laquelle  appartient  le  pas- 
sage qu'on  vient  de  lire  est  en  tête  du  volume  inti- 
tulé :  P.  Rami ,  professons  regii,  Proœmium  rnalhe- 
matiatm;  Parisiis,  1 .567.  in-B". 

Remonsirance  louchant  la  garde  de  la  librairie 
du  rotj,  par  Jean  Gosselin,  dans  le  tome  I  des  Va- 
riétés historiques  et  littéraires  de  M.  Ed.  Fournier. 


HENRI  IV. 
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uii  dépôt  de  livres;  mais  il  se  borna  à  faire  revivre  le  titre  de  garde  de  la  Liljlio- 
thùque  de  Fontainebleau.  Abel  de  Sainte-Martbe  en  fut  pourvu  en  1627.  Abel, 
son  fils  et  son  successeur''',  fit  de  vains  efforts  pour  déterminer  Louis  XIV  à  exé- 
cuter le  dessein  c|ue  semblait  avoir  formé  Louis  XIII  A  la  mort  d'Abel  de  Sainte- 
Marthe,  arrivée  en  1706,  la  charge  de  garde  delà  bibliothèque  de  Fontaine- 
bleau demeura  vacante  pendant  quatorze  années  :  un  édit  du  mois  de  mars  1720 
la  réunit  à  celle  de  bibliothécaire  du  roi 

On  ignore  quel  fut  le  sort  de  la  librairie  du  roi  depuis  son  trans])ort  à  Paris 
jusqu'à  l'avènement  de  Henri  IV.  Elle  courut  les  plus  grands  dangers  pendant  les 
troubles  de  la  Ligue'*'.  Jean  Gosselin  nous  en  a  tracé  un  tableau  auquel  il  n'est 
permis  de  rien  retrancher:  rrAu  commencement  des  derniers  troubles,  dit-il'-'', 
tr  quelques  uns  des  supposts  de  la  Ligue  ont  voulu  s'ingérer  d'entrer  en  la  libraii  ie 
crdu  roy,  souz  couleur  d'y  vouloir  donner  ordre  selon  leur  façon,  lesquels  j'ay  em- 
frpesché,  par  la  grâce  de  Dieu  et  par  l'ayde  de  messeigneurs  et  amis,  et,  voyant  que 
cf  je  ne  pourois  plus  résister  contre  la  force  de  tels  supposts,  estimant  aussi  (ju'ils 
auroient plus  de  hardiesse  d'entrer  en  la  dicte  librairie  en  ma  présence,  me  con- 
cf traignant ,  par  emprisonnement  de  ma  personne,  leur  en  faire  ouverture,  qu'ils 
rrn'auroient  j)as  en  mon  absence,  j'ay  très  bien  fermé  la  porte  d'icelle  libi'airie, 
ce  avec  une  bonne  seri'ure  et  un  bon  cadenat,  et  par  dedans  avec  une  forte  barre , 
cretme  suis  absenté  de  ceste  ville  de  Paris  deux  mois  devant  qu'elle  ait  été  assié- 
ff  gée,  et  me  suis  retiré  à  Saint-Denis,  où  estoit  Sa  Majesté,  et  par  après  me  suis 
rc  réfugié  en  la  ville  de  Meleun,  qui  estoit  en  l'obéissance  du  roy,  là  où  j'ay  esté 
ffjusques  à  la  dernière  trêve,  durant  laquelle  le  président  de  Nully,  qui  poui'  lors 
cravoit  moult  d'autorité  en  ceste  ville  de  Paris,  meu  d'une  particulière  allection, 
t  s'est  adressé  à  la  dicte  librairie,  a  fait  crocheter  la  serrure  et  le  cadenat  dont  la 
reporte  d'icelle  estoit  fermée;  et,  ne  pouvant  ouvrir  icelle  porte,  à  cause  qu'elle 
rr estoit  fermée  par  derrière  avec  une  forte  barre,  il  a  fait  rompre  la  mui'aille,  afin 
ff d'ouvrir  la  dicte  porte,  est  entré  en  icelle  librairie  avec  telle  compagnie  ((u  il 
rrluy  a  pieu,  et  y  est  allé  plusieurs  fois  avec  ses  gens,  qu'on  a  veu  s'en  allei'  avec- 
cr  ques  luy  portans  d'assez  gros  pacquets  soubs  leurs  manteaux ,  et  a  possédé  la 
ff  dicte  librairie,  ainsi  qu'il  a  voulu,  jusques  au  temps  que  ceste  ville  a  esté  re- 
tcduite  en  l'obéissance  du  roy,  et  que  Sa  Majesté  luy  a  mandé  de  me  rendre  les 


.le 

la  biblioUièque 
lie  Fontainebleau. 


Kuli'i'pi'isc- 
(les  ligueurs 
sur 

In  bibliothèque  «lu  roi. 


En  août  i646.  Abel  de  Sainte-Marthe  fut 
nommé  garde  de  la  bibliothèque  de  Fontainebleau . 
sur  la  démission  de  son  père  Abel  de  Sainte-Marthe. 
(Volume  79  de  la  septième  division  du  Cabinet  de 
Glairambault,  p.  625.) 

Discours  au  roy  sur  le  rétablisse meni  de  la  bi- 
bliollœquc  royale  de  Fontainebleau,  pai'  Abel  de 
Sainte-Marthe,  1668,  'm-h\ 

Mém.  Iiist.  p.  XVII. 


Il  pai'aît  que  les  ligueurs  \icndirenl  à  l  encan, 
sur  la  place  de  l'Hôtel-de-Ville  de  Paris,  plusieurs 
volumes  précieux  trouvés  au  cabinet  du  Louvre,  et 
notamment  le  registre  original  de  Tordre  du  Saint- 
Esprit,  fait  par  l'ordre  de  Henri  III.  (Voy.  le  Calai, 
des  livres  de  Denis  Giiyon  de  Sardière,  Eclaircisse- 
meus,  p.  xxvui.) 

'''''  Ueninnslrauce  touchant  la  garde  de  la  librairie 
du  roy,  citée  plus  haut,  p.  196  ,  n.  -a. 

25. 
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rr  clefs  d'icelle  librairie,  et  remettre  en  la  dicte  librairie  les  livres  d'icelle  si  aucuns 
cren  avoitpris,  et  le  dit  président  m'a  seulement  rendu  les  clefs,  disant  qu'il  n'a- 
ff  voit  pris  aucune  cliose  dedans  la  dicte  librairie.  11 

Complétons  ces  détails  par  une  note  que  Jean  Gosselin  a  inscrite  au  commence- 
ment du  manuscrit  français  gBô''^ 

Mémoire  que  le  président  de  Nully,  durant  la  ligue  et  durant  la  trêve,  s'est  saisy  de  la  librai- 
rie du  roy,  environ  la  fin  du  mois  de  septembre,  ayant  faict  rompre  la  muralle  pour  entrer  en 
la  dicte  librairie,  laquelle  il  a  possédée  jusques  environ  la  fin  du  mois  de  mars  en  Tan  iSgi, 
qui  sont  six  mois;  durant  lequel  temps  on  a  couppé  et  emporté  le  premier  cayer  du  présent  livre, 
auquel  cayer  estoient  contenues  choses  remarquables.  Item  durant  le  temps  sus  dict  ont  esté  em- 
portez de  eeste  dicte  librairie  plusieurs  livres,  dont  le  commissaire  Chenault  feist  enquesle,  bien 
tost  aprez  que  le  dict  président  eut  rendu  icelle  librairie.  —  Gosselin.  Ita  est. 

Item  ung  docteur  de  Sorbono  et  evesque  de  Senlis ,  nommé  monsieur  Rose  familier  amy.  du 
président  sus  dict,  a  faict  amende  honorable  en  la  court  de  parlement,  par  arrest  de  la  dicte 
court,  pour  avoir  prononcé  en  ses  sermons,  durant  la  ligue  et  encores  depuis,  paroles  indignes 
d'ung  homme  de  sa  qualité;  il  feist  icelle  amende  le     jour  de  septembre  1698. 

Davantage  le  dict  evesque  et  ung  docteur  de  Sorbonne  nommé  Pegenac  ont  faict  ce  qu'ilz  ont 
peu  [pour]  posséder  la  dicte  librairie;  mais  feu  de  bonne  mémoire  le  président  Brisson,  à  ma 
requeste  et  solicitation,  a  empesché  leur  intention,  lesquelz  par  aprez  sont  allez  sussiter  la 
chambre  des  comptes,  pour  venir  mettre  les  en  la  dicte  librairie.  Monsieur  de  Jogluy  (?)  et  mon- 
sieur du  Pré,  maistres  des  comptes  en  la  dicte  chambre,  ont  voulu  entreprendre  ce  que  les  dicts 
docteurs  n'avoient  peu  faire;  mais  mon  dict  seigneur  président  leur  a  encorres  rompu  leur  des- 
seing, comme  il  avoit  faict  auparavant.  —  Gosselin. 

Le  président  Brisson  défendait  la  librairie  du  roi  avec  d'autant  plus  de  zèle 
qu'il  savait  par  expérience  combien  de  services  elle  rendait  aux  gens  lettrés.  Il  en 
avait  lui-même  emprunté  beaucoup  de  volumes,  qu'il  devait  restituer  après  le  ré- 
tablissement de  la  paix  et  que  sa  veuve  laissa  vendre  à  vil  prix 

Dès  que  Henri  IV  fut  sorti  des  embarras  qui  avaient  rempli  les  premières 
années  de  son  règne ,  il  porta  son  attention  sur  une  collection  que  Jean  Gosselin 
appelait  à  bon  droit  fd'un  des  plus  beaux  Ibrésors  du  royaume**',  r  11  la  fit  déposer 
dans  le  collège  de  Clermont,  que  les  jésuites  venaient  d'abandonner.  Après  le 
rappel  des  pères  en  160 A,  la  bibliothèque  passa  du  collège  de  Clermont  dans 


Gonf.  Mém.  Iitst.  p.  xvu,  et  P.  Paris,  Les  mn- 
nnscrita  f mil  cois ,  VII,  817.  Cette  noie,  qui  par  er- 
reur avait  été  reliée  à  la  fin  du  ms.  français  1G89, 
a  été  dans  ces  derniers  temps  rélablio  à  la  place 
qu'elle  devait  occu[)er. 

Gniliauiiie  Rose,  évêque  de  Senlis,  mort  le 
10  mars  1609;  voy.  Gnllin  clirisl.  X, 

"Barbanas  Rrissoniiis  boiiani  parlem  libroriim 
ff  regiorniii  (loiiiiini  siinui  transliilit.  Posl  casiim  ojiis, 
trvidua  avara  Ihislo  p;inis,  si  ita  loqui  fas  est,  di- 


re vendidit.n  {J.  J.  Scaligeri  cpistolœ ,  1,  lxui;  éd.  de 
Leyde,  16-37,  '""S",  p.  198.) 

Le  4  octobre  iSg^i,  le  parlement  fait  payer 
les  réparations  qu'on  avait  faites  au  collège  de  Cler- 
mont en  vue  d'y  pincer  la  bibliothèque  du  roi.  (Fé- 
libien  et  Lobineau,  Ilisl.  de  Paris,  V,  28.)  —  Ce  fut 
sans  doute  au  collège  de  Clermont  que  le  land- 
grave de  Hosse  visita,  en  1 602 ,  la  bibliothèque  du 
roi.  (Isaaci  Ciisnuboni  epislohe,  éd.  de  1709,  II, 
162,  ep.  3o8.) 
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une  grande  salle  du  cloître  des  cordeliers  ('l  En  1609  il  fut  question  de  lui  con- 
sacrer une  partie  de  l'édifice  qu'on  devait  construire  pour  le  collège  royal  Mais 
la  mort  de  Henri  IV  fit  abandonner  ce  projet,  et  sous  le  règne  de  Louis  XllI  u 
la  bibliothèque  fut  installée  dans  une  maison  que  les  cordeliers  possédaieni ,  au-  janf!rnX'i!!'H'r 
dessus  de  Saint-Côme,  rue  de  la  Harpe. 

Henri  IV,  peu  de  temps  avant  de  placer  ses  livres  au  collège  de  Clermont,  .1.  a  <ie  xhou. 
avait  donné  au  président  Jacques-Auguste  de  Thou  la  charge  de  maître  de  la 
librairie,  que  la  mort  de  Jacques  Amiot  avait  rendue  vacante  en  iBqS.  Sous  ce 
nouveau  maître,  Jean  Gosselin  continua,  malgré  son  grand  âge,  de  garder  la  .i,.an oosseiin. 
bibliothèque  jusqu'en  iGo/i'^'.  11  était  plein  de  vigilance'*';  mais,  s'd  faut  en  croire 
Joseph  Scaliger'^',  il  resta  bien  au-dessous  de  la  tâche  qui  lui  était  confiée.  Dès 
l'année  1601,  on  lui  avait  adjoint  Isaac  Casanbon'°\  qui  fut  régulièrement  pourvu      hnac  casaubon. 


''^  (fMesme  il  (Henry  le  Grand)  a  voit  dèsjà  l'ail 
ffun  grand  amas  de  bons  livres,  dont  il  avoit  fait 
ff dresser  une  bibliothèque  au  couvent  des  Corde- 
rrliers  soubs  la  charge  et  nianiment  du  sieur  de  Ca- 
rrsaubon..  (Bapt.  Legrain,  Décade,  contenant  la 
vie  et  gestes  de  Henry  le  Grand,  Paris ,  i  (j  i  A  ,  in-fol. 

liv.  Vin,  p.  429.) 

frLe  vingt  troisiesme  décembre  1609,  le  car- 
rfdinal  du  Perron,  le  duc  de  Sully,  le  président  de 
frThou  et  le  conseiller  Gillot,  par  le  commandement 
frde  Sa  Majesté,  vindrent  recognoistre  les  lieux  des 
ff  anciens  collèges  du  Triquet  et  de  Cambray,  pour 
try  faire  édifier  de  nouveau  un  collège  royal,  sur 
ff  trente  toises  de  long  et  vingt  de  large,  où,  aux 
(tdeux  bouts  de  la  longueur,  on  devoit  bastir quatre 
ff  grandes  sales  pour  faire  les  leçons  publiques;  et 
ffau  dessus  de  ces  sales  on  devoit  mettre  la  biblio- 
fftlièque  de  Sa  Majesté,  la  plus  belle  qui  soit  au 
ff  monde  pour  les  manuscripts.  La  face  de  ce  col- 
fflége  devoit  estre  sans  aucune  demeure,  et  sur  le 
ff  derrière  on  devoit  faire  des  logements  pour  les 
fflecteurs,  le  tout  regardant  sur  une  court  de  dix- 
ffhuict  toises  de  long  et  douze  de  large,  avec  une 
rbelle  fontaine  au  milieu.  Bref  ce  devoit  estre  im 
ffbeau  bastiment,  et  rente  de  dix  raille  escuspour 
ffl'entretenement  des  lecteurs. «  {Le  Mercure  fran- 
cow,  Paris,  161 1,  in-8°,  fol.  /107.) 

Sur  la  mort  de  Jean  Gosselin,  voy.  le  Snp- 
plément  au  Registre -Journal  de  Pierre  de  Lesloile, 
éd.  Champollion,  p.  879  et  38o.  Conf.  une  lettre 
de  Casaubon,  du  22  nov.  160/1,  dans  Isaaci  Ca- 
sauhoni  epistolœ ,  éd.  de  1709,  11,  299,  ep.  iaS. — 
Il  y  a  une  liste  des  ouvrages  de  Gosselin  dans  Frère, 
Manuel  du  bibliographe  normand,  11,  82. 


La  note  suivante  a  été  ajoutée,  en  1601,  par 
Jean  Gosselin,  à  la  fin  d'un  exemplaire  des  Statuts 
du  collège  de  Maître  (iervais,  qu'il  avait  précédem- 
ment certifié  en  qualité  de  principal  dudit  collège  : 
ffllle  ego  Gosselinus,  cjui  tune  collegii  Gervasii 
ffprincipalis  eram,  postea,  videlicet  anno  Christi 
ff  1 56o,  factus  hujus  regiœ  bibliothecse  custos,  quam 
ffun'serrimis  temporibus  diligentissime ,  quamvis 
ffdilTicillime,  servavi,  videlicet  usque  in  annum 
ff  Christi  1601,  quando  reperi  hœc  statufa  venalia 
ffpublica;  quœ  auro  emi,.  ut  illa  in  bibliolhecnni 
ffregiam  servanda  darem,  ne  lapsu  temporis  amit- 
ffterentur  in  prœfato  collegio.n  Cet  exemplaire  des 
Statuts  du  collège  de  Maître  Gervais  forme  aujour- 
d'hui le  n"  ^897  A  du  fonds  latin;  sur  la  couver- 
ture Jean  Gosselin  a  tracé  ces  mots  :  ffUtinam 
fjuramentum  horum  statutorum,  pro  libraria  pru- 
frdenter  constitutum ,  etiani  in  bibliotheca  regia  per- 
frpetuo  serveturin 

''^^  ftHactenus  neque  illi,  qui  ei  custos  adhibitus 
ffcrat,  per  imperitiam  utilis  fuit,  neque  aliis  per 
ffejusdem  sive  invidiam  sive  rusticitatem  prodesse 
ffpoterat.  Noveram  enim  eum  ante  xluh  annos.n 
(Lettre  de  Jos.  Scaliger,  du  1 3  févr.  1 6o5  ;  Epistolœ, 
I,  c,  éd.  de  1697,  p.  278.)  —  Conf.  les  lettres  de 
Casaubon  du  28  sept.  1601  et  du  19  oct.  1609, 
dans  Isaaci  Casauboni  epistolœ,  éd.  de  1708,  II, 
199  et  161,  ep.  982  et  807. 

ffDe  bibliotheca  regia  tibi  gratulor.  Cui  jus- 
fftius  patuerit  quam  tihi?  Potes  tu  bine  multa  in 
tftuos  borfulos  derivare,  hoc  est  multa  in  publica 
ffcommoda  cxpromere  et  tua  scripta  exornare.  Po- 
fftes  etiam  aliorum  scripta  juvare.»  (Lettre  de  Jos. 
Scaliger  à  Isaac  Casaubon,  du  27  octobre  1601; 
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en  décembre  1 6o/i  du  titre  de  garde  de  la  librairie,  ce  Ce  ne  fut  pas  sans  de  grands 
ff  obstacles  de  la  part  de  quelques  catholiques  zélés  ;  mais  son  mérite ,  soutenu  de 
rr  la  protection  et  des  bons  offices  de  Messieurs  de  Tliou  et  de  Villeroy,  l'emporta 
rr sur  les  elTorts  de  ceux  qui  lui  estoient  contraires'^'  :  il  ne  jouit  paisiblement  de 
ffson  employ  que  jusqu'à  la  mort  de  Henry  IV.  Il  crut  alors  qu'il  n'estoit  pas  sûr 
crpour  luy  de  demeurer  en  France;  il  se  retira  en  Angleterre,  où  néantmoins  il 
rr  conserva  toute  sa  vie  le  titre  de  garde  de  la  bibliothèque  du  roy,  avec  ses  appoin- 
rrtemens  et  la  pension  dont  Sa  Majesté  l'avoit  gratifié'"^',  n  II  mourut  en  Angleterre 
le  1^'  juillet  i6i/i  (3). 

Mooi.sUigauii.  Casaubon  fut  remplacé  en  i6i5  par  Nicolas  Rigault,  qui  connaissait  déjà  bien 

la  bibliothèque.  Pendant  plusieurs  années  toute  l'administration  de  la  biblio- 
thèque reposa  sur  sa  tête,  puisqu'à  la  mort  du  président  de  Thou  (7  mai  1617) 
Fraii.oisdt Thou.     la  charge  de  maître  de  la  librairie  fut  dévolue  à  un  enfant,  François  de  Thou, 
âgé  de  neuf  ans'*^ 

Catalogues  Les  catalogues  de  la  bibliothèque  étaient  alors  très-imparfaits.  Isaac  Casaubon 

de 

lu  bibliothèque.      se  plaignait,  en  1601,  des  lacunes  qu'ils  présentaient  et  des  inepties  qu'il  y  avait 
du  remarquées      Il  est  étonnant  qu  après  avon^  aussi  sévèrement  qualihé  1  œuvre 

\TH'  siècle.  .  ,.  ^  , 

de  ses  devanciers,  il  naît  pas  même  marqué  son  passage  à  la  bibliothèque  par 
un  essai  de  catalogue. 

Nicolas  Rigault  fit  cesser  un  état  de  choses  qui  était  aussi  préjudiciable  à  la 
conservation  des  livres  qu'au  progrès  de  la  science.  Quand  il  entra  en  fonctions, 
il  ne  trouva  que  d'anciens  inventaires  ou  répertoires  rappliquant  à  une  partie 
seulement  des  collections'*^'. 
Série su,,i>iéuHniair.       H  commeuca  par  former  une  série  supplémentaire,  composée  des  livres  de 

établie  .  .  . 

pai  N  Rigauii.      tout  genre  qui  n'étaient  pas  compris  dans  les  classements  antérieurs.  Nous  avons 
deux  exemplaires  de  l'état  qui  fut  dressé  de  cette  série  supplémentaire      Le  pre- 


Epintolœ,  I,  Lxii,  éd.  de  1627,  p.  igi.  (Conf.  la 
lettre  de  Casaubon  du  28  décembre  1601,  dans 
Isaaci  Casauboni  epistolœ,  édition  de  1708. II,  i3i, 
ep.  2  56.) 

Voy.  les  lettres  de  Casaubon  du  99  nov. 
du  lit  et  du  99  déc.  ifioi,  dans  Isaaci  Casauboni 
epistolœ,  édition  de  1709.  II,  929,  197  et  199, 
ep.  Z198,  871  et  876. 

Métn.  hist.  p.  XXI. 

Snr  la  dispersion  des  papiers  qu'avait  laissés 
Isaac  Casaubon,  voy.  une  lettre  de  Méri  Casaubon . 
dans  le  vol.  846  de  Moreau,  fol.  56. 

François  de  Thou ,  en  qualité  de  maître  de  la 
librairie,  touchait  annuellement  1,900  livres.  (Clai- 
rambault,  7'  division,  n.  72,  p.  621.) 

ff  Video  multos  libros  in  album  illud  non  esse 


rrrelatos,  neque  estquicquam  eocatalogo  ineptius.  « 
[Isaaci  Casauboni  epistolœ,  éd.  de  1709,  I,  i3q, 
ep.  282.) 

L'inventaire  de  la  librah'ie  de  Blois ,  les  cata- 
logues des  mss.  grecs  de  Fontainebleau,  les  catalo- 
gues des  mss.  de  Catherine  de  Médicis,  et  proba- 
blement aussi  le  catalogue  informe  qui  est  ainsi 
intitulé  :  rr  Catalogue  des  bibliothèques  du  roy;  n 
celui-ci  (n.  5585  du  fonds  français)  peut  dater  du 
commencement  du  règne  de  Louis  XI 11  et  com- 
prend quatre  divisions  :  haute  librairie,  basse 
librairie,  mss.  grecs ,  mss.  de  Catherine  de  Médicis. 
Il  existait  probablement  d'autres  catalogues  qui  ne 
sont  plus  comius. 

''''  Cet  état  est  au  plus  tôt  de  l'année  1620, 
puisque  nous  y  lisons ,  sous  la  cote  2  4 o.3  :  rr  Sex  par- 
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mier  (ms,  français  5685,  9^  partie),  qui  paraît  être  la  minute  originale,  ren- 
ferme 9663  cotes;  le  second  (ms,  français  5665) ,  qui  est  une  mise  au  net,  s'ar- 
rête à  la  cote  9608.  Les  cotes  de  cet  inventaire  sont  inarquées  sur  les  manuscrits 
correspondants,  soit  en  toutes  lettres,  soit  par  des  chiffres  romains  non  surmontés 
d'une  barre. 

Ce  travail  fini,  Rijjault  passa  en  revue  les  livres  du  fonds  principal  de  la  biblio-  mss. 

I,  1  ••II  r       T\  1  ^  n  I     •  •    •  1  •  rf  <l»  l'omis  principal 

llieque  du  roi;  il  les  cota  régulièrement  de  i  a  9009,  et  inscrivit  en  chilires  révisés 
romains  surmontés  d'une  barre  la  cote  de  chaque  volume.  Ce  fonds  principal  ^  ' 
forma  la  première  section  de  la  bibliothèque  et  reçut  pour  titre  :  cfLibri  manu- 
crscripti  hebraici,  graeci,  arabici  et  vetustiores  latini,n  bien  qu'il  contînt  des  ma- 
nuscrits latins  très-modernes  et  même  des  manuscrits  français.  La  série  supplé- 
mentaire fournit  les  éléments  des  sections  II,  111 ,  IV  et  V,  qui  furent  ainsi  désignées: 
rr  II.  Libri  manuscripti  latini  recentiores  n  (elle  renferme  des  textes  aussi  anciens  que 
ceux  de  la  première  section);  —  crlll.  Libri  manuscripti  gallici,  italici,  hispanici; 
fr — IV.  Libri  impressi  typis  antiquis,  hebraici,  graeci,  latini;  — V.  Libri  impressi 
tftypis  antiquis,  gallici,  italici.  n 

Un  catalogue  de  ces  cinq  sections  fut  soigneusement  rédigé  par  Rigault,  Sau-     catalogue  générai 
maise  et  Hautin.  Il  fut  achevé  en  1629  et  valut  une  gratification  de  3, 000  livres 
à  Nicolas  Rigault,  qui  en  était  le  principal  auteur ''^  Ce  catalogue  était  divisé  en 
deux  parties;  la  première  consacrée  à  la  première  section,  la  seconde  aux  sec- 
tions II,  m,  IV  et  V. 

Le  manuscrit  original  de  la  première  partie  du  catalogue  de  1622  contenait 
358  pages,  non  compris  les  tables.  J'ignore  ce  qu'il  est  devenu;  il  ne  nous  en 
reste  que  deux  copies.  La  première,  écrite  avec  une  remarquable  netteté  par  Ni- 
colas Rigault  lui-même,  est  reliée  au  chiffre  de  Louis  XIII,  et  forme  le  n"  io36/i 
du  fonds  latin.  Dans  cette  copie,  les  cotes  des  manuscrits  n'ont  pas  été  mar- 
quées; on  a  seulement  noté,  en  marge  et  à  l'encre  rouge,  la  concordance  des 
pages  de  l'exemplaire  original  ;  à  la  fin  se  trouve  une  table  alphabétique  renvoyant 
à  ces  mêmes  pages.  La  seconde  copie  (n°  9  3  du  fonds  Bouhier)  indique  à  la 
fois  les  cotes  des  manuscrits  et  les  pages  de  l'exemplaire  original  du  catalogue  ; 
mais  il  n  y  a  point  do  table  alpliabétique;  de  sorte  que,  pour  suppléer  à  la  perte 


achevé  en  1622. 


rrtes  modnlorum  ecclesiasticorum ,  auclore  Joanne 
ffDescobar;  lUirdigalœ,  iG-^o.n  Cependant  l'e'tat 
dont  il  est  ici  question  a  e'Ië  appelé  par  M.  Paulin 
Paris  Catalogne  de  Fontainebleau,  et  quelquefois 
Premier  Catalogue.  M.  Le  lioux  de  Lincy  l'a  pris 
pour  un  inventaire  de  la  bibliothèque  de  Catherine 
de  Médicis,  et  en  a  publié  des  extraits  étendus  à  la 
suite  de  sa  Notice  sur  la  bibliothèque  de  Catherine  de 
Médicis,  dans  le  Bulletin  du  bibliophile,  iS'  série, 
926-961.  Ce  fpii  n  trompé  M.  Le  Roux  de  Lincy 


c  est  que,  dans  le  ms.  5685,  ce  catalogue  fait  suite 
à  un  inventaire  des  livres  de  Catherine. 

Couf.  Delamare,  Cl. Salmasii vita ,]l ,  vu;  fonds 
Bouhier,  102,  p.  lili.  —  Le  18  décembre  1619, 
Louis  Mil  avait  déjà  donné  une  somme  de  800  1.  t. 
à  ff  Nicolas  Piigault.  advocat  en  nostre  court  de  par- 
rrlement  à  Paris,  et  garde  de  nostre  grande  librai- 
ffrie. . .  pour  luy  donner  moyen  de  tenir  nostre  dicte 
rr  librairie  en  bon  ordre.  ^  (Bibl.  imp.  Lettres  de 
Louis  XÎII.  à  la  date  du  18  déc.  1619.) 
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du  catalogue  original,  il  faut  nécessairement  combiner  les  deux  copies  qui  nous 
sont  parvenues. 

Je  ne  connais  qu'un  seul  exemplaire  de  la  seconde  partie  du  catalogue  de 
1622  :  c'est  le  n"  io365  du  fonds  latin. 

Nicolas  Rigault  a  placé  en  tête  de  chaque  volume  de  son  catalogue  un  exem- 
plaire imprimé  d'une  inscription  qui  rappelle  les  développements  de  la  iDiblio- 
thèque  du  roi  sous  le  règne  de  Louis  XIII.  Elle  est  ainsi  conçue  : 

LVDOVICVS  •  REX  •  CHRISTIANISS. 
PIVS- FELIX  SEMPER  AVG. 
INTER  GRAVES  •  BELLI  •  GIVILIS  •  CVRAS. 
SCRÏPTORVM  •  VETERVM  •  BIBLIOTHECAM 
AB  LVDOVICO-XÏÏ- FRANCISCO  1. 

HENRICOÏTCAROLOÏX 
HENRICO  ■  MAGNO  •  CONGESTAM 
INSTAVRAVIT 
ATQ.  AD  VSVS  PVBLICOS. 
SEDE  COMMODISSIMA-CONLOCATAM 
CODICIR.  EXQVISITISSIMIS  •  COMPLVRIB. 
AMPLIFICARI 
REGIA  •  MVNIFICENTIA  •  JVSSIT. 

On  verra  dans  les  paragraphes  suivants  en  quoi  consistaient  les  accroissements 
si  pompeusement  vantés  ])ar  cette  inscription. 

II. 

BIBLE  DE  CHABLES  LE  CHAUVE.  -  BIBLIOTHÈQUE  DE  L'ABBAYE  DE  SAINT-DENIS. 

Bible  A  peine  les  livres  de  Fontainebleau  étaient-ils  installés  dans  le  collège  de  Gler- 

chariestch.uve  niout,  qu'ou  y  joignit  la  bible  de  Charles  le  Chauve,  conservée  dans  l'abbaye  de 
df  srrnuDenis  Saint-Dcuis.  Le  bruit  courait  que  les  religieux  étaient  disposés  à  la  vendre.  Sur 
la  bibiioth.^ie  ,iu  roi.  bruit,  Ic  parlement  décida,  le  20  août  iBgS,  que  la  bible  de  Charles  le 
Chauve  serait  déposée  à  la  bibliothèque  du  roi  Elle  fut  remise  entre  les  mains 
du  président  deThou,  le  28  octobre  suivant,  par  Dom  Eme  de  Veelu,  garde  des 
chartes  de  l'abbaye  de  Saint-Denis.  Cette  bible  était  l'un  des  derniers  restes  d'une 
librairie  fort  considérable  qui  avait  été  ruinée  pendant  les  troubles  du  xvi*^  siècle. 


Cette  bible  forme  aujourd'hui  le  n°  9  du  que  l'abbaye  de  Saint-Denis  avait  dû  hériter  d  une 
fonds  latin.  —  Nous  avons  vu  plus  haut,  p.  6,       partie  des  livres  de  Charles  le  Chauve. 
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La  Bibliothèque  impériale  possède  beaucoup  d'autres  volumes  qui  en  sont  venus       owers  mss. 
et  dont  les  principaux  sont  indiqués  dans  la  liste  suivante  :  rabbayecietiini-Denis. 

FONDS  GREC. 

375.  (De  Tliou''',  Colbert).  Office  ecclésiastique  des  Grecs,  copié  en  1022 

FONDS  LATIN. 

2.  Bible  de  Charles  le  Chauve. 
2Ô0.  Nouveau  Testament. 
2 56.  (Coibert.)  Évangiles  en  lettres  onciales. 
3o5.  (Coibert.)  Partie  du  Nouveau  Testament. 
383.  (De  Thou,  Coibert.)  Commentaire  sur  le  Lévitique. 
hk5.  (Bigot.)  Commentaire  sur  les  Psaumes. 
6/16.  (De  Thou,  Coibert.)  Harmonie  des  Evangiles. 

1008.  (Coibert.)  Exposition  du  canon  de  ia  messe,  etc. 

1009.  (Coibert.)  Exposition  du  canon  de  la  messe,  etc. 
11 53.  (Coibert.)  Prières  diverses,  du  ix'' siècle. 
1626.  (Coibert.)  Origène. 

1667  A.  (De  Thou,  Coibert.)  Saint  Cyprien. 

17^6.  (De  Thou,  Coibert.)  Saint  Ambroise.  On  lit  dans  ce  volume  cette  note  écrite  en  carac- 
tères carlovingiens  :  rrAudacrus,  sacerdos  et  monachus,  dédit  sancto  AlCONYCIO. n 
1755.  (Mazarin.)  Lettres  de  saint  Ambroise  et  de  saint  Jérôme. 
1769.  (Colberl.)  Saint  Ambroise. 
1811.  (Coibert.)  Saint  .lérôme. 

2095.  (De  Thou?  Coibert.)  Saint  Augustin.  On  lit  au  bas  des  premiers  feuillets,  en  lettres 
majuscules  :  trHunc  codicem  Sichelmus  senior  dédit  domino  suo  sancto  Dionisio.  n  Conf.  le 
ms.  2792. 

21 48.  (De  Thou,  Coibert.)  Sermons  de  Pierre  Chrysologue. 

2290.  (Coibert.)  Sacramentaire. 

2291.  (Coibert.)  Sacramentaire. 

2355.  (De  Thou,  Coibert.)  Bède  sur  saint  Luc. 
9366.  (De  Thou?  Coibert.)  Bède  sur  les  épîtres  canoniques. 
9383.  (Béthune.)  Ambroise  Autpert  sur  l'Apocalypse. 
2384,  première  partie.  (De  Thou,  Coibert.)  Alcuin. 

9422.  (Pithou,  De  Thou,  Coibert.)  Raban  Maur.  Pilhou  avait  acheté  ce  volume  à  Saint- 
Denis  en  1579. 

2447.  (Baiuze.)  Divers  opuscules  sur  saint  Denis.  Ce  volume  avait  été  rendu  en  i544  à  l'ab- 
baye de  Saint-Denis  par  Jacques  Merlin. 

2  58i.  (Coibert.)  Gilbert  de  la  Porrée  sur  saint  Paul. 
2603.  (De  Thou,  Coibei-t.)  Sermons  de  Pierre  le  Mangeur. 
263o.  (De  Thou,  Coibert.)  Saint  Hiiaire,  en  lettres  onciaies. 


Les  noms  placés  entre  parenthèses ,  à  la  suite  des  numéros,  désignent  les  anciens  propriétaires  de 
ia  plupart  des  manuscrits.  —      Voy.  Montfaucon,  Palœogr.  p.  292. 
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263 1.  (Colberl.)  Saint  Hilaire. 

•i'joG.  (Colbcrt.)  Sainl  Augustin,  en  lettres  semi-onciales. 
•î 7 G9,  fol.  55  à  84.  (Coibert.)  Miracles  de  Notre-Dame. 

9792.  (DeThou,  Coibert.)  Saint  Grégoire.  Ce  manuscrit  contient  l'inscription  que  j'ai  déjà 
signalée  dans  le  ms.  9 09 5. 
■28U8.  (Coibert.)  Alcuin. 

286i.  (De  Tbou?  Coibert.)  Traité  d'Enée,  évêque  de  Paris,  contre  les  Grecs. 
3oi4.  (De  Tliou,  Coibert.)  Sentences  de  Pierre  Lombard.  Ce  volume  avait  appartenu  à 
trlrater  Richardus  Scotus ''U  avant  d'arriver  à  Saint-Denis. 
3i53.  (De  Thou,  Coibert.)  Somme  de  Thomas  Bradwardin. 
46 9 8  A.  Loi  salique  et  capitulaires. 

5338,  dernière  partie.  (De  Thou,  Coibert.)  Saint  Augustin 
541 5.  (De  Thou,  Coibert.)  Cartulaire  de  Saint-Denis. 
5736.  Tite-Live. 

5925.  (Coibert.)  Collection  d'historiens  latins,  qui  ont  servi  de  base  à  la  rédaction  des 
Grandes  chroniques. 

64ooC.  (Coibert.)  Boèce. 

65o3,  fol.  1  à  4.  (Dupuy.)  Fragment  grec  et  latin 
6798.  (De  Thou,  Coibert.)  Pétrarque. 
7183.  (Coibert.)  Arithmétique  de  Boèce. 
7199.  Musique  de  Boèce. 
7230.  Végèce  et  Solin. 
7986  C.  (Coibert.)  Tables  astronomiques. 
7603.  (DeThou,  Coibert.)  Etymologies  d'Isidore. 
7899.  Térence  carlovingien ,  avec  figures. 
ioi85.  Henri  de  Huntindon. 

11719.  (Séguier,  l'abbaye  de  Saint-Germain.)  Décret  de  Gratien. 

i3835.  (L'abbaye  de  Saint-Germain.)  Mémoire  de  Suger  sur  son  administration. 

14199.  première  partie.  (Petau,  l'abbaye  de  Saint-Germain.)  Vie  de  Suger. 

F0>DS  DE  INOTRE-DAiHE. 

34.2.  (Loisel.)  Saint  Jérôme  sur  Jérémie.  A  la  fin  on  lit  une  souscription  qui  nous  apprend 
que  le  volume  a  été  copié  par  l'ordre  de  l'abbé  Fardulfus,  c'est-à-dire  entre  les  années  793  et 
806,  ou  environ  :  ttQuisquis  caeleste  desiderat  regnum,  cuncta  subplantat  vitia  mundi.  Jugum 
'tenim  Christi  inponatsibi,  et  ejus  onus  toUat  suave.  Tune  sacros  lectitet  codices,  et  ibi  fructus 
tfcarpat  suaves.  Hoc  codicem  explanatione  in  Hieremiae  doninus  et  pater  FarduU'us  abba  tran- 
ffscribere  rogavit,  ad  opus  inclyti  martyris  Dyonisii ,  Belgicae  lucis.  Legite  perpetim  l'ratres,  quin 
rriramo  mementote  pro  ipso.n 

4o.  (Loisel.)  Saint  Augustin.  Les  vers  qu'on  lit  à  la  fin  du  volume,  et  qui  ont  été  copiés  au 
XI''  siècle,  permettent  de  supposer  que  ce  manuscrit  vient  de  Saint-Denis. 

21 3.  Hiérarchie  céleste  de  saint  Denys. 

936.  (Loisel.)  Poëme  de  Leonius. 

J'ai  encore  relevé  dans  le  ms.  français  1201  H  n'est  pas  certain  que  ce  fi'aginenl,  qui  pa- 

la  note  :  rrlste  liber  est  fratris  Richardi  Scoti.  R.  S.  raît  appartenir  aux  1  iiterpretamenta  de  Dosithée, 
f  0.  I.n  vienne  de  Saint-Denis. 
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i384.  (Richelieu.)  Hugues  de  Saint-Victor. 

t3()fi.  (Richelieu.)  Sermons  de  frère  Gilbert.  —  Au  xv°  siècle,  le  volume  a  appartenu  à  H. 
Faucon  ,  moine  de  Saint-Denis. 

i/j38.  (Richelieu.)  Formule  des  novices,  etc. 


DifTorentes  bibliothèques  se  sont  partagé  quelques  autres  débris  de  l'ancienne 
librairie  de  Saint-Denis  :  aux  manuscrits  qui  viennent  d'être  énumérés  il  faut 
ajouter  un  saint  Gyprien  de  la  bibliothèque  de  Troyes'^',  un  des  plus  anciens 
Virgiles  du  Vatican      et  cinq  manuscrits  du  fonds  de  la  reine  de  Suède 

L'origine  de  la  plupart  de  ces  manuscrits  est  révélée  par  les  cotes  qu'ils  ont    Anciens  classements 
reçues,  soit  au  xni^,  soit  au  xv*^  siècle.  Les  cotes  du  xui'^  siècle  consistent  en  une      la bibliothèque 
ou  deux  lettres  majuscules  suivies  d'une  croix'*'.  Les  cotes  du  xv*"  siècle  sont  saim-Denis. 
composées  de  deux  éléments  :  le  premier  paraît  désigner  la  classe  à  laquelle 
appartenait  chaque  ouvrage;  le  second  doit  être  un  numéro  d'ordre.  D'après  les 
exemples  que  j'ai  relevés,  la  bibliothèque  de  Saint-Denis,  au  xv*^  siècle,  était 
divisée  au  moins  en  trente-neuf  classes,  et  renfermait  plus  de  treize  cent  cin- 
quante volumes.  J'ai  noté,  dans  le  tableau  suivant,  les  manuscrits  dont  les  cotes 
sont  exactement  connues. 


IX.  Hiérarchie  céleste  de  saint  Denys,  Notre-Dame,  'Ji3. 

xxix.  Vie  de  Suger,  lat.  i3835. 

xlvii.  Saint  Hilaire,  lat.  963o. 

liii.  Traité  d'Enée  contre  les  Grecs,  lat.  286^. 

vi"x.  Sur  le  Lévitique,  lat.  383. 

vii'"'ii.  Poëme  de  Leonius,  Notre-Dame,  2  36. 

viii^xviii.  Saint  Grégoire,  lat.  2792. 

xi"x.  Saint  Augustin,  lat.  5338. 

xiii"xvi.  Saint  Jérôme,  Notre-Dame,  36.  2. 

iii'^iiii^iiii.  Nouveau  Testament,  lat.  260. 

iii'^iiii" vi.  Evangiles,  lat.  2  56. 

iii''iiii'"'xiiii.  Origène,  lat.  1626. 

iii'iiii"xv.  Harmonie  des  Évangiles,  lat.  646. 

iii'=iiii"'xvi.  Bède  sur  saint  Luc,  lat.  2355. 

iiii'xxxvii.  Saint  Amhroise,  lat.  1769. 


I. 
I. 
II. 
II. 

V. 
VI. 
VII. 
IX. 
X. 

XIII. 

xin. 

XIIII. 
XIIII. 
XIIII. 
XV. 

N.  iia.  Voy.  Catal.  général  des  mss.  des  dé- 
partements, II,  198.  Ce  saint  Cyprien,  copié  au 
xni'  siècle,  a  appartenu  au  président  Bouhier. 

Montfaucon,  Bibl.  hihl.  I,  3. 

N.  983,  Poëme  de  Leonius.  —  N.  996, 
Orose. — N.  809,  Fragments  historiques.  —  N.  628, 
Vie  de  saint  Benoît.  — N.  169a,  Extraits  de  chro- 


niques. J  emprunte  ces  indications  à  l'ouvrage  du 
P.  Dudik,p.  i33. 

Comme  exemples  de  ces  cotes  du  xiii'  siècle, 
je  citerai  les  mss.  latins  666,  2680,  281(18,  SySô, 
6600  C,  7280,  7899,  ioi85  et  1 1712.  Le  ms. 
latin  i3835  a  pour  cote  un  Z  placé  entre  deux 
croix. 


36. 
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XVI. 

iiii'  Ixiii. 

Bède  sur  les  épitres  canoniques,  lat.  23G6. 

XVI. 

iiii'lxxviii. 

Saint  Cyprien,  lat.  16/17  A. 

XVI. 

iiii'^iiii'"'  xiii 

.  Sur  l'Apocalypse,  lat.  2  383. 

XXIII. 

vii'  XXX. 

Saint  Augustin,  lat.  2096. 

XXIIII. 

vii'^lxxvi. 

Alcuin,  lat.  2848. 

XXVI. 

viii"  xxv. 

Traité  sur  la  messe,  lat.  1008. 

XXVII. 

viii'  ixvii. 

Formule  des  novices,  etc.  Sorbonne, 

i438. 

XXVII. 

viii'lxviii. 

Traité  sur  la  messe,  lat.  1009. 

XXVII. 

viii'^Ixxvii. 

Pétrarque,  lat.  6798. 

XXXI. 

m  XX. 

Loi  saiique,  lat.  4628  A. 

XXXII. 

m  Ixv. 

Boèce,  lat.  6ioo  C. 

XXXIIII. 

xi'  Ix. 

Astronomie,  lat.  7286  C. 

XXXIIII. 

xi'^l.xx. 

Boèce,  lat.  7183. 

XXXIIII. 

xiMxxiiii. 

Boèce,  lat.  7199- 

XXXV. 

xii"  XXX, 

Etymologies  d'Isidore,  lat.  7603. 

XXXVI. 

xii'^xi. 

Végèce  et  Solin,  lat.  7230. 

XXXVI. 

xii'liiii. 

Henri  de  Huntindon,  lat.  ioi85. 

XXXVI. 

xii'^lix. 

Tite-Live,  lat.  6736. 

XXXVIII. 

xiii''  ix. 

Cartulaire  de  Saint-Denis,  lat.  5ii5. 

XXXIX. 

xiii'^  xliiii. 

Sermons  de  frère  Gilbert,  Sorbonne, 

1396. 

dans 

l'abbnvedf  Saint-Denis 


imporiance  QuelquG  iiombreux  que  fussent  les  manuscrits  de  Saint-Denis ,  ils  étaient  en- 

la  bibliothèque  coi'e  ttioins  remarquables  par  le  nombre  que  par  l'antiquité  et  le  choix  des  textes 
saint^Denis.  qu'Hs  renfermaient.  Parmi  ceux  qui  ont  été  sauvés,  on  distingue  des  classiques 
latins  qui  ont  depuis  longtemps  une  réputation  européenne  :  comme  le  Virgile 
en  lettres  onciales  et  orné  de  peintures,  qui  est  au  Vatican''';  comme  encore  le 
Térence  carlovingien ,  avec  dessins  imités  de  l'antique,  que  possède  la  Bibliothèque 
impériale 

Élude  du  grec  ^6  culte  quc  Ics  moines  de  Saint-Denis  rendaient  à  leur  patron  fut  pour  eux 

une  occasion  de  ne  pas  entièrement  négliger  un  genre  d'études  auquel  on  ne 
songeait  même  pas  dans  la  pliqjart  de  nos  monastères  du  moyen  âge.  Le  grec 
pouvait-il  être  ignoi^é  dans  une  maison  qui  avait  la  prétention  de  se  rattacher  à 
saint  Denys  l'Aréopagite  ?  Les  moines  de  Saint-Denis  tenaient  à  ne  pas  paraître 
complètement  étrangers  à  la  connaissance  de  la  langue  qu'avait  parlée  leur  pa- 
tron. Cette  préoccupation  n'a  pas  seulement  laissé  des  traces  dans  leur  litur- 
gie elle  se  trahit  dans  l'affectation  qu'ils  mettaient  à  écrii^e  en  grec  le  nom  de 
AlONYCIOC;  elle  est  encore  attestée  par  différents  manuscrits,  tels  que  le  volume 
grec  copié  en  1022,  que  l'abbaye  de  Saint-Denis  possédait  dès  le  xn*^  et  peut- 
être  dès  le  xi^  siècle    ;  le  fragment  grec  et  latin  qui  est  relié  en  tête  du  manus- 


Montfaucon,  Bibl.  hibl.  1,3.  hayc  royale  de  Saint- Denis  le  jour  de  V octave  de  la 

Ms.  latin  7899.  fête  patronale,  dans  la  Revue  archéoL  noiiv.  série, 
Voy.  le  mémoire  de  M.  Vincent  intitulé  Note      IX,  268. 
sur  la  messe  grecque  qui  se  chantait  autrefois  à  l'ah-  Ms.  grec  376. 
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crit  latin  65o3('^  et  le  volume  que  Manuel  Paléologue  avait  envoyé  à  l'abbaye 
de  Saint-Denis  en  i/toB'"^'. 

Le  grec  n'était  pas  la  seule  écriture  étrangère  dont  les  religieux  de  Saint-Denis 
voulaient  avoir  des  échantillons  dans  leur  bibliotlièque.  Un  de  leurs  manuscrits 
renferme  des  caractères  runiques;  dans  un  autre'*',  plusieurs  pages  sont  couvei'tes 
de  lettres  arméniennes. 

Ces  petites  singularités  étaient  de  nature  à  frapper  l'imagination  des  ignorants. 
Ce  fut  sur  une  base  plus  solide  que  les  moines  de  Saint-Denis  établirent  leur 
réputation  littéraire.  Les  liens  qui  les  unissaient  à  la  royauté  et  le  soin  qu'ils  met- 
taient à  composer  ou  à  conserver  des  chroniques  les  firent  de  bonne  heure  passer  en 
France  pour  les  meilleurs  historiens  du  moyen  âge.  Est-il  besoin  de  rappeler  que 
les  trouvères,  jaloux  de  donner  du  crédit  aux  chansons  de  gestes,  se  vantaient  d'en 
avoir  puisé  la  substance  au  moutier  de  Saint-Denis  (^'?  La  réputation  des  religieux 
de  Saint-Denis,  consacrée  à  la  fin  du  xni^  siècle  par  le  succès  des  Grandes  chro- 
niques, s'accrut  encore  dans  le  cours  du  xiv^  et  du  xv*^.  On  les  consultait  alors  de 
tous  les  points  de  la  France.  Ce  fut  à  Saint-Denis  que  Renaud,  comte  de  Bou- 
logne, fit  cliercher,  en  1206,  le  texte  latin  de  Turpin'-';  ce  fut  là  qu'on  prit  des 
renseignements  pour  rédiger  les  pièces  que  Robert  d'Artois  fit  fabriquer  au  com- 
mencement du  xiv*^  siècle  ;  ce  fut  encore  aux  moines  de  cette  maison  que  le  cha- 
pitre de  Narbonne  demanda,  en  1879,  l'interprétation  de  la  date  d'un  ancien 
diplôme 


Je  rappelle  que  l'attribution  de  ce  morceau  à 
l'abbaye  de  Saint-Denis  est  un  peu  conjecturale. 

ffUn  livre  manuscrit  grec,  contenant  les  œu- 
ffvres  attribue'es  à  saint  Denis  l'Aréopagite  et  les 
ff commentaires  de  saint  Maxime,  la  couverture 
rr  d'argent  orne'e  de  petites  ligures  d'ivoire  et  en- 
frrichie  de  pierres  précieuses,  lequel  manuscrit,  sui- 
ffvant  une  inscription  ëtant  en  fin,  a  été  donné  paj' 
rrl'empereur  Manuel  Paléologue,  et  apporté  de  sa 
trpart  à  Saint-Denis,  en  1/108,  par  Manuel  Chriso- 
ffloras,  son  ambassadeur  en  France. n  (Inventaire 
du  trésor  de  Saint-Denis,  en  i  789.  Voy.  plus  loin, 
p.  906,  note  6.)  —  En  1889,  deux  moines  de 
Saint-Denis  furent  chargés  de  rechercher  des  ma- 
nuscrits autographes  de  saint  Denis;  Chronique  du 
religieux  de  Sainl-Denis ,  1.  X,  c.  xiu  ;  édition  Bella- 
guet,  I,  6/10. 

Ms.  grec  878. 

Ms.  lat.  16/17  A. 

Ce  n'est  mie  mencboignc ,  mais  fine  vérités. 
A  Saint  Denis  en  France  fu  ii  rauJcs  trouvés; 
Pins  de  cent  cinquante  ans  a  yl  esté  cciez. 

Fierahras,  éd.  Krœber  et  Servois,  p.  1. 


ffCi  poez  oir  la  vérité  d'Espaigne,  selonc  le 
iT latin  de  l'estoire,  que  li  cuens  Renauz  de  Bo- 
ffloigne  ûst  par  grant  estuide  cerchier  et  querre  es 
ff livres  à  nionseignor  Saint  Denise. 7>  (Ms.  français 
î2/l6/l,  fol.  61.) 

Méiu.  de  l'Acad.  des  iiiscr.  X,  619. 

Il  s'agissait  d'une  charte  du  comte  Eudes,  qui 
dans  un  cartulaire  était  ainsi  datée  :  aFacta  carta 
ffdonationis  istius,  nonas  mai,  anno  xci  (corrig.  xxi) 
"régnante  Rodberto  rege.s  Au  bas  de  la  copie  on 
lit  :  frista  copia  fuit  abstracta  de  quodaiu  libro  de 
ff  pergameno  cum  postibus ,  folio  xi ,  et  fuit  dubium  de 
ff  incarnatione,  et  ideo  ad  abendum  veritatem  fuit 
rrscriptum  Parisius,  et  abuit  capitulum  literam  tes- 
ff  limonialem  quod  rex  Robertus  regnavit  in  anno  no- 
ff  ningentesimo  nonagesimo  octavo  usqueadannum 
ffDomini  millesimum  trissesinium  primum.  Liber 
ffest  scriptus  de  litera  rotunda  et  est  sigellatus  de 
fflitera  B.  Fuit  scriptum  anno  Domini  m  ccc  lxxii. 
ffdie  xiu  decembris,  per  me  St.  Gayraudi,  presen- 
fftibus  dominis  Pelro  Sambucii  canonico  et  Jo- 
ff banne  de  Arca  conducherio. »  (Collection  Baluze, 
vol.  899 ,  pièce  cotée  618.)  —  Voici  la  réponse  qui 


i-l  enlumineur 
de 

l'abbaye  (le  Sainl-Penis. 
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caiiigrdphes  LabbciyG  de  Saitit-Denis,  en  même  temps  qu'elle  formait  des  littérateurs  et 

imineui*  ^j^^  liistorieiis,  était  une  excellente  école  de  calligraphes  et  de  peintres.  Nous  lui 
devons  non-seulement  de  bons  livres  d'étude,  tels  que  le  Tite-Live  n°  6786  du 
tonds  latin,  et  les  Chroniques  n°  692 5  du  même  fonds,  mais  encore  de  magnifiques 
ouvrages  de  luxe ,  tels  que  l'exemplaire  des  Grandes  chroniques  présenté  à  Philippe 
le  Bel^'',  la  compilation  historique  offerte  à  Philippe  le  Long'"^',  et  les  heures  de  la 
reine  Jeanne  de  Bourgogne.  Le  moine  qui  a  copié  et  enluminé  ce  dernier  livre 
a  pris  soin  de  nous  faire  connaître  son  nom  :  ce  Ces  heures  furent  escriptes  et 
ff  d'images  aournées  pour  très  grant  et  très  douce  dame  madame  Jehanne,  con- 
crtesse  de  Bourgoigne,  famé  du  roi  Phdippe,  nostre  sire,  par  frère  Gilles  Mauleon, 
crmoyne  de  Saint-Denys,  l'an  Nostre  Seigneur  Jésus  Crist  m  ccc  xvn^^'.ii 

Le  x\f  siècle  anéantit  ou  dispersa  les  fruits  du  travail  des  siècles  antérieurs, 
la  bibliothèque      Sous  Louls  XIV,  l'abbaye  de  Saint-Denis  pouvait  à  peine  montrer  dans  sa  biblio- 
saini  Denis.       thèque  cjuelques-uus  des  manuscrits  sur  lesquels  reposait  son  ancienne  réputation 
littéraire 

Mss.  duiréso,  Le  temps  avait  traité  le  trésor  du  monastère  avec  un  peu  moins  de  rigueur. 

Un  inventaire  fait  en  i63/t,  y  constata  la  présence  d'une  quinzaine  de  volumes 
dont  les  couvertures  étaient  ornées  d'ivoires,  d'émaux,  de  pierres  fines  et  de  mé- 
taux précieux  On  n'en  voit  plus  que  neuf  sur  un  inventaire  de  l'année  lySg''''. 
Deux  seulement  furent  portés  à  la  bibliothèque  ''^  quand  la  Bévolution  dissipa  le 


Ruine 

de 


de  Saint -Denis 


lui  envoyée  de  Saint-Denis  :  ffUniversis  présentes 
r-lilteras  inspecturis,  Egidiiis  de  Brolio,  oflicialis 
frBeali  Dyonisii  in  Francia,  salutem  in  Domino. 
«Manifestum  vobis  existât  quod  nos  vidimus  et  per- 
ff  legimus  ac  hic  describi  fecinius  in  subslancia  non- 
frnullas  de  canonicis  regum  Francorum  deffuncto- 
tfrum  in  iibris  thesauri  monasterii  Beati  Dyonisii 
frscriptas,  in  quibus  inter  cetera  reperiiraus  quod 
rranno  incarnationis  Domini  noningentesinio  octua- 
rrgesimo  quinto,  unctus  fuit  in  regem  Francorum 
ff  Remis  civitate  Hugo  dux,  et  in  ipso  anno  Rober- 
rrlus,  ejus  fiHus ,  rex  ordinatus  fuit.  Anno  autem 
rrejusdem  incarnationis  noningantesimo  {sic)  nona- 
rrgesimo  octavo  obiit  dictus  Hugo  rex  cepultusque 
ffin  basilica  Beati  Dyonisii  martiris  Parisius.  Gui 
f  successit  Robertus ,  ejus  lilius,  regum  piissimus  et 
ffinodestus,  obiitque  idem  Robertus  rex  Francorum 
rranno  dicte  incarnationis  millesimo  tricesimo  pri- 
er ino ,  qui  dum  viverel  in  seculo  genuit  très  lilios 
rret  unam  (ih'am,  videlicet  Henricum,  quiposteum 
n  unctus  est  in  regem ,  et  Robertum .  ducem  Burgun- 
rr  die,  alque  Hugonem,  Autissiodorensem  episcopum, 
ff  Adalaidem  etiam,  Raynaldi  comitis  Nivernensis  uxo- 
frrem.  in  quorum  teslimonium  ol  ad  fidem  plena- 


rrriam  presentibus  adhibendam  nos  ofliciaHs  pre- 
fr  dictus  sigillum  ordinarium  dicte  curie  bicjussimus 
ffin  pendentibus  apponendum.  Actum  et  datum  in 
ffSancto  Dyonisio,  die  octava  septembris ,  anno  Do- 
rrmini  millesimo  trecentesimo  septuagesimo  se- 
rrcundo.  P.  Mederici.''  (Même  volume,  pièce  6i4.) 

Voy.  plus  haut,  p.  1 1. 

Voy.  plus  haut,  p.  12. 

Ces  heures,  qui  forment  un  volume  in-foiio 
de  iSy  feuillets,  avec  dix  miniatures,  sont  au  musée 
de  l'Ermitage,  à  Saint-Pétersbourg.  (Voy.  le  livret 
de  ce  musée,  S'-Pét.  1860,  in-19,  p. 

Voy.  quelques  notes  de  D.  Anselme  Le  Michel 
dans  le  ras.  latin  18071. 

Ms.  franç.  /i6 1 1 ,  fol.  1 79 , 1 82 , 1 83  v°,  1 84  v% 
i85,  186,  208  v°,  9i5,  2i5  v°,  216,  216  v°, 
917,  217  v°,  228  v°,  899  et  899  v".  — Le  ms. 
français  11680  ne  contient  qu'un  extrait  d'un  in- 
ventaire à  peu  près  semblable  à  celui  de  l'année 
i68i. 

''''  Une  copie  de  cet  inventaire  est  à  la  Bibl.  imp. 
dans  le  carton  provisoirement  coté  1271.  J'en  ai 
cité  un  fragment,  p.  2o5,  note  9. 

o  Mss.  latins  9887  et  96.36. 


ABBAYE  DE  SAI^^T-DENIS. 


207 


trésor  de  Saint-Denis.  11  y  avait  bien  des  siècles  qu'on  avait  pour  la  première  fois 
porté  une  main  sacrilège  sur  les  livres  de  ce  riche  dépôt.  L'histoire  a  conservé  le 
souvenir  d'un  évangéliaire  qui  en  faisait  partie  et  que  le  roi  Eudes  dépouilla  de 
sa  couverture  d'or  et  de  perles  ^'l 

m. 

MANUSCRITS  DE  CATHERINE  DE  MÉDICIS. 

Le  principal  accroissement  de  la  bibliolhèque  du  l'oi  sous  le  règne  de  Henri  IV 
consista  dans  l'acquisition  des  manuscrits  de  Catherine  de  Médicis.  Ce  point  a 
été  traité  fort  complètement  par  l'auteur  du  Mémoire  historique  .le  lui  emprun- 
terai son  récit,  auquel  je  me  bornerai  à  joindre  quelques  notes  explicatives. 

Le  président  de  Thou  signala  son  entrée  dans  l'exercice  de  la  charge  de  maître  de  la  librai- 
rie en  proposant  à  Henri  IV  d'unir  à  la  bibliothèque  de  Sa  Majesté  la  belle  bibliotlièque  de 
Catherine  de  Médicis;  elle  estoit  composée  de  près  de  huit  cents  manuscrits,  la  pluspart  grecs, 
rares,  anciens,  et  par  conséquent  de  grand  prix;  depuis  la  mort  de  Catherine,  ces  livres  estoient 
restez  en  dépost  chez  Jean-Baptiste  Benciveni'^),  abbé  de  Bellebranche,  premier  aumosnier  ctbi- 
bliotliécaire  de  la  feue  reine.  Les  créanciers  de  cette  princesse,  qui s'estoit  extrêmement  endettée, 
y  ayant  fait  mettre  le  scellé,  comme  sur  ses  autres  meubles,  deux  maistres  des  comptes  avoient 
esté  commis  par  la  Chambre  en  1689  pour  en  faire  l'inventaire,  au  pied  duquel  l'abbé  de 
Bellebranche  s'estoit  chargé  d'en  estre  le  gardien 

En  iSgi,  le  nouveau  bibliothécaire  du  roy  fit  dresser  par  Pierre  Pithou,  sou  ami,  des 
lettres  patentes,  qui  furent  expédiées  le  ili  juin  de  cette  année  :  elles  contenoienl  en  substance 
que  tous  les  livres  anciens,  hébreux,  grecs, latins,  arabes,  françois,  italiens,  etc.  nommez  entre 
les  meubles  de  la  feue  reine,  seroient  joints  à  la  bibliothèque  royale;  et  il  estoit  ordonné  à 
l'abbé  de  Bellebranche,  à  qui  les  livres  avoient  esté  donnez  en  garde,  de  les  remettre  entre  les 


Mss. 
de 

Catherine  de  Médicis 
réunis 

1.1  bibliolhèiiue  du  roi. 


(fHoc  accepit  Odo  rex  de  ihesauro  SanctiDyo- 

ff  nisii       evangelium  auro  et  gemmis  optimae  pa- 

ffratum  et  intus  auro  scriptum  unum. . .;  accepit  de 
ffauro  quod  luit  ex  evaiigelio  libras  octo.n  (Note 
écrite  au  x"  siècle,  à  la  fin  du  ms.  latin  7a 3o.) 

P.  xvn  et  s.  Conf.  Le  Roux  de  I^incy,  Notice 
sur  la  bibliothèque  de  Catherine  de  Médicis,  dans  le 
Bulletin  du  bibliophile,  1 3' série,  p.  giS-gii,  et 
l'abbé  Chevalier,  Debtes  et  créanciers  de  la  royne 
mère,  p.  Iviii. 

Ou  mieux  Bencivenny ,  comme  a  imprimé 
M.  Hauréau  [Gallia  christ.  XIV,  likh),  ce  qui  est 
conforme  à  la  signature  contenue  dans  le  ms.  1112 
de  Saint-Victor,  li  était  abbé  de  Bellebranche  de- 
puis Tannée  i5()6. 

''''  On  lit  ce  qui  suit  dans  l'inventaire  du  mobi- 
ier  de  Catherine  de  Médicis  qui  fut  dressé  en  1 889  : 
tf Après  ce.  M.  Claude  Prévost  nous  a  remonstré 


fr  qu'il  a  voit  esté  adverty  que  en  la  maison  du  s'  de 
ff Bellebranche,  conseiller  et  premier  aumosnier  de 
ffla  dicte  feue  dame  royne,  seize  en  ceste  ville,  il  y 
fravoit  une  grande  quantité  de  bons  livres  que  la 
ff  dicte  feue  dame  y  a  voit  faict  apporter  de  Florence 
'f  et  autres  divers  endroictz,  desquelz  il  estoit  aussi 
rr nécessaire  faire  inventaire,  nous  requérant  que 
rr  eussions  à  nous  y  transporter  pour  cest  effect,  ce 
f'que  luy  avons  accordé,  et  de  ce  pas  nous  sommes 
tf  acheminez  en  la  dicte  maison,  seize  en  la  rue  de 
ffla  Platrière. .  .1  (Ms.  latin  14359.) —  Dans  le 
principe,  les  mss.  de  Catherine  devaient  être  au 
château  de  Chenonceaux.  (Voy.  Brantôme,  éd.  La- 
lanne,  II,  9  42.)  Une  place  leur  fut  aussi  réservée 
dans  le  château  de  Saint-Maur,  suivant  une  obser- 
vation du  P.  Hilarion  de  Coste  (Les  éloges  et  les 
vies  des  reynes),  a  propos  des  vers  de  Ronsard 
rapportés  un  peu  plus  loin.  p.  909. 
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mains  de  Jacques  Auguste  de  Thou,  maistre  de  la  librairie,  pour  demeurer  toujours  à  l'avenir 
meubles  de  la  couronne,  et  n'en  pouvoir  jamais  estre  aliénez 

Les  créanciers  de  Catherine  de  Médicis  s'opposèrent  à  l'exécution  de  ces  lettres,  et  elle 
n'eut  lieu  (|ue  cinq  ans  après  :  dans  cet  intervalle,  trois  commissaires,  l'un  desquels  estoit 
François  Pilhou,  frère  de  Pierre,  firent  au  mois  de  mars  iBgy  la  prisée  des  livres  de  Catherine 
de  Médicis,  et  la  portèrent  en  argent  comptant  à  la  somme  de  5,ùoo  escus,  ttencore,  adjoutent- 
tfils,  qu'ils  ne  se  puissent  assez  estimer,  tant  pour  la  rariié  et  bonté  des  dits  livres,  qui  ne  se 
rrpourroient  trouver  ailleurs,  que  pour  estre  une  bonne  partie  d'iceulx  non  imprimez,  et  les 
redits  livres,  originaulx  et  non  copiés,  dignes  d'estre  reservez  en  France  pour  la  postérité,  con- 
ffservation  des  bonnes  lettres,  et  pour  l'honneur  du  royaume,  et  impossibilité  de  pouvoir colli- 
Tger  et  assembler  à  présent  une  telle  bibliothèque,  pour  quelque  prix  et  en  quelque  pays  que  ce 
tfsoit  y) 

Il  paroist,  par  une  lettre  que  le  président  de  Thou  escrivit  de  Tours,  où  il  estoit  alors 
qu'il  n'estoit  pas  content  que  François  Pithou  se  fust  chargé  de  cette  commission  :  il  craignoit 
que  cette  procédure  ne  fust,  pendant  son  absence,  un  obstacle  à  la  réussite  des  mesures  qu'il 
avoit  prises;  mais  les  choses  restèrent  au  mesme  estât  jusqu'au  commencement  de  1699  que  le 
parlement  rendit  deux  arrests,  l'un  du  25  janvier  et  l'autre  du  dernier  jour  d'avril,  pour  ter- 
miner entièrement  cette  affaire 

Denys  de  Here,  conseiller  et  commis  à  l'exécution  de  ces  deux  arrests,  se  Gt  représenter 
les  livres  de  la  reine  Catherine  par  Pierre  Dominique  Benciveni,  neveu  de  l'abbé  de  Belle- 
branche,  qui  estoit  mort,  et  les  fit  transporter  au  collège  de  Clermonl'*^'  :  ils  furent  remis  par 
le  mesme  commissaire  à  Jean  Gosselin,  garde  de  la  bibUolhèque  du  roy,  et  placez  dans  une 
chambre  attenant  la  salle  haute  oij  estoit  cette  bibliothèque.  Ce  fut  ainsi  que  la  bibliothèque  de 
Catherine  de  Médicis  fut  incorporée  à  celle  du  roy  par  les  soins  du  président  de  Thou.  Voyons 
maintenant,  le  plus  succinctement  qu'il  nous  sera  possible,  comment  cette  princesse  l'avoit 
acquise,  et  d'oii  elle  luy  estoit  venue. 


Voy.  deux  arrêts  du  parlement,  du  17  août 
169/4  et  du  12  mars  iSgS,  insérés  dans  YHist. 
de  Paris,  par  Lobineau  et  Félibien,  V,  9 5  et  29. 
—  Conf.  le  vol.  379  de  Dupuy,  fol.  1 1 0. 

Ms.  français  5685,  p.  56. 

Voici  le  texte  de  cette  lettre,  qui  fut  adessée 
le  29  janvier  1697  à  M.  Gillot,  conseiller  au  parle- 
ment :  «Vous  m'escriviez  par  celle  du  19  du  pre'- 
ffsent  que  M.  de  Bierne  (François  Pithou)  est  em- 
ff  ployé  avec  le  petit  Hubrier  à  l'estimation  des 
ff livres,  etc.  Je  croy  que  vous  sçavez  que  ces  livres 
ff  doivent  être  mis  avec  ceux  du  roy,  et  y  a  arrest 
ff  donné  avec  les  créanciers ,  sur  lettres  dressées  par 
ffle  défunct  (Pierre  Pithou),  duquel  la  mémoire 
frsoit  en  bénédiction.  Cela  me  met  en  peine,  et 
f  crains  que  pendant  mon  absence  il  ne  soit  remué 
fr quelque  chose  au  préjudice  du  public.  Je  vous 
«supplie  de  vous  informer  de  la  vérité  du  fait.  Les 
ff  lettres  sont  sur  la  table  de  mon  cabinet,  et  les 
frfaudroit  signifier,  pour  arrêter  ce  cours,  à  M.  de 
"Bellebranclie.  Au  reste,  j'ay  toujours  connu  M.  de 
rr Bierne  abonder  dans  son  sens,  et  ne  croire  volon- 


ff  tiers  que  luy-même.  Il  fera  tort  à  la  mémoire  du 
frdéfunct  s'il  va  contre  sa  volonté."  (Boivin,  p.  369.) 

Dans  l'intervalle,  Henri  IV  écrivit  plusieurs 
fois  au  président  de  Thou  pour  le  presser  de  re- 
tirer les  mss.  de  la  reine  mère.  On  lit  dans  une 
lettre  du  li  novembre  1598  :  ffJe  vous  ay  cy  devant 
rfescri])t  pour  retirer  dos  mains  du  nepveu  du  feu 
<rs'  abbé  de  Bellebrauclie  la  librairie  de  la  feue 
irroyne,  mère  du  roy,  mon  seigneur,  ce  que  je  vous 
ffprie  et  commande  encores  un  coup  de  faire,  sijà 
rrne  l  aviés  faicl,  comme  estant  chose  que  je  désire, 
rr  affectionne  et  veulx,  affin  que  rien  ne  s'en  esgare, 
rret  que  vous  la  faciès  mettre  avec  la  mienne.  «  (  Ber- 
ger de  Xivrey,  Lettres  de  Henri  IV,  V,  62.) 

Voy.  Y  Histoire  de  Paris,  par  Lobineau  et  Féli- 
bien, V,  38. 

M.  Morlreuil  {L'ancienne  bibliotli.  de  l'abùaye 
S.  Victor,  Marseille,  i854,  in-8°,  p.  89)  dit  avoir 
constaté,  dans  la  Revue  de  législation  et  de  juris- 
prudence, que,  dans  les  transports  qu'on  fit  subir 
aux  maimscrits  de  la  reine,  une  caisse  entière  avait 
été  égarée. 
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C'est,  selon  nous,  une  erreur  respandue  parmi  bien  des  gens  de  lettres  de  croire  que  celte  onijini  d. 
bibliothèque  estoit  un  de'niembrenient  de  celle  des  Médicis  de  Florence.  Les  uns  ont  pensé  (  ,ii„.,ini.a.' 
(ju'elle  avoit  esté  formée  des  débris  de  la  bibliothèciue  des  Médicis,  qu'ils  ont  supposé  avoir  esté 
pillée  et  dissipée,  lorsque  le  roy  Charles  VIII  passa  par  Florence;  d'autres  se  sont  imaginé 
(|u'Alexandre  de  Médicis,  duc  d'Urbin,  avoit  partagé  avec  Catherine,  sa  sœur,  les  livres  qui 
avoient  appartenu  à  leur  maison.  Celle  dernière  idée  nous  paroist  sans  fondement,  et  des  raisons 
d  inléresl  peuvent  avoir  fait  naistre  la  première.  Voicy  ce  que  nous  trouvons  là  dessus  de  plus 
conforme  à  la  vérité. 

Le  cardinal  Nicolas  Ridolfi,  Florentin,  neveu  du  paj)e  Léon  X,  amassa  avec  beaucoup  de  des- 
pence un  grand  nombre  de  manuscrits  grecs,  dont  plusieurs  luy  avoient  esté  donnez  par  Las- 
caris 'i';  il  en  avoit  aussi  d'hébreux  et  de  latins  :  suivant  l'ancien  catalogue  qui  nous  en  reste, 
le  nombre  de  ces  manuscrits  se  monte  à  plus  de  huit  cens  volumes;  Matthieu  Devari'-',  élève  de 
Lascaris,  et  Nicolas  Sophien,  autre  Grec,  avoient  esté  employez  à  en  faire  l'arrangement  et  la 
lé  vision. 

Après  la  mort  du  cardinal,  arrivée  en  i  t>f)o.  Pierre  Strozzi,  mareschal  de  France,  qui  aimoil 
passionnément  les  livres,  et  (jui  sçavoil  le  grec  aussi  bien  qu'aucun  homme  de  son  siècle, 
acheta  cette  bibliothècjue,  la  trans[)orta  en  France,  et  la  conserva  soigneusement  tant  qu  i! 
vécut.  Il  fut  tué  au  siège  de  Thionville,  et  la  reine  Catherine,  dont  il  estoit  parent  assez  |)rocli('. 
jugea  à  pro[)os  de  s'emparer  de  ses  livres  :  elle  ne  fut  pas  fâchée  qu'on  les  regardât  comme  une 
portion  de  la  bibliothèque  des  Médicis,  dissipée  au  temps  que  nous  avons  dit,  puisque,  dans 
cette  supposition,  c'estoit  une  espèce  de  restitution  faite  à  celte  princesse,  et  non  une  usurpa- 
tion. Thevet,  amidefabbé  Benciveni,  dans  la  vie  de  Cosme  le  vieux,  donna  cours  à  cette  fiction , 
et  y  adjoûta,  pour  flater  la  reine,  comme  fil  aussi  Ronsard  qu'elle  ne  cessa  d'augmenter  sa  biblio- 
thèque des  volumes  les  plus  rares  :  on  ne  voit  cependant  rien  dans  la  bibliothèque  du  roy  tpii 
l)rouve  que  Catherine  de  Médicis  ait  fait  chercher  en  Grèce  ou  en  Italie  aucun  manuscrit,  ni 
(ju  elle  en  ait  eu  d'autres  que  ceux  qui  luy  venoienl  du  mareschal  Strozzi. 

Quant  au  prétendu  pillage  de  la  bibliothèque  des  Médicis,  le  silence  d'un  autheur  qui  [ta- 
roist  parfaitement  instruit  de  l'origine,  du  progrès  et  des  différentes  révolutions  de  cette  biblio- 
thèque, nous  paroist  suffire  pour  détruire  cette  opinion.  C'est  Ferdinand  Léopold  del  Migliorc 
qui,  dans  son  livre  intitulé  Fire}i:e  illustrata imprimé  à  Florence  en  i68i,  ne  dit  nulle  |)art 
ni  que  la  bibliothèque  des  Médicis  à  Florence  ait  esté  dissipée,  ni  qu'on  en  ait  fait  aucun  dé- 
membrement considérable  :  il  rapporte  au  contraire  que,  Pierre  de  Médicis  ayant  esté  forcé 
d'abandonner  Florence  à  l'arrivée  de  (iliarles  Vlll,  ses  livres  furent  mis  à  l'enchère,  et  achetez 


Au  sujet  de  la  marque  de  Lascaris  A'  (|nV)ii 
voil  sur  beaucoup  de  niss.  grecs  provenant  de  la 
bibliothèque  du  cardinal  Ridolfi,  voy.  le  travail  de 
M.  Miller  sur  le  ms.  grec  2829  ,  dans  les  Notices  et 
extraits  des  manuscrits,  XXI,  n,  h.  Cette  marque 
se  trouve  aussi  dans  le  nis.  italien  58;  voy.  P.  Pa- 
l'is.  Les  manuscrits  français,  \\\.  i38. 

Au  commencement  du  ms.  latin  016^1  on  voit 
un  titre  écrit  de  la  main  de  ce  Matthieu. 

Voici  les  vers  de  Ronsard  auxquels  fait  allu- 
sion l'auteiu"  du  Mémoire  liistoriijue  : 

Cesle  reine  d"honnenr,  de  Médicis  issue , 
Ainçois  que  Cailiopeà  son  vciitre  a  conçue, 
CAB.  —  1. 


Pour  ne  dégénérer  de  ses  premiers  ayeux, 
Soigneuse  a  l'ail  chercLer  les  livres  tes  plus  vieux, 
Hébreux,  grecs  et  latins,  traduits  et  à  traduire, 
El  par  noble  despence  elle  en  a  fait  reluire 
Le  liaut  palais  du  Louvre,  affin  que  sans  danger 
Le  François  fust  vaimiueur  du  sçavoir  eslranger. 

M.  Le  Roux  de  Lincy,  après  le  P.  Hilarion  de 
Cosle,  fait  observer  que,  dans  les  dernières  éditions 
de  Ronsard,  on  lit  non  pas  :  rLe  haut  palais  du 
fr Louvre,-  mais  bien  :  nSon  cliasteau  de  Sainl- 
trMaur.  1  (Voy.  lo  mémoire  inséré  dans  la  i3''  série 
du  Bulletin  du  hiùliopliile ,  p.  91 5  et  suiv.) 
P.  175  et  17O. 
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(rois  mille  florins  d'or  par  les  moines  de  Saint-Marc  ;  qu'à  quelque  temps  de  là  arriva  l'affaire  de 
Savonarole  ;  que  le  monastère  de  Saint-Marc,  dont  Savonarole  estoit  religieux,  eut  part  à  sa 
disgrâce,  et  qu'on  en  osla  la  bibliothèque  des  Médecis  :  il  adjoûte  que,  Jean  et  Julien  de  Médicis 
ayant  esté  rappeliez  de  leur  exil,  elle  leur  fut  rendue,  connue  à  ses  anciens  maistres;  et  que, 
poui'  n(^  la  plus  laisser  à  l'avenir  exposée  aux  insultes  d'un  peuple  inconstant  et  mutin,  on  luv 
assigna  un  logement  chez  les  chanoines  de  la  collégiale  de  Saint-Laurent:  il  nous  apprend  enfin 
<jue Léonard  Bartholin  remit  en  ordre  les  livres  que  les  divers  cliaugemens  de  lieu  avoient  déran- 
gez, et  rassembla  les  feuilles  dispersées  de  plusieurs  volumes  rompus  ou  mal  reliez. 

Si  les  Médicis  après  leur  exil  sont  rentrez  en  possession  de  leur  bibliothèque,  Thevet  a  cer- 
tainement eu  tort  d'avancer  que  Strozzi  en  avoit  rassemblé  les  déims  pour  former  celle  qu'il 
apporta  en  France,  au  lieu  de  dire  qu'il  l'avoit  achetée  de  la  succession  du  cardinal  Ridolfi  : 
personne  ne  s'explique  plus  clairement  ni  plus  franchement  là-dessus  que  Brantôme  dans  la 
vie  de  ce  maresclial.  ffll  paroissoit  bien  aussi,  dit  cet  historien,  que  ce  grand  capitaine  estoit 
trbien  amateur  des  lettres  ;  car  il  avoit  une  très  belle  bibliothèque. . .  ;  elle  estoit  venue  du  cardi- 
trnal  Ridolphe,  et  amprès  sa  mort  acheptée,  qu'estoit  un  très  sçavant  prélat;  elle  estoit  estimée 
«•plus  de  quinze  mille  escus,  pour  la  rareté  des  beaux  et  grands  livres  qui  y  estoient.  Du  despuis 
'fia  mort  du  dict  mareschal,  la  reine  mère  la  retira  avecque  promesse  d'en  recompenser  son  filz 
trel  la  luy  payer  un  jour;  mais  jamais  il  n'en  a  eu  un  seul  sol.  Je  sçay  bien  ce  qu'il  m'en  a  dit 
tf  d'autres  fois,  en  estant  fort  mal  contant Ce  tesmoignage  de  Brantôme,  si  décisif  sur  le  fait 
que  nous  examinons,  est  confirmé  par  quelques  autres  preuves  (|ue  nous  obmettons,  |)our  diic 
un  mot  des  dilTérens  catalogues  que  nous  avons  des  livres  de  Catherine  de  Médicis,  et  dont 
quelques-uns  portent  le  nom  du  cardinal  Ridolfi. 
Cauioyiics  Ces  catalogucs  sont  au  nombi'e  de  quatre      L(!  premier  est  intitulé  Index  libromm  Nicolai  car- 

eCaUH'rini'  dindUs  RodolpM.  Il  vient  de  Colbert  et  porte  le  n"  807/1  dans  le  fonds  grec ;  c'est  le  plus  dé- 
taillé; les  notices  des  livres  grecs  y  sont  en  grec,  et  on  les  pourroil  croire  pour  la  pluspart  d(; 
ï\latthieu  Devari,  bibliothécaire  du  cardinal  Ridolfi;  il  est  divisé  en  deux  parties,  la  première  in- 
dique les  livres  grecs  partagez  en  dix  classes;  et  la  seconde  est  composée  de  deux  chapitres,  dont 
l'un  contient  C/i  volumes  latins  ou  hébreux,  provenant  de  la  bibliothèque  du  cardinal  Gilles  de 
Viterbe,  et  l'autre  197  volumes  latins  du  cardinal  Ridolfi  :  le  tout  ensemble  fait  806  articles'*'. 

Le  second  |)orte  pour  tili'e  Index  librorum  bibliothecœ  reginannatris  Calharina' de  Médicis ,  grœco, 
lattno  et  italico  idiomate.  Nous  en  avons  une  copie  faite  par  Jean  Boubier  Il  contient  la  notice 
de  768  volumes,  classés  sous  vingt-huit  rubriques,  qui  correspondent  aux  vinl-huit  capsfp  (hms 
lesquelles  estoient  renfermées  les  volumes. 

Le  troisième,  dont  l'original  nous  est  parvenu'"',  est  1  inventaire  dressé  en  i589  par  les 


OEuvres  de  Brantôme,  éd.Lalanne,  II,  ah-?.. 

J'ai  dû  modifier  les  paragraphes  relatifs  aux 
catalogues  des  mss.  de  la  reine  Catherine.  L'anleui- 
ilii  Méinoii'e  liistorirptc  ne  connaissait  pas  tous  ceux 
([lie  nous  possédons  aujourd'hui,  et  notamment 
l'original  de  l'inventaire  dressé  en  lôiSg. 

C'est  d'après  ce  nis.  jadis  n°  SyGg  de  (jol- 
hi'ii.  que  Monllaucon  {Bihilollieca  bihliolliecaruiii , 
II.  7G(i  à  78-1)  n  pnl)li('  une  liste  des  manuscrits 
ihi  cardinal  Ridolli. 

L'auteur  du  M/in.  Iiisl.  indique  un  autre  ca- 
talogue des  mss.  du  canlinol  l!i(lnlli.  qui  laisail 


partie  de  la  bibliothèque  du  premiei'  président  Le 
Pelletier.  Il  doit  en  exister  également  à  l  Escuriai 
et  au  Vatican ,  dans  le  fonds  de  la  reine  de  Suède. 
Gesner  en  a  ])ul)lié  des  extraits  dans  sa  Biblinilircn 
vmi'efsalis. 

''''  Fonds  Bouliier,  21,  p.  1-5:2.  —  Ce  même  ca- 
talogue se  trouve  aussi  dans  un  des  recueils  de  Pei- 
resc;  vuy.  le  Caudoouc  des  munuscrils  de  hi  biblin- 
thèque  de  Carpentras ,  par  Lambert,  11,  8. 

Ms.  latin  1/1.3.59.  —  ^'  existe  deux  copies  de 
cet  inventaire  :  l'oiids  franc.  5585,  fol.  i3i,  et 
nouv.  acq.  lal.  901 5,  fol.  8  à  99. 
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(](Hi\  coniniissaires  de  la  chambre  dos  comptes,  peu  de  temps  après  la  mort  do  Catlieriiio  do 
Médlcis.  il  y  a  77G  articles,  répartis  de  la  manière  suivante  : 

Theologica  graîca ,  180. 

Tlicolo'jica  lalina,  23. 

Tlioologica  liebraica ,  /lo. 

Philosophica  grœca  ,116. 

Pliilosophica  iatina,  18. 

Poetica,  rhelorica  et  grammatica  grœca ,  ihS, 

Poelica,  rliolorica  et  grammatica  lalina,  43. 

Matliomalica  grœca,  ho. 

Mathematica  latina,  18. 

Hislorica  grœca,  hS. 

Hislorica  latina,  i3. 

Medica  grœca,  58. 

Medica  iatina  ,11. 

Canonica  gra'ca  ,  5. 

Légal i a  grœ'ca,  5. 

Canonica  latina,  li. 

Legalia  latina,  1 . 

Additions,  10. 

Le  quatrième  et  dernier  catalogue,  que  nous  posse'dons  en  original^',  est  l'inventaire  fait 
en  1697  par  François  Pithou  et  deux  autres  commissaires  nommez  pour  faire  la  prisée  des 
livres  de  la  reine  mère,  il  contient  environ  780  articles,  et  se  termine  par  Tindication  de  vo- 
lumes (jui  avoient  été  prestés  au  médecin  Duret ,  au  président  Fauchet,  à  Du  Perron,  évesque 
d'Evreux,  au  président  de  Thon,  à  l'advocat  Servin  et  au  chancelier'-'. 

Catlierine  de  Médicis  avoit  laissé  cette  rare  collection  de  manuscrits  dans  Testât  où  elle 
estoit  du  temps  du  mareschal  Strozzi  :  nous  n'en  trouvons  que  trois  ou  quatre  reliez  de  son  tenq)s 
et  à  ses  armes une  grande  partie  des  autres,  c'est-à-dire  environ  35o,  furent  reliez  ma- 


Fonds  franc,  n.  5685,  p.  1  à  57.  —  Dans  le 
MIS.  5685,  l'inventaire  des  livres  de  Catherine  est 
suivi  du  catalogue  de  la  se'rie  supplémentaire  cons- 
tituée vers  i6âo  à  la  bibliothèque  du  roi  par  Ni- 
colas Iligault.  (  Voy.  plus  haut,  p.  199.)  M.  Le  Roux 
de  Lincy,  pensant  que  ce  catalogue  se  rapportait  à 
la  collection  de  Catherine  de  Médicis,  en  a  inséré 
de  longs  extraits  à  la  fin  de  sa  Notice  sur  la  biblio- 
tlièque  de  Catherine  de  Médicis,  citée  dans  une  note 
précédente,  p.  207,  n.  2. 

Plus  anciennement  les  mss.  fie  Catherine  de 
Médicis  avaient  été  consultés  par  Cujas.  (Voy.  Mor- 
treuil.  L'ancienne  bibliotli.  de  Vabhnye  Saint-Victor, 
p.  28.)  _  _ 

Roivin  (p.  382  et  383)  décrit  ainsi  trois  ma- 
nuscrits grecs  reliés  aux  armes  de  Catherine:  rrLes 
fr  armes  de  Catherine  de  Médicis  se  rencontrent  sur 
ff deux  manuscrits  grecs  (n.  2162  et  2168,  aujour- 
rrd'lini  n.  2/100  et  2  34o).  tous  deux  couverts  de 


rrcuir  rouge,  pointillé  et  moucheté  d'or,  à  compar- 
er timents  ou  fleurons  noirs,  une  petite  miniature 
'•ovale  de  chaque  côté  de  la  couverture,  d'un 
ffcôté  les  armoiries  de  la  reine,  et  de  l'autre  un 
rr  monceau  de  pierres  calcinées  qui  fument  encore , 
fravec  cette  devise  autour  de  l'ovale  :  Ardorem  ex- 
nlincta  testantur  vivere  Jlanmia.  Les  mêmes  armes 
ffse  voient  aussi,  non  pas  sur  la  couverture,  mais 
Tau  commencement  du  volume  coté  2660  (aujour- 
rrdhui  n.  1722  du  fonds  grec).'!  Le  ms.  français 
3o6  est  relié  au  chiffre  de  Catherine  de  Médicis;  on 
attribue  encore  à  cette  reine  la  reliure  du  ms.  fran- 
çais 110/i,  mais  rien  ne  me  paraît  moins  certain. 
—  Le  ms.  669  de  Gaign.  est  un  exejnpiaire  de  la 
Description  du  Li/onnoi-s  que  l'auteur  N.  de  Nico- 
lay  ofl'rit  à  Catherine  et  qui  a  été  relié  pour  cette 
reine.  Il  ligure,  avec  plusieurs  autres  volumes 
et  cartes  géographiques,  dans  l'inventaire  du 
mobilier  de  Catherine  de  Médicis  à  Paris,  en 
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jfnifiqucmont  sous  le  règne  de  Henry  IV,  avec  les  armes  et  le  chiffre  de  ce  prince  :  ce  sont 
lous  dos  livres  grecs,  à  la  réserve  de  trois  ou  quatre  hébreux  et  de  sept  ou  huit  latins.  Du  res- 
tant des  autres  volumes  grecs,  les  uns  en  petit  nombre  ont  esté  reliez  du  temps  de  Louis  XIII. 
et  le  surplus  du  temps  de  Louis  XIV  ou  depuis.  Il  est  bon  d'observer,  à  ce  sujet,  que  le  cardinal 
Ridolfi,  suivant  les  catalogues  que  nous  avons  indiquez,  avoit  six  cens  quinze  manuscrits  grecs, 
mais  que  les  relieurs  de  Henry  IV  et  des  rois  suivans  en  ont  quelquefois  relié  plusieurs  en- 
semble, ce  qui  a  diminué  le  nombre  des  volumes. 

Outre  la  célèbre  collection,  dont  j'ai  laissé  raconter  les  deslinées  à  l'auteur  du 
Mémoire  hislorique,  Catherine  de  Médicis,  comme  héritière  d'Anne  de  la  Tour,  sa 
tante,  possédait,  dans  le  château  de  Mirefleur,  une  bibliothèque  assez  considé- 
rable, qui,  selon  toute  apparence,  avait  été  formée,  au  xv''  ou  au  commencement 
du  \\f  siècle,  par  les  derniers  comtes  d'Auvergne  et  par  Jean  Stuart,  duc  d'Alba- 
nie. Un  inventaire  ou  récolement  de  l'anné  i56o  mentionne  environ  280  vo- 
lumes, manuscrits  ou  imprimés.  Beaucoup  étaient  sur  parchemin,  et  quelques- 
uns  sur  parchemin  azuré c'est-à-dire,  si  je  ne  me  trompe,  sur  du  parchemin 
réglé  en  bleu.  Je  manque  de  renseignements  sur  le  sort  des  livres  du  château  de 
Mirefleur;  ils  ne  paraissent  pas  avoir  été  portés  à  Paris 


1089.  Voici  quelques  articles  de  cet  inventaire, 
d'après  le  ras.  latin  i/i.SSg  : 

ffUng  livre  couvert  de  cuir  de  Levant,  escrit  à 
ffla  main,  de  la  description  générale  du  duché  de 
ffBerry  et  diocèse  de  Bourges,  avec  les  caries  géo- 
ffgraphiques  dudit  pais. 

•fUng  autre  livre  couvert  de  cuir  de  Levant,  en 
rrvélain,  où  sont  descrites  les  cartes  des  naviga- 
rr lions,  escril  à  la  main. 

ffUng  autre  livre  couvert  de  parchemin,  escrit  à 
ffla  main,  qui  est  le  kalendrier  grégorien.  (C'est 
peut-être  un  des  ouvrages  de  .Jean  Gosselin.) 

f'Ung  autre  livre  couvei'tde  cuir  de  Levant,  noii', 
•'Cscrit  à  la  main,  de  la  description  du  païs  de 
ffLyonnois  el  ville  de  Lyon. 

ffUng  autre  livre  couvert  de  velours  noir,  escrit 
trà  la  main,  de  la  consolation  faicte  sur  la  mort  du 
ffl'cu  roy  Henry. 

ffUng  livre  couvert  de  vélin  plain,  escrit  à  la 
ffinain,  dédié  à  la  reyne  mère  du  roy. 

f'Ung  autre  livre  couvert  de  velours  noir,  escril 
(fà  la  main,  sur  vélin,  intitulé  les  Abus  du  monde. 

'fUng  livre  couvert  de  velom-s  vert,  escrit  à  la 
ffmain,  représentant  un  jeu  d'eschiquier. 

ffUng  autre  livre  couvert  de  velom-s  noir,  du  re- 
ff cueil  de  diverses  histoires ,  ligures  el  porlraicls. 

ffUng  livre  couvert  de  cuir  rouge,  escrit  à  la 
fiiiain,  où  sont  les  pro|)l)éties  des  Sibilles. 


rrUng  autre  livre,  couvert  de  cuir  rouge,  où  est 
ffdescrite  la  généalogie  des  comtes  deBoulongne. 

rr  Ung  autre  livre  couvert  de  cuir  de  Levant ,  vert , 
ff escrit  à  la  main,  intitulé  l'Origine  et  succession 
ffdes  comtes  de  Boulongne. 

ffUng  autre  livre  couvert  de  cuir  de  Levant, 
rrdnré,  où  sont  les  pourtraietz  de  divers  plantz  de 
ffbastimens. 

n-Neuf  autres  petilz  livres  de  divers  autheurs.s 

'  '  Dans  le  n"  69  des  nouv.  acq.  lat. 

"ffUng  sautier  en  parchemin  tout  asuré  cou- 
ftvert  de  cuir  noir,  le  fermoir  d'argent  doré  aux  ai  - 
ffUies  de  la  maison. — Le  livre  en  parchemin  azuré  , 
'fapjiellé  Tresort,  couvert  de  ciùi- tanel.  —  Ung  livre 
ffon  parchemin  azuré,  <pii  contient  la  bestruccion 
ff  de  Jérusalem ,  couvert  de  bois  et  toille  blanche  par 
ffdessus.  —  Ung  livre  en  parchemin  azuré,  cou- 
ffvert  de  cuir  tasnet,  nommé  le  Pèlerin  de  vyehu- 
tf  maine.i 

La  Bibl.  imp.  a  recueilli  un  exemplaire  des 
Lettres  du  Turc  qui  fut  offert  à  Jean,  duc  d'Alba- 
nie (ms.  franc.  1 9  4oG) ,  et  une  belle  copie  de  l'His- 
toire des  comtes  de  Boulogne  composée  par  ordre 
d'Anne  de  la  Tour,  duchesse  d'Albanie,  copie  qui 
fut  présentée  au  pape  Clément  VU .  dont  le  cousin. 
Laurent  de  Médicis,  duc  d'Urbin,  avait  épousé 
Madeleine,  sœur  d'Aime  de  la  Tour  (ms.  français 
5 -2 27).  (Voy.  encore  le  ms.  latin  i09'3  5.) 
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IV. 


MANUSCRITS  DE  PHILIPPE  HURALLT. 


Plusieurs  membres  de  la  famille  Hurault^''  se  signalèrent,  au  xvi''  el  an 
xvu®  siècle ,  par  leur  goût  pour  les  livres. 

Jean  Hurault,  seigneur  de  Boistaillé,  mort  en  iB^îî,  profita  de  ses  ambas- 
sades à  Gonstantinople  et  à  Venise  pour  recueillir  différents  manuscrits  d'auteuis 
grecs ffLa  passion  pour  cette  sorte  de  livres,  dit  Boivin  étoit  alors  si  grande 
rrchez  luy,  que  ses  deux  fils,  Jean  et  André,  se  faisoient  un  plaisir  de  coUationner 
ff  eux-mêmes  les  copies  avec  les  originaux.  J'ay  remarqué,  ajoute  Boivin,  dans  la 
ff bibliothèque  royale,  plus  d'une  centaine  de  volumes  qui  paroissent  luy  avoir  ap- 
rrpartenu,  ayant  son  nom  au  commencement,  souvent  même  le  prix  du  livre,  les 
rr  frais  de  réci'iture'''  et  de  la  reliure  et  autres  notes  send^lables.  Ils  sont  presque 
crtous  couverts  de  peaux  vertes.  Dans  un  de  ces  manuscrits^^'  se  voyent  les  armoi- 
cf  ries  de  la  iamille  de  Hurault.  —  Hurault  de  Boistaillé  acheta  à  Oonstantinople 
rrun  évangelistaire  et  les  œuvres  de  Julien  l'Apostat  Il  fit  copier  à  Venise  les 
ff  connnentaires  de  Proclus  sur  la  théologie  de  Platon  et  l'explication  des  univei- 
r-saux  et  des  catégories  d'Aristote  par  David  Dishypate  n 

Un  neveu  de  Jean  Hurault,  le  chancelier  de  Navarre,  Michel  Hurault,  moit  eji 
1  Bg  j,  avait  hérité  de  la  bibliothèque  du  chancelier  Michel  de  riIoj)ital,  son  aïeul 
maternel 

Philippe  Hurault,  comte  de  Ghiverny,  petit-fiis  de  Christophe  de  Thon,  mort 
en  i5()9,  après  avoir  été  garde  des  sceaux  sous  les  règnes  de  Henri  III  et  de 
Henri  IV,  possédait  une  bibliothèque  qui  a  excité  l'admiration  de  Joseph-Juste 
Scaliger.  trJ'ay  veu,  dit  ce  savant,  une  belle  bible  hébraïque  avec  le  massoia  à 
ffM.  le  chancelier  de  Ghiverni.  Le  duc  de  Savoye  en  voulut  donner  1,200  escus. 
ff  Les  juifs  en  estoyent  bien  amoureux.  C'estoit  une  belle  bibliothèque.  J  ay  veu 
rrtous  les  livres ('^l  ••'  Cette  collection  était  surtout  riche  en  manuscrits  relatifs  à 
l'histoire  de  France      Elle  renfermait  l'exemplaire  original  de  l'Institution  de 


«le 

la  fiiinille  Hiii'iiiiU. 


Jean  Htiranll 
<le  Boistaillr. 


IHiilippe  tltii-aull , 
comte  fie  Cliivci'ny. 


Les  armes  des  Hurault  étaient  d'or  à  \a  croix 
d'azur  cantonnée  de  quatre  ombres  de  soleil  de 
gueules.  La  {généalogie  de  cette  famille  est  dans  le 
F.  Anselme,  VL  5oi  et  suiv. 

Arrêt  du  Conseil  d'État  du  8  mars  1 62-3  ,  dans 
le  ms.  lat.  2o35  des  nouv.  acq.  — Le  ms.  ,36o  de 
Berne  est  intitulé  :  ^Catalogns  bihliothecœ  Joannis 
frHoestallerii,  régis  Gallorum,  ad  rempublicam  Ve- 
frnetam  legati,  grœco  sermone  exaratus.  n  (Sinner, 
III.  197.) 


')   P.  4-22. 

Ainsi  on  lit  dans  le  ms.  grec  1027  :  (fEx  bi- 
rbliotbeca  Jo.  Huraiti  Boistallerii.  Transcri|)tus  ex 
fanliquo  exemplari,  impensa  facta  aureorum  v.  1 
N.  /il 3  du  fonds  grec. 
'  '  N.  3i  1  et  2g64  du  fonds  grec. 
N.  1828  et  1937  du  fonds  grec. 
P.  Anselme,  VI,  5i .^). 
Scaligerimm,  ms.  français  2888,  p.  3ii. 
Voy.  dans  le  ms.  429.67  de  Sérilly.  loi.  83. 


(°) 

(10) 
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l'ordre  du  Sainl-Esprit,  ce  précieux  uionunient  du  xiv^  siècle,  ([ue  Henri  111  avait 
ordonné  de  jeter  au  feu 

Le  fds  du  chancelier  de  Cliiverny,  Plnlippe  Hurault,  évéque  de  Chartres  de- 
puis 1  598  jusqu'en  1621,  recueillit,  au  moins  en  grande  partie,  les  manuscrits 
de  son  père^'^'  et  ceux  de  son  cousin  Jean  Hurault,  seigneur  de  Boistaillé  f^'.  cr  II 
rrimportoit  au  puhlic  et  à  l'honneur  du  royaume  que  tel  recueil  de  livres  ne  lût 
r- dissipé  et  ne  passât  en  main  estrangère,  ains  fût  conservé  à  la  postérité  pour 
rr  l'usage  de  ceux  qui  font  profession  des  bonnes  lettres.  Cette  considération  fit 
décider  au  Conseil  d'Etat,  le  8  mars  1692,  que  tous  les  manuscrits  de  l'évêque 
de  Chartres  sei'aient  ])ortés  à  la  bibliothè(jue  du  roi,  et  que  le  prix  en  serait  payé 
aux  héritiers,  conformément  à  l'estimation  de  Nicolas  Rigault,  de  Pierre  Dupuy 
et  de  deux  experts  nommés  par  les  héritiers.  Les  manuscrits,  auxquels  on  avait 
joint  une  carte  de  Chine  et  quelques  incunables,  furent  estimés  12,000  livres 

La  collection  l'enfermait  un  peu  plus  de  ùoo  volumes,  dont  i5o  environ  étaient 
en  grec'^'.  On  y  remarque  plusieurs  manusciits  d'une  certaine  importance  pour 
l'histoire  de  France,  tels  que  :  les  quatre  premiers  livres  de  Grégoire  de  Tours 
et  la  Chronique  de  Réginon  (ms.  lat.  6922);  —  la  Chronique  de  Jean  de  Bèse 
(ms.  lat.  ^997);  — un  cartulaire  de  Champagne  (ms.  lat.  5998 A);  —  l'abrégé 
de  l'histoire  de  France,  traduit  par  le  ménestrel  d'Alphonse,  comte  de  Poitiers 
(ms.  fi'anç.  G-you);  —  la  Clironique  de  Philippe  Mousket  (nis.  franc.  /igôS);  — 
la  Chronique  de  Girard  d'Auvergne  (nis.  lat.  /1910);  —  des  tablettes  de  cire 
(ms.  lat.  8727  B)  ;  —  le  Songe  du  verger,  copié  en  1/162  pour  le  comte  d'An- 
i'joulémc  (ms.  franc.  537). 

V. 

MANUSCRITS  DE  M.  DE  TîRÈVES.  -  COLLECTIOA  DE  HRFE\]\E. 

L'achat  des  manuscrits  de  Hurault  est,  à  vrai  dire,  le  seul  accroissement 
que  la  Bibliothèque  ait  reçu  sous  le  règne  de  Louis  XilL  Ce  roi  avait  bien  fait 
acheter  deux  autres  collections,  les  manuscrits  orientaux  que  M.  de  Brèves  avait 


et  dans  lo  ms.  français  262^,  fol.  3o  et  suiv.  le 
calalogue  de  iiiss.  inlilul»?  Historiens  estons  en  la 
hihhotcqnc  (le  deffunt  M.  le  cliancelicr  de  Cliiveiny. 

Voyez  |)liis  haut,,  p.  itj'î. 

Comparez  le  calalogue  indique  dans  la  der- 
nière noie  de  la  page  9 1  3  avec  le  calalogue  des  niss. 
de  l'évôque  de  Chartres,  conservé  dans  le  ms.  lal. 
20 35  des  nouv.  accp 

Arrèl  du  Conseil  d  Elat  du  H  mars  iG-j-î  ,  iu- 
plus  haut,  p.  21 3,  note  2. 
^'  iNouv.  ac(j.  lal.  2o35. 


Mcm.  hist.  p.  wii.  Le  chiffre  donné  dans  ce 
mémoire  est  pr()blal)lement  au-dessous  de  la  vé- 
rité. Nous  avons  hien  un  catalogue  assez  détaillé  des 
ouvrages  contenus  dans  les  mss.  de  l'évêfjue  de 
Cliarlres  (nouv.  acq.  lat.  2o35)  ;  mais  ce  catalogue, 
di'essé  par  Nicolas  iîigault,  ne  permet  [)as  de  dé- 
lerniiner  rigoureusement  le  nombre  des  volumes. 
Il  existe  encore  une  table  alphabétique  des  mss.  de 
révê(pie  de  Chartres,  dont  lîouhier  et  Boivin  nous 
ont  laissé  des  copies,  fonds  Bouliier,  n.  2 1 ,  p.  85  à 
io3,  et  nouv.  acq.  lal.  2oi5.  fol.  2/1  à  27. 
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rapportés  de  Constaiitiiiople,  et  les  manuscrits  qu'Antoine  de  Lonionie  avait  fait 
co])ier  poui*  son  fils;  niais  ces  collections  n'entrèrent  jias  iininrdialeineiil  à  la 
Bihliothècjue. 

Les  manuscrits  de  M.  de  Brèves  furent  acquis  en  i63iî  pai'  Vitiv,  au  nom  du 
roi;  mais  le  cardinal  de  Richelieu  s'en  empara  en  iGûo  et  les  fit  relier  à  ses 
armes.  Dans  la  suite  ils  passèrent  à  la  Sorbonne ,  et  n'arrivèrent  qu'à  la  lin  du 
\vm*  siècle  dans  le  dépôt  où  leur  place  était  marquée  depuis  plus  de  ceut  cin- 
quante ans'''.  On  attendit  moins  longtemps  la  réunion  des  manuscrits  de  Bi-ienne, 
dont  voici  l'histoire  en  peu  de  mots'"^'. 

Antoine  de  Loménie,  seigneur  de  la  Ville-aux-Clercs,  secrétaire  d'Ktat  sous 
Henri  IV  et  Louis  XIII,  conçut  l'idée  de  réunir  dans  un  recueil  méthodi(]ue  et 
uniforme  les  documents  les  plus  utiles  aux  hommes  publics  qui  voulaient  étudier 
soit  les  allaires  étrangères,  soit  l'administration  intérieure  du  royaume,  il  l'ut  aidé 
dans  le  choix  des  pièces  par  Pieri'e  Dupuy,  qui  connaissait  à  fond  le  Trésor  des 
chartes  et  les  principaux  dépôts  de  Paris.  La  transcription  des  pièces  fut  dii'igée 
par  un  nommé  Vallier,  (jui  travaillait  sous  Vivot,  premier  commis  d'Antoine  de 
Loménie.  Les  copies  formèrent  358  volumes,  que  Le  Gascon  relia  en  maro(|uin 
rouge,  aux  armes  de  Loménie  :  un  arbre  avec  un  tourteau  à  la  l'acine,  et  un  chef 
chargé  de  trois  lozanges. 

Antoine  de  Loménie  destinait  ce  beau  recueil  à  l'instruction  de  son  lils,  lleiiri- 
Auguste  de  Loménie.  11  a  inscrit  cette  note  en  tète  de  deux  exemplaires  du  cala- 
logue  abrégé  de  la  collection  :  frJ'ay  donué  à  jnon  lilz  tous  les  livres  mauiisci  iplz 
cret  papiers  contenus  en  ce  présent  inventaire,  par  ung  contract  de  donation  du 
frxix''  jour  de  févi'ier  de  l'année  1627,  lequel  j'enteuflz  et  veulx  qu'il  soit  exécuti' 
ffet  sorte  son  eflect  aux  clauses  et  condictions  portées  par  icelluy.  —  ])i:  Lo- 
ménie '^'.  " 

Cependant,  après  la  mort  d  Antoine  de  Loménie  (17  janvier  iG38),  le  comte 
de  Brieune  Henri-Auguste  de  Loménie  dut  se  séparer  des  volumes  que  son  père 
lui  avait  expi'essément  destinés.  Le  cardinal  de  Hichelieu  l'obligea  à  les  céder  au 
roi  j)our  um<'  sonniie  de  30,000  livres'*'.  Aussitôt  api'ès  la  vente,  la  collection  fut 
mise  dans  la  l)i])liotlièque  du  cardinal  de  Hichelieu.  Le  cardmal  mort,  elle  fui 
})ort(''e  à  la  bibliothèque  du  roi,  ou  peut-être  au  cabinet  du  Louvre'^'.  Lu  peu 


A(iy.  pins  loin  le  chapitre  relatif  aux  manus- 
crits (le  la  Soi'bonne. 

Pour  riiisloire  des  manuscrits  deBrienne,  j'ai 
surtout  misa  contrihulion  une  notice  composée  par 
Henri-Louis  de  Loménie,  dont  il  y  a  une  copie  à 
la  Bibl.  imp.  (nouv.  acq.  lat.  aoi5,  fol.  /i/i),etqui 
a  ('lé  publiée  avec  des  additions  d'Etienne-Cliarles 
de  Loménie,  archevêque  de  Toulouse,  dans  le  Bul- 
le'in  (hi  hlhlinphile ,  10'  séi'io,  p.  loS  à  1 1  4. 


N.  359  de  la  collection  de  l'ricnnc  et 
n.  1271  du  fonds  français  de  Saint-Germain. 

C'est  le  chiffre  indiqué  par  Henri-Louis  de 
Loménie.  l^igault  {Pclri  Puteani  vila ,  p.  h-y)  parle 
de  Ao,ooo  livres. 

Suivant  fiigault  (Pc/n  Puteani  vila,  p.  .5-2),  la 
collection  de  l^rienne ,  après  avoir  été  achetée  par 
Louis  XIII,  aurait  été  placée  au  Louvre,  puis  à  la 
bibliothèque  du  roi ,  et  enfin  au  Trésor  des  chartes: 
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plus  tard,  Mazarin  ti'ouva  bon  de  la  placer  dans  son  propre  palais.  Elle  y  était 
(Ml  i65!î,  quand  le  parlement  ordonna  de  vendre  les  livres  du  cardinal.  Cette 
fatale  mesure  ne  fut  pas  appliquée  à  la  collection  de  Loménie  :  par  une  lettre 
datée  de  Poitiers,  le  7  janvier  iGBa,  le  roi  avait  mandé  au  procureur  général 
ff  qu'attendu  qu'il  y  avoit  chez  le  cardinal  Mazarin  plusieurs  cartes  géographiques, 
wet  environ  quatre  cents  volumes  manuscrits  qui  appartenoient  à  Sa  Majesté,  il 
creust  à  les  en  faire  retirer  et  les  faire  transporter  chez  le  comte  de  Brienne,  à 
rqui  il  en  confioit  la  garde  jusqu'à  ce  qu'il  en  eût  autrement  ordonné  Ce 
fut  alors  que  Petau  et  Pithou  parafèi'ent  chaque  volume  de  la  collection,  con- 
formément à  un  procès-verbal  dressé  le  i5  janvier  lôBa'-l 

La  collection  de  Loménie  fut  comprise  dans  les  restitutions  que  Mazarin  se  lit 
faire  (piand  il  reprit  la  direction  des  affaires  de  l'Etat.  11  en  gai'da  la  jouissance 
jusqu'au  jour  de  sa  mort.  Ce  fut  alors  que  la  bibliothèque  du  roi  entra  définiti- 
vement en  possession  des  manuscrits  de  Loménie,  qui  sont  plus  généialement 
connus  sous  le  nom  de  manuscrits  de  Brienne*^'. 

La  maison  de  Loménie  avait  conservé  des  papiers  originaux  d'une  grande  im- 
portance. Ils  furent  en  partie  transportés  en  Angleterre  avec  la  bibliothèque 
de  Charles-François  de  Loménie,  évêque  de  Coutances,  mort  en  1720 

Henri-Auguste  de  Loménie ,  en  cédant  les  recueils  de  son  père ,  s'était  réservé 
la  faculté  de  faire  transcrire  les  volumes  les  plus  intéressants.  La  copie  qui  fut 
faite  en  vertu  de  cette  convention  j)assa  en  i685  chez  le  chancelier  Boucherat, 
puis  chez  la  marquise  de  Vieuxbourg  C'est  sans  doute  celle  qui  se  trouvait  en 
1789  dans  la  bibliothèque  de  Gilbert  de  Voisins,  et  qui  consistait  en  aûB  vo- 
lumes, dont  les  yoG  premiers  étaient  reliés  en  veau,  aux  armes  de  Loménie  de 
Brienne  '^^K 


Higaull  ne  ptirnîl  pas  avoir  exaclenieut  coiiiiii  les 
vicissitudes  de  la  collection  dont  il  parle.  (Conf.  Ra- 
vaisson,  lUippoii  au  miinstre  d'état,  Paris,  1869, 
in-S",  p.  121 .) 

Mém.  hist.  p.  xxvH. 

Au  comnienceinent  de  chaque  volume  on  lit: 
rr Paraphé  par  nous  conseillers  du  roy  en  sa  cour 
rrde  parlement,  commissaires  en  cette  partie,  sui- 
crvant  notre  procès  verbal  du  15'  janvier  iGSq. 
ffA.  Petau.  Pithou.  «  —  On  a  vendu  avec  les  livres 
de  la  duchesse  de  Berry  un  volume  in-folio,  de 
.'i'2  feuillets  inlitulé:  (f  Inventaire  fait  en  Tannée  1 65-2, 
rrpar  Baron,  Doujat,  Portail.  Petau  et  Pithou,  des 
rr  manuscrits  trouvés  en  la  bibliothèque  du  cardinal 
rr  Mazarin ,  achetés  par  le  roy  au  comte  de  Brienne.  n 
{Catalogue  de  fa  hi1)liolhc(jue  de  Bosmj,  p.  '216, 
n.  '2/111 .) 

Sui-  le  coiilenu  de  ces  niaiiuscrils ,  voy.  plus 


loin  le  chapitre  inlitulé  État  actuel  du  cabinet  des 
manuscrits. 

On  lit  dans  un  mémoire  de  l'année  17-27  : 
rrOn  sçait  la  faute  qu'on  a  faite,  il  y  a  chiq  ans,  de 
rr  laisser  aller  en  Angleterre  les  manuscrits  de  M.  de 
rr  Loménie.  secrétaire  d'Etat,  quiétoient  dans  la  bi- 
rrbliothèque  de  feu  M.  l'évéque  de  (ioutances,  son 
rrliis.n  ( Ms.  lat.  ç)365 ,  fol.  3ii.) —  Il  paraît  ce[)en- 
dant  que  plusieurs  pièces  furent  gardées  en  France. 
Au  mois  d'août  1739,  le  garde  des  sceaux  reçut 
plusieurs  rr  traités  de  paix  et  alliances  et  minuttes 
rrd'arrest  du  Conseil  trouvés  dans  la  bibliothèque 
rrdefeu  M.  de  Loménie  de  Brienne  ,  évêque  de  Cou- 
rr  tances ,  qui  avoient  été  retirés  des  marchands  an- 
rrglois  qui  avoient  acheté  cette  bibliothèque  ;  n  voyez- 
en  le  détail  dans  le  ms.  colé  Nouv.  acq.  lat.  2o35. 

Mvm.  léist.  p.  XXVII.  —  Conf.  Boivin,  p.  yi3. 

Papiers  de  D.  Poirier,  /i3,  fol.  i33. 
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Foiicqiiet  se  fit  faire  une  copie  de  la  même  collection  ^'l  —  De  même,  le  mi- 
nistre Golbert  :  l'exemplaire  qu'on  exécuta  pour  lui  lut  dans  la  suite  acquis  |)ar 
Megret  de  Sérilly,  et  forme  aujourd'hui  à  la  Bibliothèque  impériale  la  pre- 
mière partie  de  la  collection  de  Sérilly. 

Le  duc  de  Wolfenbuttel  se  procura  un  double  de  la  collection  de  Brienne  [)ar 
l'intermédiaire  de  Wiquefort.  Un  autre  est  arrivé  à  la  bibliothèque  royale  de  Berlin. 

Une  dernière  copie  fut  entreprise  à  la  fin  du  xvm'=  siècle,  aux  frais  d'Etienne- 
Charles  de  Loménie;  il  se  proposait  d'y  joindre  un  supplément,  dont  la  matière 
aurait  été  fournie  par  les  papiers  de  Hcnri-Loiiis  de  Loménie. 
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LE  CABIAET  DU  ROI  AU  LOUVRE.  -  LES  MANUSCRITS  DES  ROIS  ARAGOINAIS 
DE  NAPLES  ET  CEUX  DU  CARDINAL  D'AMBOISE. 

L'établissement  d'un  dépôt  particulier  dans  le  palais  du  Louvre  arrêta  les  déve- 
loppements de  la  bibliothèque  du  roi  sous  les  règnes  de  Henri  IV  et  de  Louis  Xlll. 
Ce  nouveau  dépôt,  connu  sous  le  nom  de  Cabinet  du  roi,  renfermait  les  livres  dont 
le  souverain  avait  personnellement  besoin  et  les  curiosités  de  tout  genre  qui  pou- 
vaient fournir  à  la  cour  d'agréables  distractions  ''^l 

Je  n'ai  pas  à  faire  l'histoire  de  ce  cabinet,  tâche  qui  d'ailleurs  a  été  fort  bien 
renqjlic  par  M.  Ratliery'^';  mais  il  est  indispensable  d'arrêter  notre  attention  sur 
les  manuscrits  qu'on  avait  mis  au  Louvre  et  qui  plus  tard  furent  réunis  à  la  biblio- 
thèque du  roi.  Les  plus  importants  venaient  du  cardinal  Georges  P''  d'Amboise, 
archevêque  de  Rouen  et  légat  du  saint-siége. 

Ce  prélat  contribua  plus  qu'aucun  de  ses  contemporains  à  introduire  en  France 
le  goût  des  chefs-d'œuvre  de  calligraphie  que  les  artistes  d'Italie  exécutaient  avec 
une  si  merveilleuse  perfection  depuis  le  miheu  du  xv^siècle.  Parce  motif,  la  biblio- 
thèque qu'il  avait  fondée  dans  le  château  de  Gaillon,  mérite  d'être  étudiée  avec 
quelques  détails.  Le  fonds  principal  de  cette  collection  se  composait  de  volumes 
acquis  de  Frédéric  III,  roi  de  Naples.  C'étaient  les  restes  d'une  des  plus  riches 
bi])liothèques  du  xv*^  siècle,  dont  la  foi'mation  fut  l'œuvre  des  rois  ara'jonais  de 


La  Bibliothèque  impériale  possède  les  inven- 
taires qui  étaient  joints  à  l'exemplaire  de  Fouc- 
quet  ;  le  plus  étendu  est  relié  aux  armes  de  Le  Ragois 
de  Bretonvilliers. 

Tel  était  sans  doute  le  tr livre  d'enluminure  et 
'r  découpure  n  qui  avait  été  offert  à  Louis  XIII  par 
Nicolas  Gougenot,  maîire  écrivain  de  Dijon,  et 
que  ce  roi  fit  mettre  en  sa  bibliothèque.  Nicolas 
(îougenot  reçut  une  gratification  de  Goo  livres. 

OAB.           I  . 


(Bibl.  inip.  lettres  de  Louis  XIII,  à  la  date  du  26 
juillet  161^.)  —  Sur  les  livres  à  lettres  découpées 
avec  un  emporte- pièce  ou  un  canivet,  voyez  une 
brochure  de  M.  Ern.  Aumerle,  intitulée  La  der- 
motijpotcmnic ,  Issoudun,  iSôy.in-S". 

Notice  Itistoriqiie  sur  l'ancien  cabinet  du  roi 
et  sur  la  bibliothèque  impériale  du  Louvre  ;  Paris. 
i858,  in-8°.  —  Voy.  aussi  le  Mémoire  historique, 

p.  LVIII. 
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Naples.  Alphonse  le  Magnanime  mérite  d'être  nommé  le  fondateur  de  cette  bi- 
bliothèque, dont  je  vais  esquisser  l'histoire. 
Alphonse  1".  Au  uiilieu  des  guerres  qui  remplirent  les  medleures  années  de  son  règne ,  ce 

,435-14^8.       prince  se  fit  toujours  un  devoir  de  cultiver  son  esprit  et  d'encourager  les  savants. 

Les  auteurs  contemporains  sont  unanimes  à  le  représenter  comme  un  des  souve- 
rains du  xv^  siècle  qui  protégèrent  les  lettres  avec  la  plus  noble  générosité. 
Goùis  Alphonse  ne  négligeait  aucune  des  mesures  qui  pouvaient  favoriser  le  dévelop- 

.l'Aiphnniri".  pement  de  l'instruction  dans  ses  États.  Il  entretenait  des  enfants  à  l'Université  de 
Paris  '',  et  il  se  plaisait  à  exciter  lui-même  l'émulation  des  maîtres  et  des  écoliers. 
Pendant  un  séjour  qu'il  fit  à  Messine,  d  voulut  qu'après  le  dîner  Antoine  de  Pa- 
ïenne expliquât,  en  sa  présence,  des  vers  de  Virgde  aux  écoliers  de  la  vdle.  La 
leçon  finie,  le  roi  offrait  au  professeur  des  fruits  ou  des  confitures,  et  applaudis- 
sait aux  discussions  qui  s'élevaient  entre  les  hommes  les  plus  savants  et  les  plus 
distingués '-l 

Alphonse  prodiguait  les  encouragements  aux  lettrés  qui  faisaient  alors  la  gloire 
de  l'Italie  et  qui  de  toutes  parts  rivalisaient  d'empressement  à  lui  faire  hommage 
de  leurs  compositions.  Charmé  du  Dialogue  sur  la  félicité  de  la  vie  qui  lui  avait 
été  dédié  par  Barthélemi  Facius  ,  il  choisit  l'auteur  pour  son  historiographe 
11  confia  à  Georges  de  Trébisonde  le  soin  de  traduire  en  latin  les  livres  d'Aristote 
sur  rhistoire  naturelle'^'.  11  eût  voulu  s'attacher  Léonard  l'Arétin,  avec  lequel  il 
entretenait  correspondance  et  il  paya  par  des  honneurs  et  par  de  magnifiques 
présents  la  traduction  de  la  Cyropédie,  qu'd  avait  demandée  auPogge'^'.  11  prit  le 
plus  vif  intérêt  à  la  traduction  d'un  traité  sur  l'art  militaire  qui  avait  été  entre- 
pris par  Aurispa  '^l  Nicolas  de  Négrepont  (Nicolaus  Secundinus),  également  versé 
dans  la  connaissance  du  grec  et  du  latin,  lui  adressa,  en  i/i33,  dans  la  ville  de 
Naples,  un  discours  sur  la  puissance  du  Turc  et  lui  dédia  la  traduction  d'un  traité 
d'Onosander,  qui  a  eu  plusieurs  éditions  et  dont  M.  Libri  pensait,  mais  à  tort, 
posséder  l'exemplaire  original''"'.  Il  reçut  aussi  la  dédicace  d'un  abrégé  d'histoire 
romaine  par  Petrus  Candidus'"'. 


yEneas  Sylvius,  Comment,  ad  Anton.  Pnnormit. 
II,  52;  éd.  .1.  Santos,  p.  ai. 

Antoine  de  Palei'me  ,  De  dictis  et  Jadis  Al- 
phonsi,  IV,  i8  ;  éd.  J.  Santés,  p.  'ji  et  22. 

Une  copie  de  ce  dialogue  est  à  la  Bibl.  imp. 
nis.  latin,  6759  A.  fol  G  et  s.  On  lit  dans  la  dédicace  : 
^Rex  magnanime,  te  oroutliunc  libelinm.  quicquid 
ffcsl,  tuo  nomini  destinatum,  ea  fronte  atque  iis 
froculis  quihiis  soles  que  tibi  grata  sunt  suscipias 
rret  per  ociiini  perlegas. n 

Ant.  de  Palerme,  De  dictis  et  factis  Alphonsi, 
II.  61  ;  éd.  J.  Santés,  p.  169. 


Ant.  de  Palerme ,  De  dictis  et  factis  A  Iplionsi , 
II,  61  ;  éd.  J.  Santés,  p.  169,  170. 
Ibid.  p.  170. 
Ihid.  p.  170. 

Ant.  de  Palerme ,  Epistolœ,  éd.  de  Venise  . 
i553,  in-4°,  fol.  110  v°;  cf.  1 15  v°,  116  et  117. 

Fabricius,  BibUotlieca  lat.  med.  et  inf.  œtatis , 
V,  110. 

Catalogue  des  7nss.  vendus  par  M.  Libri  en 
1859,  p.  162 ,  n.  7/10.  —  Sur  ce  ms.  d'Onosander. 
voy.  plus  loin,  p.  227. 
">  Ms.  latin  9688. 
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La  protection  qu'AlpIionse  accordait  aux  savants  n'était  pas  un  acte  de  vaine 
ostentation.  Il  lisait  assidûment  les  livres  qu'ils  composaient  et  encore  plus  les  ou- 
vrages de  l'antiquité  dont  ils  travaillaient  à  corriger  les  textes.  Pour  lui,  les  meil- 
leurs conseillers  étaient  les  morts,  c'est-à-dire  les  livres:  cr Leurs  avis,  disait-il,  ne 
rr  sont  jamais  dictés  ni  par  la  crainte  ni  par  la  flatterie  n  II  regardait  comme  per- 
dus les  jours  dont  aucune  heure  n'avait  été  consacrée  à  la  lecture*-'.  Aussi  avait-il 
toujours  des  livres  avec  lui,  dans  les  camps  aussi  bien  que  dans  les  châteaux 
L'histoire  de  Tite-Live  avait  plus  d'attrait  pour  lui  que  les  concerts  des  plus  habiles 
musiciens  ,  et  le  plaisir  qu'il  prit  à  la  lectui^e  de  Quinte-Curce  le  guérit  d'une 
maladie  qui  le  retenait  à  Capoue*^'. 

Avec  de  pareils  goûts,  est-il  étonnant  qu'Alphonse  ait  entrepris  de  lormer  une  Amoui 
bibliothèque  capable  de  soutenir  la  comparaison  avec  les  collections  qui  faisaient  pour  Ifs  livres, 
l'orgueil  de  plusieurs  princes  du  nord  de  l'Italie?  Les  livres  lui  inspiraient  une 
véritable  passion,  cà  ce  point  qu'il  prit  pour  emblème  un  livre  ouvert  t*^',  et  que  des 
volumes,  même  ordinaires,  lui  semblaient  plus  précieux  que  les  diamants  les  plus 
rares*'''.  Quand  une  ville  était  mise  au  pillage,  les  soldats  réservaient  toujours  les 
livres  pour  le  roi  :  ils  savaient  qu'aucun  autre  présent  ne  lui  ferait  autant  de  plai- 
sir*''', lin  jour,  les  médecins  d'Alphonse  voulaient  l'empêcher  de  toucher  à  un  Tite- 
Live  qui  lui  avait  été  envoyé  par  Côme  de  Médicis,  et  qui,  suivant  eux,  pouvait 
avoir  été  empoisonné  par  une  main  ennemie;  malgré  cet  avis,  le  roi  se  mit  à  feuil- 
leter le  volume,  en  plaisantant  des  ridicules  frayeurs  de  ses  gens*'^'.  Un  autre  jour 
qu'il  s'occupait  des  travaux  du  château  de  Naples,  il  demanda  le  livre  cle  Vitruve; 
on  lui  présenta  un  exemplaire  de  cet  auteur  qui  appartenait  à  Antoine  de  Palerme: 
c'était  un  volume  dépourvu  de  toute  espèce  d'ornements;  il  n'était  pas  même  pro- 
tégé par  de  simples  ais  de  bois,  r  N'est-il  pas  honteux,  dit  le  prince,  de  laisser  dé- 
r  couvert  un  excellent  livre  qui  nous  apprend  si  bien  à  nous  couvrir?  n  Et  aussitôt  il 
ordonna  qu'un  habit  convenable  fût  immédiatement  donné  au  Vitruve  d'Antoine 
de  Palerme  *'°'. 

L'examen  des  manuscrits  faits  pour  Alphonse  mettra  encore  mieux  en  lumière 
les  goûts  littéraires  de  ce  prince. 

Les  volumes  de  la  bibliothèque  qu'il  avait  fondée  sont  assez  faciles  à  distinguer  :  Marques 
il  sutlit  de  faire  attention  aux  armoiries  dont  presque  tous  sont  ornés.  Mais  il  ne        «rAi'phonse  i" 


Ant.  de  Palerme,  De  dictis  et factis  Alphonsi, 
m,  i;  h{.  J.  Santés,  p.  \h. 
«  Ihid.  Il,  iG;  p.  17. 

Lettre  d'^Eneas  Sylvius  à  Sigismond  ;  ms.  lat. 
431     fol.  i64  v°. 

Ant.  de  Palerme,  De  dkti>i  cl  factis  Alphonsi, 
1,16;  éd.  J.  Santés,  p.  18. 

Ibid.  I.  43;  p.  16  et  17. 


Ant.  de  Palerme.  De  dictis  et  factis  Alphonsi, 
II,  i4  ;  ]).  1 4.  Dans  l'nn  des  médaillons  qui  forment 
le  frontispice  du  ms.  latin  6895  on  remarque  un 
livre  ouvert;  de  même  dans  le  ms.  latin  3oC3. 
Ihid.  IV,  34;  p.  16. 
<')  Ibid.  II,  i5;  p.  i5. 

Ibid.  I,  36;  p.  i46,  147. 
('"'/iîï.  I,  44;  p.  19. 
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faut  pas  perdre  de  vue  qu'une  grande  variété  règne  dans  ces  armoiries.  J'en  ai 

rcH'onnii  quatre  types  princijiaux  : 

A.  Écu  d'Aragon  :  d'or  à  des  pais  de  gueules Mss.  iat.  36i5,  5o88,  6187 
et  8628. 

B.  Écu  écarteié,  au  1  et  k  d'Aragon,  au  2  et  3  de  Galabre  (d'argent  à  la 
croix  de  sable).  Mss.  latins  ^1798,  4868,  Û927,  6779  et  8126;  niss.  italiens 
/108  et  928. 

C.  Écu  écarteié,  au  1  et  /i  de  Galabre,  au  2  et  3  d'Aragon.  N"'  /i8o2,  6809, 
8  5  3  3 ,  8  5  5  7  et  1 7  5  8  /i  du  fonds  latin . 

D.  Réunion  sur  la  même  page  des  écussons  suivants  :  1.  Armes  d'Aragon.  — 
II.  Armes  d'Aragon-Sicile  :  d'or  à  quatre  pals  de  gueules,  écarteié  en  sautoir  d'ai- 
gent  à  un  aigle  de  sable.  —  III.  Écu  écarteié,  au  1  et  à  d'Aragon,  au  2  et  3 
tiercé  en  pal,  au  1  de  Hongrie,  au  2  de  France,  au  3  de  Jérusalem.  Ges  armes 
sont  réunies  sur  les  mss.  latins  /igBô,  7020  et  780/1.  On  les  trouve  aussi,  ac- 
compagnées de  plusieurs  autres,  au  commencement  du  ms.  latin  7782.  Sur 
le  frontispice  du  ms.  latin  72/16 ,  le  deuxième  écusson  est  joint  à  un  écusson  écar- 
teié, au  1  et  /i  d'Aragon,  au  2  et  3  tiercé  en  pal  (Hongrie,  France  et  Jérusalem), 
avec  une  bordure  d'argent  et  de  gueules. 

Outre  les  armes  d'Alphonse  (type  G),  j'ai  remarqué  dans  le  ms.  latin  8533 
une  rosace  entourée  de  cette  devise  :  ANTE-SIENPRE-ARAGORA.  —  Le  manuscrit 
178/12  du  même  fonds ^'-^  s'ouvre  par  un  frontispice  dont  la  pièce  principale  est  un 
médaillon  renfermant  une  tête  autour  de  laquelle  sont  écrits  ces  mots  :  ALFONSUS 
REX  ARAGONUM.  G'est  sans  doute  le  portrait  du  prince. 

Voici,  par  ordre  alphabétique,  les  noms  de  plusieurs  écrivains  ou  peintres 
qui  ont  travaillé  pour  la  bibliothèque  d'Alphonse  le  Magnanime  : 

I.  ANTONIUS  MARIUS.  Une  copie  de  l'ouvrage  de  Mathœus  Palmerius  sur  les 
temps,  ms,  latin  /i927,aux  armes  d'Alphonse  (type  B),se  termine  par  cette  sous- 
cription :  rr  Antonius  Marius,  Florentinus  civis  atque  notarius,  transcripsit  Flo- 
re rentiœ,  XI  kalendas  octobris  mccccli.  n  —  Trois  manuscrits  du  collège  de  Bail- 
leul,  à  l'Université  d'Oxford,  les  n°'  78  B,  i5/iet2/i8E,  ont  été  copiés,  en  ikkb, 
1/1/17  1^48,  par  ce  même  écrivain,  qui  travaillait  alors  pour  un  certain  Guil- 
laume, et  qui,  en  ikkS,  s'indignait  de  voir  le  territoire  de  Florence  occupé  par 
les  troupes  d'Alphonse  :  rr  Antonius,  Marii  fdius,  Florentinus  civis  atque  notarius, 
rr transcripsi ,  Florentiœ,  ab  originalibus  exemplaribus,  u  idus  junii  m  ccccxlvui, 


Copislos 
et 

enlumineurs 
(l'Alphonse  1". 


Les  pals  d'Aragon  sont  ordinairement  au 
nombre  de  quatre  :  toutefois  ce  nombre  n'est  pas 
constant.  Ainsi,  dans  un  recueil  des  lettres  de  Gicé- 
ron,  en  deux  volumes,  ms.  latin  8533,  l'écusson 
placé  en  tête  du  premier  volume  présente  trois  pals , 


tandis  qu'il  y  en  a  quatre  sur  l'écusson  placé  en  tète 
du  second. 

Ce  ms.  qui  renferme  les  Questions  nalurelles 
de  Sénèque,  a  fait  partie  de  la  bibliothèque  de 
Bouhier. 
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crquo  lenipore  noslra  respublica  iniquitcr  et  injuste  ab  inmanissimo  rege  Arago- 
r-iiuni  vexabatur.  Valeas,  mi  suavissime  Ghiiiglelme,  féliciter ''^  t) 

II.  HUGO  GOMMINELLUS.  Un  magnifique  exenqilaire  de  la  Cosmograj)hie  de 
Ptolémée,  ms.  latin  Û802,  aux  armes  d'Alpbonsc  (type  G),  est  dii  à  Fassocialioii 
d'un  Français,  Hugues  Gommineau,  avec  un  Florentin  aj)pelé  Petrus  Massarius. 
Le  nom  du  premier  est  répété  trois  fois  dans  le  volume.  Sur  le  feuillet  de  garde  : 
rrHugo  Gomminellus,  e  Francia  natus,  hune  librum  scripsit;T) — au  fol.  72  v°  : 
ffPer  me  Ugonem  Gomminelli,  e  Francia  natuni,  inter  scriptores  minimum  pi 
—  enfin  au  fol.  128  :  crScripsit  Ugo  Gomminelli,  ex  Francia  natus,  composuitque 
cf  Petrus  Massarius  Florentinus.  n 

III.  JAGOBUS  GURLUS.  Une  histoire  de  Justin,  ms.  latin  /icjBG,  aux  armes 
d'Alpiionse  (type  D),  a  été  exécutée  pour  ce  prince  par  Jacobus  Gurlus  :  sDivo 
Cf  Alfonso  régi  Jacobus  Gurlus,  ut  potuit,  exscripsit.  11 

IV.  PETRUS  MASSARIUS.  Voyez  plus  haut,  à  l'article  Hugo  Comminelhs. 

V.  PETRUS  URSULEUS.  Il  copia  les  Déclamations  de  Quintilien,  ms.  latin 
780/1,  en  avertissant  le  roi  des  circonstances  qui  l'avaient  empêché  de  transcrire 
la  fin  de  l'ouvrage  :  rrDuorum  exemplarium  quœ  habui,  rex  sapientissime,  in  al- 
rrtero  nona  et  décima  declamatio  imperfecta  videtur.  Et  ne  taie  opus  majestati 
r'tuae  incompletum  visum  sit,  ideo  illam  non  transcripsisse  mihi  honestius  arbi- 
crtratus  sum.  Bene  et  œternum  vivat  tua  majestas.  Petrus  Ursuleus  scripsit.  ii  Le 
copiste  d'un  autre  volume  de  la  bibliothèque  d'Alphonse  (Discours  de  Gicéron, 
ms.  latin  7782)  a  également  pris  soin  de  noter  une  lacune  qui  existait  dans  le  ms. 
d'après  lequel  il  faisait  sa  copie  :  frin  exemplari  desunt  duo  fo[lia],  quae  fuerunt 
frabscisa.T)  (Fol.  35o.) 

VI.  THOMAS  GUARIMBERTUS.  Il  a  signé  la  copie  des  lettres  de  Gicéron, 
n"  8528  du  fonds  latin. 

Alphonse  suivait  avec  intérêt  les  travaux  des  copistes  qui  exécutaient  les  vo- 
lumes destinés  à  sa  bibliothèque.  Il  savait  distinguer  ceux  dont  la  main  était  la 
plus  habde  et  la  plus  exercée.  crLe  roi,  écrit  Antoine  de  Palerme  à  un  de  ses 
rfamis,  a  vu  l'écriture  du  Français  dont  il  est  question;  il  n'en  a  pas  été  satisfait; 
ff  mais  il  désire  et  il  espère  bien  pouvoir  s'attacher  Jean  l'Allemand.  Tâchez  d'ar- 
ranger  l'affaire.  L'Allemand  travaillera  pour  le  roi,  et  moi  je  me  contenterai  du 
Cf  Français^"-).  11 

Je  cite  cette  souscription  du  ms.  78  B  d'après  Ant.  de  Palerme,  Ep'istolw,  éd.  de  Venise, 

le  catalogue  publié  par  Gox.  i  553,  in  h°,  fol.  110  v". 
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Antoine <ie Païenne.  L'auteuF  de  cctte  lettre,  Antoine  de  Paierme,  paraît  avoir  rempli  les  fonctions 
de  bibliotliécaire  d'Alphonse.  A  ce  titre,  il  ne  s'occupait  pas  seulement  des  co- 
pies à  faire  pour  le  compte  du  roi ,  il  était  encore  à  l'affût  des  occasions  qui  se 
présentaient  d'acheter  des  livres.  rrJe  viens  d'apprendre,  écrit-il  au  roi,  qu'un 
rr  très-bel  exemplaire  de  Tite-Live  est  en  vente  à  Florence  et  qu'on  en  demande 
cf  120  pièces  d'or.  Je  sollicite  de  Votre  Majesté  la  permission  de  l'acheter  en  mon 
ff  nom  et  de  nous  le  faire  envoyer.  Je  saurai  trouver  l'argent  nécessaire  pour  cette 
rr  acquisition.  A  cette  occasion,  je  prendrai  la  liberté  de  vous  demander  lequel  du 
rr  Pogge  ou  de  moi  paraît  avoir  le  mieux  agi  :  pour  acheter  un  domaine ,  il  a 
rr  vendu  le  Tite-Live  qu'il  avait  pris  tant  de  peine  à  copier,  et  moi,  pour  acheter 
rrun  Tite-Live,  je  ne  crains  pas  de  mettre  en  vente  mon  patrimoine  n  Le  soin 
d'acheter  ce  volume  fut  confié  à  Aurispa'-',  dont  les  démarches  furent  sans  aucun 
doute  couronnées  de  succès.  Nous  avons  une  lettre  dans  laquelle  Antoine  an- 
nonce à  Alphonse  qu'il  va  recevoir  le  Tite-Live  à  Paierme.  Il  se  fait  une  fêle 
d'aller  présenter  au  roi  le  père  de  l'histoire  romaine,  et  d  se  réjouit  d'avance  du 
bonheur  qu'ils  auront  à  lire  ensemble  un  aussi  bel  ouvrage  t^l 

Le  zèle  d'Antoine  ne  connaissait  pas  de  bornes.  Si  un  marchand  proposait  des 
livres  dont  l'origine  était  suspecte,  et  qu'Alphonse  éprouvât  des  scrupules  à  les 
acquérir,  l'ardent  bibliothécaire  se  chargeait  de  tranqudliser  la  conscience  royale. 
Témoin  la  lettre  suivante  relative  à  des  ouvrages  volés  dans  une  abbaye  :  rr  Nous 
rr  avons  reçu,  dit  Antoine,  ces  volumes  si  remarquables;  ils  sont  déjà  dans  votre 
rr  château.  L'acheteur  doit  aller  vous  trouver;  il  craint  de  perdre  son  argent,  car 
rr  il  sait  qu'il  y  a  eu  vol  ou  plutôt  sacrilège.  La  générosité  vous  fait  une  loi  de  rem- 
rrbourser  cet  homme;  mais  la  prudence  vous  fait  aussi  une  loi  de  garder  les  livres 
rr  et  de  ne  pas  les  laisser  passer  à  l'étranger.  Vous  avez  d'excellentes  raisons  pour 
rragir  delà  sorte,  car  vous  êtes  le  patron  du  monastère  d'où  ils  ont  été  enlevés, 
rret  il  vaut  mieux  laisser  sortir  l'or  du  royaume  que  les  livres,  qui  sont  les  meil- 
rr leurs  conseillers  des  rois'*'.-)! 
l'eniin.n,!  1 Fcrdinaud  P',  fds  naturel  d'Alphonse  le  Magnanime,  monta  sur  le  trône  de 
i458-i/i9A  Naples  en  i658,  à  la  mort  de  son  père.  Lui  aussi  mérite  d'être  mis  au  rang  des 
princes  bibliophiles. 

La  composition  des  armes  de  Ferdinand  I",  d'après  lesquelles  nous  reconnaîtrons 
ses  manuscrits,  nous  est  indiquée  parle  sceau  appendu  à  un  acte  du  27  janvier 
1  dj'd  (nouv.  style),  qui  se  conserve  à  la  Bibliothèque  impériale'^'.  D'un  côté,  le 
roi  est  représenté  assis  sur  un  trône;  à  sa  droite,  un  écusson  écartelé,  au  1  et 
h  tiercé  en  pal  (1  de  Hongrie,  2  de  France,  3  de  Jérusalem),  au  2  et  3  d'Aragon; 


Ant.  de  Paierme,  Epistolœ,  éd.  de  Venise,  Ant.  de  Paierme,  Epistolœ ,  fol.  iiiv°. 

1 553,  in-/r,  fol.  118.  Ibid.  fol.  120  v°. 

Ibid.  fol.  1 10  v°.  Chartes  de  Colbert,  11.  698. 
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à  sa  gauche,  un  ('cusson  chargé  d'une  croix  (Calabre).  Légende  :  FERDINANDVS 
DEI  GRACIA  REX  SICILIE  HIERVSALEM  ET  VIVGARIE.  —  De  l'autre  côté  du  sceau, 
le  roi  est  représenté  armé  et  à  cheval;  il  porte  l'écusson  écartelé  qui  vient  d'être 
décrit.  Légende  :  DOMIMS  MICHI  ADIVTOR  ET  EGO  DESPICIAM  INIMICOS  MEOS. 

Les  peintures  des  manuscrits  de  Ferdinand  P""  s'accordent  bien  avec  le  sceau 
qui  vient  d'être  décrit.  Elles  ne  présentent  pas  la  variété  d'armoiries  que  nous 
avons  remarquée  dans  les  monuments  du  règne  d'Alphonse  le  Magnanime.  Toutes 
peuvent  être  rattachées  à  deux  types  peu  diflerents  l'un  de  l'autre. 

A.  Ecu  écartelé,  au  i  et  /i  d'Aragon,  au  2  et  3  tiercé  en  pal,  au  1  de  Hongrie, 
au  2  de  France  et  au  3  de  Jérusalem. 

B.  Ecu  écartelé,  au  1  et  k,  tiercé  en  pal,  comme  ci-dessus  (Hongrie,  France 
et  Jérusalem);  au  2  et  3  d'Aragon. 

Le  premier  de  ces  écussons  est  peint  sur  les  n"^  ^gS,  667,  67/1,  771  iGSg, 
1767,  223i,  23^7,  2379,  3o63,  31/17,  ^'833^'-',  6827,  6895,  6069  A,  63io, 
6354,  6525,  7810,  8016,  8078,  129/16  et  129/17'^*  du  fonds  latin,  sur  les 
n"'  82,  8/1,  4/17,  457  et  616'^^  du  fonds  italien,  sur  le  n°  390  des  manuscrits 
vendus  en  1829  par  John  Gochran  et  sur  le  n°  88  de  l'appendice  du  catalogue 
de  lord  Ashburnham. 

Le  second  se  voit  sur  les  trois  manuscrits  latins  2082,  583i  et  6793,  et  sur 
le  manuscrit  italien  939. 

Dans  les  riches  encadrements  de  plusieurs  volumes  exécutés  pour  Ferdinand 
sont  inscrites  des  devises  qu'il  est  bon  de  relever.  J'ai  noté  les  suivantes  : 

Sur  le  ms.  latin  1659  :  SUSTINIRE.  — FOR  RIEN  FINIR.  —  RIEN  ELIR. 

Sur  le  ms.  latin  23/17  :  DECORUM.  —  SEQUITO.  —  RES  VINCES. 

Sur  le  ms.  latin  3o63  :  DECORUM.  Ce  mot  accompagne  un  petit  quadrupède 
blanc,  qui  se  retrouve  sur  le  ms.  latin  8078,  avec  la  devise  :  PRORANDA. 

Au  bas  du  frontispice  du  ms.  latin  63 10,  le  roi  Ferdinand  est  représenté  dans 
un  médadlon  avec  cette  légende  :  FERDINANDVS  HOSTIVM  VICTOR  AMICORVMQVE 
DEFENSOR.  —  Au  commencement  du  ms.  latin  129/16,  qui  renferme  l'apologie 
de  Platon  par  le  cardinal  Bessarion,  on  voit  encadrés  dans  un  médaillon  les  por- 
traits d'un  roi  et  d'un  cardinal,  peut-être  Ferdinand  et  Bessarion.  Ces  deux  têtes 
se  retrouvent  sur  les  médaillons  qui  ornent  le  ms.  1  29/17  du  même  fonds.  Dans 


Sur  Je  feiiillel  qui  fait  face  au  frontispice  du 
ms.  latin  771  ,  on  lit  les  mots  :  ffKarolus  octavus, 
rrregni  hujus  Cicilie  recuperaturus . . .  n  Ce  ms.  771 
,  est  un  psautier  copié  en  gros  caractères. 

Sur  le  frontispice  du  ms.  4833  on  voit  un 
e'cu  ëcartele',  au  1  et  4  de  France,  au  9  et  3 
tiercé  en  pal  de  Hongrie ,  de  France  et  de  Jérusalem  ; 
mais  les  fleurs  de  lis  du  premier  et  du  dernier 


quartier  ont  été'  peintes  après  coup ,  pour  recou- 
vrir, selon  toute  apparence,  les  pals  d'Aragon. 

Dans  le  ms.  199^7,  les  armes  de  Ferdinand 
ont  été  effacées  à  un  endroit  et  remplacées,  au 
xvi°  siècle ,  par  un  écu  échiqueté  d'or  et  de  gueules. 

Sur  le  ms.  italien  61 6 ,  le  deuxième  et  le  troi- 
sième quartier  de  i'écu  sont  tiercés  en  pal  dans 
l'ordre  suivant  :  1  Jérusalem,  9  France,  3  Hongrie. 
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ce  ms.  129Û7,  le  peintre  a  figuré,  sur  une  feuille  de  parchemin  pourpré,  une 
statue  équestre,  peut-être  celle  du  roi  Ferdinand. 

Les  belles  Ijeures  inscrites  sous  le  n"  io532  du  fonds  latin  se  terminent  par 
une  page  au  milieu  de  laquelle  sont  les  armes  de  Ferdinand  (type  A),  attachées  à 
un  tronc  d'arbre,  qui  supporte  encore  un  sabre  et  une  épée  placés  en  sautoir. 
Les  angles  sont  occupés  par  quatre  médaillons  :  le  premier  et  le  quatrième  re- 
présentent un  puits  avec  deux  seaux  d'où  sortent  des  flammes:  dans  le  deuxième 
et  le  troisième  on  voit  un  livre  entouré  de  flammes.  Au  bas  de  la  page  se  lit 
la  devise  :  DVCIT  AD  SVMMOS  GLORIA  COELITES. 
coies  II  faut  examiner  avec  une  attention  toute  particulière  certaines  cotes  qui  se 

'les  niss. 

de  Ferdinand.       V  apportent  à  divers  classements  des  livres  du  roi  Ferdinand.  Je  considère  comme 
telles  : 

1°  Une  cote  composée  d'un  nombre  en  chifi'res  romains,  quelquefois  précédé 
d'une  lettre  (A,  B  et  peut-être  C),  toujours  suivi  d'un  parafe  ayant  une  certaine 
analogie  avec  un  8  ouvert  par  le  bas.  Cette  cote  est  ordinairement  placée  à  la  fin 
des  volumes,  au  bas  de  la  dernière  page  écrite.  Exemples  :  xi,  dans  le  ms.  latin 
6069  G;  xn,  dans  le  ms.  latin  GA07;  xm  dans  le  ms.  latin  6620  A;  xlvni,  dans 
le  ms.  latin  682/1;  Ixv,  dans  le  ms,  latin  6621  ;  Ixxvn,  dans  le  ms.  latin  ^538. 
—  A  VI,  dans  le  ms.  grec  /19;  A  li,  dans  le  ms.  latin  Byoo;  A  Ixn,  dans  le  ms. 
latin  7271;  A  nu'"!,  dans  le  ms.  italien  89;  A  un^^i,  dans  le  ms.  italien  552; 
A  nn^^vn,  dans  le  ms.  latin  6/175;  A  nu''\x,  dans  le  ms.  latin  6/i3o;  —  B  vn,  dans 
le  ms.  latin  7676;  —  C  xhn,  dans  le  ms.  latin  7955;  C  Ixxnn,  dans  le  ms.  latin 
/io38;  Clxxvi,  dans  le  ms.  latin  /i5o7;  C  iin''%  dans  le  ms.  latin  kh^k;  G  nn'^'xv, 
dans  le  ms.  grec  i388.  Il  se  pourrait  que,  dans  ces  derniers  exenqjles,  la  lettre 
G  exprimât  simplement  le  nombre  cent. 

2"  Le  mot  intiiulato  ou  intilolalo,  suivi  d'un  nombre  en  chiffres  arabes,  puis  de 
la  lettre  /  et  d  un  second  nombre  également  en  chiffres  arabes.  Gette  note  se 
trouve  à  la  fin  des  livres  qui,  avant  d'appartenir  au  roi  de  Naples,  avaient  figuré 
dans  diverses  collections,  et  entre  autres  dans  la  librairie  appelée  la  Galiacza.  Le 
premier  nombre  se  rapporte  à  l'ordre  des  volumes  dans  une  série;  le  second 
renvoie  sans  doute  aux  feuillets  d'un  catalogue,  \ovez  les  mss.  latins  6522,  6860, 
6871,  689/1,  6896,  6988,  69/17,  7135,  7532,  77'^9. 

3°  Une  note  italienne  en  caractères  assez  mal  formés,  généralement  placée  au 
revers  d'un  des  derniers  feuillets  du  volume,  commençant  par  le  mot  rex,  et  in- 
diquant le  titre  du  livre ,  la  classe  bibliographique  à  laquelle  il  appartenait ,  et 
la  place  matérielle  qu'il  occupait  dans  la  librairie  du  roi.  Exemples  :  dans  le  ms. 
latin  5700  :  crRex,  de  gestis  troanis,  a  le  orature,  a  doy  tantature  a  paryo  de  seta 
rrcelestre.  ■>■> —  Dans  le  ms,  latin  63/i/t  :  frRex(^\  Marco  Tulio  de  olficiis,  orature,  a 


Au  conimencemenl  du  volume  sont  les  mois:  frde  reAlfonso.n 
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ff  doy  lantaturea  paryo  de  seta  rossa,  n  —  Dans  le  ms.  latin  6670  :  ccRex,  logica,  a 
fcli  morale,  a  dui  tantature  a  pargio  de  seta  verde.  n  —  Dans  le  ms.  latin  yS^S  : 
ctRex,  astrologia,  a  due  tantature  a  pario  de  seta  celeslro.  ii  —  Dans  le  ms. 
latin  8555  :  rr  Rex,  super  epistoles  Senece,  a  le  oraturo.  n  —  Dans  le  ms.  italien  88  : 
rRex,  dialoco  de  santo  Gregorio,  a  doy  tantature  a  paro  de  seta  nejjra,  a  li 
rr  vurgale.  ri  — Dans  le  nis.  italien  89  :  rrRex,  lo  iibro  de  santo  Gregorio  sopla 
ctJol),  a  li  vurgale,  a  doy  tantature  a  paryo  de  seta  celestre.  n  —  Dans  le  ms. 
italien  100  :  crRex,  de  sauta  Gecilia ,  a  doy  tantature  a  paryo  de  seta  verde ,  a 
ffli  vurgale.  n  —  Dans  le  ms.  italien  895  :  rrRex,  de  re  Garllo,  a  doy  tantature 
rr  a  paryo  de  seta  celestre,  a  li  vurgale.  ■»  —  Dans  le  ms.  italien  /i3g  :  rr  Vurgale, 
tra  doy  tantature  a  paryo  de  seta  ncgra,  a  li  vurgale.  -f  —  Dans  le  ms.  italien  /491  : 
cfRex,  e  lo  Miscino,  a  doy  tantature  a  paryo  de  seta  verde,  a  li  vurgale.  n  — 
«Primo  almario,^i  dans  le  ms.  latin  1708.  —  rr  A  lo  quarto  almario,n  dans  le  ms. 
latin  6/i56.  —  rrSopre  la  porta,  a  li  poeta,n  dans  le  ms.  latin  8'j(j3. 

k°  Une  note  latine  ou  italienne  indiquant  simplement  la  classe  bibliographique 
à  laquelle  appartenait  l'ouvrage.  Cette  note,  cpii  se  termine  assez  fréquemment 
par  un  nombre  écrit  en  chiffres  romains,  est  d'ordinaire  placée  à  la  fin  du  volume, 
sur  le  plat  intérieur  de  la  reliure,  souvent  sur  la  ])lanche  même  qui  forme  la 
couverture  et  qui  n'est  alors  revêtue  à  l'intérieur  ni  de  papier  ni  de  parcliemin. 
Exemples  :  dans  le  ms.  5^^  :  rr  In  theologia ,  no.  vuii.n  —  Dans  le  ms.  latin 
3362  :  ffTheologi,  no.  vnu.  ii  — Dans  le  ms.  latin  3o63  :  rr  A  la  theologia,  no.  vni.  n 

—  Dans  le  ms.  latin  i468  :  rrin  jure  pontificio,  no.  xi.  —  Dans  les  mss.  latins 
6/1/17,  *  ^  '  653o,  6583  et  7269  :  rr  A  li  morale,  v  —  Dans  les  mss.  latins  6/1/17, 
65ii,  6522,  6523,  6628,  653o,  653i,  6589,  65/17,  65/i8  et  7582  :  rrIn 
rrphilosophia,  no.  viulu  —  Dans  les  mss.  latins  6852,  6363,  6/107,  ^^'8  et 
6788  A  :  rrIn  philosophia  et  in  gramatica  etc.  no.  vuu.ti  —  Dans  les  mss.  latins 
6/i8o,  6/i83,  6/i33  A,  6/i38  B,  6668  et  6670  :  rr  Logica,  no.  xvui.n  —  Dans 
les  mss.  latins  6806,  68/i/i,  6/i56,  6788  et  8509  :  rrA  li  philosophi  e  logica.  ii 

—  Dans  les  mss.  latins  6292,  6/ioo  D,  6687  et  6658  :  rrA  la  dialetica  e  logica. n 

—  Dans  les  mss.  latins  682/1,  6/172  et  652 1  :  rr  In  philosophia  et  nigromancia,  etc. 
rrno.  vuu.  n  —  Dans  les  mss.  latins  6820,  6527  et  7161  :  rrA  la  filosophia  et 
rr  nigromancia.  no.  vuu.  11  —  Dans  le  ms.  latin  7271  :  rr  Astrologi,  no.  xvui.ii  — 
Dans  le  ms.  latin  78/18  :  rr  Astrologia.  ii  —  Dans  les  mss.  latins  68/i8,  68/19, 
685o,  6860,  6888,  6921,  69/17,  698/1  et  78/18  :  rrA  la  medecina.n  —  Dans 
le  ms.  latin  6/175  :  rrA  lire  mylitari.  n  Dans  le  ms.  latin  7689  :  rr  Gramatica, 
rrno.  xvni.  11  —  Dans  les  mss.  latins  75/19,  7676,7922,8078,  8i52,  8155,8691 
et  8692  :  rr  Gramatica.  n  — Dans  les  mss.  latins  7888,8579  et  8612  :  rr  In  ora- 
rrtoria,  no.  vuu.r  —  Dans  le  ms.  latin  8268  :  rr  Poète,  no.  vnn.  n  —  Dans  le  ms. 
latin  7980  :  rrA  li  poeta.  n  —  Dans  les  mss.  latins  7952,  7955,  8oi5  et  826A: 
rrIn  poesia,  no.  vun.n  —  Dans  le  ms.  latin  680/1  :  rr  Cosmographi,  no.  xvm.r  — 

CAB.           1.  39 
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Dans  le  ms.  latin  58/i6  :  rrHistoria,  no.  xviu.  n  —  Dans  les  mss.  latins  1795, 
6069  C  et  78^0  :  cfllistorici,  no.  xvin.n 

Je  puis  nommer  six  copistes  ou  enlumineurs  à  qui  sont  dus  plusieurs  des 
plus  magnifiques  volumes  de  la  bibliothèque  de  Ferdinand  I". 

I.  ANTONIUS  SINIBALDUS.  —  On  connaît  une  dizaine  de  volumes  transcrits 
par  cet  habile  copiste'*'.  Dans  l'un  d'eux,  achevé  à  Florence  en  février  ikSS  ou 
1/189,  s'appelle  :  rrAntonius  Sinibaldus,  Florentimis,  quondam  régis  Ferdi- 
rrnaudi  régis  Siciliae  scriptor  et  librarius  n  Outre  ce  volume,  la  Bibliothèque 
possède  d'Antonio  Sinibaldi  un  beau  Pétrarque  qui  est  daté  de  l'année  1Û76 

II.  GANTES  BONAGILS  DE  GANTINIS.  —  A  la  fin  d'un  recueil  de  sermons 
de  saint  Augustin,  ms.  latin  1767,  on  lit  ces  mots  :  rcManu  Gantis  Bonagii  de 
ffCantinis,  clerici  Sanctfe  Maria?  Floris  de  Florentia,  xxi°  œtatis  suse  anno  natus, 
rr  perscriptum  est  idibus  julii  m  cccc  lxxxvhu.  ii  La  note  Re  de  Ungaria,  tracée  au 
bas  de  la  page,  permet  de  supposer  que  le  volume  avait  d'abord  été  destiné  à 
Mathias  Corvin;  mais  les  armes  peintes  au  frontispice  prouvent  qu'il  a  été  incor- 
poré dans  la  bibliothèque  de  Ferdinand. 

III.  HIPPOLYTUS  LUNENSIS.  —  Ginq  volumes  écrits  par  ce  copiste  nous  sont 
parvenus.  1°  Le  ms.  latin  3o63  ;  au  fol.  2/18  on  lit  cette  souscription  :  cr  Joannis 
ffScoti,  ex  ordine  Minorum,  sacrae  theologiae  professons,  super  secundo  Senten- 
rr  tiarum  quaestiones  fmiunt  féliciter,  jussu  musarum  antistitis  et  omnis  sapientiae 
fr  ddigentissimi  investigatoris  régis  optimi  Ferdinandi  per  Hippolytum  Lunensem 
rr  transcriptœ.  n  —  2°  Un  manuscrit  faisant  suite  à  celui  qui  vient  d'être  signalé  ; 
il  était  conservé  au  collège  de  Glermont ,  d'oiî  il  passa  dans  le  cabinet  de  Meer- 
man''''.  Voici  le  titre  que  le  copiste  a  mis  au  folio  8  v"  :  rr  In  nomine  Domini  nostri 
cf  Jesu  Ghristi,  Joannis  Scoti,  ex  ordine  Minorum,  in  quartum  Sententiarum  libruui 
rropus  praeclarissimum  incipit,  per  Hip])olytum  Lunensem,  jussu  régis  Ferdinandi, 
rrduni  bello  turbulentissimo  premeretur  Italia,  diligenter  transcriptum.  11  —  3°  Le 
manuscrit  latin  869/1  (Laurentius  Vallensis  de  notulis  Raudensis).  Il  se  termine 


Copisles 
et 

enlumineurs 
ilo  Ferdinand  I' 


Van  Praet,  Catal.  des  livres  impr.  sur  vélin 
nvec  date ,  depuis  jusqu'en  i^i']-2,  p.  20.  — 
Sur  un  Prudence,  conservé  à  Rome  (cod.  Urb.  666) 
el  qui  fut  copié  à  Florence  en  i/i8i  par  Antonius 
Sinibaldus,  voy.  Dressel ,  Aurclii  Prudenlii  démentis 
quœ  exstant  opern,  p.  —  M.  Pertz  [Bie  Kôni- 
Ifliche  Bibliothek  zii  Berlin  in  den  lahren  18/19  bis 
1867,  p.  '^'^)'  ^  signalé,  dans  un  Suétone  de  la 
bibliothèque  royale  de  Rerlin,  la  souscription  sui- 
vante: ff  Antonius  Sinibaldus  Florentinus,  illustris- 


ffsiuii  domini  donmi  Johannis  de  Aragonia  lami- 
ffliaris,  exscripsit.  Neapoli,  1/177,  junii  aS.^) 

Souscription  placée  à  la  fin  du  ms.  latin  1 6889 , 
jadis  n°  2 1  du  fonds  de  La  Vallière. 

Fonds  italien,  n.  5/i8.  Voy.  Marsand,  /  mu- 
noscritti  italiani  délia  regia  hiblioieca,  I,  802. 

Voy.  le  Catalogue  imprimé  en  176/1.  j).  191, 
n.  5/i3. 

'^^  Voy.  le  Catalogue  imprimé  en  182/1,  l.  IV. 
p.  80,  n.  /182. 
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par  cette  note  :  tr  Hippolytus  Lunensis  traiiscripsit.  n  —  k°  Le  manuscrit  latin 
7810  (OEnvres  de  François  PJiilelplie).  A  la  tin  se  lit  la  soiisci'i|)lion  :  «P.  (Pro- 
pria?) Ilippolvti  Lunensis  manu.  11  —  5°  Un  manuscrit  renl'ennant  la  traduction 
d'un  opuscule  d'Onosander  et  le  livre  de  Frontin  sur  l'art  militaire  11  porte  la 
même  souscription  que  le  n°  7810. 

IV.  JOACHIM  DE  GIGANTIBUS.  —  Ce  copiste,  originaire  de  Rotliembourg, 
prend  le  titre  de  Ferdinandi  régis  librarim  et  miniator  dans  plusieurs  volumes  écrits 
en  167 G.  Les  rédacteurs  du  catalogue  des  mss.  du  collège  de  Glermont*^^  à  l'oc- 
casion d'un  exemplaire  des  Commentaires  de  Jean  Scot  sur  les  Sentences,  ont  publié 
cette  note  :  tr  Très  priores  tomos  Joacliim  de  Gigantibus,  de  Rottemburgaoriundus, 
rr  Ferdinandi  régis  librarius  et  miniator,  in  membranis  tranquille  scripsit  et  miniavit , 
ranno  m  cccc  lxxvi.  Les  souscriptions  linales  du  manuscrit  latin  129/16  four- 
nissent des  renseignements  encore  plus  précis  :  tr  Bessarionis,  cardinalis  Sabini  et  pa- 
crtriarcbe  Constantinopolitani,  adversus  calumniatorem  Platonis  del'ensiones  expli- 
ffciunt,  exscripte  et  miniate  per  me  Joachinum  de  Gigantibus,  Rotenburgensem, 
rrpro  invictissimo  principe  Ferdinando  regc,  etc.NeapoIi,  die  xv  januarii  m  cccc  lxxvi. 
cf  Joacliim  de  Gigantibus,  Germanicus,  Rotenburga  oriundus,  Ferdinandi  régis  li- 
er brarius  et  miniator,  tranquille  transcripsit  et  miniavit  m  cccc  lxxvj.it 


V.  JOANNES  MATHEUS  CAPPITANUS.  —  A  la  fin  du  manuscrit  latin  6292, 
contenant  les  Catégories  d'Aristote  et  orné  des  armes  de  Ferdinand,  on  lit  ces 
mots  :  rrJoannes  Matheus  Cappitanus  lioc  opus  scri])sit.  n 

VI.  VENCESLAUS  CRISPLS.  —  Sept  manuscrits  exécutés  entre  les  années 
1680  et  1/193  sont  l'œuvre  de  ce  copiste,  qui  avait  quitté  la  Bohême,  sa  patrie, 
pour  venir  se  fixer  à  Naples.  Voici  les  notes  par  lesquelles  il  a  voulu  transmettre  à 
la  postérité  son  nom  et  sa  patrie.  A  la  fin  du  manuscrit  latin  2868  :  cr  Venceslaus 
rrCrispus,  natione  Boheinus,  e  Longobardorum  exemplaribus  transcripsit,  anno 
ffM  cccc  Lxxx.Ti  —  A  la  fin  d'un  manuscrit  de  la  bibliothèque  de  Louviers  :  crBeati 
ffThome  Aquinatis  hoc  in  prinium  Sententiarum  scriptum  Joannes  de  Aragonia, 
cr  Ferdinandi  régis  filius,  sancte  Romane  ecclesie  cardinalis  presbyter,  suo  proprio 
rcsumptu,  scriptore  Venceslao  Crispo  Slagenverdiensi,  natione  magis  quani  reli- 
er gione  Boliemo,  fecit,  anno  salutis  m  cccc  Lxxxnii,  quarto  nouas  septembris n 
A  la  fin  d'un  volume  appartenant  à  M.  Bourdin,  de  Rouen  :  rrAbsolutum  est  hoc 
rr  egregium  opus  beati  Tliome  de  Aquino  in  tertium  magistri  Sentenciarum  librum, 

Ce  lus.  a  appartenu  à  Riva ,  puis  à  Libri.  Voy,  m^criptsformcdbij  M.  G.  Liùri  {Lom\.  iSSg.in-S"). 

Catal.  (le  livres  composant  la  bihl.  de  M.  C.  Rfiva]  p.  169,  n.  'jho. 
de  Milan  (Paris,  i856,  iri-8°),  p.  ,5i,  n.  /ioi  ;  et  P.  191,  11.  /i8-i. 

Catal.  of  ttic  extraordiiiary  collection  nf  spkndid  ma-  Ravaissou,  Rapports,  p.  aS."). 
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ff  scriptorequeVenceslaoCrispo  Boherno,  anno  post  Christi  iiativitatem  mcccc  lxxxvi, 
ff  .  .  .  impensa  inclyti  Joaiinis  de  Arafjoiiia,  Roiiiane  ecdesie  cardinalis,  exaratum.  n 
—  A  la  fin  d'un  manuscrit  de  la  bibliothèque  de  Louviers  :  rrAngelici  doctoris 
ffbeati  Tbome  Aquinatis  celebei-rimum  opus  in  secundum  magistri  Sententiarum 
rrlibrum,  sumptu  Ferdinandi  régis  exaratum,  anno  salutis  m  cccc  Lxxxvnn,  Vences- 
rrlao  Crispo,  natione  Bohemo,  scriptore  W.  n  — Au  fol.  i  88  du  manuscrit  latin  k^b 
(Commentaire  de  saint  Thomas  sur  Isaïe)  :  rr  Scriptore  Venceslao  Crispo  Boliemo 
rr Slagenverdiensi,  regio  sumptu,  Neapoli,  féliciter  absolvit,  anno  nostre  salutis 
rcM  cccc  Lxxxix. n  —  A  la  fin  du  manuscrit  latin  65^5  (Commentaire  de  saint 
Thomas  sur  Aristote)  :  ce  Ferdinandi  régis  sumptu,  scriptore  Venceslao  Crispo  Bo- 
rrhemo,  exaratus  Neapoli  anno  salutis  m  cccc  lxxxxui,  idibus  augusti.n  — -Dans  le 
manuscrit  latin  aSûy  (Commentaires  de  Bède  sur  les  livres  de  Salomon),  au 
fol.  98  y"  :  cf  Venceslaus  Crispus  Bohemus  exscripsit;  n  et  au  fol.  1  76  V  :  ff  Yences- 
f'iaus  Crispus  Bohemus  exaravit.  n 

Je  ne  range  pas  parmi  les  copistes  de  profession  un  certain  ffCola  de  Gen- 
frnaro,i7  qui  a  transcrit  dans  une  prison,  en  1^78,  un  texte  italien  du  Secret 
des  Secrets  (ms.  italien  kk']).  Au  commencement  du  volume  il  s'est  représenté 
suppliant,  à  genoux,  les  pieds  enchaînés,  au-dessous  des  armes  de  Ferdinand. 

Trois  volumes  de  la  bibliothèque  de  Ferdinand  portent  des  souscriptions  qui, 
sans  indique]- le  nom  des  copistes,  nous  apprennent  la  date  exacte  de  la  transcrip- 
tion. Le  premier,  ms.  latin  5o8i,  est  une  Histoire  d'Eusèbe,  qui  a  été  achevée  à 
Florence  le  22  mars  1/181  (n.  s.).  Le  deuxième,  ms.  latin  6798,  est  composé  de 
deux  volumes,  dont  le  dernier  se  termine  par  ces  mots  :  cf  Finiunt  libri  de  anima- 
fflibus  Ai'istotelis,  interprète  Théodore  Gaze,  viro  clarissimo,  jussu  ac  impensis 
ffincliti  régis  Ferdinandi  scricti  (s«'),  anno  sui  regni  vicesimo  secundo  et  incai'na- 
cftionis  Domini  m"  cccc°  Lxxxix.n  Enfin  le  ms.  de  saint  Thomas,  autrefois  n°  689 
du  collège  de  Clermont,  aujourd'hui  n°  88  de  l'Appendice  du  catalogue  de  lord 
Asbburnham,  est  daté  du  3o  décembre  i/i8o. 

Ferdinand  l"  ne  se  borna  pas  à  faire  travailler  les  copistes  et  les  enlumineui's  : 
il  favorisa  l'introduction  de  l'imprimerie  dans  ses  Etats,  et  alla  jusqu'à  olfrlr  un 
évêché  à  Sixtus  Riessinger,  de  Strasbourg,  (jui  avait  imprimé  des  livres  à  Naples 
en  1671  et  1/175 

oriRine  Suivaiit  uue  conjecture  de  Boivin'^',  qui  a  été  adoptée  par  l'auteui-  du  Mé- 

divdt^nss.        moire  historique '^''^  et  qui  de  là  est  passée  dans  le  grand  ouvrage  de  Tii'aboschit'^', 

île  Ferdinand. 


Ravaisson,  Rapports,  p.  28G. 

Aug.  Bernard,  De  l'origine  et  des  debiilx  de 
l'imprimerie  en  Europe ,  II,  sSy  et  258. 

Une  copie  des  notes  de  Boivin  sur  les  niss. 
de  Naples  a  éXé  vendue  à  Paris  le  6  lévrier  1868. 
Elle  forniail  le  11°  817  du  Qildloguc  den  curiosités 


bibliographiques.  .  .   composant  la  bibliothèque  de 
M.  de  la  Roche.  Je  n'ai  pas  retrouvé  l'original  de 
ces  notes.  La  copie  vendue  en  1868  est  maintenant 
en  ma  possession. 
P.  viu. 

\'I,  I.  921. 
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Fordinanci  aiii-ait  accru  sa  bibliotlièqiie  en  y  incorporant  les  manuscrits  ([ui 
avaient  appartenu  à  (]uclques-uns  de  ses  vassaux  et  de  ses  officiers.  Je  vais  pas- 
ser en  revue  les  volumes  qui  semblent  avoir  cette  origine.  Je  commencerai  par 
les  manuscrits  d'Antonello  Petrucci. 

Antonello  Petrucci,  secrétaire  et  premier  ministre  de  Ferdinand  I",  n'oublia 
jamais  qu'il  devait  son  élévation  à  la  culture  des  lettres.  Les  auteurs  recher- 
chaient sa  protection  et  la  bibliothèque  qu'd  avait  formée  renfermait  un  choix 
remarquable  de  livres  grecs  et  latins.  Au  commencement  du  ins.  latin  680 
qui  contient  l'Histoire  naturelle  de  Pline,  se  lit  en  lettres  capitales  l'inscription  : 
rrEst  domini  Antonelli  Pe[trucci]  et  amicorum.  n  Les  livres  d'Antonello  Petrucci 
se  reconnaissent  au  mot  secretario,  qu'une  main  italienne  de  la  fin  du  xv*^  siècle 
a  ajouté  sur  un  des  premiers  ou  des  derniers  feuillets  de  chacun  d'eux.  Je  puis 
citei'  comme  exemples  les  mss.  grecs  22,  35,  /iq,  102,  1122,  i388,  9465, 
2795,  2809  2865,  2902,  2983  et  2999;  les  mss.  latins  i66/i,  kkùo,  hk'jQ. 
/1569  A,  607/1,  6120,  6366,  6600  D,  67/45,  6788,  6920,  7316  A,  7511, 
7838,  7860,  7953,  7980,  7993,  8000,  8620,  8690,  8691,  8692  et  1  7i5o(^'. 
Dans  le  ms.  latin  8690,  outre  la  note  secretario,  qui  est  en  tête,  j'ai  remarqué  à 
la  fin  les  mots  :  crMessere  Antonello  d'Aversa.  Sur  la  tranche  de  plusieurs  de 
ces  livres  on  voit  le  titre  écrit  à  l'encre  en  grandes  lettres  capitales  (mss.  latins 
6/ioo  D,  Gh'jb,  7838,  8000  et  8693).  Antonello  Petrucci,  condamné  pour 
crime  de  lèse-majesté,  ])érit  misérablement  le  i5  mai  1/187.  Il  avait  deux  fils, 
le  comte  de  Carinola  et  le  comte  de  Policastro,  dont  Boivin  a  trouvé  les  noms 
sur  de  vieux  livres  imprimés.  Les  mots  Conte  de  Carinula  ont  été  tracés  à  la  fin 
du  ms.  grec  1759,  qui  nous  est  arrivé  avec  les  livres  de  Catherine  de  Médicis. 

Le  grand  sénéchal  Pietro  di  Guevara,  qui  entra  dans  la  même  conspiration 
qu'Antonello  Petrucci,  avait  aussi  une  bibliothèque  assez  nombreuse.  I^es  volumes 
qui  en  ont  fait  partie,  et  dont  plusieurs  sont  en  espagnol,  portent  la  note  grase- 
îiescarco,  ou  gransenescarco.  Ce  sont  les  mss.  latins  6320,  6/i33,  6/i33  A,  6633  B, 
6539,  65/17,  6638,  68/19,  6883,  6908,  6921,  6922,  7161  73/18,  7522, 
7689,  7955,  81 55;  les  mss.  italiens  85,  /i8/i,  917;  les  mss.  espagnols  k(), 


A  la  fin  (lu  ms.  latin  8878 ,  qui  renferme  des 
vers  de  Mathias  Canaiis,  on  lit  l'épigramme  sui- 
vante : 

Antoiieilc,  mi'Uin  taiigas  si  forte  libclliiiii , 

Hune  fi'oiite,  huiic  oculis,  liuiic  logo  mente  legas. 

Ingenio  nam  quaeque  potes  discernere  et  usu, 
Inde  fides  merifo  jam  tibi  magna  datur. 

Ut  virlute  tui  quovis  diflectere  régis 

Cor  valeas  :  quod  nunc  te  prccor  ut  l'acias. 

Le  ms.  grec  2809  renferme  cette  note  :  rrCo- 
ffdex  mei  est  Francisci  Bertini,  quem  pridie  kl. 


troctobris  a  greco  quodam  enii  -vois  ipicri  lowx- 

"TOtS.  r> 

Les  relieurs  ont  enlevé  la  note  que  Boivin 
avait  remarquée  dans  les  mss.  latins  4^ Go,  781 1, 
869.3  et  17160.  —  Boivin  avait  encore  relevé  la 
note  secretario  dans  neuf  livres  imprimés  de  la  Bi- 
bliothèque du  roi  ;  il  en  a  transcrit  les  titres  dans  le 
recueil  de  notes  indiqué  à  la  page  998,  note  3. 

Le  nis.  71  (il  contient  la  menlion  d'tm  pro- 
priétaire antérieur  :  rriste  liber  est  INicoli  de  Tauro 
«•de  Neapoli.  n 
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58,  70,  71,  7a,  2o5  et  2/16'". — La  Légende  dorée,  n°  96  du  fonds  italien,  a 
été  copiée  en  167/1  pour  une  dame  qui  était  peut-être  la  mère  de  Pietro  di 
Guevara.  Elle  est  ainsi  nommée  dans  la  souscription  :  fr  Domina  Gisocta  Ginesce 
ffde  Baucio,  de  Guevara  marchionissa,  Vastiarianique  comitissa. 

Parmi  les  autres  compagnons  d'Antonello  Petrucci,  les  historiens  désignent  le 
duc  de  Melfi,  et  Girolamo  Sanseverino,  prince  de  Bisignano.  Une  main  italienne 
a  tracé  les  mots  prencepe  de  Viscngnano  sur  les  mss.  latins  25/i«,  6828,  6658, 
sur  le  ms,  italien  552  et  sur  le  ms.  espagnol  55.  —  La  note  duca  de  Amerje  se 
lit  dans  une  vingtaine  de  mss.  latins,  les  n°'  576,  6o6,/io38,  4507,  563i, 
58/i6,  5865 63o6,  6352,  6859,  6363,  6/107,  6788  A,  7625,  7922,  7952, 
80/17,  ^1^^'  85o9  et  8612.  Deux  de  ces  volumes  avaient  été  acquis  en  \h^h 
et  en  1/176  par  un  dominicain,  frère  Alexandre  d'Otrante,  professeur  de  tliéo- 
logie'^'.  Dans  le  ms.  7952  j'ai  relevé  la  note  :  cfPortate  in  lo  castello  de  Melfe 
tf  per  rotella.  n 

Voici  encore  plusieurs  marques  d'origine  inscrites  sur  certains  livres  qui, 
suivant  une  heureuse  conjecture  de  Boivin,  durent  entrer  dans  la  bibliothèque 
royale  de  Naples  sous  le  règne  de  Ferdinand  : 

1°  Lo  conle  de  Docente  ou  Ducente,  dans  les  mss.  latins  2888,  8862,  8/182, 
3/i58,  /i625,  6069C,  6161,  6618,  7676,  8oi5,  8268,  826/1,  et  dans  les 
mss.  italiens  /i,  87,  58o,  906  et  1016'*'.  Deux  de  ces  volumes,  les  n°'  /1625  et 
6069  G,  sont  l'œuvre  d'un  copiste  qui  a  terminé  ses  transcriptions  par  le  dis- 
tique suivant  : 

Si  Mi  ponatur,  et  dm  simul  associatur, 
Et  el  addalur,  qui  scripsit  ita  vocatur. 

2°  Puglya  de  messere  Galierio,  dans  les  mss.  latins  kk^j  i  et  4/196. 
3°  Gelormo  de  Abroso,  dans  le  ms.  latin  689/i. 

/i°  Messere  LanzaJao,  Laczalao  ou  Lanczalao,  dans  les  mss.  latins  6680,  6/1/17, 
65ii,  6519,  6522,  6528,  6527,  6528,  653o,  653i,  68/18,  685o,  6860, 
6871,  6896,  6988,  69/n,  69/17,  6959,  698/1,  6987,  6990,  7i85'^\  7269, 
7271,  7582,  et  dans  le  ms.  italien  592.  A  la  fin  de  ce  dernier  volume,  un  an- 
cien propriétaire  a  ajouté  la  note  suivante  :  fcDie  xxvi^  mensis  setenbris  nn"^  in- 


Boivin  avait  remarqué  cette  note  sur  divers 
livres  imprimés. 

Le  relieur  a  enlevé  la  note  que  Boivin  avait 
vue  sur  le  ms.  5865. 

ffHunc  libellum  excellentissimi  doctoris  sancti 
rrThome  de  Aquino  emi  egofrater  Alexander  Ydrun- 
rftinus,  sacre  tiieolog-ie  professer,  ordinis  Predicn- 
tftorum,  protarennis  decem,  anno  Domini  ili&li.r> 
Dans  le  ms.  latin  606.  —  rrHunc  librum  Ethico- 


frrum  emi  ego  frater  Alexander  de  Hydrunto,  sacre 
"théologie  professor,  pro  ducatis  tribus,  dum  es- 
rrsem  Regeni  Neapoli,  anno  Domini  1676."  Dans 
le  nis.  latin  G3o6. 

Les  relieurs  ont  enlevé  les  marques  des  mss. 
latins  3i53  et  liGiS,  et  des  mss.  italiens  87  et 
58o.  Je  les  cite  d'après  Boivin. 

La  note  Lanzalao  a  disparu  du  ms.  7185. 
Elle  a  été  indiquée  par  Boivin. 
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ff  diclionis,  m  cccc  xxxxi",  aquest  libre  me  foncli  douât  per  Amausanl,  oastella  del 
cfcastell  nou  real  de  Neapols,  a  mi  Johan  de  Buesa,  manu  propria.  n  Quatre  des 
volumes  qui  portent  la  marque  de  crmessere  LauzalaoT  (les  n"'  65 19,  69^1, 
6969  et  6987)  avaient  précédemment  appartenu  à  un  docteur  célèbre,  dont  le 
nom  nous  est  indiqué  par  cette  phrase  :  trFo  dello  eximio  doctore  M'"  Fran- 
rrcescho  de  Maestri  da  Pisaro.n  Le  ms.  G89Û,  que  j'ai  déjà  cité  à  propos  de 
rrGelormo  de  Abroso,ii  avait  la  même  origine 

5"  Lecenceato,  dans  le  ms.  grec  563,  et  dans  les  mss.  latins  170.3,  6583  et 

7729- 

6°  Messere  Pelre  de  Gelano,  dans  les  mss.  latins  1795,  652 1,  5620  A,  652  1 
et  65/i8,  et  dans  le  ms.  italien  hdk. 

7°  Fo  de  messere  Pilicere,  dans  le  ms.  latin  /i/i36. 

8"  Princ.  en  lettres  capitales,  au  commencement  des  mss.  latins  5700  et  73/18, 
et  des  mss.  italiens  89,  3 95  et  583. 

9°  Semonno  Guerrero  dans  le  ms.  latin  7538. 

J'ai  parlé  plus  haut'^'  des  volumes  sur  lesquels  se  trouvent  les  mots /o  de  la 
Galiacza,  ou  simplement  Galiacza.  J'avais  cru  qu'ils  avaient  fait  partie  de  la  bi- 
bliothèque fondée  par  les  ducs  de  Milan  dans  le  château  de  Pavie,  et  que  Louis  XII 
les  en  avait  tirés  pour  les  apporter  en  France.  Depuis,  j'ai  remarqué  qu'ils  por- 
tent les  signes  caractéristiques  des  livres  de  la  bibliothèque  napolitaine  que 
Cliarles  VIII  s'appropria  en  1^95.  Boivin  a  supposé  que  rrla  Galiacza ii  était  une 
librairie  fondée  par  un  Galéas  dans  la  ville  de  Milan,  qu'elle  était  distincte  de  la 
librairie  du  château  de  Pavie,  et  que  les  livres  en  avaient  été  donnés  à  Ferdinand, 
roi  de  Naples,  par  son  allié  François  Sforze.  Cette  conjecture  me  semble  tout  à 
fait  plausible. 

Alphonse  II,  fds  et  successeur  de  Ferdinand  I",  pendant  un  règne  de  quelques 
mois  (du  25  janvier  1  h^h  au  23  janvier  1/195),  n'eut  guère  le  loisir  d'augmenter 
la  bibliothè([ue  formée  par  ses  deux  prédécesseurs.  Mais  il  n'était  pas  tout  à  fait 
indigne  de  posséder  un  aussi  précieux  trésor.  Avant  de  monter  sur  le  trône, 
cfuand  il  portait  le  titre  de  duc  de  Calabre,  il  avait  pour  principal  bibliothécaire 
Giovanni  Albino'^',  littérateur  et  diplomate,  qui  fut  chargé  de  plusieurs  missions 
importantes  dans  différentes  cours  d'Italie  depuis  i/i8o  jusqu'en  1/187'*'. 


Des  cinq  volumes  sur  lesquels  j'ai  remarqué 
le  nom  de  maître  ffFrancescho  de  Maestri  da  Pisa- 
ffro,-^  le  premier  est  un  traite'  d'histoire  natui'elle; 
les  quatre  autres  sont  des  ouvrages  de  médecine. 

Page  1 98.  A  la  liste  que  j'ai  donnée  des  livres 
provenant  de  fcla  Galeacza?)  il  faut  ajouter  les 
n°'  suivants  du  fonds  latin  :  i/i()8,  8928,  /ii85, 
6/497,  4/199,  ^5i/i,  4525,  4557,  A558,  /i563, 
()/i72  et  6657.  La  note  que  Boivin  indique  dans  le 


ms.  a  disparu.  —  ffPetrus  Pomayrolis»  a 

mis  son  nom  dans  plusieurs  mss.  de  frla  Galeacza .  « 
par  exemple  dans  les  mss.  latins  33o5  A,  /1027, 
kihk,  A473,  /1/189,  /i/i92,  /i5A5,  /t593,  (1/172 
et  7628. 

ff  Joannes  Albinus,  major  librarius.'ï 

Voyez  Lettere,  ialruzioni  ed  allre  mcmorie  de' 

re  Aragonesi.  Napoli,  1769,  in-A";  dans  le  tome  V 

du  Raccolta  de  Giovanni  Gravier. 
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Végèce,  11°  7018  du  fonds  latin,  lui  a  été  dédié,  puisquon  lit  au  bas  du  premier 
feuillet  do  ce  volume  : 

Ad  illustrissimum  diicem  Calabiie. 
Accipe,  rara  tamen,  ut  sunt,  dux,  scripta  Vegetii, 
Dantis  et  exiguo  munere  pende  animam. 
Servorum  minimus  Loysius  de  Gallacia. 

Si  Alphonse  eût  régné  plus  longtemps,  il  aurait  sans  doute  protégé  les  lettres  et 
n'aurait  pas  mis  en  oubli  les  recommandations  que,  le  jour  de  son  sacre  (8  mai 
1/196),  il  avait  entendu  sortir  de  la  bouche  de  ce  même  Giovanni  Albino  : 
rr  .  .  .Etïice  igitur,  gloriosissime  rex,  ut  in  regno  tuo  ingénia  efllorescant  (surgunt 
rrcomplura),  et  ne  Augusti  teinporibus  tua  cédant  secula,  cujus  liberalitati  nec  te 
fc  cessisse  contenderim  n 
Jean,  Uh  auti'e  fils  de  Ferdinand      Jean,  cardinal  d'Aragon,  mort  en  i685,  com- 

cardinaid  Aiagon.     j^^j^jjjg^  plusieurs  Hvi'es  qui  finirent  par  entrer  dans  la  bibliothèque  de  sa  famille. 

Je  puis  en  citer  une  douzaine  d'exemples.  Les  deux  premiers  de  ces  livres  ont  été 
mentionnés  plus  haut'^*,  quand  il  s'est  agi  des  ti-avaux  de  Venceslaus  Crispus.  Le 
troisième,  en  trois  volumes,  est  une  copie  des  Morales  de  saint  Grégoire,  ms. 
latin  2281,  qui  fut  offerte  au  cardinal  en  i/i85  par  le  copiste  Joannes  Rainaldus 
Mennius  :  rr  Illustrissimo  et  reverendissimo  Joanni  presbitero  cardinali  de  Arago- 
crnia,  Joannes  Rainaldus  Mennius,  millesiino  quadringentimo  [sic)  octuagesimo 
ccquinto,  quod  bene  vortat,  transcripsit.  n  Le  quatrième,  ms.  latin  SSy/i,  ren- 
ferme la  Tarentine,  poëme  latin  de  Fuscus  Paracletus  Cornetanus;  au  frontispice 
sont  peintes  les  armes  de  Jean  d'Aragon  :  écartelé,  au  1  et  h  d'Aragon,  au  2  et 
3  tiercé  en  pal  (Hongrie,  France  et  Jérusalem);  l'écusson  est  surmonté  d'un  cha- 
peau de  cardinal.  Un  autre,  propriété  de  M.  Bourdin,  ne  fut  terminé  f[u'après  la 
mort  du  noble  prélat  auquel  il  était  destiné  :  rcBeati  Thome  Aquinatis  continuum 
r:in  duos  evangelistas  per  me  Johaiinem  de  Guerne,  flamingum,  exscriptuin  fini- 
rrtumque  Neapoli,  régnante  felicissimo  rege  Ferdinando,  aniio  Domini  natalis 
rrMCCccLXxxvi,  decimo  octavo  die  novembris,  sumptu  illustrissimi  domini  Johannis 
ffde  Aragonia,  ejusdem  Ferdinandi  régis  filii,  saiicte  Romane  ecclesie  cardinalis 
cr  presbiteri,  qui,  dum  Romam  a  pâtre  ad  pontificem  maximum  missus  esset,  vitam 
ffcum  morte  finivit,  dicto  millesimo  anno  lxxxv,  raense  septembris.  t) 

Dans  le  manuscrit  latin  887/1,  il  faut  noter  le  mot  cardenale  écrit  sur  la  feuille 
de  garde.  Ce  même  mot,  tracé  en  caractères  identiques,  se  voit  aussi  dans  les 
manuscrits  latins  6292  et  7569  avec  les  armes  du  cardinal,  et  sans  armes  dans 
les  mss.  latins  6295,  682/1,  6687,  762/1  et  i852/i.  11  me  semble  donc  démon- 
tré (pie  tous  sont  venus  de  Jean,  cardinal  d'Aragon. 

Ce  discours  a  été  imprimé  à  la  (in  (le  ./r)f»(n/.v       \n-h\  Dans  le  tome  V  du  Raccoltu  de  Giovanni 
Alhmi  Liic((iù  de  (>estis  regmn  NeapoUlanornm  ah  Gravier. 
Aragonia  ffiii  extant  librl  quatuor.  Neapoli,  176g,  P.  297  et  928. 
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Ferdinand  II,  qui  succéda  à  son  père  Alphonse  II,  ne  fui  pas  plus  heureux 
(|uo  lui.  Son  règne  fut  trop  court  (du  28  janvier  1  ^igBau  5  septembre  ou  octobre 
1  6()G)  et  trop  agité  pour  lui  permettre  de  porter  son  attention  sur  la  collection 
bibliographique  qu'il  tenait  de  ses  ancêtres. 

Charles  VIII,  après  ia  campagne  de  i^gô,  se  trouva  maître  de  la  librairie 
royale  de  Naples,  j'ai  dit  plus  haut'''  qu'il  ne  semblait  pas  s'être  approprié 
cette  collection;  mais  un  nouvel  examen  des  faits  m'a  conduit  à  une  opinion  toute 
différente.  Pour  moi,  il  n'est  plus  douteux  que  Charles  VIII  n'ait  rapporté  de 
Naples  un  assez  grand  nondjre  de  livres  qu'on  distingue  aisément  pai'mi  les  ma- 
nuscrits de  l'ancienne  bibliothèque  de  Blois.  La  plupart  ont  quelques-unes  de  ces 
marques  dont  j'ai  parlé  dans  les  pages  précédentes,  et  beaucoup  ont  conservé 
leur  reliure  italienne  et  une  étiquette  de  papier  sur  laquelle  est  inscrit  le  titre  de 
i  ouvrage;  cette  étiquette  avait  été  collée,  probablement  du  temps  de  Charles  VIII, 
sur  le  plat  extérieur  de  la  couverture  correspondant  à  la  fin  du  livre.  Toutefois 
les  plus  beaux  manuscrits  de  la  bibliothèque  royale  de  Naples  échappèrent  à 
Charles  VIII.  Ils  furent  recueillis  parle  dernier  prince  aragonais  de  Naples,  Fré- 
déric III,  oncle  et  héritier  de  Ferdinand  II. 

Ce  prince  les  vendit  à  une  époque  que  je  ne  puis  fixer,  mais  probablement  après 
la  perte  définitive  de  ses  états  (i5oi).  L'acquéreur  fut  Georges  ^'  d'Amboise, 
archevêque  de  Rouen  et  légat  du  saint-siége  en  France.  Sur  un  inventaire  du 
mobilier  de  ce  prélat,  dressé  en  i5o8,  figure  une  librairie  achaptée  du  roy  Fédéric. 
Elle  se  compose  de  cent  trente-huit  volumes,  dont  je  donne  la  liste  d'après  une 
copie  contemporaine  conservée  aux  archives  de  la  Seine-Inférieure  et  qui  m'a  été 
communiquée  par  mon  ami  M.  Charles  de  Beaurepaire'"^'. 


Kerdinund  11. 
liofi-i/igO. 


Cliarlus  VIII 

s'empare 
(l'une  partie 
de 

ilirairie  de  Naples. 


Frédéric  m 
vend 
au 

cardinal  d'Araboisi.- 
le  resle 
de 

librairie  de  Naples. 


AULTKK  LIBRAIRIE  ACIIAPTEK  PAR  MON  DVC  SEIGNEUR  DL  ROY  FEDERIC. 

1.  AugustiniLS  super  psaiiiios,  couvert  de  drap  d'or,  et  quatre  feriiiau.s  d'argent. 

2.  Augustinus  de  Ci  vitale  Dei,  couvert  de  cuyr  rouge,  à  ouvrage  doré,  ganiy  de  deu.x  l'eriuau.s 
d'argent  dore. 

3.  Augustinus  super  psalmos,  tercia  pars,  couvert  de  cuyr  tanné,  à  ferniaus  de  lotoii. 

h.  CoHectorium  sermonum  sancti  Augustini,  couvert  de  cuyr  tanné,  à  t'ermaus  de  lotuni. 

5.  Augustinus  contra  Faustuni,  couvert  de  cuyr  rouge,  garnv  de  t[uaitre  fermaus  d'argent 
doré 

6.  Epistoie  sancti  Augustini,  couvert  de  cuyr  tanné,  à  fermaus  de  totun. 

7.  Tlionias  .super  primo  Sentenciarum ,  couvert  de  cuyr  noir,  à  ouvraige  doré,  garny  de  fer- 
maus de  ioton  < 


{>) 


97- 


Ce  catalogue  a  ddjà  été  pul)lié,  d'après  cette 
copie,  par  M.  Deville,  Comptes  de  dépenses  de  la 
conslruction  du  clinlenu  de  Gaillon,  p.  552  ,  et  par 
M.  l'abbé  Langiois,  Recherches  sur  les  bibliothèques 


des  (trchecêques  et  du  chapitre  de  Houen,  p.  yo. 
Rouen,  i853,  iii-8°.  (Extrait  du  Précis  des  travaux 
de  l'Académie  de  Rouen,  année  i85i-i852.) 

Ms.  latin  2082. 

A  la  bibliotlièque  de  Louviers. 
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8.  Thomas  super  secundo  Sentenciaium,  couvert  de  cuyr  rouge,  à  ouvraige  doré,  guariiy  de 
lermaus  de  loton'^^. 

9.  Thomas  super  tercio  Sentenciarum ,  couvert  de  cuyr  violet,  à  ouvraige  doré,  guarny  de 
lermaus  de  loton  (^l 

10.  Thomas  super  quarto  Sentenciarum,  couvert  de  cuyr  vert,  guarny  de  lermaus  de 
lolon. 

1 1.  Quolibela  sancti  Thome,  couvert  de  cuyr  rouge,  garny  de  fermaus  de  loton f^'. 

1  2.  Prima  pars  sancti  Thome,  couvert  de  velours  vert,  garny  de  quatre  fermaus  de  loton,  en 
façon  de  coquilles. 

i3.  Prima  secunde  sancli  Thome,  couvert  de  velours  vert,  sans  fermaus. 

ili.  Secunda  secunde  sancti  Thome,  couvert  de  cuyr  rouge,  guarny  de  fermaus  de  lolon. 

15.  Tercia  pars  sancti  Thome,  couvert  de  velours  vert,  guarny  de  loton  à  coquilles. 

16.  Questiones  sancti  Thome  de  malo,  couvert  de  cuyr  rouge,  à  fermaus  de  cuyvre''''. 

17.  Diversa  opéra  sancti  Thome,  couvert  de  cuyr  violet,  garny  de  fermaus  de laton, en  façon 
de  coquille. 

18.  Residuum  questionum  sancti  Thome  de  veritate,  couvert  de  cuyr  noir,  à  ouvraige  doré, 
garny  de  fermaus  de  loton. 

19.  Sanctus  Thomas  super  iVIatheum,  couvert  de  cuyr  rouge,  gainy  de  troys  fermaus  d'argent 
doré 

20.  Sanctus  Thomas  super  Lucam ,  couvert  de  cuyr  rouge,  garny  de  quatre  fermaus  d'argent 
doré  (6). 

91.  Sanctus  Thomas  super  Marcum,  couvert  de  cuyr  rouge  à  ouvraige  doré,  garny  de  troys 
fermaus  d'argent  doré. 

9  2.  Sanctus  Thomas  super  .lohannem,  couver!  de  cuyr  rouge,  à  ouvraige  doré,  guarny  de 
deux  fermaus  de  cuyvre. 

9.3.  Sanctus  Thomas  super  Ysaiani,  couvert  de  cuyr  rouge,  à  ouvraige  doré,  garny  de  deux 
fermaus  de  cuyvre'"". 

2/1.  Sanctus  Thomas  de  celo  et  mundo,  couvert  de  velours  vert  sans  fermaus 

25.  Sanctus  Thomas  super  phisicam,  couvert  de  cuyr  tanné,  à  fermaus  de  cuyvre. 

26.  Sanctus  Thomas  super  epislolam  Pauli  ad  liomanos,  couvert  de  velours  tanné,  garny  de 
deux  fermaus  de  cuyvre'^'. 

97.  Sanctus  Thomas  super  epistolam  Pauli  ad  Galathas,  couvert  de  cuyr  rouge,  fermant,  et 
garny  d'ung  fermeau  d'argent  doré. 

98.  Commentum  sancti  Thome  de  anima,  couvert  de  cuyr  noir,  garny  de  fermaus  de 
laton. 

99.  Bonaventura  super  primo  Sentenciarum,  couvert  de  cuyr  rouge,  à  ouvraige  doré,  garny 
de  fermaus  de  laton. 


A  la  bibliothèque  de  Louviors. 

Collection  de  M..Bourdin,  de  Rouen.  Le  vo- 
lume a  été  exposé  à  Rouen  en  1861.  Il  ni'n  été 
signalé  par  mon  ami  M.  Charles  de  Bcaurepaire, 
ainsi  que  les  autres  livres  de  M.  Bourdin,  cités 
dans  ce  chapitre. 

Collection  de  M.  Bourdin,  de  Rouen.  Le  vo-X 
lume  a  été  exposé  à  Rouen  en  1861. 

Bibliothèque  do  lord  Ashhiii  idiiuii .  \[)|)('iiili\ . 


n.  88.  Autrefois  n.  539  des  mss.  latins  du  collège 
de  Clermont. 

A  la  bibliothèque  de  Louviers. 

Ce  volume,  ou  l'un  des  deux  suivants,  appui- 
lient  à  M.  Bourdin,  de  Bouen.  Il  a  été  exposé  à 
Rouen  en  18G1 . 

Ms.  latin  lic,5. 
''''  Ms.  latin  Ô-BtiS. 

Ms.  latin  G7/1. 
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3u.  Bonaventura  super  serundo  Sentenciarum ,  couver!  de  cuyr  roiifje,  ouvraijfe  dor(',garny 
de  fermaus  de  loton. 

3 1 .  Bonaventura  super  tercio  Sentenciarum,  couvert  de  cuyr,  à  l'ermaus  de  laton. 

39.  Bonaventura  super  quarto  Sentenciarum,  couvert  de  cuyr  roujje,  à  ouvraige  doré,  garnv 
de  fermeauix  de  loton. 

33.  Nicoiaus  de  Lyra  super  Genesim,  couvert  de  cuir  rouge,  garny  de  troys  fermaus  d'argent 
doré. 

SU.  Nicoiaus  de  Lyra  super  libres  Regum,  couvert  de  cuyr  rouge,  garny  de  quatre  fermaus 
d'argent  doré. 

35.  Nicoiaus  de  Lira  super  Salomonem,  couvert  de  cuyr  rouge,  garny  de  quatre  fermeaulx 
d'argent  doré. 

36.  Postila  de  Lira  super  Apocalipsim,  couvert  de  velours  vert,  garny  de  fermaus  de 
loton. 

37.  Alhanasius  super  Paulum,  couvert  de  cuyr  rouge,  guarny  de  quatre  fermaus  d'argenl 
doré. 

38.  Athanasius  super  epistolas  Pauli ,  couvert  de  cuyr  rouge,  ouvrage  doré,  guarnv  de  fer- 
maus de  loton. 

39.  Titi  Livii  de  bello  Macedonico  piimo,  couvert  de  cuyr  vert,  à  ouvraige  doré,  guarny  de 
fermaulx  de  loton. 

ho.  Titi  Livii  de  bello  Macedonico  secundo,  couvert  de  cuyr  rouge  à  fermaus  de  loton. 
(il.  Titi  Livii  de  secundo  Punico,  couvert  de  cuyr  rouge,  garny  de  fermaus  de  loton. 

62.  Titi  Livii  ab  urbe  condicta,  couvert  de  cuyr  rouge,  garny  de  fermaus  de  loton. 

63.  Declamaciones  Quintiliani,  couvert  de  cuyr  tanné,  garny  de  fermaus  de  loton 
Uh.  Marii  Fabri  Quintiliani,  couvert  de  cuyr  tanné,  sans  fermaus. 

45.  Ptholomeus,  en  grant  volume,  couvert  de  cuyr  rouge,  garny  de  fermaus  de  loton,  en 
façon  de  coquille 

i6.  Liber  insularum,  couvert  de  cuyr  noir,  garny  de  fermaus  de  loton. 

67.  Omelie  Aimonis,  couvert  de  cuyr  rouge,  garny  de  fermaus  de  loton. 

68.  Basilius  contra  Simonium,  couvert  de  cuyr  noir,  garny  de  fermaus  de  loton. 

69.  Tractalus  de  directionibus  et  alia,  etc. couvert  de  cuyr  violet,  à  fermaus  de  loton. 

50.  Plutarcus,  couvert  de  cuyr  rouge,  garny  de  fermaus  de  loton 

51.  Domitius(^)  super  Juvenale,  couvert  de  cuyr  rouge,  ouvraige  doré,  garny  de  fermau.'' 
de  loton  C^'. 

52.  Virgilii  Eneidos,  couvert  de  cuyr  noir,  garny  de  fermaus  de  loton. 

53.  Matlieus  Palmerius  de  temporibus,  couvert  de  cuyr  tanné,  garny  de  fermaus  df 
loton  (^). 

56.  De  proprietatibus  rerum,  couvert  de  cuyr  jaune,  à  fermaus  de  loton. 

55.  Tertulianus  de  carne  Chrisli,  et  aliarum**^),  couvert  de  cuyr  rouge,  garny  de  quatrt 
fermaus  d'argent  doré. 

56.  Glosa  quatuor  doctorum  super  Ysaiam ,  et  alia,  couvert  de  cuyr  rouge,  à  ouvraige  doré 
garny  de  fermaus  de  loton. 


(')  Ms.  latin  780^1. 

Peut-être  le  ms.  latin  6809. 
rrlractatus  de  directionibus  et  de  aspeclibus 
fret  radiis.  s  Inventaire  de  i55o. 
Peut-être  le  ms.  latin  583â. 


'^^  rfDominicus.  «  Inventaire  de  i5.'jo.  Lisez 
ffDonatus.Ti 

<")  Ms.  latin  8078. 

Ms.  latin  li()-2j. 
("  Sic. 
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57.  Omelie  et  sermoncs  divcrsoruin  docloruni ,  couvert  de  cuyr  rouge ,  garny  de  troys  l'erinaus 
d'argent. 

58.  Omelie  diversorum  doctorum,  couvert  de  cuyr  rouge,  garny  de  fcrmaus  de  lolon. 

69.  Glosa  qualuor  doctorum  super  Genesim,  etc.  couvert  de  cuir  rouge,  ouvraige  doré,  garny 
de  fermaus  de  loton. 

60.  lUchardus  super  quatuor  Senlenciarum,  couvert  de  cuyr  rouge,  garny  de  l'eimaus  de 
loton. 

61.  Herodotus,  couvert  de  cuir  vert,  garny  de  fermaus  de  loton,  en  façon  de  coquilles. 

69.  Donatus  Actiorolus  in  Ethicen  Aristotelis,  couvert  de  cuyr  rouge,  garny  de  fermaus  de 
loton,  en  façon  de  coquilles. 

()3.  Donatus  in  Virgilium ,  couvert  de  cuyr  rouge ,  à  fermaus  de  loton. 
6Zi.  Hugonis  de  sacramentis,  couvert  de  cuyr  vert,  à  fermaus  de  lolon. 

65.  Francisci  Philelphi ,  couvert  de  cuyr  rouge,  sans  fermaus'^'. 

66.  Diverse  oraciones  Philelphi,  couvert  de  cuyr  rouge,  ouvraige  doré,  garny  de  deux  fer- 
maus d'argent  doré'-'. 

67.  Leonardi  Jusiiniani,  vite  Plutarchi,  couvert  de  cuyr  rouge,  garny  de  fermaus  de 
loton  (3). 

68.  Somma  de  septem  viciis,  couvert  de  cuyr  rouge,  garny  de  troys  formeaulx  d'argent 
doré. 

69.  Herodoti  Halicarnari couvert  de  cuyr  rouge,  garny  de  fermeaulx  de  loton. 

70.  Chrisostomi  diversa  opéra,  couvert  de  cuyr  noir,  garny  de  lolon,  en  façon  de  co- 
quilles. 

71.  Rahanus  Maurus  super  euvangeliis,  couvert  de  cuyr  vert,  garny  de  quatre  fermaus 
d'argent  doré. 

72.  Eusebius  de  temporibus,  couvert  de  cuyr  rouge,  garny  de  fermaus  de  loton 

73.  Pugio  Raymundi  contra  Judeos,  couvert  de  cuyr  rouge,  à  fermaus  de  loton. 
7/1.  Johannis  Damasceni  tractatus,  couvert  de  cuyr  rouge  doré,  à  fermaus  de  loton 

75.  Laercii  Diogenis  vite  super  quatuor  Proverbiorum'^',  couvert  de  cuyr  rouge  doré,  à  fer- 
maus de  loton 

76.  Porphirius  super  Oratium,  couvert  de  cuyr  rouge,  à  fermaus  de  loton. 

77.  Secunda  pars  Plinii,  couvert  de  cuyr  tanné,  à  fermaus  de  loton. 

78.  Epistole  Piinii  Cecilini  Secundi,  couvert  de  cuyr  rouge,  garny  de  fermaus  de  lolon  ar- 
genté en  façon  de  coquilles 

79.  Liber  rethoricorum  cum  céleris  sequentibus,  couvert  de  cuyr  rouge,  sans  fermaus. 

80.  Donatus  in  Therancium,  couvert  de  cuyr  noir,  garny  de  fermaus  de  loton. 

81.  Pelri  Comesloris  hystoria  scolastica,  couvert  de  cuyr  rouge,  à  fermaus  de  lolon. 
89.  Aristoleles  de  animalibus,  couvert  de  cuyr  rouge  doré,  à  fermaus  de  loton 

83.  Andrée  Contrarii  reprehensio  in  Platonis'"),  couvert  de  cuyr  violet,  garny  de  fermaus 
de  loton  d^). 


Ms.  latin  SHay 
w  Ms.  latin  7810. 
Ms.  latin  583 1. 

rr  Herodotus  Alicarnaceus . Inventaire  de 

i55o. 

Ms.  latin  /1868. 
Ms.  latin  aSyy. 


«Diogenes  Laertius  iii  qiiartum  pliisicorum.  1 
Inventaire  de  i55o. 
Ms.  latin  G069  A. 
Ms.  latin  8557. 
Ms.  latin  6798. 

Suppléez  le  mol  rfcalmnnialorem.  « 
c^'  Ms.  latin  i5..9;i7. 
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8i.  Liber  de  loris  [sic)  slellaruni,  rouvert  de  cuyr  violet,  garny  de  fermaus  de  loton. 

85.  Argiropylus  in  Elhicen,  couvert  de  cuyr  vert,  garny  de  quatre  i'ermaus  de  loton*''. 

86.  Ysagoge  Porpliirii  Aristotelis ,  couvert  de  cuyr  vert,  garny  de  fermaus  de  iolon  f^'. 

87.  Liber  tripartite  Cassidori  (sic),  couvert  de  cuyr  noir,  à  fermaus  de  loton  (^'. 

88.  F.  Petrarcha,  de  remediis  fortune,  couvert  de  cuir  rouge,  garny  de  fermaus  de  loton. 

89.  Hystorie  F'Iorentine,  couvert  de  cuyr  tenné,  garni  de  fermaus  de  loton*''). 

(jo.  Excerpta  colletarum  divcrsorum  operum  Benardi,  couvert  de  cuyr  tenné,  à  fermaus  de 
loton. 

91 .  Epistole  Leonis  pape,  couvert  de  cuyr  violet,  à  fermaus  de  loton. 

99.  Scotus  super  primo  Sentenciarum,  couvert  de  cuyr  rouge,  ou\Taige  doré,  garni  des  (sic) 
fermaus  de  loton 

93.  Scotus  super  primo  Sentenciarum,  couvert  de  cuyr  rouge  doré,  à  fermaus  de  loton. 
9/1.  Scotus  super  secundo  Sentenciarum,  couvert  de  cuyr  rouge  à  ouvraige  doré,  garni  de 
deux  fermaus  d'argent  doré 

95.  Scotus  super  tercio  Sentenciarum,  couvert  de  cuyr  rouge  doré,  à  fermaus  de  laton  <^'. 

96.  Scotus  super  quarto  Sentenciarum,  couvert  de  cuyr  rouge,  garny  d'un  fermant  d'argeni 
doré 

97.  Scotus  super  quarto  Sentenciarum,  couvert  de  cuyr  rouge  doré,  garny  de  fermaus  de 
cuyvre. 

98.  Scotus  super  universalia  Porphirii,  couvert  de  cuyr  rouge,  garny  de  troys  fermaus  d'ar- 
gent doré. 

99.  Quolibeta  Scoti,  couvert  de  cuyr  rouge  doré , garni  de  fermaus  de  loton''-''. 

100.  Epistole  Hieronimi,  couvert  de  velours  noir,  garni  de  deux  fermaus  d'argent  blanc. 

101.  Moralia  Gregorii ,  couvert  de  cuyr  vert  doré,  garni  d'un  fermant  d'argent  doré  (^'''. 
109.  Sermones  sancti  Ambrosii,   couvert  de  velours   violet,  à  deux  fermaus  d'argeni 

doré  ("1. 

io3.  Biblie  textus,  couvert  de  cuyr  rouge,  garni  d'un  i'ermaut  d'argent  doré. 

ioh.  Concordancie  Biblie,  couvert  de  cuyr  rouge,  garni  de  deux  fermaux d'argent  doré. 

to5.  Super  epistolas  Pauli,  couvert  de  drap  d'or,  sans  fermaus. 

106.  Epistole  sancti  Pauli,  couvert  de  velours  cramoisi,  garni  de  deux  fermaus  d'argeni 
doré. 

107.  Tercia  pars  somme  Alexandri  des  Halles,  couvert  de  velours  cramoysi,  garny  de  troys 
fermaus  d'argent  doré. 

108.  Lapi  [sic)  Castiunculi  in  vita  Artexerxis,  couvert  de  velours  rouge,  à  quatre  fermaus 
de  loton. 

109.  Lactancius  Firmianus,  couvert  de  velours  rouge,  garny  de  fermaus  de  loton. 

110.  P.  Ovidii  Nasonis,  de  arte  amandi,  couvert  de  velours  noir,  sans  fermaus. 

111.  Commentum  super  Pbisica  Aristotelis,  couvert  de  velours  cramoisi,  garny  de  deux  fer- 
maus d'argent  doré. 


Ms.  latin  6809. 
Ms.  latin  629a. 
Ms.  latin  5o88. 
Ms.  latin  5895. 

N.  5i3  des  mss.  du  collège  de  Clermont, 
depuis  n.  482  du  catalogue  de  Meerman. 
Ms.  latin  3o63. 


N.  543  des  mss.  du  collège  de  Clermont, 

t.  III. 

N.  5i3  des  mss.  du  collège  de  Clermont, 

t.  IV. 

Ms.  latin  8167. 
Ms.  latin  228 1. 
Ms.  latin  1767. 
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112.  .loscphus  de  hello  .ludaico,  couvert  de  velours  rouge,  garni  d'un  lermaut  d'argent 
doré. 

1 13.  C.  Julii  Cesaris  belli  Gallia  (sic),  couvert  de  velours  cramoisi,  garni  de  quatre  fennaus 
de  loton  doré  'i'. 

I  i6.  Declamaciones  Platonis,  couvert  de  drap  d'or,  sans  fermaus. 

I I  5.  Epislole  Cypriani,  couvert  de  velours  violet,  garny  de  troys  fermaus  d'argent  doré f^). 

1  i6.  Epithoma  Justini,  couvert  de  velours  violet,  garni  de  ([uatre  fermaus  de  loton  doré'''. 
1  17.  Quorumdam  vile  per  Donatum  Actiorolumf*',  couvert  de  velours  violet,  garny  de  deux 
fermaus  d'argent  doré. 

1 18.  Vincencii  liystorialis  prima  pars,  couvert  de  cuyr  rouge,  garny  de  fermaus  de  loton. 

119,  Vincencii  historialis  liber  quartus,  garny  de  deux  fermaus  d'argent  doré. 
190.  Ciceronis  epistole  familiares,  couvert  de  cuyr  vert,  à  fermaus  de  loton 
19  1.  Ars  vêtus  Ciceronis  et  alia,  couvert  de  velours  rouge,  à  fermaus  de  loton. 

19  9.  Omelie  Jo.  Crisoslomi  in  euvangelium  secundum  Matheum,  couvert  de  cuyr  tanné  à 
fermaus. 

128.  Remigius  super  Matheum,  couvert  de  cuyr  tenné,  garni  de  deux  fermaux  d'argent. 

1  9/1.  Beda  super  Lucam,  couvert  de  cuyr  vert,  garny  de  deux  fermaus  de  lolon. 

I  95.  Beda  super  Parabolas  Salomonis,  couvert  de  cuyr  noir,  garni  de  fermaus  de  loton'*'). 

196.  Beda  super  Apocalipsim,  couvert  de  cuyr  rouge ,  à  fermaus  de  loton 

197.  Prima  Ethi.  Aristotelis,  couvert  de  cuyr  vert,  garny,  à  fermaus  de  loton,  façon  de  co- 
quille'^'. 

1  98.  Methaphisica  Aristotelis,  et  alia  ejus  opéra,  couvert  de  cuyr  tenné,  à  fermeau  de  lolon. 

199.  Strabonis  prima  pars,  couvert  de  cuyr  vert,  garny  de  fermaus  de  loton. 

I  3o.  Strabonis  secunda  pars,  couvert  de  cuyr  vert,  garny  de  fermaus  de  loton. 

1 3 1 .  Strabonis  de  situ  orbis ,  couvert  de  velours  rouge ,  à  fermaus  de  loton 

189.  Laurencii  Vallensis  de  notulis  Badensis,  couvert  de  cuyr  noir,  à  fermaus  de  loton 

1 33.  Laurencii  Valensis  Thucididis,  couvert  de  cuir  violet,  à  fermaus  de  loton. 

1  34.  Dialectica  Laurencii  Valla,  couvert  de  cuyr  violet,  à  fermaus  de  loton. 

i35-i37.  Troys  volumes  non  reliez  et  imparfaictz. 

1 38.  Cirillus.  (Sic  erat  in  capite  :  preslé  à  Mons.  de  Lodève  '^'>.) 

JA.  DE  CASTIGNOLLES. 


Mss.             L'ensemble  des  manuscrits  des  rois  de  Naples  qui  nous  sont  arrivés  f'-',  soit  par 
jan  »'^p="'c         conquête  de  Charles  VIII,  soit  par  l'achat  du  cardinal  d'Amboise,  forme  une 

ia  librairie  de  iVnples.          11, •          i         1         i,-  1                                           1        ■•]•  ••! 

collection  de  plus  de  trois  cents  volumes,  que  j  ai  cru  devoir  mdiquer  ici  dans 
1111  tableau  abrégé. 

Ms.  latin  5770.  w  Ms.  latin  63 10. 

Ms.  Inliri  1669.  Ms.  latin  ^1798. 

w  Ms.  latin  Z1956.  Ms.  latin  SGgi. 

ffDonatius  Axiarolus  super  vita  quorumdam.  n  Guillaume  Briçonnet. 

Inventaire  de  i55o.  On  ignore  ce  qu'est  devenu  un  nis.  de  l'Iti- 

Ms.  latin  8533.  néraire  d'Antonin  ,  qui  avait  été  fait  pour  la  biblio- 

Ms.  latin  2847.  llièque  des  rois  de  Naples;  voy.  Partliey  et  Pinder, 

Ms.  latin  2868.  I linerarium  Anlonini ,  p.  xxvn. 
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FONDS  GREC. 

2  2.  Psautier. 
35.  Les  livres  sapientiaux. 
Z19.  Evangiles. 
102.  Actes  des  apôtres. 
563.  S.  Grégoire  de  Naziance. 
1192.  S.  Jean  Damascène. 
i388.  Proniptuaire  du  droit  de  Constantin. 
1759.  Diogène  Laerce. 

2665.  Traile's  de  Michel  Psellus  sur  les  mathématiques. 
2795.  Sophocle  et  Euripide. 
2809.  Euripide. 

9865.  Epigrammes  et  traités  de  grammaire. 
2902.  Esope,  Aristophane  et  Euripide. 
9983.  Traités  de  rhétorique. 
9999.  Démosthène. 

FONDS  LATIN. 

372.  Notes  sur  l'Ancien  Testament. 

ZigS.  Commentaire  de  saint  Thomas  sur  Isaïe. 

57^.  Exposition  d'André  sur  Isaïe. 

606.  Exposition  de  saint  Thomas  sur  .lob. 

667.  Commentaires  sur  les  épîtres  de  saint  Paul. 

67/1.  Commentaire  de  saint  Thomas  sur  l'épître  de  saint  Paul  aux  Romains. 

771.  Psautier. 
1 468.  Traité  sur  le  schisme. 
1659.  Lettres  de  saint  Cyprien. 
i66/i.  Lactance. 
1703.  Saint  Rasile. 
1767.  Sermons  de  saint  Ambroise. 
1795.  Hommes  illustres  de  saint  Jérôme. 
9089.  Saint  Augustin  contre  Fauste. 
9  23i.  Morales  de  saint  Grégoire.  Trois  volumes. 
9338.  Pronostics  de  Julien. 

93/17.  Commentaires  de  Rède  sur  les  Paraboles  de  Salomon  et  sur  le  Cantique  des  Cantiques. 

9368.  Exposition  de  Bède  sur  l'Apocalypse 

9379.  Traité  delà  foi  par  Jean  Damascène. 

9  542.  Sentences  de  Hugues  de  Saint-Victor. 

3o63.  Questions  de  Jean  Scot  sur  le  second  livre  des  Sentences. 

31/17.  Quodlibeta  de  Jean  Scot 

33o5  A.  Sermons  sur  les  saints. 

Les  auteurs  du  catalogue  imprimé  des  mss.  du  loi  (111.  077)  n  avaient  pas  reconnu  quel  ouvrage 
était  renfermé  dans  le  ms.  31/17. 
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3362.  Lettre  de  Habbi  SamueL 
3/(82.  Abrégé  de  théologie. 

3Zi53.  Dialogue  de  l'enfer,  par  Augustin  trde  Licio.11 

36 1  5.  Traité  de  Michel  trde  Striverio,5i  sur  la  vie  et  les  mœurs  des  hommes. 

3928.  Répertoire  de  Jean  Caiderin. 

3990  C.  Apparat  d'Innocent  IV  sur  les  Décrétales. 

8998.  Apparat  du  cardinal  d'Oslie  sur  les  Décrétales. 

6027.  Commentaires  de  Henri  Bohic  sur  les  Décrétales.  Trois  volumes. 

4o38.  Commentaire  sur  les  Décrétales. 

Zio83.  Jean  André  sur  le  Sexte. 

h\hk.  Inventaire  du  droit  canon  de  Bérenger,  évêque  de  Béziers. 

kik'].  Répertoire  de  Jean  Caiderin. 

ûi85.  Formulaires  des  actes  de  la  cour  de  Rome. 

h^hh  et/i956.  Miroir  de  Guillaume  Durant.  Deux  exemplaires. 

/1260.  Additions  de  Jean  André  au  Miroir  de  Guillaume  Durant. 

6276  A.  Questions  de  droit  romain  par  Oldradus. 

4277  B.  trG.  Mattelleti  eulogium.n 

6^27,  4/129  et  4436.  Institutes  de  Justinien.  Trois  exemplaires. 

4442.  Apparat  sur  les  Institutes. 

446o  et  4467.  Digeste  vieux.  Deux  exemplaires. 

4471,  4472,  4478,  4476  et  4477.  Inforciat.  Cinq  exemplaires. 

4489.  Leçons  de  tfGuido  de  Suzaria.^i 

4492.  Additions  de  trDynus  de  Muxello"  au  Digeste. 

4498,  4496,  4496,  4498  et  4499.  Neuf  volumes  de  Barthole. 

4507  et  45 1 4.  Leçons  de  droit  romain. 

4529,  4594  et  459  5.  Code  de  Justinien.  Trois  exemplaires. 

4545.  Traités  juridiques  d'Odofredus  et  de  RonVedus. 

4546.  Leçons  de  Jean,  dit  l'Aigle  de  subtilité,  sur  le  Code. 
4548.  Apparat  de  Barthole. 

4557  et  4558.  Questions  de  droit  romain. 
4563.  Abrégé  du  code  de  Justinien. 
4569  A.  Abrégé  du  droit  romain. 

4571,  4572  et  4578.  Traités  de  Pierre  Jacques  d  Aurillac. 

4590.  Divers  traités  de  droit. 

4598.  Traité  sur  l'office  des  notaires. 

4 60 4.  Le  Curial. 

4695.  Constitutions  de  Sicile. 

4675.  Lois  et  coutumes  de  l'Angleterre. 

4798.  Strabon. 

48o9.  Ptolémée. 

4883.  Pomponius  Mêla  ('). 

4868.  Chronique  d'Eusèbe. 

4927.  Ouvrage  de  Matheus  Palmerius  sur  les  temps. 
4956.  Justin. 

A  la  fin  de  ce  volume,  dont  j'ai  déjà  parlé.  rrag  decembris,  emptus  fuit  hic  liber. Je  ne  sau- 
p.  228,  note  2  .  on  lit  :  rr  Anne  Domini  1  ^496  .  die       rais  dire  pour  qui  fat  faite  cette  acquisition. 
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5o8i.  Histoire d'Eusèbe. 
5o88.  Cassiodore. 

i)G2o  A.  Vie  de  saint  Jean  de  Capistran. 

563 1.  L(^gende  dorée. 

568f).  Diodore  de  Sicile. 

0-00.  Histoire  de  Troie  par  Gui  de  Colonne. 

.")77o.  Commentaires  de  César. 

.5779.  Commentaires  de  César. 

.1823.  Ronuiléon. 

5827.  Vies  d'hommes  célèbres  par  François  Pliilelphe. 

,583 1.  Plutarque. 

5832.  Plutarque. 

5846.  Valère-Maxime. 

5865.  Commentaire  sur  Valère-Maxime. 

5895.  Histoire  de  Florence  par  Léonard  i'Arétin. 

5912  A.  Histoire  d'Alphonse  1",  par  Rarthélemi  Facius. 

6069  A  et  6069  C.  Diogène  Laerce.  Deux  exemplaires. 

607/1.  Xénophon. 

6 1  9  0 .  Ammien  Marcellin. 

6137.  Vie  de  Fabius  Maximus. 

6161.  Origine  des  Lombards. 

6292.  Catégories  d'Arislote. 

6295.  Jean  Argyropyle  sur  les  analytiques. 

63o6  et  6309.  Éthiques  d'Aristote.  Deux  exemplaires. 

63 10.  Morales,  économiques  et  politiques  d'Aristote. 

6320  et  6324.  Physique  d'Aristote.  Deux  exemplaires. 

634/i,  6352  et  6354.  Cicéron,  des  Devoirs. 

6359.  Commentaire  sur  les  Devoirs  de  Cicéron. 

6363.  Commentaires  sur  Cicéron,  Horace,  Ovide,  etc. 

6366.  Cicéron,  Songe  de  Scipion,  etc. 

64 00  D.  Commentaires  de  Roèce  sur  Aristote. 

6407.  Nicolas  Treveth  sur  la  Consolation  de  Boèce. 

643o.  Logique  de  Guillaume  Ocham. 

6433,  6433  A  et  6433  B.  Logique  de  Paul  de  Venise. 

6447.  Questions  d'Apollinaire  de  Crémone. 

6456.  Commentaires  de  saint  Thomas  sur  les  Éthiques. 

6472.  Rosier  des  vices  et  des  vertus. 

6475.  Gouvernement  des  princes  par  Gilles  de  Rome. 

65 1 1 .  Traité  d'Albert  le  Grand  sur  le  ciel  et  le  monde. 

6519.  Albert  le  Grand,  sur  les  animaux. 

652  1.  Albert  le  Grand,  sur  les  oiseaux  et  les  quadrupèdes. 

6522.  Albert  le  Grand,  sur  l'homme. 

6523.  Albert  le  Grand,  sur  le  sommeil,  etc. 

652  5.  Commentaires  de  saint  Thomas  sur  Aristote. 

5527.  Albert  de  Saxe,  sur  la  physique  d'Aristote, 

6528.  Buriey,  sur  la  physique  d'Aristote. 

65 3o  et  653 1.  Paul  de  Venise,  sur  la  physique  d'Aristote,  etc. 
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653().  Commentaire  sur  1((  Traité  du  ciel  et  du  monde. 

05^7  et  6568.  Commentaires  sur  les  météores  d'Aristole. 

6583.  Traité  d'Aristole  sur  les  météores. 

66 1 8.  Cicéron,  de  l'Amitié. 

6687.  Boèce,  sur  Porphyre  et  Arisfote. 

6657.  Logique  de  Pierre  d'Espagne. 

6658.  Logique  de  Paul  de  Venise. 
6668.  Traité  sur  les  termes  naturels. 
6670.  Traité  de  dialectique. 

6788  A.  Traités  philosophiques  de  saint  Thomas. 
6788.  Livres  d'Aristole  sur  les  animaux. 
6798.  Traité  d'Aristote  sur  les  animaux. 
6806.  Histoire  naturelle  de  Pline. 

6868.  Hugues  de  Sienne,  sur  les  aphorismes  d'Hippocrate. 
68/19      685o.  Jacques  de  Forli,  sur  les  aphorismes  d'Hippocrate. 
6860.  Marsile  sur  les  pronostics  d'Hippocrate. 
6871.  Divers  traités  de  médecine. 
6883.  Diètes  d'Isaac. 

6896  et  6896.  Traités  médicaux  de  Jean,  fils  de  Sérapion. 

6908.  Commentaire  de  ttSyllanus  de  Nigris^i  sur  Almanzor. 

6920,6991  616999.  Canon  d'Avicenne. 

6988.  Commentaire  sur  Avicenne. 

6961.  Pratique  de  Jean  de  Parme. 

6967.  tfJohannis  Mesuae  grabadin  liber  secundus.15 

6959.  Glossaire  médical  de  Simon  de  Gênes. 

6986  et  6987.  Traités  médicaux  de  Nicolas  de  Florence. 

6990.  Conseils  médicaux  d'Antoine  Cermosone. 

7010.  Antidotairc. 

7020.  Traité  de  fauconnerie  de  Moamim. 
7185.  Chirurgie  de  maître  Pierre  ttde  Largilata.15 
7161.  Traité  d'alchimie, 
7965.  Fronlin. 

7269  et  7971.  Tables  astronomiques  de  Jean  Blancliin. 
7816  A,  78/43  et  7868.  Traités  d'astronomie  et  d'astrologie. 
7511.  Priscien. 

7522.  Grammaire  de  Conradin  de  Pontremulo. 
7526.  Elégances  de  Laurent  Valla. 
7532.  Grammaire. 

7688.  Diomède. 

75/19.  Abrégé  de  Priscien. 

7628  et  7625.  Dictionnaire  de  Ilugutio.  Deux  exemplaiies. 
7676.  Etymologies  d'Isidore. 

7689.  Synonymes  de  Barthélemi  Facius. 
7799.  Institutions  de  Quintilien. 
7782.  Discours  de  Cicéron. 

780/4.  Déclamations  de  Quintilien. 
7810.  OEuvres  de  François  Philelphe. 
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7838.  Déclamalions  do  Ouinlilion. 

7860.  RcciumI  (k'  panégyriques. 

7922.  Térence. 

79.52,  7953  et  7955.  Virifile. 

7980.  Horace. 

7993  et  8000.  Ovide. 

801 5  et  8016.  Métamorphoses  d'Ovide. 

8067.  Poésies  de  Prudence. 

8078.  Commentaires  de  Domitius  Calderinus  sur  .luvi'ual. 
8123.  La  Sforciade. 

8i52  et  8i55.  Doctrinal  d'Alexandre  deVilledieu. 

8263  et  8264.  Tragédies  de  Sénèque. 

8373.  Poésies  de  Malhias  (janalis. 

837/1.  La  ïarentinedc  Fuscus  Paraclelus  (lonielanns. 

8.609.  Fables  d'Esope. 

8528.  Lettres  de  Cicéron. 

8533.  Lettres  de  Cicéron.  Deux  volumes. 

8555.  Commentaires  sur  les  lettres  de  Sénèque. 

8557.  Lettres  de  Pline. 

8579.  Lettres  d'Antoine  de  Palerme. 

8G12.  Lettres  de  Cicéron. 

8620.  Lettres  de  Pline. 

8G90,  8691,  8692  et  8693.  Traités  de  Laurent  Valla. 

8G9/4.  trLaurenlius  Vallensis  de  notulis  Raudensis.w 
1994(5.  Apologie  de  Platon  par  le  cardinal  Ressarion. 
12967.  Apologie  de  Platon  par  le  Vénitien  Andréas  Contrarias. 
17150.  Vie  d'Alphonse  par  Rarthéienii  Facius. 
17586.  Histoire  d'Eusèbe. 
17862.  Questions  naturelles  de  Sénèque. 
18526.  Rosier  de  grammaire. 

FONDS  ITALIEN. 

6.  Partie  de  bible. 
82.  Homélies  de  saint  Jean  Chrysostôme. 

86.  Abrégé  de  Solin. 
85.  Pentateuque. 

87.  Cité  de  Dieu. 

88.  Dialogues  de  saint  Grégoire. 

89.  Morales  de  saint  Grégoire. 
96.  Légende  dorée. 

100.  Vie  de  Jésus-Christ. 

395.  Faits  de  Charlemagne. 

108.  Ordonnances  de  Pierre  d'Aragon. 

616.  Ephémérides  du  duc  de  Calabre. 

636.  Marco  Polo,  rr liber  de  Milione.ri 

638.  Livre  de  l'Aigle. 
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689.  Consolalion  de  Boèce. 

/1Û7.  Secret  des  secrets  d'Aristote. 

^67.  Remèdes  pour  les  chevaux  et  les  faucons. 

hSU.  Décaméron. 

691.  Histoire  de  Guerin  de  Durazzo. 

552.  Commentaire  sur  les  Triomphes  de  Pétrarque. 

58o  et  583.  La  Théséide. 

592.  Métamorphoses  d'Ovide. 

616.  Panégyrique  de  Pline,  traduit  par  Lippo  Brandolino. 

906.  Consolation  de  Boèce. 

917.  Secret  des  secrets  d'Aristote. 

928,  989  et  9A0,  Remèdes  pour  les  chevaux  et  les  faucons. 

1016.  Triomphes  de  Pétrarque. 


FONDS  ESPAGNOL. 


hG.  Bible. 

55.  Traité  des  vices  et  des  vertus. 

58.  Devoirs  des  princes. 

70,  71  et  72.  Vies  de  Plutarque. 
20 5.  Bréviaire  d'amour. 
2/16.  Questions  de  théologie. 


BIBLIOTHEQUE   DE  LOUVIERS 


(1) 


Commentaire  de  saint  Thomas  sur  le  premier  livre  des  Sentences. 
Commentaire  de  saint  Thomas  sur  le  deuxième  livre  des  Sentences. 
Commentaire  de  saint  Thomas  sur  l'évangile  de  saint  Mathieu. 

COLLECTION  DE  M.  BOURDIN,  EXPOSEE  À  ROUEN  EN  1861 


Trois  volumes  d'ouvrages  de  saint  Thomas  (2'. 


BIBLIOTHEQUE  IMPERIALE  DE  VIENNE. 


Discours  de  Cicéron. 
Commentaires  de  César 


Je  cite  les  trois  rnss.  suivants  d'après  M.  Ra- 
vaisson.  Il  est  possible  qu'on  doive  y  ajouter  le  vo- 
lume qui  est  ainsi  mentionné  par  M.  Bréauté  {Ca- 
talofriie  (le  la  hihliotlièque  de  la  ville  de  Louviers, 
[).  369,  n.  6)  :  fr Quatuor  libri  magistri  Sententia- 
rrnm  Pétri  Lonibardi;  un  volume  in-folio ,  parche- 
"imn  vélin.  Ce  nis.  qui  vient  de  la  chartreuse  de 
f'Gaillon,  est  partagé  en  deux  colonnes  et  parfaite- 
frment  écrit.  L'écriture  est  de  la  fin  du  xv'  siècle.» 


Sur  ces  niss.  qui  ni  oiit  été  indiqués  par  M.  Cli. 
de  Beaurepaire,  voy.  plus  haut,  p.  a -2 7  et  282. 

'^^  Sm'  ces  deux  niss.  de  Cicéron  et  de  César, 
voy.  le  Catalogue  d'EndIicher,  p.  7  et  33,  n°'  xv 
et  Ixvi.  —  On  voit  encore  les  armes  d'Aragon  sur 
un  manuscrit  de  saint  Aiubroise  conservé  dans  la 
même  bibliothèque  et  décrit  par  Denis,  Codices  mss. 
theologici  bibliothecce  palatinœ  Vindobonensis  latini , 
I,  I,  627,  n.  CCI. 
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COLLECTION  DE  LORD  ASUBURNIIAM. 

N.  88  de  l'Appendice'').  Questions  de  saint  Thomas  sur  le  mal. 

ANCIENNE  BIBLIOTUÈQL'E  DU  COLLEGE  DE  CLERMONT. 

N.  5i3      Commentaires  de  Jean  Scot  sur  les  quatre  livres  des  Sentences.  Quatre  volumes  f^'. 

COLLECTION  VENDUE  EN  1829  PAR  JOHN  COCHRAN. 

N.  890.  Traite's  italiens  sur  la  fauconnerie. 

COLLECTION  VENDUE  EN  1869  PAR  M.  LIBRI. 

N.  -jlxo.  Traité  d'Onosander  traduit  i)ar  Nicolas  de  Nègrepont. 


Sans  nVarrèter  plus  longtemps  à  la  collection  venue  de  Naples,  je  passerai  à 
la  seconde  partie  de  la  Libliotlièque  du  cardinal  d'Aniboise.  Elle  se  composait  des 
livres  qu'il  avait  achetés  de  différents  côtés,  de  ceux  dont  on  lui  avait  fait  hom- 
mage et  de  ceux  qui  avaient  été  exécutés  à  ses  frais.  La  plupart  sont  portés  sur 
les  inventaires  que  M.  Deville  a  joints  à  son  édition  des  comptes  de  construction 
du  château  de  Gaillon.  Le  premier'*',  sans  date,  ne  paraît  mentionner  que  les 
livres  conservés  dans  le  manoir  archiépiscopal  de  Rouen.  Le  deuxième*^'  contient, 
selon  toute  apparence,  les  livres  du  manoir  de  Rouen  et  ceux  du  château  de 
Gaillon;  on  y  a  noté  dans  un  chapitre  distinct ''^^  les  volumes  vendus  par  le  roi 
Frédéric.  Je  ne  parle  pas  ici  d'un  troisième  inventaire  qui  a  été  dressé  en  i  55o , 
c'est-à-dire  longtemps  après  la  mort  du  cardinal-légat.  Comme  le  deuxième  inven- 
taire fournit  les  renseignements  les  plus  utiles  et  les  plus  complets,  je  l'ai  choisi 
pour  être  mis  sous  les  yeux  du  lecteur. 

1.  Ung  bel  et  magnifique  bréviaire  en  parchemin,  usaige  de  Rome,  couvert  de  drap  d'or,  qui 
fermoit  à  fermeaulx  d'or  en  quatre  endrois,  dont  il  en  y  a  Iroys  perduz. 

2.  Ung  aultre  beau  petit  bréviaire  en  parchemin,  usaige  de  Rome,  couvert  de  veloux  tainct 
en  graine,  garny  d'argent  doré  à  ouvrage  de  Venise. 

3.  Ung  livre  d'istoires,  sans  escripture,  couvert  d'argent  doré  et  esmaillé,  où  est  la  Irans- 


N.  539  des  mss.  du  collège  de  Clermont,  el 
n.  h 80  de  Meerman. 

N.  li8-2  de  Meerman. 

Le  n°  i63  de  la  même  bibliothèque  venait 
peut-être  de  la  librairie  des  rois  aragonais  de 
Naples.  D'après  les  auteurs  du  catalogue  imprimé, 
c'était  un  saint  Augustin  sur  les  psaumes ,  en  quatre 
volumes,  qui  avait  été  fait,  en  i48o,  par  rrRodul- 


phus  Brancalypus,'5  pour  Ferdinand,  roi  de  Cas- 
tille.  Ce  ms.  ligure  au  catalogue  de  Meerman  sous 
le  n°  416. 

''''  Comptes  (le  Gaillon,  p.  ^86.  (Collection  de 
documents  inédits.) 
^'  Ibid.  p.  5-2  f). 

Voy.  plus  haut ,  p.  233. 
Deville,  p.  5oo. 


Invenlaires 

de 

In  seconde  partie 
de 

la  librairie  du  cardinal 
d'Amhoisc 
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liouralion  Noslre  Seijjneur  d'im  rousié,  et  la  résurrection  de  Taullre,  avec  les  armes  du  roy  et 
(le  monseigneur  par  dedans,  sur  argent  blanc. 

^1.  Ung  livre  en  parchemin ,  commenceant  :  Legatus  viam  corripiens,  couvert  de  satin  cramoysi , 
garni  d'argent  doré,  ouvraige  de  Venise,  avec  six  cordons  de  soye  rouge  à  houppes  [garnies  de 
perles] 

5.  Valère  le  Grant,  en  deux  volumes  de  parchemin,  couvert  de  veloux  vert 

6.  Les  oraisons  de  Cicero,  en  parchemin,  couvertes  de  veloux  cramoysi,  à  deux  fermaus  d'ar- 
gent blanc 

7.  Vita  Christi,  en  parchemin,  contenant  deux  volumes,  couvert  de  veloux  violet. 

8.  Ung  moyen  volume  en  parchemin,  commenceant:  Hieromyanum  {sic),  couvert  de  veloux 
violet. 

9.  Les  espitres  saint  Hieiosme,  en  parchemin,  couvert  de  veloux  violet. 

10.  Un  volume  en  parchemin,  de  constitutionibus  rerum,  couvert  de  veloux  en  graine. 

1 1.  Ung  volume  en  parchemin,  de  civitate  Dei,  couvert  de  veloux  tanné 

1  2.  Les  espitres  sainct  Pol,  en  parchemin,  couvertes  de  veloux  en  graine. 

i3.  Ung  aulfre  volume  en  parchemin,  nommé  les  Triumphes  de  Rome,  couveit  moytié  de 
drap  d'or  et  l'aultre  de  veloux  noir. 

1/1.  Ung  Ptholomée,  en  parchemin,  escript  et  figuré  à  la  main ,  couvert  de  cuyr  noir,  à  la  mode 
d'Ylalie. 

15.  Les  épitres  de  Sénèque,  couvertes  de  veloux  cramoysi,  bordés  à  semence  de  G  garny 
de  cuyvre  doré. 

16.  Ung  psaultier  de  parchemin,  lettre  bastarde,  couvert  de  veloux  noir. 

17.  Ung  aultre  petit  volume,  commenceant  :  Alberlus  Cattaneus,  couvert  de  satin  bleu  '"j'. 

18.  Ung  aultre  petit  volume,  commençant  :  Sedulii  carmen  pascale,  couvert  de  veloux  noir. 

19.  Ung  anthiphonier  en  parchemin,  moyen  volume,  couvert  de  satin  rouge. 

20.  Ung  aultre  volume  de  meditactionibus  sancli  Bonaventure,  couvert  de  satin  violet. 

21.  Ung  messel,  en  moyen  volume,  couvert  de  veloux  violet. 

22.  Ung  bréviaire  de  clianbre,  moyen  volume,  de  lettre  bastarde,  en  parchemin. 

23.  Ung  aultre  volume  en  parchemin  ,  des  miracles  Nostre  Dame,  couvert  de  [satin]  violet  C". 
ùk.  Une  bible  en  parchemyn,  petit  volume,  couverte  de  veloux  tanné. 

2  5.  Ung  confessional  en  parchemin  ,  couvert  de  damas  noir. 

26.  Ung  aultre  petit  volume  en  parchemin,  où  est  contenue  la  descripcion  d'Ytalie. 

27.  Ung  aultre  petit  volume  en  parchemin ,  où  est  l'oraison  de  la  réduction  de  Milan ,  [couvert 
de  damas  noir] 

28.  Ung  aultre  petit  volume,  commenchent  :  Ecce  scribo  vobis  unum  myrabile,  couvert  de 
velours  cramoysi. 


Les  mots  entre  crochets  m  ont  été'  fournis  par 
le  premier  catalogue. 

Cet  exemplaire  de  Valère-Maxiiiic,  ou  du 
moins  l  un  des  volumes  dont  il  se  composait,  pa- 
raît appartenir  au  duc  d'Aumale.  (Description  som- 
maire  des  objets  d'art  faisant  partie  des  collections 
du  duc  d'Aumale,  exposés  dans  la  visite  du  Fine 
Arts  Club,  le  ai  mai  186-2,  p.  .^J,  n°  5oi.  Voy. 
plus  bas,  p.  ai 9.) 
'■'i  Ms.  latin  777 i. 

Je  puis  indiquer  deux  mss.  de  la  Cité  de  Dieu 


qui  viennent  du  cardinal  d'Amboise.  f/un  deux 
est  notre  ms.  latin  2070;  l'autre  m'a  été  signalé 
par  M.  Meyer  comme  conservé  à  la  bibliothèque 
des  avocats  d'Edimbourg,  sous  la  cote  1.1. î2. 

ff  Les  épitres  de  Sénèque ,  couvertes  de  veloui  s 
ffcramoisy,  semez  de  G  à  broderie.  «  Premier  cata- 
logue. 

«  Ms.  latin  6989. 

ffDe  miraculis  béate  Marie  et  vitis  [)lurimo- 
rfrum  sanctorum.n  Inventaire  de  i55o. 

Ms.  latin  5891. 
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99.  Lng  aulire  pelil  volume,  couvert  de  satin  bleu,  aux  armes  de  France. 

30.  Ung  aulire  pelit  volume,  couvert  de  satin  tanné,  commenceanl  :  Compendiosus  sermo  de 
indul{jencia  plenaria. 

31.  Ung  aultre  pelit  volume,  couvert  de  salin  vert,  oii  est  l'oraison  des  Florentins  C. 
Sa.  Ung  aulire  volume  de  laudibus  Irium  virorum,  couvert  de  cuyr  tanné. 

33.  Ung  petit  volume  en  parchemin,  commensant  :  Listrumentura  ratiticalionis,  couvert  de 
cuyr  tanné. 

3i.  Deux  grans  volumes  en  parchemin,  contenant  partie  de  la  bible,  couvert  de  cuyr  rouge. 

35.  Ung  aulire  moyen  volume,  en  parchemin,  commenceanl  :  Incipil  [sermo]  sancti  Hieronimi 
presbiteri  [ad  Paulinum]. 

36.  Ung  beau  messel  en  parchemin,  usage  de  Rouen,  couvert  de  cuyr  blanc. 

37.  Ung  aultre  grant  volume  en  parchemin  commenceanl  :  Incipiunl  rubrice  decretalium, 
couvert  de  cuyr  blanc. 

38.  Ung  aulire  moyen  volume  en  parchemin,  de  cultu  vinee,  couvert  de  cuyr. 

39.  Ung  aulire  moyen  volume  en  parchemin  [de  la  bible],  commenceanl  :  In  principio 
creavit  Deus,  etc.  couvert  de  cuyr  rouge. 

^0.  Ung  psaullier  commenté,  en  parchemin,  couvert  de  cuyr  blanc. 
lii.  Ung  aulire  petit  volume  en  parchemin,  à  célébrer  la  messe. 

^2.  Ung  psaullier  en  parchemin,  petit  volume,  avec  plusieurs  oi'aisons,  couvert  de  cuyr  et 
garny  d'argent  blanc. 

i3.  Ung  aulire  moyen  volume  en  parchemin,  nommé  les  Tragédies  de  Sénèque,  [couvert  de 
cuyr  rouge]. 

^h.  Ung  aultre  pelit  volume  en  parchemin,  commenceanl  :  Valerii  Maximi  Francorum,  etc. 
couvert  de  cuyr  rouge. 

/i5.  Ung  canon  en  parchemin,  couvert  de  cuyr  rouge. 

liG.  Ung  aultre  petit  volume  nommé  Leonardi  Aretini,  relié  à  la  mode  d'Ytalie 
/17.  Ung  aulire  petit  volume  en  parchemin,  de  poleslate  generalis  concilii ,  couvert  de  cuyr 
rouge. 

A8.  Ung  institute  en  parchemin,  couvert  de  cuyr  rouge 

69.  Ung  autre  petit  volume,  de  unilate  sancte  matris  ecclesie,  couvert  de  cuyr  rouge 

50.  Unes  heures  en  parchemin,  couvertes  de  cuyr  rouge. 

51.  Ung  Salusle  en  parchemin,  de  bello  Jugurtino,  couvert  de  cuyr  noir. 

52.  Unes  veilles  decretalles  en  parchemin,  moyen  volume,  dont  les  ays  sont  rompues. 

53.  Ung  psaullier  commenté,  en  papier,  couvert  de  cuyr  rouge. 

56.  Deux  volumes  en  papier,  reliez  en  parchemin,  de  confiscationibus  Mediolanensium. 

55.  Ung  petit  volume  en  papier,  de  floribus  sancti  Bernardi      couvert  de  satin  violet. 

56.  Ung  aultre  pelil  volume  [en  papier],  commenceanl  :  Presenlis  argumentum,  couvert  de 
cuyr  rouge. 

57.  Une  oraison  en  papier,  couverte  de  salin  rouge 


ff  L'oroison  faicte  par  les  Florentins.  ^  Premier 
catalogue. 

rrLeonardus  Aretinus  in  Phebum  {sic)  Pla- 
tonis.n  Inventaire  de  i55o.  —  C'est  le  ms.  latin 
6568. 

ffinstitula  cuni  pluribus  lU^ris  regum.f  In- 
ventaire de  i55o. 


Ms.  latin  3i8oB. 
''^^  Extraits  de  saint  Bernarfl. 

ffUng  autre  petit  livre  en  papier,  couvert  Je 
'ftafietaz  ronge,  où  est  une  oroison  de  maistre 
r'Guillaunie  de  la  Mare. n  Premier  catalogue.  — 
ffGuilleimus  de  Mara  ad  dominum  Georgium  de 
trAmbasia.i  Inventaire  de  i55o. 
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58.  Ung  petit  livre  d'acquitz,  en  papier,  touchant  la  conté  de  Satizannes  C. 
69.  '^'Troys  volumes  de  la  Bible,  escrips  par  le  soubz  prieur  des  Auguslins  de  Rouen,  deux 
couvers  de  velours  noir,  et  l'aultre  de  cuyr  rouge. 

60.  Troys  volumes  du  grant  Décret,  dont  le  premier  contient  les  distinctions,  le  segond 
jusques  à  la  xix"  cause,  et  le  tiers  contient  la  reste  des  causes  avec  de  penilencia 

61.  Deux  volumes  des  œuvres  de  Se'nèque,  en  parchemin,  couvers  de  velours  en  graine, 
garniz  de  fermaus  de  lolon  doré 

62.  Unggrant  volume  en  parchemin,  nommé  Froisart,  couvert  de  velours  tenné,  richement 
enluminé  et  hystorié ,  garny  de  loton  doré. 

G3.  Ung  aultre  grant  volume  en  parchemin,  nommé  Titus  Livius,  richement  enluminé  et 
hystorié,  garny  d'argent  blanc  à  ouvraige  antique. 

6à.  Ung  Plinius,  en  parchemin,  qui  n'est  pas  prost  de  couverture. 

65.  Les  epistres  saint  Cyprien,  en  parchemin,  couvertes  de  veloux  noir. 

66.  Les  questions  tusculanes  comentées,  en  parchemin,  couvertes  de  veloux  tanné 

67.  Jusiin,  en  parchemin,  couvert  de  velours  noir  t*^). 

68.  Paulus  Orosius,  en  parchemin,  couvert  de  velours  noir. 

69.  Pseulonius,  en  parchemin,  couvert  de  velours  noirC'. 

70.  Ung  volume  en  françoys,  couvert  de  velours  noir,  fermant  à  deux  fermaus  d'argent  doré, 
nommé  le  Sentier  et  Somme  abregie  de  théologie. 

71.  Josephus  de  antiquilatibus,  en  parchemin,  l'ichement  enluminé  et  hystorié,  couvert  de 
velours  noir. 

72.  Ung  manipulus  curatorum,  en  parchemin,  couvert  de  velours  noir. 

Ce  catalogue  présente  plusieurs  lacunes,  qu'on  peut  en  partie  combler  avec 
d'autres  documents.  Ainsi  les  livres  suivants  figurent  à  divers  chapitres  de  l'in- 
ventaire général  du  mobilier  du  légat,  en  i5o8. 

Ung  livre  en  parchemin,  couvert  de  drap  d'or  frizé,  doublé  de  satin  cramoisy,  intitulé  Ordo 
breviarii  secundum  consuetudinem  Romane  curie. 

Ung  aultre  livre  de  parchemin,  intitulé  Chronica  chronicorum,  couvert  de  parchemin 

Ung  petit  tableau  en  façon  de  heures,  couvert  de  camelot  de  soye  violet,  où  est  la  représen- 
lation  de  Nostre  Seigneur  au  monument,  garny  d'argent  doré. 

Ung  messel. 

Ung  canon . 

Ung  livre  de  bénédictions. 

Le  livre  que  donnât  le  maislre  des  cérémonies  de  Romme 


(rSartizane.n  Premier  catalogue. 

Les  livres  suivants,  qui  ne  figurent  pas  sur  le 
premier  catalogue,  étaient,  selon  toute  apparence, 
des  volumes  écrits  avec  luxe  et  destinés  spéciale- 
ment à  la  librairie  de  Gaiilon. 

M.  Bourdin  a  exposé  à  Rouen,  en  1861,  un 
volume  de  Gratien  dont  l'initiale  est  ornée  des 
armes  de  Georges  d'Amboise.  Je  ne  puis  dire  si 
c'est  un  des  volumes  de  l'exemplaire  ici  décrit  sous 
le  n°  60.  (Voyez  plus  bas,  p.  2/19.) 

L'un  de  ces  volumes  est  le  ms.  latin  6891. 


Ms.  latin  GSSy. 

Ms.  appartenant  à  M.  le  docteur  Bigol,  ex- 
posé à  Evreux  en  i864. 
Ms.  latin  58 19. 

Je  donne  d'après  l'édition  de  M.  Deville 
(p.  582)  les  deux  articles  précédents,  que  je  n'ai 
pas  trouvés  dans  l'exemplaire  ras.  de  l'inventaire 
que  M.  de  Beaurepaire  m'a  communiqué. 

Le  livre  donné  par  le  maître  des  cérémonies 
est  peut-être  le  cérémonial  romain  dont  il  sera  ques- 
tion plus  bas,  p.  25 1  (ms.  latin  988). 
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Vita  Christi,  laid  par  ligures,  couvert  d'argent  richement  esniaiiié. 

La  lignée  des  roys  de  France,  faicte  en  ung  rondeau  de  parcheniiii,  figuré  par  ung  arbre 
commençant  :  Priamus  le  jeune  et  Anthenor,  etc.  en  ung  estuy  de  cuir  noir. 

Unes  Lelles  heures  en  parcheniyn,  usaige  de  Romnie,  donnoez  par  Monsieur  de  Paris. 

Un  compte  de  l'année  i5o2-i5o3     nous  fournit  de  curieux  détails  se  ratta-    compus des 
chant  à  l'exécution  de  plusieurs  des  livres  dont  l'inventaire  vient  d'être  publié.  |,ourie'c!r<iii 

Ainsi,  le  bel  et  magnifique  bréviaire  en  parchemin,  usaige  de  Rome  (art.  i),  avait  été 
écrit  par  Pierre  de  la  Poterne     par  Nicole  de  Saint-Lô     par  Pierre  le  Boucher 
et  par  Pierre  Pemetot     Les  nombreuses  miniatures  qui  l'ornaient  étaient  dues 
aux  pinceaux  de  Jean  Serpin     d'Etienne  du  Monstier^^'  et  de  Nicolas  Hiesse^^l 

Le  Valère  le  Grant,  en  deux  volumes  de  parchemin  (art.  5),  renfermait,  entre 
autres  ornements,  huit  histoires  ou  miniatures  dont  le  tour  ( l'envyronnement) 
avait  été  recouvert  de  lettres  d'or  par  Jean  Serpin 

Les  Epîtres  de  Sénèque  (art.  i  5)  avaient  été  enluminées  par  Jean  Serpin  et  pai' 
Robert  Boyvin 

Le  Canon  en  parchemin,  mentionné  dans  l'article  /i5,  avait  été  écrit  et  enlu- 
miné  par  Etienne  du  Monstier  et  Etienne  de  Vaulx 

Les  troys  volumes  de  la  Bible,  escrips  par  le  soubzprieur  des  Augustins  de  Rouen 
(art.  5 9),  renfermaient  le  texte  et  la  glose  des  livres  saints'^-'.  Le  religieux  qui  avait 
copié  ces  volumes  se  nommait  frère  Jean  l'Anglois  .  Les  enluminures  étaient 
de  Jean  Serpin 

Les  troys  volumes  du  grant  Décret  (art.  60)  avaient  été  transcrits  par  Étienne  de 
Vaulx d'après  un  exemplaire  que  maître  Gyprien  avait  acheté  de  Jean  Hunin, 
le  i5  octobre  i5o2,  pour  le  prix  de  70  sous 

Celui  des  deux  volumes  des  œuvres  de  Sénèque  (art.  61)  qui  renfermait  les  Pro- 
verbes avait  été  enluminé  par  Jean  Serpin 

Le  Titus  Livius,  richement  enluminé  et  hyslorié  (art.  63),  avait  été  transcrit  par 
Guillaume  le  Roux^'^^,  par  Pierre  Boyvin  t^^'  et  par  Michel  le  Roux'^°).  J^es  enlumi- 
nures en  avaient  été  confiées  à  Nicolas  Hiesse  et  à  Robert  Boyvin 

Le  compte  qui  nous  fournit  ces  renseignements  parle  eucoi'e  de  deux  ouvrages 


Publié  par  M.  Deville,  à  la  lin  de  son  édition  Comptes  de  Gailloii,  p.  h!io. 

des  Comptes  de  la  construction  du  châleaii  de  Gaillon.  P.  iSg. 

P.  /137.  P.  438  et  439. 

P.  Ii38.  P.  hk^. 

P.  Mil,  lxh-2.  P.  Ixho,  àlii. 

P.  Aia.  P.  438. 

P.  437.  /lia.  (")  P. 

P.  449.  P.  437,  438. 

P.  442.  P.  44o. 

P.  437.  Voyez  plus  haut.  p.  aàli,  note  9.  ''"^  P.  44o. 

<'°>P.  443.  P.  443. 
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qui  ne  figurent  pas  sur  l'inventaire  dressé  en  i5o8.  Le  premier  est  une  Mer  des 
histoires,  à  l'écriture  de  laquelle  avaient  travaillé  le  fils  de  Breton  Raulet  et  Michel 
le  Roux  L'autre  est  un  exemplaire  de  la  Cité  de  Dieu^'^,  en  deux  volumes,  enlu- 
minés par  Jean  Serpin  et  par  Jean  Pichore  de  Paris les  feuilles  du  tome  P'' 
avaient  été  dorées  par  Etienne  du  Monstier 

Outre  les  noms  qui  viennent  d'être  passés  en  revue,  le  compte  de  i5o2-i5o3 
mentionne  un  écrivain,  Pierre  Giraud,  qui  travaillait  à  l'année  et  trois  mar- 
chands de  parchemin,  Guillaume  Duguey,  Nicolas  de  Bavent  et  Philippe  Costé 

Une  lettre  du  3  mars  i  5o8  (n.  s.)  nous  a  encore  révélé  l'origine  d'un  livre  de 
la  bibliothèque  du  cardinal  d'Amboise  qui  ne  nous  est  pas  connu  d'ailleurs.  Dans 
un  voyage  à  Bourges,  le  cardinal  apprit  que  les  chanoines  de  la  Sainte-Chapelle 
possédaient  un  ancien  manuscrit  du  commentaire  de  saint  Hilairesur  les  psaumes. 
Il  l'emprunta,  nonobstant  une  bulle  qui  défendait,  sous  peine  d'excommunication, 
de  laisser  sortir  les  livres  de  la  bibliothèque.  Le  texte  lui  en  parut  si  bon,  qu'il 
voulut  en  faire  tirer  une  copie.  A  cet  effet,  il  obtint  des  chanoines  la  permission 
de  garder  le  volume  cjuelques  mois,  et,  en  sa  qualité  de  légat,  il  les  releva  des 
censures  qu'ils  auraient  pu  encourir  pour  le  prêt  du  manuscrit. 

Mais  il  est  temps  de  c|uitter  les  inventaires  et  les  comptes  pour  étudier  les  ma- 
nuscrits mêmes  du  cardinal  d'Amboise  qui  nous  sont  parvenus.  On  les  distingue 
pour  la  plupart  à  l'aide  des  armes  dont  ils  sont  ornés  :  pallé  d'or  et  de  gueules  de 
six  pièces.  Ces  armes  se  trouvent  dans  les  manuscrits  latins  988,  2070,  3i8oB 
8255,  Byii,  58i2,  5891,  6202,  6337,  6891,  6568,  777/I  et  8578,  dans  le 
manuscrit  français  5/i,  et  dans  le  saint  Augustin  de  la  bibliothèque  des  avocats 
d'Edimbourg.  Peut-être  aussi  ont-elles  été  peintes  au  commencement  des  volumes 
du  Miroir  historial  qui  portent  les  n°'  3o8  à  3 1 1  du  fonds  français  (^''l 

Le  cardinal  d'Amboise  avait  adopté  pour  devise  ce  verset  des  psaumes  :  Non 
confundas  me,  Domine,  ab  expectalione  mm.  On  rencontre  cette  devise  dans  les  ma- 


Comptes  de  Gnillon,  p.  44o. 
™  Voy.  plus  haut,  p.  s>/i6,  note  ti. 

P.  462. 

P.  437  elMiS. 
P.  438. 
w  P.  liliZ,  Ixhlx. 
P.  637,  438,  439. 

Martène  et  Durand,  Voijage  littéraire ,1,  1,28. 
—  Le  Gendre,  Vie  du  cardinal  d' A ntboise  (Amst. 
179.6,  in-4°),  p.  499. 

Dans  le  ms.  3 180  B,  outre  les  armes  d'Am- 
boise, on  remarque  les  trois  écussons  suivants  : 
I.  ëcartelé  au  1  et  4  d'Amboise ,  au  2  et  3  d'or  au 
dauphin  d'azur  (ces  dernières  armes  entraient  dans 
l'écusson  de  la  famille  de  Bueil ,  à  laquelle  apparte- 


nait la  mère  du  cardinal  l(5g-at;  P.  Anselme,  VII, 
847);  —  II.  d'azur  aux  instruments  de  la  passion 
d'or; —  III.  d'or  à  l'aigle  de  gueules,  becqué,  meni- 
bré  d'azur;  sous  ce  dei'nier  écusson  est  tracée  la  de- 
vise :  BUDE  :  EST  :  ENNVV;  au-dessus  se  déroule 
une  banderole  sur  laquelle  on  lit  :  SOLA  CBEATA 
SOLUM  DEUM  SIGNO. 

C'est  une  conjecture  de  M.  Paulin  Paris  (Les 
7nss.  français ,  II,  394)  que  je  rapporte  sans  oser  la 
combattre.  Cependant,  lors  même  qu'il  serait  dé- 
montré qu'on  a  voulu  mettre  les  armes  delà  maison 
d'Amboise  sur  les  mss.  3o8  à  3ii,je  serais  peu 
porté  à  admettre  qu'ils  aient  jamais  appartenu  au 
cardinal-légat;  je  les  attribuerais  plutôt  h  un  autre 
membre  de  la  famille  d'Amboise. 
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nuscrits  latins  2070,  6891,  689 1  et  6568.  La  même  pensée,  sous  une  forme  un  peu 
différente,  se  remarque  parmi  les  ornements  qui  encadrent  le  fol.  12/1  v°  du  ma- 
nuscrit français  5^  :  Deus  meus,  in  te  speravi,  non  confundar.  Dans  ce  dernier  vo- 
lume, sur  le  côté  gauche  du  fiontispice,  se  déroule  une  banderole  chargée  de 
ces  mots  :  Transivimus  fer  ignem,  et  induxisli  nos  in  refrigerium. 

La  puissance  dont  jouissait  le  cardinal  engagea  plusieurs  auteurs  à  lui  dédier  ouvrages 
les  ouvrages  qu'ils  composaient  et  à  lui  en  présenter  des  exemplaires  manuscrits.  l'icardinlV. 

En  tête  de  son  opuscule  sur  les  Gestes  des  rois  de  France,  Albert  Caltani  a 
mis  une  dédicace  trop  longue  pour  être  rapportée  ici  et  dont  il  suftiL  de  citer  la 
suscription  : 

Reverendissimo  et  illuslrissimo  domino  domino  Georgio  de  Anibasia,  sacrosancte  Romane 
ecclesie  cardinali  Rolhomagensi  ac  apostolice  sedis  legato  dignissirao,  Aibertus  Cattaneus,  juris 
utriusque  doctor,  apostolicus  prothonotarius,  felicitatem. 

J'ai  copié  ces  lignes  d'après  l'exemplaire  même  qui  fut  offert  au  cardinal  et 
qui  forme  aujourd'hui  le  manuscrit  latin  5989. 

Symphorien  Champier,  de  Lyon,  présenta  au  cardinal  une  copie  de  ses  traités 
sur  la  division  de  la  France  et  les  victoires  des  Français  dans  les  pays  étrangers, 
sur  les  gestes  de  Charles  VIII  et  de  Louis  XII  et  sur  les  mérites  des  Français.  Cet 
exemplaire,  acquis  au  xvni^  siècle  par  la  bibliothèque  du  roi,  porte  le  n"  6202 
du  fonds  latin.  L'origine  en  est  attestée  non-seulement  par  les  armes  d'Amboise, 
qui  sont  peintes  au  fol.  6  v°,  mais  encore  par  les  mots  ex  bibliotheca  cardinalis 
Ambasti  legati,  qu'on  lit  au  fol.  3. 

La  bibliothèc[ue  du  roi  s'enrichit  en  1712  d'un  Cérémonial  romain  orné  au 
fol.  5  v°  d'une  grande  peinture,  sur  laquelle  on  voit  la  présentation  du  livre  à 
un  cardinal.  Au  bas,  cette  inscription  est  tracée  en  lettres  d'or  : 

Monsieur,  à  mon  retour  de  Romme 
Ce  présent  livre  je  vous  donne. 

Il  s'agit,  selon  toute  apparence,  du  cardinal  d'Amboise,  dont  les  armes  sont 
figurées  au  bas  du  fol.  6  du  manuscrit^-'. 

L'évêc[ue  de  Paris  donna  au  cardinal  de  belles  heures,  sur  parchemin,  à  l  usage 
deRome'^l 

Guillaume  Briçonnet,  évêque  de  Lodève,  qui  empruntait  parfois  des  livres  au 
cardinal-légat^*',  lui  fit  hommage  d'une  belle  copie  des  dialogues  de  Platon, 
traduits  par  Léonard  l'Arétin'^'.  Cette  copie  avait  été  faite  à  Florence,  en  1^72, 

Ms.  latin  g38.  Voy.  l'inventaire  général  de  l'année  i5o8, 

A  plusieurs  endroits  du  volume,  fol.  5  et  6,      cité  plus  haut,  p. 
on  a  ajouté  après  coup  les  armes  de  François  de  Plus  haut,  p.  288. 

Harlay,  archevêque  de  Rouen  de  i6i5  à  i65i.  Ms.  latin  6568. 

32. 
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d'après  l'exemplaire  original  du  traducteur.  Voici  la  note  du  copiste  et  la  dédicace 
de  l'évêque  de  Lodève  : 

Oinnia  vero  opéra  que  supra  scripta  sunt  in  présent!  volumine  ego  Gherardus  Joliannis  del 
Ciriagio,  civis  et  notarius  Florentinus,  quain  accuratius  potui  ex  originalibus  dicli  doniini 
Leonardi  sumpsi  et  exemplavi  in  magnifica  civilale  Florentie,  de  anno  Domini  millesimo  qual- 
(uorcentesimo  (sic)  septuagesimo  secundo  et  de  mense  mail. 

G.  Lodovensis  episcopus  reverendissimo  in  Christo  patri  ac  illustrissimo  domino  domino 
Georgio  sancte  Romane  ecclesie  cardinali  ac  iegalo  excellentissimo  S.  P.  D.  Quanto  fastigio 
philosophia  ceteris  iiberalibus  discipUnis  humano  studio  adinventis  major  est,  tanto  sublimiore 
cervice  reliquos  philosophos  Plato  transcendit  ac  sydera  prope  vertice  contingit.  Ejus  igitur  divini 
viri  iibellos  illos  quos  Léonard  us  Ari-etinus  latines  ex  grecis  fecit,  cum  a  i^rum  adminislratione 
quicquam  ocii  (ibi  supereril,  lectione  tua  dignare.  Eum  enim  virum  lectitabis  qui,  quamvis  omni 
laude  cumulatus  sis,  nunquam  tamen  te  nisi  clariorem  a  se  dimiltet.  Vale. 

Ce  n'est  pas  là  le  seul  manuscrit  d'origine  italienne  auquel  on  ait  lait  subir 
quelques  changements  ]iour  lui  imprimer  le  caractère  des  livres  spécialement 
faits  pour  le  cardinal. 

Dans  un  recueil  de  lettres  et  d'opuscules  de  saint  Jérôme,  en  deux  volumes^'*, 
copiés  à  Florence  en  i/i83  et  en  ikSk^-\  un  artiste  français  a  refait  deux  riches 
frontispices  aux  armes  du  cardinal  d'Amboise. 

Il  en  est  de  même  d'un  Hérodote,  copié  par  Alexander  Verrazamis  :  cr  Alexander 
Verrazanus  transcripsit.  Laus  omnipotenti  Deo^^^n 

L'écusson  du  cardinal,  aujourd'hui  à  moitié  effacé,  a  été  ajouté  au  haut  du 
fol.  5  d'un  exemplaire  des  lettres  d'iEneas  Silvius**\  écrit  par  une  main  italienne 
et  orné  des  armes  de  la  famille  Piccolomini'^',  à  lac[uelle  appartenait  ^Eneas  Silvius, 
pape  sous  le  nom  de  Pie  IL 

Ici  doit  prendre  place  l'un  des  plus  beaux  manuscrits  italiens  que  le  cardinal 
d'Amboise  ait  recueillis  dans  sa  bibliothèque  Il  renferme  le  traité  de  saint 
Thomas  sur  le  roi  et  la  royauté.  Au  frontispice,  décoré  de  riches  peintures,  on 
remarcjue  cinq  médaillons  :  le  premier  renferme  un  portrait  avec  cette  légende  : 


Mss.  latins  1890  et  1891. 

A  la  tin  du  premier  volume  on  lit  cette  sous- 
cription :  ffAnno  salutis  humanœ  MCCCCLXxxni ,  et 
ffxui  mensis  octobris,  opus  hoc  prfBclarissimum  riu-i 
rrapud  Florentiam  aijsolutum  est,  die  auteni  lunœ, 
rrhorn  vcro  diei  xxni.  Laus,  honor,  imperium  et 
f'glorin  sit  omnipotenti  Jhesu  Christo  per  infinita 
ffsœculorum  sœcula.  Amen.  Omnium  rerum  vicissi- 
rrtudo  est.»  Et  à  la  fin  du  second  vohune  :  rrAnno 
ffsalutis  humanœ  MccccLxxxnu,  et  xvi  mensis  no- 
f  vembris,  opus  hoc  colebcrrinunn  Florentiae  abso- 
(flutum  est,  die  autem  mercurii,  liora  vero  diei  xx. 


rrLaus,  honor,  imperium  et  gloria  sit  omnipotenti 
cf  Jesu  Christo  ejusque  almae  genitrici  semper  vir- 
ffgini  Mariœ  et  glorioso  Hieronymo  per  infinita 
ffsœculorum  sœcula.  Amen.  Omnium  rerum  vicissi- 
rrtudoest.n  Le  nis.  5o8i  du  fonds  latin  doit  avoir 
étë  copié  par  le  même  écrivain  que  les  mss.  1890 
et  1891. 

Ms.  latin  571 1. 

Ms.  latin  8578. 

D'argent  à  la  croix  d'azur  chargée  de  cinq 
croissants  d'or. 

Ms.  latin  3iii. 
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JOHANNES  GALEA   DVX;  le  second,  un  portrait  avec  cette  légende  : 

PHILIPPVS  MARL\;  le  troisième,  un  portrait  de  Louis  XII,  avec  cette  légende  : 
LVDOVICV.  REX.  FRAN.  DVX.  MEDIOL.  ;  le  quatrième,  un  portrait  de  fenmie 
(Anne  de  Bretagne);  le  cinquième  médaillon  contenait,  sur  un  fond  bleu,  une 
inscription  en  lettres  d'or  dont  les  deux  premiers  mots  ont  été  grattés;  je  suis 
cependant  parvenu  à  lire  toute  l'inscription,  qui  est  ainsi  conçue  :  KAFFREDL  i,i,aii,e)  oa.ies. 
KARLEL  DELPHINATVS.  MEDIOLANL  QVE.  PRAESIDIS.  Le  volume  a  donc  primi- 
tivement appartenu  à  Chaffrey  Caries,  président  du  parlement  de  Dauphiné  et  du 
sénat  de  Milan Ce  magistrat  possédait  quelques  autres  livres  remarquables,  et 
notamment  une  cosmographie  de  Ptolémée,  dont  le  frontispice  est  orné  de  pein- 
tures, avec  un  écusson  de  gueules  au  lion  rampant  d'or.  Les  vers  suivants  attestent 
les  goûts  littéraires  de  Chaffrey  Caries  : 

PTHOLOMAEUS    AD  LECTOREM. 

Quam  bene  respondent  laeto  mihi  saecula  cursu, 

Contiimoque  eadem  l'ala  tenore  fluunt! 
Marco  Roma  pio  primuni ,  Ferraria  longo 

Tempore  post  ducibus  me  dédit  aucta  tribus. 
Hiiic  dono  Insubriae  praeses  Jafredus  et  idem 

Allobrogum  praeses  possidet  atque  colit. 
Scilicet  haec  babui  Ptboiomaeus  fata  beato 

Jafredi  ut  possem  nunc  habitare  sinu  (^). 


Quel  que  fût  l'éclat  des  manuscrits  exécutés  en  Italie  à  la  fin  du  xv*^  siècle, 
l'art  français  ne  se  laissait  pas  éclipser.  Le  cardinal  d'Amboise  trouva  dans  la 
ville  de  Rouen  des  écrivains  et  des  enlumineurs  dont  le  travail  n'était  pas  moins 
parfait  que  celui  des  écrivains  et  des  enlumineurs  de  Naples  ou  de  Florence. 
Chez  nos  artistes,  les  lignes  sont  peut-être  moins  pures;  les  ornements  ne  sont 
pas  choisis  avec  autant  de  science  et  disposés  avec  autant  de  bonheur;  les  détails 
sont  moins  finis;  l'imitation  des  pierres  précieuses,  des  camées  et  des  médailles 
n'est  pas  poussée  aussi  loin;  les  figures  d'enfants  nus  ne  sont  pas  traitées  avec  la 
même  grâce  et  la  même  légèreté.  Mais  cette  infériorité  n'est-elle  pas  rachetée  par 


Voy.  sur  ce  personnage  une  notice  de  Gui 
AUard,  dans  la  collection  Duchesne,  7,  fol.  3/ii. 
Au  Cabinet  des  titres  (première  série  des  originaux , 
dossier  Charles),  il  y  a  des  quittances  du  3i  juillet 
i5oC  et  du  98  juillet  iSog,  au  bas  desquelles  se 
lisent  les  signatures  :  rr Jeffroy  Charles,  —  Jafredus 
Karoli.  « 

La  ville  de  Lyon  possède  un  exemplaire  du 
f  Liber  harmonias  instrumentalis  Francliini  Gaforii 
rr  Laudensis ,  -o  qui  paraît  avoir  appartenu  à  Chaffrey 


Caries;  Delandine,  Manuscrits  de  Lyon,  III,  5/i2. 
—  Une  copie  du  poënie  de  Bapt.  Mantuanus  sur  saint 
Denis,  avec  dédicace  à  Chaffrey  Caries,  a  figuré 
en  i853  à  la  vente  de  la  bibliothèque  de  M.  Gariel; 
voy.  le  catal.  imprimé  pour  la  vente,  p.  270, 
n°  297/1.  —  On  lit  à  la  fm  du  ms.  latin  i6G8/j  : 
ffHic  liber  est  mei  Donati  de  Beaquis  Mediolanen- 
ffsis;)!  et  d'une  autre  main  :  ffCommunis  est  Karoio 
tfcum  amicis  Jaffi'edi,  patris  Insubrie  et  Delphina- 
frtus  presidis,  dono." 
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la  variété  des  ornonients,  par  la  vigueur  de  l'exécution  et  par  la  profusion  des 
peintures  dans  le  corps  des  manuscrits? 

Pour  justifier  cette  appréciation,  je  ne  citerai  pas  une  copie  de  la  Cité  de 
Dieu('\  faite  pour  le  cardinal  par  ce  maître  Cyprien,  dont  j'ai  déjà  eu  l'occasion  de 
mentionner  le  nom ''^^  :  crAd  vota  reverendissimi  patris  et  prestantissimi  domini 
rrdomini  Georgii  de  Ambasia,  cardinalis  Sancti  Sixti,  archipontificis  Rothoma- 
rrgensis,  provincie  Normannie  guhernatoris  et  primarii  sacerdotis,  in  universo 
rrGalliarum  regno  legati,  quam  meritissimi,  libris  decem  quos  Aurelius  Augustinus 
rf  de  civitate  terrana  edidit,  Cyprianus  calamo  suo  finem  devotissime  dédit,  anno  a 
crsalutari  Virginis  puerperio  millesimo  quadringentesimo  primo,  nonis  januarii.  •>■> 
Ce  manuscrit  n'offre  rien  de  bien  remarquable,  sinon  peut-être  les  efforts  du 
copiste  pour  imiter  le  faire  des  écrivains  d'Italie. 

Comme  exemple  du  talent  des  artistes  employés  par  le  cardinal  d'Amboise, 
il  vaut  mieux  citer  trois  grands  volumes  dont  les  copistes  et  les  enluuiineurs, 
sans  rompre  avec  les  traditions  de  la  calligraphie  française,  ont  puisé  d'heureuses 
inspirations  dans  les  livres  que  l'Italie  commençait  à  répandre  dans  nos  biblio- 
thèques. Ce  sont  deux  volumes  de  Monstrelet'*',  et  la  seconde  partie  de  la  Flew 
des  histoires  L'origine  de  ces  volumes  n'est  pas  douteuse.  Les  armes  du  car- 
dinal d'Amboise  brillent  au  bas  du  frontispice  de  la  Fleur  des  histoires,  et  dans 
le  second  volume  de  Monstrelet,  au  fol.  287,  nous  lisons  :  ccCy  finist  le  second 
rr  volume  des  croniques  de  messire  Enguerrand  de  Monstrelet  pour  monseigneur 
crie  légat. n  Ces  trois  volumes  se  recommandent  non-seulement  par  la  pureté  de 
l'écriture  et  l'élégance  des  lettres  initiales,  mais  encore  par  le  luxe  des  encadre- 
ments et  par  la  multitude  des  peintures.  L'un  d'eux,  la  Fleur  des  histoires,  ne  ren- 
ferme pas  moins  de  /128  miniatures.  Ces  trois  volumes,  ainsi  que  les  manuscrits 
français  226  et  Bgi,  appartiennent  aune  même  école  d'écrivains  et  d'enlumineurs, 
et,  à  n'en  pas  douter,  cette  école  est  celle  de  Rouen,  dont  les  principaux  repré- 
sentants au  commencement  du  xvi*^  siècle  figurent  dans  les  comptes  analysés  plus 
haut.  J'ai  recueilli  des  indices  qui  nous  autorisent  à  attribuer  une  origine  rouen- 
naise  aux  cinq  manuscrits  dont  il  est  ici  question.  Dans  le  n°  5/i,  le  mot  Rotorna- 
gensis  est  tracé  sur  le  bord  d'un  grand  vase  qui  forme  l'un  des  principaux  orne- 
ments de  la  marge  extérieure  du  foL  190.  Le  n°  226  (Remèdes  de  l'une  et  de 
l'autre  fortune)  se  termine  par  ce  sixain  : 

Eu  moys  de  may,  le  jour  sixiesme, 
Mille  cinq  cens  et  le  troisiesme, 

Mss.  français  2678  et  2679. 
'^^  Ms.  français  Si.  (Voyez  P.  Paris,  Les  mnmis- 
crits françois,  I,  63.) 


<■>  Ms.  latin  2070. 
Plus  haut,  p.  249. 
Il  faut  sans  doute  lire  quingentesimo. 
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Fui  achevée  el  part'aicle 
Geste  Iranslalion,  cl  l'aide 
Dedens  Rouen,  la  Ijoiine  ville; 
A  tous  iisans  soil-clle  utile! 


Les  frais  qu'entraînait  l'exécution  de  ces  spendides  volumes  montaient  à  des 
sommes  considérables.  Nous  voyons  que,  pendant  l'année  i5o2-i5o3,  la  mise 
pour  les  livres  que  mon  dit  seigneur  fait  escrire  s'élève  à  1,0 7/1  livres  12  sous 
10  deniers  tournois,  environ  5, 880  francs  de  notre  monnaie.  Différents  articles 
de  ce  compte  permettent  d'évaluer  le  prix  que  coûtèrent  plusieurs  des  beaux 
volumes  dont  je  viens  de  parler.  Je  prends  pour  exemple  la  seconde  partie  de  la 
Fleur  des  histoires.  On  y  consacra  5 1  cahiers  de  parchemin ,  à  1  o  sous  le  cahier, 
soit  25  livres  10  sous;  l'écriture  de  chaque  caliier  coûta  au  moins  3o  sous,  soit 
76  livres  10  sous;  les  ^128  peintures  ne  peuvent  pas  être  évaluées  à  moins  de 
1 0  sous  pièce,  ce  qui  revient  à  2  1  /j  livres.  Ainsi,  sans  les  dépenses  accessoires  de 
dorure  et  de  reliure,  le  volume  dut  coûter  environ  3 16  livres,  somme  qui  répond 
intrinsèquement  à  i,'728  francs  de  nos  jours. 

Pour  résumer  les  indications  que  je  viens  de  donner  sur  la  seconde  partie  de      Mss.  prov«iianl 
la  bibliothèque  du  cardinal-légat,  je  dois  présenter  ici  la  liste  des  manuscrits      la  seconde  parlie 
que  j  ai  reconnu  en  provenir.  la  lii.rairie  <iu  coniinai. 


FONDS  LATIN. 


988.  Ce'rémonial  romain. 

1890  et  1891.  Lettres  el  opuscules  de  saint  Jérôme. 

2070.  La  cité  de  Dieu  de  saint  Augustin. 

3ii  1.  Traité  de  saint  Thomas  sur  le  roi  et  la  royauté. 

3 180  B.  Traité  sur  l'unilé  de  l'Eglise. 

39  55.  Somme  de  TAslesan. 

5711.  Hérodote. 

0812.  Suétone. 

5891.  Discours  du  légat  aux  Milanais. 

5989.  Gestes  des  rois  de  France  par  Albert  Gattani. 

6209.  Traités  de  Symphorien  Champier. 

6337.  Tusculanes  et  Paradoxes  de  Gicéron. 

6891.  Sénèque. 

6568.  Dialogues  de  Platon. 

7776.  Discours  de  Gicéron. 

8568.  Lettres  d'^neas  Sylvius. 


FONDS  FRANÇAIS. 


ok.  Seconde  partie  de  la  Fleur  des  histoires. 
2678  et  9679.  Monstrelet. 


256 


LE  CABINET  DES  MANUSCRITS. 


COLLECTION  DUPCY. 

N°  698.  Soumission  des  Milanais  en  i5oo. 


COLLECTION  DE  M.  LE  DOCTEIR  BIGOT. 

Justin,  exposé  à  Evreux  en  i864  t^). 

BIBLIOTHÈQUE  DE  M.  LE  DUC  D'AUMALE. 

Valère  Maxime,  traduit  par  Simon  de  Hesdiii. 

BIBLIOTHÈQUE  D'EDIMBOURG. 

Cité  de  Dieu. 

A  ces  volumes  on  peut  joindre  des  heures  conservées  à  la  bibliotlièque  royale  de 
la  Haye'^\  et  probablement  le  manuscrit  qui  est  ainsi  signalé  dans  le  livret  du 
musée  de  l'Ermitage  impérial  :  ff  La  faulte  de  la  loi  sarrasine  et  la  vérité  de  la 
rrfoi  chrétienne,  par  Jean,  évêque  de  Châlon,  in-folio,  /ti  2  f. ,  quatre  grandes  mi- 
frniatures;  au  bas  du  premier  feuillet,  écusson  d'or  et  de  gueulles,  de  six  pièces^*',  n 

Le  temps  n'a  guère  respecté  les  reliures  des  livres  du  cardinal  d'Amboise 
Cependant  une  dizaine  de  manuscrits  de  la  Bibliothèque  impériale  ont  conservé 
plus  ou  moins  intactes  les  couvertures  qui  les  protégeaient  du  temps  du  cardinal- 
légat  ^""l  Ils  ont  à  la  vérité  perdu  les  fermoirs  et  les  autres  ornements  de  vermeil, 
d'argent  et  de  laiton,  si  minutieusement  décrits  dans  les  anciens  inventaires;  mais, 


Voy.  un  article  de  M.  R.  Bordeaux,  dans  le 
Cabinet  historique,  XI,  Doc.  p.  ]3/i. 

N.  91.  Je  dois  celte  indication  à  M.  Vallet  de 
Viriville. 

Saint-Pe'tersbourg,  1860,  in-12,  p.  78. 

Je  n'ai  pas  cru  devoir  comprendre  sur  cette 
liste  le  Miroir  historial,  qui  forme  les  n°'  3o8  à  3i  1 
(lu  Ibnds  français  (voy.  plus  haut.  p.  aSo,  note  i  0); 
ni  un  exemplaire  du  Plateariiis  (nis.  français  1809 
à  1 3 1 9  ) ,  qui ,  suivant  le  bibliothécaire  de  Béthune , 
aurait  été  donné  par  Louis  XII  au  cardinal  d'Am- 
boise ;  ni  un  Nicolas  de  Lire  que  l'auteur  du  Cata- 
logue de  la  biblioth.  de  M.  Solar  (2'  partie,  p.  2, 
n.  3i5i)  considérait  comme  ayant  appartenu  au 
même  prélat.  Cet  exemplaire  de  Nicolas  de  Lire, 
aujourd'hui  conservé  à  la  Bibl.  imp.  fonds  latin, 
n"'  8853  à  8858 ,  est  orné  d'armoiries  qui  indiquent 


assez  bien  un  évêque  de  la  maison  d'Amboise,  mais 
la  devise  VANITAS  VANITATUM.  qui  se  lit  dans 
l'encadrement  du  premier  feuillet  de  la  Genèse , 
paraît  étrangère  au  cardinal  Georges. 

Les  comptes  pubUés  par  M.  Deville  men- 
tionnent plusieurs  travaux  de  reliure  :  un  Valère- 
Maxime  couvert  et  capitulé  de  (il  d'or  par  Hector 
d'Auberville  {Comptes,  p.  ^37);  un  Canon  relié 
par  Guillaume  le  Délyé  {ib.  p.  li^ij);  les  Proverbes 
de  Sénèque  reliés  par  Guillaume  Galet  (('6.  p. 
un  volume  de  la  Cité  de  Dieu  relié  par  Hector  d'Au- 
berville {ib.  p.  437);  de  l'or  baillé  à  Denis,  endo- 
reur,  pour  dorer  plusieurs  garnitures  de  livres  cou- 
verts de  velours  {ib.  p.  438). 

Fonds  latin,  n.  988,  2868,  3o63,  A833, 
5827.  6187.  6992,  6854,  7549.  8078,  8874. 
et  17584:  fonds  français ,  n.  54. 
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malgré  ces  mutilations,  ils  founiisseiit  encore  d'assez  bons  modèles  de  reliures 
en  cuir  rouge  ou  noir,  à  ouvrage  doré,  à  la  mode  d'Italie. 

Le  cardinal  d'Amboise  n'eut  garde  d'oublier  dans  son  testament  (3i  oc-  T.siamem 
tobre  iBog)  les  livres  qu'il  avait  pris  tant  de  peine  à  rassembler.  Il  en  fit  deux  ''" 
parts  :  il  donna  à  son  petit  neveu,  Georges  d'Amboise,  les  livres  français,  qui 
durent  être  portés  au  cbateau  de  Cbaumont-sur-Loire  et  qui  suivirent  sans 
doute  les  destinées  de  ce  cbateau.  Je  présume  qu'après  la  mort  de  Georges  d'Am- 
boise, tué  à  la  bataille  de  Pavie,  en  février  i525,  ils  devinrent  la  propriété  de  la 
famille  de  la  Rochefoucauld,  au  droit  d'Antoinette  d'Amboise,  femme  d'Antoine 
de  la  Rochefoucauld'"^'. 

Quant  aux  livres  latins,  le  cardinal  voulut  qu'ils  demeurassent  à  son  succes- 
seur, fr  pourvu,  dit-il,  qu'il  ne  vende,  ne  aliesne,  sinon  qu'il  le  voulût  donner 
ffaux  pauvres  de  Dieu'^  . 

En  vertu  de  ce  legs,  les  livres  latins  réunis  par  le  cardinal-légat  formèrent  la  lîil)liol!ièi]iii? 
bibliothèque  des  archevêques  de  Rouen,  dans  le  château  de  Gaillon.  L'état  de  ciiAloau  du  Gaillon 
cette  bibliothèque  sous  l'archevêque  Georges  II  d'Amboise  (de  i5ii  à  i55o) 
nous  est  indiqué  par  un  inventaire  du  3i  août  i55o  A  cette  épocpie  elle  ne 
renfermait  guère  que  les  manuscrits  latins  portés  sur  les  deux  catalogues  dont 
il  a  été  précédemment  question.  Le  nouvel  inventaire  fait  à  peine  connaître  une 
vingtaine  d'ouvrages  qui  ne  figurent  pas  sur  les  listes  plus  anciennes.  Ce  sont  les 
livres  suivants  : 

Ung  pulpytte  estant  au  meilleu  de  ladite  librairie  : 
Theodori  Gaze  in  Hb.  de  animalibus. 
Ung  petit  bréviaire  en  grec,  escript  en  lettre  d'or. 
Ung  second  pulpytte  : 

Joseplius  de  bello  judaico,  couvert  de  toille. 
Une  table  prez  Icdict  second  pulpytte  : 

Biblie  texius  qui  quondam  fuit  beali  Ludovici  I^rancoriun  régis. 

Psalterium  hôbreum,  grecum,  arabicum  et  chaldeum'^). 

En  une  lietie  de  la  dicte  table  : 

Naldus  Florentinus. 

Augustinus  Seraptus. 

Philippus  Maria  ad  Ludovicum. 

Oratio  .lacobi  Anficarii. 

Liber  domini  Synipboriani. 

En  autre  liette  de  la  dicte  table  : 

Baptista  Manluanus  de  villa  (vita)  Dionisii. 


Le  Gendre,  Vie  du  cardinal  d'Amboise  {\msl. 
1726,  in-4°) ,  p.  ASy  et  Zi58. 

m  P.  Anselme,  IV,  /i.38,  et  VII,  12 5. 

Le  Gendre,  Vie  du  cardin(d  d'Amboise  {kms\. 
1726,  in-/i°),  p.  A57. 

CAD.  —  I. 


f'''  Cahier  de  papier,  aux  archives  de  la  Seine- 
Infe'rieure.  Pidjlié  par  M.  Deville,  Comptes,  p.  5oo, 
mais  avec  la  fausse  date  de  l'année  i5o8. 

C'est  un  livre  imprimé  en  i5i6  et  que  Ri-ii- 
net  a  décrit  dans  son  Manuel,  IV,  919. 
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Joannes  Mayna  de  Pordinario. 
Oclovianus  Arsymboldus. 

Autre  livre  commençant  :  Comment  Adam  et  Eve  furent  tentez 

Ludovic!  Heiiani  paradoxum  ad  Georgium  Ambasianuni. 

Joannes  de  Castro  ad  Georgium  de  Ambasia. 

Publius  Faustus. 

Ung  quatriesme  pulpitte  : 

De  confessione  vere  fidei. 

Ung  cinquicsme  pulpitte  : 

Epistole  seculares  Enee  Silvii. 

Ung  sixiesme  pulpitte  estant  contre  la  paroi/  de  devers  midi  : 


Ung  septiesme  pulpitte  : 


Ung  huitiesme  pupilte  : 


Ung  neuviesme  pupilte  : 


Ung  dixiesme  pulpitte  : 

Joannis  Andrée  reprehensio  in  Platonis  etc. 
Ung  unziesme  pulpitte  : 
Vita  Leonardi  Justiniani. 

Deux  autres  petis  pulpittes  à  pied  : 

Une  forme  basse  : 

Franciscus  Tissardus  de  litteris  liebraicis. 


uuiD.-  La  librairie  de  Gaillon  paraît  avoir  été  conipléteiiient  négligée  et  jusqu'à  uu 

la  bibliothèque  certaiu  point  mise  au  pillage  sous  les  règnes  des  derniers  princes  de  la  maison  de 
Valois.  Elle  fut  alors  dépouillée  d'un  grand  nombre  de  volumes,  dont  plusieurs 
sont  successivement  arrivés  au  cabinet  des  manuscrits,  après  avoir  passé  dans  les 
collections  de  Jacques-Auguste  de  Thou,  de  Philippe  Hurault,  de  Gaston,  duc 
d'Orléans,  du  chancelier  Séguier,  du  cardinal  Mazarin,  de  Bigot,  du  président 
Houhier  et  de  divers  amateurs  du  xwf  et  du  xvm^  siècle. 

Selon  toute  apparence,  ces  dilapidations  s'accomplirent  sous  l'administration 
de  l'archevêque  Charles  de  Bourbon-Vendôme,  premier  cardinal  de  ce  nom 
Lo  (  1 55o-i  Bgo).  Pendant  le  court  archiépiscopat  du  cardinal  Charles  II  de  Bourbon- 

riliiiol  CbarK's  I'         tt        i  a  /      f  r      /  \      1      1  •!        •    "       1  "11  "1 

.loliourbon.  Vendome  (1090-1 09a),  la  librairie  de  (jaillon  sortit  de  ses  ruines  et  repi'it  un 
lustre  nouveau.  Pour  combler  les  vides  causés  par  les  malheurs  des  temps,  le 
jeune  archevêque  fit  travailler  d'habiles  calligraphes'^'  et  acquit  plusieurs  manus- 


Le  nis.  français  176 18  est  un  volume  écrit 
avec  luxe  pour  le  cardinal  de  Bourbon,  nu  château 
(le  Caillou,  par  Daniel  Morin.  —  Le  uis.  fraii- 
(■ais  91  F)  2.  qui  porte  la  reliure  du  cardinal  de 


Bourbon,  est  intitulé  :  ff Recherches  de  plusieurs 
singularités  par  François  Merlin,  porti-oictes  cl 
rrescrites  par  Jacques  Cellier,  demeuraut  à  Ileims. 
rM  583-1 587. 
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crits  qui  ne  déparaient  pas  la  collection  du  cardinal  d'Andjoise,  et  parmi  lesquels 
on  peut  citer  le  second  volume  delà  bible  française  de  Charles  V  et  les  manus- 
crits suivants  du  fonds  français. 

N.  2  35  et  9  36.  Boccace,  Cas  des  hommes  illustres. 

N.  stlih  et  2/i5.  Le'gende  dorée.  Exemplaire  exécuté  pour  Antoine  de  Cliourses,  morl  en  i  i86  , 
et  pour  Catherine  de  Coectivy,  sa  femme 
N.  273  ,  274  et  276.  Tite-Live. 

N.  283,  284  et  285.  Valère-Maxime.  Exemplaire  dont  la  transcription  fut  achevée  à  Paris  le 
3o  janvier  i/i(55  (n.  s.)  (^'. 


Le  cardinal  de  Bourbon  fit  donner  des  reliures  uniformes  à  la  plupart  des  ma- 
nuscrits de  la  librairie  de  Gaillon.  Ces  reliures  se  reconnaissent  au  premier  coup 
d'oeil.  Elles  sont  en  maroquin  bleu  ou  rouge,  d'une  assez  médiocre  qualité.  La 
tranche  du  livre  est  dorée.  Un  triple  filet  d'or  borde  le  dos  et  les  plats  du  volume. 
Sur  le  dos  sont  impi^imés  en  or  le  titre  de  l'ouvrage,  l'écusson  du  cardinal  (de 
France,  avec  une  cotice  pour  brisure)  et  un  médaillon  représentant  un  lis  au 
naturel,  avec  la  devise  :  CANDORE  SVPERAT  Eï  ODORE  <">. 

La  solidité  et  l'élégance  de  ces  reliures  justifient  les  titres  de  restaurateur  des 
mamiscrils  et  de  cunservaleur  de  raiitiquité  cjue  des  inscriptions  contemporaines 
donnent  au  cardinal  de  Bourbon  : 


CAROLO  II,  S.  R.  E.  CARDINALI  A  BORBONIO,  HVIVS  MANVSCRIPTI,  VT  ALIO- 
RVM  OVAM  PLVRIMORVM,  RESTAVRATORI,  ANTIQVITATIS  CONSERVATORI  AD  SVAM 
POSTERITATISQVE  CONSOLAïIONEM,  RELIGIO  ET  PIETAS,  VOTIS  EIVS  ANNVEN- 
TES,  CONSOCIAT/Ë  ASSISTVNT  f^). 

Beaucoup  de  manuscrits  reliés  par  les  soins  du  cardinal  de  Bourbon  portent  à 
l'intérieur  de  la  couverture  la  note:  p-i5()3.  Gaillon.  t  Cette  note  permet  de 
croire  que  les  manuscrits  étaient  encore  à  Gaillon  en  i5g3.  J'ignore  à  quelle 
époque  ils  sortii'ent  de  ce  château    pour  entrer  au  Louvre  dans  le  Cabinet  du  roi. 


Mss.  di:  (Jiiilloii 
portas 
an  Louvre 
sous  IleiM'i  IV. 


Ce  nis.  cpii  formait  autrefois  le  n'  2299.4 
du  Supple'ment  français,  est  aujourd'hui  au  musée 
des  Souverains;  il  avait  dû  appartenir  au  roi 
Henri  lit  avant  de  tomber  entre  les  mains  du  car- 
dinal de  Bom'bon. 

P.  Paris,  Les  manuscrits  françois ,  II,  257. 

Peut-être  aurais-je  encore  dû  porter  sur  cette 
liste  le  n°  2A2  [Légende  dorée),  le  n°  -ibli  [Des- 
Iruction  de  Troije),  volume  terminé  en  1 467  et  ayant 
appartenu  à  Anne  de  Gravilie  et  à  Jean  de  Roche- 
cliouart,  et  les  n°'  277  et  278  (Tite-Live).  Mais 


il  n'est  pas  certain  que  ces  quatre  volumes  aient 
appartenu  au  cardinal  de  Bourbon. 

Un  certain  nombre  de  livres  imprimés  de  la 
Bibliothèque  impériale  sont  oinés  de  la  même  re- 
liure. 

En  tête  du  tome  II  du  ms.  latin  2281.  Cette 
inscription  se  lit  également  à  la  Cm  de  la  bible  du 
musée  des  Souverains.  Je  crois  y  reconnaîlre  l'écri- 
ture de  Daniel  Moiin,  le  copiste  du  ms.  français 
17518. 

Le  3o  décembre  1689,  le  chancelier  Séguicr 

33. 
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Ce  fut  certaiiicmoiit  avant  la  mort  de  Henri  IV,  puisque  plusieurs  volumes  reliés 
aux  armes  du  cardinal  de  Bourbon  ont  reçu  a])rès  coup  Temjjreinte  du  nom  de 
ce  roi.  Tel  est  le  manuscrit  latin  63  lo.  Sur  les  plats  de  ce  volume,  on  voit,  d'un 
côté,  les  écus  de  France  et  de  Navarre,  avec  la  devise  MANET  VLTIMA  COELO; 
de  l'autre,  cette  inscription  :  HENRICI  IIII,  PATRIS  PATRIAE,  VIKTVTVM  RESTITV- 
TORIS.  Les  manuscrits  français  235  et  236,  et  deux  volumes  du  musée  des  Sou- 
verains (la  bible  de  Charles  V  et  les  Heures  de  Henj'i  IV  peuvent  être  l'objet 
(l'une  semblable  observation 

Les  volumes  de  Gaillon  qui  fui'ent  portés  à  Paris  sous  le  règne  de  Hein  i  IV 
restèrent  dans  le  cabinet  du  Louvre  jusqu'au  commencement  du  règne  de 
Louis  XV.  A  cette  époque  ils  furent  incorporés  dans  les  collections  de  la  biblio- 
thèque du  roi 

Quelques  manuscrits  du  cardinal  d'Andjoise  durent  se  conserver  jusqu'à  la  fin 
du  xvm*' siècle,  soit  à  Gaillon,  soit  dans  les  environs.  Trois  sont  aujourd'hui  la  pro- 
priété de  la  ville  de  Louvieivs 

(loniui  audience  dans  le  château  de  Gaillon,  rren  la  et  8O77  du  fonds  latin,  et  les  n"'  1598U  et  i5g83 
ffgalleiie  où  estoit  cy  devant  la  bibliothèque,  n  (  Flo-  du  fonds  français.  Il  faut  y  ajouter  plusieurs  cen- 
quet,  Diaire  du  chancelier  Séguicr,  p.  hh.)  taines  de  manuscrits  grecs.  (Voy.  plus  haut,  p.  ■>  i  i 

Barbet  de  Jouy,  Notice  des  objets  composant  le      et  9 19.) 
musée  des  Souverains ,  p.  iSi-iSy.  Voy.  plus  lom  ,  chapitre  vu. 

Je  saisis  cette  occasion  de  signaler  quelques  Ravaisson,  Bnpports  sur  les  bihl.  de  l'Ouest, 

manuscrits  reliés  au  chiffre  de  Henri  IV:  ce  sont  p.  985.  —  Brëauté,  Catalogue  de  la  bihliotlmjue  de 
les  n°'  9990,  33^1,  6961,  7907,  7986,  8594       Louviers,  p.  369  et  suiv. 
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CHAPITRE  VI. 

RÈGNE  DE  LOUIS  XIV. 


I. 

ADMINISTRATIOiN  DE  LA  BIBLIOTHÈQUE.  -  LES  FRÈRES  DUPUY.  -  NICOLAS  GOLBERT.  - 
LE  MINISTRE  GOLBERT.  -  PIERRE  DE  GARGAVY.  -  GLÉMENT.  -  TRANSLATION  DE  LA 
BIBLIOTHÈQUE  DANS  LA  RUE  VIVIENNE.  1043-1060. 

Au  moment  où  Louis  XIV  montait  sui'  le  Irone,  un  nouveau  maître  de  la  li-      Jérôme Bignon. 
brairie  entrait  en  fonctions  :  c'était  Jérôme  Bignon,  qui  avait  succédé  à  François 
de  Tliou,  en  1662,  et  qui  prêta  serment  en  cette  qualité,  le  8  mai  i6A3.  Il  fit 
obtenir  à  son  fils,  en  i65i,  la  survivance  de  sa  charge'''. 

Nicolas  Rigault''^'  avait  encore  le  titre  de  garde  de  la  bibliothèque,  mais  il  n'en     Les  Wies nuimy. 
exerçait  plus  guère  les  fonctions.  Il  traita  de  sa  charge,  en  16  45,  avec  les  frères 
Dupuy     et  se  retira  à  Toul,  où  il  mourut  en  août  i65/i,  laissant  des  manuscrits, 
dont  plusieurs  échurent  à  la  bibliothèque  du  roi'"'. 

Les  frères  Dupuy  prirent  possession  de  leur  charge  et  du  logement  qui  en  dé- 
pendait, sur  la  fin  du  mois  de  juin  1  645.  Le  i*^'  juillet,  Jacques  annonçait  ainsi 
sa  nouvelle  installation  à  son  ami  Saumaise  :  cr  Je  vous  escris  de  nostre  nouvelle 
fr  habitation ,  où  nous  nous  sommes  transportez  depuis  six  jours  seulement.  Nous 
rry  ti'ouvons  grande  douceur  et  une  liberté  d'air  si  grande  qu'il  semble  que  nous 
rr  soions  à  la  campagne.  Ce  n'est  pas  que  nous  n'ayons  eu  du  regret  à  quitter  la 
rrrue  des  Poictevins;  car  il  faudroit  estre  insensible  pour  n'estre  point  touché  de 
«tendresse  en  ces  séparations*^',  n 

L'année  même  de  leur  entrée  en  fonctions  ,  c'est-à-dire  en  i6/i5,  les  Dupuy  ctaiogue 

ri-    y  11  •        ^  •     n  11  dressé  en  1665. 

rédigèrent  un  nouveau  catalogue  des  manuscrits  du  roi.  Prenant  pour  base  de 


Mcm.  liixt.  p.  xxiii  et  xxiv.  Gonf.  le  volume 
72  de  la  septième  division  du  cabinet  de  Clairam- 
bault,  p.  G'j  1 . 

Voyez  plus  haut,  p.  198-200. 

frNous  avons  trailté  avec  M.  Rigault  de  sa 
ff  charge  de  garde  de  la  bibliothèque  du  roi,  où  il  y 
fra  un  logement  annexé;  nous  l'avons  à  survivance 
frl'un  de  l'autre.  Le  bonhomme  a  renoncé  à  Paris 
fret  a  fait  venir  près  de  lui  tous  ses  livres. (Lettre 


de  Jac.  Dupuy  à  Saumaise,  le  11  lévr.  iG45.  Ms. 
français  SgSi,  fol.  6-2.) 

w  Mss.  latins  3 lôg  A,  ^9  35,  8908  et  6987. 
Gonf.  le  catal.  des  mss.  de  Rigault,  publié  en  i653 
parLabbe,  Nova  hihl.  p.  870,  et  Jacob,  Traiclé  des 
biùlioth.  p.  56o.  Voy.  plus  bas,  art.  vm.  —  Une 
partie  du  ms.  français  1 5463, paraît  composée  des 
mémoires  de  Rigault. 

Ms.  franç.  SgSi,  fol.  70. 


2G2  LE  CABINET  DES  MANUSCRITS. 

leur  travail  l'inventaire  de  l'année  1622,  ils  partagèrent  les  manuscrits  en  deux 
séries  :  la  première  série  comprenait  2,33/i  numéros,  plus  6k  numéros  affectés ,  les 
uns  (1  à  55)  à  des  paquets  ou  liasses,  les  autres  (  56  à  6/i)  à  divers  livres  dont  la 
plupart  étaient  de  grand  format.  En  général,  les  volumes  de  cette  série  sont  ceux 
qui  étaient  enregistrés  dans  la  première  partie  du  catalogue  de  1622.  A  peu  d'ex- 
ceptions près,  les  manuscrits  conservèrent  dans  le  nouvel  arrangement  l'ordre  qui 
leur  avait  été  précédemmentassigné.  La  seconde  série  du  catalogue  de  16/1 5  com- 
prend 1,532  numéros;  elle  est  consacrée  aux  manuscrits  portés  dans  la  deuxième 
et  dans  la  troisième  partie  de  l'inventaire  de  1G22. 

Nous  possédons  deux  exemplaires  du  catalogue  de  16/1 5.  Le  premier  se  com- 
pose de  trois  volumes,  renfermant  :  1°  la  minute  du  catalogue  de  la  première 
série ,  préparée  par  Pierre  Dupuy,  sur  un  exemplaire  de  l'inventaire  de  1622,  écrit 
de  la  main  de  Rigault;  2°  la  copie  du  catalogue  de  la  seconde  série,  avec  une  table 
alpliabétic[ue  ;  3°  la  minute  de  la  table  alphabétique  de  la  première  série,  pré- 
])ai'ée  par  Pieri'e  Dupuy.  L'autre  exemplaire  comprend  :  1°  la  mise  au  net  du 
catalogue  de  la  première  série,  par  Pierre  Dupuy,  avec  le  titre  de  116  manus- 
crits qu'on  a  ajoutés  après  coup,  sous  les  cotes  2335  à  2/i5o  ;  2"*  la  mise  au  net, 
par  Jacques  Dupuy,  du  catalogue  de  la  seconde  série ,  avec  une  table  alphabé- 
tique'^^. Le  P.  Labbe  a  donné  un  extrait  du  catalogue  de  iG/i5'*). 

Les  frères  Dupuy  tenaient  d'autant  plus  à  dresser  un  inventaire  exact  des  ma- 
k  famiii'.'DdiH.j.  nuscrits  du  roi,  qu'ils  possédaient  eux-mêmes  une  fort  belle  collection  de  manus- 
crits. Leur  père,  Claude  Dupuy,  mort  le  i''  décembre  159/1,  en  avait  recueilli 
d'infiniment  précieux,  tels  que  les  épîtres  de  saint  Paul  en  gi-ec  et  en  latin  (ms. 
grec  107)  et  le  Tite-Live  en  lettres  onciales  (ms.  latin  5730). 

Outre  les  manuscrits  que  Claude  Dupuy  laissa  à  ses  enfants,  on  peut  citer  les 
anticjues  fragments  de  Virgile  qu'il  donna  à  Fulvio  Orsini,  et  sur  lesquels  M.  Pertz 
a  récemment  appelé  l'attention  du  monde  savant'^l 

Les  auteurs  du  Mémoire  historique     donnent  à  entendre  que  les  frères  Dupuy 


''  Fonds  laliii,n.  gSSa  à  935/1. 

Fonds  ]alin,n.  io,366  el  10867. 

Le  ms.  17  de  la  biblioth.de  Troyes  paraît  être 
une  copie  d'inie  partie  de  l'inventaire  de  i6/i5. 
(Voy.  Catal.  des  mss.  des  hibl.  d<.s  dép.  II,  21.) 

Nom  bibliotheca  mss.  libroruiii ,  p.  269  à  ,336. 

Uber  dicBerliner  unddie  Vaticanischen  Blâltcr 
der  àhesten  Handsclirifl  des  Virgil,  von  G.  H.  Perlz. 
Berlin,  i863,  in-A".  —  M.  Pertz  a  fort  bien  établi 
que  les  feuillets  doiuie's  par  Claude  Dupuy  à  Fulvio 
Orsini ,  aujourd'hui  conserve'sau  Vatican,  n°  3256, 
sont  venus  du  même  exemplaire  que  les  trois  feuil- 
lets achetés  àlallaye,  en  1862  ,  ])ourla  bibliothèque 
de  Berlin.  Mais  je  crains  qu'il  n'ait  été  induit  en 


erreur  par  les  auteurs  de  la  Palcogr.  universelle, 
quand  il  a  confondu  les  feuillets  du  Vatican  avec  les 
feuillets  qu'ont  cités  Mabillon  et  Ruinart  (i)e  re  dipl. 
637;conf.  Nom.  Tr.dedipl.  III,  /|  1).  Lesfeuilletsdont 
parlent  les  Bénédiclins  faisaient  partie  de  la  biblio- 
thèque de  Pithou;  ils  étaient  parfaitement  distincts  des 
feuillets  que  Dupuy  avait  envoyés  en  Italie  au  xvi'  siè- 
cle, bien  que  dans  l'origine  ils  aient  certainement 
appartenu  au  même  manuscrit  que  les  feuillets  du 
Vatican  et  de  la  bibliothèque  de  Berlin.  (Voyez  au 
reste  un  second  travail  de  Al.  Pertz,  conununiqué 
h  l'Académie  de  Berlin  le  21  avril  186/1  et  inséré  à 
cette  date  dans  le  compte  rendu  de  cette  compagnie.) 
P.  xxiv  et  xxM.  Conf.  Boivin,  p.  628. 
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vendirent  leurs  manuscrits  au  roi.  Je  doute  fort  qu'ils  aient  a^'i  de  la  sorte  :  selon 
toute  apparence,  ils  ont  conservé  jusqu'à  leur  mort  les  collections  qu'ils  consi- 
déraient à  bon  droit  comme  la  partie  la  plus  précieuse  de  leur  patrimoine.  Gela 
résulte  du  testament  que  fit  Jacques  Dupuy  le  2  5  mai  iGBa,  c|uelques  mois  après 
la  mort  de  son  frère  Pierre 

Par  ce  testament  il  donnait  au  roi  sa  bibliothèque,  avecles  manuscrits  qui  en 
faisaient  partie.  Les  ternies  de  la  donation  doivent  être  conservés:  rcMe  trouvant 
rrseul  possesseur  d'une  assés  grande  l)ibliothèque,  composée  de  toutes  sortes  de 
crbons  livres,  curieusement  reliés  et  amassés  avecq  une  recherche  et  dépense 
cr extraordinaires,  tant  par  M*^  Claude  Dupuy,  mon  père,  conseiller  du  roi  en  sa 
rrcour  département,  de  très- glorieuse  mémoire,  que  par  mes  frères  Christophe, 
rr Augustin,  Pierre  et  moy,  et  ayant  veu  avecq  clesplaisir  depuis  plusieurs  années 
cf  qu'un  grand  nombre  de  rares  et  bonnes  librairies,  amassées  avecq  jugement  par 
ce  des  personnes  de  condition  et  de  grande  érudition,  ont  esté  vendues  et  miséra- 
rrblement  dispersées  pour  estre  tombées  entre  les  mains  de  personnes  avares,  ou 
crqui  n'avoient  nulle  affection  aux  livres,  ny  aucune  cognoissance  des  bonnes  let- 
tf  très,  il  m'a  semblé  estre  important  pour  le  public  qu'un  choix  de  livres,  si  exquis 
fret  si  bien  ordonné,  comme  est  celui  de  ma  bibliothèque,  ne  soit  dissipé,  ce  que 
rt  je  prévoy  infailliblement  devoir  arriver  après  mon  décès  ,  au  cas  que  je  n'en  aye 
rr  disposé  auparavant.  Une  aultre  raison  aussy,  c|ui  m'a  grandement  fortilTié  dans 
rr  cette  résolution,  est  que  mon  frère  Pierre,  conseiller  du  roy  en  ses  conseils,  le 
rr  dernier  décédé  de  mes  frères,  tant  par  son  testament  que  par  les  discours  qu'il 
rrm'a  tenus  pendant  sa  maladie  et  peu  de  jours  avant  son  décès,  m'a  conjuré  pln- 
rr  sieurs  fois  de  ne  soulTrir  la  dissipation  d'un  meuble  si  précieux;  de  sorte  qu'ayant 
rr  toujours  vescu  ensemble  dans  une  parfaite  union  et  amitié  très-estroite,  et  ayant 
rr  conformé  mes  sentiments,  autant  que  j'ay  peu,  aux  siens,  j'ay  jugé  à  propos, 
rrpour  conserver  ma  dicte  bibliothèque  en  son  entier,  et  en  empescher,  autant  qu'il 
rrse  peut,  la  dissipation,  d'en  tester  au  profit  du  roi...  Je  lègue  et  donne  à  Sa 
rr  Majesté  ma  bibliothèque,  comme  aussi  mes  anciens  manuscrits,  tant  ceux  que 
frmon  père  nous  a  laissez  c[ue  les  autres  qui  y  ont  esté  adjoustez  depuis  sa  mort, 
rr  ensemble  les  deux  volumes  in-folio,  escripsde  ma  main,  contenant  l'inventaire  ou 
rr  catalogue  tant  de  mes  dits  livres  imprimés  que  manuscrits '-^  -ii 

Ce  catalogue,  écrit  de  la  main  de  Jacques  Dupuy,  est  à  la  Bibliothèque  impé- 
riale, sous  les  n"'  1037-2  et  10873  du  fonds  latin;  il  se  termine  par  la  notice 
de  260  manuscrits,  dont  beaucoup  sont  de  premier  ordre Jacques  Dupuy  fit 


Pierre  Dupuy  mourut  le  16  décembre  i65i. 
—  Sur  Pierre  Dupuy  il  faut  consulter  Vita  Pétri  Pit- 
teani,  par  Nicolas  Rigault.  Paris,  lôSa,  m-h". 

Ms.  lat.  10,393,  fol.  178. 

11  y  a  nu  catalogue  des  mss.  de  Dupuy  dans 


le  ms.  latin  10393.  Voir  aussi  un  état  dressé  par 
Boivin,  dans  le  ms.  latin  17179,  fol.  Ai.  —  C'est 
à  tort  qu'on  a  dit  que  le  recueil  de  lettres  origi- 
nales formant  les  numéros  OGaa-GG-^îS  du  fonds 
français  était  entré  à  la  bibliothèque  du  roi  avec 
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une  réserve  pour  ses  célèbres  recueils  de  mémoires  :  il  les  légua  au  président  de 
Thou;  nous  verrons  plus  loin^^'  comment  ils  nous  arrivèrent,  sous  le  règne  de 
Louis  XV. 

\icoi!.sCoiberi.  Jacqucs  Dupuy  mourut  le  17  novembre  i656.  Le  20  mars  suivant '2',  le  roi  ac- 
cepta la  donation  contenue  dans  le  testament  dont  on  vient  de  lire  un  extrait.  La 
place  de  garde  de  la  bibliothèque  était  déjà  occupée  par  Nicolas  Colbert,  dont  les 
provisions  avaient  été  expédiées  le  20  novembre  i656  L'un  des  premiers  actes 
de  son  administration  fut  de  prendre  possession  de  la  bibliothèque  des  Dupuy 
11  abandonna  l'exercice  de  sa  charge  en  1661,  quand  il  fut  élevé  sur  le  siège  épis- 
copal  de  Luçon.  Se  bornant  dès  lors  à  porter  le  titre  de  garde  de  la  librairie,  il 

I,  B.  Colbert.  laissa  au  ministre,  son  frère,  le  principal  soin  et  l'entière  direction  delà  biblio- 
thèque. Celui-ci,  comme  surintendant  des  bâtiments  du  roi,  ne  tarda  pas  à  mettre 
l'établissement  dans  sa  dépendance  la  plus  absolue  Il  commença  par  écarter 
Varillas,  qui  avait  travaillé  d'abord  sous  Jacques  Dupuy  ,  ensuite  sous  Nicolas  Col- 
bert; il  le  remplaça,  en  1 663,  par  Pierre  de  Carcavy,  dont  il  connaissait  la  science 
et  dont  il  avait  éprouvé  le  dévouement '"^l  Carcavy  n'eut  jamais  le  titre  de  garde 
de  la  bibliothèque,  mais  il  en  exerça  les  fonctions  jusqu'à  la  mort  de  Colbert;  il 
fut  aidé  par  Nicolas  Clément,  de  Toul,  l'un  de  ces  hommes  modestes  et  désinté- 
ressés dont  les  services,  imparfaitement  récompensés  des  contemporains,  méritent 
la  reconnaissance  de  la  postérité. 

Carcavy  et  Clément  n'étaient  pas  exclusivement  attachés  à  la  bibliotiièque  du 
roi;  ils  donnaient  aussi  leurs  soins  à  la  bibliothèque  que  le  ministre  créait  en  son 
nom  personnel.  Colbert  s'était  imaginé  qu'il  parviendrait  à  se  faire  une  collection 
particulière  sans  nuire  aux  intérêts  de  l'établissement  public  dont  il  était  fier  de 
tenir  les  destinées  entre  ses  mains.  On  put  espérer  pendant  plusieui's  aimées 
qu'il  échapperait  aux  dangers  d'une  telle  entreprise.  11  n'hésitait  jamais  à  faire 
passer  au  premier  rang  la  bibliothèque  du  roi,  et  c'était  assurément  pour  veiller 
de  plus  près  sur  elle  qu'il  la  fit  transporter,  en  1666,  dans  ses  maisons  de  la  rue 
Vivienne*^'.  11  ne  voulait  alors  prendre  pour  lui  que  les  livres  dont  la  bibliothèque 
du  roi  n'avait  vraiment  pas  besoin.  C'est  à  elle  qu'il  fit  céder  les  manuscrits  dont 
Pierre  de  Carcavy  jugea  convenable  de  se  séparer  quelque  temps  après  qu'il  eut 


Jes  mss.  de  Dupuy,  et  qu'il  en  élait  sorti  quelque 
temps  après.  (G.  Guiflrey,  Lettres  inédites  de  Dimine 
de  Poytiers,  p.  xliv.)  Ce  que  l'on  peut  dire  de  l'ori- 
gine de  ce  recueil ,  c'est  qu'il  a  fait  partie  de  la  bi- 
bliothèque de  l'abbé  de  Rothebn,  et  que  le  marquis 
de  Rothelin,  frère  de  l'abbé,  le  donna  à  l'abbé 
Boudot. 

Cliap.  vu. 

Félibien  et  Lobiiioau,  llist.  de  Paris,  V, 

147- 


'^'  MeV«.  hist.  p.  XXV.  Les  lettres  de  provision  de 
Nicolas  Colbert  sont  dans  le  vol.  7-2  de  la  septième 
division  du  cabinet  de  Clairambault,  p.  634. 

Quelques  mss.  des  Dupuy  étaient  alors  sortis 
de  leur  bibliothèque,  peut-être  par  suite  de  dons  ou 
d'échanges.  (Voy.  le  ms.  latin  1 3o 3 8 et  le ms.  fran- 
çais iZioaS.) 

Mcm.  llist.  p.  XXVI. 

Ihid.  p.  XXMII. 

Jbid.  p.  xwni. 
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remplacé  VarillasC.  Voici  ce  qu'il  répondit  à  Carcavy,  qui  s'était  lait  adjuger,  en 
1  G6G,pour  3,32  i  livres,  la  bibliothèque  de  lord  Hapton  :  rr  Si  tous  les  livres  qui  se 
ff  trouveront  sont  nécessaires  au  roy,  et  qu'ils  ne  soient  point  dans  la  bibliothèque 
rf  royale,  je  feray  rembourser  cette  somme  pour  le  roy;  s'il  y  en  a  quelques  uns  qui 
crue  soient  pas  nécessaires  au  roy,  je  les  prendray n  H  tenait  encore  le  même 
langage  en  1667,  à  l'occasion  des  volumes  que  Carcavy  avait  remarqués  à  Saint- 
Mandé  parmi  les  dépouilles  du  surintendant  Foucquet  :  crll  faut,  dit-il,  prendre 
rrtous  ces  livres  pour  la  bibliothèque  du  roy'^'.i-  Ce  fut  plus  tard,  et  sans  doute  à 
l'instigation  de  Baluze,  qu'il  relégua  la  bibliothèque  du  roi  sur  le  second  plan,  et 
qu'il  mit  toutes  ses  complaisances  à  sa  propre  bibliothèque. 


II. 

MANUSCRITS  DE  GASTON,  DUC  D'ORLÉANS,  DE  BÉTHUNE,  DE  DU  FRESNE 
ET  DE  GAULMYN.  1660-1667. 

Gaston,  duc  d'Orléans,  avait  réuni  dans  son  palais  du  Luxembourg  un  cabinet 
de  livres  tant  imprimés  que  manuscrits,  de  médailles,  de  miniatures,  d'estampes 
et  de  toutes  sortes  de  raretés.  Avant  de  mourir,  il  le  donna  à  Louis  XIV.  Quoique 
la  succession  du  prince  ait  été  ouverte  dès  le  commencement  de  l'année  1660,  le 
cabinet  de  Gaston  ne  paraît  pas  avoir  été  porté  à  la  bibliothèque  du  roi  avant 
1667^^'.  Il  y  avait  au  moins  cinquante-trois  manuscrits'^',  dont  le  plus  remar- 
quable est  l'exemplaire  original  de  l'Histoire  des  rois  de  France  présenté  par  Du 
Tillet  à  Charles  IX'*^'.  Parmi  les  manuscrits  français,  ornés  de  peintures,  que  pos- 
sédait le  duc  d'Orléans,  on  peut  distinguer  quelques  débris  de  la  bibliotlièque  de 
la  maison  de  Daillon'"'';  le  prince  les  avait  sans  doute  reçus  de  son  gouverneur, 
François  de  Daillon,  comte  du  Lude'^'.  Gaston  jouissait  en  véritable  amateur  des 
raretés  réunies  dans  son  palais;  il  aimait  à  les  comparer  à  celles  qui  étaient  éta- 
lées dans  d'autres  cabinets.  C'est  ainsi  qu'il  se  procura  la  description  du  cabinet 
de  François  Filhol,  liebdomadier  en  l'église  métropolitaine  de  Toulouse  Le 


Mém.  htst.  p.  XXX.  On  peut  évaluer  à  luie 
vingtaine  le  nombre  des  manuscrits  qui  sont  venus 
de  Carcavy.  —  Quelques  volumes  écrits  par  ce  sa- 
vant sont  à  la  bibliothèque  Sainte-Geneviève.  — 
Fermât  avait  légué  une  partie  de  ses  manuscrits  à 
Carcavy.  (  Voy.  farticle  de  Libri  sur  les  mss.  inédits 
de  Fermât,  dans  le  Journal  des  Savants,  sept.  1 889 , 
p.  1  9  du  tirage  à  part.) 

^  Ms.  latin  17179,  fol.  à(j. 

Ibid.M.  io5  v°. 

Mém.  Iilst.  |).  \xix. 

CAD.    1. 


On  donne  généralement  le  chiffre  de  52  (voy. 
Mém.  hist.  p.  XXIX ,  et  une  liste  dressée  par  Clément , 
ms.  latin  17172,  fol.  i5);  mais  il  faut  y  ajouter 
un  recueil  d'armoiries  offert  à  Gaston  par  le  sieur 
de  Vallès,  de  Chartres,  en  i63i  ,  ms.  français  9768. 

N.  28^8  du  fonds  français. 

N.  127  et  782  du  fonds  français. 

P.  Paris,  Les  înanuscrits français ,  V,  i.32. 

Cette  description,  insérée  dans  le  ms.  français 
390,  mentionne  rrune  trentaine  de  volumes  manus- 
ff  crits ,  avec  les  escriptures  antiques  sur  l'escorce.  « 
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P.  Jacob'''  a  rendu  témoignage  de  l'amour  que  le  duc  d'Orléans  portait  à  ses 
médailles  et  à  ses  livres  :  crje  puis  dire  de  ce  prince,  sans  flatterie,  que  ny 
cf  Alexandre  Sévère,  empereur  des  Romains,  ny  Atticus,  grand  amyde  Gicéron,  ny 
crie  très  docte  Varron,  n'ont  eu  une  cognoissance  des  médalles  comme  luy;  et  sa 
tf  curiosité  ne  se  termine  pas  en  icelles,  mais  encore  dans  la  recherche  des  bons 
tf livres,  desquels  il  orne  sa  très  riche  et  splendide  bibliothèque,  qu'il  a  dressé 
ff  depuis  peu  dans  son  hostel  de  Luxembourg,  au  bout  de  cette  admirable  gaflerie, 
rroù  toute  la  vie  de  la  feue  reine  Marie  de  Medicis  a  esté  dépeinte  par  l'excellent 
ff  ouvrier  Rubens.  Or  cette  bibliothèque  n'est  pas  seulement  remarquable  ])our 
rf  l'ornement  de  ses  tablettes,  qui  sont  toutes  couvertes  de  velours  verd,  avec  les 
Cf  bandes  de  mesme  estoffe,  garnies  de  passeniens  d'or,  et  les  crespines  de  mesme; 
ce  pour  toute  la  menuserie  qui  se  void.  elle  est  embellie  d'or  et  de  l'iches  peintures; 
crmais  outre  cela  les  livres  sont  de  toutes  les  meilleures  éditions  qui  se  peuvent 
cctreuver;  et  quant  à  leur  relieure,  elle  est  toute  d'une  mesme  façon,  avec  les 
ce  chifl'res  de  Son  Altesse  reale'-'.  Ce  prince  fait  tous  les  jours  une  grande  recherche 
Cf  des  meilleurs  livres  qui  se  peuvent  treuver  dans  l'Europe,  donnant  des  mémoires 
ce  pour  ce  sujet,  par  la  solicitation  de  M.  Brunier,  son  médecin  et  bibliothécaire, 
ce  qui  travaille  continuellement  à  la  perfection  de  ce  tbrésor  des  livres  et  des  mé- 
cf  dalles.  -Il 

Le  duc  d'Orléans  prenait  surtout  plaisir  à  faire  représenter  en  miniature  des 
objets  d'histoire  naturelle.  Personne  ne  peut  lui  contester  l'honneur  d'avoir  com- 
mencé la  célèbre  collection  qui  est  aujourd'hui  connue  sous  le  nom  de  Vélius  du 
Muséum  et  qui  fut  transférée  en  1798  de  la  Bibliothèque  au  Jardin  des  Plantes'^'. 
liC  comlp  (le  liclliune.  Le  cabinet  d'IIippolyte,  comte  de  Béthune,  l'emportait  encore  sur  celui  du 
duc  d'Orléans.  11  renfermait  une  incomparable  collection  de  lettres  originales^^ 
dans  lesquelles  on  suit  pas  à  pas  tous  les  grands  événements  de  notre  histoire 
depuis  l'avénement  de  Louis  XI  jusqu'à  la  mort  de  Louis  XIII.  C'était  l'œuvre  de 
Philippe,  comte  de  Béthune,  et  d'Hippolyte,  son  fils.  Ils  en  avaient  puisé  les 
matériaux  non-seulement  dans  leurs  archives  domestiques,  mais  encore  dans  celles 
des  maisons  de  Nevers  et  de  Montmorency;  ils  avaient  sauvé  les  papiers  de  plu- 
sieurs illustres  personnages  que  l'insouciance  des  familles  menaçait  d'une  pro- 
chaine destruction.  A  ces  précieux  documents  historiques  ils  avaient  joint  d'anciens 
volumes  tirés  de  librairies  seigneuriales  ou  monastiques  :  ils  s'étaient  ainsi  appro- 


Traiclc  des  hihliolheques ,  \).  h'](>. 

La  pliiparl  des  voluines  de  Gaston  sont  ]-oliés 
en  veau;  les  chiffres  consistent  en  G  couronnés.  Le 
ms.  français  2768  est  orné  d'une  riclie  reliure  en 
maroquin  rouge. 

Voy.  im  article  de  M.  Flourens,  Journal  des 
savants,  i85G,  p.  5(j5  à  Goo. 


On  comprend  difficilement  le  mépris  que 
Carcavy  faisait  de  ces  recueils.  Dans  un  mémoire 
que  nous  connaissons  par  les  citations  de  Boivin, 
p.  /iSg  et  il  indique  ainsi  les  manuscrils  de 
Bélhune  :  rr  1,9-23  manuscrits  de  M.  de  Béthune,  do 
rr  très-peu  de  valeur.  55  Boivin  n'est  pas  tombé  dans 
la  même  erreur  que  Carcavy. 
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prié  les  manuscrits  de  TaLbaye  de  Beaupré,  au  diocèse  de  Beauvais,  qui  datent 
généralement  du  xu*"  et  du  xin"  siècle'*'.  Tout  ce  qu'ils  avaient  recueilli  l'ut  unil'or- 
mément  relié  en  maroquin  rouge,  avec  des  doubles PP couronnés  (^Philippe)  et  les 
armes  de  Béthune  :  écu  chargé  d'une  fasce  et  d'un  lambel.  La  beauté  de  ces 
reliures  contraste  avec  l'ignorance,  je  suis  tenté  de  dire  la  mauvaise  loi,  dont  a 
souvent  fait  preuve  le  bibliothécaire  qui  a  préparé  les  titres  de  chaque  volume 

La  reine  de  Suède  voulut  séduire  le  comte  de  Béthune  par  des  offres  d'argent  ; 
mais  elle  échoua  dans  son  entreprise.  Le  souvenir  de  ce  fait  nous  a  été  transmis 
par  la  Muse  hisloriqxic  de  Jean  de  Loret'^'  : 

L'illustre  reine  de  Suède, 
Qui,  comme  chacun  sçait,  possède 
Un  esprit  haut  et  généreux, 
Des  belles  lettres  amoureux , 
Ayant  apris,  des  fois  plus  d'une, 
Que  le  sieur  comte  de  Béthune, 
Dans  son  cabinet  de  Paris, 
Avoit  d'excellens  manuscrils, 
Comme  aussi  pluzicurs  aniiquaillos, 
Sçavoir  quantité  de  médailles. 
Reliefs,  portraits,  crayons,  tableaux, 
Des  plus  rares  et  des  plus  beaux, 
A  fait  propozer  au  dit  comte 
Une  somme  d'or,  qui  se  monte. 
Tant  en  justes  qu'en  quart-d'ëcus, 
Justement  à  cent  mille  écus, 
S'il  vouloit  vendre  sa  boutique 
A  cette  reine  magnifique. 
Ou,  pour  parler  un  peu  plus  net, 
Les  pièces  de  son  cabinet. 
La  propozilion  est  forte. 
Et  pourtant  l'bistoire  raporte 


Les  n"  356.  3()i,  68a.  GaA,  C67,  1729, 
1737.  1777.  1837.  i844,  1919,  1976,2028, 
2067,  2080,  2943,  2809,  2352,  2/116,  2671, 
25i6, 9679,  2733,  2823,  2935.  3177,  8227, 
3279,  5 102  du  fonds  lalin  sont  des  mss.  que 
Betliune  avait  tir^s  de  l'abbaye  do  Beaupré. 
Les  n"  2912,  6281  A  et  17662  du  même  fonds 
viennent  aussi  de  celte  maison.  Il  y  a  dans  le  nis. 
lalin  i3o68,  fol.  67.  l'indication  de  plusieurs  ma- 
nuscrits que  l  abbaye  de  Beaupré  avait  conservés; 
conf.  Martène,  Voyage  Iht.  I,  u,  166.  Deux  mss. 
de  l'abbaye  de  Beaupré  sont  à  la  bibliothècpie  de 


Soissons;  voy.  Fleury,  Les  manuscrits  à  minialures 
de  la  biblioth.  de  Soissons,  p.  65  et  75. 

J'aurai  plus  d'une  fois  l'occasion  de  signaler 
les  titres  mensongers  de  divers  mss.  de  Béthune. 
Je  ne  citerai  ici  qu'un  exemple ,  le  ms.  lalin  1  170, 
auquel  a  été  ajouté  un  fronlispice  destiné  à  l'aire 
croire  que  c'était  le  livre  d'heures  d'Anne  de  Bre- 
tajjiie;  on  voit  encore  au  fol.  i5  de  ce  volume  les 
armes  du  véritable  propriétaire,  quoiqu'elles  soient 
à  moitié  elfacées.  (Vovez  aussi  ce  que  j'ai  dit  jilus 
haut,  p.  256,  n.  6  ,  d'un  exemplaire  dix  Plateariv s.) 

Au  1  o  mars  1 602  .  p.  36  du  volume  de  1  652. 

3ù. 


268  LE  CABINET  DES  MANUSCRITS. 

Que  le  (lit  comte  a  refuzé 
Ce  grand  prix  d'argent  propozé, 
Aimant  mieux  ses  portraits  et  livres 
Que  d'avoir  trois  cens  mille  livres. 

Ce  que  le  comte  de  Bétliune  avait  refusé  de  vendre  à  la  reine  de  Suède,  il 
l'offrit  à  Louis  XIV  ''^  Nous  avons  les  lettres,  en  date  du  mois  de  décembre  1662, 
par  lesquelles  le  roi  accepte  rrle  présent  que  luy  a  faict  le  sieur  comte  de  Bé- 
rr  thune  de  manuscrits  originaux  en  deux  mil  volumes,  et  de  tableaux  originaux  et 
rf  crayons  des  plus  excellents  peintres  d'Italie  et  de  France,  anciens  et  modernes, 
fcde  statues  et  bustes  de  marbre  et  de  bronze  antiques,  dont  le  dit  sieur  comte 
rrde  Bétbune  s'est  obligé  de  luy  fournir  les  inventaires  dans  un  an.n  En  môme 
temps  qu'il  acceptait  la  donation ,  le  roi  déclarait  avoir  l'intention  formelle  que 
rien  n'en  fût  ôté,  vendu  ni  donné,  ni  par  lui  ni  par  ses  successeurs''^'.  Aussi  les 
lettres  d'acceptation  furent-elles  vérifiées  par  la  Chambre  des  comptes,  qui  fit 
insérer  l'article  suivant  dans  ses  registres,  à  la  date  du  10  janvier  1  6G4  : 

Ce  jour,  le  procureur  général  venu  au  bureau  a  présenté  les  lettres  d'acceptation  du  don  fait 
au  roy  par  le  sieur  comte  de  Béthune  de  plusieurs  manuscrits  originaux  de  lettres,  traittés  et 
autres  actes,  et  a  remontré  que  ce  présent  est  de  telle  considération  qu'il  est  obligé  d'en  fîiire 
connoitre  l'importance  à  la  Chambre,  et  de  luy  dire  qu'il  est  d'autant  plus  digne  d'un  grand 
monarque,  qu'il  y  peut  trouver  de  quoy  satisfaire  son  esprit  et  sa  curiosité  dans  la  connoissance 
généralle  et  particulière  des  affaires  de  son  roiaume,  puisqu'il  contient,  en  plus  de  deux  mil 
volumes  originaux,  tous  les  secrets  de  fétat  et  de  la  politique  depuis  quaire  cens  tanl  d'années. 
Aussy  a-t-il  été  envié  et  recherché  par  des  testes  couronnées,  avec  des  offres  fort  avantageuses  au 
dit  sieur  comte  de  Béthune,  dont  il  n'a  pas  été  tenté,  bien  loin  d'avoir  voulu  s'en  prévaloir, 
jugeant  assez  d'ailleurs  qu'il  n'étoit  deub  qu'au  roy  seul,  à  qui  il  a  été  si  agréable,  qu'il  en  a 
voulu  laisser  des  marques  éternelles  à  la  postérité,  ayant  désiré  que  les  registres  de  la  Chambre 
fussent  dépositaires  de  la  gratitude  et  générosité  d'un  sujet  qui  a  fait  une  action  si  lionneste  et 
si  louable.  C'est  pourquoy  il  estimoit  que  la  Chambre,  se  conformant  en  cette  rencontre  aux 
intentions  du  roy,  ordonneroit,  avec  joie  et  avec  éloge  en  faveur  d'une  personne  du  mérite  et  de 
ia  naissance  du  dit  sieur  comte  de  Béthune,  que  les  dictes  lettres  seroient  registrées  ainsy  qu'il 
le  requeroit.  Après  laquelle  remontrance,  le  dit  procureur  général  retiré,  la  Chambre  aiant  lait 
faire  lecture  des  dites  lettres  et  mis  l'affaire  en  délibération,  a  ordonné  les  dites  lettres  estre 
registrées,  pour  avoir  lieu  et  être  exécutées,  à  la  charge  que  les  dits  manuscrits,  tableaux,  craions, 
statues  et  bustes  tiendront  lieu  de  meubles  à  la  couronne,  et  que  copies  des  inventaires,  signées 


Plusieurs  volumes  relie's  aux  armes  et  au 
chiffre  de  Bélhune  e'iaient  probahlemeiit  égarés  lors 
de  la  donation  faite  à  Louis  XIV.  Tels  sont  :  1°  le 
ms.  franç.  2821,  qui  a  appartenu  à  l'abhe'  de  Ro- 
thelin  avant  d'entrer  à  la  Bihliodièque  du  roi  ;  — 
•2°  le  ms.  latin  18022,  jadis  n°  43  du  fonds  des 
Feuillants ,  qui  nous  est  arrivé  à  l'époque  de  la  Ré- 
volution ;  —  3°  un  Rustican  du  xv'  siècle ,  que  le 


duc  d'Aumale  cite  dans  sa  Description  sommaire, 
p.  70,  n.  622;  —  4°  un  livre  d'heures  qui  fait 
partie  du  cabinet  de  M.  Didot. 

^'  Fëlibien,  Hist.  de  Paris,  V,  197. 

Plumitif  de  la  Chambre  des  comptes,  registre 
P.  2G89  des  Arch.  de  l  Emp.  Je  dois  la  communi- 
cation de  cette  pièce  à  mon  confrère  M.  Huillard- 
Bréholles. 


BETHUNE.  269 

du  dit  sieur  comte  de  Béthune,  et  certiffiées  de  celuy  qui  en  aura  rharge ,  seront  mises  et  déposées 
au  gretTe  de  la  Chambre,  pour  y  avoir  recours. 

Le  iioiiibi"e  exact  des  manuscrits  donnés  par  le  comte  de  Béthune  s'élevait  à 
1,928  volumes,  dont  plus  de  la  moitié  étaient  remplis  de  lettres  originales Un 
catalogue  de  la  collection,  rédigé  par  Clément,  avant  l'année  1682,  contient  la 
description  de  1,667,  volumes,  rangés  sous  les  titres  suivants*'-': 

I.  Livres  de  théologie.  1  18  volumes. 
II.  Histoires  mêlées.  968. 

Tll.  Histoire  de  France  depuis  Philippe  de  Valois  jusqu'à  Charles  VII.  7.  (N"  9882  à  2888 

du  fonds  français.) 
IV.  Bègue  de  Louis  XL  29.  (N°'  2889  et  s.) 
V.  llègne  de  Charles  VHI.  7.  (N"  2917  et  s.) 
VI.  Bègne  de  Louis  XII.  1  1 .  (N°'  292 4  et  s.) 
VIL  Bègne  de  François  L^  160.  (N°^  agSS  et  s.) 
VHI.  Bègne  de  Henri  H.  55.  (N"^  .8098  et  s.) 

IX.  Bègne  de  François  IL  k.  (N"'  3  157  et  s.) 

X.  Bègne  de  Charles  IX.  100.  (N°'  3i6i  et  s.) 
XL  Bègne  de  Henri  10.  i54.  (N°'  8262  et  s.) 

XII.  Bègne  de  Henri  IV.  210.  (N°^  8/i25  et  s.) 

XIII.  Bègne  de  Louis  XIII  :  Négociations.  58.  (N"  8654  et  s.) 

XIV.  Bègne  de  Louis  XIII:  Mémoires  historiques,  ihk.  (N"'  8706  et  s.) 

XV.  Règne  de  Louis  XIV.  9.  (N-  885 1  et  s.) 

XVI.  Parlement.  Chambre  des  comptes.  Trésor  des  chartes.  29. 

XVII.  Guerre  et  artillerie.  2  1 . 
XVIII.  Inventaires  de  livres.  9. 

XIX.  Bomans  et  vers  anciens.  5o. 
XX.  Livres  avec  miniatures.  77. 

XXI.  Manuscrits  touchant  le  duc  de  Nevers.  h-j.  (N"'  liij-jk  et  s.) 

J'ignore  pourquoi  beaucoup  des  manuscrits  latins  de  Béthune  furent  laissés  en 
dehors  de  ce  catalogue,  auquel  fut  ajoutée  plus  tard  une  table  alphabétique  des 
lettres  originales,  en  deux  volumes  in-folio 

Dans  le  même  temps  où  la  Bibliothèque  éprouvait  les  effets  de  la  générosité  de 
Gaston  et  du  comte  de  Béthune,  elle  trouvait  à  s'accroître  dans  le  fonds  qu'avail 
amassé  l'un  des  plus  habiles  libraires  de  Paris,  Raphaël  Trichet  du  Fresne.  Poui- 
employer  les  expressions  du  bibliothécaire  de  Foucquet,  il  n'y  avait  point  d'homme 


Mém.  hist.  p.  XXV  et  xxvi.  Conl".  Boivin, 
p.  l^5k,  et  mie  note  de  Boivin  dans  le  ms.  latin 
9866,  fol.  3 16. 

Ce  catalogue  remplit  un  énorme  volume  in- 
folio,  coté  Catalogues,  160.  En  regard  de  chaque 
article  on  a  inscrit  les  numéros  sous  lesquels  les 


dilférents  volumes  sont  aujourd'hui  classés  dans  le 
fonds  latin  et  dans  le  fonds  français. 

Cette  table,  cotée  Catalogues,  i/ii,  est  l'ou- 
vrage de  Boivin  et  de  Buvat,  ainsi  qu'une  table 
alphabétique  des  pièces  sans  nom  d'auteur,  égale- 
ment en  deux  volumes,  cotée  Catalogues,  i/it  A. 
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dans  le  pays  latin  qui  ne  le  reconnût  pour  son  maître  en  matière  de  livres  et  de 
tableaux  Du  Fresne  avait  recueilli  dans  ses  voyages  une  vaste  collection  relative 
à  l'histoire  d'Italie  ;  elle  se  composait  de  onze  cents  volumes  imprimés  et  de  trente 
manuscrits  ou  environ  Foucquet,  selon  toute  apparence,  la  fît  acheter  par  un 
sieur  Arnou,  qui  la  paya  i  /i,ooo  livres  et  la  déposa  dans  le  château  du  surinten- 
dant, à  Saint-Mandé^^^.  Les  autres  manuscrits  de  Du  Fresne,  consistant  en  une 
quarantaine  de  volumes  grecs  et  une  centaine  de  manuscrits  latins,  français,  ita- 
liens ou  espagnols,  furent  achetés  par  ordre  de  Colbert  pour  la  bibliothèque  du 
roi     On  en  trouve  l'indication  à  la  fin  du  catalogue  qui  a  été  imprimé  en  1 662 

Gilbert  Gaulmyn  t*^',  doyen  des  maîtres  des  requêtes ,  était  mort  le  8  décembre 
i665,  laissant  une  bibliothèque  principalement  riche  en  livres  orientaux  mais 
dont  quelques  manuscrits  avaient  été  distraits  vers  i65o  au  profît  de  la  reine  de 
Suède  La  mort  de  Gaulmyn  fut  pour  la  bibliothèque  du  roi  l'occasion  d'acquérir 
46 1  manuscrits  arabes,  persans  ou  turcs,  127  manuscrits  hébraïques  et  deux 
manuscrits  grecs  La  plupart  sont  compris  dans  le  procès-verbal  de  la  prisée  à 
laquelle  Claude  le  Cappellain,  docteur  en  théologie  de  la  maison  de  Sorbonne, 
procéda  le  5  août  1667,  avec  l'aide  de  Pierre  des  Vallées,  interprète  du  roi  ès 
langues  étrangères''"'.  Le  procès-verbal  énumère  567  manuscrits,  dont  l'estima- 
tion monta  à  2,685  livres  5  sous.  C'est  sans  doute  la  somme  que  le  roi  paya  aux 
héritiers  de  Gilbert  Gaulmyn. 

IIL 

MANUSCRITS  DE  FOUCQUET.  1667. 

Foucquet,  pour  obéir  à  la  mode  du  temps,  avait  placé  dans  son  château  de 
Saint-Mandé  une  magnifique  bibliothèque,  dont  le  fonds  primitif  venait  de  M.  de 
Harlay  et  dont  l'administration  était  confiée  à  un  jésuite  breton,  le  père  des 
Champsneufs.  Après  la  disgrâce  du  surintendant,  on  saisit  ses  livres,  qui  étaient 
au  nombre  de  plus  de  trente  mille      y  compris  environ  mille  cinquante  manus- 


Lettre  du  P.  des  Champsneufs  ;  nis.  latin 
17172,  fol.  99. 

Il  y  en  a  un  catalogue  détaillé  dans  le  ms.  lat. 
17172 ,  fol.  66  à  98. 

Mémoire  de  Carcavy,  ihid.  fol.  io4  v°. 
''''  Mém.  Jtist.  p.  xxviii. 

Catalogus  librorum  bibliotkecœ  Raphaelis  Tri- 
cheti  du  Fresne.  Paris,  1662,  in-/i°. 

J'écris  ce  nom  tel  qu'il  est  écrit  au  bas  d'une 
lettre  adressée  à  Peiresc  le  6  décembre  1 6 1 9  ;  col- 
lection Dupuy,  688,  fol.  91. 

P.  Jacob,  Traie  té  des  bibliothèques,  p.  5 10. 

Dans  une  lettre  du  li  juin  i65i,  Isaac  Vos- 


sius ,  après  avoir  annoncé  à  Nicolas  Heinsius  l'arri- 
vée des  manuscrits  de  Petau,  ajoute  :  ffVenere  una 
ffcum  illis  libri  clarissimi  Gaulmini,  arabici  hebrai- 
ffcique  maxima  ex  parte,  pauci  adinodum  sunt  ar- 
tcmenici,  persici  copticique,  grœci  vero  nulli  om- 
ffiiino.  (P.  Burmann,  Sijlloges epistolar.  III,  606.) 
Mém.  hist.  p.  xxxn. 

Ms.  latin  17172,  fol.  107  à  119.  —  H  y  « 
un  autre  catalogue  des  mss.  de  Gaulmyn  dans  le 
ms.  lat.  1717/1. 

<">  Lettre  du  P.  des  Champsneufs;  ms.  latin 
17172 ,  fol.  97. 

Même  nis.  fol.  101.  —  Sur  les  collections  de 
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crits.  La  prisée,  faite  par  quatre  libraires  jurés,  en  août  et  septembre  i665, 
monta  à  38,5 /j/i  livres  12  sous*''.  Les  manuscrits,  qui  entraient  dans  cette  somme 
pour  environ  /i,8oo  livres,  avaient  été  divisés  en  deux  classes  :  la  première  se 
composait  des  manusci'its  modernes,  ou  pour  mieux  dire  des  manuscrits  copiés 
aux  frais  de  Foucc|uet;  on  en  comptait  532,  qui  furent  estimés  sur  le  pied  d'un 
peu  plus  de  six  livres  chacun.  Les  autres  manuscrits,  au  nombre  d'environ  5 20, 
ne  furent  guère  comptés  qu'à  raison  de  trois  livres  pièce. 

Cependant  les  deux  tiers  des  manuscrits  cotés  à  un  si  bas  prix  avaient  une  aiss. 

(\q 

une  très-noble  orijjine  :  ils  avaient  appartenu  à  un  archevêque  de  Toulouse,  charipsde Montchai. 
Charles  de  Montciial,  dont  la  bibliothèque  jouissait  à  bon  droit  d'une  grande 
réputation  parmi  les  savants  du  xvn'^  siècle.  Le  catalogue  nous  en  est  parvenu 
il  a  été  publié  par  Labbe  et  moins  imparfaitement  par  Montfaucon  On  y  trou- 
vait d'excellents  manuscrits  grecs,  qui  avaient  été  mis  à  la  disposition  du  P.  Com- 
befis,  en  16/1/1  et  des  manusci-its  latins  aussi  remarquables  par  le  contenu  que 
par  l'ancienneté.  Plusieurs  de  ceux-ci  venaient  du  monastère  de  Saint-Sauveui'  le 
Vicomte dont  Charles  de  Montciial  avait  été  abbé  commendataire  depuis  lôSg 
jusqu'en  1661.  Après  la  mort  de  l'archevêque  de  Toulouse,  les  héritiers  offrirent 
à  la  reine  de  Suède  les  manuscrits  qu'avait  amassés  ce  prélat,  et  qu'ils  estimaient 
dix  mille  écus'^'.  L'aflaire  n'eut  pas  de  suite,  et  les  manuscrits  étaient  encore  à 
vendre  en  iG5/i  Jean  Bouhier,  de  Dijon,  songeait  alors  à  les  acquérir^'.  Il  en 
olfrait  trois  mille  livres,  ce  qui  en  moyenne  mettait  chaque  manuscrit  à  environ 
dix  livres.  crJe  ne  crois  pas,  disait-il  le  10  janvier  i655,  qu'aucun  particulier 
cr  autre  que  ceux  à  qui  l'argent  ne  couste  rien  en  veuille  donner  davantage ''°'.  n 


Foucquet,voy.  unelettredeLafosse,  du7  oct.  1661, 
dans  le  ms.  français  17898,  n.  i3G. 

Le  procès -verbal  de  prisée,  signé  par  les 
quatre  experts  Jacques  Villery ,  Pierre  le  Petit ,  Louis 
Gontier  et  Pierre  Bienfaict,  est  à  la  Bibl.  impér. 
n"  9438  du  fonds  Irançais.  On  en  trouvera  des  ex- 
traits à  la  page  suivante. 

Ms.  latin  1  o38o ,  et  nis.  latin  17917  (jadis  9  1 
de  Bouhier),  p.  iaS. 
«  Nova  hibl.  p.  189. 

Bihl.hibl.  II,  896. 

Lettre  du  21  sept.  i64/i;  ms.  latin  io35i, 
fol.  168. 

Tels  sont  les  n°'  2G29,  2663,  2968,  6075 
et  533 1  du  fonds  latin. 

rrBibliothecam  librorum  manu  exaratorum 
rrarcliiepiscopi  Tliolosani  inconiparabilis  noslra  do- 
trmina  suam  faciel.  Habeo  hic  calalogum,  cujus 
frapographum  sequenti  hebdomndo  ad  Bidalium 
aremittam.  Postulat  pro  ea  decem  scutatorum  mil- 


rrha,  sed  procul  dubio  multum  de  ea  sunima  reniil- 
fftetur.  -n  (Lettre  d'Isaac  Vossius ,  du  1 2  juillet  1 G5 1 . 
dans  le  recueil  de  Burmann,  Sylloges  cpislolnrum , 
III,  620.) 

Un  des  héritiers  de  Charles  de  Montchal  était 
mort  dans  l  intervalle.  On  lit  dans  une  lettre  ([ue 
Jacques  Dupuy  écrivait  de  Paris  à  Bigault,  le  5 
octobre  iGSa  :  rfM.  de  Mondial,  maislre  des  re- 
rt  questes ,  frère  de  feu  M.  de  Toulouse ,  est  décédé  en 
rf  son  pays  d'Annonay.  Je  [ne]  sçai  que  deviendront 
ffles  livres  de  feu  son  frère.  Il  avoit  bien  des  mss. 
tf Celui-ci  ne  les  eust  pas  gardez,  et  n'attendoit 
frqu'un  meilleur  temps  pour  les  vendre  ici."  (Ms. 
français  i5AG3.) 

Lettre  du  12  août  iG5/i;  nis.  8G  de  Bouhier, 
fol.  l39. 

Ibid.  fol.  i32. — Sur  le  projet  que  Jean  Bou- 
hier avait  conçu  d'acquérir  les  mss.  de  l'archevêque 
de  Toulouse,  vov.  dans  un  des  chapitres  suivants 
l'article  relatif  aux  mss.  de  Bouhier. 
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L'argent  ne  coulait  guère  à  Foucquet  :  il  put  donc  dé])asser  les  oiïres  d'un 
modeste  magistrat  de  province,  et  devint  ainsi  propriétaire  des  manuscrits  de 
Prisée         Charles  de  Montchal.  Dans  l'estimation  de  i665,  ces  curieux  manuscj-its  n'attei- 

(Ips  mss.  de  Foucquel.  ,  .  1     •!  • 

gnirent  pas  à  beaucoup  près  les  prix  auxc[uels  ns  avaient  ete  achetés  des  héritiers 
de  l'archevêque  de  Toulouse;  mais  les  évaluations  des  experts  étaient  évidem- 
ment trop  faibles.  On  en  peut  juger  par  quelques  exemples  : 

MANUSCRITS  GRECS. 

Jus  civile  Grecorum,  3  1. 

Aristotelis  opéra,  i  1. 

Aristotelis  varia,  i  1. 

Aristotelis  moralia,  2  1. 

Porphirius  in  categorias  Arislolelis,  3  1. 

Sexti  Empirici  philosophia,  2  1. 

Diophanti  arithmetica,  i  I.  lo  s. 

Variorum  opéra  de  arithmetica,  2  1. 

Hieronis  Alexandrini  spiritualia,  grec-latin,  Josepliu  Anna  interprète,  lo  i. 

Pappus  Alexandrinus,  2  1. 

Varii  autores  de  musica,  8  1. 

Theonis  mathematica ,  2  1. 

Dionysius  Halicarnasseus,  2  1. 

Aristoplianis  Plutus  cum  scholiis  Nebulœ,  10  s. 

MANUSCRITS  LATINS  l'ROFANKS. 

Senecae  philosophi  opéra,  2  1. 
Titi  Livii  historia  Romana ,  2  1. 
Ammiani  Marcellini  historia,  1  1. 

Ciceronis  de  oratore,  il.  ^ 

Terentii  comœdiae ,  1 0  s. 

Senecae  tragediœ,  il. 

Horatius  de  arte  poetica  elLucanus,  1  1. 

Silius  Italiens,  1  1. 

Sallustius,  imparfait,  2  s. 

MANUSCRITS  LATINS  SACRES. 

Biblia  sacra,  en  cinq  volumes,  90  1. 
Missale  Andegavense,  2  1. 
Ivo  Carnotensis,  1  1. 

Isaci  Lingonensis  et  alioiuni  opéra,  1  1.  10  s. 

Anaslasius  bibliothecarius,  2  1. 

Joannis  de  Columna  mare  historicum,  5  I. 

Historia  Hierosolymitana  Baldrici,  archiepiscopi  Dolensis,  1  1. 
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Bedae  historia  Anglica,  ciim  vita  sancti  Nicolai,  -Ti  \. 
Petrus  de  Vineis,  2  1. 
Caroli  Magni  historia  vEgiuardi,  10  s. 
Bible  latine  en  vers,  9  1. 

MANUSCRITS  FRANÇAIS. 

Histoire  de  Godefroy  de  Bouillon,  6  1. 
Du  gouvernement  des  rois  et  des  princes,  3  1. 
Histoire  de  maistre  Alain  Chartier,  9  1. 
Livre  des  bonnes  meurs,  10  s. 
Bocace,  des  nobles  malheureux,  6  1. 
Le  roman  de  Berinus,  1  1.  lo  s. 
Salluste,  César,  Lucain  et  Suétone,  2  1. 
Pellerinage  de  la  vie  humaine,  2  1. 
Roman  des  quatre  dames,  3  1. 
Roman  de  Bertrand  Huan,  1  1.  10  s. 
Histoire  des  ducs  de  Bourgogne,  1  i. 
Poëme  en  vieux  françois,  5  s. 

J'ai  noté  seulement  quatre  manuscrits  qui  furent  estimés  plus  de  dix  livres 
chacun  :  une  bible  latine,  fort  antique,  5o  livres"';  un  missel  de  Poitiers  enlu- 
miné, 5o  livres;  un  missel  de  Paris  enluminé,  5o  livres;  un  Froissart  relié  en 
velours,  3o  livres.  L'élévation  relative  de  ces  prix  s'explique  par  les  peintures 
dont  les  volumes  étaient  décorés.  Les  miniatures  du  moyen  âge  commençaient  à 
être  fort  goûtées  :  une  vingtaine  d'années  auparavant,  le  cardinal  Mazarin  payait 
cinq  cents  livres  un  exemplaire  des  Passages  d'outre-mer  de  Sébastien  Mamerot, 
orné  de  65  miniatures'^'. 

La  prisée  des  livres  du  surintendant  fut  le  prélude  de  leur  dispersion.  En  1667,  Dispersion 
Pierre  de  Carcavy  choisit  à  Saint-Mandé  la  collection  relative  à  l'histoire  d'Italie, 
qui  venait  de  Trichet  du  Fresne  plus  729  volumes  in-folio,  601  in-quarto  et 
26  paquets  d'in-octavo.  L'ensemble  de  ce  lot,  qui  renfermait  peu  de  manuscrits, 
fut  estimé  19,800  livres Plusieurs  des  manuscrits  anciens,  surtout  ceux  qui 
avaient  appartenu  à  Charles  de  Montchal,  échurent  à  Charles  Maurice  Le  Tellier, 
qui  mourut  archevêque  de  Reims  en  1710 

Les  manuscrits  modernes  avaient  été  copiés  avec  plus  d'élégance  que  de  cor-  (^^pj^ 
rection  sur  du  papier  de  très-grand  format.  Il  s'y  trouvait  un  double  de  la  col- 
lection de  Brienne,  d'amples  extraits  des  registres  du  parlement  et  de  la  chambre 
des  comptes,  divers  documents  administratifs  et  historiques.  Pour  s'en  défaire  plus 
facilement,  on  en  publia  le  catalogue  en  1667  sous  le  titre  suivant  :  Mémoire  des 

Sans  doute  le  n°  10  du  fonds  latin.  Ms.  laliii  171  y.!,  loi.  5o  à  65,  10/t  v°  et 

Ms.  français  5594.  Voy.  Corrcsp.  litt.  V,  h-io.  io5. 

Voy.  plus  haut,  p.  270.  Je  parlerai  plus  loin  des  mss.  de  Le  Tellier. 


des  livres  Je  Foucuud. 


faites  pour  Foucquel 
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mmimcripls  de  la  bihliollirqiie  de  M.  Foncquet,  qui  se  vendent  à  Paris  chez  Denys  Thierry, 
LeUagois        Frédcvic  Léoliard,  Jean  Dupuis,  rue  Sainl-Jacques ,  et  Claude  Barhin,  au pallais '^'K  Le 
e  retomih.rs.     j^gggjg  jg  Bretonvilliei'S  en  ac(juit  un  grand  nombre,  qu'il  fit  relier  à  ses  armes'-'. 

J'ignore  comment  fut  dispersé  le  cabinet  de  Brelonvilliers,  qui  était  assez  con- 
sidérable pour  avoir  droit  à  une  mention  dans  la  Rymaille  sur  les  plus  célèbres 
hiblioticres  de  Paris  : 

Tout  rebut  chez  Brelonvilliers 


En  1700,  un  sieur  Le  Clerc  offrit  à  la  bibliothèque  du  roi  cent  trente  volumes 
qui  avaient  fait  partie  de  ce  cabinet  et  qui  venaient  primitivement  de  Foucquet. 
Clément  en  choisit  trente-cinq,  qui  furent  payés  970  livres  et  qui  sont  aujourd'hui 
classés  dans  le  fonds  français  sous  les  n"'  2721  et  suivants.  Plusieurs  passèrent 
dans  le  cabinet  de  Lancelot'*';  d'autres  furent  acquis  par  l'abbé  de  Caumartin 
il  y  en  a  un  dans  les  Mélanges  de  Clairambault'"'. 
Rpiiuics  Les  livres  reliés  pour  Foucquet  sont  d'ordinaire  en  veau  fauve;  on  les  reconnaît 

armes d'Koucquei.  à  l'iuitiale  rcdoubléc  4)<ï>  et  à  l'écu  chargé  d'un  écureuil,  qu'on  voit  sur  le  dos  et 
sur  les  plats  de  la  couverture  Mais  il  ne  faudrait  pas  attribuer  la  même  origine 
à  beaucou])  de  volumes  sur  le  dos  desquels  on  voit  des  O  et  des  écureuils  avec 
le  monogramme  IKS'**'.  Les  jésuites  du  collège  de  Clermont  avaient  adopté  ces 
marques  en  souvenir  de  la  rente  de  mille  livres  que  le  surintendant  leur  avait 
donnée  pour  l'augmentation  de  leur  bibliotiièque  P*. 


IV. 

MANUSCRITS  ACHETÉS  À  L'ÉTRANGER  PAR  L'ORDRE  DE  COLRERT.  1667-1675. 

Colbert  entendait  que  la  France  profitât  des  occasions  qui  se  présentaient  d'ac- 
quérir des  manuscrits  à  l'étranger.  Il  attira  sur  ce  point  l'attention  des  agents 


In-i  -3  de  6'2  pages.  L'exemplaire  conservé  à  la 
bibliothèque  de  Tlnslitut  (AA  1863)  est  annoté  par 
Denis  Godefroy.  —  Il  y  a  un  meilleur  inventaire  des 
mss.  modernes  de  Foucquet  dans  le  procès  -  verbal 
de  la  prisée  de  i665  (indiqué  plus  haut.  p.  371, 
note  1),  p.  71  à  85. 

D'azur  à  l'aigle  d'argent,  tenant  en  la  serre 
droite  un  rameau  d'or,  au  chef  d'argent,  chargé 
de  trois  faucilles  de  gueules.  (Palliot,  Science  des 
armoiries,  p.  33o.) 

De  Laborde,  PnlaisMatarin,\).  iqS. —  Sur 
l'hôtel  du  sieur  de  Brelonvilliers ,  voy.  Brice ,  Des- 
cription de  Paris,  éd.  de  1687,  p.  9 89. 

Mss.  français  98o4  et  9808. 


Mss.  latins  9o45  à  9069.  Mss.  français  270.") 
et  2768.  Collection  sur  le  parlement,  n.  523  et 
suiv.  —  Gonf.  le  Catalogue  des  livres  de  la  biblio- 
thèque de  feu  monseigneur  Jean -François- Paul  Le 
Febvre  de  Caumartin,  cvèque  de  Blois,  Paris,  i  788  , 
in-12. 

N.  365.  —  Le  ms.  français  6696  vient  aussi 
de  Brelonvilliers. 

On  peut  citer  comme  exemples  les  mss.  latins 
3837     73^01  et  le  ms.  français  9760. 

Par  exemple,  le  ms.  latin  1201 5  el  le  ms.  27 
du  fonds  de  La  Valiière. 

Maichelius,  De  prœcipuis  bibliothecis  Paris, 

p.  92. 


ACHATS  DE  MANUSCRITS  A  L'ÉTRANGER.  275 

diplomatiques  et  consulaires,  eu  mèuie  temps  qu'il  donnait  des  missions  spéciales 
à  plusieurs  savants  voyageurs. 

C'est  ainsi  que  Vaillant,  chargé  de  ramasser  des  médailles  en  Italie,  essayait 
aussi  d'y  découvrir  des  manuscrits  :  rrJe  vous  diray,  écrivait-il'*'  à  Carcavy,  de 
Rome,  le  20  novembre  1668,  crje  vous  diray  que  sur  ce  que  vous  m'avés  escrit 
rrde  livres  rares,  que  je  travaille  sous  main  jusques  à  ce  que  j'aye  receu  de  vos 
r nouvelles.  Cependant  le  doyen  de  la  Rotonde,  autrefois  le  Panthéon,  m'a  fait 
revoir  une  bible  manuscritte  figurée  fort  anciemie,  qui  est  dans  leurs  archives, 
rrque  Raronius  cite  assés  souvent,  de  laquelle  le  grand  Holstenius  disoit:  Le  pape 
rr  Urbain  en  a  paié  une  centpistoles,  que  nous  avons  au  Vatican,  mais  cela  en  vaut 
cf trois  cents;  depuis  ce  temps,  ce  doyen  l'a  tenue  toujours  très-cachée  et  ne  la 
rrfait  voir  à  personne,  de  crainte  que  quelques  papes  ne  la  voulussent;  c'est  pour- 
rrquoy,  lui  ayant  dit  que  Sa  Majesté  rechcrclioit  des  livres  rares,  luy  qui  est  filz  de 
r  François  et  qui  a  toujours  de  la  vénération  pour  la  France,  me  dit  :  Si  le  roy  la 
rrveut  achepter,  je  feray  en  sorte  au  chappitre,  remontrant  la  nécessité  de  quelque 
Cf  réparation,  qu'on  la  vendra.  11  me  dit  (ju'il  croioit  en  conscience  que  si  on  la 
rrdonnoit  pour  cent  pistoles,  que  c'estoit  le  meilleur  marché  qu'on  en  pourroit 
cr  faire  ;  elle  est  grande  quasi  comme  ces  grands  livres  de  c[h]œur  dont  la  couverture 
rra  esté  enlevée,  n  Cette  bible  ne  fut  pas  acquise  ;  mais  Vaillant,  selon  toute  appa- 
rence, procura  d'autres  manuscrits  à  la  Ribliothèque  :  c'est  à  lui  que  j'attribue 
un  rr  Mémoire  des  livres  acheptés  à  Constantinople ,  n  sur  lequel  sont  portés  sept 
manuscrits  arabes,  trois  turcs,  un  persan,  un  dictionnaire  turc  et  arabe  et  un 
Quintihen'^l 

Messieurs  de  Monceaux  et  Laisné ,  qui  voyageaient  dans  le  Levant,  avaient  reçu, 
en  1667,  des  instructions  pour  acquérir  des  peaux  de  maroquin,  des  médailles, 
des  pierres  gravées,  des  manuscrits  grecs  et  des  manuscrits  orientaux,  en  négli- 
geant toutefois  les  textes  hébraïques,  dont  la  Ribliothèque  paraissait  sufiisamment 
pourvue 

Voici  le  texte  même  de  ces  instructions,  dont  nous  avons  une  copie  faite  par 
Clément  et  revue  par  Carcavy'*'  : 


Vaillant. 


InslrucUoiii 
données 
h 

MM.  (le  Monceaui 
et  Laisné. 


Mémoire  pour  M.  de  Monceaux,  trésorier  de  France  à  Caen,  estant  présentement  dans  le  Levant. 

Monseigneur  Colbert  m'a  ordonné  de  prier  M.  de  Monceaux  de  prendre,  s'il  luy  plaist,  la 
peine  de  rechercher  pendant  se.s  voyages  avec  le  plus  de  soin  qu'il  pourra  de  bons  manuscrits 
anciens,  en  grec,  en  arabe,  en  persan  et  autres  langues  orientales,  excepte'  en  hébreu,  parce  (pie 
nous  en  avons  icy  quantité,  et  de  les  vouloir  achepter  pour  le  roy.  Les  caloyers  et  autres  moynes 
grecs ,  comme  aussy  les  maronites  du  mont  Liban ,  luy  en  indiqueront  quantité  de  grecs  et  arabes. 


Ms.  latin  17172,  fol.  121, 
Ibid.  fol.  i3/i. 
Méin.  liist.  p.  x.\xii. 


Elle  est  datée  du  3o  décembre  1667  et  se 
trouve  dans  le  nis.  latin  18610.  (Voyez  Le  Prince, 
Ess(n  historique,  p.  55.) 
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Pour  les  persans  je  ne  sçache  pas  qu'il  en  puisse  trouver  plus  facilement  que  dans  la  Perse, 
mais  il  prendra  garde,  s'il  luy  plaist,  que  les  uns  et  les  autres  soient  entiers  et  parfaits.  Les  plus 
anciens  sont  ordinairement  les  meilleurs,  et,  en  ce  qui  est  des  grecs,  l'ancienneté  se  connoist, 
entre  autre  choses,  en  ce  qu'ils  sont  escrits  en  gros  caractères  et  la  plus  part  sans  accents.  H  y  a 
encore  d'autres  marques  de  cette  ancienneté  et  de  leur  bonté,  dont  M.  de  Monceaux  sera  mieux 
instruit  par  les  gens  du  pays  et  par  sa  propre  connoissance  que  je  ne  sçaurois  luy  inarquer  dans 
ce  mémoire. 

Pour  ce  qui  est  des  matières  dont  peuvent  traitter  ces  manuscrits,  celles  de  la  religion  sont 
les  plus  recherchées ,  comme  les  traitiez  des  pères  grecs ,  les  anciens  conciles  ou  synodes  et 
l'histoire  ecclésiastique.  Après  cela,  l'histoire  séculière,  la  géographie,  la  philosophie,  la  mé- 
decine et  ce  qui  regarde  toutes  les  parties  des  malhéuiatiques.  Il  se  rencontre  plusieurs  autheurs 
de  ces  sciences,  aussy  bien  en  arabe  qu'en  grec,  jusques  là  mesme  que  quantité  de  livres  an- 
ciens, qui  ont  esté  escrits  originairement  en  grec  et  en  latin,  et  qui  ne  se  trouvent  plus  en  leur 
langue,  se  trouvent  traduits  en  arabe,  parce  que  ce  peuple  s' estant  rendu  le  maistre  des  sciences, 
de  mesme  qu'il  a  chassé  les  Grecs  de  leur  pays,  s'en  est  approprié  les  ouvrages.  J'ay  veu  au- 
trefois un  illustre  voyageur,  qui  m'a  assuré  avoir  veu  dans  le  Levant  les  livres  de  Tite  Live  qui 
nous  manquent,  ceux  d'Apollonius  Pergœus,  de  Diophante  Alexandrin  et  quantité  d'autres  tra- 
duits en  arabe.  Il  y  a  quantité  de  ces  manuscrits  dans  la  célèbre  bibliothèque  du  roy  de  Maroc  : 
un  particulier  trouva  moyen,  il  y  a  quelques  années,  d'en  emporter  plusieurs  halos,  que  luy  vo- 
lèrent les  Espagnols  et  les  firent  conduire  dans  l'Escurial ,  où  elles  sont  encore  présentement. 

Il  fera  encore,  s'il  luy  plaist,  recherche  de  beaux  maroquins,  dont  les  peaux  soient  grandes, 
en  sorte  qu'on  puisse  prendre  commodément  dans  chacune  la  rellieure  de  deux  grands  livres 
in-folio. 

S'il  peut  en  faire  venir  des  vertes  aussy  facilement  que  des  incarnates ,  il  prendra  la  peine 
d'en  envoyer  quatre  ou  cinq  cents;  et  des  incarnates  il  en  faudroit  mil  ou  douze  cents.  M.  Arnou 
en  a  desja  envoyé  quelques  unes  de  Marseille  ;  mais  il  n'a  pu  en  recouvrer  des  vertes,  parce  que 
les  marchands  ont  de  la  peine  d'en  faire  venir  de  cette  couleur 


Ce  fut  également  vers  1667,  ou  peut-être  vers  1678,  que  Jean-Baptiste  Cote 

l.'o 

sur  les  mss.  grecs 


Notes 

deCoieher  rédigea  les  observations  suivantes  pour  servir  de  règle  de  conduite  aux  per- 


sonnes qui  recherchaient  des  manuscrits  grecs 


Remarques  sur  les  manuscrits  grecs. 

1 .  Ceux  qui  sont  in-quarto  ou  in-folio  sont  beaucoup  préférables  à  ceux  qui  sont  en  plus 
petit  volume. 

9.  Il  y  a  des  manuscrits  en  parchemin;  il  y  en  a  sur  du  papier  enduit  de  quelque  matière, 
sur  du  papier  de  soye  et  sur  du  papier  ordinaire.  Les  premiers  sont  ordinairement  meilleurs 
que  les  seconds,  les  seconds  que  les  troisièmes,  les  troisièmes  que  les  derniers. 

3.  L'écriture  qui  a  le  plus  de  lettres  capitales  et  le  moins  de  distinction  de  mots,  peu  ou 
point  d'accents,  est  la  plus  ancienne. 

h.  L'écriture  courante,  serrée,  avec  plusieurs  abrégez,  est  la  plus  récente. 

Suivent  quelques  articles  sur  la  recherche  Ces  observations,  écrites  de  la  inain  de  Cote- 

des  médailles  et  des  pierres  gravées.  lier,  sont  dans  le  ms.  latin  18610. 
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5.  Les  manuscrits  les  plus  anriens  et  les  mieux  e'crils  ne  sont  pas  toujours  ceux  dont  il  faiil 
faire  plus  de  cas;  il  en  faudroit  lire  quelque  peu  pour  veoir  s'ils  sont  corrects. 

6.  Quand  ils  n'ont  ny  commencement  ny  fin,  il  y  a  moins  d'apparence  qu'ils  soient  falsifiez. 
Car  dans  les  grandes  villes,  et  particulièrement  à  Constantinople,  il  y  a  des  Grecs  qui  écrivent 
des  bagatelles  sur  du  parchemin  qu'ils  enfument,  et,  mettant  des  titres  spécieux,  les  vendent 
le  plus  cher  qu'ils  peuvent. 

7.  Il  faut  prendre  garde  si  le  titre  est  d'une  main  plus  récente  que  le  reste  du  livre. 

8.  Quand  il  y  a  du  latin  meslé  avec  le  grec,  c'est  une  marque  de  nouveauté, 
y.  Il  faut  aussi  regarder  si  la  couverture  est  fort  vieille  :  c'est  un  bon  signe. 

10.  Lorsqu'il  y  a  beaucoup  de  petits  traittez  ramassez  ensemble  en  un  volume,  il  ne  se  peut 
faire  qu'il  n'y  en  ait  quelques  uns  de  considérables. 

1 1.  Souvent  on  trouve  à  la  fin  du  livre  le  temps  auquel  il  a  esté  écrit. 

12.  Les  Anciens  Testaments  sont  rares  et  bons  à  prendre;  au  contraire,  les  Nouveaux  Tes- 
taments sont  très  communs,  et  il  ne  les  faut  pas  achepter  s'ils  ne  sont  un  peu  anciens. 

13.  Il  ne  faut  point  laisser  échapper  aucun  livre  historique,  ny  aucun  livre  de  loix  civiles 
ou  ecclésiastiques,  c'est  à  dire  canons. 

ili.  Les  livres  de  prières  et  d'office  ecclésiastique  sont  les  plus  méprisables,  s'ils  ne  sont  for! 
anciens. 

15.  Les  pères  de  l'Église,  les  traittez  et  les  épistres  valent  infiniment  davantage  que  les 
homélies. 

16.  Toutes  les  chaisnes  sur  la  Sainte  Ecriture  sont  bonnes. 

17.  Les  philosophes,  médecins  et  astrologues  récents  ne  sont  pas  grand  chose,  mais  les  an- 
ciens sont  très  rares  et  de  grand  prix. 

18.  Quant  aux  livres  classiques,  orateurs,  poètes,  etc.  il  ne  s'en  faut  pas  charger,  s'ils  n'ont 
quelque  marque  d'antiquité. 

19.  Les  vies  des  saints,  particulièrement  abrégées  et  récentes,  sont  souvent  à  rejetter. 

9  0.  Dans  le  doute,  il  vaut  mieux  achetter  que  laisser  :  un  livre  rare  en  paye  cinquante  mé- 
chants. 

Ces  instructions  furent  bien  comprises  de  M.  de  Monceaux,  qui  envoya  en     m. de Moncpaux. 
1669  à  Carcavy  ce  soixante-deux  gros  volumes  manuscrits  grecs,  fort  anciens  et 
xde  bonne  note,"  la  bible  imprimée  en  caractères  hébraïques  à  Constantinople 
en  i552,  sept  livres  en  turc,  cinq  en  persan  et  trois  en  arabe     —  La  même  mpy. 
înnée,  Dipy  achetait  cinq  manuscrits  orientaux  ^'^K 

L'ambassade  de  Nointel  à  Constantinople  (1670-1679)  ne  produisit  pas ,  à  beau-  \oi„ici  ei  Gaiiami. 
coup  près,  tous  les  résultats  qu'on  avait  le  droit  d'en  attendre.  Nointel,  qui  avait 
emmené  un  orientaliste  habile,  Antoine  Galland,  réunit  une  assez  jolie  collection 
de  manuscrits  turcs ,  arabes  et  persans  ;  mais  cette  collection  ne  fut  peut-être 
pas  même  rapportée  en  France,  et  dans  tous  les  cas  elle  n'entra  pas  à  la  biblio- 
thèque du  roi.  Nointel  et  Galland  se  donnèrent  encore  beaucoup  de  peine  pour 


Ms.  latin  17179,  fol.  297  v°.  volumes  du  Journal  de  Galland,  qui  forment  les 

Ibid.  fol.  125  et  397.  n'"  6088  et  6089  du  fonds  français,  et  qui  vont  du 

Sur  les  acquisitions  de  Nointel ,  voyez  les  deux      1"  janvier  1672  au  00  septembre  1678. 
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obtenir  de  plusieurs  églises  orientales  des  attestations  authentiques  sur  les  dogmes 
qui  faisaient  Tobjet  des  vives  controverses  engagées  entre  Arnauld,  Nicole  et  le 
ministre  Claude.  Louis  XIV  ordonna  que  ces  attestations,  auxquelles  on  attachait 
une  haute  importance ,  fussent  déposées  dans  sa  bibliothèque ,  ordre  qui  ne  fut 
qu'imparfaitement  exécuté  ('^ 

waMsw,.  La  mission  qui  fut  confiée  en  1G71  à  Jean  Michel  Wansleb  devait  être  plus 

fructueuse.  Wansleb  avait  déjà  fait  ses  preuves  en  Egypte  ;  il  avait  exploré  ce  pays 
en  166^  et  y  avait  étudié  avec  succès  les  manuscrits  abyssins.  Golbert  le  fit  partir, 
au  mois  d'avril  1671,  pour  l'Egypte  et  les  échelles  du  Levant  ;  il  ne  revint  en  France 
qu'en  1675.  Les  événements  ne  lui  permirent  pas  de  pénétrer  en  Abyssinie, 
comme  il  en  avait  le  désir,  mais  il  mit  à  profit  son  séjour  dans  l'île  de  Chypre,  à 
Alep,  à  Seide,  au  Caire,  à  Sniyrne  et  à  Gonstantinople  pour  acheter  environ 
trente  manuscrits  grecs  et  six  cents  trente  manuscrits  orientaux  (syriaques,  coptes, 
arabes ,  persans  et  turcs) 

Lacroix.  Un  autre  orientaliste,  Jean-François  Lacroix,  visitait  le  Levant  à  peu  près  en 

même  temps  que  Wansleb.  En  1678  et  167Û,  il  expédia  d'Alep  deux  caisses  de 
livres  arabes 

Si  tous  les  pays  de  l'Europe  avaient  été  fouillés  avec  autant  de  soin  que  la 
Turquie  et  l'Egypte,  on  en  aurait  sans  doute  tiré  des  manuscrits  fort  dignes  de 
figurer  dans  ia  bibliothèque  du  roi;  mais  on  accordait  alors  une  préférence  un 
cassini.  peu  trop  exclusive  aux  manuscrits  grecs  ou  orientaux.  C'est  ce  qui  peut  expliquer 
comment  Cassini  ne  joignit  que  seize  manuscrits  aux  huit  cents  volumes  imprimés 
qu'il  envoya  d'Italie 

veijus.  En  Portugal  la  moisson  ne  fut  guère  [)lus  abondante.  Verjus,  qui  ramassa,  en 

1670,  chez  les  libraires  de  Lisbonne,  266  volumes  destinés  à  la  bibliothèque  du 
roi,  n'y  prit  que  quatre  manuscrits,  encore  étaient-ils  modernes'^',  cf  II  n'y  a  point 


Voy .  le  même  journal ,  le  Mém.  hisl.  p.  xxxv  et 
xxxvi,  et  la  Biogr.  univ.  XXXI,  34-2.  — Plusieurs  de 
ces  attestations  furent  remises  à  la  bibliothèque  en 
1697.  après  la  mort  d'Arnaukl;  d  anlres  en  1709. 
Il  y  en  a  dans  les  mss.  latins  i(>886  et  16887,  qui 
viennent,  l'un  de  Saint-Germain,  l'autre  de  l'Ora- 
toire. 

Sur  le  voyage  de  Wansleb  et  sur  les  mss.  qu'il 
envoya  en  France,  il  faut  consulter  les  documents 
reliés  dans  le  ms.  lat.  17172,  fol.  187  à  268;  le 
.lournal  autographe  du  voyageur,  ms.  italien  435; 
la  relation  imprimée  à  Paris  en  1676,  et  le  Méiii, 
lus  t.  p.  xxxv. 

Lettres  dm  7  sept.  1673  et  du     janv.  1G74, 
dans  le  ms.  latin  17172,  fol.  220  v°  et  260. 
"''  fbid.  fol.  296  v°.  —  Suria  date  de  l'envoi  de 


Cassini,  voyez  un  certidcat  de  l'année  1678,  cité 
dans  le  Méin.  làsi.  p.  xxxvi. 

Les  papiers  relatifs  aux  acquisitions  de  Verjus 
sont  dans  le  ms.  latin  17172,  fol.  126  à  i56.  Dans 
ses  lettres ,  Verjus  se  plaint  amèrement  de  la  con- 
currence (pie  lui  faisait  le  grand  aumônier  de  Por- 
tugal ;  de  1  impossibilité  où  il  s'est  trouvé  d'avoir 
ffà  un  prix  raisonnable  toute  la  bibliothèque  de  feu 
ff George  Cardose,  qui  estoit  pleine  de  bons  livres, 
frquoiqu'elie  ne  fust  pas  grande,''  et  surtout  de  la 
négligence  des  libraires  de  Lisbonne  :  frils  ne  font 
T  relier  d'abord  des  livres  nouvellement  imprimez 
frque  ce  qu'ils  en  ])euvént  vendre  facilement,  ou  à 
rr mesure  qu'on  les  leur  demande,  et  aussi  tost  qu^ls 
tfn'en  ont  plus  de  débit  laissent  perdre  les  feuilles 
frde  ceux  qu'ils  ont  en  blanc  ;  en  sorte  que  souvent 
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ffici  d'anciens  manuscrits,  écrivait-il  avec  tristesse  ie  mars  1670,  à  moins 
fr  qu'ils  soient  dans  ces  grandes  et  anciennes  abbayes  du  royaume  dont  je  n'ay  pas 
cf  eu  le  temps  d'aller  voir  aucune.  Tous  les  manuscrits  qu'on  peut  trouver  ici  sont 
cf  portugais  ou  espagnols  et  des  histoires  de  Portugal  ou  de  ses  conquêtes  n 


V. 

MANUSCRITS  DE  MAZÂRIN,  DE  PEIRESC  ET  DE  GABRIEL  NAUDÉ.  1668. 


Je  reprends  l'ordre  chronologique,  cjue  j'ai  abandonné  un  moment  pour  em- 
brasser d'un  seul  coup  d'œil  les  manuscrits  que  la  bibliothèque  du  roi  tira  des 
pays  étrangers  sous  le  ministère  de  Golbert.  Nous  étions  arrivés  a  l'année  1668, 
qui  fut  marquée  par  l'acquisition  d'une  des  plus  considérables  collections  de  ma- 
nuscrits qui  se  fussent  encore  formées  à  Paris.  Le  livre  de  M.  Franklin  et  les 
notes  complémentaires  publiées  par  M.  Servois  dans  la  Correspondance  littéraire 
ont  trop  bien  fait  connaître  l'histoire  de  la  bibliothèque  du  cardinal  Mazarin 
pour  qu'il  soit  opportun  de  traiter  ici  ce  sujet  à  fond.  Il  suflii'a  d'en  rappeler  les 
principales  circonstances. 

Mazarin ,  qui  avait  de  fort  bonne  heure  établi  une  bibliothèque  dans  son  hôtel  de 
Rome  ne  fut  pas  plutôt  fixé  en  France  qu'il  voulut  avoir  à  Paris  une  collection 
de  livres  qui  fût  en  rapport  avec  sa  position  dans  l'Eglise  et  dans  l'Etat.  Pour  at- 
teindre le  but  qu'il  se  proposait,  il  s'attacha  un  savant  qui  était  également  versé 
dans  les  questions  bibliographiques  et  dans  les  affaires  de  librairie.  Gabriel  Naudé 
connaissait  de  longue  date  les  moyens  de  constituer  une  bibliothèque,  et  l'argent 
que  Mazarin  laissa  à  sa  disposition  lui  permit  d'appliquer  en  toute  liberté  les 
principes  développés  dans  son  Advis  pour  dresser  une  bibliotlièque.  Il  se  mit  à  l'œuvre 


ffdes  livres,  sans  estre  fort  Ijons,  principalement 
rf quand  ce  sont  de  petits  volumes,  commencent  à 
rr estre  rares  quatre  ou  cinq  mois  après  avoir  esté 
ff  imprimez.  D'où  il  arrive  qu'ordinairement,  quand 
n-il  y  a  plusieurs  volumes  à  un  ouvrage,  comme  les 
fr  imprimeurs  sont  lens  et  paresseux  et  ne  font  pas 
ffen  deux  ans  ce  qu'on  feroit  en  France  ou  en  Hol- 
rr lande  en  moins  de  six  mois,  le  premier  volume 
rfne  se  trouve  plus  avant  que  le  second  paroisse, 
fr  C'est  ce  qui  fait  tpi'il  est  si  difficile  ici  de  trouver 
ffun  ouvrage  de  plusieurs  volumes  bien  complet  et 
ffdont  toutes  les  pièces  soient  égales  et  liien  res- 
rr  semblantes,  n 

Ms.  latin  1717a,  fol.  i53  \°. 

Histoire  de  la  bibliothèque  Mazoririe ,  Paris, 
1 860,  pelit  in-oclavo. 


Correspondance  littéraire,  V,  272  ,  820,  3/16  , 
376,  399,  417.  —  M.  Servois  a  très-habilement 
analysé  les  documents  contenus  dans  le  vol.  960  du 
fonds  des  catalogues  ;  il  n'a  pu  connaîti'e  les  docu- 
ments fort  curieux  qui  dejmis  ont  été  réunis  dans 
le  vol.  260  A  du  même  fonds. 

M.  Cousin  a  dit  aussi  quelques  mots  de  la  biblio- 
thèque de  Mazarin,  dans  le  Journal  des  Savants, 
ann.  i85/i,  p.  lièh  à  /166.  On  peut  voir  encore  le 
témoignage  du  P.  Louis  Jacob,  p.  /186  à  h^d. 

Jacob,  p.  95.  Correspondance  littéraire, 
à  274.  —  Dans  une  lettre  du  26  novembre  i6i5, 
Isaac  Vossius  disait  à  Nicolas  Heinsius  :  trBiblio- 
fftheca  Mazzarinica  necdum,  puto,  Parisios  ad- 
vecta  est.  5:  (P.  Burmann,  Sylloges  epistolaruni ,  111 . 
563.) 
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en  tG/i2  L'année  suivante,  il  acheta,  pour  92,000  livres,  la  vaste  bibliothèque 
du  chanoine  Descordes.  De  i6/i5  à  16/17  parcourut  l'Italie,  l'Allemagne  et 
l'Angleterre,  d'où  il  rapporta  plus  de  trente  mille  volumes.  La  bibliothèque  du 
cardinal,  installée  d'abord  dans  l'hôtel  Tubeuf  en  i6/i3,  puis  dans  une  galerie 
du  palais  Mazarin  en  iG/17,  était  ouverte  au  public  avec  une  libéralité  dont  peu 
d'établissements  donnaient  alors  l'exemple.  Elle  semblait  sur  le  point  d'atteindre 
la  perfection,  quand  les  troubles  de  la  Fronde  vinrent  en  arrêter  le  développement. 
En  février  et  en  mars  16/19  '  songea  sérieusement  à  vendre  les  livres  de  Mazarin. 
La  question  fut  agitée  dans  le  parlement,  et  il  fallut  les  généreux  efforts  du  pré- 
sident de  Thou  et  du  coadjuteur  pour  faire  ajourner  la  proposition.  On  y  revint 
en  i65i,  et  cette  fois  rien  ne  put  calmer  l'effervescence  des  parlementaires.  La 
bibliothèque  fut  saisie  le  1  d  février  1 65  1  et  un  arrêt  du  29  décembre  en  pres- 
crivit la  vente,  qui  fut  consommée  au  mois  de  mars  1662,  malgré  les  touchantes 
protestations  de  Gabriel  Naudé  Celui-ci,  qui  chérissait  la  bibliothèque  de  Ma- 
zarin te  comme  l'œuvre  de  ses  mains  et  le  miracle  de  sa  \'ie,n  se  crut  obligé  de 
quitter  la  ville  où  venait  de  s'accomplir  un  acte  de  barbarie  rr  comparable  à  ce  que 
cries  Vandales  et  les  Goths  avoient  fait  autrefois  de  plus  l)arbare  et  de  plus  rude  r 
il  se  rendit  à  la  cour  de  la  reine  de  Suède,  et  mourut  à  Abbeville  le  29  juillet  1 653. 

Le  mal  cependant  n'était  pas  aussi  profond  qu'on  avait  pu  le  craindre.  Mazarin , 
dès  qu'il  eut  repris  dans  ses  mains  les  rênes  de  l'Etat,  essaya  de  rassembler  les 
débris  de  sa  bibliothèque  '^l  Des  portions  considérables  en  avaient  été  achetées  par 
ses  agents  et  par  ses  amis  :  elles  retitrèrent  aussitôt  dans  la  galerie  du  cardinal; 
différents  libraires  et  différents  amateurs  firent  des  restitutions  importantes  ;  la 
reine  de  Suède  renvoya  les  lots  qu'elle  s'était  fait  adjuger  et  dans  lesquels  étaient 
compris  des  manuscrits.  En  peu  de  temps  le  cardinal  recouvra  la  meilleure  partie 
des  livres  qu'il  avait  possédés  avant  les  troubles ,  et ,  pour  combler  les  lacunes  que 
présentait  sa  nouvelle  bibliothèque,  il  y  incorpora  le  cabinet  de  Gabriel  Naudé. 
<ju'il  avait  payé  10,000  livres  et  qui  renfermait  de  bons  manuscrits. 

Mazarin,  dans  les  dispositions  qu'il  prit  la  veille  de  sa  mort,  n'eut  garde  d'ou- 
blier sa  bibliothèque.  Il  avait  toujours  eu  l'intention  tfd'en  faire  un  présent  au 
-••public  et  de  la  donner  au  soulagement  commun  de  tant  de  personnes  doctes  et 


On  peut  éluilier  radminislralion  de  Naudé 
dans  plusieurs  registres  écrits  de  la  main  de  ce  cé- 
lèbre bibliothécaire,  et  qui  sont  aujourd'hui  reliés 
en  deux  volumes,  n"  260  et  960  A  du  fonds  des 
catalogues. 

L'état  de  la  bibliothèque  de  Mazarin  au  mo- 
ment de  la  saisie  est  très-exactement  constaté  dans 
un  t'actum  de  Gabriel  Naudé ,  conniiençant  par  les 
mots  :  tf Aujourd'hui  i4  février  iG5i.  le  nommé 
f  Mathieu,  servant  d'ordinaire  au  palais  de  mon- 


ff  seigneur.  1  Ce  factuni,  qui  remplit  quatre  pages 
d'impression,  est  à  la  Bibl.  inip.  dans  le  ms.  lat. 
1 1926,  fol.  35/4. 

A(kis  à  nos  seigneurs  de  jHirlement  sur  la  vente 
(le  In  hihliollihque  de  M.  le  card.  Minnrin.  In-li"  de 
h  pages.  Il  y  en  a  un  exemplaire  à  la  Bibl.  imp. 
fonds  des  Petits-Pères  ,  n.  17. 

Mémoires  de  Michel  de  Marolles ,  p.  i(j2. 

Il  y  a  à  ce  sujet  des  documents  fort  curieux 
dans  le  vol.  260  A  du  fonds  des  Catalogues. 


MAZARIN.  -^SI 

cr  curieuses  qui  dévoient  y  trouver  tout  ce  qui  leur  estoit  nécessaire,  -n  C'est  ce  qu'at- 
testait liautement  l'inscription  qui  avait  été  préparée  en  i648  pour  la  porte  de  la 
bihliothèque  :  B'thliothecam  hanc.  .  .  .  pvblice  palere  voluil,  censu  perpelito  dotavil, 
posleritali  commendavit.  Le  cardinal,  pour  assurer  la  conservation  de  sa  biblio- 
thèque, en  fit  une  dépendance  du  collège  à  la  fondation  duquel  il  alîectait  une 
part  considérable  de  son  immense  fortune.  Les  mesures  qu'il  avait  prises  étaient 
si  bien  combinées  que  le  public  jouit  encore,  après  deux  siècles,  du  bienfait  de 
la  fondation  du  cardinal.  La  bibliothèque  Mazarine  ne  possède  cependant  plus 
dans  leur  intégrité  les  collections  bibliographiques  qui  firent  pendant  une  ving- 
taine d'années  l'un  des  principaux  ornements  du  palais  de  Mazarin.  Comme  il  s'y  Les 

.    ,  ,  ■  1     T  'M  •  1        mss.  de  Mazarin. 

trouvait  beaucoup  de  manuscrits  et  de  livres  rares,  et  qu  il  y  manquait  un  grand 
nombre  de  livres  indispensables  aux  maîtres  du  nouveau  collège,  Colbert'"  conçut 
l'idée  d'un  échange  cjui  présentait  un  double  avantage  :  en  même  temps  qu'on  do- 
terait le  collège  Mazarin  d'ouvrages  utdes,  on  ferait  entrer  à  la  bibliothèque 
du  roi  une  riche  collection  de  manuscrits  et  de  livres  curieux.  De  là  l'arrêt  du 
conseil  du  i  2  janvier  1668  : 

Sur  ce  qui  a  été  représenté  au  roy  étant  en  son  conseil,  que  ie  feu  sieur  cardinal  Mazarini 
ayant,  avec  la  permission  de  Sa  Majesté,  fondé  en  la  ville  de  Paris  le  collège  des  Quatre-Nations 
appelé  Mazarini  pour  l'instruction  des  jeunes  genlilshommes  de  la  qualité  requise  par  le  titre 
de  la  fondation,  le  dit  sieur  fondateur  auroit  légué  au  dit  colh'ge  sa  biLliollièque,  composée  de 
quantité  de  bons  livres,  tant  imprimés  que  manuscrits,  qu'il  auroit  fait  rechercher  pendant  plu- 
sieurs années  avec  beaucoup  de  soins  et  de  dépense;  et  que  Sa  Majesté  ayant  été  informée  qu'il  se 
trouve  dans  la  bibliothèque  plusieurs  manuscrits  qui  ne  peuvent  servir  que  d'ornement,  la  plu- 
part ayant  été  imprimés,  et  que  d'ailleurs  il  manque  dans  la  mémo  bibliothèque  quantité  de 
bons  livres  d'autant  plus  nécessaires  qu'ils  sont  d'un  usage  ordinaire  en  toutes  sciences,  et  qui, 
vraisemblablement,  ont  été  perdus  dans  les  désordres  des  derniers  temps;  Sa  Majesté  ayant  été 
pareillement  informée  que  dans  la  bibliothèque  royale  il  se  trouve  quantité  de  bons  livres  doubles 
qui  en  pourroient  être  tirés  et  portés  eu  celle  du  dit  collège  pour  suppléer  à  ceux  qui  s'y  trou- 
veront manquer,  et  de  même  tirer  d'icelle  les  manuscrits  qui  ont  été  imprimés  ou  autres  volumes 
qui  manquent  en  la  dite  bibliothèque  royale;  à  quoy  Sa  Majesté  voulant  pourvoir  et  rendre  les 
dites  bibliothèques  plus  parfaites  et  d'un  plus  grand  usage  pour  le  public,  le  roy  étant  en  son 
conseil  a  ordonné  et  ordonne  qu'en  présence  du  garde  de  la  bibliothèque  royale  et  des  direc- 
teurs du  dit  collège  Mazarini,  il  sera,  par  les  sieurs  d'Aligre,  de  Sève  et  de  la  Margeurie,  dressé 
un  état  des  manuscrits  et  des  livres  imprimés  qui  sont,  tant  dans  la  dite  bibliothèque  royale 
qu'en  celle  du  collège,  propres  à  être  changés,  pour,  ce  fait,  être  procédé  à  l'estimation  des  dits 
livres  par  libraires  ou  autres  experts  qui  seront  nommés  d'otTice,  et  en  être  fait  l'échange  ainsi 
qu'il  appartiendra,  desquels  livres  échangés  seront  dressés  deux  inventaires,  pour  demeurer  l'un 
d'iceux  entre  les  mains  du  garde  de  la  bibliothèque  royale,  et  l'autre  à  celuy  qui  sera  establi 
garde  de  la  bibliothèque  du  dit  collège  Mazarini. 

Fait  au  conseil  d'état  du  roy,  Sa  Majesté  y  étant,  tenu  à  Paris,  le  douze  janvier  1  6Gb. 


C'est  à  lort  que  Colbert  a  été  accusé  de  s'être  de  la  bibliothèque  du  cardinal  Mazarin.  (  V  oy .  la  \  ii- 
approprié  une  partie  des  livres  et  des  manuscrits       de  J.  B.  Colberl,  Cologne,  i6go,  in-19.  p.  .3oA.) 

CAB.          I,  3G 
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En  oxrculion  (h  cet  arrêt,  on  dressa  :  i°  un  état  des  manuscrits  de  la  biblio- 
thèque de  Mazarin;  'î°un  état  des  livres  rares  ou  curieux  de  la  même  bibliothèque, 
(|ui manquaient  à  la  bibliothèque  du  roi;  3°  un  état  des  doubles  de  la  bibliothèque 
du  roi  qui  étaient  utiles  à  la  bibliothèque  du  collège .  Deux  experts,  Frédéric 
Léonard  et  Sébastien  Mabre  Cramoisy,  imprimeurs  ordinaires  du  j'oi,  estimèrent 
les  manuscrits,  qui  étaient  au  nombre  de  2, 1  5 G,  sur  le  pied  de  8  livres  le  volume, 
ff  attendu,  disent-ds  dans  leur  procès-verbal ,  qu'U  y  en  a  quantité  de  petits  et  de 
fr  pou  de  considération,  et  que  la  plupart  des  meilleurs,  et  particulièrement  des 
ff  gi-ecs,  ont  été  imprimés,  n  Quant  aux  livres  imprimés  choisis  pour  la  bibliothèque 
du  roi,  les  in-folio  furent  évalués  5  livres,  les  in-quarto  20  sous,  les  in-octavo 
et  les  in-duodecimo,  8  sous.  Un  tarif  plus  élevé  fut  appliqué  aux  doubles  que  la 
bibliothèque  du  roi  oiTrait  au  collège  :  on  comptait  les  in-folio  pour  8  livres,  les 
in-quarto  pour  3o  sous  et  les  in-octavo  ou  in-duodecimo  pour  12  sous''->. 

L'échange  fut  conclu  sur  ces  bases.  La  bibliothèque  du  roi  y  gagna  8,678  livres 
imprimés  et  2,1  56  manuscrits,  savoir  :  102  en  hébreu,  363  en  diverses  langues 
orientales,  229  en  grec  et  1,622  en  latin,  en  français,  en  italien  ou  en  espagnol'-^'. 
Ces  manuscrits  étaient  en  général  proprement  habillés,  mais  peu  avaient  des  re- 
liures de  luxe  :  on  peut  noter  que  le  maroquin  ne  figure  pas  sur  le  tarif  d'a])rès 
lequel  Naudé  réglait  les  mémoires  des  relieurs ''l  On  peut  cependant  montrer 
plusieurs  manuscrits  ricliement  reliés  en  maroquin  rouge  pour  le  cardinal  Mazarin, 
notamment  le  manuscrit  français  6297^^'. 

Quoi  qu'en  aient  dit  les  experts  dans  leur  procès-verbal ,  il  n'y  avait  pas  seule- 
ment cbez  Mazarin  des  manuscrits  ftde  peu  de  considération,  n  11  s'y  trouvait,  au 
contraire,  nombre  de  volumes  fort  importants  pour  les  études  grecques  et  orien- 
tales, ainsi  cjue  pour  l'histoire  et  la  littérature  du  moyen  age^''^  On  peut  s'en  con- 
vaincre en  lisant  les  catalogues  qui  nous  sont  parvenus  Il  n'en  pouvait  pas  être 
autrement,  puisque  Mazarin  s'était  approj)rié  la  plupart  des  anciens  manuscrits  de 
Peiresc,  ceux  de  Du  Tdlet,  ceux  de  Gabriel  iNaudé,  ceux  de  la  famdle  Sala,  et 


Ces  trois  états  sont  réunis  dans  le  registre  de 
In  Bibl.  imp.  qui  est  coté  Catalogues,  n.  9  58. 

AI.  Servois  {Corresp.  Ikt.  V,  ^17  à  iao)  a 
|)ublié  le  procès  -  verLal  d'expertise  d'après  une 
minute  renfermant  plusieurs  passages  qui  ont  été 
supprimés  dans  la  rédaction  définitive. 

Mém.  hist.  p.  XXXI. 
'''^  frNota  que  les  relieures  se  paient  :  Folio  veau 
rf rouge  et  tanné,  gros  et  pelitz,  9  liv.  —  Folio  ba- 
'fsane,  1  1.  li  s.  —  Folio  parchemin  collé,  1  I.  s. 
" — Folio  veau  escorché,  1  1.  10  s. —  Folio  parclie- 
rfniin  escorcbé,  16  s.  —  Quarto  en  veau,  il. — 
"Octnvo  en  v(;au,  19  s.  —  Quarto  parchemin,  8  s. 
" —  Octavo  parchemin,  ^1  s.  — En  douze  paiclie- 


rcmin ,  3  s.  •n  Cette  note  a  déjà  été  publiée  par  M.  Ser- 
vois dans  la  Corresp.  lilt.  V,  3/i6. 

On  peut  voir  aussi  les  mss.  latins  1172, 
79,.S9  et  7816.  et  le  n°  756  de  Gaignières- 

Mazarin  possédait  même  des  mss.  d'une  es- 
pèce très-rare  en  France.  Olaus  Wormius  lui  avait 
donné  un  ancien  ms.  des  lois  islandaises,  aujour- 
d'hui n°  1 5  du  fonds  des  mss.  Scandinaves. 

Le  seul  catalogue  général  que  je  connaisse 
est  l'état  qui  fut  dressé  pour  l'échange  de  1668; 
voy.  plus  haut,  note  1.  Un  catalogue  particulier 
des  mss.  grecs  se  trouve  dans  le  ms.  latin  1861  0; 
Monlfaucon  {Bibl.  bibl.  II,  i3o6  à  i325)  en  a  pu- 
blié un  abrégé. 
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quelques-uns  de  ceux  d'Alexandre  Petau.  Deux  mois  sur  chacune  de  ces  collec- 
tions. 

Peiresc.  Tous  les  savants  de  la  première  moitié  du  xvii''  siècle  ont  vanté  les 
merveilles  que  Nicolas  Claude  Fabry  de  Peiresc^'^  avait  entassées  dans  sa  maison 
d'Aix  en  Provence,  il  y  avait  deux  sortes  de  manuscrits  :  des  recueils  de  j)ièces  cl 
des  manuscrits  proprement  dits. 

Les  recueils  de  pièces,  connus  sous  le  nom  de  Registres,  comprenaient  les  notes 
de  Peiresc,  les  lettres  qui  lui  étaient  adressées  parles  savants,  les  littérateurs,  les 
artistes,  les  voyageurs  et  les  curieux  du  monde  entier,  les  documents  qu'il  taisait 
transcrire  en  France  et  à  l'étranger  Tous  ces  recueils  furent  portés  à  Paris  après 
la  mort  de  M.  de  Valavez,  irère  et  héritier  de  Peiresc Rapportés  à  Aix  en  iGGo, 
ils  subirent  toutes  sortes  d'outrages,  jusqu'au  jour  où  le  conseiller  de  Mazaugues 
sauva  ce  qui  put  être  recueilli,  soit  chez  les  descendants  de  M.  de  Valavez,  soit 
dans  des  mains  étrangères.  Malachie  d'Inguimbert,  évêque  de  Carpentras,  acquit, 
en  17^7,  de  l'héritier  des  Mazaugues,  les  registres  de  Peiresc  pour  une  somme 
de  2,/ioo  livres  :  ces  registres  sont  aujourd'liui  à  la  bibliothèque  de  Carpentras,  et 
un  excellent  catalogue  en  a  été  publié,  en  1862,  par  M.  Lambert Mais  les  vo- 
lumes que  la  bibliothèque  de  Car])entras  s'honore  de  posséder  sont  loin  de  repré- 
senter dans  son  ensemble  la  collection  primitive  des  registres.  Plusieurs  ont  péri 
par  la  déplorable  incurie  d'une  petite-nièce  de  Peiresc,  qui  ne  se  faisait  pas  scru- 
pule d'employer  les  papiers  de  son  grand-oncle  à  allumer  le  feu  ou  à  faire  des 
couches  de  vers  à  soie.  A  cet  irréparable  malheur  il  faut  ajouter  la  dispersion  et 
la  mutilation  d'un  grand  nombre  de  portefeuilles  ou  de  volumes  dont  les  éléments 


"'  Sur  Peiresc  el  ses  collections,  voy.  le  ms. 
laliu  17917  et  le  ms.  5i  du  f'oruls  de  Bouliier. 

Gassendi  [Nicolai  Clattdii  Fabricit  de  Peiresc 
vita ,  Paris,  i64i ,  in-4°,  p.  366  et  suiv.)  donne  des 
détails  tout  à  fait  prëcis  sur  la  manière  dont  Peiresc 
conservait  ses  notes  et  ses  correspondances,  et  sm' 
les  copies  qu'il  faisait  prendre  quand  il  ne  pouvait 
pasacqui^rir  les  originaux.  I^a  note  suivante,  dcrite 
par  le  frère  de  l^eiresc  au  commencement  du  ms. 
original  des  Mémoires  d'Honoré  de  Valbelle(n.  5072 
du  fonds  français) ,  montre  à  quelles  conditions 
Peii'esc  empruntait  quelques-uns  des  manuscrits 
dont  il  se  faisait  faire  des  copies  : 

ff  Cejourd  huy ,  -20  mars  iG38,  j  ay  donné  à 
(f monsieur  de  Valbelle,  conseiller  du  roy  en  sa  couj- 
ffde  parlement,  seigneur  de  Merargues  et  de  C-ada- 
'f radies,  la  copie  bien  escrite  et  bien  reliée  du  |>re- 
rrsent  manuscript,  moyenant  laquelle  il  a  consenti 
rrque  j  aye  retenu  cest  original,  et  m'a  voulu  faire 
trquitance  publique  d'une  promesse  que  feu  mon- 


ff sieur  de  Peiresc,  mon  frère,  luy  avoit  faicte  de  le 
ffluy  rendre  ou  luy  payer  cent  pistoles.  Mais  je  n'en 
rray  point  voulu,  et  me  suis  contanté  de  sa  parolle 
rfel  de  ce  qu'il  m'a  promis  de  me  rendre  la  dite 
frjiromesse  lorsqu'il  faura  trouvée.  Et  en  foy  de  ce. 
rrj'ay  escrit  et  sigiK'  la  presante,  l'an  et  jour  que 
rrdessus,  en  ceste  ville  d'Aix.  Valavez.  t 

Lambert ,  Catal.  des  mss.  de  Carpentras ,  II ,  xui. 
—  Le  testament  de  Peiresc,  en  date  du  â  9  juin  1 687. 
est  copié  dans  le  ms.  français  /i339,  fol.  aod. 

Catalogne  dacT'iplif  et  raisonne'  des  auintiscrils 
de  la  bibliolhhiiie  de  Carj/entras ;  Carpentras,  18 6 a. 
Ti'ois  vol.  in-8°.  —  Le  deuxième  volume  et  une 
partie  du  troisième  volume  de  ce  catalogue  sont 
remplis  par  la  notice  des  pièces  l'enfermées  dans  les 
registres  de  Peiresc.  M.  L.'unberl  a  mis  en  tête  de 
son  dépouillement  une  notice  abrégée  sur  Peiresc; 
il  y  a  ajouté  quelques  renseignements  sur  les  ma- 
miscrits  de  Peiresc  qui  existent  dans  diverses  bi- 
bliothèques de  France  et  de  l'étranger. 

3G. 
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se  retrouvent  confusément  soit  à  la  Bibliothèque  impériale      soit  dans  divers 
dépôts  de  la  France  et  de  l'étranger  f"^^. 
Mss.  Les  manuscrits  proprement  dits  ont  moins  souiïerl  que  les  registres.  Au 

recueillis  par  Peiiesc.  .,1  1  ,    •    •.  •    \    ^  /'«il  1  •  p<l 

xvn*  siècle  on  n appréciait  pas  ceux-ci  a  leur  véritable  valeur,  mais  on  tut  plus 
juste  à  l'égard  des  manuscrits  que  Peiresc  avait  rassemblés  et  sur  lesquels  tant 
d'illustres  savants  avaient  déjà  travaillé.  Toute  la  république  des  lettres  avait  les 
yeux  ouverts  sur  des  volumes  qu'on  savait  avoir  été  tirés  à  grands  frais  de  la 
Grèce,  de  l'Asie  et  de  l'Egypte.  De  son  vivant  Peiresc  avait  donné  divers  manus- 
crits aux  hommes  qui  étaient  le  mieux  préparés  à  les  mettre  en  lumière  et  à 
pénétrer  des  mystères  dont  la  science  commençait  à  peine  à  s'occuper  Ces  libé- 
ralités, qui  auraient  sulïî  pour  immortaliser  la  mémoire  de  Peiresc,  ne  l'empê- 
chèrent pas  de  laisser  une  magnifique  collection  de  manuscrits,  qui  fut  mise  en 
vente  par  son  neveu,  le  baron  de  Rians,  vers  l'année  16/17  i6/i8.  Il  est  assez 
probable  que  plusieurs  furent  vendus  en  détail  mais  la  masse  fut  achetée 
pour  Mazarin  par  Gabriel  Naudé,  qui  a  porté  sur  ses  comptes  une  somme  de 
1,600  livres  crpour  les  manuscrits  de  M.  de  Peyresc.  n  Ce  n'est  pas  seulement  d'a- 
près ce  témoignage  que  nous  pouvons  affirmer  que  les  manuscrits  de  Peiresc  sont 
passés  chez  Mazarin.  En  effet,  sur  beaucoup  des  manuscrits  du  cardinal,  on  re- 
marque des  notes  écrites  par  Peiresc,  le  plus  souvent  pour  indiquer  le  sujet  du 
volume ,  et  quelquefois  pour  signaler  des  erreurs  ou  des  lacunes.  Je  cite  la  note 
suivante,  qui  prouve  à  la  fois  l'indélicatesse  d'un  emprunteur  et  le  soin  avec 
lequel  Peiresc  veillait  sur  ses  manuscrits  : 

Hic  desunt  quœdam  folia  conlinuatoris  Joannis  de  Colutnna,  quae  mihi  subripuit  Carolus 
Labbaeus  Parisiis,  anno  1619,  ut  aliud  exemplare  ejusdein  authoris  quod  habebat  bac  in  parte 
miitiluin  siippleret 

Chiffre  de  Peiresc.  On  reconnaît  encore  plusieurs  manuscrits  de  Peiresc  à  un  chiffre  fort  élégant 
qui  est  doré  sur  les  plats  de  la  couverture**^'  ou  imprimé  en  noir  au  commence- 
ment du  volume    :  ce  chiffre  était  formé  des  trois  majuscules  grecques  NKO ,  ini- 


Fonds  latin,  8987,  8968  et  gSio.  —  Fonds 
français,  g53o  à  ()54A.  —  Colleclion  Dupuy, 
n.  359,  58 1.  655  à  669,  667,  669,  (588  et 

Voy.  un  rapport  de  M.  Ravaisson  insérd  dans 
le  Journal  général  de  l'Inslniction  publique  du 
9 5  décembre  18/11,  el  le  Calai,  des  mss.  de  Car- 
pentras,  III,  iGo. 

Le  6  novembre  i633,  Jacques  Dupuy  p'cri- 
vait  à  Saumnise:  ffM.  de  Peiresc  l'ait  son  possible 
ffpour  vous  recouvrer  des  livres  manuscripts  en 
ffces  langues  orientales,  s  Ms.  français  393/1 ,  fol.  3. 


Ainsi ,  la  grande  bible  qui  forme  le  n°  10  du 
fonds  latin,  et  qui  vient  de  Peiresc,  a  appartenu  à 
Foucquet.  Le  ms.  français  558 1 ,  qui  a  fait  partie 
du  cabinet  de  Peiresc,  est  arrivé  à  la  bibliothèque 
du  roi  sans  passer  chez  Mazarin.  On  peut  faire  la 
même  observation  sur  les  mss.  samaritains  décrits 
dans  le  Catalogus  codicum  inanuscriptorum.  bibl.  re- 
giw,  I,  5o. 

Ms.  lat.  /1919,  fol.  190  v°. 
'"'  Mss.  latins  58oA  et  670/i;  mss.  français 
ih'ik  et  6079. 

Mss.  latins  /1976  et  58o4. 
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tiale  des  mots  I^ikoXolos  K'XctvSio?  <l>QL€p(xi05.  La  sijjriification  nous  en  esl  donnée 
par  Gassendi,  dans  une  ravissante  description  de  la  bildiolliècpie  de  Peiresc,  à  la- 
quelle je  renvoie  les  lecteurs  curieux  de  connaître  en  détail  l'un  des  plus  précieux 
cabinets  du  xvn^  siècle. 

Du  TiLLET.  Un  article  des  comptes  de  Gabriel  Naudé  est  ainsi  conçu:  rr  De  l'eu  aus. 
crM.  du  Tylliet  trois  crochetées  de  manuscrits  de  toutes  sortes,  laS  bvres.n  II 
doit  être  ici  question  de  Jean  du  Tillet,  greffier  en  chef  du  parlement,  mort  le 
9 9 décembre  i6/i6(",  qui,  suivant  le  P.  Jacob était  fc possesseur  de  la  célèbre 
rr  bibliothèque  de  feu  messieurs  Jeans  du  Tillet,  l'un  évesque  de  Meaux  et  l'autre 
ff  greffier  au  parlement,  n  Je  ne  saurais  dire  en  quoi  consistaient  les  trois  crochets 
de  manuscrits  que  Gabriel  Naudé  acheta  de  la  succession  de  Jean  du  Tillet. 

Gabriel  Naudé.  Gabriel  Naudé,  à  qui  avaient  été  successivement  confiées  les  jhs. 
bibliothèques  du  président  de  Mesure,  du  cardinal  Bagny,  du  cardinal  Antoine 
Barberini,  du  cardinal  Mazarin  et  de  la  reine  de  Suède,  avait  formé  pour  son 
propre  comple  une  bibliothèque  assez  remarquable,  que  Mazarin  acquit  en  bloc 
à  la  mort  de  son  ancien  bibliothécaire Nous  avons  dans  le  fonds  français, 
sous  les  n°'  568i  et  5683,  deux  catalogues  des  livres  de  Gabriel  Naudé^*-;  le 
n°  io38i  du  fonds  latin  renferme  le  catalogue  de  ses  manuscrits,  dont  les  titres 
ont  été  publiés,  au  moins  en  partie,  par  le  P.  Labbe'^'. 

Famille  Sala.  Je  n'ai  point  découvert  par  quelle  voie  plusieurs  manuscrits  de  mss. 
la  famille  Sala  passèrent  dans  la  bibliothèque  de  Mazarin.  Différents  membres  de 
cette  famille  cultivèrent  avec  quelc[ue  succès  la  littérature  française  dans  le  cours 
du  XVI®  siècle Parmi  les  manuscrits  de  leur  bibliothèque  que  Mazarin  avait 
recueillis,  je  citerai  les  n°^  2i/i,  /i36,  2137,  qi88,  2267,  66/17  56 12  du 
fonds  français  (■'^ 

Alexandre  Petau.  On  trouvera  à  la  fin  du  paragraphe  suivant     c[uelques  dé-  Mss. 
tails  sur  les  manuscrits  des  Petau,  dont  une  partie  fut  achetée  par  Mazarin,  sans 
doute  dans  les  dernières  années  de  sa  vie. 


Généal.  de  la  maison  de  Du  Tillet,  par  Victor 
Le  Gris  (Chartres,  1701 ,  fol.),  p.  i3. 

Traicté  des  bibliothèques ,  p.  Syi. 

La  signatui'e  de  Gabriel  Naude'  se  trouve  dans 
le  ms.  latin  5 1  A. 

Le  n°  568i  est  intitulé:  rrCatalogue  deslivres 
rrqui  sont  en  l'estude  de  G.  Naudé  à  Paris  ;7)  et 
le  n°  5G83  :  fr Inventaire  de  mes  livres  qui  sont  à 
ffRome.  n 

Nova  bibl.  p.  220  à  287. 


On  peut  voir  les  Hardiesses  de  plusieurs  l'ois 
par  Pierre  Sala,  nis.  français  584.  Conf.  P.  Paris. 
Les  manuscrits  fraiiçois ,  II,  21 3.  — Du  Verdier 
parle  de  la  librairie  de  Pierre  Sala,  oii  il  y  avait 
un  grand  nombre  de  manuscrits  (Allut,  Etude  sur 
Symphoricn  Cliampier,  p.  i65.  Voy.  encore  De- 
landine,  Manuscrits  de  Lyon,  II,  i3o). 

Un  ms.  de  Guillaume  Sala  est  chez  lord  Asli- 
burnham,  Appendix,  n.  1G7. 
("  P.  287. 
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VI. 

ACQUISITIONS  DIVERSES.  -  MENÏEL.  -  CARMES  DE  LA  PLACE  MAUDERT.  - 
BALLESDENS.  -  PEÏAU.  1669-1675. 

Il  fut  question,  en  1669,  d'acheter  la  bibliothèque  de  MM.  de  Thou  :  le  projet 
l'ut  abandonné  en  même  temps  que  conçu.  On  se  dédommagea  l'année  sui- 
vante en,  acquérant,  moyennant  26,000  livres,  une  bibliothèque,  inférieure  à  la 
vérité  à  celle  de  De  Thou,  mais  qui  ne  laissa  pas  de  nous  fournir  environ  dix 
mille  volumes.  Elle  venait  de  Jacques  Mente! ,  l'un  des  médecins  les  plus  accré- 
dités de  l'école  de  Paris  Nous  en  avons  un  catalogue  alphabétique  dans  le 
quel  ne  sont  pas  compris  les  manuscrits.  Le  nombre  de  ceux-ci  monte  à  environ 
i36,  savoir  :  6  grecs,  121  latins  et  9  français.  Une  partie  de  cette  bibliothèque 
venait  de  Jean  Passerat  et  de  Jean  Grangier,  professeurs  du  roi  en  éloquence 
latine 

Sur  la  tin  de  l'année  1672,  Clément  se  transporta,  par  ordre  de  Colbert,  rr  dans 
frla  bibliothèque  des  Carmes  de  la  place  Maubert,  où,  en  présence  et  du  consen- 
rrtement  des  RR.  PP.  prieur,  procureur  et  autres  officiers  de  la  maison,  il  choisit 
fret  mit  à  part  96  volumes,  savoir  :  67  manuscrits  et  18  livres  d'ancienne  impres- 
r  sion ,  lesquels  furent  mis  dans  la  bibhothèque  du  roi  le  29  octobre  1672  -n  Les 
religieux  reçurent  pour  indemnité  une  rente  de  six  minots  de  sel.  Les  livres  dont 
ils  se  laissèrent  dépoudler  étaient  les  débris  d'une  assez  curieuse  collection  qui 
tombait  en  ruine  depuis  quelques  années^^l  Parmi  les  prélats  et  les  religieux  qui 
avaient  contribué  à  la  former  au  xiv^  et  au  xv''  siècle,  on  peut  citer  :  le  cardinal 
Michel  du  Bec'^';  frère  Jean  Charité,  du  couvent  de  Pont-Audemer^''*;  frère  Jean 
Canut'*';  frère  Nicolas  de  Saint-Marcel'^';  maître  Jean  de  Vernon'"";  maître  Jean 
Goulen,  du  couvent  de  Rouen'^^',  et  surtout  Laurent  Bureau ,  de  Dijon,  provincial 


Mèm.  hist.  p.  xxxiii. 

N.  gSyo  du  fonds  latin. 
''^  Jacob,  Traicté  des  bibliothèques,  [).  535.  — Il 
y  a  à  la  bibliothèque  de  Leyde,  n.  35 /i  du  supplé- 
ment dont  Geel  a  publié  le  catalogue  en  i853 .  un 
Properce  du  xiv°  siècle  qui  a  appartenu  à  Jacques 
Mentel,  puisqu'on  lit  sur  la  dernière  page  :  rfE\ 
rrbibliotb.  ms.  Jacobi  Mentellii  nobilis  galli.;i 

Ms.  lat.  17179  .  fol.  977  à  283.  —MeW  liist. 

p.  XXXVl. 

Colbert  a  recueilli  dans  sa  propre  biblio- 
thèque une  grande  bible  en  deux  volumes  (ms. 
latin  19),  qui  venait  certainement  du  couvent  des 
Carmes. 


'■'^^  Ducliesne,  Hisl.  des  cordinaux  français,  II, 
978,  cité  dans  Hist.  lia.  XXIV,  3ii. 

En  tête  du  ms.  latin  loGgS  on  lit  :  ffFrater 
rrJohannes  Caritatis,  leclor  in  llieologia,  conventus 
ffPonlis  Audomari,  dédit  hune  librum  conmumi 
'flibrarie  conventus  Parisiensis  Carmelitarum." 
<')  Ms.  latin  17/156. 

Ms.  latin  173^3.  En  i385.  ce  volume  ser- 
vait à  frère  Nicolas  Saoul. 

fflstud  psalterium  de  dono  domini  Stephani 
rrde  Breban  procuravit  huic  conventui  famosus  in 
rr sacra  pagina  professor  magister  Johannes  deVer- 
cfnone.»  (Ms.  latin  1996.) 

Ms.  latin  17273.  Voy.  plus  haut.  p.  61. 
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de  Narbonnc,  confesscui' de  Louis  XII,  qui  donna  quolfjiies  volumes  en  i/ig/iC', 
et  en  lit  relier  plusieuis  on  1/198  Les  carmes  Taisaient  ([uelque  peu  commerce 
de  leurs  livres  :  en  187/4,  leur  bedeau  louait,  moyennant  une  somme  de  k  livres, 
une  copie  des  Commentaires  de  Henri  Boliic^^',  et,  le  10  janvier  1/162,  le  sous- 
prieur  vendait  à  Jean  Pluyette,  pour  22  sous  parisis,  un  manuscrit  des  Héroïdes 
d'Ovide'*'.  La  bibliothèque  de  ce  couvent  fut  mise  en  ordre  en  i55i,  suivant 
une  note  inscrite  au  commencement  de  différents  volumes  qui  en  ont  fait  partie. 
Il  V  resta  quelques  manuscrits  après  les  dilapidations  du  xvi*^  et  du  xvn*^  siècle, 
et  tous  ceux  qui  subsistaient  en  1672  ne  furent  pas  enlevés  par  Clément,  puis- 
qu'au  moment  de  la  Révolution  la  Bibliotlièque  nationale  recueillit  une  vingtaine 
de  manuscrits  trouvés  chez  les  carmes  de  la  place  Maubert. 

L'académicien  Jean  Ballesdens,  qui  disposa  de  ses  manuscrits,  en  1675,  en 
faveur  de  Colbert,  fit  une  réserve  pour  un  Elien  et  pour  le  rr  Livre  des  portraits 
cf  des  dames  illustres  de  Milan  présentez  à  François  L''  lors  de  son  entrée  en  cette 
crvillepi  il  légua  ces  deux  volumes  au  roi'^'.  C'est  également  de  Ballesdens  que 
vient  le  livre  de  thèmes  de  Marie  Stuart  qui  fut  d'abord  placé  dans  le  cabinet 
du  roi  à  Versailles. 

En  1672  était  mort  Alexandre  Petau.  Ce  nom  réveille  le  souvenir  d'une  biblio- 
thèque fameuse,  dont  la  meilleure  partie  est  perdue  depuis  longtemps  pour  la 
France'^'.  Paul  Petau,  mort  le  17  septembre  i6i/i,  avait  recueilli  beaucoup  de 
manuscrits  de  toutes  espèces  :  des  auleui's  classiques,  des  Pères  de  l'Eglise,  nos 
plus  vieux  historiens,  d'anciens  poëtes  français.  Quelques-uns  lui  étaient  venus  de 
la  succession  de  Claude  Fauchet'*',  président  de  la  cour  des  monnaies,  et  il  avait 
partagé  avec  Bongars  les  dépouilles  de  l'abbaye  de  Fleury  (jue  Pierre  Daniel  avait 
sauvées  du  pillage  des  protestants.  Nous  n'avons  pas  le  catalogue  de  la  biblio- 
thèque de  Paul  Petau''';  mais  Alexandre  Petau,  qui  marcha  d'abord  sur  les 
traces  de  son  père  et  qui  avait  acheté  plusieurs  livres  du  chanoine  Jean  de  Saint- 


N.  90^6  et  'jiyS  du  fonds  latin. 
<■-)  N.  3i8i  et  i856i  du  fonds  latin.  On  lit 
dans  le  nis.  3 18/1  :  ffOrate  pro  fratre  Laiirentio 
aHurelli,  Divionensi,  tlieolog-o  doctore  Parisiensi, 
ffchiistianissimi  régis  Francoruni  Ludovic!  XII  con- 
rrfessore,  qui  lioc  volunien  et  niulta  alia  religari 
rrfecit.  " 

Voy.  ce  que  je  dis  du  nis.  365  d'Amiens, 
dans  le  chapiire  relatif  aux  inss.  de  Corbie. 

(riste  liber  perlinet  niichi  Jobanni  Pluyette, 
fcqueni  emi  procio  xxii  sol.  [)ar.  a  fratre  Johanne 
ff  Valle,  subpriore  conventus  Béate  Marie  de  Carmelo 
rParisius,  die  x  januarii  mcccclxi.  i  (Ms.  latin 
7996-) 

Collection  Baluze,  36 1,  fol.  5/i.  —  Par  un  co- 


dicille en  date  du  19  août  1678,  Ballesdens  donna 
au  dau|)hin  le  portrait  de  François  I"  en  émail  et 
celui  de  Jeanne  d'Albret. 
<'^)  Ms.  latin  8660. 

Sur  la  bibliotlièque  de  la  famille  Petau,  on 
peut  consulter  P.  Paris,  Les  manuscrits  français, 
IV,  Si  et  suiv. 

Jacob,  Traicté  des  bihlioth.  p.  55'J. 

Selon  toute  apparence,  les  mss.  de  Paul  Petau 
étaient  cotés  par  des  lettres  suivies  de  chilfres.  On 
peut  à  la  rigueur  su[)poser  qu'un  fragment  de  ca- 
talogue copié  dans  deux  mss.  de  la  Bibl.  iinp.  (franç. 
262/1 ,  fol.  27  v°,  et  Serilly,  /129.  67,  fol.  72  v")  est 
extrait  duu  inventaire  fait  à  la  mort  de  Paul 
Petau. 
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André'"',  composa,  en  i6/i5,  un  catalogue  de  ses  manuscrits  c|ui  nous  est  par- 
venu et  qui  a  été  publié,  au  moins  en  partie,  par  Montfaucon  (^IVers  la  même 
époque,  Godefroy  dressait  une  liste  de  108  manuscrits  relatifs  à  l'histoire  de 
France  (|u'il  avait  remarqués  chez  Alexandre  Petau  Par  une  fatalité  qui  n'a 
pas  été  expliquée,  Alexandre  Petau  se  dégoûta  de  la  collectionqui  lui  faisait  tant 
d'honneur.  Moins  scrupuleux  que  le  comte  de  Béthune,  il  se  laissa  séduire  par 
l'or  de  Christine,  reine  de  Suède,  à  laquelle  il  céda  presque  tous  ses  manuscrits 
en  i65o  '^l  Est-il  besoin  d'ajouter  que  ces  manuscrits  sont  passés  au  Vatican,  et 
qu'ils  y  forment  à  eux  seuls  le  fonds  de  la  reine  de  Suède  presque  tout  entier? 
La  portion  du  cabinet  d'Alexandre  Petau  qui  n'avait  pas  été  acquise  par  Christine 
fut  misérablement  dispersée.  On  y  puisa  à  pleines  mains  pour  enrichir  les  bi- 
bliothèc|ues  du  cardinal  Mazarin ,  de  Claude  Joly ,  de  Bigot ,  de  Séguier,  de  Harlay 
et  de  Gaignières.  La  dispersion  de  ce  cabinet  était  loin  d'être  consommée  quand 
la  mort  vint  frapper  Alexandre  Petau.  C'est  alors  que  fut  publié,  en  un  cahier 
in-Zi"  de  16  pages,  le  Catalogue  des  manuscrils  el  miniatures  de  feu  monsieur  Petmi, 
conseiller  à  la  grand' chambre  du  parlement  de  Paris  On  y  trouve  l'indication  som- 
maire d'environ  trois  cents  volumes  qui  auraient  suffi  pour  donner  du  renom  à 
une  bibliothèque.  Une  vingtaine  seulement  furent  achetés  pour  le  roi.  Beaucoup 
parmi  les  autres  ne  rencontrèrent  point  d'acquéreurs.  On  en  vendit  en  1698''''  et 
en  1 707  toujours  en  se  servant  du  catalogue  qui  avait  été  précédemment  pubhé. 
Tout  n'était  pas  même  écoulé  en  1720  :  un  professeur  génevois,  Ami  Lullin,  y 
recueillit  alors  deux  morceaux  de  premier  ordre  dont  il  fit  hommage  à  la  biblio- 
thèque de  Genève  :  des  tablettes  de  Philippe  le  Bel  et  cinquante-trois  feuillets 
d'un  saint  Augustin  sur  papyrus*'"'.  On  s'étonne  que  de  tels  monuments  aient  été 
négligés  par  Baluze,  qui  choisissait,  en  i683,  des  livres  imprimés  dans  la  biblio- 


Le  P.  Jacob  [Traicté  des  bibliolh.  p.  556  et 
583),  à  qui  j'emprunte  ce  détail,  ajoute  que  Jean 
de  Saint-André  avait  reçu  des  niss.  grecs  du  car- 
dinal Sirlet. 

Ms.  lat.  9372  .  fol.  li  etsuiv.  Gonf.  à  la  bibl.  de 
l'Arsenal  le  Calalogus  calalogontm  de  G.  Le  Tonne- 
lier, fol.  178  à  189. 

BM.  hihlA,  61  396. 

Ms.  latin  17917,  p-  366-309;  nis.  franc. 
•3696,  fol.  95  v";  Serilly,  h^<^.&']^  fol.  79  v". 

Au  mois  d'août  i65o,  Nicolas  Heinsius  féli- 
citait Isaac  Vossius  de  l'acquisition  de  la  bibliothè- 
que de  Petau  (P.  Burmann,  Sijllogcs  epislolarum , 
III,  591).  —  Isaac  Vossius  écrivait,  le  ijuin  i65i. 
à  Nicolas  Heinsius  :  rrGirca  finem  prioris  hebdo- 
ffUiadis  adpulit  hue  navis  quœ  Petavianos  aliosque 
rrnobis  adtulit  codices.  n  [Ibid.  6o4.) 

11  y  a  eu  au  moins  deux  tirages  diiïérents  de 


ce  catalogue;  voy.  les  deux  exemplaires  conservés 
à  la  Ribl.  imp.  dans  le  ms.  latin  18610.  Une  copie 
moilerne  nous  a  été  conservée  par  Lancelot  (ms. 
franc.  12875,  fol.  80).  Gaignières  a  noté  les  prix 
auxquels  ont  été  adjugés  plusieurs  volumes;  vov. 
le  n°  io35  de  Gaign.  fol.  18  et  99. 

Note  dans  le  ms.  io35  de  Gaign.  fol.  92. 

Note  mise  sur  le  second  exemplaire  du  cata- 
logue imprimé,  rehé  dans  le  ms.  lat.  18610. 

Les  livres  imprimés  de  Petau  ne  furent  ven- 
dus qu'en  1799  à  la  Haye.  (Voy.  Le  Roux  de  Lincy, 
Beclierclies  sur  Jean  Grolier,  p.  11 9.) 

Senebier,  Catal.  des manuscr.de Genève, .  t^.  lô. 
Baulacre ,  OEuvres  histor.  et  litt.  I,  73  et  7g.  Etudes 
paléogrnpliiqiies  el  historiques  sur  des  papyrus  du 
vi'  siècle ,  en  partie  inédits ,  renfermant  des  homélies 
de  saint  Avit  et  des  écrits  de  saint  Augustin.  Genève, 
1866.  in-/i°. 
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tlièque  de  Petau  Ainsi  s'est  évanouie  l'une  des  ])his  belles  collections  de  manus- 
crits qui  aient  existé  en  France.  A  peine  pouvons-nous  en  montrer  quelques  vo- 
lumes, reconnaissaLles  aux  armes  des  Petau  et  à  la  devise  :  i^on  est  mortale  quod 
opto.  La  plupart  des  autres  ont  demandé  un  asile  au  Vatican,  et  plusieurs  sont 
allés  s'égarer  à  tous  les  coins  de  l'Europe,  à  Genève à  Leipzig  W,  à  Gand  à 
Leyde  ("^^  à  Londres à  Copenhague    et  à  Stockholm '"l 


VIL 

SUITE  DE  L'ADMINISTRATION  DE  COLBERT.  -  PRÊT  DES  MANUSCRITS. - 
INVENTAIRE  DE  L'ANNÉE  1682.  —  1076-1683. 


Bien  que  Colbert  s'intéressât  moins  aux  progrès  de  la  bibliothèque  du  roi 
depuis  qu'il  accaparait  pour  lui-même  tous  les  manuscrits  précieux  qui  pouvaient 
se  rencontrer,  il  tenait  toujours  à  la  conserver  sous  sa  direction  immédiate.  Aussi, 
en  1676,  quand  la  mort  de  Nicolas  Colbert  rendit  vacante  la  place  de  garde 
de  la  librairie,  il  s'empressa  de  la  faire  conférer  à  son  fils,  Louis  Colbert 
Ce  changement  n'apporta  aucune  modification  au  régime  intérieur  de  la  Biblio- 
thèque, qui  continua  à  être  administrée  par  Carcavy  et  par  Clément.  A  cette 
époque,  nos  collections  n'étaient  pas,  à  proprement  parler,  livrées  au  public'"', 
mais  on  les  mettait  libéralement  à  la  disposition  des  savants  cju'on  jugeait  dignes 
de  les  consulter.  Le  prêt  extérieur  n'était  pas  interdit;  on  allait  même  jus([u'à 
envoyer  à  l'étranger  les  plus  précieux  manuscrits.  C'est  ainsi  que  Joseph  Scaliger, 
en  1607,  eut  communication  à  Leyde  d'un  manuscrit  grec  de  la  bibliothèque  du 


Louis  Colbert, 
i;ar<lo  de  la  librairie. 


Prêt 
ilt's  manuscrits. 


c  Ms.  lat.  9.36/1 ,  foi.  96. 

Ecartelé,  au  1  et  4,  d'azur  à  trois  roses  d'ar- 
gent, au  chef"  d'or  cliarge'  d'une  aigie  issante  et 
eployée  de  saijle  ;  au  2  et  3 ,  d'argent  à  la  croix  pa- 
t(^e  de  gueules.  Comme  exemple  de  la  reliure  des 
livres  de  Petau.  ou  peut  voir  le  ms.  français  i488, 
et  le  ms.  latin  13  loi. 

'  '  Ms.  latin  A9;  mss.  français  1,  67.  76,  77, 
79,  80  et  85  du  catalogue  de  Senebier. 

'''  N.  i5o  de  labibl.  de  Leipzig. 
Ms.  5 1 5  ;  vo\ .  le  catal.  de  M.  Jides  de  Saint- 
(ienois,  p.  364. 

Voyez  dans  Haenel .  Lex  Rom.  Wisiff.p.  lxxvii  . 
la  description  du  ms.  latin  ith  de  l'université  de 
Leyde ,  et  dans  le  Solin  de  Mommsen ,  p.  lxxxi  ,  la 
description  du  ms.  cotë  Voss.  Q.  87,  le  meilleur  des 
mss.  de  Solin,  qui  vient  d  une  bibliothèque  orléa- 
naise,  et  au  fol.  81  duquel  on  lit  :  rfVuarmundus 
humilissacerdoss.  .  .  -  Vov. aussi  les  n°'  366.  /iia  . 


/laS,  437,  466  et  673  du  supple'nient  dont  le  ca- 
talogue a  e'té  publié  par  Geel  en  1862. 

Musée  britannique,  fonds  de  Sloane,  n.  2  433  ; 
voy.  Ayscough,  I,  344.  Fonds  harléien,  n.  438i 
et  4383;  voy.  Dociments  inédits,  Rnpports  au  mi- 
nistre, p.  i55. 

Ancien  fonds  royal,  n.  487;  voy.  Abrahams, 
p.  io3-i i3. 

Stephens,  Fôrleckning  ofvcv  de  fôrnatnsta  ùril- 
iiska  och  frnnsi/ska  handskrifterna ,  p.  io3  et  iia. 
Archives  des  Missions,  i""série,  IV,  261,  267. 

Mém.  hisl.  p.  xxxvi.  —  Ce  fut  sous  l'admi- 
nistration do  Louis  Colbert  que  la  lîibliollièque  re- 
çut, le  16  décembre  1681.  la  visite  de  Louis  XIV. 

M.  Franklin  {Hist.  de  la  bihl.  Maz.  p.  i3)  a 
cité  une  lettre  du  22  août  i643,  par  laquelle 
IL  Grotius  promet  d'employer  tout  son  crédit  pour 
procurer  à  IsaacVossius  l'entrée  de  la  bibliothèque 
du  roi. 


CAB.  —  1. 
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roi  ^'l  C'est  ainsi  qu'on  prêta  à  Nicolas  Heinsius  un  ancien  manuscrit  renfermant 
les  poënies  de  Virgile,  avec  les  commentaires  de  Servius,  manuscrit  qui  ne  rentra 
|)as  en  France  avant  l'année  1797  Ces  exemples  montrent  avec  quelle  libéra- 
lité se  communiquaient  les  livres  de  la  bibliothèque  du  roi  ;  mais  le  dernier  prouve 
aussi  que  l'arrangement  des  manuscrits  laissait  beaucoup  à  désirer.  Une  des  rai- 
sons qui  nous  empêchèrent  longtemps  d'obtenir  la  restitution  du  Virgile  prêté  à 
Nicolas  Heinsius,  c'est  qu'il  n'était  régulièrement  ein-egistré  sur  aucun  catalogue. 

Depuis  la  rédaction  de  l'inventaire  général  de  i6/i5,  le  nombre  de  nos  manus- 
crits avait  été  triplé,  sans  qu'on  eut  cru  devoir  en  dresser  l'état  le  plus  somtnaire. 
Clément  voulut  combler  cette  lacune  :  il  commença  un  catalogue  des  volumes 
qui  ne  figuraient  pas  sur  l'inventaire  de  i6/i5,  et  il  en  avait  déjà  décrit  791 
(juand  il  reconnut  qu'il  serait  préférable  de  fondre  dans  une  seule  série  tous  nos 
manuscrits,  quelle  qu'en  fût  l'origine.  Il  réunit  ensemble  tous  les  volumes  de 
chaque  langue,  puis  il  les  partagea  par  formats,  et,  autant  qu'il  le  put,  suivit  dans 
chaque  format  l'ordre  des  matières.  C'est  d'après  ces  principes  que  fut  dressé 
l'inventaire  de  l'année  1682,  dans  lequel  sont  atîectés  : 

Au\  manuscrits  hébraïques,  les  11°'  1  à  282; 

Aux  manuscrits  syriaques  ou  clialdaïques,  les  n°'  2  83  à  Bog  ; 

Aux  manuscrits  samaritains,  les  n°'  3io  à  812; 

Aux  manuscrits  arméniens,  les  n"'  3i3  à  817; 

Aux  manuscrits  éthiopiens,  les  n"'  820  à  322; 

Aux  manuscrits  cophtes,  les  n°'  826  à  867; 

Aux  manuscrits  arabes,  les  n"'  368  à  1228; 

Aux  manuscrits  turcs,  les  n"'  1229  à  1/171  ; 

Aux  manuscrits  persans,  les  n"'  1/^72  à  iGio; 

Aux  livres  chinois,  les  n°'  1611  à  161/i; 

A  un  manuscrit  canarien,  le  n"  i6i5; 

A  deux  rouleaux  arabes,  les  n°'  1616  et  1617; 

A  des  mélanges  ou  dictionnaires,  les  n"'  1620  à  i636; 

Aux  manuscrits  grecs,  les  n"'  1801  à  3538; 

Aux  manuscrits  latins,  les  n°'  856 1  à  6700; 

Aux  manuscrits  français  et  en  langues  modernes  de  l'Europe,  les  n"'  G701  à  io5/i2. 

Les  mémoires  de  Brienne  furent  seuls  laissés  en  dehors  du  classement  géné- 
i-al  ;  ils  continuèrent  à  former  une  collection  isolée. 


Jos.  Scaligeri  Epistolœ ,  II,  i3a;  e'd.  de 
Leyde,  1637,  p.  332. 

Nicolas  Heinsius,  avant  de  mourir,  confia  le 
Virgile  à  Théodore  Ryckius,  à  la  mort  duquel  le 
ms.  fiit  recueilli  par  Pancrace  Masvicius.  Le  fils  de 
ce  dernier  le  vendit  à  Samuel  Hulsius.  En  1780, 
quand  la  bihiiothèque  de  Hulsius  fut  dispersée,  le 
ms.  de  Virgile  fut  acquis  par  l'université  de  Liège. 


Le  ministre  plénipotentiaire  de  la  république  fran- 
çaise près  la  république  batave  obtint  la  restitution 
de  ce  nis.  que  le  ministre  de  l'intérieur  remit  à  la 
biblioth.  nationale,  le  19  fructidor  an  v.  C'est  le 
n°  10807  du  fonds  latin. 

Celte  description  de  721  manuscrits  par  Clé- 
ment remplit  1 06  pages  in-folio  ;  elle  forme  le  n°  1 9 
de  nos  catalogues. 
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A  son  inventaire  Clément  joignit  des  tableaux  de  concordance,  à  l'aide  des- 
quels on  peut  trouver  le  nouveau  numéro  des  manuscrits  portés  iioii-seulemeni 
sur  l'inventaire  de  i6/i5,  mais  encore  sur  les  catalogues  des  Libliotlièques  des 
frères  Dupuy,  du  cardinal  Mazarin,  de  Raphaël  Trichet  du  Fresne  et  de  Pierre 
de  Garcavy. 

Il  est  d'autant  plus  nécessaire  de  connaître  l'économie  de  l'inventaire  de  i68t2 
que  cet  inventaire  a  été  la  base  de  presque  tous  les  classements  postérieurs. 

En  effet,  le  cadre  tracé  par  Clément  servit,  jusqu'au  milieu  du  xvui'=  siècle,  à 
recevoir  les  manuscrits  dont  la  Bibliothèque  s'enrichit  pendant  cette  période.  Ou 
les  intercala,  au  moyen  de  lettres  et  de  sous-chiffres,  dans  la  série  de  numéros  que 
Clément  avait  établie.  Il  s'ensuivit  bientôt  une  grande  confusion.  En  1780,  on 
fut  obligé  de  recopier  l'inventaire  de  1689  pour  y  insérer  régulièrement  tous  les 
articles  supplémentaires  que  depuis  une  quarantaine  d'années  on  avait  inscrits, 
un  peu  au  hasard,  sur  les  marges  et  sur  les  pages  blanches  de  l'exemplaire  ori- 
ginal. Le  catalogue  ainsi  mis  au  net  en  1780  est  celui  que  Montfaucon  a  publié  en 
1  789  et  qui  a  été  reproduit  en  partie  dans  le  Dictionnaire  des  manuscrits de  la 
^^onvelle  Encyclopédie  théoJogiqiic.  Mais  l'inventaire  de  1780,  qui  n'était,  à  vrai  dire, 
qu'une  seconde  édition  de  l'inventaire  de  1682,  ne  tarda  pas  à  devenir  lui-même 
d'un  usage  fort  incommode Les  accroissements  journaliers  de  la  Bibliothèque 
avaient  multiplié  les  intercalations  à  l'infini.  On  reconnut,  vers  1785,  les  incon- 
vénients du  système  suivi  depuis  1682,  et  l'on  se  décida  à  entrer  dans  une  autre 
voie.  On  prit  le  parti  d'abandonner  des  cotes  dont  la  complication  était  une  source 
continuelle  d'erreurs,  d'ouvrir  autant  de  séries  qu'il  y  avait  de  langues  princi- 
pales, et  de  ne  plus  intercaler  dans  les  séries  définitivement  constituées  les  volumes 
qui,  à  l'avenir,  viendraient  s'ajouter  aux  richesses  de  l'établissement.  Ces  me- 
sures, si  judicieusement  concertées,  furent  appliquées  sans  retard  aux  manuscrits 
orientaux,  aux  manuscrits  grecs  et  aux  manuscrits  latins;  ce  fut  seulement  en 
1860  et  en  1862  qu'on  étendit  le  bénéfice  de  cette  mesure  aux  manuscrits 
français,  italiens,  espagnols,  etc.  Mais  n'anticipons  pas  sur  l'ordre  des  faits. 

L'inventaire  dressé  par  Clément  en  1682  assurait  la  conservation  des  manus- 
crits, mais  il  n'était  pas  plus  détaillé  que  les  inventaires  antérieurs.  Varillas  disait 
en  1668  :  rrj'ay  reconnu,  après  avoir  employé  quinze  ans  entiers  à  l'étude  de  la 
rr bibliothèque  du  roy,  qu'il  n'y  a  pas  la  diziesme  partie  des  pièces  rares  qu'elle 
r  contient  qui  soient  énoncées  dans  les  catalogues     r  On  aurait  encore  pu  tenir  le 


Cet  inventaire,  écrit  par  Cle'ment  Jui-même, 
remplit  un  volume  in-folio  de  8o3  pages,  coté 
Catalogues  20.  Il  y  en  a  une  copie,  en  trois  vo- 
lumes petit  in-folio,  à  la  biblioth.  de  l  Arsenal.  nis. 
français  coté  Hist.  n.  889.  F.F. 

Bibl.  bihi.  II.  709. 


I,  7-30. 

L'inventaire  de  1780  forme  un  volume  in- 
folio de  ii36  pages,  coté  Catalogues  35. 

Lettre  écrite  par  Varillas  à  Colbert,  en  date 
du  19  octobre  1668.  Collection  Baluze.  86i . 
fol.  88. 

37. 
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nième  laii'jajje  en  i683.  Les  manuscrits  de  Béihune  étaient  à  peu  près  les  seuls 
dont  le  contenu  eût  été  exactement  dépouillé.  Un  grand  travail  restait  donc  à 
accomplir.  11  fallait  examiner  et  décrire  en  détail  tous  les  volumes  dont  les  titres 
avaient  été  sommairement  enregistrés  par  Clément  dans  l'inventaire  de  1682.  La 
tàclic  lui  partagée  entre  les  hommes  les  mieux  préparés  à  la  remplir^''.  Les  ma- 
nuscrits hébraïques,  syriaques,  samaritains  et  arméniens  furent  confiés  au  juif 
Louis  de  Conq)iègne''^',  dont  le  travail  fut  revu  par  l'abbé  Renaudot;  les  manus- 
crits arabes,  à  d'Herbelot;  les  turcs  et  les  persans,  à  Dipy  et  à  Petis  de  la  Croix 
les  grecs,  à  Du  Cange  et  à  Cotelier;  les  latins,  à  Mabillon  et  à  plusieurs  de  ses 
confrères  de  Saint-Germain-des-Frés  La  réunion  des  notices  composées  par 
ces  savants'^)  forma  un  catalogue  en  neuf  volumes  in-folio.  Les  trois  premiers 
concernent  les  manuscrits  orientaux.  Le  quatrième  et  le  cinquième  contiennent 
une  bonne  description  des  manuscrits  grecs,  à  laquelle  Boivin  a  mis  la  dernière 
main;  la  table  alphabétique  qui  remplit  le  sixième  volume  a  été  écrite  par  Clé- 
ment. Les  tomes  VII,  VIII  et  IX  renferment  le  travad  des  Bénédictins  sur  les 
manuscrits  latins,  avec  une  table  alphabétique  copiée  par  Buvat''''.  Ce  vaste  cata- 
logue est  loin  d'avoir  été  annulé  par  les  catalogues  publiés  au  xvni^  siècle;  il 
fournit,  sur  les  manuscrits  grecs  et  latins,  des  renseignements  fort  utiles  qu'on 
chercherait  vainement  ailleurs,  par  exemple  les  premiers  mots  de  la  plupart  des 
traités  et  l'indication  du  feuillet  auquel  commence  chaque  morceau. 


VIII. 

ADMINISTRATION  DE  LOUVOIS.  -  ACQUISITIONS  DIVERSES.  -  RECHERCHES  DE  MANUSCRITS 
EN  ITALIE  ET  À  CONSTANTINOPLE.  -  LIBRAIRIE  DE  MATHIAS  CORVIN.  1683-1091. 

Après  la  moi  t  de  Colbert,  la  Bibliothèque  passa  dans  les  attributions  de  Lou- 


Mém.  hist.  p.  XL  et 

Sur  I^ouis  de  Conipiègiie ,  voy.  Floquet, 
Eludes  sur  la  vie  de  Bossuel,  I,  28/1  à  292. 

Un  autre  catalogue  des  mss.  arabes,  turcs  et 
j)ersans  fut  rëdigé  vers  1716  par  Barout,  inter- 
prète de  la  bibliothèque  du  roi.  Sur  liarout,  voy. 
Buvat,  Journal  de  la  Régence,  II,  267.  Au  sujet  de 
Petis  de  la  Croix,  on  lit  dans  une  lettre  de  Renan- 
dot,  du  5  novembre  iGgS  :  rrM.  de  la  Croix  le 
"père,  interprète  du  roy  en  langue  turque,  est 
fniort  celle  nuit.  M.  son  fils  est  depuis  quelques 
"années  receu  en  survivance  de  celte  charge,  qui 
(rest comme  celle  de  M.  Dipi  pour  l'arabe.»  (Collec- 
tion Clairambaull,  volume  intitulé  :  Mélanges  lilté- 
ralresel  hibliojrraphiqucs ,  V,  fol.  7.) 


Le  9  juillet  i085,  Ruinart  écrivait  à  Mabil- 
lon :  "Nous  continuons  la  bibliolhèque  du  roy; 
THous  y  allons  toutes  les  semaines;  mais  pour  nous 
-ries  envoyer  on  n'est  pas  si  exact.  M.  Thévenot  les 
'f  voit  auparavant;  il  craint  peut-estre  qu'on  inq)rimc 
"les  manuscrits;  il  devroit  savoir  qu'il  n'y  a  point 
fde  petite  pièce  que  M.  Baluze  ne  sache. «  (Ms. 
français  196O5,  fol.  10.) 

Dans  le  fonds  grec ,  les  minutes  originales  de 
ces  notices  sont  souvent  placées,  sur  de  petits  feuil- 
lets volants,  en  têle  des  volumes  auxquels  elles  se 
ra|)portenl. 

Les  originaux  des  lomes  IV  à  IX  forment  les 
n°'  9.355  à  93G0  du  fonds  latin.  Les  trois  premiers 
ont  été  réunis  aux  manuscrits  orientaux. 


r 


I/ABBE  DE  LOUVOIS.  293 

vois,  qui  remplaça  iinniédialeineiit  Pierre  de  Carcavy  par  labbé  Gallois.  Peu 

après,  il  acheta  de  la  laiiiille  Colbert  et  de  Jérôme  Bifruou  les  deux  charges  de 

maître  de  la  librairie  et  de  garde  de  la  bibliothèque  :  il  les  fit  coul'ércr  toutes  les 

deux,  en  aM-il  i68/i,  à  sou  lils  Camille  Le  Tellier,  généralement  connu  sous  le 

nom  de  l'abbé  de  Louvois'''.  C'était  un  enfant  de  neul  ans;  mais  son  application     I/al)l)é  (If  Ltmvois. 

à  l'étude  et  le  soiu  qu'on  mettait  à  diriger  sou  éducation  permettaient  d'espérer 

qu'il  serait  digne  un  jour  d'être  à  la  tète  de  la  bil)liotlièque  du  roi.  Il  avait  le 

goût  des  livres,  et  son  amusement  le  plus  ordinaii'e,  aux  heures  qu'on  lui  donnait 

pour  se  divertir,  était  de  s'exercer  à  l'art  du  relieur Nous  possédons,  dans  le 

manuscrit  grec  3o65,  un  échantillon  de  son  savoir-faire  :  deux  distiques  y  ont  été 

placés  pour  apprendre  au  lecteur  (jue  le  volume  devait  sa  couverture  de  vélin 

à  Camille  Le  Tellier  : 

0  KarixAoyo?  -srep)  éavTOv. 

Nudus  (M'am  el  vilis  :  sortem  miseralus  iiiiquani, 
Donat  me  nivea  Luvoides  tunica. 

L'abbé  Gallois  conserva  peu  de  temps  les  clefs  de  la  Bibliothèque;  elles  furent 
remises  à  l'abbé  Varès,  qui  mourut  en  septembre  i686,  et  fut  remplacé  le  k  dé- 
cembre par  Melchisedech  Thévenot^^'.  Clément  continua  modestement  ses  travaux, 
et  mit  nos  collections  en  état  d'être  fructueusement  consultées  par  les  savants. 
Louvois  voulait  dès  lors  ouvrir  la  Bibliothèque  au  public,  et,  comme  elle  était  à 
l'étroit  dans  les  maisons  de  la  rue  Vivienne,  il  avait  conçu  le  dessein  de  la  trans- 
férer sur  la  place  Vendôme.  La  mort  du  ministre,  survenue  le  iG  juillet  1691, 
empêcha  la  réalisation  de  ce  projet  et  quelques  années  plus  tard  on  démolit  les 
arcades,  dont  la  construction  était  déjà  assez  avancée.  Ce  fut  dans  ces  circons- 
tances que  Boivin  adressa  la  lettre  suivante  au  jeune  maître  de  la  librairie  : 

Monsieur, 

Etant  allé  l'autre  jour  chez  une  personne  de  nies  amis,  qui  demeure  un  peu  au-dessus  de 
l'église  de  Saint-Roch,  j'eus  la  curiosité,  en  revenant,  de  passer  par  la  place  de  Vendôme.  La 
démolition  étoit  déjà  commencée  vers  le  milieu  de  la  place.  Ce  spectacle  in'atïligea  d'abord,  .le 


■riiiblallalion 
(le 

la  liibliolhèqiie 
sur 

la  plnre  Vendùtric 


Mém.  Itisl.  p.  xxxvn.  Une  copie  des  provisions 
de  Tabbe'  de  I,ouvois  est  dans  le  vol.  79  de  la  sep- 
tième division  du  cabinet  de  Clairambault,  p.  GaS. 

Vers  cette  époque ,  le  relieur  de  la  Bibiiotlièque 
était  Beniacbe.  En  1691,  il  relia  six  volumes  in- 
folio à  55  sous  pièce,  vingt  et  un  volumes  in-quarto 
à  .3o  sous,  dix-neuf  volumes  in-octavo  à  -20  sous,  et 


vingt-(puilre  volumes  in-douze  à  1-2  sous.  (  Voy. 
le  volume  7-3  de  la  septième  division  du  cabinet 
de  Clairambault,  p.  644.) 

Mém.  hist.  p.  xxxvu  et  xxxvui. 
Mém.  hisl.  p.  XLi. 
^'  Je  publie  cette  pièce  d'après  l'original  relié 
dans  le  ms.  français  aooS-i,  fol.  966. 
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tournay  ensuite  les  yeux  vers  les  arcades  qui  avoient  été  destinées  à  la  galerie  de  la  Bibliothèque. 
A  cette  veue,  je  me  sentis  soudain  monter  à  la  teste  un  feu  violent,  causé  par  l'indignation,  qui, 
comme  vous  le  sçavez,  Monsieur,  peut  donner  à  certaines  gentz  ce  que  la  nature  leur  a  refusé, 
je  veux  dire  la  verve  et  l'enthousiasme.  Animé  de  ce  feu,  je  revins  prontement  au  logis,  je  pris 
une  plume  et  je  répandis  sur  le  papier  tout  ce  qui  suit. 

Muses,  quelle  paresse  vous  retient?  Quel  est  votre  assoupissement?  Ouoy  !  L'on  abattra  le 
plus  beau  temple  que  les  mortels  vous  ayent  jamais  consacré,  et  vous  garderez  un  honteux 
silence  !  Parlez  :  ces  pierres  demeureront  immobiles;  nul  effort  humain  ne  pourra  les  détacher. 

Instruit  par  vos  leçons,  Amphion  autresfois 
Fit  beaucoup  plus.  Le  marbre  obéit  à  sa  voix, 
S'arrangea,  se  polit,  et  malgré  la  nature 
Forma  des  murs  thébains  l'admirable  structure. 

Je  ne  demande  point  que  vous  renouvelliez  ce  fameux  miracle.  Conservez  des  murs  déjà 
bâtis.  Tandis  que  je  parle,  l'ordre  est  donné.  Le  destructeur  s'apprête  à  sapper  les  fondements 
de  cet  édifice  sacré.  Barbares,  arrêtez.  Qu'allez-vous  faire?  Vous  osez  porter  vos  mains  sacri- 
lèges sur  l'asile  inviolable  des  arts  et  des  sciences.  Craignez  la  colère  des  Dieux  et  la  destinée 
des  Titans.  Tels  on  vit  autrefois  ces  fiers  enfants  de  la  terre  déraciner  les  roches  du  mont 
Olympe,  pour  renverser  le  tbrône  de  Juppiter.  Hé  !  que  faittes-vous  autre  chose?  Ces  colonnes, 
que  vous  allez  abattre,  ne  servoient  pas  seulement  de  soutien  au  temple  des  neuf  sœurs;  elles 
étoient  destinées  pour  servir  de  décoration  au  tbrône  du  plus  grand  des  roix. 

Superbe  monument  du  siècle  de  Louis,  chef-d'œuvre  de  l'industrie  humaine,  ouvrage  immor- 
tel de  Girardon,  fais  voir  que  nos  yeux  ne  se  trompent  point,  lorsqu'ils  te  croyent  animé.  Romps 
les  liens  qui  te  retiennent,  et  viens  toy  même  défendre  la  place  qu'on  veut  te  ravir.  Ecraze  ces 
impies,  qui  veulent  changer  en  une  étroite  prison  le  pompeux  théâtre  sur  lequel  tu  dois 
paroitre. 

Mais,  si  l'airain  et  le  bronze  sont  sensibles  à  cette  injure,  quelle  crainte,  quel  respect  tient 
nos  langues  captives?  Parlons  à  qui  nous  peut  entendre.  Soufrez,  grand  roy,  que  nous  vous 
adressions  une  plainte  respectueuse.  Bassasié  de  gloire  et  d'honneurs,  vous  foulez  aux  pieds  les 
vanitez  humaines  : 

Oui;  si,  pour  effacer  les  traces  de  la  guerre, 
Vos  pas  daignent  encor  s'imprimer  sur  la  terre. 
Vos  yeux ,  depuis  long  temps  vers  le  ciel  élevez . 
Méprisent  des  honneurs  à  l'orgueil  reservez. 
Si  toutefois  pour  nous  un  cœur  plein  de  tendresse 
Peut  encor  compatir  à  f  humaine  foiblesse, 
Permettez  à  la  France  un  soin  ambitieux; 
D'un  spectacle  si  beau  laissez  jouir  ses  yeux. 

Vous  vous  rendez  à  nos  prières.  La  statue  sera  placée,  et  la  postérité  admirera  comme  nous 
cet  ouvrage  merveilleux. 

Mais  que  dira  cette  même  postérité  lorsqu'elle  apprendra  que  les  Muses  auront  été  bannies  de 
ce  lieu?  Par  qui  bannies?  Grand  roi,  ne  craignez  point.  Ce  reproche  ne  tombera  point  sur  vous. 

C'est  toy,  M****,  c'est  toy,  etc. 

Voilà,  Monsieur,  ce  que  ma  colère  enfanta.  Ne  vous  étonnez  pas  si  l'enfant  est  informe  et 
ressemble  tout  au  plus  à  un  avorton.  Il  y  avoit  trop  peu  de  temps  que  je  l'avois  conceu  pour 
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pouvoir  le  mettre  au  jour  tel  que  je  Taurois  souhaitté.  Peut-être  aura-t-il  la  destinée  des  petits 
ours,  qui,  à  force  d'être  léchez,  deviennent  jolis. 

Mais  revenons  à  l'administration  de  Louvois,  qui  ne  fut  point  marquée  pour    \n|iiisiiioMs .iivmi«. 
la  Bibliothèque  par  des  accroissements  bien  considérables,  puisque,  de  i683  à 
1691,  je  ne  vois  à  noter  que  les  acquisitions  suivantes  : 

18  octobre  i683.  Entrée  des  papiers  qu'on  avait  trouvés  dans  le  cabinet  de 
Mézeray  et  que  Louis  XIV  ordonna  de  déposer  dans  sa  bibliothèque. 

1"  juin  iG85.  Envoi  par  Le  Pelletier,  contrôleur  général  des  linances,  de 
douze  volumes  in-folio,  contenant  des  extraits  du  Trésor  des  chartes  de  Bretagne; 
ce  sont  les      2707  à  2718  du  fonds  français. 

i685.  Achat  d'un  lot  de  cent  vingt-cinq  volumes  tirés  des  bibliothèques  de 
Nicolas  Rigault  et  du  conseiller  de  Billy.  Il  y  avait  un  ancien  pouillé  de  Toul  ''l 
quelques  manuscrits  autographes  de  Rigault  et  divers  ouvrages  annotés  par  ce 
savant 


1685.  Don  par  Du  Gange  d'un  Végèce,  en  espagnol^'.  Deux  ans  plus  tard, 
cet  illustre  savant  remit  à  la  Bibliothèque  le  manuscrit  unique  de  la  Branche  des 
royaux  lignages 

1686.  Acquisition  des  papiers  de  Chantereau-Lefèvre,  principalement  relatifs 
à  la  chronologie  et  aux  affaires  de  Lorraine;  ils  sont  pour  la  plupart  réunis  sous 
les  n°'  /i8^3  à  4875  du  fonds  français. 

1687.  Réintégration  du  cartulaire  de  Casaure^^',  qui  était  sorti  de  la  Biblio- 
thèque depuis  une  cinquantaine  d'années. 

1687.  Remise  par  l'abbé  de  Louvois  d'un  manuscrit  siamois,  qui  lui  avait  été 
envoyé  par  les  ambassadeurs  de  Siam. 

Un  assez  grand  nombre  de  livres  imprimés  furent  tirés  des  pays  étrangers  ; 


Ms.  latin  SaoS. 

Voy.  plus  haut ,  p.  -261. 

Ms.  espagnol  -211. 

Ms.  français  6698.  C'était  M.  de  Chevannes, 
conseiller  et  secrétaire  du  roi  à  Dijon ,  qui  avait 
fait  acquérir  ce  ms.  à  Du  Cange.  Nous  avons  une 
lettre  du  97  août  i65i,  dans  laquelle  Du  Cange 


remercie  son  ami  de  lui  avoir  procuré  cette  pièce, 
ffqui,  dit-il,  est  helle  en  son  espèce  et  assez  nu'e. 
n- laquelle  m'a  fourny  grand  nombre  de  beaux  pas- 
usages  pour  le  Glossaire  auquel  je  travaille,  n  (  Mo- 
reau,  846,  fol.  hk.)  — Je  parlerai  dans  lechapitre 
suivant  des  papiers  de  Du  Cange. 
Voy.  plus  haut,  p.  97. 
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mais  on  y  ramassa  peu  de  manuscrits.  Il  ne  faut  pas  cependant  passer  sous  silence 
une  cinquantaine  de  manuscrits  que  Mabillon  envoya  d'Italie  en  1686,  ni  les  co- 
pies c|ue  D.  Estiennot  fit  exécuter  à  Rome  en  1688,  1689  et  1691,  pour  le 
compte  du  gouvernement  français  Ce  fut  sans  doute  vers  la  même  époque  qu'on 
fit  transcrire  à  Florence  les  registres  de  la  nonciature  d'Lbaldini  ('-^l 

Le  peu  de  succès  des  recherches  de  Nointel  à  Gonstantinople  n'empêcha  pas 
Louvois  de  recommander  d'une  manière  pressante  les  intérêts  de  la  Bibliothèque 
au  nouvel  ambassadeur  que  Louis  XIV  avait  envoyé  en  Turquie.  Dans  une  lettre 
adressée  au  ministre,  le  10  mars  1087,  Girai'din  rend  ainsi  compte  de  ses  dé- 
marches : 

Le  bruit  qu'ont  répandu  la  plus  part  des  voyageurs  qui  ont  écrit  du  Levant  qu'il  y  avoit  dans 
le  sérail  un  très  {jrand  nombre  de  manuscrits  grecs  anciens  et  curieux,  et  que  mesme  on  y  trou- 
veroil  les  décades  qui  man(|uenl  à  Thistoin'  de  Tite-Live,  m'ont  engagé  à  recliercber  les  moyens 
d'en  estre  sûrement  éclaircy.  Je  me  suis  pour  cela  adressé  à  un  renégat  italien ,  bomme  d'esprit, 
qui  est  au  service  du  seliktar,  premier  officier  du  sérail  et  favory  du  Grand  Seigneur.  Il  a  eu 
permission  de  visiter  les  livres  et  de  les  communiquer,  et  m'ayant  fait  aporter  en  différentes  fois 
tout  ce  qu'il  y  a  d'auleurs  grecs,  qui  ne  consistent  pas  en  plus  de  deux  cens  volumes,  je  les  ay 
lait  examiner  par  le  père  Besnier,  jésuite,  et  par  le  sieur  Marcel,  homme  de  lettres,  qui  est  au- 
près de  moy,  lesquels  n'en  ont  mis  à  part  que  quinze,  dont  je  joins  icy  le  mémoire'''',  qu'ils 
estiment  plus  par  la  beaulé  et  l'ancienneté  du  caractère  que  par  ce  qu'ils  contiennent ,  ayant  pres- 
ques  tous  esté  imprimez.  Il  y  en  a  une  partie  en  vélin  et  le  reste  en  papier,  et  ils  sont  tous  mar- 
quez du  seau  des  empereurs  ottomans,  .l'y  en  ay  adjouté  un  latin,  composé  aparament  dans  le 
dernier  siècle,  qui  contient  quantité  de  figures  d'instrumens  et  machines  de  guerre,  et  est  apa- 
rament tombé  entre  les  mains  des  Turcs  au  commencement  des  conquestes  qu'ils  ont  laites  en 
Hongrie.  Les  seize  volumes  ont  esté  donnez  au  renégat,  qui  en  prétend  une  grande  somme,  et 
auquel  j'en  ay  seulement  offert  quatre  cens  écus,  dont  j'espère  qu'il  se  contentera,  ayant  bien 
voulu  me  les  laisser  entre  les  mains  jusqu'à  ce  que  j'aye  receu  vos  ordres.  Cet  échantillon  suffira 
pour  détromper  le  public  de  la  grande  réputation  de  la  bibliotbè(jue  ottomane ,  qui  véritablement 
est  Tort  nombreuse  à  l'égard  des  livres  arabes,  turcs  et  persans,  mais  ne  contient  de  grec  que  ce 
que  j'ay,  Monsieur,  l'honneur  de  vous  remarquer. 

Pour  ce  qui  est  des  livres  orientaux,  je  feray  mon  possible  pour  avoir  un  catalogue  in-folio, 
qui  est  fort  rare  et  contient  le  nom  et  les  ouvrages  des  plus  fameux  auteurs  qui  ont  écrit  dans 
ces  langues,  afin  d'acheter  ou  de  faire  écrire  ceux  que  monsieur  Tbévenotou  autres  à  qui  vous 
en  donnerez  le  soin  me  marqueront  estre  nécessaires  poui'  la  bibliothèque  du  roy,  avec  les  pris 
jusqu'auxquels  on  pourra  les  porter,  vous  assurant  que  je  trouveray  moyen  de  les  avoir  avec  plus 
de  facilité  que  personne,  et  que  le  sieur  Marcel,  qui  s'aplique  extrêmement  aux  langues,  est  fort 
capable  de  les  choisir,  et  je  souhaite,  Monsieur,  que  cette  curiosité  me  puisse  donner  lieu  de  vous 


Les  mss.  achetés  par  Mabillon  ou  copiés  sous 
la  direction  de  D.  Estiennot  sont  mentionnés  dans 
un  registre  tenu  par  Clément;  on  peut  encore  con- 
sulter un  état  de  l'année  lOyi.  conservé  dans  la 
collection  de  Clairambault.  7'  division,  n.  7-2, 
p.  6'i6. 


N.  3o  à  38,  67  et  68  du  fonds  italien.  Conf. 
Marsand,  I  manoscrilti  italiaui  delln  regin  hihUolecu 
Piirigina,  I,  2  4 5. 

Plus  haut,  p.  277. 

Ce  mémoire  est  dans  le  ms.  français  7168. 
fol.  8G. 
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faire  connoistre  le  désir  que  j'ay  de  vous  plaire  et  rattachement  et  le  respect  avec  lesquels  je 
seray  toute  ma  vie,  etc.  O 

Non-seulement  Louvois  autorisa  Girardin  à  acheter  les  seize  manuscrits  tirés 
du  sérail  et  la  Bibliothèque  arabe  :  il  l'invita  à  redoubler  d'ciTorts  pour  nous  pro- 
curer un  plus  grand  nombre  de  manuscrits  ;  mais  il  était  trop  tard  :  les  autres 
manuscrits  grecs  du  sérail  venaient  d'être  dispersés  ;  une  seconde  lettre  de  Girar- 
din, en  date  du  i5  septembre  1687,  enleva  les  dernières  espérances  que  Ton 
avait  pu  conserver  : 

Je  me  suis,  disait-il,  exactement  informé  de  ce  qui  concerne  la  bibliothèque  du  Grand  Sei- 
gneur, et  je  puis  vous  assurer  qu'elle  est  sans  ordre  et  sans  catalogue.  Les  manuscrits  grecs  ne 
consistoient  qu'en  200  volumes  ou  environ,  et  le  père  Besnier,  après  les  avoir  examinez,  n'a 
trouvé  que  ceux  dont  j'ay  pris  la  liberté  de  vous  envoyer  le  mémoire,  qui  méritassent  d'en  estre 
tirez  pour  la  bibliothèque  de  Sa  Majesté;  tous  les  autres,  mal  conditionnez  et  qui  ne  contiennent 
que  des  auteurs  imprimez  depuis  long  temps,  ont  néanmoins  esté  vendus  sur  le  pied  de  100 
livres  chacun.  Ainsy  il  n'en  reste  plus  de  cette  langue  dans  le  sérail. 

J'ay  sceu  que  le  catalogue  que  le  sieur  Galand  à  envoyé  est  mal  écrit  et  peu  étendu.  C'est 
pourquoy  je  n'ay  point  balancé  à  donner  i5o  escus  de  celuy  que  j'ay  trouvé  et  qu'on  peut  dire 
unique  dans  cet  empire,  puisque  c'est  proprement  un  bibliothécaire  général  des  livres  orientaux. 
Il  est  très  bien  écrit  sur  du  papier  de  soye,  enrichy  d'ornemens,  et,  s'il  faloit  le  faire  copier  du 
mesme  caractère,  il  coutei'oit  beaucoup  davantage.  Je  l'envoyeray  à  Smirne  avec  les  seize  volumes 
grecs  par  un  vaisseau  anglois  qui  doit  partir  dans  peu  de  jours ....  En  attendant  le  mémoire  de 
M.  Thévenot  des  livres  orientaux  que  vous  désirez  pour  la  bibbothèque  du  roy,  je  travailleray, 
Monsieur,  à  rechercher  ceux  mentionnez  dans  celuy  que  vous  m'avez  fait  l'honneur  de  m'adres- 
ser  par  vostre  lettre  du  5  juillet 

Les  seize  manuscrits  du  sérail  et  la  Bibliothèque  arabe  arrivèrent  à  Paris  en 
lévrier  1688.  Si  nous  y  joignons  dix  manuscrits  orientaux  et  un  manuscrit  espa- 
gnol reçus  de  Galland  au  mois  de  mai  1686 ,  vingt  manuscrits  grecs  envoyés  par 
le  même  savant  en  1688,  et  peut-être  aussi  quatre  manuscrits  grecs  déposés  par 
ordre  du  ministre  le  28  juillet  1687,  nous  aurons  l'ensemble  des  livres  qui  furent 
recueillis  à  Constantinople  d'après  les  recommandations  de  Louvois. 

Il  n'était  guère  étonnant  de  rencontrer  des  manuscrits  latins  à  Constantinople 
et  celui  qu'on  trouva  au  sérail  ne  présentait  aucune  particularité  remarquable. 
On  s'avisa  cependant  de  supposer  qu'il  avait  peut-être  fait  partie  de  la  bibliothèque 
de  Mathias  Gorvin ,  pillée  par  l'armée  de  Soliman  en  i526.  La  conjecture  fit  for- 
tune, et  notre  manuscrit  des  machines  de  guerre,  n"  7289  du  fonds  latin,  a  été 
plus  d'une  fois  montré  comme  un  débris  de  la  bibliothèque  de  Bude,  Heureuse- 


Ms.  français  7168,  fol.  85.  —  Un  passage 
de  cette  dépêche  a  déjà  été  publié  dans  ÏAthé- 
iiœum  français  du  y  décembre  i8o4. 

Ms.  français  7170.  fol.  63.  Voy.  Mém.  hisl. 

p.  XL. 

CAB.    I. 


En  1G79,  Galland  avait  acheté  à  Constanti- 
nople un  beau  ms.  du  xv°  siècle  renfermant  les  poé- 
sies de  Tibulie,  de  Properce  et  de  Catulle,  avec  les 
épitaphes  d'Alexandre  de  Sienne.  (Journal  d'Ant. 
Galland,  au  9  janvier  1672,  ms.  français  6088.) 
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ment  nous  possédons  des  représentants  plus  authentiques  et  plus  précieux  de  la 
splendide  librairie  qu'avait  fondée  Matliias  Corvin^''.  Les  trois  manuscrits  sui- 
vants doivent  plus  particulièrement  fixer  notre  attention. 

I.  Cassien,  n°  2129  du  fonds  latin.  Les  peintures  de  ce  manuscrit  sont  de  toute  beauté.  Au 
fol.  123  v"  on  lit  cette  souscription  :  -Divi  Mathie  invictissimi  Ungarie  et  Boemie  re<jis  impensa, 
'fopus  a  Petro  de  Abbatis,  Burdegalcnsi  cive,  scriptum.n  Le  nom  de  Ladislas,  roi  de  Hongrie  et 
de  Bohême,  successeur  de  Mathias  Corvin,  se  lit  sur  un  des  ornements  du  frontispice,  d'où  l'on 
peut  conclure  que  le  travail,  commencé  pour  Mathias  Corvin,  a  été  achevé  sous  le  règne  de  La- 
dislas. Ce  manuscrit  faisait  partie  de  la  bibliothèque  de  Trichet  du  Fresne. 

II.  "Divi  Hieronymi  breviarium  in  psalmos  David, ti  n"  16889  du  fonds  latin.  A  la  fin  se 
trouve  cette  note  :  rrAntonius  Sinibaldus  Florentinus '->,  quondam  régis  Ferdinandi  régis  Sicilie 
tfscriptor  et  librarius,  exscripsit  Florentiae  anno  Domini  mcccc  lxxxviu,  ultimo  inensis  februarii, 
trpro  serenissimo  Mathia  rege  Ungharie,  virtutum  cultore  ac  alumno.Ti  Les  peintures  de  ce  vo- 
lume, qui  se  trouvait  dans  la  bibliothèque  du  duc  de  La  Vallière'^',  ont  été  faites  par  le  fameux 
miniaturiste  florentin  Attavante,  comme  le  prouve  la  note  «Attavantes  pinsit,'i  écrite  au  recto 
du  premier  feuillet'*'. 

III.  Cosmographie  de  Ptoléniée,  n"  8834  du  fonds  latin.  Le  frontispice  est  un  des  plus  déli- 
cats ouvrages  de  la  renaissance  italienne.  Ce  manuscrit  fut  acquis  à  Constanlinople  par  le  baron 
de  Tott,  qui  l'envoya  à  M.  de  Vergennes,  alors  ministre  des  affaires  étrangères,  pour  être  déposé 
à  la  bibliothèque  du  roi;  mais  le  dépôt  ne  fut  fait  qu'en  1796  Ce  précieux  volume  a  été  long- 
temps conservé  au  département  des  imprimés,  d'oii  il  a  été  transféré  au  département  des  ma- 
nuscrits en  janvier  i855. 

Le  Sénèquc  qui  porte  le  n"  0890  du  fonds  latin  a  pu  appartenir  à  Mathias  Cor\in  :  on  lit  à 
la  fin  :  Re  d' Ungaria;  mais  le  volume  n'offre  aucune  particularité  intéressante,  .l'ai  déjà  signalé 
la  même  note  dans  un  recueil  de  sermons  de  saint  Augustin,  ms.  latin  1767,  qui  a  appartenu 
à  Ferdinand  1"^,  roi  de  Naples. 

IX. 

BOIVIN.- MANUSCRITS  DE  GOLIUS.  -  LIVRES  CIILMOIS.  -  MANUSCRITS  DE  BRODEAU. - 

ACQUISITIONS  DIVERSES.  1692-1700. 

Pouvoir.  Jusqu'à  la  mort  de  Louvois,  la  charge  de  maître  de  la  librairie  avait  été  sous 

<ie la iibr.iiri.-.       l'autorité  du  surintendant  des  bâtiments.  Le  roi,  par  un  règlement  du  2 5  juillet 


Sur  la  bibliothèque  de  Mathias  Corvin,  ou 
peut  consulter  les  recherches  de  Vogel  {Serapeum , 
X,  878  à  385)  et  le  résumé  qu'en  a  donné  Ed- 
wards [Memoirs  of  lihraries,  I,  89.')  à  h  oh).  On  y 
trouvera  l'indication  de  cent  deux  manuscrits  de 
Mathias  Corvin ,  dont  quarante-cinq  conservés  à 
Vienne,  douze  à  Wolfenhuttel ,  onze  à  Ferrare,  et 
six  à  Florence. 

Sur  ce  copiste,  voyez  plus  haut,  p.  996. 


Voyez  le  Calai.  1"  partie,  1,  iGa,  n.  Uhk. 

De  1795  à  i8i5,  nous  avons  possédé  un 
autre  ms.  enluminé  par  Attavante  pour  Mathias 
Corvin.  Il  a  ('té  l'cndu  à  la  Belgique.  (Voy.une  no- 
lice  de  l  abbé  Chevalier,  publiée  dans  les  Mém.  de 
l'Acad.  de  Bruxelles,  ancienne  série,  IV,  ^98.) 

Van  Pi'aet,  Catalogue  des  livres  imprimés  sur 
vélin  avec  date  depuis  i/jS-j  jusqu'en  lâyj ,  p.  1  7. 

Plus  haut.  p.  2 -20. 
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1691,  se  réserva  de  donner  directement  ses  ordres  pour  tout  ce  (|ui  concernai! 
sa  bibliotlièque,  et  le  21  août  suivant  il  fut  déclaré  par  arrêt  du  Conseil  que 
l'abbé  de  Louvois  exercerait  ses  fonctions  de  cr  maître  de  la  librairie,  intendant  el 
fr  garde  du  cabinet  des  livres ,  manuscrits,  médailles  et  raretés  antiques  et  modernes , 
ffet  garde  de  la  bibliothèque  de  Sa  Majesté,  sous  l'autorité  de  Sa  Majesté  seule- 
rment;  et  seront,  ajoutait  l'arrêt,  les  dépenses  qu'il  conviendra  faire  pour  la  bi- 
(T  bliothèque,  le  cabinet  des  manuscrits,  médailles,  raretés  et  autres  concernant 
rrles  fonctions  et  exercice  de  ladite  charge,  ordonnées  par  Sa  Majesté,  et  les  estats 
ff  et  ordonnances  signées  d'elle  et  contresignées  parle  secrétaire  d'Etat  et  des  corn- 
er mandemens  ayant  le  département  de  sa  maison  ('^.n 

L'indépendance  que  cet  arrêt  assurait  à  la  Bibliothèque  donnait  un  nouveau 
lustre  à  la  charge  de  maître  de  la  librairie;  mais  l'abbé  de  Louvois  était  encore 
trop  jeune  pour  administrer  lui-même;  son  oncle,  l'archevêque  de  Reims,  qui 
avait  déjà  eu  la  haute  main  sur  la  Bibliothèque  pendant  le  ministère  de  Louvois, 
en  conserva  la  direction  pendant  plusieurs  années.  A  lui  revient  l'honneur  d'avoir 
livré  nos  collections  à  tous  les  savants  qui  voulaient  les  étudier.  Cet  événement  La  Bibimthéqu. 
fut  annoncé  dans  les  termes  suivants  par  le  Mercure  du  mois  de  novembre  1692'-':  aunitlnis. 
(tM.  l'abbé  de  Louvois,  voulant  rendre  la  bibliotlièque  du  roy  utile  au  public,  a 
ff  résolu  de  l'ouvrir  deux  jours  de  chaque  semaine  à  tous  ceux  qui  voudront  y  venir 
étudier;  û  a  déjà  commencé,  et  il  régala  d'un  magnifique  repas  plusieurs  sçavans 
ffle  jour  de  cette  ouverture,  n 

Thévenot  s'étant  retiré  vers  la  même  époque,  Clément  devint  enfin  commis  en 
titre  à  la  garde  de  la  Bibliothèque;  il  fut  remplacé  par  Boivin  dans  les  fonc- 
tions de  commis  en  second.  La  nomination  de  Clément  était  un  acte  de  justice 
trop  longtemps  dilleré;  celle  de  Boivin  procura  d'immenses  avantages  à  la  Biblio-  Travaux  de  Boivin. 
thèque.  Ce  savant,  non  moins  zélé  que  son  prédécesseur,  a  préparé  une  partie 
des  catalogues  dont  nous  nous  servons  encore  aujourd'hui,  et  composé  une  his- 
toire de  nos  manuscrits  dont  nous  n'avons  qu'une  copie  fort  incomplète,  il  signala 
son  entrée  à  la  Bibliothèque  par  une  découverte  qui  eut  alors  un  grand  reten- 
tissement. On  possédait  depuis  longtemps  un  texte  grec  de  saint  Ephrem  qui  ne 
semblait  offrir  rien  de  remarquable,  mais  sous  les  lignes  duquel  Boivin  aperçul 
les  traces  d'une  écriture  plus  ancienne,  datant  du  v^  siècle,  selon  toute  apparence. 
11  y  reconnut  les  fragments  d'un  très-précieux  manuscrit  de  l'Ancien  et  du  Nou- 
veau Testament L'érudition  n'avait  jamais  encore  tiré  un  tel  parti  des  palimp- 
sestes, et  le  manuscrit  si  heureusement  étudié  par  Boivin  est  resté,  sous  le  titre  de 
Codex  Ephrœmi  Syri  rescriptus ,  Tune  des  bases  fondamentales  de  la  critique  des 
textes  sacrés 

Mém.  hisl.  p.  XLii.  Tischendorf  a  publié  une  copie  exacte  de  ce 

P.  820.  ms.  sous  le  titre  de  Codex  Ephraemi  Syri  rescrip- 

Voy.  Hisl.  de  l'Acad.  des  inscr.  VII,  878.  tus,  Lipsiœ,  18^6,  'm-h°. 
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Manuscrits 
envoyés 
pur  Estiemiol. 


oliino 


Manuscrits  d'Olireclil. 


Manuscrits  de  Hrodeau. 
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Cette  découverte  de  Boivin  est  révénement  le  plus  important  que  nous  ayons 
à  enregistrer  dans  nos  annales  pour  les  dernières  années  du  xvu^  siècle.  Ce  n'est 
pas  sans  hésitation  que  nous  y  marquons  la  vente  des  livres  de  Jacques  Golius, 
faite  à  Leyde  en  1696^''.  Il  est  fort  douteux  que  la  France  s'y  soit  fait  repré- 
senter, quoique  les  auteurs  du  Mémoire  historique aient  cru  que  la  Bibliothèque 
avait  acheté  plusieurs  manuscrits  de  Golius. 

En  1696,  D.  Estiennot  fit  parvenir  à  l'archevêque  de  Reims  une  caisse  de 
livres  et  de  médailles,  dont  Clément  parlait  en  ces  termes  :  rr  Je  ne  sçay  à  quoy 
cf  pense  ce  bon  père  de  luy  envoyer  tant  de  méchantes  choses.  Ce  ne  sont  que 
ff  quelques  mauvais  manuscrits,  que  je  crois  estre  des  rebuts  de  leur  bibliothèque 
«de  Rome,  qu'il  nous  vend  comme  bonne  marchandise.  Le  prélat  me  les  donna 
rc presque  tous  pour  notre  bibliothèque,  qui  n'en  deviendra  guère  plus  riche  ^'.n 

On  reçut,  en  1 697,  quarante-neuf  volumes  chinois,  que  l'empereur  de  la  Chine 
envoyait  en  présent  à  Louis  XIV,  et  que  le  P.  Bouvet  apporta  le  27  mai  et  le 
2  juin  à  la  Bibliothèque.  Le  roi  fît  aussitôt  remettre  aux  missionnaires  jésuites  un 
l'ecueil  des  estampes  de  son  cabinet,  relié  magnifiquement,  pour  le  présenter  de 
sa  part  à  l'empereur  de  la  Chine.  La  Bibliothèque  ne  possédait  encore  que  quatre 
livres  chinois,  qui  étaient  venus  du  cardinal  Mazarin.  Ce  fonds  s'accrut,  le  7  oc- 
tobre 1700,  de  douze  grands  cartons,  contenant  soixante  et  douze  cahiers,  les  uns 
chinois,  les  autres  tartares,  que  le  P.  de  Fontenay  avait  rapportés  de  la  Chine  f*'. 

En  1698,  Pontchartrain  fit  délivrer  un  exemplaire  de  la  Byzantine  à  Ulric 
Obrecht,  de  Strasbourg,  qui  céda  en  échange  vingt-quatre  manuscrits  anciens. 
Le  grand-père  d'Ulric,  Georges  Obrecht,  avait  formé  une  bibliothèque,  qu'd  avait 
eu  le  malheur  de  perdre  par  deux  fois^^'. 

En  1698,  ou  peut-être  1G99,  le  libraire  Moette  abandonna,  pour  95  livres, 
treize  manuscrits  qui  avaient  appartenu  à  Julien  Brodcau,  le  commentateur  de  la 
Coutume  de  Paris,  mort  en  i653,  à  l'âge  de  soixante  et  dix  ans^*^'.  La  bibliothèque 
de  ce  jurisconsulte  a  été  citée  avec  éloge  par  le  P.  Jacob  ''l  Elle  renfermait  plu- 
sieurs manuscrits  du  célèbre  Grolier     et  de  Louis  Chaduc,  mort  à  Riom  le  1 9  sep- 


Catalogus  insignium  in  omnifacultate  linguisque 
arabica,  persica,  turcica,  cldnensi,  etc.  librorum  inss. 
quos...  Jacobus  Golius...  exvariis  regionibus  collegil. 
Lugduni  Batav.  1G96,  in4°  de  97  pages  avec  un 
supplément  de  2  pages.  Une  première  édition ,  dé- 
pourvue du  supplément,  avait  d'abord  paru  avec  la 
date  de  1CG8.  (Voy.  la  copie  ms.  qui  est  dans  le 
fonds  français,  n.  12876,  fol.  5o  bis) 

P.  xx\ii.  Les  auteurs  du  Mém.  hist.  placent 
la  vente  des  manuscrits  de  Golius  vers  1667. 

Lettre  du  28  avrd  169G,  dans  le  ms.  français 
20052,  fol.  2G. 

Mém.  hisl.  p.  xLin  et  xliv. 


P.  Jacob,  Traicté  des  biblioth.  p.  210. 

Épitaplie  de  Brodeau,  imprimée  sur  une 
feuille  in-folio. 

Traiclé  des  biblioth.  p.  5o2. 
^'  Le  ms.  latin  8208,  qui  a  été  relié  pour  Gro- 
lier, porte  ces  notes  d'anciens  possesseurs  :  trJul. 
ffBrodeus;  —  Jo.  Brodeus  :  empt.  2  aui-eis  Au- 
irreliis,  6  cal.  Aug.i  —  Dans  le  ms.  latin  61 54,  qui 
vient  également  de  Grolier,  on  lit  ces  mots  :  trJo. 
ffBrodeus  :  empt.  2  aureis.n  —  Conf.  Le  Boux  de 
Lincy,  Recherches  sur  Jean  Grolier,  p.  66  et  186. 
—  Le  second  des  inss.  que  j'ai  cités  est  indiqué  par 
erreur  sous  le  n"  6554  dans  ce  dernier  ouvrage. 
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tembre  i638     Beaucoup  des  manuscrits  de  Julien  et  de  Jean  Brodeau  passèrent 
dans  le  cabinet  de  Baluze^'-;  quebjues-uns  dans  celui  de  Bouhier'^'. 

Le  3  février  1699,  Claude  Boisot  offrit  à  la  bibliothèque  du  roi,  pour  une  Manusmis ,ie iwisot. 
somme  de  i5,ooo  livres,  les  manuscrits  recueillis  et  mis  en  ordre  par  son  frère, 
Tabbé  Jean-Baptiste  Boisot.  Ils  se  composaient  principalement  des  papiers  du  car- 
dinal de  Granvelle L'abbé  Boisot  les  avait  légués,  le  ^7  novembre  169Z1,  aux 
Bénédictins  de  Saint-Vincent  de  Besançon ,  sous  la  condition  d'en  faire  jouir  le 
public  '^l  La  proposition  de  Claude  Boisot  n'était  guère  conciliable  avec  le  legs  de 
son  frère;  aussi  n'eut-elle  pas  de  suite,  et  la  ville  de  Besançon  a  conservé  jusqu'à 
nos  jours  les  papiers  du  cardinal  de  Granvelle. 

En  1700,  on  acquit,  pour  78  livres,  le  manuscrit  de  l'Anthologie,  qui  est  au-    Acquisitions  diverses, 
jourd'hui  classé  sous  le  n°  27^2  du  fonds  grec,  et  qui  est  de  la  main  de  François 
Guyet,  d'Angers. 

La  même  année ,  un  sieur  Le  Clerc  vendit ,  pour  970  livres ,  trente-cinq  volumes , . 
la  plupart  relatifs  aux  affaires  de  Lorraine;  ils  viennent  de  Foucquet,  sont  reliés 
aux  armes  de  Le  Ragois  de  Bretonvilliers  et  portent  les  n"'  2721  et  suivants  dans 
le  fonds  français 

Vers  le  milieu  de  l'année  1700,  Nosrallah  Gddé,  médecin  arabe  de  la  ville  de 
Damas,  offrit  à  Louis  XIV  un  rouleau  où  tout  le  Pentateuque  était  écrit  en  hé- 
breu, et  trois  manuscrits  arabes  contenant  une  histoire  des  Druses.  Il  y  joignit 
un  long  mémoire,  où  étaient  racontées  les  circonstances,  un  peu  merveilleuses, 
dans  lesquelles  il  disait  avoir  recueilli  ces  manuscrits.  Le  Pentateuque  avait  été 
volé  par  les  mahomé tans  aux  juifs,  qui  le  gardaient  avec  toutes  sortes  de  précau- 
tions dans  la  maison  du  prophète  Eliascha,  au  bourg  de  Joubar,  près  de  Damas. 
Quant  aux  livres  des  Druses,  ils  avaient  fixé  l'attention  de  Nosrallah  depuis  les 
démarches  que  les  agents  de  Colbert  avaient  faites  pour  s'en  procurer  des  exem- 
plaires. 


iManuscrils 

relatifs 
aux  Druses. 


[Après  ces  tentatives  infructueuses] ,  il  s'est,  dit-iî  dans  son  mémoire ,  donné  la  peine  d'en  faire 
la  recherche,  et  voyant  que  pendant  un  temps  fort  considérable  il  n'en  avoit  peu  scavoir  au- 
cune nouvelle,  il  s'est  transporté  dans  le  pays  des  Druses  et  y  a  traité  leurs  malades,  s'informant 
d'eux  des  choses  qui  regardoient  leur  religion,  leur  promettant  la  santé  et  de  l'argent  s'ils  vou- 
loient  s'ouvrir  à  luy  sur  cela,  et  il  ne  put  rien  gagner  sur  eux  pendant  un  an  entier.  Il  s'en 


Les  curiosités  du  cabinet  do  Chaduc  furent 
achetées  par  le  président  de  Mesnies,  qui  les  céda 
à  Gaston,  duc  d'Orléans.  Gomme  ayant  appar- 
tenu à  Gliaduc,  je  citerai  les  niss.  latins  1  Sgo,  -291 3, 
A661  A,  66/19,  jBik.  Sh-2Ù  et  8606,  et  le  ms. 
français  699. 

Voy.  les  niss.  latins  2160  et  lioli^,  et  les 
mss.  français  699,  700  et  789. 

Ms.  lat.  i85i8;  ms.  franc,  h.  ilxS  du  fonds 


de  Bouhier;  ms.  83  de  l'école  de  médecine  de 
Montpellier.  Gonf.  Comment,  de  vila  et  scriptts  Joamis 
Buhei  ii,  scribente  Francisco  Odino,  p.  8 ,  à  la  suite 
des  Rcciterches  et  dissertations  sur  Hérodote. 

Ms.  latin  i7i7'3,  fol.  3o8.Ms.  franç.  20062. 
fol.  58. 

Voy.  la  préface  mise  en  tôle  du  tome  I  dos 
Papiers  d'Etat  du  cardinal  de  Granvelle. 
(«1  Voyez  plus  haut,  p.  97/1. 
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retourna  clicz  luy  dans  une  grande  perplexité  d'esprit,  très-me'content  du  mauvais  succès  de  son 
voyage.  H  ne  laissa  pas  cependant  de  s'en  informer  de  temps  en  temps  pendant  douze  ans.  Enfin 
il  est  arrivé  heureusement  que  lesDruses  se  brouillèrent  avec  le  Grand  Seigneur,  qui  leur  déclara 
la  guerre  et  fit  marcher  contre  eux  sept  hachas,  entre  lesquels  esloit  celuy  de  Damas,  qui  s'ap- 
pelloit  Moustapha,  auprès  de  qui  estoit  ledit  sieur  Nosrallali,  en  qualité  de  médecin,  qu'il  con- 
sldéroit  beaucoup,  et  il  l'accompagna  dans  cette  expédition.  Les  hachas  ayant  mis  les  princes 
des  Druses  en  fuite,  ils  brûlèrent  leur  pays  et  leurs  maisons,  et,  après  avoir  ravagé  partout,  ils 
allèrent  en  un  endroit  où  les  docteurs  des  Druses  avoient  coutume  de  s'assembler,  qu'ils  détrui- 
sirent, et  ils  y  trouvèrent  une  grotte  fort  spacieuse,  tendue  de  tapis,  dans  laquelle  il  y  avoit  un 
coffre  de  cuivre  jaune  qu'ils  rompirent,  et  ils  y  Irouvèrenl  la  figure  d'un  homme  en  argent, 
ayant  sur  sa  teste  une  couronne  d'or;  il  estoit  assis  sur  un  trône  d'argent.  Le  hacha  fit  rompre 
cette  figure.  Il  y  avoit  encore  dans  la  muraille  de  cette  grotte  un  sac  pendu,  dans  lequel  estoienl 
ces  trois  livres  qui  furent  confiez  audit  sieur  Nosrallah,  d'autant  qu'il  sçavoit  l'arabe,  afin  de 
leur  en  lire  quelque  chose;  ils  connurent  que  c'csioit  tout  autant  d'impiétez,  mais  ledit  sieur 
fut  ravi  de  les  avoir  en  main.  Le  hacha  ordonna  qu'on  les  brûlât  sur  le  champ;  ledit  sieur  Nos- 
rallah le  pria  de  les  luy  donner;  le  gouverneur  le  refusa  d'abord,  disant  que  c'esloit  des  livres  im- 
pies qu'il  falloit  absolument  brûler;  enfin,  à  force  d'instances,  il  les  lui  donna.  Les  Druses,  s'estant 
accommodez  avec  les  Turcs,  revinrent  dans  leur  pays;  ils  s'informèrent  d'abord  du  coffre  et  des 
livres  :  on  leur  dit  que  ledit  sieur  Nosrallah  les  avoit  :  ils  luy  envoyèrent  un  religieux  grec  pour 
luy  dire  que  s'il  vouloit  leur  rendre  leurs  livres,  qu'ils  luy  donneroient  tout  ce  qu'il  demanderoit; 
mais,  ayant  refusé  de  répondre  à  leur  offre,  ils  le  menacèrent  de  l'égorger  dans  son  lit.  Ils  en- 
voyèrent pour  cet  effect  quarante  hommes,  afin  de  se  saisir  des  livres  et  de  le  tuer  ensuite  :  ils 
descendoient  dans  les  maisons  pendant  la  nuit,  et  volèrent  partout  durant  l'espace  d'un  an  et 
demi  :  enfin  les  gens  de  la  ville  les  prirent  et  les  mirent  tous  à  mort. 

Voilà  comme  ledit  sieur  est  venu  à  posséder  ces  livres,  qui  estoient  gardez  si  secrètement, 
qu'il  n'estoit  permis  qu'aux  seuls  docteurs  de  les  lire  en  présence  de  ceux  qui  estoient  déjà  con- 
firmez dans  leur  foy. 

Nosrallah  Gildé  reçut  de  Louis  XIV  une  gratification  de  /i,ooo  livres.  Ce  n'était 
pas  trop  pour  tous  les  dangers  qu'il  prétendait  avoir  courus'''. 


BIBLIOTHEQUE  DE  LE  TELLIER,  ARCHEVEQUE  DE  REIMS.  -  MANUSCRITS  DE  SAUNT  MARTIN 

DE  TOURNAT  ET  DE  SAINT-AMAND.  1700. 

Manusciiis  ^  la  fui  dc  l'aunée  1700,  l'archevêque  de  Reims  donna  un  témoignage  écla- 

.irci.eviqtJli^Roiras.  t^wt  l'intérêt  qu'il  portait  à  la  Bibliothèque.  Il  se  dépouilla,  en  faveur  de  cet 
établissement,  de  la  riche  collection  de  manuscrits  qu'il  avait  amassée  et  qui  con- 
tenait quatorze  volumes  orientaux,  y  compris  un  texte  mexicain  d'une  grande 
valeur,  111  volumes  grecs,  3o6  latins,  53  français  et  16  italiens  ou  espagnols. 


H  y  a  dans  le  Journal  des  Savants  de  l'année  présentés  en  1  700  à  Louis  XIV.  (Voy.  le  Journal 
1708  un  article  sur  les  livres  des  Druses  qui  furent      asiatique,  année  182/1.  V,  8.) 
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La  lettre  suivante''',  qui  fut  écrite  par  Clément  à  l'abbé  de  Louvois  en  jan- 
vier 1701,  nous  apprend  la  manière  dont  la  donation  fut  faite  : 

 Vous  sçaurez  qu'après  avoir  déménagé  et  placé  la  bibliothèque  archiépiscopale,  lors- 
qu'il fut  question  de  transporter  les  manuscrits,  le  prélat  me  mena  dans  son  nouvel  liostel,  pour 
me  marquer  la  place  qu'il  leur  destinoil;  mais  il  me  dit  en  mesme  lems  qu'il  y  en  avoit  plusieurs 
dont  il  ne  feroit  [jamais  us]age;  ainsy  que  je  [devois  en  faire]  le  choix,  et  ne  faire  [placer  chez 
luy]  que  ceux  que  je  jugerois  [les  mejilleurs,  et  que  je  ferois  ensuite  ce  que  je  voudrois  des 
autres.  J'entrevis  à  ce  discours  qu'il  n'y  esloit  pas  fort  attaché;  mais,  pour  ne  pas  me  trop  avan- 
cer, je  répondis  seulement  que  le  grand  amas  de  manuscrits  qui  estoient  dans  la  bibliothèque  du 
roy  ne  consistoit  pour  la  pluspart  que  dans  ces  manuscrits  d'auteurs  anciens  qui  n'estoient  pas 
de  grand  usage  dans  une  bibliothèque  particulière,  mais  qui  estoient  tous  les  jours  consultez 
dans  une  bibliothèque  publique  comme  celle  du  roy,  et  que  c'estoit  là  où  il  sembloit  que  l'on 
dut  trouver  de  quoy  rectifier  les  anciennes  éditions  et  restituer  les  passages  corrompus,  surtout 
quand  les  manuscrits  se  trouvoient  n'avoir  jamais  été  consultez  aupai'avanf.  Je  ne  sçay  si  cette 
raison  toucha  ;  mais,  sans  en  témoigner  rien  sur  le  champ,  il  continua  à  donner  ses  ordres  pour 
les  logemens  de  sa  maison.  Lorsqu'il  fut  prest  à  s'en  retourner,  il  me  fit  rentrer  avec  luy  dans 
sa  bibliothèque,  et  là,  se  remettant  sur  le  chapitre  des  manuscrits,  il  [me  dit  qu'il  avoit]  pris  un 
autre  parti;  qu'ils  [n'estoient point]  de  son  goust;  qu'il  falloit  [que  je  les  fisse]  incessamment  trans- 
porter tous  dans  la  bibliothèque  du  roy;  que  je  les  misse  dans  quelque  chambre  séparée,  où  je 
pusse  les  ranger  suivant  le  catalogue  que  je  luy  en  ay  fait  il  y  a  long  temps,  et  qu'après  en 
avoir  fait  une  révision  exacte,  je  luy  marquasse  sur  un  mémoii'e  particulier  ce  qu'il  y  avoit  de 
plus  considérable,  et  que  là  dessus  il  jugeroit  si  cela  valoit  la  peine  d'en  faire  un  présent  au 
roy;  qu'il  sçavoit  bien  que  cela  ne  vous  facheroit  pas,  puisqu'estant  dans  la  bibliothèque  de  Sa 
Majesté,  il  en  seroit  toujours  le  maistre  et  vous  aussy.  Vous  imaginez-vous  le  plaisir  que  me  fit 
un  pareil  compliment?  11  ne  l'allut  rien  répliquer,  de  peur  de  gasler  quelque  chose  à  de  si  belles 
dispositions.  Tout  cela  se  passa  le  mardy  jour  de  saint  Thomas.  Comme  le  prélat  sçavoit  que  je 
devois  aller  passer  les  lestes  à  Saint-Germain  avec  M.  Hersan ,  il  me  dit  avec  une  douceur  non 
pareille  :  rcVous  partirez  vendredy  pour  aller  à  Saint-Germain,  vous  y  passerez  la  feste  de 
tf  Noël  et  les  deux  jours  suivans,  et  vous  serez  de  retour  le  mardy  au  soir  pour  estre  [avec  moy  | 
frmercredy  matin.  [Je  me  retirai],  n'osant  encore  me  vanter  de  rien  jusqu'au  jour  mar- 
qué, lequel  j'attendis  avec  impatience.  D'abord  que  le  prélat  m'apperceut,  il  me  témoigna  en 
avoir  autant  que  moy  d'exécuter  son  projet,  et  il  me  donna  ordre  sur  le  champ  de  faire  enlevei' 
tous  ces  précieux  restes  de  fantiquité.  Je  ne  me  le  fis  pas  dire  deux  fois,  et  j'en  fis  charger  les 
épaules  de  quatre  hommes  à  six  ou  sept  reprises  chacun.  Les  deux  jours  suivans  se  sont  passez 
à  les  ranger  et  à  en  commencer  l'examen.  Ce  que  j'ay  fait  avec  tant  d'ardeur  que  j'ay  esté  pen- 
dant ces  ti'ois  premiers  jours  de  l'année  dans  un  épuisement  terrible,  qui  m'a  tout  à  fait  alToi- 
bli,  et  dont  je  ne  suis  un  peu  revenu  qu'aujourd'huy.  J'ai  eu  fhonneur  de  voir  ce  matin  mon- 
seigneur de  Reims,  à  qui  j'ay  rendu  compte  de  ce  que  j'ay  desja  fait.  Je  luy  ay  dit  en  mesme 
tems  que  je  préparois  un  mémoire  dans  lequel  je  luy  ferois  un  petit  détail  de  ce  qui  me  paroi- 
troit  de  plus  curieux  et  de  plus  considérable  parmy  ces  manuscrits,  afin  qu'il  en  fist  l'usage 
qu'il  avoit  résolu.  11  m'a  dit  là  dessus  que  je  ferois  ce  mémoire  à  loisir,  mais  que  dès  à  présent  il 
donnoit  au  roy  tous  ces  manuscrits,  et  que  je  pouvois  en  faire  comme  de  ceux  de  la  bibliothèque 
de  Sa  Majesté ,  me  répétant  encore  qu'il  croyoit  que  vous  seriez  bien  aise  de  cette  disposition. 


Ms.  français  aooô-a,  fol.  199. 


304  LE  CABINET  DES  MANUSCRITS. 

Je  ne  vous  fais  point  mes  reflexions  sur  celte  nouvelle  conqueste;  elle  est  très  considérable;  il  y 
a  plus  de  cinq  cents  manuscrits ,  dont  plus  de  la  moitié  sont  de  quelque  mérite,  et  plusieurs  d'un 
mérite  singulier. 

Le  Tellier  ne  garda  par  devers  lui  que  58  manuscrits  liturgiques,  qui  furent 
aussi  remis  à  la  bibliothèque  du  roi  en  1710,  après  la  mort  du  prélat.  11  est 
inutile  de  rappeler  qu'à  la  même  époque  les  livres  imprimés  de  l'archevêque  de 
Reims  passaient  à  l'abbaye  de  Sainte-Geneviève. 

Les  manuscrits  liturgiques  dont  nous  héritâmes  en  1710  sont  portés  sur  le  ca- 
talogue que  Le  Tellier  avait  fait  imprimer  en  1698  Ceux  dont  la  jouissance 
nous  fut  dévolue  dès  l'année  1700  sont  décrits  dans  un  catalogue  spécial,  relié 
aux  armes  du  donateur  et  dont  l'auteur  est,  selon  toute  apparence,  Nicolas 
Clément 

Les  sources  auxquelles  l'archevêque  de  Reims  avait  puisé  pour  former  sa 
collection  de  manuscrits  sont  faciles  à  déterminer.  Je  mentionne,  en  passant, 
trois  ou  quatre  bibliothèques  d'où  il  avait  tiré  des  volumes  isolés  :  celles  de 
Claude  de  Monsel  de  Nostradamus^^',  de  Pinguenet"^>  et  de  Savaron''".  La  bi- 
bliothèque de  Savaron  est  citée  par  le  P.  Jacob  ff  comme  assez  considérable 
crpour  les  bons  livres  et  divers  manuscrits,  n  Jean  Pinguenet,  de  Chartres,  cha- 
noine de  Reims,  était  un  bibliographe  exercé  Le  catalogue  de  ses  livres  nous 
est  parvenu 

Les  bibliothèques  de  Foucquet,  de  Faure  et  de  Moreau  fournirent  à  Le  Tellier 
un  nombre  assez  considérable  de  manuscrits.  Il  put  recueillir  chez  Foucquet  la 
collection  de  Charles  de  Montchal,  archevêque  de  Toulouse;  à  peine  y  manquait- 
il  quelques  volumes'"'.  —  Antoine  Faure,  docteur  en  théologie,  prévôt  et  chan- 
celier de  Reims,  mort  à  Paris  le  3o  novembre  iGSq''-',  avait  amassé  une  fort 
bonne  bibliothèque'^^'.  Suivant  des  mémoires  contemporains''*',  cril  avoit  dix  ou 
cf  douze  mille  livres  de  rente,  qu'il  employoit  en  charitez  et  à  achepter  des  livres, 
rren  quoy  il  estoit  si  curieux  qu'il  ne  se  vendoit  aucune  bibliothèque  qu'il  n'eût 
crjeté  la  veue  dessus  le  premier,  et  tout  seul,  récompensant  fort  bien  les  libraires. 


Bibliotheca  Te//m'flw«,  Paris,  1698,  in-folio. 
Ms.  latin  9869. 

Voy.  la  lettre  de  Clément,  publiée  un  peu 
plus  haut,  p.  3o3. 

Ms.  français  685. 
(')  Ms.  latin  hÙ5ç^. 
w  Ms.  latin  2/16/1. 

Ms.  latin  /il 2 9. 

Tr aidé  (les  hiblioth.  p.  61 5. 

Voy.  le  111s.  latin  io383. 
1'°'  Ms.  latin  io382. 

Voy.  plus  haut,  p.  271.  Un  des  rares  manus- 
crits de  Charles  de  Montchal  qui  échappèrent  à  Le 


Telher  est  le  tome  1  du  procès-verbal  des  confé- 
rences tenues  en  i38o  et  i38i  pour  l'extinction  dn 
schisme,  aujourd'hui  ms.  latin  1 1  y/iS  ;  voy.  Baliize . 
Vilœ  papamm  Avinion.  I,  1282. 

Voir  fépitaphe  d'Antoine  Faure,  composée 
par  Mabiilon  dans  le  ms.  latin  1 1866,  fol.  208  el 
266. 

Le  Gallois,  Traité  des  plus  belles  hiblioth. 
p.  129. 

Vol.  1011  du  Cabinet  des  titres, p.  i58.  Ce 
recueil,  intitulé  Remarques  de  plusieurs  années ,  m'a 
été  signalé  par  mon  savant  confrère  M.  Paulin 
Paris. 
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rr  payant  les  livres  et  leur  faisant  encore  présent  de  bouteilles  de  vin  de  Reims.  11 
Par  son  testament,  Antoine  Faure  pria  l'arclievêquc  de  Reims,  son  disciple,  son 
protecteur  et  son  ami ,  de  vouloir  bien  clioisir  ceux  de  ses  livres  qui  pourraient 
lui  convenir  Le  Tellier  usa  avec  une  extrême  discrétion  de  l'autorisation  qui 
lui  était  accordée,  et  laissa  à  peu  près  intacte  une  collection  de  manuscrits  sur 
laquelle  nous  aurons  à  revenir  —  Je  ne  sais  par  quelle  voie  l'arcbevêque  de 
Reims  se  procura  plusieurs  des  manuscrits  de  Nicolas  Moreau,  seigneur  d'Auteuil, 
dont  la  devise  était  A  l'amy  son  cœur,  et  qui  portait  poui"  armes  un  chevron  ac- 
compagné de  trois  têtes  de  Mores 

Le  Tellier  reçut  de  l'abbaye  de  la  Grasse,  en  Languedoc,  cinq  manuscrits, 
les  n°'  933,  23^9,  3^17,  3675  et  523 1  du  fonds  latin.  Dans  le  premier  de  ces 
volumes  on  remarque  une  note  écrite  en  arménien  par  Siméon,  évêque  de 
Sébaste,  qui  avait  célébré  la  messe  en  latin  le  jour  de  Pâques  i388  dans  l'église 
de  la  Grasse 

Je  regrette  de  n'avoir  pu  découvrir  dans  quelles  circonstances  une  dîme  fut 
prélevée  au  j)rofit  de  l'ai'chevêque  de  Reims  sur  deux  des  meilleures  librairies 
monastiques  de  la  Flandre,  Saint-Martin  de  Tournai  et  Saint-Amand '''l  On  me 
])ermettra  de  m'arrêter  quelques  instants  aux  anciens  livres  de  deux  établisse- 
ments qui  doivent  être  comptés  parmi  les  principaux  centres  littéraires  du  nord 
de  la  France  au  moyen  âge. 

La  bibliothèque  de  Saint-Martin  de  Tournai  était  riche  en  manuscrits.  Un  Munuscrib 

.  .  (le 

catalogue  rédigé  vers  la  fin  du  \if  siècle  s'en  trouve  dans  un  exemplaire  des  saiiu-Manin 

1  f       f      1  f  T%       1  MA'Oi  (  \  11"/  '''^  Tournai. 

decretales  conserve  à  Boulogne  Antome  Sanderus  en  a  publie  un  autre 
catalogue,  qui  date  de  l'année  161  5  et  dans  lequel  sont  énumérés  près  de  cinq 
cents  manuscrits.  Sous  le  règne  de  Louis  XIV,  quarante  volumes ,  presque  tous 
du  \\f  siècle,  sortirent  de  l'abbaye  de  Saint-Martin  pour  entrer  dans  le  cabinet 
de  Le  Telher,  Ils  portent  aujourd'liui  dans  le  fonds  latin  les  n°'  1629,  1633, 


Avertissement  placé  en  tête  de  la  Bibliolkeca 
Telleriana.  Gomme  exemptes  du  clioix  fait  par  Le 
Tellier  parmi  les  mss.  de  Faure,  je  citerai  les 
n°'7/i6,  ySo,  82/1,  83o ,  836  et  968  du  fonds  lalin. 

Plus  loin,  p.  3-2  0. 

Mss.  français  ii56,  1162,  i532  et  9187. 
La  bibliothèque  de  Moreau  nous  a  encore  fourni 
les  mss.  français  34 1,  353,  Syô  et  1^73,  lesquels 
n'ont  point  [)assé  par  le  cabinet  de  Le  Tellier.  Les 
poésies  de  Jean  Dam'at(  Paris,  108G ,  in- 8°,  p.  291) 
renferment  une  pièce  adressée  ffad  dominum  ]Ni- 
rrcolaum  Morellum,  dominum  d'Auteuil.» 

F.  271. 

Pour  l'histoire  des  mss.  de  la  Grasse,  il  faut 
noter  ce  que  D.  Martène  {Voyage  lillA.  n,  55)  dit 

CAD.    I. 


d'un  évangéliaire  qu'on  prétendait  avoir  été  donné 
par  Cliarlemagne,  et  un  texte  relatif  aux  travaux 
de  reliure  qui  furent  faits  eu  1/107  (^Lahul,  Cartul. 
et  archives  de  Carxassonne ,  II,  308).  Gonf.  Mont- 
faucon,  Bibl.  hibl.  II,  12/12  et  i352. 

Je  ne  parle  pas  de  l'abbaye  de  Saint-Nico- 
las-des-Prés ,  à  Tournai,  dont  trois  manuscrits,  les 
n"'  795,  806  et  809  du  fonds  latin,  furent  re- 
cueillis par  Le  Tellier. 

Ge  catalogue  a  été  inséré  par  M.  Géi'ard 
dans  un  volume  encore  inachevé,  intitulé  Calai,  des 
manuscrits  de  Bonlogne-sur-Mer,  p,  100.  J'en  don- 
nerai dans  l'Appendice  un  meilleur  texte,  que  je 
dois  à  l'amitié  de  M.  Morand. 

Biblioth.  belgica  ms.  1,91  à  1Z19. 
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i638,  i6/i3,  i65i,  17/1-2,  1762,  176/1,  1768,  1798,  1800,  i855,  1876, 
1876,  1886,  1908,  1921,  1929,  19/10,  19/16,  1972,  2081,  2o85,  2189, 
2i/i5,  2180,  2288,  2336,  2/17/1,  2675,  26/17,  2677,  2^77'  2909,  3210, 
6286,  /1295,  6076,  5795  et  8566  A  Au  xviii''  siècle,  les  religieux  de  Saint- 
Martin  de  Tournai  ne  savaient  déjà  plus  comment  ils  s'étaient  laissé  dépouiller 
d'une  partie  de  leurs  manuscrits.  Ils  s'imaginaient  avoir  été  victimes  de  la  toute- 
puissante  volonté  de  Louis  XIV.  Dans  une  lettre  du  1 1  juillet  1761,0.  Bernard 
Baclan  dit,  en  parlant  d'un  manuscrit  qu'il  avait  eu  de  la  peine  à  trouver  :  rr  Je 
rr  m'imaginois  qu'il  avoit  subi  le  sort  de  ceux  que  Louis  XIV  avoit  trouvés  de  son 
ff  goût  et  qu'il  nous  a  enlevés  avec  promesse  de  nous  en  envoler  des  copies  ri  — 
Colbert  avait  eu,  lui  aussi,  des  vues  sur  les  manuscrits  de  Saint-Martin  de  Tour- 
nai. Le  Peletier  lui  écrivait  de  Lille,  le  27  juin  1676  :  crVoicy  le  mémoire  que 
a  vous  m'aviez  fait  l'honneur  de  m'adresser  pour  la  recherche  de  quelques  ma- 
rtnuscrits  dans  la  bibliothèque  de  Saint-Martin  de  Tournay.  Vous  trouverez  en 
ft  marge  les  esclaircissemens  que  j'en  ay  pu  tirer.  Si  vous  souhaitez  quelque  chose 
ffde  plus  sur  ce  sujet,  ayez,  s'il  vous  plaist,  la  bonté  de  me  le  faire  sçavoir,  et  je 
rr  n'obmettray  rien  de  tout  ce  qui  dépendra  de  mes  soins  pour  tascher  à  vous  en 
ff  rendre  bon  compte  '^l  n 

D.  Martène signale  la  bibliothèque  de  Saint-Martin,  rrdans  laquelle,  dit-il,  il 
rr  y  a  un  grand  nombre  de  manuscrits,  ti  Cette  bibliothèque  eut  beaucoup  à  souffrir 
de  la  Révolution.  A  peine  la  ville  de  Tournai  en  a-t-elle  conservé  quelques  manus- 
crits'^'. Sir  Thomas  Phillipps  en  a  recueilli  environ  1  /i6 ,  qu'il  a  classés  dans  sa  col- 
lection sous  les  n°' 2 0 i  1  à  21 56.  Plusieurs  étaient  échus  à  Richard  Heber'*''. 
Huit  autres  ont  été  vendus  à  Londres  le  i*^""  juin  186/1  Les  principaux  manus- 
crits anciens  que  possédait  M.  Arthur  Dinaux,  et  qui  sont,  au  moins  en  partie, 
entrés  à  la  Bibliothèque  impériale  venaient  de  Saint-Martin  de  Tournai;  cet 
amateur  les  avait  achetés  en  1828 ,  à  la  mort  de  l'abbé  Huré,  ancien  religieux  de 
Saint-Martin 

Les  manuscrits  de  Saint-Martin  de  Tournai  sont  assez  faciles  à  reconnaître.  Ils 


Avant  de  s'enrichir  des  manuscrits  de  Le 
Tellier,  en  1700,  ia  bibliothèque  du  roi  possédait 
déjà  lin  ms.  de  Saiiit-Marlin  de  Tournai,  le  n°  2io3 
<hi  fonds  latin. 

Ms.  français  laSoS,  fol.  -28. 

Mélanges  de  Clairainbault,  i6g,  p.  9o3. 

Voyage  littéraire,  1.  n,  aiG;  conf.  le  même 
ouvrage,  II,  ."îy,  101  et  io5. 

^'  Voyez  le  catalogue  des  niss.  de  Tournai  dans 
le  tome  I  du  Catalogue  de  la  bibliothèque  de  la  cille 
de  Tournai,  par  Wilbaux,  Tournai,  1860,  in-8°. 

Voy.  Catal.  d'une  belle  collection  de  livres  et 


manuscrits  ayant  fait  partie  de  la  bibliothèque  de 
M.  R.  Heber,  Gand,  i835,  in-8". 

N°*  160  à  i63,  166,  168,  169  et  178  d'un 
catalogue  publié  par  Sotheby.  —  Le  même  libraire 
a  publié,  en  i8G5,  le  catalogue  de  la  bibliothèque 
de  Geoi'ge  Offor,  dans  lecpiel  figurent  encore  deux 
manuscrits  de  Saint-Martin  de  Tournai,  p.  i5  et 
21G,  n.  168  et  244!2. 

Mss.  latins  17511,  18073,  181 3i,  18177, 
18357  et  18/199.  Nouv.  acq.  franç.  1789. 

Voy.  Catal.  de  la  biblioth.  de  M.  Dinaux  , 
3°  partie,  p.  10. 
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ont  souvent  conservé  les  inscriptions  qui  ont  été  mises  en  tête  au  xii*^  ou  au 
xi\f  siècle  et  qui  sont  d'ordinaire  ainsi  conçues  :  Liber  Sancti  Martini  Tornacensis. 
Servanti  beîiediclio.  Fiat.  Fiat.  ToUcnli  mahdiclio.  Amen.  Amen.  Déplus,  ils  poi'teiit 
dans  la  marge  supérieure  ou  latérale  du  dernier  feuillet  une  ancienne  cote  en 
chiffres  romains répondant,  selon  toute  apparence,  à  l'un  des  anciens  cata- 
logues dont  Sanderus^^'  a  donné  l'indication,  —  Le  manuscrit  latin  18177  a 
conservé  en  parfait  état  la  reliure  assez  curieuse  qu'il  reçut  au  xv*^  siècle  dans 
l'abbaye  de  Saint-Martin. 

La  bibliothèque  de  Saint-Aniand  était,  non  pas  plus  considérable,  mais  plus 
ancienne  que  celle  de  Saint-Martin  de  Tournai ,  et  les  manuscrits  qui  la  compo- 
saient ont  été  beaucoup  moins  maltraités.  En  effet,  un  catalogue  composé  en 
i635  par  D.  Ildefonse  Goetghebuer mentionne  282  volumes,  dont  226  sont 
actuellement  réunis  à  Valenciennes et  ^0  environ  font  partie  de  la  collec- 
tion donnée  en  1700,  par  Le  Tellier,  à  la  bibliothèque  du  roi.  La  conqiaraisoii 
de  ces  260  volumes  avec  un  catalogue  du  \\f  siècle,  contenu  dans  le  n"  i85o  du 
fonds  latin et  qui  sera  publié  parmi  les  Pièces  justificatives,  donne  lieu  à  des 
observations  assez  curieuses,  auxquelles  je  consacrerai  quelques  pages 

L'ancien  catalogue  des  manuscrits  de  Saint-Amand  donne  en  trois  cent  quinze 
articles  la  description  de  trois  cent  quatre-vingt-neuf  volumes  ou  environ.  11  est 
divisé  en  deux  parties.  La  première  est  intitulée  :  Annolatio  lihrorum  bibliothecœ 
Sancti  Amandi.  Au  titre  est  jointe  cette  observation  :  crNomina  fratrum  quorum 
rrcura  et  providentia  scripti  sunt  libri,  qua3  scire  potuimus,  desuper''''  annota- 


Alauuscrils 
lie  Sainl-Ani:niil. 


ilu  xii"  siècle 


Copislcs  el  doiialeui  s 
mentionnés 
sur 

ce  catîiiogue. 


Voici  la  concordance  de  quelques-unes  de  ces 
anciennes  cotes  avec  les  numéros  que  les  mss.  portent 
maintenant  dans  le  fonds  latin  de  la  Bibl.  inip.  : 
xlix,  1793.  —  Ivi,  2677.  —  Ixvni,  1921.  — 
cxii,  1788.  ■ —  cxiv,  1629.  —  cxvi,  i638.  — 
cxvu,  i6i3.  —  cxxx,  18357.  —  ^^86.  — 
ccxxix,  2675.  —  ccxxxvi,  /1295.  —  cclx,  5795. 
—  cclxxvni,  18699.  —  cccxv,  91 A 5.  —  cccxxi 
1751 1.  —  cccxxxviii,  18177.  —  2877.  — 
ccclxxvm,  2336. 

Les  anciennes  cotes  cclxxxui,  ccxxx,  ccxxvi  pa- 
raissent répondre  aux  n°'  2076,  2087  et  2089  de 
la  bibliothèque  de  sir  Thomas  Phillipps. 

B'M.  belgica  ms.  I,  i32.  fr  G.  2/1  :  Gatalogus 
rrlibrorum  mss.  ecclesiœ  S.  Martini  Tornacensis 
ffin  carta  scriptus.  —  G.  25  :  Gatalogus  alter  mss. 
ffiibrorum,  scriptus  in  pergamcno.n 

Publié  par  Sanderus,  Bibliothcca  belgica  ms. 
I,  1.  —  Sur  l'état  de  la  bibliothèque  de  Saint- 
Amand  au  commencement  du  xvui' siècle,  voy.  Mar- 
lène,  Voyage  litt.  II,  99. 


Voy.  Catalogne  descriptif  et  raisonné  des  ma- 
nuscrits de  la  bibliothèque  de  Valenciennes ,  par  .1. 
Mangeart.  Paris,  1860,  grand  in-8°. 

Il  existe  un  autre  catalogue  de  la  bibliothèque 
de  Saint-Amand  dans  le  ms.  33  de  Valenciennes. 
Le  texte  en  a  été  publié  par  M.  Mangeart  (p.  32 
et  33);  il  est  plus  ancien  que  le  catalogue  ren- 
fermé dans  le  ms.  i85o  de  la  Bibliothèque  inq)é- 
riale,  mais  il  ne  s'applique  qu'à  une  très-petite  por- 
tion de  la  bibliothèque  de  Saint-Amand.  Le  ms. 
298  de  Tournai  doit  contenir  un  extrait  du  Cata- 
logue inséré  dans  notre  ms.  latin  i85o;  voy.  le 
Catal.  de  la  bibl.  de  Tournai,  parWilbaux,  I,  100, 
et  une  notice  de  M.  de  Reill'enberg  dans  le  Bulletin 
de  l'Acad.  de  Bruxelles,  ann.  i835,  II,  217. 

Les  détails  qui  vont  suivre  ont  déjà  été  pu- 
bliés dans  les  articles  que  j'ai  fournis  au  Journal 
des  Savants  (juin  et  .sept.  1860)  sur  le  livre  de 
M.  Mangeart. 

Dans  lems.  latin  i85o,  ces  noms  sont  écrits 
à  part  dans  une  colonne  latérale. 

3y. 
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ffvimus.  11  Celte  première  partie,  composée  de  deux  cent  vingt  et  un  articles,  fait 
connaître  une  vingtaine  de  religieux  qui  avaient  travaillé  à  enrichii'  la  biblio- 
thèque de  Saint-Amand.  Il  importe  de  déterminer  l'époque  à  laquelle  ces  reli- 
gieux ont  vécu  ,  et  de  rechercher,  dans  les  collections  de  Paris  et  de  Valenciennes, 
les  volumes  qui  doivent  leur  être  attribués. 

Alardîis.  —  Sous  le  nom  d'Alard,  le  Catalogue  (art.  2  et  8)  indique  une  bible 
en  deux  grands  volumes  et  un  psautier.  Comme  ces  manuscrits  ne  paraissent 
j)lus  exister,  il  n'est  guère  utile  de  rechercher  à  quelle  époque  vivait  le  moine 
Alard.  Je  ferai  toutefois  observer  qu'un  religieux  nommé  Alard  souscrivit,  en 
1  128,  une  charte  de  Gautier,  abbé  de  Saint-Amand^". 


Âmulricus  prior.  —  H  avait  écrit  ou  fait  écrire  deux  petits  volumes,  renfer- 
mant l'un  les  douze  prophètes,  l'autre  le  livre  de  Job'-'.  L'un  et  l'autre  sont  pro- 
bablement perdus.  Amulricus  est  encore  l'auteur  d'un  manuscrit  de  Paterius  , 
qui  est  à  Valenciennes  sous  le  n°  17 5.  Le  prieur  Amulricus  est  cité  dans  un  acte 


de 


année  1 1 


Bovo  II,  abbas.  —  L'article  7 1  du  Catalogue  est  relatif  à  un  recueil  d'ouvrages 
de  saint  Augustin,  formé  par  les  soins  de  l'abbé  Beuve,  second  du  nom.  C'est  le 
manuscrit  qui  porte  aujourd'hui  le  n°  1918  du  fonds  latin  de  la  Bibliothèque 
impériale.  Comme  Beuve  II  n'a  gouverné  l'abbaye  de  Saint-Amand  que  depuis 
1  107  jusqu'en  1121  il  en  faut  conclure  que  le  manuscrit  1918  est  du  pre- 
mier quart  du  xu^  siècle. 

Floricus.  —  Ce  moine,  dont  je  n'ai  trouvé  la  mention  dans  aucune  charte,  est 
cité  deux  fois  par  l'auteur  du  Catalogue  (art.  8  et  72),  d'abord  pour  un  psautier, 
ensuite  pour  trois  volumes  de  saint  Augustin  qui  sont  conservés  à  la  bibliothèque 
de  Valenciennes  (n"'  33,  8/4  et  35). 

FhJco.  —  Foulques,  qui  eni'ichit  l'abbaye  de  trois  volumes  de  Cicéron  et  d  un 
exemplaii'e  de  Perse'''',  est  peut-être  le  religieux  du  même  nom  qui  a  souscrit 
plusieurs  actes  des  abbés  de  Saint-Amand,  depuis  1 1 1 3  jusqu'en  1 153 

Fulcuinus  prior.  —  L'ancien  Catalogue  indique  trois  manuscrits  copiés  par  les 
soins  du  ])rieur  Folcuin,  savoir  :  le  Commentaire  de  saint  Augustin  sur  la  Genèse 


Colleclion  Moreau,  5i,  loi.  A7. 
Articles  A  et  5  du  Catalogue. 
Article  87  du  Catalogue. 
Collection  Moreau.  iih  ,  fol.  79. 


Gnllia  christ.  111,  261. 
•°'  Articles  17^-176  et  nyi  du  Catalogue. 
Collection  Moreau,  5i,  fol.  47;  56,  fol.  2b 
et  106;  60.  fol.  190  et  270;  66,  fol.  175. 
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(art.  63),  la  Consolation  de  la  philosophie  de  Boèce  (art.  166)  et  l'ouvrage  de 
Martianiis  Capella  (art.  179).  Le  premier  de  ces  volumes  est  le  manuscrit  16  de 
Valenciennes.  J'ai  trouvé  la  signature  du  prieur  Folcuin  au  bas  d'une  charte  de 
Gautier,  abbé  de  Saint-Amand,  en  11  28'". 

Gillehertus  (magister),  movachus  Elnouensis,  priiis  Sancti  Andreœ^'^^  canonicuH.  — 
Le  Catalogue  (art.  12-17)  lui  fait  honneur  de  six  volumes  de  gloses  sur  rÉcriture 
sainte,  dont  plusieurs  paraissent  exister  encore  à  Valenciennes^^'.  Il  y  a  tout  lieu  de 
croire  que  maître  Gilbert,  cité  dans  le  Catalogue ,  est  le  même  que  Gilbert,  moine 
de  Saint-Amand,  mort  en  logB'*',  sur  la  vie  et  les  ouvrages  duquel  on  peut 
consulter  un  article  de  XHisloire  littéraire  et  l'excellente  préface  dont  M.  Beth- 
mann  a  fait  précéder  le  poëme  relatif  à  l'incendie  de  Saint-Amand 

Gillebertus.  —  Je  ne  crois  pas  que  maître  Gilbert,  dont  il  vient  d'être  ques- 
tion, doive  être  confondu  avec  un  moine  du  même  nom  qui  est  cité  sans  aucune 
qualification  dans  les  articles  11,  66,  91,  97,  ikS  et  1/19  du  Catalogue.  Cet 
autre  Gilbert  vivait,  selon  toute  apparence,  dans  la  première  moitié  du  xii^  siècle. 
C'est  peut-être  lui  qui  souscrit,  avec  la  qualité  de  prêtre,  une  charte  de  Hugues  II, 
abbé  de  Saint-Amand,  en  1 153 

Gnalterus.  —  Sur  l'ancien  Catalogue,  neuf  volumes  sont  attribués  à  un  Gau- 
tier dont  le  nom  n'est  accompagné  d'aucune  qualification  :  Psautier  avec  les 
hymnes  (art.  8);  Histoire  d'Alexandre  le  Grand,  avec  les  Gestes  d'Apollonius 
(art.  3/1);  Commentaire  de  saint  Jérôme  sur  Ezéchiel  (art.  ^9);  Commentaire  du 
même  docteur  sur  les  douze  prophètes  (art.  62);  Commentaire  du  même  sur 
saint  Matthieu  (art.  53);  Traité  de  saint  Augustin  sur  la  doctrine  chrétienne 
(art.  70);  second  volume  des  Homélies  de  saint  Augustin  sur  l'Evangde  de  saint 
Jean  (art.  78);  divers  traités  de  saint  Anselme  (art.  i3/i).  Six  de  ces  volumes 
nous  sont  parvenus.  Le  troisième,  le  quatrième,  le  cinquième  et  le  septième 
sont  à  la  bibliothèque  de  Valenciennes,  sous  les  n"'  53,  58,  59  et  ikS;  le  sixième 
et  le  huitième,  à  la  Bibliothèque  impériale,  sous  les  n°'  18^7  et  2012  du  fonds 
latin.  Le  dernier  complète  un  recueil  d'homélies  de  saint  Augustin,  commencé 
par  le  prieur  Gontier,  qui  était  en  fonctions  vers  l'année  1 107;  il  se  termine  par 
les  canons  du  concile  de  Beims  (1117),  ajoutés  après  coup  sur  le  dernier  feuil- 


Collection  Moreaii,  01,  fol.  ^7. 

Saint-André  du  GfUeau. 

Le  manuscrit  38  de  Valenciennes  répond, 
selon  toute  apparence,  à  l'article  12  du  Catalogue. 
Peut-être  au^si  les  manuscrits  63,  79  et  84  sont- 
ils  les  volumes  désignés  dans  les  articles  i5,  iG, 


17  du  Catalogue;  mais  c'est  là  une  hypothèse  un 
peu  hasardée. 

Ann.  EInoii.  majores,  l'ertz,  Script.  V,  i3. 

VIII,  /129. 

Verlz,  Script.  XI,  4 09. 
Collection  Moreau ,  G6,  fol.  191. 
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let  par  le  copiste  qui  avait  transcrit  le  reste  du  volume  :  double  raison  pour  con- 
sidérer le  manuscrit  2012  comme  exécuté  vers  Tannée  1120.  C'est  justement 
l'époque  à  laquelle  vivait  le  bibliothécaire  Gautier,  qui  entreprit  en  1117  la 
rédaction  d'un  cartulaire  de  Saint-Amand''^,  Je  n'hésite  pas  à  lui  faire  honneur 
des  neuf  volumes  qui  viennent  d'être  énumérés  et  qu'd  faut  rapporter  approxi- 
mativement au  premier  quart  du  xn''  siècle. 

Gmlterus  I,  ahhas.  —  A  l'administration  de  cet  abbé  appartient  un  exemplaire 
de  l'Histoire  tripartite  (art.  3o  du  Catalogue)  que  possède  la  bibliothèque  de  Va- 
lenciennes  (ms.  /i58).  Gautier  I"  n'a  été  abbé  que  pendant  les  années  1122  et 
1128. 

Gmlterus,  Elnonensis  pnor,  postea  ahhas  Sancti  Martini.  —  Trois  volumes  sont 
signalés  comme  l'œuvre  de  ce  religieux  :  l'Evangile  de  saint  Matthieu  avec  glose 
(art.  28  du  Catalogue),  les  Epîtres  de  saint  Paul  avec  glose  (art.  2/1),  et  un  ou- 
vrage de  saint  Augustin  (art.  76).  Ce  dernier,  parvenu  à  la  Bibliothèque  impé- 
riale, forme  les  cinquante -quatre  premiers  feuillets  du  manuscrit  latin  2092. 
Gautier  devint  abbé  de  Saint-Martin  en  1 186  et  mourut  vers  1160  Le  manus- 
crit 2092  est  donc  antérieur  à  l'année  1 1 36.  Je  raisonne  dans  l'hypothèse  que  la 
liste  des  abbés  de  Saint-Martin,  dressée  par  les  Bénédictins,  est  exacte.  Ce  qui 
])ourrait  en  faire  douter,  c'est  que  cfGualterus  priorn  souscrivit,  en  ii/i8,  à  une 
charte  d'Absalon,  abbé  de  Saint-Amand  mais  il  peut  y  avoir  eu  successivement 
deux  prieurs  du  même  nom. 

Gimtardus.  —  Le  Catalogue  (art.  8  et  28)  lui  attribue  un  psautier  et  un 
exemplaire  de  l'Histoire  d'Hégésippe.  Ce  dernier  ouvrage  se  voit  maintenant  à 
Valenciennes  (ms.  602).  Je  n'ai  trouvé  aucun  texte  daté  qui  soit  relatif  au  moine 
Gontard. 

Gunterus  prior.  —  On  lui  doit  un  recueil  d'homélies  en  deux  volumes  (art.  2  5 
du  Catalogue)  et  le  tome  premier  d'un  exemplaire  des  sermons  de  saint  Augustin 
sur  l'Evangile  de  saint  Jean  (art.  78).  Le  prieur  Confier  est  sans  doute  le  religieux 
dont  Sigebert  de  Gemblours  a  parlé  en  ces  termes,  dans  son  Traité  des  écrivains 
ecclésiastiques '^'''1  :  crGunterus,  monachus  Sancti  Amandi,  scripsit  martyrium  sancti 
tr  Cyriaci  metrico  stylo,  n  Les  auteurs  de  ï Histoire  littéraire  ont  cru  que  ce  poëme 
était  perdu.  Il  n'en  est  rien. 


Note  de  Mabillon,  dans  le  ms.  Jatin  ia658. 

fol.  i293. 

W  Gall.  christ.  III,  275. 


Collection  Moreau,  60,  fol.  190. 
Cap.  cLXvi. 
IX.  38i. 
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La  Bibliothèque  impériale  possède,  dans  un  volume  venu  de  Saint-iVniand 
(ms.  lat.  2717),  une  passion  de  saint  Cyr,  en  vers.  Il  suffit  de  jeter  les  yeux 
sur  ce  volume  pour  y  reconnaître  un  manuscrit  autographe.  A  chaque  page 
on  voit  des  mots  effacés  ou  surchargés,  des  passages  grattés  et  récrits  avec  des 
encres  de  couleurs  différentes.  Les  marges  sont  couvertes  de  corrections  et  de  vers 
ajoutés  après  coup.  On  y  trouve,  en  un  mol,  tous  les  signes  qui  distinguent  le 
manuscrit  original  d'un  auteur  qui  a  travaillé  longtemps  à  polir  son  poëme,  et, 
comme  le  caractère  de  l'écriture  dénote  le  commencement  du  xn*^  siècle,  il  me 
paraît  impossible  de  n'y  pas  voir  l'opuscule  signalé  par  Sigebert  et  que  les  Béné- 
dictins croyaient  perdu.  L'ouvrage  est  indiqué  comme  anonyme  dans  le  catalogue 
imprimé  des  manuscrits  du  roi*''.  Le  nom  de  l'auteur  avait  cependant  été  deviné 
longtemps  avant  la  composition  de  ce  catalogue.  Dans  la  description  que  D.  Ilde- 
fonse  Goetghebuer  a  donnée,  en  i635,  du  manuscrit  2717  (alors  n°  67  de  la 
bibliothèque  de  Saint-Amand) ,  on  remarque  un  article  ainsi  conçu  :  cr  Martyrium 
rrsanctorum  Cirici  et  Julittœ,  pulchro  poemate  descriptum  a  domino  Guntero, 
crElnoiiensi  monacho*''.  Le  poëme  de  Gontier  sur  le  martyre  de  saint  Cyr  na 
point  de  valeur  historique.  Gomme  œuvre  littéraire ,  il  n'offre  qu'un  médiocre 
intérêt,  car  nous  ne  manquons  pas  de  monuments  pour  attester  avec  quelle  faci- 
lité la  poésie  latine  était  cultivée  par  les  moines  du  xu*^  siècle.  L'ouvrage  de  Gon- 
tier, divisé  en  trois  livres,  se  compose  d'environ  huit  cents  vers. 

Dans  le  manuscrit  2717,  la  passion  de  saint  Cyr,  en  vers,  est  suivie  d'une  his- 
toire de  la  translation  du  corps  de  saint  Cyr,  de  Nevers  à  Saint-Amand.  Ce  mor- 
ceau a  été  imprimé  plusieurs  fois,  notamment  dans  le  Recueil  des  BoHandistes 
sous  le  nom  de  Philippe,  abbé  de  Bonne-Espérance.  Mais  cette  atti'ibution  est 
purement  hypothétique,  et,  comme  dans  le  manuscrit  2717  l'histoire  de  la  trans- 
lation de  saint  Cyr  a  été  écrite  en  même  temps  que  le  poëme,  je  ne  doute  pas 
que  le  premier  de  ces  ouvrages  ne  remonte,  comme  le  second,  au  commencement 
du  xn*  siècle,  ce  qui  exclut  formellement  le  nom  de  Philippe,  abbé  de  Bonne- 
Espérance.  Je  suis  très-porté  à  adopter  l'opinion  de  D.  Landelin-Delacroix,  qui 
donne  Gontier  comme  auteur  de  l'histoire  de  la  translation  de  saint  Cyr**'.  Ce 
petit  ouvrage  ne  manque  pas  d'intérêt.  C'est  lui  qui  fournit  une  partie  des  ren- 
seignements que  nous  avons  sur  la  vie  et  les  œuvres  de  Hucbald,  et  il  y  est  assez 
longuement  question  des  travaux  que  la  reine  Suzanne  avait  fait  exécuter  en  l'hon- 
neur des  reliques  de  saint  Cyr. 


111,319. 

Sanderus,  1,37. 
Jun.  III,  34. 

ffBovone  régente,  claruit  Elnone  Guntberus 
frmonachus,  in  scripturis  jugi  exercitatione  j)ei'itus. 
rrin  disciplinis  secnlariiiin  litterarum  doctus,  siinul 


rret  theoiogus.  Scripsit  passionem  sancti  (Cirici, 
rf  translationem  ejus  de  Nivemis  per  Hucbaldiini  nid- 
ffnachuni  nostrum,  gesta  sancti  Aniandi,  plures 
ffserniones,  etc.  (Histoire  manuscrite  de  l'abbaye 
de  Saint-Amand.  citée  par  M.  Mangeart.  p.  /loy. 
note.) 
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Les  Bollandistes'')  ont  pensé  que  Gontier  pouvait  bien  être  l'auteur  de  la  rela- 
tion d'un  miracle  arrivé  à  Saint-Amand,  en  1107.  Je  ne  saurais  dire  jusqu'à  quel 
point  cette  conjecture  est  acceptable.  Dans  tous  les  cas,  l'opuscule  est  assez  insi- 
gnifiant pour  qu'il  n'y  ait  pas  grande  utilité  à  éclaircir  la  question. 

HeJlinus  prior.  —  Au  prieur  Hellin,  qui  fut  ensuite  abbé  de  Saint -Thierri,  le 
monastère  de  Saint-Amand  fut  redevable  de  quatre  volumes  :  le  Cantique  des  can- 
tiques avec  glose  (art.  19  du  Catalogue);  des  extraits  des  ouvrages  de  saint 
Ambroise  et  de  saint  Grégoire  sur  le  Cantique  des  cantiques  (art.  61);  un  extrait 
des  ouvrages  de  saint  Grégoire  sur  quelques  versets  du  psautier  et  sur  les  pro- 
phètes (art.  88);  le  livre  de  la  Consolation  de  Boèce  (art.  i6û).  Le  second  de 
ces  manuscrits  est  conservé  à  Valenciennes  sous  le  n"  ^3.  Il  en  faut  rapporter 
la  transcription  à  la  première  moitié  du  xn*^  siècle,  puisque  Hellm  exerçait  les 
fonctions  de  prieur  de  Saint-Amand  en  1 133  et  en  1  i3/i  et  qu'il  devint  abbé 
de  Saint-Thierri  vers  1 136 

Hucbaldus.  —  Hucbald  fut  un  des  maîtres  qui  brillèrent  avec  le  plus  d'éclat 
dans  les  écoles  de  France  à  la  fin  du  ix'=  siècle  et  au  commencement  du  x^  Les 
traités  qu'il  a  laissés  tiennent  une  place  immense  dans  l'histoire  de  la  musique  du 
moyen  âge.  La  vie  de  ce  savant,  les  ouvrages  c[u'il  a  composés,  et  l'influence  qu'il 
a  exercée  sur  ses  contemporains,  ont  été  l'objet  de  travaux  approfondis,  parmi 
lesquels  il  suffit  de  citer  un  article  de  VHistoire  littéraire '^'^^  et  un  savant  mémoire 
de  M.  de  Coussemaker'^'.  Mais  tous  les  auteurs  qui  ont  parlé  de  Hucbald  ont 
ignoré  un  fait  important,  qui  nous  est  révélé  par  notre  ancien  catalogue  :  c'est 
que  ce  moine  contribua  puissamment  à  l'augmentation  de  la  bibliothèque  de 
Saint-Amand.  Il  l'enrichit  de  dix-huit  volumes  qui  sont  mentionnés  dans  le  Cata- 
logue et  dont  plusieurs  sont  faciles  à  reconnaître  parmi  les  manuscrits  de 
Saint-Amand  conservés  à  Paris  et  à  Valenciennes.  L'ouvrage  décrit  dans  l'article  69 
est  le  manuscrit  latin  i863  de  la  Bibliothèque  impériale,  et  les  volumes  indiqués 
dans  les  articles  62,  67,  gS,  96,  178,  189  et  190  répondent  aux  manuscrits 
i58,  i5/i,  386,  187,  283,  378  et  393  de  Valenciennes. 

Les  manuscrits  dont  Hucbald  a  doté  son  monastère  peuvent  être  donnés  comme 
un  modèle  de  l'écriture  usitée  dans  le  nord  de  la  France  à  la  fin  du  ix^  et  au 


Febr.  1,  843.  Le  texte  de  cette  relation  est 
publié,  ibid.  1 ,  900. 

Collection  Moreau,  56,  fol.  98  et  106. 

Gallia  christ.  IX,  188.  Guillaume,  prédéces- 
seur de  Hellin,  se  retira  à  Signy  en  1 135. 

VI,  210-291. 

Mémoire  .sur  lliicIjalA  et  sur  ses  Irtiités  de  mu- 


sique, Paris,  i84i,  in-h".  —  On  peut  encore  con- 
sulter la  notice  relative  à  la  vie  et  aux  écrits  de 
Hucbald  qui  est  dans  Fabricius ,  Bibliotheca  mediti' 
et  infiviœ  latinitatis,  III,  286-287. 

w  Articles  33,  55,  58,69,  62,  67,  85,  98, 
96,  107,  195,  197,  178,  179,  189,  190,197, 

203. 
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commencement  du  x*^  siècle,  puisque  ce  religieux  lui  ordonné  prêtre  en  880''' 
et  qu'il  mourut  en  980 î'. 

Hugo  1,  abbas.  —  Cet  abbé,  dont  l'administration  dura  depuis  108 5  jusqu'en 
1  1  07,  fit  copier  le  Josèphe'^'  qui  est  aujourd'hui  à  Valenciennes  sous  le  n°  5oo. 

Lolliarius.  —  Un  exemplaire  de  l'ouvrage  d'Eugip])ius,  que  possède  mainte- 
nant la  Bibliothèque  impériale  (ms.  lat.  2109),  est  attribué  par  l'auteur  du 
<iatalogue  (art.  81)  à  cr  Lotliarius,  qui  sanctum  Aiiiandum  de  tei'ra  elevavit. 
En  ellél.  on  lit  à  la  fin  de  ce  volume  : 

Presbiler  exiguus  librum  Lotliarius  istum 

Ad  decus  ol  iaiidem  Domini  sic  scribcre  jussil. 

Le  moine  Lothaii'e,  (jui  est  connu  pour  la  part  qu'il  prit,  en  809,  à  l'élévation 
du  corps  de  saint  Amand  est  qualifié  de  sacristain  de  l'abbaye  dans  une  ins- 
cription composée  par  Alcuin^^',  dans  les  Annales  EJnonenses  majores^"^  et  dans  un 
sermon  du  moine  Milon  sur  l'élévation  du  corps  de  saint  Amand  '"l  11  a  le  même 
titre  dans  une  épitaphe  que  je  dois  rapporter  ici,  parce  qu'elle  fait  allusion  au 
goût  de  Lothaire  ])Our  les  livres  : 

EI'lTAPlllLJI  LOTUARll  CUSTODIS. 

Respicis  opposiluin  marrnor  procul.  Hiijus  in  urnn 
Lolharius  j)ausal,  celeberrimus  illo  sacri.s(a, 
Qui  plus  et  dodus,  industrius  ac  rcvercndus, 
Sanguine  vernanlem  tumulo  relevavit  Amandum  , 
Nostras  structuras  augens  et  bibliotecam 

Lothaire  mourut  en  828^''.  Le  manuscrit  2109  est  donc  un  type  de  l'écriture 
française  à  la  fin  du  règne  de  Charlemagne  ou  au  commencement  du  règne  de 
Louis  le  Débonnaire.  Le  premier  feuillet  de  ce  manuscrit  contient  les  quinze  pre- 
miers vers  de  ÏHeuutontmoriimenos  de  Térence,  écrits  en  lettres  capitales  avec  la 
pureté  et  l'élégance  qui  caractérisent  les  manuscrits  de  la  plus  belle  antiquité. 


frOctavo  kalendas  octobris,  ordirialio  Hucljfildi 
"in  sacerdofein.  anno  Doinini  880.1  Note  consi- 
gnée dans  le  manuscril  166  de  Valenciennes.  et 
publiée  dans  les  Archires  de  M.  Pertz,  Vllt.  /i3g. 
Elle  n'est  j)as  relevée  dans  le  catalogue  de  M.  Man- 
geart. 

Atui.  Elnon.  innj.  Pertz,  Scri/tl.  \  ,  12. 
Article  li)  du  Catalogue. 


Actn  sdiicloi  niii ,  Febr.  I.  838. 
Epigr.  5/i.  dans  iVIabilJon,  Acta,  It,  ySo. 
Perlz,  Script.  V.  11. 
Acta  saiictorHiii ,  l'cbr.  t.  8g t. 
A  la  tin  du  ms.  latin  aoy.'J  delà  Bibliothèque 
impériale. 

Aiin.  S.  Ainimdi,  Perlz .  iScr/^/^  II,  18/1.  Aiin. 
Elnon.  iiinjorca ,  Pei'lz,  Script.  V,  1  1. 
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Robertus.  —  Le  Gatalofjue  attribue  à  Robertus  snrerdos  la  copie  d'un  livre  inti- 
tulé Flores  legum  (art.  38),  et  à  Robertus  la  copie  de  plusieurs  traités  de  Cicéron 
(art.  173).  Peut-être  s'agit-il,  dans  ces  deux  articles,  d'un  seul  et  même  per- 
sonnage, sur  lequel  il  me  serait,  d'ailleurs,  impossible  de  donner  aucun  rensei- 
gnement. 

Ici  se  termine  la  liste  des  principaux  bienfaiteurs  de  la  bibliothèque  de  Saint- 
Amand,  dont  l'auteur  de  l'ancien  catalogue  nous  a  révélé  les  noms.  Je  ne  saurais 
dire  exactement  par  quels  moyens  il  était  arrivé  à  déterminer  l'origine  d'un  aussi 
grand  nombre  de  livres  écrits  depuis  le  ix"'  siècle  jusqu'au  xn'^,  11  avait  certaine- 
ment à  sa  disposition  des  documents  qui  ne  nous  sont  pas  parvenus;  de  plus,  il 
devait  avoir  recueilli  les  traditions  des  anciens  bibliotiiécaires.  Ce  (|ui  est  éton- 
nant, c'est  qu'il  ne  paraît  pas  avoir  toujours  tenu  compte  des  souscriptions  que 
dillérents  copistes  ont  mises  à  la  fin  de  leurs  travaux.  Plusieurs  manuscrits  de 
Paris  et  de  Valenciennes  contiennent  des  notes  qui  lui  ont  échappé  ou  qu'il  a 
néglijjées,  et  qui  peuvent  former  un  supjilément  à  la  liste  précédente.  Elles  font 
connaître  sept  noms  de  copistes. 

Agambertus.  —  Le  manuscrit  62  de  Valenciennes  se  termine  par  une  sous- 
cription dont  M.  Mangeart  (p.  5i)  a  donné  le  fac-similé.  Elle  est  tracée  partie  en 
caractères  latins ,  partie  en  caractères  grecs ,  partie  en  caractères  runiques,  et  partie 
aussi,  je  suppose,  en  caractères  de  fantaisie.  En  tête  est  figuré  un  monogramme 
que  je  crois  pouvoir  interpréter  par  Tlieolildis.  Dans  cette  hypothèse,  l'inscription 
doit  se  lire  :  crTheotildis  abbatissa  fieri  ordinavit.  Agambertus  fecit.  Deo  gratias 
r-sempei'  Domine.  Amen.  Kalendas  julii  sci'ibere  inchoavi,  pi'idie  nouas  augusti 
rr  consummavi,  anno  sexto  imperii  domni  Cai'oli  serenissimi  atque  gloriosissimi 
crimperatoris,  consulis,  augusti.  Qui  iegis  ora  pro  scriptore,  ut  merear  ha- 
trbere  Deum  protectorem. n  Dans  cette  dernière  phrase,  les  voyelles  a,  e,  i,  0,  u 
sont  représentées  par  les  consoimes  b,  f,  k,  p,  x.  Vient  ensuite  une  colonne  de 
lettres  placées  verticalement  les  unes  sous  les  autres  et  dont  la  réunion  forme 

Agambertus  scripsit  Suit  le  mot  siilrebmaga,  dont  M.  Mangeart  ne  s'est  pas 

i-endu  compte,  et  qui  est  tout  simplement  le  nom  du  copiste  écrit  à  l'ebours. 

Eharcius.  —  Ebarcius,  diacre  et  moine,  a  offert  à  Saint-Amand  un  l'cîcueil 
de  gloses  sur  l'Ecriture  sainte  (ms.  98  de  Valenciennes).  Je  donne  en  note'') 


ffErgo  [ego  liœc  scripsi]  Ebarcius,  diacon[us 
-rel  monajchus,  non  meis  meritis  prœceflonlilnis. 
rfCunctoruni  igilur  servoruni  Dei  servus,  non  omil- 
rrtere  duxi  quod  sanclœ  recordationis  inemoria  bea- 
rrtissimus  Hieronynius  in  (juadam  pi'a^falione  ita 


■  inlulit,  dicens  :  Piurinii  in  doino  Dei  olTerunl 
-anrnm.  argentum,  niunera  quœque  pretiosa;  ego 
-igilui"  all'ero  et  offero  in  tem])lo  Dei  quod  possuni. 
"Hac  de  causa  ego  enim,  iilius  exempli  ductus 
-aniore,  ad  decoreni  et  ornatum  cœnoi)ii  ahni  pa- 
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la  souscription  finale,  qui  a  été  déjà  publiée  par  M,  Maugeart  et  par  D. 
Pitra  t-^). 

Hieronymus  infans.  —  Le  manuscrit  latin  5827  de  la  Bibliothèque  impériale, 
qui  vient  de  Saint-Aniand,  est  un  recueil  de  vies  de  saints,  composé  de  cahiers 
écrits  par  diflerentes  mains  et  dont  quelques-uns  sont  palimpsestes.  Le  cahier  qui 
ibrme  les  feuillets  181-186  renferme  la  vie  de  saint  Arnoul  et  se  termine  par  cette 
souscription  : 

Ter  ternos  habuit  annos  qui  scripserat  istul 
Obsoquiiini  fidei  juvenis  Hicionimns  ii)fans, 
Nobilis  antiqua  procerum  de  stiipc  crealus. 
Filius  hic  genitus  fulgens  ab  origine  Karli, 
Et  genuit  l'orlis  regualor  Pippinus  iilum. 
Filius  Helvidi  '^j  Ragiiardiis  conférai  ista, 
Queni  genuit  miles  Itagnerus  fulgidus  yinmo. 

Les  vers  /i  et  5  me  paraissent  signifier  que  le  jeune  Jérôme  avait  pour  pèrc" 
Charles,  fils  de  Pépin.  Un  tour  analogue  a  été  employé  par  Théodulfe,  quand  il 
a  dit  de  Fulrade,  fils  de  Jérôme  et  petit-tils  de  Charles-Martel  : 

Abl)as  Fulradus,  nobilitate  ciuens; 
Namque  liuic  Hieronymus,  Carolus  pater  exstitit  iHi . 
Qui  propriiB  spécimen  genlis  ad  astra  tulit  . 

D'après  ces  mêmes  vers  /i  et  5 ,  serait-il  permis  de  conjecturer  que  nous  avons 
sous  les  yeux  des  pages  écrites  par  un  fils  de  Chariemagne,  qui  aurait  été  voué, 
dès  l'enfance,  à  la  vie  religieuse?  Je  pose  la  question  sans  oser  la  résoudre.  11 
n'y  aurait,  d'ailleurs,  rien  d'étonnant  à  ce  qu'un  petit-fils  de  Pépin  le  Bref  se  fût 
appelé  Jérôme,  puisque  ce  nom  avait  été  porté  par  un  des  enfants  de  Charles- 
Martel.  Il  est  encore  bon  de  rappeler  que  plusieurs  princes  carlovingiens  ont  été 
élevés  à  Saint-x\mand,  notamment  Pépin  et  Drogon,  fils  de  Charles  le  Chauve'^'. 
Quant  à  Ragnardus,  dont  il  est  question  dans  les  deux  derniers  vers,  je  me  borne 


f  tris  Amandi,  seu  p[ropt]er  remedium  animœ  nieœ . 
rhunc  librum  visus  sum  contulisse.  Gratanter  de- 
rmique ego  supplex  deprecor  omnium  successoruni 
'•dominorumque  meorum,  in  quorum  ditione  liber 
riste  pervenerit,  ut,  Dei  nutu  prœcedente,  in  meo 
rnianeat  jure,  vila  comité  manente,  causa  tuitionis 
fratque  obedientiaî.  Sed  et  hoc  quoque  omnino  me 
rrpiacuit  inserere,  videlicet  ut,  si  qua  exstiterit  per- 
rsona  quœ  hune  codiceni  de  potestate  sancti  Amandi 


ffauferre  conaverit,  fiât  igitur  ideo  ipse  anathenia, 
ff  maranallia ,  quod  est  etiam  perditio  in  secundo 
radventu  Dumini. 

Catalogue  des  manmcrits  de  la  hibliolheque  de 
Valenciennes,  p.  79. 

Spicil.  Solesm.  III. 

Sans  doute  |)our  Heleidis. 
(')  Bouquet,  V,  /116. 

Bouquet,  VII.  32  1. 

Ito. 
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à  faire  ol)server  qu'il  a  iiisj)iré  d'autres  vers  très-barbares,  qui  se  lisent  au 
leuillet  87  (In  même  manuscrit 


Joacpli.  —  A  la  fin  d'un  mannsrrit  de  Saint-Amand,  co])ié  au  ix*-"  siècle  (ms. 
latin  97/1  de  la  Bibl.  imp.),  on  lit  ces  mots  :  rr  Kpsfpli  dkbcpnxs  scrkpskt  ft  scrkbfrf 
rrjxsskt,  17  c'est-à-dire  :  r-Josepli  diaconus  scripsit  et  scribere  jussit;  n  suivent  trois 
notes  lironiennes,  qui  paraissent  signifier  :  cExplicit  féliciter,  amen.  ii 


Martinus.  —  Dans  un  autre  manuscj-it  de  Saint-Amand  (ms.  latin  iGo3  de  la 
Bibl.  imp.),  auquel  les  auteurs  àu  Nouveau  traité  de  diplomatùjue^'^^  ont  fait  plusieurs 
empi'unts  pour  donner  des  exemples  de  l'écriture  du  vin'^  siècle,  on  trouve,  au 
folio  192,  une  recommandation  que  le  copiste,  nommé  Martin,  adresse  au  lecteur, 
et  que  je  transcris  au  bas  de  la  page*'''. 

Olollm.  —  A  la  tin  d'une  Apocalypse  ornée  de  figures  (ms.  ij-i  de  Valenciennes). 
on  lit  ces  mots  :  fcEgo  Otoltus,  indignus  presbyter,  subscripsi n  Ce  volume  est 
ainsi  désigné  sur  l'ancien  Catalogue  (art.  21):  rc  Apocalipsis  picta,  cnm  libro  ser- 
re monum  sancti  Augustini. 

Rogerus.  —  Au  bas  du  feuillet  2.3  du  manuscrit  1 1  de  Valenciennes,  M.  Man- 
geart'^'  a  remarqué  cette  note  :  tr  Rogerus  me  scripsit.  n 


Secomle  parlio 
de 

l'ancien  catalognn 
des 
nitTiiuscrils 
lie 

Sninl-Amand, 


Les  sept  souscriptions  qu  on  vient  de  lire  complètent  fort  beui'eusement  les 
renseignements  que  la  première  partie  de  l'ancien  Catalogue  foui-nit  sur  l'origine 
de  certains  manuscrits  de  Saint-Amand.  Il  me  reste  à  examiner  la  seconde  partie 
de  ce  document.  Elle  est  précédée  de  la  rubrique  :  cfSequitur  annotatio  libro- 
rri'um  (jui  libris  superius  annotatis  additi  sunt  ad  bibliotbecam  Sancti  Amandi, 
rc procurantibus  nobis,  qui  prœsentein  annotationem  ad  hoc  fieii  voluimus,  ut 
rrfratrnm  legentium  piis  orationibus  Deum  propitium  babeamus.  v  Cette  seconde 
partie  fournit  donc  une  liste  des  volumes  qui  avaient  été  ajoutés  à  l'ancien  fonds 
de  la  bibliothèque  par  1  auteur  du  Catalogue.  Ils  sont  an  nombre  de  cent  dix, 
parmi  lesquels  plusieurs  méritent  d'être  remarqués. 


'''  Cbristus  Ragnardmii  salvel,  Uieatiir,  hoiiorel, 

Pro  nohis,  qui  quoiidam  proditiis,  immo  benignus. 

Argent!  parvo  cecatus  munere  Judas. 

Heu  mihi  qiiantis  impedior  lacrimis  quia  palmis 

Haut  pulsare  ca[)iil  vcl  cederc,  pies  raala ,  noslnini  ; 

lile  taiijcn  palieiiler  sustiiiuil  velut  agiius , 

El  cruci!  jam  positus;  post  liée  surrexit  in  altuni 

Sessuriis  ccium  ;  nunc  cuncta  gubernal  Oiimpo. 

Voy.  iiolaminent  III,  97,  âiG  et.'ioiS. 

rrQui  legis,  intende,  médita  instonlei',  dilego 


ffsapienter,  considéra  libenler,  utsit  hahilalio  veslra 
^rparadisus  Dei,  et  cumsorlis  sanctaruni  virginum 
-resse  nierearis;  cujus  exenipluni  agere  cepistis, 
-'Cuni  Dei  adjutorio,  in  ipso  perseverare  niereatis. 
-  Qui  fi-equenter  legit  in  islo  libello  orci  [)ro  scriptore. 
-si  Jliesum  Ciuistum  Dominuni  noslrnm  liabeat  ad- 
(rjutorem.  Amen.  Martinus  subscripsit.  » 

Mangeart,  p.  78. 

Page  17. 
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Pour  coiiimeiiccr  par  l'antiquité  latine,  je  citerai  les  ouvrages  portés  au  Cata- 
logue sous  les  n°'  2/17  et  260.  Le  premier  est  un  recueil  des  ouvrages  de  Sénèque, 
qui  a  peut-être  été  détruit;  le  second  est  un  exemplaire  incomplet  de  l'histoire 
de  Pline,  qui,  selon  quelque  apparence,  forme  le  n°  O797  du  fonds  latin  de  la 
Bibliothèque  impériale. 

Parmi  les  ouvrages  de  littérature  chrétienne,  on  peut  noter  (art,  2/10)  un  re- 
cueil des  versions  du  psautier  :  rr Quadripartitum  ])salterium,  videlicet  gallicum, 
rromanum,  ehraicum,  grecum,  et  minus  breviariuni  Jeronimi,  cuni  epistolis 
rripsius  de  psalterio,  et  sententie  quorumdam  doctorum,  cum  notulis  super  Ma- 
rc theum,  in  uno  volumine,r  Dans  ce  psautier,  conservé  à  Valenciences  (ms,  n""  7), 
le  texte  des  psaumes  est  disposé  sur  quatre  colonnes,  en  tète  desquelles  sont 
placés  ces  titres  : 

rr  I.  Incipit  psalterium  gallicum,  secundum  hehraicum  et  lxx  interprètes,  emen- 
rrdatuma  sancto  Jei'onimo  presbitero, 

rcll,  Incipit  psalterium  romanum ,  quod  de  liebreo  in  grecum  transtulerunt 
rr  lxx  interprètes, 

rr  III,  lucipit  psalterium  hehraicum,  quod  de  liebreo  in  latinum  transtulit  Jero- 
cr  niinus  presbiter,  r 

rr IV.  Incipit  psalterium  grecum,  quod  in  aliquibus  locis  concordat  cum  gallico, 
rin  aliquibus  cum  romano,  in  aliquibus  cum  hebraico  ('l  "i 

Il  n'est  pas  rare  de  rencontrer  dans  les  manuscrits  du  moyen  âge  différentes 
versions  latines  du  psautier;  mais  la  transcription  du  texte  grec  en  caractères 
latins,  faite  au  xn*^  siècle  par  un  religieux  de  Saint-Amand,  me  paraît  un  fait  pré- 
cieux à  relever  pour  notre  histoire  littéraire.  ]je  manuscrit  de  Saint-Amand  avait 
sans  doute  été  copié  d'après  un  volume  de  la  bibliothèque  de  Saint-Martin  de 
Tournai,  (jui  était  intitulé  rr  Psalterium  gallicum,  romanum,  hehraicum  et  grae- 
rrcum  T)  et  qui  avait  été  fait  par  l'ordre  d'Eudes,  abbé  de  cet  abbaye  (1092- 
1  io5^^^).  La  Bibliothèque  impériale  possède  aussi,  dans  un  manuscrit  du  commen- 
cement du  xiu*'  siècle  (fonds  latin  1  5198,  jadis  895  de  Sorbonne),  la  réunion 
des  trois  versions  du  psautier  que  le  copiste  a  intitulées  :  rr  Hebraica  veritas.  Bo- 
re manum  psalterium,  editio  lxx.^i 

L'auteur  du  Catalogue  avait  enrichi  la  bibliothèque  de  Saint-Amand  de  trois 
ouvrages  historiques,  qu'il  décrit  de  cette  façon  : 

1°  (Art.  2  53.)  rr  Jeronimi  chronica,  sequentibus  cronicis  Prosperi  et  Sigeberti.  -i 

Voici  le  dél)ut  de  la  dernière  colonne:  rrAla-  Sanderus,  Bihllothcca  belgicd  inaniiscripla ,  1, 

ffkarios  anir  os  uc  eporeuthi  en  buli  aseLon.  Ke  en  93.  —  I-e  manuscrit  était,  au  \vn'  siècle,  coté 

rrodo  amartolon  uc  csti.  Ke  epi  cathedra  limon  uc  A  3o. 
ff ekalisen.  1  6'«//('rt  (7/m7.  III ,  ^î^."). 
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Ce  manuscrit  de  Sigebeii  doit  cire  considéré  comme  perdu,  puisqu'il  a  échappé 
aux  recherclics  de  M.  Betlimann. 

'i°  (Art.  3o5.)  rr  Chronica  magistri  Ilugonis.  Sans  doute  la  chronique  commen- 
çant par  les  mois,  r^Pdi,  Sapientia  thésaurus  et  cor  tuum  archa,  n  qui  a  été  attri- 
buée à  Hugues  de  Saint- Victor 

3°  (Art.  3i5.)  f'Historia  quomodo  expugnata  est  Jérusalem  a  christianis  anno 
cDomini  m°  xc° vnn",  et  descriptio  locorum  circa  eandem  adjacentium,  cum  de- 
ffscriptione  dignitatis  Romanœ  ecclesiae,  et  cum  aliis  opusculis.  n  Recueil  d'opus- 
cules dont  les  principaux  sont  relatifs  à  l'histoire  et  à  la  géographie  de  la  Terre 
Sainte;  c'est  notre  manuscrit  latin  6129. 

On  ne  peut  lire  le  vieux  catalogue  de  Saint-Amand  sans  y  reconnaître  la  main 
d  uii  véritable  biblioplide.  Il  n'est  donc  pas  étonnant  que  les  livres  dont  il  a  doté 
son  abbaye  aient  été  exécutés  avec  un  soin  remarquable;  on  peut  en  juger  par 
ceux  de  ces  volumes  qui  nous  sont  parvenus.  J'en  ai  reconnu  quinze  à  la  Bi- 
bliothèque impériale et  la  ville  de  Valenciennes  n'en  possède  pas  moins  de 
quarante 

Ici  se  présentent  deux  questions  dont  la  solution  ne  serait  pas  sans  intérêt  :  Quel 
est  l'auteur  du  Catalogue  ?  A  quelle  époque  administrait-il  la  bibliothèque  de  Saint- 
Amand?  Je  m'abstiens  de  toute  corqecture  sur  la  première  question;  mais  je  crois 
pouvoir  résoudre  la  seconde  partie  du  problème,  en  démontrant  que  le  rédacteur 
du  Catalogue  travaillait  sous  l'abbé  Hugues,  second  du  nom,  c'est-à-dire  entre  les 
années  1  i5o  et  1 1  68^*1  En  effet,  parmi  les  livres  qu'il  a  ajoutés  à  l'ancien  fonds 
de  Saint-Amand,  on  remarque  d'abord  une  bible  portative,  exécutée  pour  le  véné- 
rable abbé  Hugues  second ,  et  par  l'ordre  de  ce  prélat'-'';  ensuite  deux  volumes  dont 
la  date  de  transcription  est  facile  à  déterminer.  Le  premier  est  inscrit  au  vieux  ca- 
talogue sous  le  n"  •2h'j  :  rr  Corpus  canonum  ;  n  c'est  le  manuscrit  qui  est  aujourd'hui 
classé  à  la  Bibliothèque  impériale  sous  le  n°  3853  du  fonds  latin;  au  commence- 
ment se  trouvent  une  liste  des  empereurs  et  une  liste  des  papes,  qui  se  terminent 
par  les  deux  articles  suivants  :  rrFredericus  I,  hujus  tempore  scriptus  est  liber  iste; 


Cette  chronique ,  dont  se  sont  occiipe's  les  au- 
teurs de  YHistoire  litlcraire  (XII,  56),  se  trouve  à 
la  Bibliothèque  impëi'iale  dans  deux  manuscrits  de 
Saint-Victor  (n°'  1/1872  et  16009  '''^  '"nds  latin) 
et  dans  le  manuscrit  latin  /1862.  Dans  ce  dernier 
manuscrit,  qui  est  de  la  fin  du  wf  siècle  et  qui  vient 
de  Savigny,  la  chronique  est  intitulée  :  rrlncipinnl 
r'Cronica  magistri  Hugonis  Sancti  Victofis.  n  Cette 
chronique  est  aussi  dans  le  manuscrit  863  de  Cam- 
brai. 

Mss.  latins  g.^S,  i6-i8,  i85o,  i88,3, 188/1. 

1907,  1981,  1982     3098.    9102,  2287,8853, 

3865 ,  5129,  G797 


Mss.   1,  7,  l3,   l5(?),   17.  18.  90,  29,  23. 

3o,  il,  /12,  /16,  /19,  55,  56.  63  (?),  70,  79  (?), 
77.  78,  87,  125,  189,  lis,  1/16,  169,  i5o. 
i5i,  i56,  167,  167,  197,  198,  199,  916, 
/i59  lis,  A61,  /170  Us. 
'"'  Gallia  christ.  III,  969. 

ff  Item  vêtus  et  novum  Testamentum  in  duobus 
fflibris,  litteratura  breviori.  Hos  secum  deferebat 
fTvenerabilis  Hugo  secundus,  abbas,quos  et  bre- 
ff viter  annotari  prœcepit,  ut  habeant,  inquit,  pos- 
ff  leri  mei,  dum  secularibus  implicantur  eteqnitanl, 
rrubi  figant  intentionem,  si  tamen  velint.'"  (Ar- 
ticle 2  55  du  Catalogue.) 
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rr  Adriaiîus  IV,  hujus  ieinpore  sci'iptus  est  liber  islepi  d  on  il  l  ésulte  que  le  livre 
a  été  copié  entre  les  années  i  i5/i  et  i  iBg.  Le  second  manuscrit  est  le  n°  5 129 
du  fonds  latin  de  la  Bibliothèque  impériale;  j'ai  (b'jà  cité  l'article  de  l'ancien  ca- 
talogue qui  correspond  à  ce  manuscrit.  Dans  ce  volume  (loi.  88  \°)  est  insérée  une 
liste  des  papes  qui  s'arrêtait  primitivement  à  Adrien  IV,  et  qui  a  été  continuée 
par  différentes  mains  à  partir  d'Alexandi'e  III,  ce  qui  permet  de  placer  la  trans- 
cription du  livre  entre  les  années  1  i5/i  et  1  ibg.  On  arrive  au  même  résultat  en 
examinant  les  listes  des  rois  de  Jérusalem  et  des  auties  dignitaires  de  la  Terre 
Sainte  qu'on  lit  aux  fol.  66  v°  et  suiv.  Il  est  donc  inconlestable  que  le  bibliothé- 
caire sur  lequel  je  viens  de  fixer  l'attention  du  lecteur  était  contemporain  de 
l'abbé  Hugues  II,  et  qu'il  lui  a  survécu.  Cette  observation  poui-ra  servira  déter- 
miner l'âge  des  volumes  indiqués  dans  l'une  et  dans  l'autre  partie  de  l'ancien  ca- 
talogue des  livres  de  Saint-Amand. 

Il  resterait  encore  bien  des  remarques  à  faire  sur  ce  document  bibliographique: 
mais  je  crains  de  m'y  être  déjà  trop  longtemps  arrêté,  et  les  manuscrits  de  Saint- 
Amand  présentent  encore  beaucoup  de  particularités  qu'il  est  impossible  de  passei- 
sous  silence.  Tel  est  le  système  d'ornementation,  qui  d'ailleurs  est  commun  à 
beaucoup  de  manuscrits  exécutés  au  xi'=  et  au  xn''  siècle  dans  les  abbayes  bénédic- 
tines du  nord  de  la  France,  mais  dont  Saint-Amand  fournit  de  très-remarquables 
exemples.  On  rencontrerait  difficilement  ailleurs  une  [)lus  i-iche  collection  de 
grandes  initiales.  Ces  lettres,  peintes  avec  autant  de  pureté  cjue  d'élégance,  et  les 
frontispices  de  plusieurs  manuscrits  de  Saint-Amand,  doivent  être  classés  parmi 
les  plus  curieux  monuments  des  arts  du  dessin  au  xn*^  siècle. 

.le  puis  nommer,  après  M.  Mangeart,  l'un  des  artistes  qui  ont  travaillé  à  ces 
enluminures.  Le  manuscrit  178  de  Valenciennes  est  un  exemplaire  des  Sentences 
de  Pierre  Lombard,  qui  a  été  transcrit  par  Segarhus,  comme  le  prouve  la  sous- 
cription finale  :  cr  Segarhus  me  scripsit.  n  Le  frontispice  du  volume  est  accompagné 
de  cette  inscription  :  SAWALO  MONACVS  SANCTI  AMANDI  ME  FEGIT,  qui  doit  dé- 
signer l'enlumineur,  puisque  le  copiste  a  fait  ailleurs  connaître  son  nom.  Savalon 
a  encore  composé  les  frontispices  d'une  grande  bible  en  cinq  volumes  qui  forme 
le  n°  1  des  manuscrits  de  Valenciennes.  Au-dessus  de  chaque  frontispice  il  a 
tracé  ces  mots  :  SAWALO  MONACVS  SANCTI  AMAîNDI  ME  FECIT.  De  son  coté,  la 
Bibliothèque  impériale  possède  un  spécimen  du  talent  de  Savalon  dans  le  manus- 
crit latin  1699.  A  la  miniature  qui  sert  de  fi'ontispice  au  volume  (fol.  k  v")  est 
jointe  cette  inscription  :  SAVALO  MONACVS  ME  FECIT.  Peut-être  l'auteur  de  ces  pein- 
tures est-il  le  moine  qui  a  signé  en  1  i/i3,  avec  le  titre  de  sous-diacre,  une  charte 
d'Absalon,  abbé  de  Saint-Amand  :  rSignum  Sawali  subdiaconi  ^1 


Oi'iieuR'iits 
Jes  niiiiiuscrils 
(le 

S.iinl-Amanil. 
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XI. 

ACQUISITIONS  DIVERSES.  -  MANUSCRITS  D'ANTOINE  FAURE.  1701-1706. 

Manuscriis  Oïl  R  VU  dans  le  paragraphe  précédent     que  l'archevêque  de  Reims  avait  été 

<i  Ant.Fninr.  autorisé  à  choisir  dans  la  bibliothèque  d'Antoine  Faure  les  livres  qui  étaient  à  sa 
convenance,  et  que  le  prélat  avait  usé  de  cette  autorisation  avec  une  grande  ré- 
serve. Il  laissa  la  collection  de  manuscrits  presque  tout  entière  au  chanoine  de 
Reims,  Léonard  de  Jayac,  qu'Antoine  Faure  avait  institué  son  légataire  universel  : 
il  n'y  avait  pas  moins  de  deux  cent  soixante  et  seize  volumes  ^'-l  Le  propriétaire 
consentit,  en  janvier  1701,  à  les  céder  à  la  bibliothèque  du  roi  pour  une  somme 
de  quinze  cents  livres,  c'est-à-dire  pour  un  peu  moins  de  cinq  livres  dix  sous 
par  volume.  La  collection  renfermait  cependant  des  manuscrits  d'une  importance 
capitale.  Il  suffit  de  citer  les  suivants  : 

Evangéliaire  carlovingien;  ms.  latia  27/1. 

Pontifical  anglo-saxon; ms.  latin  9/18. 

Collection  de  canons  du  ix"  siècle;  ms.  latin  384o. 

Chronique  de  Clarius,  du  xn'^  siècle;  ms.  latin  boon. 

Cartulaire  de  la  Boissière;  ms.  latin  5iG3. 

Paul  Diacre,  du  xf  siècle;  ms.  latin  6872. 

Exemplaire  original  du  procès  de  dissolution  du  mariage  de  Louis  XII  et  do  Jeanne  de 
France;  ms.  latin  6973. 

Acquisitions  diverses.  L  acqulsitiou  dcs  luanuscnts  d'Antoine  Faure  est  de  beaucoup  la  plus  impor- 
tante de  celles  que  nous  avons  à  mentionner  dans  ce  paragraphe.  Toutes  les  autres 
ne  portèrent  que  sur  des  volumes  isolés. 

En  1 70  1 ,  la  Bibliothèque  reçut  trois  manuscrits  grecs  que  l'archevêque  de  Phi- 
lippopoli  avait  offerts  à  Louis  XIV. 

L'abbé  de  Louvois  avait  recueilli  quelques  manuscrits  dans  le  voyage  qu'il  lit 
en  Italie  pendant  les  années  1700  et  1701.  A  son  retour,  il  s'empressa  de  les 
déposer  à  la  Bibliotlièque  du  roi'^',  croyant,  comme  son  père,  qu'il  ne  convenait 
]jas  d'amasser  pour  soi  ce  qu'on  était  obligé  d'amasser  pour  son  maître 

Le  voyage  de  l'abbé  de  Louvois  ne  pouvait  manquer  de  réveiller  le  zèle  du  pro- 
cureur général  que  la  congrégation  de  Saint-Maur  entretenait  à  Rome.  D.  La 
Parre  marcha  sur  les  traces  de  D.  Estiennot  :  il  saisit  les  occasions  qui  se  présen- 
tèrent de  faire  des  acquisitions  pour  la  Bibliothèque.  Parmi  les  manuscrits  qu'il 

''^  P.  3o5.  ■''  Voy.  le  nis.  Intiii  856  et  Ip  ms.  ilnlien  107. 

Un  catalogue  abre'ge' des  manuscrits  d'Antoine  '''  Mém.  làsl.  \).  \Livet\Lv.  —  Le  Pi  ince .  F-fAY»' 

Faure  est  dans  le  ms.  latin  1717/1.  Iiislont/ue,  p.  71. 
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envoya  en  1708,  on  reuiarque  ie  Prtroiio  qui  avait  été  découveil  à  Trau,  en  Dal- 
inalie,  et  dont  rauthenticité  avait  été  contestée  par  plusieurs  critiques.  Malgré 
tout  le  bruit  qui  s'était  fait  autour  de  ce  volume,  il  ne  fut  payé  que  t33  livres. 

M.  de  Sparwenfeld'"',  maître  des  cérémonies  de  la  cour  de  Suède,  oll'rit,  en 
170.3,  un  missel  du  siècle,  qui  venait  cVune  église  de  Cologne  et  dont  la  cou- 
verture était  ornée  d'un  ivoire  sculpté  Il  donna  également  un  journal  de  voyage 
écrit  en  russe'^':  ce  fut  le  seul  manuscrit  russe  qu'on  put  montrer  au  czai'  Pierre 
le  Grand  quand  il  visita  la  Bibliothèque  à  la  fin  du  mois  de  mai  1717 

En  1708,  Ponicliartrain  fit  classer  parmi  les  manuscrits  orientaux  trois 
volumes  qu'un  Arabe  était  venu  présenter  à  Louis  XIV.  —  La  même  année, 
Bonnet-Bourdelot,  premier  médecin  de  la  duchesse  de  Bourgogne,  donna  le 
manuscrit  autographe  du  dictionnaire  étymologique  qu'avait  composé  son  gi-and- 
oncle,  Jean  Bourdelot C'est  de  ce  dernier  que  le  P.  .lacob^''^  disait  en 
fr  Entre  les  hommes  doctes  et  curieux  qui  ont  esté  en  ce  siècle,  feu  M.  Jean  Bour- 
ffdelot  en  a  esté  l'un;  cai'  il  avoit  une  grande  cognoissance  des  langues  orien- 
fr taies  et  des  bons  livres,  qu'il  ramassa  avec  un  grand  labeur,  pour  enrichir  sa 
bibliothèque,  qui  consiste  en  livres  imprimez  et  divers  manuscrits  arabes,  hé- 
ffbreux,  grecs  et  latins,  laquelle  est  aujourd'huy  conservée  par  M.  Pierre  Bour- 
'rdelot,  son  neveu,  médecin  de  monseigneur  le  prince  de  Condé,  qui  l'augmente 
rdes  meilleurs  livres  du  temps,  n  Je  ne  pourrais  dire  ce  que  devint  cette  collec- 
tion, dont  la  partie  hébraïque  peut  être  étudiée  dans  le  catalogue  intitulé:  trCata- 
fflogus  librorum  hebraicorum  selectorum  domini  Bourdelot^'''. 

François  de  Camps,  abbé  de  Signy,  avait  l'habitude  d'olTrir  à  Louis  XIV  un 
présent  de  nouvelle  année.  D'ordinaire  ces  étrennes  consistaient  en  médailles. 
A  partir  de  1706,  il  trouva  bon  de  remplacei"  quelquefois  les  médailles  par  des 
manuscrits  précieux.  C'est  ainsi  qu'il  olïritau  roi:  en  1706,  un  évangéliaire  grec 
du  x^  siècle'^';  en  1707,  un  saint  Jérôme^"';  en  1708,  un  exemplaire  en  deux 
volumes  du  Livre  des  propriétés  des  choses,  et,  en  1711,  un  traité  d'alchimie. 
Je  ne  parle  pas  ici  des  recueils  historiques  de  l'abbé  de  Camps:  ils  n'entrèrent  à 
la  Bibliothèque  qu'en  i8i5('°'. 


Sur  les  mss.  de  Sparweiifeld.  voy.  le  P.  Marti- 
net". Manuscrits  slaves  de  Paris,  p.  aS. 

Ms.  latin  817. 

Ms.  slave  35. 
*'  Sur  cette  visite,  voy.  \p.  Journal  de  la  Hèijence , 
par  Buvat.  I,  269. 


Ms.  français  1 36o. 
Traiclé  des  bibliolhèiines,  p.  5o-^. 
I')  Ms.  lalin  io368. 
Ms.  grec  li8. 
Ms.  lalin  1896. 
Plus  loin ,  chap.  \\. 
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XII. 

BIBLIOTHÈQUE  DES  BIGOT.  1706. 

Jean  Bigot,  sieur  de  Somménii  et  de  Gleuville,  doyen  de  la  cour  des  aides  de 
Normandie,  forma  à  Rouen,  dans  la  première  moitié  du  xyii*^  siècle,  une  biblio- 
thèque composée,  au  dire  du  P.  Louis  Jacob,  rr  de  plus  de  6,000  volumes, 
ff entre  lesquels,  ajoute  le  même  religieux,  il  y  a  plus  de  5oo  manuscrits  très- 
rrbons  et  bien  rares,  lesquels  il  communique  facilement  à  ceux  qui  en  ont  besoin 
crpour  le  public,  en  quoy  il  sera  à  jamais  louable(''.n  André  Du  Ghesne  était 
l'un  des  savants  à  qui  Jean  Bigot  prêtait  ses  manuscrits^-'.  A  la  vérité,  le  célèbre 
historien  avait  des  droits  particuliers  aux  faveui"s  de  Bigot,  puisqu'il  l'aidait  à 
choisir  les  bonnes  éditions  et  lui  faisait  part  des  nouvelles  bibliographiques'^'.  Jean 
Bigot  était  aussi  en  relation  avec  d'Hozier'*';  il  admettait  dans  son  cabinet  le 
P.  Frédéric  Flouet,  l'ami  et  le  correspondant  de  Bollandus '^'. 

Jean  Bigot  se  procura  des  manuscrits  qu'avaient  déjà  ramassés  quelques  ama- 
teurs normands,  tels  que  Jean  de  la  Lande,  de  Caen'^';  Guillaume  du  Glierain, 
de  Rouen Gabriel  Dumoulin'**',  G.  de  Lamare '"'  et  Louis  Martel''"'.  Mais  il 
puisa  sui-tout  dans  les  bibliothèques  monastiques,  qui,  au  commencement  du 
xv)!*^  siècle,  étaient  en  quelque  sorte  à  l'abandon.  Il  fut  assez  heureux  pour  ac- 
(piérir  beaucoup  de  manuscrits  de  Fécamp'"',  qu'un  grand  prieur  nommé  Gam- 
pion  n'avait  pas  craint  de  vendre  à  vil  prix''^'.  Il  recueillit  encore  d'importants 
débris  (les  anciennes  bibliothèques  de  Gonches''^',  du  Mont-Saint-Michel^'*',  de 


Tniiclé  des  plus  belles  bibliothèques,  p.  681. 
Voy.  la  préface  des  Historiœ  Normaimorum 
scriptofes. 

Voy.  dans  les  Mélanges  de  Clairambault,  vol. 
6 1 A .  p.  1 55  et  1 56 ,  des  lettres  adressées  en  1620 
par  Jean  Bigot  à  Du  Chesne.  Dans  une  de  ces 
lettres,  Bigot  exprime  le  désir  de  voir  publier  de 
bonnes  gravures  représentant  les  monuments  de 
Saint-Denis.  Il  y  parle  aussi  d'un  ami  (jui  devait 
lui  rapporter  des  cui-iosités  d'Italie. 

''  Il  y  a  une  lettre  de  Jean  Bigot  à  d'Hozier, 
dans  le  volume  21  du  Cabinet  des  titres,  fol.  38G. 

Voy.  plus  loin,  p.  323,  note  16. 
'''  En  tôle  du  ms.  français  1129,  qui  vient  de 
Bigot,  on  lit  ces  mots  écrits  au  xvi'  siècle:  rrJoannis 
cra  Jianda  Cadomensis  et  amicorum.'" 

Voy.  le  ms.  fronçais  58o. 

Voy.  le  ms.  latin  A  1 92  B.  Dumoulin  est  conmi 
par  son  Histoire  de  ISormmdie ,  publiée  en  1  63  i .  •• 


Ms.  lalin  SigS. 

Voy.  les  mss.  latins  2636,  ^91 8,  773g  et 
7846,  le  ms.  français  \  ^htx,  et  ce  qui  est  dit  du 
n"  /i33  de  Bigot  dans  la  Bibliotlwca  Bigotiana, 
parsv,  p.  29.  —  Louis  Martel  était  l  ami  et  le  cor- 
respondant de  Guillaume  Postel  et  de  Vincent 
Gossard;  voy.  plusieurs  lettres  des  années  1576 
et  1077  dans  le  ms.  français  928. 

Voy.  les  mss.  latins  989, 171^,  i8o5,  1872. 
1 928,  HjAA , 933i, aioi ,  3 1 82  ,  333o , 3990  A. 
3994,  5o57,  5356  et  5359. 

Voy.  une  lettre  de  D.  Maur  Benetol,  adres- 
sée à  D.  Luc  d'Acliery,  le  27  juin  i655,  publiée 
dans  la  Dibliotitcquc  de  l'école  des  cliartes,  li'  série, 
III,  256.  Cette  lettre,  dont  l'original  est  dans  le 
ms.  français  17685,  fol.  89 ,  contient  d'intéressants 
détails  sur  les  mss.  de  Bigot. 

Mss.  latins  698,  898,  2218. 

Ms.  français  73. 


BliJLIOTHEQUE  DES  BIGOT.  323 

Saint-Etienne  de  Caen''  ,  de  Saint-Taurin  d'Evreux^^),  du  Valasse^^  ,  de  Vai- 
raont''',  de  Saint-Wandrille'  du  prieuré  de  Bonne -Nouvelle  de  la  cathédrale 
d'Evreux    et  de  l'église  d'Ecouis'*^'. 

Des  nombreux  enfants  que  laissa  Jean  Bigot,  trois  peuvent  être  cités  comme 
ayant  partagé  les  goûts  de  leur  père  pour  les  livres  :  Jean  Bigot,  sieur  de  Som- 
ménil,  Nicolas  Bigot,  sieur  de  Cleuville,  etEmeric  Bigot'"'.  Celui-ci,  né  à  Bouen 
au  mois  d'octobre  iGaô'"'^  rrse  consacra  tout  entier  à  l'étude  dans  la  bibliothèque 
r  qu  il  avait  eue  de  son  père  et  qu'il  augmenta  considérablement.  Il  y  tenoit  toutes 
des  semaines  des  conférences,  et  se  rendoit  utile  à  tous  les  sçavans  de  l'Europe, 
ffsoit  pai'  ses  lumières  et  ses  avis,  soit  par  les  services  qu'il  s'empressoit  de  leur 
r  rendre'"'.^ 

Emeric  Bigot  visita  les  grands  dépôts  littéraires  de  la  France,  de  l'Italie,  de 
la  Hollande,  de  l'Allemagne  et  de  l'Angleterre Il  y  étudia  particulièrement  les 
manuscrits  grecs,  comme  l'attestent  les  volumineux  recueils  de  notes  que  pos- 
sède la  Bibliothèque  impériale'^^'.  Il  paraît  même  qu'il  avait  formé  le  projet  de 
dresser  un  catalogue  général  des  livres  grecs,  tant  inqirimés  que  manuscrits*'*'.  Il 
lixa  aussi  son  attention  sur  les  manuscrits  des  abbayes  normandes''^'. 

Il  se  faisait  un  bonlieur  de  montrer  ses  propres  trésors  aux  hommes  distingués 
qui  visitaient  la  ville  de  Bouen.  Les  PP.  Papebroke  et  Henschen  ont  dit  avec 
quelle  libéralité  la  bibliothèque  d'Emeric  Bigot  leur  fut  ouverte  en  1669,  malgré 
l'absence  du  maître'"^'.  En  1G80,  ce  fut  le  tour  du  P.  Hardouin,  dont  la  satis- 
faction, mêlée  peut-être  d'un  grain  d'envie,  nous  est  bien  dépeinte  par  Bigot  lui- 
même,  dans  une  lettre  adressée  à  Mabillon  le  29  janvier  1680""'  : 

Nous  avons  en  celte  ville  le  père  Hardouin,  jésuite,  sous-bibliothéquaire  du  collège  de  Cler- 
mont.  Il  est  venu  voir  une  fois  la  bibliothèque  du  logis.  Il  y  seroit  revenu  plusieurs  l'ois  s'il  n'es- 
toit  en  retraite,  et  cette  retraite,  qui  est  de  trente  jours,  ne  finira  qu'à  la  lin  de  ce  mois.  Il  a 


c  Ms.  latin  1980. 
<='  Ms.  latin  /1861 . 

Ms.  latin  290/1. 

Ms.  latin  33/19. 

Ms.  latin  ai 36. 

Ms.  latin  1208. 

Ms.  latin  /ioi. 

Ms.  latin  5389. 

Bibliotheca  Bigoliana,  seu  catalogus  lihrontm 
(juos,  (btiii  viverenl,  summa  cura  et  iiuluslria  iiigen- 
lîfjue  sumptu  congessere  vt'ri  clarissimi  DD.  uierque 
Joannes,  Ntcolmis  et  Ludovicus  Emericus  Bigotii. 

Mémoires  de  Niceron  ,  VllI,  86. 

Morëri,  II,  /171. 

Mémoires  de  Niceron,  VllI,  86  et  87. 
Fonds  grec,  n.  8079  à  8117. 
Menagiana,  éd.  de  169/i,  p.  109. 


Voy.  une  lettre  du  8  août  i065,  dans  la- 
quelle Emeric  Bigot  rend  compte  d'un  voyage  à 
Evreux,  à  Lire  et  au  Bec.  Ms.  franrais  17688, 
fol.  9 2/1  et  2  2  5.  — Le  catalogue  des  niss.  de  Lire, 
écrit  de  la  main  do  Bigot,  se  trouve  dans  le  ms. 
grec  8091 ,  loi. 

rf . . .  Se  nobilis  Ainierici  Bigotii,  quaiiivisab- 
(rsentis,  bibliotheca  obtulit,  et  satis  fuit  reiiquisse 
rrschedulam  ut  a  viro  Bollandianis  sliidiis  addictis- 
n-simo  qiiœcumque  juvai  e  poterant  iiiipelrarcntur; 
trsicut  olini,  cum  adluic  in  vivis  esset  parens  Boto- 
mnagensis  consiliarius,  P.  Frederico  Flouelo  alla- 
frborante,  accepta  inde  fuerant  plurima,  ad  idem 
frinstitutum  facientia.  1  [Acta  sanclorum ,  Mart.  I, 
xxxvi.) 

(")  Orig.  à  la  Bibl.  imp.  ms.  français  17678, 
fol.  60. 
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Ir()iiv('  dans  nosire  bibliolli«que  quantité  de  livres  imprimés  qui  ne  sont  point  dans  leur  biblio- 
thèque de  Clermont,  quoiqu'elle  soit  bien  ample,  .l'espère  luy  en  faire  voir  quatre  fois  davan- 
fajje  qu'il  en  a  desjà  veu. 

Eniei'ic  Bigot  était  en  coiTCspondaiice  avec  un  gi-and  nombre  de  savants  dont 
il  gardait  curieusement  les  lettres'".  Il  suivait  avec  le  plus  vif  intérêt  les  publi- 
cations des  Bénédictins'-',  et  il  a  grossi  de  plus  d'un  épi  le  Spicilége  de  D.  Luc 
d'Acliery.  Voici  dans  (|uels  termes  il  lui  adressa,  le  17  mai  1662,  le  coniplé- 
jnent  du  martyrologe  de  Vandalbert : 

Je  vous  envoie  le  reste  du  martyrologe  de  Vandelbert  que  M.  Vossius  m'a  envoie.  Il  avoit 
empacqueté  ce  manuscrit  et  laissé  à  M.  Junius,  son  oncle,  avant  d'aller  à  Utrecbt,  pour  me 
l'envoier,  s'il  se  présentoit  quelque  occasion,  laquelle  ne  s'estant  point  présentée,  et  à  son  retour 
ayant  receu  ma  lettre  et  trouvé  encore  son  manuscrit,  il  s'est  donné  la  peine  de  le  transcrire 
luy-mesme.  Je  pense  quevostre  volume  n'est  point  encore  publié  et  qu'il  vient  assez  à  propos... 
Je  vous  prie  que  dans  vostre  préface  vous  fassiez  mention  très-honorable  de  M.  Vossius,  ayant 
envie  de  le  prier  de  m'envoyer  ce  manuscrit,  qui,  outre  ce  martyrologe,  contient  quantité 
d'autres  bonnes  choses. 

Mabillon  consultait  Emeric  Bigot  sur  les  textes  altérés  dont  il  voulait  rétablir 
les  leçons  véritables,  et  en  recevait  des  conseils  dictés  par  la  plus  saine  critique 
et  l'érudition  la  plus  profonde.  Les  pbrases  qui  suivent  donnent  une  idée  du  Ion 
de  cette  instruclive  correspondance  ''^  : 

Je  vous  renvoie,  mon  révérend  Père,  le  papier  ([ue  vousavés  eu  la  bonté  de  me  vouloir  com- 
muniquer. Je  n'y  ay  pas  adjousté  grand  chose,  parce  cjue  je  suis  aux  champs,  où  je  n'ay  point  de 
livres,  et  de  plus  parce  qu'il  est  très-difiîcile  de  pouvoir  juger  de  la  signification  de  ces  mots  là 
sans  voir  le  texte  tout  au  long  :  comme  ces  mots  peuvent  estrc  corrompus,  il  n'y  a  que  le  sens  et 
la  suite  qui  puissent  vous  apprendre  les  véritables  leçons.  Je  serois  d'avis  qu'après  les  mots  grecs 
latinisés  vous  missiés  immédiatement  après  les  mots  grecs  en  charactères  grecs  et  ensuite  l'ex- 
plication. 

Les  travaux  de  Du  (Jauge  lurent  appréciés  à  leur  valeur  par  Éineric  Bigot. 
Toutes  les  lettres  écrites  par  ce  dernier  à  Du  (lange  sont  empreintes  de  la  plus 
l'espectueuse  amitié  et  de  la  plus  sincère  admiration.  Nous  y  voyons  le  savant 
rouennais  prophétiser  dès  l'année  166G  le  succès  du  Glossaire  de  la  basse  lati- 
nité, qui  ne  devait  paraître  ([ue  douze  ans  plus  tard  : 

M.  d'H('rouval m'a  parlé  d'un  glossaire  (pie  vous  avés  envie  de  donnei'  au  puhlic.  J'ayappi  is 

Menagiuna,  éd.  de  169/1,  !*•  ^'        franvï"*  1  7(>85 .  loi.  i-jô. 

Voyez  les  lettres  de  Bigot  à  d'Achery  (mss.  Lettre  de  Bigot  à  Mabillon,  du  •!  1  octobre 

français  1  ydSS.  fol.  2  1 0,  et  1 7688  ,  fol.  1     et  1 98  )  1  67 1 .  Ms.  français  1 7O78 ,  loi.  56. 

et  à  Mabillon  (mss.  français  19660,  fol.  969,  et  ^'  Fonds  français,  n°  gSo.S ,  fol.  5. 

17678.  fol.  /17  ).  t"'  Ant.  Vyon  d'Hérouval,  auditeur  (les  comptes. 
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celle  nouvelle  avec  grand  joie,  ne  connoissant  personne  (]ui  en  soil  plus  capable  que  vous  et 
qui  s'en  acquile  mieux.  Toul  ce  qu'on  en  a  jusques  à  présent  esl  fort  imparfait  O ,  et  il  n'y  a  (pie 
vous  qui  puissiés  mettre  la  dernière  main  à  ce  grand  ouvrage.  ,Ie  voudrois  avoir  quelque  chose 
pour  y  contribuer.  Je  vous  le  donnerois  très-volontiers.  Je  dois  avoir  quelque  part  un  vieux 
glossaire  manuscrit  françois-lalin,  que  je  chercherai,  et  si  vous  aves  agréable  je  vous  len- 
voierai  l"^'. 


Nul  doute  que  Bigot  n  ait  teuu  sa  promesse.  Il  seconda  eiicoi-e  plus  ellicace- 
nient  son  ami  dans  la  composition  du  Glossaire  delà  basse  grécité^^'.  Ce  fut  à  la  sol- 
licitation  d'Emeric  Bigot  et  de  Jean-Baptiste  Gotelier  que  Du  Gange  entreprit  ce 
dernier  ouvrage.  Il  l'a  déclaré  lui-même  dans  des  termes  ([ui  montrent  toute  l'es- 
time qu'il  avait  pour  ces  deux  hellénistes  :  cr  Amicis  insuper  VV.  CC.  Emerico  Bigo- 
r.  tic  et  Jeanne  Baptista  Gotelerio,  quos  in  perfecta  graecae  linguœ,  ut  et  caeterarum 
rr  disciplinarum,  cognitione  consummatissimos  esse  nemo  liodie  nescit,  ad  id  adhor- 
fftantibus,  onus  sat  grave  luimeris  impositum  suscepi.-i  Mais  Bigot  ne  se  borna 
pas  à  des  conseils.  11  fournit  des  matériaux  dont  le  prix  était  encore  rehaussé  pai' 
la  modestie  avec  laquelle  ils  étaient  olîerts.  Est-il  rien  de  plus  gracieux  que  le 
cadeau  des  notes  prises  en  lisant  le  commentaire  d'Eustathe?  Je  cite  la  lettre  d'en- 
voi, qui  est  un  ravissant  tableau  des  occupations  du  savant  bibliophile  à  la  ville 
et  aux  champs  : 

A  Rouen,  ce  ifi"  septembre  lOSS. 

Monsieur, 

Je  suis  très-fasché  d'avoir  tant  tardé  à  vous  remercier  de  la  bonté  que  vous  avés  eue  de  m'ins- 
Iruire  de  tout  ce  qui  se  passe  à  Paris  dans  la  littérature.  Je  vous  assure  que  ce  m'a  esté  une 
grande  joye  que  de  lire  et  relire  voslre  lettre.  Par  un  excès  de  bonté  vous  m'^vés  envoié  ce  que 
vous  aviés  autrefois  remarqué  touchant  le  comté  de  Mortain,  dont  je  vous  suis  très-obligé.  Je 
voudrois  avoir  quelque  chose  qui  peust  vous  eslre  utile  pour  quelqu'un  de  vos  beaux  et  grands 
ouvrages;  mais  peu  de  chose  échappe  vostre  diligence.  Cependant,  comme  nous  voilà  aux  ven- 
denges.jettés,  s'il  vous  plaist,  les  yeux  sur  le  papier  ci-joint,  et  voies  s'il  n'y  a  point  quelque  petit 
grapillion  qui  vous  ait  échappé.  Quoyque  j'aye  leu  le  commentaire  d'Eustathius  sur  l'Iliade  de 
suite,  je  n'ose  pas  vous  assurer  que  je  n'aye  rien  laissé  à  costé  et  passé  par  dessus.  J'ay  égaré  le 
papier  dans  lequel  j'avois  mis  les  mots  barbares  qui  esloient  dans  les  premiers  livres,  qui  se 
pourra  trouver  quelque  jour,  et  que  je  vous  envoierai  après  que  je  l'aurai  trouvé.  Je  ne  puis  lire 
présentement  le  commentaire  sur  l'Odyssée.  Je  m'en  vai  à  la  campagne,  où  on  ne  parle  point 
de  grec.  Il  y  a  huit  jours  que  je  songe  quel  petit  livre  latin  j'y  pourrai  porter,  et  je  n'av  pu  encore 
résoudre  lequel  je  pourrai  porter.  Je  ne  veux  point  de  livre  qui  m'attache  et  qui  demande  (piehjue 
attention,  parce  que  je  n'aurai  pas  le  temps  de  lire  long  temps  de  suite.  Peut-esire  que  le 
hazard  décidera  cela  


Mais  ce  qui  achève  de  peindre  les  goûts  studieux  et  le  désintéi'essemenl  de 

Allusion  au  Glossaire  de  Spelman.  Glomiruun  (ul  scfij)ii)re.s  mcdiœ  at  itijimœ  iji-œ- 

Lettre  du  2 a  mai  166G,  dans  le  nis.  français       àtalis ,  I,  n. 
gSoS,  (cl.  3  v".  Ms.  français  i)^Q'i.  loi.  g. 
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Bigot,  c'est  la  lettre  dans  laquelle  il  entretient  Du  Gange  de  ses  travaux  sur  le 
Chronicon  Alexandrinum.  Pendant  les  loisirs  (|u'il  avait  eus  dans  les  hôtelleries 
d'Allcn)agne ,  il  s'était  amusé  à  corriger  la  version  latine  de  cette  chronique  dans 
un  exemplaire  qu'il  avait  spécialement  fait  relier  pour  ce  travail.  De  son  côté, 
Holstenius  avait  commencé  à  revoir  la  même  version  et  à  collationner  le  texte 
grec  sur  le  manuscrit  original  qu'il  avait  entre  les  mains.  Quand  Bigot  vint  à 
Bome,  Holstenius  ne  se  contenta  pas  de  lui  donner  communication  de  son  travail; 
il  le  chargea  de  le  terminer  et  de  l'emporter  en  France  pour  le  comprendre  dans 
la  collection  des  historiens  byzantins.  De  retour  à  Paris,  Bigot  confia  à  Thoinard 
l'exemplaire  du  Chronicon  AJexandrimim  qu'il  rapportait  d'Italie  et  celui  sur  lequel 
il  avait  travaillé  en  Allemagne.  Thoinard  garda  ces  volumes  pendant  plusieurs 
années,  différant  d'en  commencer  l'impression  et  éludant  les  trop  justes  réclama- 
tions de  Bigot.  Ce  dernier  avait  à  peu  près  oublié  cette  affaire  quand  il  apprend 
(|ue  Du  Gange  prépare  une  nouvelle  édition  du  Chronicon  Alexandrinum ,  celle  qui 
parut  en  1688  sous  le  titre  de  Wc/.G-)(JCkiov ,  seu  Chronicon  paschale.  Loin  d'être 
contrarié  par  cette  nouvelle,  Bigot  ne  songe  qu'aux  moyens  de  faciliter  la  tâche 
de  son  ami  :  il  ne  pense  pas  un  instant  à  l'édition  dont  il  avait,  de  concert  avec 
Holstenius,  réuni  tous  les  éléments.  La  singulière  conduite  de  Thoinard  ne  lui 
arrache  pas  même  un  mot  amer;  il  n'a  qu'un  désir,  celui  de  recouvrer  ses  anciens 
travaux  pour  les  mettre  sans  réserve  à  la  disposition  de  Du  Gange.  Je  me  ferais 
un  reproche  de  retrancher  un  mot  à  la  lettre  ''^  dans  laquelle  sont  rapportées 
toutes  ces  particularités  ; 

A  Rouen,  ce  aS'  avril  i68k. 

Monsieur, 

Ce  m'a  esté  une  grande  joye,  à  mon  arrivée  en  cette  ville,  de  recevoir  vostre  lettre,  qui  m'a 
appris  vostre  dessein  de  faire  rimprimer  le  Chronicon  Alexandritunn.  Je  vous  assure  que  je  serois 
ravi  d'y  pouvoir  contribuer  quelque  chose,  et  je  l'aurois  pu  si  j'avois  à  mon  pouvoir  et  à  ma 
disposition  les  deux  exemplaires  de  cette  chronique  que  j'ay  prestes  et  confiés  à  M.  Thoinard. 

A  mon  voiage  d'Allemagne,  je  rencontré  un  exemplaire  de  cette  chronique  en  blanc,  que  je 
fis  relier  et  que  je  lisois  de  tenqis  en  temps  quand  j'eslois  arrivé  au  logis  et  que  je  n'avois  point 
d'autre  occupation.  Je  corrigé  à  ce  temps  là  la  traduction  en  (|uantite'  de  passages. 

Estant  à  Rome,  M.  Holstein  me  dit  qu'il  avoit  l'original  de  cette  chronique,  que  l'abbate 
délia  Farina,  Sicilien,  avoit  apporté  de  Sicile  à  Rome;  que  cet  exemplaire  avoit  esté  apporté  à 
Messine  par  un  marchand  de  Constantinople ,  et  que  ce  chronique  devoit  estre  appellé  Chroni- 
con ConslantiiiopoUtanum ,  ayant  esté  composé  à  Constantinople  et  par  un  citoien  de  celte  ville  là, 
parce  que  l'autheur,  parlant  des  affaires  de  cette  ville  là,  il  disoit  niueî'?,  nos.  Il  se  ilattoit  d'a- 
voir trouvé  le  nom  de  l'autheur  dans  Suidas,  qui  dit  que  un  certain  (dont  je  ne  me  souviens 
plus  du  nom  présentement,  je  l'ay  indiqué  à  M.  Thoinard)  avoit  escrit  Chronicon  vaîde pium,  ce 
qu'il  inlerprétoit  de  cette  chronique,  qui  avoit  esté  composée  principalement  pour  marquer  les 
jours  des  Pasques,  et  que  pour  cet  effect  il  avoit  mis  à  la  leste  de  sa  chronique  plusieurs  extraits 


Fonds  français,  n°  9608,  fol.  5. 
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des  anciens  qui  re[fuardoient  la  Pasque,  qui  se  trouvent  dans  le  manuscrit  et  non  dans  l'édi- 
tion de  Raderus.  M.  l'abbé  de  la  Farina  presla  ce  manuscrit  à  M.  Molslein,  qui  transcrivit  ces 
traités  qui  sont  au  devant  de  cette  cbronique  qui  reg'ardent  la  Pasque,  et  contera  une  partie  de 
la  cbronique.  N'ayant  pu  acbever  à  la  conférer  à  cause  de  son  infirmité,  il  me  pria  de  continuer 
de  la  conférer,  me  disant  qu'il  vouloit  me  bailler  cet  exemplaire  pour  porter  en  France,  afiin  de 
le  faire  imj)rimer  au  Louvre  comme  faisant  partie  de  l'bistoire  byzantine.  J'entrepris  cette  col- 
lation et  je  l'acbevé  deux  jours  devant  sa  mort  L'ayant  acbevée,  je  remis  le  manuscrit  entre 
les  mains  del'aumosnier  de  M.  Holstein,  et  je  le  prié  de  luy  dire  que  j'avois  achevé  de  conférer 
ce  manuscrit  que  je  luy  renvoiois,  et  que  je  gardois  son  exemplaire  pour  le  poi'ter  en  France, 
alfin  que,  si  M.  Holstein  mouroit  et  que  l'on  eust  sceu  que  j'eusse  eu  cet  exemplaire,  on  ne  creust 
point  que  je  le  voulusse  retenir  et  me  l'approprier.  M.  Holstein  dit  à  son  aumosnier  qu'il  me 
prioit  de  le  prendre,  de  le  porter  en  France  et  de  le  faire  imprimer  au  Louvre.  Après  la  mort 
de  M.  Holstein,  j'en  parlé  à  M.  le  cardinal  Barberin,  qui  sçavoit  bien  que  M.  Holstein  m'avoit 
confié  cet  exemplaire.  L'original  doit  avoir  esté  mis  dans  la  bibliothèque  du  Vatican  :  pour  le 
moins,  c'estoit  l'intention  de  M.  Holstein.  S'il  n'y  est  point,  il  doit  estre  dans  celle  de  M.  le  car- 
dinal Barberin,  qui  estoit  exécuteur  du  testament  de  M.  Holstein  et  légataire  universel.  J'ay  baillé 
à  M.  Thoinard  cet  exemplaire,  qui  contient  les  diverses  leçons  du  manuscrit  grec,  et  de  plus  la 
correction  delà  traduction  qu'avoit  faite  M.  Holstein.  C'estoit  l'original  de  M.  Holstein ,  et  si  M.  Thoi- 
nard ne  veut  point  rebailler  cet  exemplaire,  on  ne  peut  pas  avoir  cette  correction  de  la  traduction. 

Je  ne  sçai  quel  conseil  vous  donner  à  l'égard  de  M.  Thoinard.  Il  y  a  quelques  années  c[ue 
je  luy  redemandé  ces  deux  exemplaires,  estant  pressé  par  AI.  le  cardinal  Barberin  de  faire  im- 
primer cette  chronique  au  Louvre,  comme  M.  Holstein  m'en  avoit  chargé  et  que  je  luy  avois 
promis.  Il  me  dit  qu'il  la  fairoit  imprimer  après  qu'il  auroit  fait  iuqirimer  son  Harmonie  des 
évangiles.  Je  luy  respondis  que  l'un  et  l'autre  n'avoient  rien  de  commun,  qu'il  fairoit  imprimer 
des  Harmonies  quand  il  voudroit,  que  j'estois  bien  aise  que  cette  chronique  fust  imprimée.  11 
me  dit  de  plus  qu'il  avoit  escrit  sur  ces  deux  exemplaires.  Je  luy  répliqué  pourquoi  il  y  avoit 
escrit,  ne  luy  appartenant  pas.  Pour  vous  parler  franchement,  je  n'en  eus  pas  grande  satisfac- 
tion. Je  croi  pourtant  que  l'on  pourroit  luy  en  reparler,  et  sçavoir  présentement  son  sentiment, 
s'il  voudroit  bailler  ces  deux  exemplaires  ou  qu'il  souffre  que  l'on  copie  les  corrections  du  texte 
grec  et  de  la  traduction.  Si  M.  Fromentin  (?)  est  à  Paris,  il  pourroit  luy  en  escrire,  ou  bien,  si 
vous  voulez,  je  luy  en  escrirois.  Il  me  semble  qu'il  ne  devroit  pas  refuser  de  communiquer  ces 
exemplaires.  S'il  veut,  on  imprimera  ses  remarques  sur  cette  chronique  et  ses  observations  sur 
la  Pasque. 

J'espère  estre  dans  (juinze  jours  au  plus  tard  à  Paris.  Je  fairai  ce  que  vous  jugerez  à  propos 
que  je  fasse,  désirant  vous  obliger  en  tout  ce  que  je  pourrai  et  vous  faire  connoistre  que  je  suis 
de  tout  mon  cœur. 

Monsieur,  vostre  très-humble  et  très-obéissant  serviteur, 

BIGOT. 

Mes  recommandations,  s'il  vous  plaist,  à  MM.  Baluze,  Cotelier,  et  aux  BB.  PP.  deSaint-Ger- 
main-des-Prés. 

Les  nobles  sentiments  qui  se  trahissent  dans  la  correspondance  de  Bigot lui 


La  mort  de  Holstenius  ari'ivn  le  -i  février 
166,. 


On  trouvera  un  certain  nombre  de  lettres  de 
Bigot  à  Roulliau  dans  le  ms.  français  i.'Jo-ji. 
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valurent  l'estime  des  savants  de  l'Europe  entière.  Sa  mort,  arrivée  le  18  décembre 
1G89,  fut  un  véritable  deuil  dans  la  république  des  lettres.  Il  eût  voulu  que. 
même  après  sa  mort,  les  peines  que  son  père  et  lui  s'étaient  données  pour  amasser 
des  livres  ne  fussent  pas  perdues  pour  les  érudits.  Par  son  testament  il  essaya 
d'assurer  la  conservation  et  même  l'accroissement  de  sa  bibliothèque;  il  voulait 
qu'on  la  réunît  à  celle  de  son  père,  sans  cependant  confondre  les  deux  collections. 
En  cas  de  vente  de  la  bibliothèque  paternelle,  il  voulait  que  ses  propres  livres 
appartinssent  au  chapitre  de  Rouen;  au  refus  des  chanoines,  ils  devaient  être 
vendus  au  profit  de  l'Hotcl-DIeu  et  du  bureau  des  Valides.  Le  catalogue  devait 
en  être  rédigé  par  l'abbé  Lebrun-Desmarettes,  plus  connu  sous  le  pseudonyme 
du  sieur  de  Mauléon'-', 

La  bibliothèque  que  laissait  Emeric  Bigot  passait  pour  valoir  plus  de  quarante 
mille  livres.  Le  soin  de  l'entretenir  et  de  l'augmenter  fut  confié  à  Robert  Bigot, 
seigneur  de  Montville,  conseiller  au  parlement  de  Paris,  (pii  mourut  en  1692'^', 
sans  avoir  réalisé  le  dessein  qu  il  avait  eu  rrde  faire  imprimer  les  lettres  que  les 
rrsçavans  ont  autres  fois  écrittes  à  feu  M.  Emeric  Bigot,  son  cousin  germain,  et 
rr  même  une  manière  de  Bigotiana '^l  n 

(Quelques  années  apiès  la  mort  de  Robert  Bigot,  la  bibliothè(|ue  à  la  formation 
(h'  laquelle  une  famille  puissante  avait  travaillé  pendant  tout  un  siècle  fut  achetée 
pai'  des  libraires  de  Paris,  qui  la  vendirent  en  détail  dans  le  cours  de  l'année  1706. 
Ils  en  publièrent  un  bon  catalogue  dans  lequel  une  section  spéciale  est  consacrée 
aux  manuscrits 

Ces  manuscrits,  au  nombre  de  plus  de  cinq  cents,  et  dont  plusieurs  sont  du 
plus  haut  intérêt  pour  l'histoire  de  la  ÎNormaiulie,  furent  acquis  par  l'abbé  de 
Louvois  pour  la  bibliothèque  du  i"oi;  ils  ne  coûtèrent  qu'une  sonime  de  i,5oo 
livres.  Les  registres  de  la  Bibliothèque  sendjlent  indiquer  que  l'acquisition 
comprit  tous  les  manuscrits  portés  au  catalogue  imprimé,  sauf  les  articles  1 ,  3  et  6. 
Ces  deux  derniers  se  retrouvèrent  plus  tard  dans  la  bibliothèque  des  DeMesmes, 
et  par  conséquent  furent  achetés  [)our  le  roi  en  1781.  Il  n'est  pas  étonnant  ([u'ils 


'  "Par  son  leslameiil  fait  en  i68-3,  il  |jril  nn 
rrsnin  parliculier  de  conserver  sa  hibliotlièque,  qu  il 
frsubsliliia  à  sa  famille,  et  ordonna  que  le  prix  de  ses 
fr meubles  seroil  employé  à  l  acquisition  d  un  fonds, 
"dont  le  revenu  joint  à  une  pni'lie  de  ses  acquêts  ser- 
rrviroit  à  acheter  cliacpie  année  de  nouveaux  livres.  11 
{Mémoires  de  Niceron.  VIII.  8()  e(  90.) 

Langlois,  Nouvelles  recherches  sur  les  biblio- 
thèques des  archet),  el  du  chapitre  de  Itoueii  (Piouen. 

in-8"),  p.  1 1 .  t^'anleur  dit  avoir  tiré  ces  dé- 
tails du  testament  d'Iimeric  t>igot.  dont  une  copie 
existe  aux  archives  de  la  Seine-Inférieure. 


Moréri,  II,  /171. 

Léonard  de  Sainte-Catherine,  Nouvelles  de 
la  république  des  lettres,  fonds  des  Petits- Pères, 
n"  18. 

Bibliotlieca  Digotiana,  seu  catalogus  lihrorum 
quos ,  duin  virèrent,  summa  cura  et  industria  ingen- 
tique  sumptn  congessere  viri  clarissimi  DD.  uterque 
Joannes,  Nicolaus  el  Ludovicus  Emericus  Bigotii , 
Paris,  1706,  in-19.  La  cinquième  et  dernière  par- 
lie,  composée  de  3i  pages,  est  consaci'ée  aux  ma- 
nuscrits. —  Montfaucon  {Bibl.  biblioth.W,  11287) 
n'indique  qu'un  petit  nombre  des  mss.  de  Bigot. 
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aient  figuré  dans  la  Dibliollicca  Bigotiana  :  on  sait  que  les  libraires  ont  inséré  dans 
ce  catalogue  beaucoup  de  livres  de  la  famille  De  Mesmes  qui  n'avaient  jamais 
appartenu  aux  Bigot 

Un  tableau  de  concordance  permet  de  retrouver  aisément,  dans  le  fonds  grec,  le 
fonds  latin,  le  fonds  français  et  les  fonds  étrangers,  la  plupart  des  manuscrits  qui 
répondent  aux  quatre  cent  vingt-deux  premiers  numéros  du  Catnlogus  codicim 
tiimmscriptoriim  bibliolherœ  Digotiaiiœ.  On  trouvera  dans  le  fonds  grec  (n°'  3079  à 
0117)  une  portion  des  mélanges  et  des  papiers  des  deux  Bigot,  mentionnés  dans 
ce  catalogue  sous  les  n°'  /ia3  à  hhc).  Mtiis  je  n'ai  pu  découvrir  le  sort  des  lettres 
adressées  à  Bigot  qui  forment  le  n"  65o  :  cfEpistolœ  ad  dominum  Bigotium  per 
ff  doctos  viros  conscriptœ.  11 

Je  dois  ajouter  que,  si  nous  avons  à  déplorer  la  perte  de  quelques  manuscrits 
énoncés  dans  la  Bibliotheca  Bigotiana,  nous  en  possédons  plusieurs  qui  n'y  figurent 
pas  et  qui  cependant  ont  certainement  appartenu  aux  Bigott^l 
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Nous  avons  à  noter,  sous  l'année  1707,  un  vol  qui  fit  alors  beaucoup  de  bruit. 
Le  Mémoire  historiqm  en  fournit  une  relation  détaillée,  que  je  rapporterai  textuelle- 
ment 

Une  espèce  d'aventurier,  nommé  Jean  Aymon,  prestre  du  Dauphiné,  ayant  changé  de  religion, 
s'estoit  retiré  à  la  Haye,  où  il  avoit  esté  décoré  du  titre  de  ministre  réfugié,  et  il  s'y  estoit  marié. 
Cet  homme,  d'un  esprit  inquiet  et  intrigant,  las  sans  doute  de  son  estât,  comme  il  n'arrive  que 
trop  aux  gens  de  cette  sorte,  forma  le  dessein  de  revenir  en  France;  il  se  forgea  des  projets  chi- 
mériques, soit  par  rapport  à  la  l'eligion,  soit  par  rapport  à  Testât,  à  la  faveur  desquels  il  espéra 
non-seulement  d'obtenir  avec  plus  de  facilité  son  entrée  dans  le  royaume,  mais  encore  de  s'y 
faire  valoir  comme  un  homme  important.  Il  s'estoit  servi,  sur  la  fin  de  l'année  170.5,  du  prétexte 
d'olîrir  au  roy  un  livre  qu'il  disoit  avoir  acheté,  pour  escrireà  M.  Clément,  dont  il  n'estoit  nul- 
lement connu.  11  ne  luy  parla  d'abord  que  d'une  manière  énigmatique  de  ses  vues  pour  son  chan- 
gement de  religion  et  pour  la  découverte  de  certaines  choses  qu'il  prétendoit  estre  du  service  du 
roy  :  il  ne  pouvoit  les  communiquer,  disoit-il ,  que  lorcju'il  seroit  en  lieu  de  sûreté;  il  luy  falloit, 
avant  toutes  choses,  ohtenir  un  passeport. Le  trop  facile  sous-bibliothécaire,  charmé  peut-estre  de 


Prosper  Marchand,  Hist.  de  l'imprimerie , 
p.  96,  note. 

Mss.  latins  100 55,  11817  et  11 8^9.  Ms. 
français  9691.  Quelques  papiers  de  Bigot  se  sont 
trouvés  à  la  vente  du  cabinet  de  M.  Parison. 

P.  XLvi.  —  L'histoire  d'Ayraon  a  re'cemment 
fourni  à  M.  Hauréau  la  matière  d'une  de  ces  inté- 
ressantes monograjiliies  qu'il  a  publiées  sous  le 

CAB.  —  1. 


titre  de  Singularités  historiques  et  littéraires  (Paris, 
1861,  in-ia),  p.  a86  à  Z^h.  Aux  documents  qu'il 
a  consultés  il  faut  ajouter  un  rr  Mémoire  de  quelques 
tr  manuscrits  très-imporlans  qui  sont  dnns  le  cabinet 
rrdu  sieur  Aymon,  ministre  françois  à  la  Haye;')  ce 
mémoire  est  au  Musée  britannique ,  fonds  du  doc- 
teur Birch,  n°  h'ih^  (voyez  le  catalogue  de  Samuel 
Aiscough,  II,  720). 
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faire  un  prosélyte,  ou  persuadé  qu'il  s'agissoit  du  bien  de  Testât,  donna  dans  les  visions  du 
ministre  réfugié,  obtint  pour  luy  un  passeport  de  M.  le  comte  de  Pontchartrain ,  et  jusqu'à  son 
arrivée  en  France  il  entretint  avec  luy  un  commerce  de  lettres  oij  il  entroit  du  mystère,  comme 
lorsqu'on  traite  des  plus  grandes  affaires. 

Aymon  estant  venu  à  Paris  au  mois  d'avril  170G,  M.  Clément  luy  procura  tous  les  secours 
qui  dépendirent  do  luy  :  il  le  présenta  au  ministre,  et  ensuite  au  cardinal  de  Noailles,  qui, 
pour  s'assurer  de  la  conversion  de  cet  apostat,  le  fit  entrer  au  séminaire  des  Missions  estran- 
gères.  Cependant  deux  pitoyables  mémoires  qu'il  avoit  remis,  l'un  au  cardinal  de  Noailles,  l'autre 
à  M.  le  comte  de  Ponlcbartrain,  avoient  fait  juger  du  caractère  du  personnage,  et  il  fut  méprisé 
comme  il  le  méritoit.  Nous  avons  de  luy  une  lettre  escrite  des  Missions  eslrangères  à  M.  l'abbé 
Renaudot,  au  mois  de  septembre  de  cette  année,  dans  laquelle  il  se  plaint  amèrement,  et  avec 
de  grands  reproches,  de  la  situation  oij  on  le  laissoit.  Nous  croyons  en  pouvoir  présumer  que  ce 
fut  pour  se  vanger  de  ce  mépris,  autant  que  pour  se  préparer  les  moyens  de  se  justifier  en  Hol- 
lande quand  il  y  scroit  retourné,  qu'il  abusa,  comme  il  fit,  de  la  trop  grande  confiance  de 
M.  Clément.  Il  luy  rendit  de  plus  fréquentes  visites  qu'auparavant,  et,  comme  il  avoit  la  liberté 
de  rester  souvent  seul  dans  la  Bibliothèque,  il  luy  fut  facile  d'en  enlever  ce  qu'il  jugea  à 
propos. 

Quand  il  eut  fait  son  coup,  il  s'adressa  à  M.  de  Chamillart,  ministre  de  la  guerre;  il  eul 
l'adresse  d'en  tirer  un  passeport,  avec  lequel  il  s'évada  au  mois  de  may  1707,  sans  qu'on  pensât 
mesme  à  luy,  et  il  se  rendit  à  la  Haye.  Là,  il  donna  pour  cause  de  son  absence  et  de  son 
voyage  en  France  le  pieux  dessein  qu'il  avoit  eu  d'y  rechercher  des  pièces  qui  servissent  à  la 
delTense  de  la  religion  protestante;  il  fit  trophée  des  manuscrits  qu'il  avoit  rapportez,  et  ce  ne 
fut  que  par  la  voix  publique  que  M.  Clément  apprit,  en  1707,  que  la  bibliothèque  du  roy  avoil 
esté  volée,  mais  il  n'estoitpas  aisé  de  sçavoir  en  quoy  consistoit  le  larcin. 

Le  manuscrit  que  le  ministre  réfugié  avoit  affecté  le  plus  de  montrer  en  Hollande  estoit  le 
fameux  Concile  de  Jérusalem'''.  M.  Clément,  pénétré  de  douleur  d'avoir  esté  la  dupe  de  cet 
hypocrite,  envoya  promptement  sa  procui'alion  à  la  Haye  pour  le  poursuivre  en  justice,  et  pour 
demander  nommément  la  restitution  de  ce  volume  et  celle  des  autres  qu'il  pouvoit  avoir,  et  qu'on 
reconnoistroit  avoir  appartenu  au  roy.  Malheureusement,  depuis  qu'on  avoit  remis  le  Concile  de 
Jérusalem  à  la  Bibliothèque,  en  1697,  on  s'estoit  contenté  de  le  tenir  sous  la  clef,  et  on  avoit 
négligé  d'y  apposer  la  marque  ou  l'estampille  aux  armes  de  France,  avec  ces  mots  autour  :  BIBLIO- 
THECiË  REGI^.  Aymon  sçut  bien  profiter  de  cette  circonstance;  il  cria  à  la  calomnie,  et,  dans 
une  lettre  qu'il  fit  imprimer  alors,  il  eut  l'effronterie  de  soutenir  que  ce  manuscrit  n'avoit  jamais 
esté  à  la  bibliothèque  royale,  qu'il  estoit  de  celle  de  Saint-Germain-des-Prez,  et  qu'il  le  tenoit 
d'un  religieux  de  cette  abbaye,  protestant  dans  le  cœur  Rien  n'estoit  plus  grossier  que  les  men- 
songes respandus  dans  cette  lettre;  mais,  pour  prouver  le  contraire,  il  eust  fallu  que  l'estampille 
eust  esté  au  volume,  et  c'est  ce  qui  rendoit  Aymon  si  hardi  :  d'ailleurs,  en  assurant,  comme  il 
faisoit,  que  ce  livre,  doni  il  ignoroit  qu'il  avoit  esté  publié  une  édition  plus  de  trente  ans  aupa- 
ravant, estoit  propre  à  renverser  tout  ce  que  M.  Arnauld  avoit  avancé  contre  le  ministre  Claude 
au  sujet  de  la  croyance  des  Orientaux  sur  l'eucharistie,  il  s'estoit  fait  des  protecteurs  parmi  les 
dévots;  enfin,  malgré  tous  les  mouvemens  que  M.  l'abbé  de  Louvois  et  M.  Clément  se  donnèrent, 
malgré  les  instances  et  les  soUicitalions  que  firent  M.  de  Torci  et  M.  le  comte  de  Pontchartrain, 


C'était  une  déclaration  des  églises  grecques 
envoyée  par  M.  de  Nointel  et  qui  avait  été  remise  à 
la  Biijiiolhèquo  après  la  mori  d'Arriaull.  (  Voyez  plus 
haut,  |).  978.) 


'"^  Conf.  une  lettre  de  D.  Micliel  Foucqueret. 
avec  une  note  de  Clément ,  qui  y  est  jointe,  dans  la 
Correspondance  de  Mabillon,  nis.  français  19669. 
fol.  358. 
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par  ordre  du  roy,  auprès  des  magistrats  qui  dévoient  connoistre  de  cette  affaire,  il  ne  fut  pas 
possible  d'avoir  justice;  le  manuscrit  du  Concile  de  Jérusalem  resta  entre  les  mains  du  voleur, 
jusqu'à  ce  qu'eu  1709  les  Estats  généraux  l'obligèrent  de  s'en  dessaisir;  ils  le  restituèrent  au  roy 
par  les  mains  du  chevalier  de  Croissy,  qui  le  rapporta  la  mesme  année  dans  la  bibliothèque  de 
Sa  Majesté  ('). 

Pour  constater  en  quoy  consistoit  précisément  le  vol  d'Aymon,  M.  Clément  fit  une  révision 
exacte  de  tous  les  manuscrits  du  roy,  et  il  marqua  sur  un  mémoire  qu'il  envoya  en  Hollande 
ceux  qui  avoient  esté  enlevez  de  la  Bibliothèque,  qu'il  ne  trouva  plus  à  leur  place:  il  n'est  peul- 
estre  pas  inutile  d'en  donner  icy  le  détail. 

1.  Epislres  de  saint  Paul,  les  Épislres  canoniques  et  l'Apocalypse  en  latin,  escrit  sur  vélin,  en 
lettres  majuscules,  petit  in-folio,  n.  3938. 

2.  Les  Évangiles  en  latin,  escrits  sur  vélin,  en  lettres  majuscules,  petit  in-quarto,  n.  4582. 

3.  Les  Evangiles  en  latin,  escrits  sur  vélin,  en  lettres  saxonnes  fort  anciennes,  in-octavo, 
n.  /.583(2'. 

ti.  Lettres  italiennes  du  sieur  Visconti,  nonce  du  pape  au  concile  de  Trente,  escrites  en  1 662, 
manuscrit  de  Bélliune,  n.  1  oolx^  ;  c'est  un  second  volume. 

5.  Lettres  italiennes  escrites  par  Prospero  Santa  Croce,  nonce  du  pape  Pie  IV  en  France, 
depuis  i56i,  manuscrit  de  Béthune,  n.  8679. 

6.  Ambassade  de  M.  l'évesque  d'Angoulesme  à  Rome,  depuis  i56o  jusqu'en  1 564,  second 
volume,  manuscrit  de  Béthune,  n.  8G3o. 

7.  Registre  des  taxes  de  la  chancellerie  romaine,  folio,  n.  ioo56. 

8.  Dialogo  politico  sopra  i  tumulti  di  Francia  dell' anno  i632  e  altri  discorsi,  n.  10080. 

9.  Deux  livres  chinois,  l'un  intitulé  :  Entretiens  familiers  de  Confucius,  et  l'autre:  Arithmé- 
tique chinoise. 

On  avoit  mandé  à  Paris  qu'Aymon  avoit  encore  porté  d'autres  livres  en  Hollande,  entre 
autres  un  manuscrit  espagnol  contenant  des  extraits  de  lettres  d'un  don  Diego,  ambassadeur 
de  Charles  Quint  à  Rome;  un  volume  de  lettres  missives  de  Catherine  de  \lédicis,de  Charles  IX 
et  de  Henry  III  à  leurs  ambassadeurs  à  Rome;  et  un  troisième  qu'Aymon  disoit  estre  le  chiffre 
du  cabinet  de  France  pour  les  affaires  ecclésiastiques  au  concile  de  Trente;  mais  M.  Clément 
assùi'e  positivement  qu'il  n'a  pas  trouvé  que  ces  manuscrits  eussent  esté  dans  la  bibliothèque 
du  roy. 

En  faisant  cette  rechei'che,  M.  Clément  n'avoit  jugé  du  vol  que  par  l'extérieur  des  livres,  et 
n'avoit  pas  songé  au  ravage  qu'Aymon  pouvoit  avoir  fait  dans  l'intérieur  de  plusieurs.  Il  fut 
aussi  surpris  qu'aflligé  lorsqu'on  luy  fit  remarquer,  quelques  mois  après,  les  feuillets  qui  avoient 
esté  arrachez  ou  coupez  dans  différens  manuscrits,  surtout  dans  celuy  qui  passe  pour  le  plus 
rare  et  de  l'antiquité  la  plus  vénérable,  les  épistres  de  saint  Paul,  en  grec  et  en  latin,  escrites 
sur  vélin  en  lettres  d'or,  et  qu'on  croit  des  premiers  siècles  de  l'Église;  il  y  manquoit  trente- 
cinq  feuillets;  la  bible  de  Charles  le  Chauve,  d'où  on  avoit  osté  avec  le  canif  quatorze  feuil- 
lets, sans  parler  de  quelques  manuscrits  de  Béthune,  où  l'on  découvrit  dans  la  suite  de  sem- 
blables preuves  du  larcin. 

Tout  ce  qu'on  a  pu  recouvrer  de  ces  feuilles  ainsi  enlevées  des  deux  manuscrits  dont  nous 
venons  de  parler,  c'est  d'abord  une  feuille  du  volume  des  épistres  de  saint  Paul ,  et  un  autre 
feuillet  de  la  bible  de  Charles  le  Chauve.  Un  particulier  escrivit  de  la  Haye,  en  1720,  qu'il  avoit 


C'est  le  rns.  grec  iai.  lie  de  la  bibliothèque  dos  Diipuy  :  fr(]odex  scrip- 

Voici  la  note  que  les  Bénédictins  ont  consa-  irlura  saxonica  exaratus,  cuni  aliquot  notulis  sa\o- 
crée  à  ce  volume,  qui  avait  primitivement  liiit  par-       rmira  linf^ua  editis.  rirciter  annoruiii  iiiillp.  1 

Z12. 
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acheté  l'un  et  l'autre  d'Aynion  luy-mesme,  avec  un  manuscrit  arabe,  pour  la  somme  de  cent 
florins  :  il  en  l'ut  remboursé,  après  avoir  envoyé  le  tout  à  la  Bibliothèque. 

D'un  autre  costé,  milord  Oxford  et  Mortimer,  dans  la  bibliothèque  de  qui  les  trente-quatre 
autres  feuillets  du  volume  des  épistres  de  saint  Paul  estoient  entrez,  i-envoya  ces  précieux  débris 
en  1799,  à  la  prière  de  M.  l'abbé  Bignon,  et  avec  une  générosité  qui  mérite  nos  éloges  autant 
que  nostre  reconnoissance  :  par  là,  ce  manuscrit,  que  les  sçavans  regardent  comme  inestimable, 
a  esté  reslabli  dans  sa  parfaite  intégrité 

M.  Clément  fut  inconsolable  d'avoir  esté  la  cause,  bien  que  très-innocente,  de  l'événement 
que  nous  avons  rapporté:  sa  santé  s'en  altéra  sensiblement,  ot  il  fraisna  toujours  depuis  une  vie 
languissante 

XIV. 

ACQUISITIONS  DIVERSES.  -  VOYAGES  DE  PAUL  LUCAS.  -  TOPOGRAPHIE  D'IRLANDE.  - 
PAPIERS  DES  DUCHESNE  ET  DE  IIAUDIQUER.  -  MANUSCRITS  DE  THÉVENOT.  -DONS  DE 
CAILLE  DU  FOURNY.  -  MANUSCRITS  DE  GALLAND.  1707-1715. 

Arquisitions  diverses.  Les  acquisitions  qui  se  firent  depuis  1707  jusqu'en  1716  compensèrent  lai- 
gement  les  pertes  que  nous  avait  fait  éprouver  la  mauvaise  foi  de  Jean  Aymon. 

En  janvier  1707,  Clément,  agissant  au  nom  de  la  Bibliothèque,  se  fit  remettre 
neuf  manuscrits  peu  importants  qui  s'étaient  trouvés  dans  la  succession  de 
M.  de  Sainte-Marthe,  doyen  des  conseillers  de  la  cour  des  aides. 

En  1708,  un  sieur  des  Essards  vendit,  pour  5o  livres,  trois  manuscrits,  parmi 
lesquels  deux  sont  à  remarquer  :  un  pontifical  écrit  en  1/128  et  un  bon  exem- 
plaire du  registre  de  Cencius'^^ 

La  même  année,  les  fermiers  généraux  firent  porter  chez  le  contrôleur  géné- 
ral une  caisse  qui  n'avait  pas  été  réclamée  à  la  douane  depuis  plus  de  quinze  ans. 
On  y  trouva  quatorze  portefeuilles  de  livres  tartares.  Louis  XIV  les  envoya  à  sa 
])ibiiotlièque,  avec  trois  autres  livres  de  la  même  espèce,  qu'il  fit  tirer  du  garde- 
meuble  de  Versailles. 

Paul  Lucas.  Paul  Lucas  rapporta,  en  i  708,  d'un  voyage  qu'il  avait  fait  dans  le  Levant  par 

ordre  du  roi,  vingt-deux  manuscrits  arabes,  turcs  et  persans,  qui  furent  estimés 
1,^75  livres.  A  ces  vingt-deux  volumes  étaient  joints  un  manuscrit  grec  et  un 
rouleau  contenant  le  Pentateuque  en  hébreu.  D'un  autre  voyage,  pour  lequel  ie 


N.  107  du  fonds  grec.  Les  feuillets  recou- 
vrés ont  été  reliés  en  un  petit  volume  qui  forme  un 
appendice  au  volume  principal.  — L'arithmétique 
chinoise  volée  par  Aynion  fut  rendue  en  ^769  par 
le  baron  de  Stosch. 

Clément  mourut  le  1 G  janvier  1712  et  fut 
remplacé  deux  ans  après  par  l'abbé  de  Targny. 

Quatre  de  ces  manuscrits  (n.  /i.tio  du  fonds 


lalin)  sont  reliés  aux  armes  de  Sainte-Marthe.  Le 
lus.  français  it83,  qui  a  fait  partie  de  la  hiblin- 
tiièque  de  Baliize,  avait  d'abord  appartenu  aux 
Sainte-Marthe.  L'écusson  de  cette  famille  se  voit 
encore  au  dos  des  iiiss.  fi'ançais  2871  à  i^/^ji]  du 
fonds  des  Nouv.  acquisitions. 

Ms.  latin  967. 

Ms.  latin  6188. 
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roi  lui  avait  donné  des  instructions  le  25  avril  171/1,  il  rappoita  une  ciuciuan- 
taine  de  manuscrits  qu'on  évalua  5,ooo  livres. 

Eu  1709,  M.  de  Valincourt,  secrétaire  général  de  la  marine,  donna  d(Mi\  cartes iiiii.imie. 
grands  volumes  dans  lesquels  on  avait  relié  les  cartes  fort  détaillées  d'une  notable 
partie  du  territoire  de  l'Irlande.  Ces  cartes  avaient  été  dressées  vers  le  milieu  du 
wu*"  siècle,  sous  la  direction  de  lord  Petti,  comte  de  Sherburne.  Des  armateurs 
Français  les  avaient  capturées  en  1707,  sur  le  vaisseau  ïUnilé,  qui  repassait  de 
Dublin  à  Londres.  Ce  recueil,  d'autant  plus  précieux  qu'il  n'en  existait  aucun 
autre  exemplaire,  fut  égaré  ])endant  plusieurs  années.  Comme  on  l'avait  conlié 
en  17183  l'abbé  Dubois,  et  comme  on  ne  le  retrouva  pas  cbez  lui  après  sa  mort, 
on  supposa  qu'il  l'avait  fait  passer  en  Angleterre.  Mais  il  n'en  était  rien.  Les  cartes 
avaient  été  communiquées  au  géograpbe  Delisle,  dont  la  veuve  les  remit  à  la 
Bibliothèque  en  1727.  Le  roi  d'Angleterre  les  réclama  de  l'amitié  de  Louis  XVI 
en  1786.  Le  garde  des  manuscrits,  Béjot,  n'eut  pas  de  peine  à  montre)-  qu'on 
ne  pouvait  donner  suite  à  cette  demande;  entre  autres  arguments,  il  insista  sur 
le  danger  de  laisser  sortir  de  la  Bibliothèf|ue  des  volumes  portant  l'estampille  de 
l'établissement,  rr Ce  seroit,  disait-il,  ouvrir  la  porte  aux  abus  que  de  laisser  soi- 
rrtir  de  ce  dépost  les  manuscrits  qui  portent  cette  empreinte,  destinée  à  constater 
rrla  propriété  des  livres  appartenans  à  Sa  Majesté.  M.  le  duc  de  Choiseul  ayant 
rr  voulu  faire  passer  au  dépost  de  la  {>uerre  environ  i5o  recueils  de  pièces  con- 
ff  cernant  la  Flandre,  et  ayant  mesme  déjà  obtenu  à  cet  effet  l'ordre  de  M.  le  duc 
ffdela  Vrillière,  alors  ministre  de  la  maison  du  roy,  fut  retenu  par  cette  seule 
ff  considération ,  et  l'ordre  ne  fut  point  exécuté,  n  La  Bibliothèque  garda  donc  les 
cartes  d'Irlande,  qui  forment  aujourd'hui  les  deux  premiers  articles  de  notre 
fonds  de  manuscrits  anglais. 

C'est  aussi  sous  l'année  1709  que  nous  devons  ranger  l'acquisition  des  papiei's  p^pie.» 
d'André  Du  Chesne.  Ce  savant,  mort  en  i6/io,  à  l'âge  de  cinquante-six  ans,  a  'i'-" (-i.esne. 
mérité  le  titre  de  père  de  l'histoire  de  France ,  non-seulement  par  ses  nombreuses 
publications,  mais  encore  plus  par  les  immenses  recueils  qu'il  avait  formés  et 
presque  tous  écrits  de  sa  main.  Ces  recueils,  renfermant  des  chartes,  des  clii'o- 
niques,  des  vies  de  saints,  des  généalogies,  des  lettres  de  savants  et  des  rensei- 
gnements de  la  nature  la  plus  variée,  formaient  une  véritable  bibliothèque  de 
l'histoire  de  France  depuis  les  origines  jusqu'au  xvi*^  siècle.  Malheureusement  ils 
ne  nous  ont  pas  été  conservés  dans  leur  intégrité.  Des  portions  considérables  en 
furent  données  à  Colbert;  d'autres  passèrent  dans  divers  cabinets,  chez  Baluze, 
à  Saint-Germain-des-Prés  et  ailleurs.  Le  meilleur  lot  fut  conservé  par  le  lils 
de  l'infatigable  historiographe,  François  Du  Chesne;  à  la  mort  de  celui-ci,  en 
169.3,  il  échut  à  Jean  Haudiquer  de  Blancour,  gendre  de  François.  Haudiquer 
de  Blancour,  qui  avait  débuté  comme  copiste  dans  le  cabinet  de  d'Hozier,  eut 
une  triste  destinée  :  convaincu  d'avoir  fabriqué  et  contrefait  d'anciens  titres  de 
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noblesse,  il  fut  condamné,  le  3  septembre  1701,  par  la  chambre  de  l'Arsenal, 
à  une  prison  perpétuelle;  il  mourut  au  château  de  Caen,  vers  le  commencement 
de  l'année  tyi/i''^  Le  10  juillet  1708,  un  arrêt  du  conseil  d'Etat  attribua  à  la 
bibliothèque  du  roi  les  papiers  saisis  chez  Haudiquer;  ils  consistaient  en  cin- 
quante-neuf volumes,  vingt  registres  et  cinq  coffres.  Les  cinquante-neuf  volumes'-' 
et  les  vingt  registres furent  remis  à  la  Bibliothèque  en  1709.  Quant  aux 
j)apiers  contenus  dans  les  coffres,  ils  furent  dévorés  par  les  rats  et  par  l'humi- 
dité; on  en  retira,  en  1716,  la  valeur  d'une  trentaine  de  liasses,  que  la  Biblio- 
thèque reçut  en  1725.  —  André  Du  Ghesne  s'était  procuré  un  certain  nombre 
de  manuscrits  anciens.  Son  fils  François  en  vendit  plusieurs  à  la  reine  de 
Suède  ('*';  il  en  donna  quarante-cinq  à  Golberl  en  1675'^'.  Un  de  ces  manus- 
crits, renfermant  le  roman  de  Garin^'^',  avait  été  offert  à  André  Du  Ghesne  pai' 
son  ami  Gamuzat. 

La  bibliothèque  de  Melchisédec  Thévenot,  mort  le  29  octobre  1692,  avait  été 
mise  en  vente  dès  l'année  169/1  '''';  mais  les  héritiers  avaient  réservé  les  manus- 
crits, dont  ils  s'exagéraient  singulièrement  la  valeur;  ils  finirent  cependant  par  les 
céder  à  des  libraires  pour  une  somme  assez  médiocre.  La  bibliothèque  du  roi  les 
racheta  en  1712,  au  nombre  de  290;  elle  donna  en  échange  des  livres  doubles 
estimés  2,000  livres 

Honoré  Gaille  du  Fourny,  conseiller  du  roi  et  correcteur  à  la  Ghambre  des 
comptes,  avait  légué  à  la  Bibliothèque,  par  un  testament  en  date  du  19  juillet 
1  707,  la  minute  de  l'inventaire  des  titres  de  Lorraine  qu'il  avait  dressé  en  1697 
et  1698'°';  ce  manuscrit  fut  remis  à  la  Bibliothèque  en  décembre  1718.  De  son 
vivant,  au  mois  de  mars  1712,  Gaille  du  Fourny  avait  donné  à  la  Bibliothèque 
un  cartulaire  de  l'évêché  de  Langres,  rédigé  en  1829  Ge  cartulaire  et  l'in- 
ventaire de  Lorraine  formaient  sans  doute  la  partie  la  plus  précieuse  du  cabinet 
de  Du  Fourny.  Il  y  avait  beaucoup  d'autres  manuscrits  qui  étaient  déposés  en 
1781  dans  le  château  de  Villeneuve-la-Guiard Tout  porte  à  croire  qu'ils  ont 
été  détruits  ou  dispersés. 


Voyez  une  note  insérée  dans  le  jns.  n.  6768 
(le  la  collection  Leber,  à  la  bibliothèque  de  Rouen. 

Ces  volumes,  principalement  composés  des 
papiers  des  Du  Ghesne,  forment  les  n°'  1  à  69  de 
la  collection  Du  Ghesne. 

''^  Ces  vingt  registres,  contenant  les  recherches 
généalogiques  de  Jean  Haudiquer,  sont  au  Cabinet 
des  titres,  volumes  cotés  86  à  io5.  On  y  a  ajouté 
un  vingt  et  unième  registre,  trouvé  dans  le  cabi- 
netdeGuiblet,  plus  une  (ablecpii  forme  le  tome  XXII 
de  la  collection. 

Ms.  latin  1  2  588,  fol.  90. 

\  oyez  plus  loin  chapitre  vui.  Gonf.  un  cata- 


logue écrit  par  François  Du  Ghesne,  dans  le  ms.  lat. 
loSgS,  fol.  1  lio. 

Fonds  français,  n.  ih^^. 

Bibliotlieca  Tlievenotiam,  Paris,  169/1,  in-ia. 
Lister,  qui  visita  Paris  en  1698,  donne,  dans  son 
Voyage ,  quelques  détails  sur  les  mss.  de  Thévenot. 

Ms.  latin  17178,  fol.  i.La  bibliothèque  de 
Leyde  possède  un  Solin  du  xn"  siècle,  qui  a  appai- 
tenu  à  Melchisédec  Thévenot.  (Voy.  Tédit.  de  Solin 
donnée  par  Momnisen,  p.  xc.) 

X.  /1880  à  i886  du  fonds  français. 

Ms.  latin  5 188. 
'     Il  y  en  a  un  inventaire  dans  les  Mélanges  de 


ACQUIS[T[ONS  DIVERSES.  335 

En  1715,  on  acheta  à  Rome  deux  manuscrits  grecs,  huit  latins  et  trois  ita- 
liens. —  Le  26  janvier  de  cette  année,  le  manuscrit  du  roman  de  la  Manekine 
fut  offert  par  un  chanoine  de  Tournai  nommé  Watcans. 

Antoine  Galland,  peu  de  temps  avant  sa  mort,  arrivée  le  17  février  1715. 
déclara  verbalement  qu'il  donnait  ses  manuscrits  à  la  bibliothèque  du  roi.  Con- 
formément à  cette  déclaration,  on  remit  à  la  Bibliothèque,  le  22  février,  vingt- 
trois  volumes  arabes,  vingt-cinq  turcs,  quatorze  persans ,  neuf  de  diverses  langues, 
douze  vocabulaires  et  une  trentaine  de  livres  ou  portefeuilles  contenant  divers 
travaux  de  Galland,  pour  lesquels  une  indemnité  de  600  livres  fut  accordée  à 
son  héritier,  l'abbé  Despréaux,  11  s'y  trouvait  plusieurs  traductions  qu'on  songeait 
alors  à  donner  au  public,  rrll  paroist,  écrivait  Pontchartrain  à  l'abbé  de  Louvois, 
rrle  t2  juin  1715,  qu'on  pourroit  faire  imprimer  quelqu'un  de  ces  manuscrits, 
«en  faisant  corriger  les  traductions  et  les  mettre  dans  un  plus  beau  françois,  et  le 
rrroy  m'a  dit  à  cette  occasion  que  vous  preniez  la  peine  de  les  faire  examiner,  afin 
ff  de  voir  ceux  qu'il  conviendroit  de  donner  au  public  et  qui  mériteroient  la  peine 
rcd'estre  imprimez,  et  ensuite  on  pourroit  les  faire  corriger  par  quelqu'un,  comme 
K  le  sieur  Le  Sage ,  par  rapport  à  la  diction,  r, 


XV. 

CABllNET  DE  GAIGNIÈRES.  1715. 

Pour  terminer  le  règne  de  Louis  XIV,  il  me  reste  à  faire  connaître  la  plus  sin- 
gulière des  collections  formées  à  cette  époque,  celle  de  Roger  de  Gaignières.  Cet 
amateur  disposait  d'une  très-modeste  fortune,  mais  il  était  animé  d'un  zèle  plus 
puissant  que  l'argent.  A  force  de  travail  et  de  persévérance,  il  réunit  dans  son 
cabinet  des  livres,  des  manuscrits,  des  gravures,  des  tableaux,  des  médailles, 
dont  le  nombre  était  moins  remarquable  que  le  choix,  et  dont  les  débris  excitent 
encore  aujourd'hui  l'admiration  de  tous  les  amis  des  arts  et  de  l'histoire  du  moyen 
âge. 

Roger  de  Gaignières,  né  vers  i6/i/i,  était  fils  d'Aimé  de  Gaignières,  secrétaire 
du  duc  de  Bellegarde,  gouverneur  de  Bourgogne  11  fut  écuyer  du  duc  de 
Guise,  puis  de  M^'^  de  Guise ;  il  porta  quelque  temps  le  titre  de  gouverneur 


Ciairanibault,  vol.  617,  fol.  /i65.  Giairambault 
paraît  avoir  acquis  quelques-uns  des  recueils  de 
Du  Foiu-ny. 

N.  1088  du  fonds  français. 

Notes  conservées  au  Cabinet  des  titres,  1"  sé- 
rie des  originaux,  dossier  Gaignières.  L'auteur  de 
ces  notes  fait  mourir  Roger  de  Gaignières  le  27  mars 
1715,  à  l'âge  de  soixante  et  dix-sept  ans ,  quoiqu'il 


rapporte  à  l'année  le  mariage  d'Aimé  de 

Gaignières  avec  Jaquette  de  Blanchei'oi  t.  J'ai  adopté 
la  date  approximative  de  1 6/1 4  ,  en  m'appuyant  sui" 
un  certificat  daté  du  28  juin  i68i,  dans  lequel 
Gaignières  se  dit  âgé  de  quarante  ans;  ce  certificat, 
relatif  à  la  noblesse  de  Charles  d'Hozier,  a  été  pu- 
blié dans  le  Dictionn.  de  Moréri,  VI,  107. 

Mademoiselle  de  Guise,  par  un  codicille  du 
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de  JoiiiviUe,  place  qui  appartenait  à  cette  princesse.  11  avait  dans  l'hôtel  de  Guise 
un  logement  qu'il  conserva  jusqu'au  commencement  de  l'année  1701,  époque  à 
laquelle  il  vint  demeurer  rue  de  Sèvres,  en  face  des  Incurables  ''l  Ce  fut  là  qu'il 
mourut,  le  27  mars  1715. 
Dessd»  Gaignières  était  encore  jeune  quand  il  conçut  le  dessein  de  ramasser  des  curio- 

sités  de  toute  espèce  et  de  recueillir  les  pièces  qui  pouvaient  éclaircir  l'histoire 
en  général,  et  particulièrement  la  généalogie  des  familles,  la  chronologie  des 
grands  olhciers,  celle  des  évêques  et  des  abbés.  11  ne  s'en  tint  pas  aux  documents 
écrits,  comme  on  l'avait  fait  à  peu  près  exclusivement  dans  toutes  les  collections 
antérieures  :  il  comprit  que  les  textes  prendraient  une  physionomie  nouvelle  s'ils 
étaient  rapprochés  des  monuments  figurés.  Il  voulut  donc  posséder  les  portraits 
des  principaux  personnages  et  les  représentations  exactes  des  scènes  historiques. 
La  gravure  lui  fournit  d'abondantes  ressources  pour  les  temps  modernes.  Il  re- 
courut, pour  les  siècles  plus  anciens,  aux  pierres  tombales,  aux  sceaux,  aux  tapis- 
series, aux  vitraux  et  aux  miniatures  des  manuscrits.  Il  conservait  avec  amour  les 
monuments  originaux  dont  il  était  devenu  propriétaire,  et  il  n'épargnait  rien 
pour  se  procurer  la  copie  de  tous  les  autres.  L'entreprise  eût  de  beaucoup  dépassé 
ses  forces,  s'il  ne  se  fût  pas  attaché  deux  hommes  qui,  pendant  de  longues  années, 
lui  rendirent  d'inappréciables  services, 
coiiaiiorateurs  II  avait  l'éussl  il  faire  partager  ses  goûts  à  son  valet  de  chambre ,  Barthélemi 

cniKnièies.  Reiîiy,  qul  touchait  deux  cents  livres  de  gages  par  an.  Ce  domestique  était,  à 
vrai  dire,  un  excellent  secrétaire,  qui  lisait  couramment  les  anciennes  écritures, 
faisait  des  extraits  avec  beaucoup  d'intelligence  et  classait  des  pièces  comme  l'ar- 
chiviste le  plus  exercé.  Gaignières  lui  donna  un  témoignage  de  son  estime  et  de 
son  attachement  le  17  décembre  171/i,  en  l'inscrivant  sur  son  testament  pour 
un  legs  de  dix  mille  livres'^'. 

Le  second  collaborateur  de  Gaignières  est  l'artiste  qui  a  exécuté  ces  innom- 
brables dessins  qui  sont  une  des  principales  richesses  de  la  collection  dont  nous 
nous  occupons  maintenant.  Il  s'appelait  Boudan;  son  nom  se  lit  au  bas  de  plu- 
sieurs gravures  du  commencement  du  xyiii"^  siècle  Il  avait  acquis  une  grande 
expérience  des  monuments  du  moyen  âge,  et  il  montrait  surtout  une  véritable 
habileté  à  reproduire  les  sceaux  et  les  tombes.  Gaignières  lui  avait  donné  un 
logement  dans  sa  maison,  et  l'employait  à  peu  près  d'un  bout  de  l'année  à  l'autre, 


^8  février  1688 ,  légua  rrau  sieur  de  Gaignières, 
ff  son  escuyer,  douze  cens  livi-es  de  pension  viagère , 
ff outre  et  par  dessus  ses  carrosses,  et  un  atelage 
rf  dont  elle  luy  fait  don  et  legs.  1  II  y  a  un  exemplaire 
du  testament  et  des  codicilles  de  mademoiselle  de 
Guise  dans  le  ms.  967  de  Gaignières. 
Coircfsp.  de  Motilfimcon,X,  102. 


Voy.  diverses  pièces  l'éunies  dans  le  vol.  /i36 
des  Mélanges  de  Clairambault. 

Il  a  signé  la  vignette  qui  est  en  tête  d'une 
ode  au  chancelier,  imprimée  à  Paris ,  en  1712,  par 
Thiboust,  et  dont  il  y  a  un  exemplaire  au  Cabinet 
des  litres,  1"  série  des  titres  originaux,  dossier 
D'Aguesseau. 
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non-seulement  pour  faire  des  croquis  ou  des  miniatures,  mais  encore  pour  pré- 
parer des  cartons  et  monter  des  pièces  sur  des  feuilles  de  papier  de  jjrandeur 
uniforme.  Les  conditions  auxquelles  Boudan  travaillait  sont  indiquées  dans  un 
mémoire  du  i*"""  avrd  1709,  dont  je  citerai  quelques  articles : 

Mémoire  des  prix  dont  je  suis  convenu  avec  le  sieur  Boudan  pour  les  ouvrages  qui  seront  bien 
proprement  et  deuement  faits. 

Les  armes  croquées  à  l'ancre,  un  liard  la  pièce. 


Toutes  les  tombes  et  épitaphes  dessinez  comme  elles  sont,  y  compris  les  tombeaux  colorez, 
cinq  sols  la  pièce;  quand  ils  sont  dessinez  en  voyage  ou  autrement,  et  quand  il  les  fera  tous 
entiers,  9  s.  la  pièce,  les  unes  portant  les  autres. 

Les  grandes  modes  en  miniature  sur  veslin,avecde  bonnes  couleurs,  or  et  argent  fin,  le  veslin 
compris,  89  s. 

Les  pièces  historiques  en  miniature,  de  mesme  le  veslin  compris,  5o  s.  la  pièce. 


avec 
les  Rén&liclliis. 


Les  grandes  veues  ou  autres  pièces  colorées  d'une  feuille,  3  1.  pièce. 

Les  tombeaux  surchargez  d'ouvrage  extraordinaire,  colorés  et  dorés  d'or  fin,  3o  s.  la 
pièce. 

Lorsque  le  sieur  Boudan  ira  à  la  campagne  seul  pour  travailler  pour  moy,  je  luy  donneray 
pour  sa  nourriture  et  pour  ses  peines  et  ses  ouvrages  qu'il  fera  raisonnablement,  80  1.  par 
mois. 

Pour  le  colage  à  bordures  des  lettres  ou  autrement  in-folio,  chaque  main,  5  s. 

Gaignières  fut  encore  puissamaient  secondé  dans  ses  travaux  par  les  Bénédic-  Rapports 
tins  de  la  congrégation  de  Saint-Maur;  ils  comprirent  mieux  que  la  plupart  des  caigmèies 
contemporains  les  projets  de  cet  amateur  éclairé  et  les  services  que  devaient  en 
retirer  l'histoire  et  l'ai'chéologie  religieuse  et  nationale.  Il  lui  apportèrent  le  con- 
cours le  plus  empressé;  ils  le  traitaient  comme  un  chef  vénéré,  le  tenaient  au 
courant  de  leurs  ti^avaux  ,  lisaient  avidement  ses  lettres  et  se  faisaient  une 
fête  de  le  recevoir  dans  leurs  maisons.  Une  visite  de  Mahillon  n'était  pas  plus 
impatiemment  attendue  qu'une  visite  de  Gaignières.  Voici  dans  quels  termes  était 
accueillie  par  un  savant  bénédictin  la  nouvelle  d'un  voyage  que  Gaignières  devait 
faire  au  Mans  en  i6g3  :  rr  Quelle  joye  pour  moy  de  vous  voir  arriver  à  Saint- 
(T  Vincent  !  Je  vous  conjure  de  ne  pas  oublier  ce  que  vous  me  faites  la  grâce  de 
rf  me  promettre.  Je  me  flatte  que  des  conférences  pendant  huit  jours  me  rendront 
cr  habile  historien,  aussi  bien  que  tous  nos  ouvriers,  et  me  donneront  des  lumières 

Mélanges  de  Clairambault,  volume  i36,  neau,  du  5  décembre  1701 ,  lire'e  du  vol. /i 98 Dde 

p.  795.  Gaignières,  fol.  197. 

Voy.  la  note  queD.  Michel  Germain  adressa  rrVous  estes  trop  véritable,  Monsieur,  pourn'en 

à  Gaignières  sur  le  plan  du  Monasticon  Gallicanum ,  rrestre  pas  cru  sur  vostre  seule  parole,  quand  vous 

dans  le  vol.  io35  de  Gaignières ,  fol.  g.  rmous  assurez  que  nous  vous  accusions  à  tort,  le 

.le  cite  comme  exenqile  une  lettre  de  Lobi-  frpère  prieur  et  moi,  de  nous  avoir  oubliés;  mais  je 
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cr  qu'on  ne  peut  avoir  par  lettres  ^''.n  Ainsi  parlait  D.  Maur  Andren,  le  promo- 
teur de  quelques-unes  des  plus  grandes  entreprises  littéraires  des  Bénédictins,  et 
notamment  des  recherches  sur  l'histoire  de  Bretagne  '^l  Une  étroite  amitié  s'était 
établie  entre  ces  deux  hommes,  placés  dans  des  conditions  fort  différentes,  mais 
dont  les  caractères  étaient  sympatliiques  et  qu'un  goût  naturel  passionnait  pour 
les  mêmes  études.  Dans  l'association  qu'ils  formèrent,  le  premier  rôle  fut  réservé 
à  Gaignières.  D.  Maur  Andren  accepta  humblement  les  conseils  et  la  direction 
de  son  ami;  il  suivit  avec  la  ])lus  entière  déférence  le  plan  qu'il  lui  avait  demandé 
pour  la  préparation  de  l'histoire  de  Bretagne.  Une  large  part  revient  donc  à  Gai- 
gnières dans  le  premier  essai  que  les  Bénédictins  aient  fait  sur  une  grande  échelle 
d'une  histoire  de  province.  Ce  fait  ne  résulte  pas  seulement  des  lettres  de  D. 
Maur  Andren  et  de  D.  Antoine-Paul  Le  Gallois'^'.  Nous  possédons  encore  la  mi- 
nute des  instructions  fort  détaillées  que  Gaignières  donna  aux  historiographes  de 
Bretagne  : 

Pour  l'histoire  générale  de  la  province  de  Bretagne,  il  faut  premièrement  une  carte  très- 
exacte  de  la  province,  divisée  par  diocèses,  contenant  non-seulement  les  villes,  bourgs  et  vil- 
lages, mais  encore  les  chasteaux  et  les  hameaux. 

Pour  le  corps  de  l'histoire,  l'origine  des  Bretons,  leurs  meurs  et  leurs  coutumes,  assez  suc- 
cinctement; —  les  rois,  comtes  et  ducs  de  Bretagne  et  ce  qui  s'est  passé  sous  eux  en  Bretagne, 
le  tout  par  chapitres  pour  chacun  et  par  chronologie,  leurs  sceaux,  épitaphes,  monnoyes,  de- 
vises, etc. 

La  description  des  villes  et  leurs  plans  et  veues. 

La  description  des  chasteaux  de  conséquence  et  les  veues  et  plans;  la  suite  des  seigneurs  qui 
les  ont  possédez. 

Les  gouverneurs  de  Bretagne;  la  date  de  leurs  provisions,  prise  de  possession  et  quelque 
chose  de  chacun,  leurs  armes,  etc. 
Les  lieutenans  deroy,  de  mesme. 

Les  évesques  de  Bretagne,  et  l'éloge  ou  plus  tost  un  discours  simple  de  chaque  évesque,  sa 
famille,  ses  armes,  le  lieu  oii  il  gist  et  son  épitapiie  ou  tomhe,  etc. 

Les  ahbayes,  leurs  fondations  et  la  suite  des  ahhez ,  ce  qui  se  trouve  de  remarquable  de 
chacun,  ses  armes,  épilaphe,  tombe,  etc. 

Les  prieurez,  maisons  religieuses,  de  mesme. 


ff  voudrois  bien,  pour  n'avoir  plus  de  sujet  de  douter, 
ffsi  vous  vous  souvenez  encore  de  vos  serviteurs 
rrdu  Mans,  que  ce  tenis heureux  pust  revenir,  pen- 
'fdant  lequel  on  voioit  fréquemment  de  vos  lettres 
'ren  ce  pais  ci ,  on  du  moins  des  nouvelles  de  la  main 
rde  Clermont.  Esl-ii  possible  que  vous  vous  soiez 
ffcnnuié  de  bien  l'aire?  Souffrez  que  je  vous  réveille 
tau  conuHPncenipnt  de  ce  siècle,  en  vous  le  sou- 
-fhailant  très  heureux,  et  que  je  vous  doniande  pour 
tf  marques  de  vostre  souvenir  que  vous  vueilliez 
Tbien  prendre  la  peine  de  me  faire  savoir  de  vos 


nouvelles  plus  souvent  qu'une  fois  de  l'an,  et  que. 
"lorsque  vous  aurez  quelque  nouveauté  curieuse, 
'fvous  chargiez  M.  Clermont  de  m'en  faire  part; 
ff  c'est  un  secours  dont  j'ai  besoin  quelques  l'ois 
«•pour  me  réveiller  un  peu  l'esprit,  que  le  travail 
rret  l'application  émoussent  el  apcsanlissenl.  » 

Lettre  de  D.  Maur  Audren ,  du  -20  sept.  1  Of).'!. 
Gaignières,  /i()3  A,  fol.  3i  v". 

Voy.  plus  loin  chap.  xi. 

Dans  les  volumes  69.3  A  et  /jgS  G  de  Gai- 
gnières. 
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Les  généalogies  des  grandes  maisons  de  Bretagne  (il  faut  rectifier  Du  Pas  et  l'augmenter  et  y 
en  adjoustcr  d'autres),  et  pour  bien  faire  les  ramasser  toutes,  afin  de  choisir  après;  les  moindres, 
nécessaires  pour  les  personnes  dont  on  a  à  parler,  évesques,  abbez,  prieurs,  etc. 

La  suite  du  parlement,  noms,  armes,  etc.  —  La  chambre  des  comptes,  idem.  —  Les  tré- 
soriers de  France. 

Il  faut  ramasser  généralement  toutes  les  tombes  et  épilaphes  avec  les  armes;  mesme  les  armes 
qui  se  trouvent  aux  vitres,  clefs  des  voûtes,  vitres  des  chasteaux;  devises,  etc.  aux  tapisseries, 
tableaux,  etc. 

Il  faut  voir  les  historiens,  et  les  conférer  avec  les  manuscrits  et  vieilles  chroniques  et  choisir 
le  meilleur. 

Il  faut  un  catalogue  de  tous  les  livres  dont  on  tire  quelque  chose ,  et  marquer  l'impression , 
afin  de  citer  aux  marges  les  livres  et  les  pages. 

Il  faut  bien  entendre  le  breton  et  le  bas  breton  pour  les  anciennes  chroniques  des  abbayes  ou 
tiltres  qui  sont  en  ces  langues,  dont  la  différence  est  grande  pour  leur  significalion. 

Il  faut  voir  très  exactement  tous  les  tiltres,  et  le  cartulaire  de  l'abbaye  de  Hedon ,  où  il  y  en  a  de 
très  grande  conséquence  et  de  fort  beaux. 

Dans  les  extraits  que  l'on  fait  des  tiltres,  il  faut  marquer  et  dessiner  les  sceaux. 

11  n'y  a  pas  de  danger  de  voir  Guichenon,  de  l'Histoire  de  Bresse;  son  livre  est  assez  bien, 
mais  l'on  peut  faire  mieux,  et  pour  cela  le  principal  est  de  faire  des  extraits  de  tous  les  tiltres.  Il 
vaut  mieux  en  avoir  trop  que  d'en  manquer.  Le  choix  est  aisé  à  faire,  et  le  ramas  est  très  dif- 
ficile. 

Feu  M.  de  Missirien  avoit  eu  dessein  de  faire  une  histoire  de  Bretagne,  et  avoit  quantité  de 
bons  mémoires,  qui  ont,  je  crois,  passé  depuis  entre  les  mains  de  M.  le  marquis  du  Chasiel; 
on  pourroit  suivre  cela  et  s'informer  de  ce  qu'ils  sont  devenus 

La  reconnaissance  des  Bénédictins  trouva  plus  d'un  moyen  de  se  manifestei'. 
Hs  olïrirent  à  leur  ami  la  copie  des  dépouillements  qu'ils  avaient  faits  dans  les 
chartriers  du  Mans,  du  Mont-Saint-Michel,  de  Dol,  de  la  \  ieuville  et  de  plu- 
sieurs établissements  de  Bretagne  Ils  lui  ramassaient  dans  les  provinces  des 
jetons,  des  gravures,  des  factums,  des  discours,  des  mandements,  qu'il  était  dif- 
ficile de  rencontrer  à  Paris.  Ils  ne  craignaient  pas  de  lui  confier  les  nouvelles  se- 
crètes qui  venaient  à  leur  connaissance  et  dont  il  était  fort  curieux.  Le  ig  févriei- 
1702,  D.  Maur  Audren  lui  communiqua  de  piquants  détails  sur  la  manière 
dont  l'évêque  du  Mans  avait  exécuté  l'ordre  de  composer  un  mandement  pour  la 
condamnation  des  doctrines  de  Fénelon  : 

Pour  satisfaire,  disait-il,  à  ce  que  vous  souhaitiez  et  vous  donner  l'éclaircissement  que  vous 
me  faites  l'honneur  de  me  demander,  j'entray  il  y  a  trois  jours  en  conversation  avec  M.  l'abbé 
de  Tressan  sur  l'affaire  de  M.  de  Cambray,  et  je  luy  marquay  que  j'avois  eu  quelque  difficulté 
avec  un  ami  qui  m'avoit  soutenu  que  tous  les  évesques  du  royaume  avoient  eu  ordre  de  la  cour 
de  publier  des  mandements  particuliers  pour  leurs  diocèses  en  conséquence  de  la  condamnation 
du  pape  et  de  ce  qui  avoit  été  arresté  dans  les  assemblées  de  chaque  province;  que  je  n'en  croiois 

Guignières,  ti^'S  G,  fol.  177.  n°'  5'iii  B,  5sri  G.  Sfi'èo  A.  5^7*)  et  i70()!2 

A  cette  origine  doivent  être  rattachés  les       du  fonds  latin. 
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rien  ,  puisque  je  n'avois  point  de  connoissance  que  M.  du  Mans  eût  rien  publié  sur  cette  matière. 
H  me  répondit  que  notre  ami  avoit  raison  et  que  tous  les  évesques  avoient  eu  Tordre,  mais  que 
M.  du  Mans,  voiant  que  le  quiétisme  étoit  inconnu  dans  sa  province,  s'étoit  contenté  d'envoier 
deux  exemplaires  de  son  mandement  en  cour,  et  deux  exemplaires  à  messieurs  les  agens  géné- 
raux du  clergé,  sans  publier  son  mandement  dans  le  diocèse.  Ce  sont  à  peu  près  les  fermes  dans 
lesquels  M.  Tabbé  de  Tressan  m'expliqua  ce  mystère.  Vous  voiez  que  vous  ne  pouvez  le  révéler 
sans  me  dccéler;  on  ne  manquera  pas  de  se  souvenir  de  la  conversation  que  jai  eue  avec 
M.  l'abbé  de  Tressan  sur  cette  matière.  Mais  je  sçay  que  vous  êtes  Tbomme  du  monde  à 
(|ui  on  peut  confier  plus  sûrement  un  secret,  et  qu'on  se  doit  tenir  en  repos  quand  on  vous  a 
confié  quelque  chose.  Je  crois  que  M.  l'abbé  ajouta  que  les  quatre  exemplaires  envoiés  en  cour  et 
à  messieurs  les  agents  généraux  du  clergé  étoient  les  seuls  que  le  libraire  eût  tirés.  Je  n'ay  point 
sçu  qu'il  en  eût  paru  aucun  au  Mans  ni  dans  toute  la  province  du  Maine'"'.  15 

J'ai  rapporté  cette  lettre  poui'  montrer  quelle  intimité  régnait  entre  les  Béné- 
dictins et  Gaignières,  Je  pourrais  citer  d'autres  correspondances  qui  attestent  les 
relations  de  ce  savant  avec  les  membres  les  plus  éminents  du  clergé  séculier.  Il 
Iréquentait  les  meilleurs  salons  de  Paris ,  et  ses  goûts  étaient  connus  de  toute  la 
liante  noblesse;  il  était  reçu  à  la  cour  et  il  pouvait  librement  communiquer  ses 
Rapports  trouvaillcs  à  l'élève  de  Fénelon.  Un  jour  qu'il  avait  découvert  dans  le  chartrier 
de  Saint-Père  de  Chartres  un  sceau  de  Louis  le  Gros,  cfil  en  eut,  dit  un  témoin 
cf oculaire,  beaucoup  de  joie,  et  il  le  baisa  plusieurs  fois  pour  le  plaisir  qu'il  de- 
ffvoit  faire  à  monseigneur  le  duc  de  Bourgogne,  le  présentant  à  ce  jeune  prince, 
cfâgé  pour  lors  de  quinze  ou  seize  ans,  qui  faisoit  une  estime  particulière  du  dit 
ff  monarque n  Le  6  avril  1702,  le  duc  de  Bourgogne  visita  le  cabinet  de  Gai- 
gnières C'était  à  cette  occasion  que  Foucault  lui  écrivait:  rrJe  vous  félicite  de 
ffla  visitte  que  vous  a  rendue  M.  le  duc  de  Bourgogne,  et  suis  bien  persuadé  que 
rc  le  temps  luy  aura  paru  court  dans  vostre  grand  appartement.  Comme  c'est  un 
rf prince  qui  a  du  goust  pour  l'histoire  et  la  littérature,  vous  aurés  eu  plaisir  à 
cr  satisfaire  sa  curiosité.  J'espère  que  cette  agréable  et  honnorable  visitte  ne  sera 
ffpas  sans  suittes  heureuses n 

11  ne  paraît  pas  que  la  visite  du  duc  de  Bourgogne  ait  eu  les  conséquences  que 
Foucault  espérait  pour  son  ami;  mais  le  souvenir  n'en  était  peut-être  pas  éteint  en 
1719,  quand  le  duc  de  Saint-Simon  voulait  faire  servir  les  collections  de  Gai- 
gnières à  l'éducation  du  jeune  roi  Louis  XV.  Il  rappelle  dans  ses  Mémoires  une 
conversation  qu'il  eut  à  ce  sujet  avec  l'évêque  de  Fréjus,  et  retrace  le  plan  qu'il 
lui  pi'oposait  d'adopter.  Voici  les  propres  expressions  dont  il  se  sert:  crJe  lui  dis 
rrque  Gaignières,  savant  et  judicieux  curieux,  avoit  passé  sa  vie  en  toutes  sortes  de 
ff  recherches  historiques,  et  qu'avec  beaucoup  de  soins,  de  frais  et  de  voyages  qu'il 

Gaignières,  2798,  1,  loi.  (i.  IJenniu,  Monument'i  de  Vhisloire  de  France, 

Lettre  de  D.  Abraham  Feray  à  Montfaucon;  I,  370. 
(]orrespondance  de  Monlfnucon  .VI,  2 1   ;  nis.  fraii-  Lettre  du  a  1  avril  1 70-3  ;  Gaignières,  ^98  G . 

çais  1 77o().  fol.  1 1 7. 


GAIGNIÈRES.  3/il 

ffavoit  fait  exprès,  il  avoit  ramassé  un  très  grand  nombre  de  portraits  que 

rrj'avois  souvent  vus  chez  lui  en  partie,  parce  que  il  y  en  avoit  tant  (|u'il  n'avoit 
ff  pas  pu  les  placer,  quoique  dans  une  maison  fort  vaste  où  il  logeoit  seul  vis-à-vis 
rr  des  Incurables,  -n 

Je  laisse  de  côté  le  plan  que  proposait  Saint-Simon  et  dont  la  transcription 
m'entraînerait  trop  loin;  j'ai  seulement  voulu  montrer  quel  cas  faisait  de  Gai- 
gnières  et  de  ses  collections  un  homme  d'un  goût  délicat,  qu'on  ne  peut  accuser 
de  partialité  pour  les  savants. 

La  visite  du  duc  de  Bourgogne  me  rappelle  celle  que  Gaignières  reçut  en  1698  visite 
de  Martin  Lister.  Je  copierai  le  compte  rendu  que  le  docteur  anglais  a  consi-    usier  à  Gaigniù 
gné  dans  son  Journal.  C'est  le  tableau  le  plus  fidèle  que  nous  possédions  du  ca- 
binet de  Gaignières  chez  M'''^  de  Guise.  Je  suivrai  l'ancienne  traduction  du  voyage 
de  Lister qui,  soit  dit  en  passant,  mériterait  bien  d'être  revue  et  publiée  d'un 
bout  à  l'autre. 

Je  fus  rendre  visite  à  monsieur  Guainières,  à  son  appartement,  à  fliôtcl  de  Guise,  étant 
accompagné  de  l'abbé  Droin.  Ce  gallant  homme  est  la  courtoisie  mesme  et  une  des  plus  curieuses 
et  industrieuses  personnes  de  Paris.  Ses  mémoires, manuscrits,  tableaux,  estampes  sont  en  fort 
grand  nombre,  et  la  méthode  dont  il  les  dispose  est  très-particulière  et  utile.  Il  nous  fit  voir  ses 
portefeuilles  in-folio,  reliés  en  maroquin  rouge  fort  proprement.  Dans  un,  par  exemple,  il 
a  les  mappes  générales  de  l'Angleterre,  ensuite  les  cartes  particulières  des  comtés,  après  celles 
de  Londres  et  des  environs,  avec  les  vues;  les  estampes  de  toutes  les  places  particulières,  des 
édifices  considérables  et  ainsi  de  toutes  les  villes  d'Angleterre,  des  places  et  maisons  considé- 
rables des  provinces. 

Dans  une  autre  armoire,  il  a  les  portraits  des  politiques  d'Angleterre,  de  la  noblesse  de  l'un 
et  l'autre  sexe ,  des  gens  de  guerre ,  des  gens  de  justice,  théologiens ,  médecins  et  autres  personnes 
de  distinction.  Il  a  toute  l'Europe  de  cette  manière. 

Ses  chambres  sont  remplies  d'un  grand  nombre  de  bustes  de  personnes  de  distinction  en 
peintures  à  l'huile  et  en  miniature.  Il  y  a  entre  autres  un  portrait  original  du  roi  Jean,  (lui  tuf 
prisonnier  en  Angleterre;  il  en  fait  grande  estime. 

Il  nous  montra  les  habillements  peints  en  déli  empe  tirés  des  originaux  de  tous  les  rois  cl 
reines  et  princes  de  France  depuis  plusieurs  siècles  en  çà;  aussi  tous  les  tournois  et  joutes  en 
grand,  et  mille  autres  choses  anciennes. 

11  est  si  curieux  qu'il  me  dit  qu'il  n'alloit  jamais  aux  champs  sans  un  amanuensis  et  un  couple 
d'habiles  gens  pour  le  dessein  et  la  peinture. 

Nous  vimes  entre  autres  manuscripts  curieux  un  capitulaire  [sic)  de  Charles  V,  aussi  l'évan- 
gile de  saint  Mathieu  écrite  en  lettres  d'or  sur  un  vélin  de  pourpre;  il  ne  me  parut  pas  si  ancien 
que  ce  manuscrit  que  je  vis  à  l'abbaye  Saint-Germain,  parce  que  les  lettres  en  sont  plus  [)etites 
et  plus  courbes,  quoique  celles  du  titre  soient  parfaitement  quarrées. 

Je  considérai  une  chose  assez  frivole:  c'étoit  un  recueil  de  jeux  de  cartes  depuis  trois  cents 
ans;  les  plus  anciennes  étoient  trois  fois  plus  grandes  que  celles  dont  on  se  sert  à  présent;  elles 
étoientbien  illuminées  et  dorées  sur  tranche,  mais  les  jeux  n'étoient  pas  complets. 

Ms.  français  36o  du  fonds  des  Nouv.  acq. 
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Voyages  Les  rapports  que  Gaignières  entretenait  avec  la  noblesse  et  le  clergé  rendirent 

de  Gaignims.  fpuctueux  au  cielà  de  toute  espérance  les  voyages  qu'il  entreprit  à  plusieurs  reprises 
dans  l'Ile-de-France,  la  Brie,  la  Picardie,  la  Normandie,  le  pays  Chartrain,  la 
Touraine,  le  Maine,  l'Anjou  et  le  Poitou.  Comme  l'objet  principal  de  ses  voyages 
consistait  à  copier  des  documents  historiques,  à  relever  des  épitaphes  et  à  dessiner 
des  monuments,  il  emmenait  avec  lui  ses  deux  fidèles  collaborateurs,  Boudan  et 
Remy.  La  manière  dont  il  voyageait  l'esta  longtemps  dans  le  souvenir  des  moines 
qui  l'avaient  reçu.  L'un  d'eux  la  proposait  comme  exemple  à  Montfaucon,  en  1726. 
a  II  faudroit,  disait-il^,  que  Votre  Révérence  eust  un  dessinateur  ambulant,  comme 
ffj'ay  vu  qu'un  monsieur  de  Lanière  (sicj,  qui,  après  la  mort  d'une  princesse 
r:  dont  il  avoit  été  écuyer,  alloit  par  nos  monastères  pour  avoir  la  représentation 
rt  des  sceaux  des  chartes,  et  menoit  avec  lui  deux  jeunes  hommes,  l'un  bon  écri- 
re vain,  qui  écrivoit  les  extraits  qu'il  faisoit  des  dites  chartes,  l'autre  dessinateur, 
r  qui  dessinoit  les  sceaux  attachés  à  ces  chartes,  n 

En  voyageant  ainsi,  Gaignières  n'obéissait  pas  à  un  simple  sentiment  de  curio- 
sité. Il  appréciait  à  leur  valeur  les  monuments  des  siècles  passés,  et,  non  content 
de  s'en  procurer  de  fidèles  images,  il  veillait  sur  eux  avec  une  sollicitude  qui  con- 
trastait singulièrement  avec  l'indifférence  de  ses  contemporains.  Une  lettre  de 
Claude  Vidal,  en  date  du  2/1  décembre  1708,  contient  à  cet  égard  un  témoignage 
bon  à  recueillir  :  rr  M.  de  Gaignières,  estant  venu  à  Poitiers  pour  y  voir  les  antiquités 
cf  de  cette  ville,  lut  à  la  cathédrale,  où  il  vit  une  pierre  de  marbre,  longue  de  sept 
rr  pieds  un  pouice,  large  de  vingt  un  poulces  deux  lignes,  et  d'un  pied  de  hauteur, 
rr  M'ayant  fait  l'honneur  de  me  venir  voir,  il  me  dit  qu'il  avoit  descouvert  à  Saint- 
tr  Pierre  une  des  belles  antiquités  qui  lût  dans  Poitiers,  mais  qu'il  n'en  donneroit 
repas  l'explication  que  messieurs  de  la  cathédralle  n'eussent  placé  cette  pierre  dans 
•un  autre  lieu  où  les  caractères  pussent  estre  mieux  conservez  et  dans  une  autre 
rr  situation  où  l'on  pût  les  lire  plus  commodément.  Quelque  temps  après,  la  chose 
rrfut  exécutée  comme  il  l'avoit  souhetté '"'l  n 

Projets  Les  anciens  monuments  étaient  alors  condamnés  à  un  tel  abandon ,  ou  entretenus 

|)OUr  la  conservation  .  T"    <    il-  '  •<         .  •      1'/  \    ^  H  . 

ries  monumenis.  avcc  SI  pcu  Cl  niteiligence ,  qu  on  pouvait  entrevoir  i  époque  ou  beaucoup  cl  entre 
eux  disparaîtraient  du  sol  ou  perdraient  les  derniers  caractères  de  leur  physio- 
nomie orighiale.  Gaignières  essaya  de  conjurer  le  danger.  Le  gouvernement,  sui- 
vant lui,  devait  créer  une  sorte  d'inspection  des  monuments  historiques,  poui' 
prévenir  les  destructions  ou  les  mutilations,  et  pour  dessiner  exactement  les  mo- 


Correspondance  de  Montfaucon,  VI,  ai  a. 

Correspondance  de  Mabillon,  X ,  fol.  i  o  i .  — 
Le  souvenir  qu'on  avait  gardé  du  voyage  de  Gai- 
gnières à  Poitiers  est  encore  attesté  par  une  lettre 
de  Larroque  adi-essée  à  Gaignières  le  1 7  décembre 
1700  :  ff  Vous  avez  laissé  une  admirable  nié- 


rr moire  de  vous  en  ce  païs  cy,  et,  quand  on  m  a  vu 
rr  copier,  on  vous  a  allégué  comme  une  personne 
rr  après  qui  on  n'a  voit  rien  à  faire.  «  Cette  lettre  fait 
partie  d'une  correspondance  de  Larroque,  qui  s'est 
trouvée  dans  les  papiers  non  encore  classés  de  Lan- 
celot. 
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numents  remarquables,  soil  par  leur  antiquité,  soit  par  les  souvenirs  qui  s'y  ratta- 
chaient. En  d'autres  termes,  il  fallait  convertir  en  un  service  public  et  permanent 
la  mission  qu'il  avait  remplie  en  simple  amateur,  à  ses  propres  frais,  dans  les  pro- 
vinces les  plus  rapprochées  de  Paris.  Le  projet  fut  soumis  à  Pontchartrain;  voici 
le  mémoire  que  Gaignières  prépara  pour  le  ministre  le  29  septembre  1703'^': 

Le  roy  voulant  conserver  tous  les  monuments  qui  peuvent  eslre  de  quelque  considéralion , 
tant  par  raport  à  la  maison  royalle  qu'à  l'avantage  des  grandes  familles,  nobles  et  illustres  de 
son  royaume,  et  pour  illustrer  l'histoire  généralle  de  France,  que  l'on  n'a  traitée  que  fort  im- 
parfaitement jus([u'à  présent,  en  comparaison  de  celles  de  la  plus|)art  des  autres  nations,  Sa 
Majesté  ayant  esté  informée  que  cela  n'est  arrivé  que  par  le  |)eu  de  soin  que  l'on  a  eu  de  rassem- 
bler et  de  conserver  les  monuments,  et  principalement  ceux  de  ses  ancestres,  qui  semblent  avoir 
esté  plus  négligez  que  les  autres.  Il  est  de  sa  gloire  d'y  réinédier,  puisque  l'on  destruit  tous  les 
jours  un  nombre  infini  de  monuments  considérables. 

Pour  cet  ell'et,  Sa  Majesté  ayant  intention  d'en  faire  faire  des  desseins  et  des  descriptions, 
on  prend  la  liberté  de  représenter  que,  pour  y  parvenir,  estant  muny  d'un  arrest  du  Conseil  qui 
défendra  de  desmolir  les  monuments  sans  une  permission  expresse  de  ceux  qui  y  peuvent  estre 
intéressez,  et  qui  commettra  une  personne  ])Our  aller  dans  les  provinces  les  faire  dessiner  avec 
les  formalités  qu'il  jugera  nécessaires  dans  l'exécution,  il  faut  encore  des  lettres  de  cachet  et 
de  recommandation  pour  ne  monslrer  l'arrest  du  Conseil  que  dans  la  nécessité. 

L'on  doit  aussi  faire  attention  à  ce  qui  suit  : 

Qu'il  ne  faut  pas  laisser  soupçonner  que  cette  recherche  puisse  nuire  à  personne,  puisque  cela 
est  fort  esloigné  du  motif  et  de  l'intention  de  Sa  Majesté; 

Que,  si  la  chose  se  fait  avec  trop  d'éclat,  elle  en  deviendra  beaucoup  plus  difficile;  qu'ainsi 
il  est  à  propos  que  celui  qui  aura  la  conduite  de  cette  affaire  ne  se  serve  que  très  sagement  du 
pouvoir  qu'on  luy  donnera,  et  quand  il  le  jugera  absolument  nécessaire,  afin  que  personne 
n'en  puisse  prendre  ombrage  ni  s'effaroucher.  Si  un  arrest  du  Conseil  ou  les  ordres  du  roy  ve- 
noient  à  estre  publics,  ils  pourroient  donner  lieu  à  cacher  ou  destruire  une  partie  des  monu- 
ments que  l'on  veut  conserver,  par  l'appréhension  que  l'on  pourroit  avoir  que  cette  recherche 
se  feroit  dans  la  veue  de  faire  revivre  des  prétentions  ou  de  faire  quelques  impositions; 

Que  l'on  ne  peut  guère  se  déterminer  sur  le  choix  des  monuments  que  lorsque  l'on  sera  sur 
les  lieux  et  parla  connoissance  qu'aura  celui  qui  en  sera  chargé; 

Qu'il  est  comme  nécessaire  de  laisser  faire  ce  choix  à  celuy  qui  aura  la  conduite  de  ce  re- 
cueil ,  et  sur  les  difficultés  qui  se  pourront  rencontrer,  qu'il  en  rendra  compte  et  recevra  les 
ordres. 

L'on  ne  parle  point  qu'il  faut,  pour  exécuter  ce  dessein,  lire  parfaitement  les  anciennes  escri- 
lures,  avoir  une  connoissance  estendue  des  noms  des  maisons,  de  l'histoire  des  lieux,  pour  ne 
pas  tomber  dans  des  méprises  et  des  béveues  qui  rendroient  les  soins  que  l'on  prendroit  inutiles. 

11  est  vraiment  déplorable  que  cette  proposition  soit  restée  à  l'état  de  projet. 
Ce  qu'un  simple  particulier  réussit  à  faire  avec  des  ressources  infiniment  bornées 
laisse  deviner  les  résultats  qu'aurait  nécessairement  donnés  une  entreprise  offi- 
ciellement protégée  par  le  gouvernement. 

Mélanges  de  Clairanibanlt,  /i3G,  p.  7.31. 
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Archives  exploré  Je  sortirais  de  mon  cadre  si  je  passais  en  revue  les  dessins  et  les  croquis  que 
GaigM^Ls.  Gaignières  a  rapportés  de  ses  voyages;  mais  je  ne  dois  pas  in'imposer  la  même 
réserve  pour  les  chartriers  ecclésiastiques  dont  il  a  fait  passer  la  substance  dans 
ses  collections.  C'est  ainsi  qu'il  y  a  inséré  les  chartes  et  les  sceaux  les  plus  pré- 
cieux que  possédaient  le  couvent  des  Blancs-Manteaux,  à  Paris,  les  abbayes  de 
Saint-Denis,  du  Val-Notre-Dame,  de  Barbeaux,  des  Echarlis,  de  Jouy,  de  Vau- 
luisant,  de  Preuilly,  du  Jard,  de  Ghaalis,  de  Braine,  de  Longpont,  d'Ourscamp, 
de  Froimont,  de  Royaumont,  de  Saint-Ouen,  de  Saint-Amand  de  Rouen,  de 
Saint-Georges  de  Baucherville,  de  Jumiéges,  de  Saint-Wandrille,  de  Saint- 
Etienne  de  Caen,  le  chapitre  et  l'évéché  de  Chartres,  les  abbayes  de  Saint-Père, 
de  Saint-Jean-en-Vallée ,  de  Josaphat,  de  Bonneval,  de  Vendôme,  de  Saint-Julien 
de  Tours,  de  Marmoutier,  de  Bourgueil,  de  Saint-Vincent  du  Mans,  de  la  Cou- 
ture, de  Champagne,  de  l'Espau,  de  Beaulieu,  la  chartreuse  du  Parc-en-Gharnie, 
les  abbayes  de  Fontaine -Daniel,  de  Perseigne,  de  Saint- Aubin  d'Angers,  de 
Saint-Serge,  l'évêché  de  Poitiers,  les  abbayes  de  Fontevrault,  de  Saint-Laon  de 
Thouars,  de  Saint-Jouin-de-Marne,  de  Noaillé  et  de  Ghambon.  Ce  travail  nous 
a  conservé  des  milliers  d'actes  dont  les  originaux  ont  disparu  depuis  la  fin  du 
xvK*^  siècle.  Autant  que  possible,  Gaignières  copiait  intégralement  ou  faisait  co- 
pier par  Barthélemi  Remy  les  pièces  les  plus  anciennes  et  les  plus  importantes; 
pour  les  autres,  il  lui  fallait  se  contenter  d'extraits;  mais  il  avait  une  telle  habi- 
tude des  textes,  qu'il  saisissait  avec  une  merveilleuse  perspicacité  les  passages 
utiles  à  relever. 

Le  plan  qu'il  suivait  est  assez  exactement  tracé  dans  une  note  qui  se  trouve  en 
tète  de  l'un  de  ses  recueils*'',  et  qui  a  été  rédigée  soit  par  lui,  soit  parles  Béné- 
dictins avec  lesquels  il  était  constamment  en  rapport.  Je  la  reproduis  littéra- 
lement : 

Il  faut  copier  tout  du  long  les  tities  primordiaux  des  fondations. 

Si  l'on  trouve  quelque  titre  d'une  fort  grande  antiquité,  au-dessus  de  l'an  mil,  il  le  faut 
copier  entier,  à  cause  que  ces  pièces  sont  rares,  et  surtout  avant  fan  900,  à  cause  des  ravages 
des  Normans. 

Les  lettres  donne'es  par  les  rois  doivent  estre  copiées,  en  obmettant  pour  fordinaire  le  détail 
des  biens  fonds  et  revenus  donnez  au  monastère. 

Les  bulles  et  quelc[ues  lettres  des  évesques  qui  regardent  la  discipline  générale  de  Tordre 
dont  est  le  monastère  et  qui  n'ont  rien  de  particulier  doivent  estre  ne'gligées,  cela  n'apprenant 
rien  de  nouveau. 

Dans  los  bulles  des  papes  et  lettres  des  évesques,  ou  mesme  des  seigneurs  laïques,  il  ne  faut 
pas  obmettre  les  donations  des  prieure's,  celles  et  obédiances  et  e'glises  paroissiales,  parce  que 
cela  fait  voir  les  collations  et  patronages  qu'ont  les  abbayes  ou  qu'elles  ont  eus  anciennement, 
ce  qui  est  bon  et  utile  à  sçavoir. 

M(51anges  de  Clairambault,  179,  p-  i- 
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De  toutes  les  bulles  des  papes,  il  en  faut  iiiedre  le  commencement  et  la  date  avec  les  signa- 
tures du  chancelier,  vice-chancelier  et  des  cardinaux,  pour  perfectionner  I  histoire  des  cardinaux 
qui  est  encore  fort  défectueuse. 

Il  faut  copier  tout  du  long  les  testamens  des  évesques,  cardinaux  et  abbés  et  des  autres  per- 
sonnes considérables  par  leur  naissance  ou  leurs  charges. 

Pour  perfectionner  l'histoire  ecclésiastique,  il  faut  marquer  les  noms  des  évesques  et  abbés, 
tant  de  l'abbaye  où  l'on  est  que  des  autres  monastères,  en  distinguant  si  ils  ont  assisté  comme 
tesmoins,  ou  si  c'est  d'une  autre  manière;  il  faut  prendre  la  datte  et  rien  de  plus  ordinaire- 
ment. 

A  mesure  qu'on  trouve  dans  une  abbaye  ou  église  les  noms  des  évesques  ou  abbés  des  autres 
monastères,  il  faut  en  faire  une  note  à  part  sur  un  papier  séparé,  aûn  que  par  ce  moyen  on  voie 
tout  d'un  coup  et  par  ordre  ce  qu'on  a  recueilli  sur  chaque  église  et  qu'on  ne  l'oublie  jamais;  il 
faut  faire  un  renvoy  en  mesme  temps  au  grand  recueil;  ces  notes  seulement  de  deux  ou  trois 
mots,  ce  qui  ne  sauroit  beaucoup  retarder,  sont  d'un  grand  secours  et  soulagement  pour  la 
mémoire. 

Les  pièces  concernant  les  élections,  informations  des  qualités  de  l'élu,  confirmations  et  béné- 
dictions des  abbés  et  autres  prélats,  doivent  estre  extraites  en  conservant  la  date  et  la  substance 
en  abrégé,  et  en  laissant  les  formalités  du  style  et  de  la  procédure. 

Quand  on  trouve  quelque  acte  contenant  quelque  cérémonie,  ordination  ou  autre  chose  pa- 
reille faicte  par  les  évesques,  il  le  faut  marquer  eu  un  mot  avec  la  date,  pour  perfectionner  la 
suite  et  chronologie  des  évesques. 

Dans  les  confirmations  des  biens  des  abbayes  faites  par  les  papes  et  les  évesques,  il  faut  ob- 
mettre  tout  le  dénombrement  des  biens,  en  prenant  garde  néanmoins  de  conserver  les  noms 
des  bienfaiteurs  quand  ils  sont  gens  de  distinction. 

Tous  titres  contenant  des  donations  et  actes  passés  avec  des  gens  sans  nom ,  sans  qualité , 
bourgeois  ou  ecclésiastiques,  doivent  estre  omis,  parce  que  souvent  on  ne  met  que  abbas  et  con- 
ventus,  sans  nommer  l'abbé. 

Les  traictés  pour  rachats  de  visite  faits  avec  les  évesques  et  archidiacres,  lorsqu'ils  n'ont  rien 
de  particulier  et  (jui  ne  soit  commun  à  tous  les  autres  monastères  du  pais,  et  qui  se  trouvent 
répétez  un  grand  nombre  de  fois  en  plusieurs  lieux,  doivent  estre  négligez. 

Il  faut  copier  ce  qu'on  peut  trouver  des  statuts  synodaux  des  diocèses. 

Les  indulgences  données  par  les  évesques  peuvent  estre  bonnes  quelquefois  à  remarquer, 
quand  elles  sont  accordées  pour  des  festes  particulières  aux  monastères  et  à  cause  des  corps  saints 
et  des  reliques  qui  y  sont  gardées,  supposé  que  ce  soient  des  saints  du  pays,  surtout  comme 
des  évesques  et  abbés. 

Il  faut  chercher  les  nécrologes  et  en  extraire  ce  qui  regarde  les  personnes  les  plus  considé- 
rables, mais  il  faut  obmettre  tout  le  détail  des  obits  et  fondations. 

Les  pièces  concernant  les  dédicaces  des  églises ,  ou  le  temps  où  elles  ont  esté  basties  de  nou- 
veau ,  doivent  estre  copiées  et  conservées. 

Les  confraternitez  qu'on  trouve  fréquemment  entre  deux  églises  ou  monastères  sont  pour  l'or- 
dinaire peu  instructives  et  doivent  estre  négligées,  à  moins  qu'on  n'y  trouve  les  noms  des  abbés; 
on  peut  remarquer  en  général  qu'il  y  a  eu  confraternité  entre  telles  églises  ou  monastères,  et 
surtout  quand  ce  sont  des  églises  d'ordres  différents  et  différentes  professions. 

Les  sentences  arbitrales  et  autres  jugemens  rendus  en  faveur  des  églises  et  des  monastères  par 
des  évesques  légats  ou  par  des  grands  seigneurs  doivent  estre  extraits  et  mesme  transcrits  mot 
à  mot,  surtout  quand  ils  sont  anciens;  mais,  si  les  arbitres  sont  des  ecclésiastiques  inconnus  ou 
peu  distingués  par  leur  dignité,  ou  de  simples  officiaux  et  doyens  ruraux,  ou  christianitatis , 
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(|ii'oii  appelle  .Tiissi  archiprèlres,  loiil  ceia  est  inutile  et  doit  estre  négligé,  ne  contenant  rien 
d'utile  à  ceux  (jui  étudient  Thistoire  et  l'antiquité. 

Les  traités  laits  entre  les  abbez  et  le  couvent  avant  les  commandes  doivent  estre  extraits  ou 
transcrits,  à  cause  (ju'ils  apprennent  des  choses  singulières  ])our  la  discipline  monastique  de  ce 
temps  là,  et  qu'on  y  voit  le  progrès  du  relaschement  de  l'observance  estroite  de  la  règle. 

Dans  les  chartes  des  princes  et  des  seigneurs  il  faut  marquer  les  noms  des  personnes  qui  y 
sont  nommées. 

Il  faut  copier  les  sceaux,  ou  du  moins  en  faire  mention  et  les  desrrire,  surtout  des  seigneurs 
el  de  ceux  où  il  y  a  des  armes. 

Il  faut  observer  que,  lorsqu'une  charte  est  fort  instructive,  il  la  faut  copier  toute  entière,  parce 
que  ces  chartes  ont  plus  d'autorité  quand  elles  sont  entières  que  lorsqu'elles  sont  tronquées,  et 
ceux  qui  ont  fait  l'histoire  des  églises,  des  monastères  et  des  grandes  maisons  en  ont  usé  ainsy. 

Il  faut  remarquer  les  noms  des  bourgs  et  villages  comme  ils  sont  dans  les  tiltres  anciens  en 
latin,  et  s'informer  du  nom  moderne  et  vulgaire  et  le  marquer  à  la  marge,  afin  de  pouvoir  l'aire 
ailleurs,  du  moins  en  partie,  ce  qu'Adrien  de  Valois  a  fait  pour  le  diocèse  de  Paris;  l'intelligence 
de  cette  géographie  des  chartes  est  nécessaire  et  fort  ignorée,  et  faute  de  cette  connoissance  on 
n'entend  guère  nos  anciens  historiens  et  chroniqueurs  qui  ont  escrit  en  latin. 

Il  faut  bien  examiner  les  tiltres  qu'ils  appellent  de  rebut,  qui  contiennent  souvent  diverses 
choses  curieuses  pour  la  connoissance  des  familles  nobles  du  pays,  et  mesme  pour  les  autres 
églises  et  monastères,  mais  ne  servent  de  rien  aux  monastères  oii  ils  se  trouvent  et  dans  les- 
quels des  particuliers  ont  souvent  déposé  leurs  tiltres  et  papiers,  qu'on  n'a  jamais  retirés  dans  la 
suite. 

Touchant  l'administration  des  sacremens. 

Les  indulgences  et  les  peines  remises  avec  de  l'argent. 

La  manière  de  pourvoir  aux  bénéfices. 

Les  réserves  et  expectatives. 

Avant  i3o6,  les  bulles  des  papes,  hormis  les  générales  chez  Cisteaux  et  Prémontré,  où  elles 
sont  fréquentes. 

Les  synodes  et  les  visites. 

Les  droits  des  évesques,  des  archidiacres. 

Droits  de  sépulture. 

Droits  d'officier  avec  l'oiseau  sur  le  poing. 
Forme  des  duels  pour  les  droits  et  combats. 
Epreuves  par  le  fer  chaud  |)our  éprouver. 

Les  dépouillements  faits  coiiforrnément  à  ces  prescriptions  amenaient  infailli- 
blement au  grand  jour  les  principaux  actes  des  chartriers  ecclésiastiques;  ils  lais- 
saient cependant  échapper  beaucoup  de  particularités  dont  les  historiens  pouvaient 
avoir  besoin  dans  des  circonstances  qu'on  ne  pouvait  prévoir  d'avance.  Gaignières 
le  comprenait  mieux  que  personne;  aussi  tenait-il  à  posséder  la  copie  com])lète 
des  cartulaires  qui  lui  étaient  communiqués  pour  un  temps  suffisant  :  tels  furent 
ceux  de  l'évêque  de  Pai'is,  des  al)bayes  de  Saint-Magloire  et  de  Saint-Maui^-des- 
Fossés,  de  l'église  de  Meaux,  de  l'abbaye  de  Montieramey,  de  l'évêché  de  Langres, 
de  l'abbaye  de  Saint-Vincent  du  Mans,  du  prieuré  du  Vigeois  et  de  l'église  de 
Gi^enoble.  L'un  de  ces  cartulaires,  celui  de  Saint-Vincent,  n'est  plus  connu  que 
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par  la  copie  de  Gaignières  :  sans  elle  nous  serions  entièrement  privés  d'une  des 
bases  fondamentales  de  Thistoire  du  Maine. 

H  était  tout  naturel  que  Gaignières  mît  à  profit  les  recherches  des  savants 
l'avaient  précédé  :  il  consulta  fort  attentivement  les  papiers  d'André  Du  Chesne,  GaignTèrcs. 
acquis  par  Colhert;  ceux  de  Paillot,  qui  appartenaient  au  président  de  Blaisy  : 
ceux  de  Galand,  de  Du  Bouchet,  de  l'ahbé  de  Maiolles,  de  Caille  du  Fourny;  les 
recueils  de  Pradillon  et  de  Bandel  sur  Tliistoire  du  Limousin.  La  comj)laisancè  de 
Vyon  d'Hérouval  lui  permit  de  faire  une  ample  moisson  à  la  Chambre  des  comptes: 
il  y  copia  ou  analysa  des  milliers  de  pièces,  dont,  par  la  suite,  il  se  procura  les 
originaux  eux-mêmes.  Le  trésor  de  Noailles,  qui  lui  fut  ouvert  sans  réserve,  lui 
fournit  des  actes  du  moyen  âge  et  des  correspondances  modernes  de  l'ordre  le 
plus  élevé.  H  puisa  aussi  dans  le  cabinet  de  Foucault'"'  et  dans  celui  de  d'Hozier.  La 
vérité  m'oblige  à  rappeler  que  d'Hozier  se  plaignit  amèrement  de  Gaignières;  sur 
la  fin  de  sa  vie,  il  lui  reprocha  d'avoir  abusé  de  ses  communications  :  rrCe  fut, 
cr disait-il,  vers  la  fin  de  l'an  1672  ou  dans  l'an  1678  que  je  commençai  à  lui 
cr livrer  mon  cabinet,  sous  la  fausse  idée  qu'il  me  donna,  et  qui  me  séduisit,  d'y 
remettre  un  ordre  qui  devoit  le  rendre  très-commode,  pour  trouver  tout  d'un  coup 
ff toutes  les  matières  qu'il  contenoit  et  dont  la  multitude  étoit  immense;  mais  il 
«sçut  réduire  tout  cela  à  presque  rien  en  comparaison  de  ce  que  j'avois,  et  en 
rr abusant  de  ma  franchise,  de  ma  simplicité  et  de  ma  confiance  dans  les  promesses 
rcd'un  homme  masqué,  ardent  et  faux,  il  profita  habilement  d'une  crédulité,  dont 
crje  me  suis  repenti  trop  tard  fort  inutilement Heureusement,  ce  que  nous 
savons  de  1  humeur  du  célèbre  généalogiste  doit  nous  mettre  en  garde  contre  des 
assertions  qui  sont  en  complet  désaccord  avec  les  observations  qu'on  peut  faire 
sur  le  cabinet  de  d'Hozier  comme  sur  celui  de  Gaignières. 

Les  copies  et  les  extraits  de  Gaignières  et  de  ses  collaborateurs  remplissaient 
plusieurs  centaines  de  portefeuilles  in-folio.  Mais  ce  n'était  là  que  la  partie  la 
moins  considérable  du  cabinet  dont  nous  étudions  la  composition.  Il  y  avait  un 
choix  merveilleux  de  correspondances  originales,  de  documents  sur  parchemin  et 
de  manuscrits  proprement  dits. 

Les  correspondances  originales  embrassaient  toute  la  période  comprise  entre    oocumouts  original 
l'avènement  de  Louis  XI  et  le  milieu  du  règne  de  Louis  XIV,  La  série  relative  au      par  Gaignières. 
règne  de  Louis  XI  venait  de  Jean  Bourré,  sire  du  Plessis;  les  principales  pièces 
du  xvi*^  et  du  xvn'^  siècle  avaient  été  tirées  des  portefeuilles  de  M.  de  Bellegarde, 


11  y  a  dans  la  collection  de  Gaignières  (vol.  181. 
p.  6o5)  un  parchemin  qui,  suivant  une  note  con- 
signée dans  le  vol.  aSo,  fol.  .3o-:2 ,  me  paraît  venir 
du  cabinet  de  Foucault.  11  sera  question  de  ce  ca- 
binet dans  le  chapitre  suivant,  p.  .'iy'i. 

Note  autographe  de  d'Hozier  jointe  à  la  copie 


des  letires  qu'il  écrivit  à  Gaignières  le  2  5  octobre 
1709,  le  5  novembre  1709  et  le  19  se|)tembre 
1719.  Cabinet  des  titres,  boîtes  de  d'Hozier,  au 
mot  Gaignières.  —  Une  copie  de  la  letti  e  du  1 9  sep- 
tembre 171'!  est  aussi  dans  les  Mélanges  de  Glai- 
rambault,  vol.  r)78,  p.  48. 
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des  archives  de  la  l'aniille  de  Montmorency,  et  surtout  des  archives  de  la  maison 
de  Guise  Gaignières  avait  aussi  recueilli  les  minutes  de  quelques  secrétaires 
d'Etat;  il  s'était  fait  donner  les  lettres  reçues  par  M°"^  d'IJxelles;  il  avait  soigneu- 
sement gardé  jusqu'aux  moindres  hillets  des  gens  distingués  avec  lesquels  il  était 
en  rapport,  et  parmi  lesquels  je  citerai  M""*^  de  Sévigné,  On  peut  estimer  à  plus  de 
vingt-cinq  mille  le  nomhre  des  lettres  originales  que  Gaignières  était  parvenu  à 
7'assemhler. 

Il  acquit  une  masse  énorme  de  parchemins  que  la  Chamhre  des  comptes  laissait 
sortir  de  ses  archives  avec  la  plus  coupable  indifférence.  On  comptait  par  milliers 
les  mandements  royaux,  les  quittances,  les  cei-tificats  et  les  montres  nulitaires 
que  Gaignières  avait,  pour  la  plupart,  fait  monter  sur  des  feuilles  de  même  gran- 
deur, et  dont  il  avait  formé  des  volumes  se  rapportant,  les  uns  à  la  chronologie 
des  évêques  et  des  abbés,  les  autres  à  la  suite  des  grands  officiers  et  des  fonc- 
tionnaires de  tous  les  ordres,  ceux-ci  à  l'iiistoire  des  villes  et  des  provinces,  ceux-là 
à  la  généalogie  de  la  maison  royale  et  des  notables  familles  du  royaume,  quel- 
ques-uns à  l'éclaircissement  des  mœurs  et  des  usages  de  chaque  époque. 

Quant  aux  manuscrits  proprement  dits,  Gaignières  mettait  sur  une  même  ligne 
les  volumes  dont  le  texte  renfermait  des  données  importantes  pour  l'histoire,  et 
ceux  dont  les  peintures  étaient  un  sujet  d'études  pour  l'artiste  et  pour  l'antiquaire. 
Dans  l'une  et  l'autre  classe  il  possédait  des  volumes  qui  auraient  occupé  une  place 
d'honneur  dans  les  premières  bibliotlièques  de  l'Europe. 

Comme  manuscrits  historiques,  il  avait  à  montrer  l'incomparable  registre  des 
visites  d'Eudes  Rigaud  et  quatre  anciens  cartulaires,  celui  de  Mortemer,  celui  de 
Saint-Michel-en-Tiérache ,  celui  du  Mans  et  surtout  celui  de  la  terre  de  Guise. 

Parmi  les  chefs-d'œuvre  de  calligraphie  et  de  peinture  qui  s'étaient  donné 
rendez-vous  dans  son  cabinet,  il  me  suffira  de  mentionner  l'Institution  de  l'ordre 
du  Saint-Esprit  en  i  352,  que  le  musée  du  Louvre  est  fier  de  posséder  aujour- 
d'hui; une  Vie  de  saint  Louis  avec  peintures  et  une  Cité  de  Dieu^^',  qui  avaient 
fait  partie  de  la  bibliothèque  de  Charles  V;  les  heures  de  Louis  II,  duc  d'Anjou'*'; 
une  des  petites  heures  de  Jean  duc  de  Berry  ;  l'armoriai  de  Guillaume  Revel ,  dans 
lequel  un  peintre  du  milieu  du  xv*^  siècle  a  figuré  les  blasons,  les  châteaux  et  les 
villes  de  l'Auvergne,  du  Bourbonnais  et  du  Forez ('^';  l'histoire  de  Gérard,  comte 


M.  de  Ruble ,  le  savant  éditeur  des  Commen- 
taires de  Biaise  de  Monluc,  a  conslaté  que  la  col- 
lection de  Gaignières  renferme  des  lettres  originales 
qui  plus  anciennement,  au  témoignage  de  Clairani- 
bault,  se  trouvaient  parmi  ries  mss.  Sainte-Genc- 
ffviève.  1  Je  ne  saurais  dire  quels  étaient  ces  ma- 
nuscrits de  Sainte-Geneviève. 

Ms.  français  571  6. 

N°  1879  du  fonds  de  Gaignières. 


Catalogue  des  livides  de  Gaignai ,  1 .  56 ,  n.  igC. 
—  Catalogne  des  livres  du  duc  de  La  Valltère , 
t"  jiarlie,  I,  96,  n.  284.  C'est  aujourd'hui  le  ms. 
latin  1  801  4. 

Gaignières  désigne  ainsi  ce  manuscrit:  rr  Heures 
rrde  Jean,  duc  de  Berry.  en  veslin,  où  il  est  repré- 
rfseiité  à  genoux  et  où  il  y  a  plusieurs  miniatures, 
ff in-octavo. 51  (Gaign.  1019,  fol.  7.) 

N.  989O  du  fonds  de  Gaignières. 
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de  INevers,  exécutée  pour  Philippe  le  Bon,  duc  de  Bourgogne''';  les  heures  de 
René  d'Anjou  le  catéchisme  oll'ert  par  Henri  d'Albret,  roi  de  Navarre,  à  sa 
femme,  Marguerite  d'Angoulême et  enfin  la  Guirlande  de  Julie,  ce  précieux 
volume  peint  par  Robert,  écrit  par  Jarry  et  relié  par  Le  Gascon,  dans  lequel  le 
duc  de  Montausier  avait  réuni  les  madrigaux  composés  par  tous  les  beaux  esprits 
du  temps  en  l'honneur  de  Julie  d'Angennes 

On  s'est  demandé  plus  d'une  fois  comment  de  tels  trésors  étaient  arrivés  entre 
les  mains  de  Gaignières.  La  question  est  facile  à  résoudre  pour  ceux  qui  ont  vu 
par  quels  moyens  M.  Sauvageot  avait  rassemblé  tous  les  joyaux  dont  il  a  enrichi 
le  musée  du  Louvre.  En  effet,  Gaignières  et  Sauvageot  ont  plus  d'un  trait  de  res- 
semblance. Tous  deux  ont  estimé  à  leur  juste  valeur  des  objets  auxquels  leuis 
contemporains  n'attachaient  qu'une  médiocre  importance.  Ils  ont  saisi  de  mer- 
vedleuses  occasions,  que  leur  ardeur  et  leur  perspicacité  pouvaient  seules  décou- 
vrir et  mettre  à  profit. 

Gaignières,  dont  la  société  était  fort  recherchée,  reçut  des  cadeaux  qui  auraient  Dons 
suffi  pour  constituer  un  cabinet  remarquable.  Il  dut  à  Fremont  d'Ablancourt  les  '""^ 
heures  de  Louis  de  RoncheroUes     à  M.  de  Monville,  conseiller  au  parlement  de 


Voy.  une  note  de  Gaignières.  dans  le  n°  1019 
du  fonds  de  Gaign.  fol.  28  ,  et  le  Catalogue  des  livres 
du  duc  de  La  Vallière,  1"  partie,  II,  638.  —  Le 
manuscrit  de  l'Histoire  de  Géi  ard  forme  aujourd'hui 
le  n°  92  du  fonds  de  La  Vallière. 

Voici  la  description  que  Gaignières  a  faite  de 
ces  heures  : 

«Heures  de  René ,  duc  d'Anjou,  in-à°. 

ffCes  heures,  escriles  sur  du  veslin,  enrichies  de 
rr miniatures,  sont  de  René,  duc  d'Anjou,  roy  de 
ffSicille  et  de  Hierusaleui,  né  le  16  janvier  1608, 
ff  marié  à  Isabel ,  duchesse  de  Lorraine ,  le  2  4  oc- 
frtobre  1  /i90 ,  et  mort  le  1 0  juillet  1  /180. 

trLe  portrait  de  Louis,  duc  d'Anjou,  son  père, 
'fcst  au  folio  61,  et  le  sien  au  folio  81 ,  avec  sa  de- 
ffvise  au  bas,  aussi  bien  qu'à  toutes  les  pages  du 
f  livre.  Elle  a  pour  corps  un  voile  sur  lequel  est 
ffescrit  :  En  Dieu  soit. 

(fCe  prince  a  souvent  porté  au  contresceau  de 
ff  ses  armes  le  corps  de  cette  mesme  devise,  sans  ces 
f  mots  qui  eu  sont  l'âme. 

ffli  est  représenté  dans  ce  portrait  les  mains 
fjointes,  et  devant  hiy  un  rideau  composé  de  ses 
"armes,  (pii  sont  coupées  :  en  chef,  Hongrie,  Naples 
f  et  Hierusalem;  et  au  bas,  Anjou,  Bar  et  Lorraine. 

ff  Toutes  les  pages  de  ce  livre  sont  bordées  de 
effeuillages  d'or  très  légers,  avec  la  devise,  et  des 


ff  aigles  au  naturel  ayant  au  col  une  couronne  et  une 
ffcroixde  Hierusalem. 

rr  Ces  croix  ont  esté  appelées  croix  de  Lorraine . 
ff  depuis  le  mariage  de  Ferry  de  Lorraine,  comte  de 
rrVaudemont,  avec  Yolande  d'Anjou,  fille  de  ce 
ff  mesme  prince  René  d'Anjou,  qu'il  espousa  l'an 
vxhhh,  parce  qu'il  prit  ces  aigles  avec  leurs  croix 
ffpour  suports  et  pour  cimier,  ce  que  ses  descen- 
ffdants  ont  continué  après  luy. 

ffC'estoient  les  suports  des  armes  de  René  d'An- 
ffjou,  car  ils  sont  à  un  reliquaire  ou  armoire  à 
ff  mettre  des  reliques,  aux  Cordeliers  d'Angers ,  dans 
rrla  chapelle  de  ce  bon  roy  René."  (Gaignières. 
1019,  fol.  9  1.) 

Gaign.  1019,  fol.  8.  Voy.  plus  haut,  p.  187. 
La  description  que  Gaignières  a  faite  de  ce 
manuscrit  a  été  publiée  dans  le  Catalogue  des  livres 
du  duc  de  La  Vallière,  supplément  à  la  première 
partie,  p.  Sy. 

'"^^  Gaign.  1019,  fol.  7.  A' oici  dans  quels  termes 
Gaignières  a  décrit  ce  volame  : 

Heures  de  Lcuis  de Rvnchcrolles ,  in-8°,  io5  feuillets. 

ff  Elles  sont  en  veslin,  avec  des  images  et  des  bor- 
ffdures  de  miniatures  assez  belles.  Au  commence- 
ff  ment  sont  les  mois,  et  à  la  première  page,  dans  la 
ff  bordure,  est  escrit  sur  divers  quarrez  une  lettre 
ffdans  chacun  du  nom  de  Louis  de  Roncherolles,  et 
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Rouen,  un  armoriai  du  xv'^  siècle*'';  à  M.  de  la  Bastide,  trésorier  de  France  à 
Limoges,  un  vieil  exemplaire  des  coutumes  de  Limoges '2);  à  M.  de  Goulanges  le 
recueil  des  vers  sur  la  mort  de  Louis  de  Luxembourg  à  Moreau,  premier  valet 
de  chambre  du  duc  de  Bourgogne,  la  Guirlande  de  Julie,  qui  avait  été  vendue 
quinze  louis  d'or  après  le  décès  de  la  duchesse  d'Uzès,  fdle  du  duc  de  Montau- 
siert'^'.  Le  26  février  1 707,  l'abbé  Bertot  remit  à  Gaignières  trois  manuscrits  qu'il 
avait  rapportés  de  Tarascon En  1709,  l'abbé  de  Castres  lui  en  donna  plus  de 
cent  vingt ^'^^  L'archevêque  de  Narbonne  lui  avait  offert  la  miniature  qui  ornait 
le  manuscrit  original  des  Antiquités  de  Bourgogne,  par  Mangeard*''';  le  manus- 
crit lui-même  lui  paraissant  dénué  d'intérêt,  il  l'avait  abandonné  à  un  valet  de 
chambre,  des  mains  duquel  il  le  retira  dans  la  suite  pour  l'envoyer  à  Gaignières 
Achau faits  A  CCS  dous  veuaicnt  s'ajouter  de  judicieuses  acquisitions,  que  nous  suivrions 

GaignYères.  saus  doute  jour  par  jour  pendant  une  période  de  dix  ans,  si  nous  possédions  en- 
core le  rr Livre  de  dépense  de  la  maison  de  M.  de  Gagnières  des  années  1G88 
:rà  1699,11  qui  formait  autrefois  le  n"  bSk  des  Mélanges  de  Clairambault.  A  dé- 
faut de  ce  document,  j'ai  consulté  des  notes  fort  incomplètes,  mais  qui  n'en  mé- 
ritent pas  moins  une  certaine  attention. 

Gaienièrcs  donna  au  maître  d'hôtel  de  M^'*^  de  Guise  une  armoire  en  échanoe 

o  o 

d'un  manuscrit  de  la  Venue  de  l'empereur  Charles  IV  en  1377*'''.  Un  certain 


tren  plusieurs  autres  pages  est  le  niesme  nom,  et  à 
rr  d'autres  seuieinent  L  D  R,  principalement  aux  Ib- 
friios  18,  7G,  88,  9/1,  96,  97  et  autres,  et  au 
fffolio  G7  un  très  joly  dessein. 

ffCe  qui  fait  voir  que  ces  heures  ont  esté  faites 
tr  pour  Louis  de  Ronclierolles ,  baron  de  tteugueville 
fret  du  Pont-Saint-Piorre,  né  en  1  kj-î  ,  qui  espousa 
rren  i5o/i  Françoise  de  Hallewiu. 

rrli  est  représenté  en  miniature  au  folio  loa,  à 
ff genoux,  aruié,  un  saint  Louis  derrière  iuy  et  à  la 
ffbordui'e  trois  escussons,  le  premier  de  ses  armes 
rr  escartelées  de  Ronclierolles  et  de  Hangest,  sur  le 
fftout  d'or  au  lion  de  sable;  le  deuxième  escusson 
ffde  Chastillon-sur-Marne;  le  troisième  party  de 
ft  Ronclierolles  et  de  celles  de  Hallewin-Piennes. 

ffAu  folio  io3,  au  bas,  est  un  escude  Hallewin- 
r'Piennes  avec  les  suports  et  cimier,  et  à  costé  un 
trescu  en  losauge,  de  gueulles  auclievron  d'hermine 
rf  accompaj'iié  de  trois  niolelles  de  mesine ,  qui  est  de 
"Ghistelles. 

ffA  la  fin  de  ces  heures  sont  escrites  les  nais- 
ff  sauces  de  messire  Louis  de  Roncherolles,  de  Fran- 
trçoise  de  Hallewin,  sa  femme,  et  de  douze  de  leurs 
ffcnfants."  (Gaign.  1019,  fol.  99.) 
Gaign.  1018,  fol.  4-2. 


N.  555  du  fonds  de  Gaignières. 

Gaign.  1019,  fol.  5.  Ce  manuscrit  forme  le 
n°  889  du  fonds  de  Gaignières. 

Supplément  à  la  première  partie  du  catalogue 
des  livres  du  duc  de  La  Vnltière,  p.  60.  A  la  vente 
de  la  bibliothèque  du  duc  de  La  Vallière,  la  Guir- 
lande de  Julie  fut  vendue  1 4.5 10  livres. 

Gaign.  1018,  fol.  87. 

Gaign.  1017,  fol.  8. 

N.  657  du  fonds  de  Gaignières. 

trDu  samedy  '2 4  décembre  1 706 ,  l'on  m'ap- 
ff  porta  de  la  part  de  M.  l'archevesque  de  Nar- 
frbonne  un  ms.  in  tpiarlo  des  Anliquitez  de  Rour- 
ffgogne  par  M.  Fr.  Mangeard,  dont  il  m'avoit  donné 
ffil  y  a  long  temps  la  miniature,  oij  est  représenté 
rr  messire  Girard  de  Vienne.  .  .  et  en  mesme  temps 
ffil  donna  le  livre  à  un  valet  de  chambre  qu'il  a  voit, 
rrdont  il  l'a  fait  retirer  et  me  l  a  envoyé.  Le  dit  valet 
rrde  chambre  estant  icy  me  voulut  donner  le  livre, 
frinais  je  voulus  luy  payer;  il  m'en  demanda  un 
rr  louis  d'or;  ce  qu'ayant  trouvé  cher,  il  le  remporta 
rret  s'en  alla  en  province ,  et  sortit  depuis  du  service 
rrde  M.  de  Narbonne,  qui  a  eu  la  bonté  de  le  faire 
tf  retirer  de  ses  mains,  n  (Ms.  1018  deGaign.  fol.  lu.) 

Gaign.  1019,  fol.  7. 


GAir.NTERES. 

lioucaiilt  abandonna  pour  un  loi  de  cartes  trois  manuscrits,  dont  le  plus  pré- 
cieux était  le  Catécliisnie  fait  pour  la  reine  de  Navarre ''^  La  vie  de  sainte 
Marguerite  copiée  pour  M""^  d'Alençoii  (sans  doute  Marguerite  de  Lorraine, 
femme  de  René,  duc  d'Alençon,  morte  en  iBai),  ne  coûta  à  Gaignières  (pi  une 
somme  de  quinze  sous'^';  mais  il  déboursa  trente-six  livres  j)()ui'  les  lieures  de 
René  d'Anjou  et  quarante-quatre  livres  pour  celles  de  Jean,  duc  de  Berry^^l  A 
la  vente  de  M.  de  Bournonville,  en  1706  ou  1707,  il  acheta  treiile-(piatre  ma- 
nuscrits''^l  Le  19  décembre  de  la  même  année,  il  trouva  chez  un  libraire  du  quai 
des  Augustins  les  deux  volumes  de  la  Cité  de  Dieu  écrits  pour  Charles  V  '^'.  Le 
9  mai  1708,  il  acquit  de  M"^  du  Chasnay  les  heures  de  Louis  II,  duc  d'Anjou 
Le  18  novembre  1710,  d  rencontra  sur  le  ([uai  des  Augustins  un  bel  exemplaire 
italien  des  Triomphes  de  Pétrarque'"'  et  un  élégant  livret  intitulé  Aînours  de  ber- 
^.g,,^  10)  £)Qg  jjij^ig  l'aidaient  parfois  à  fureter  chez  les  bouquinistes.  Ainsi  le  billel 
suivant  de  La  Monnoye  est  joint  à  un  recueil  des  poésies  d'Anne  Malet '^^'  :  Vous 
r  ne  pouviez  manquer.  Monsieur,  d'avoir  le  manuscrit  dont  nous  parlâmes  hiei- 
rr  matin,  puisque  je  l  aurois  acheté  pour  vous  le  même  jour,  si  vous  ne  m  aviez 
rr prévenu.  Seneuze,  chez  qui  je  passai,  m'apprit  quil  vous  l'avoit  vendu  55  sous, 
cr  C'est  bien  cher  par  rapport  au  mérite  de  l'ouvrage  et  au  mauvais  état  du  vo- 
fflume;  c'est  bon  marché  par  rapport  au  petit  nombre  de  copies  (jui  en  ont  été 
ff  faites.  Celle-ci  vient  de  Claude  d'Urfé,  gendre  de  la  dame  qui,  par  ordre  de  la 
f:  reine  Claude,  première  femme  de  François  I,  entreprit  cet  ouvrage.  Elle  s'ap- 
rr peloit  Anne,  fille  de  Louis  Malet,  sieur  de  Graville,  aunral  de  France.  Ces  mots 
rrJ'EN  GARDE  UN  LEAL,  écrits  en  lettres  capitales  au  dessus  du  premier  vers, 
rr  sont  l'anagramme  d'ANNE  DE  GRAVILLE.  ti 

Les  travaux  de  Gaignières  sont  d'autant  plus  dignes  d'admiration  qu'il  n  am- 
bitionna jamais  la  célébrité  dont  les  ouvrages  des  historiens  et  des  antiquaires 
sont  parfois  récompensés.  Tout  ce  qu'il  avait  en  vue,  c'était  d'amasser  des  maté- 
riaux pour  les  savants  et  les  artistes;  mais  il  ne  faudrait  pas  s'imaginei'  qu'il  se  soit 
contenté  d'amasser  et  qu'il  ait  entièrement  laissé  à  d'autres  le  soin  de  clioisir  et 
de  classer.  Il  avait  entrepris  la  rédaction  de  catalogues  raisonnés,  et  toutes  les 
pièces  qu'il  avait  rassemblées,  soit  en  original,  soit  en  copie,  avaient  une  place 
déterminée  dans  le  cadre  qu'il  s'était  tracé,  et  qui,  s'il  eût  été  rempli,  eût  pré- 
senté, classés  méthodiquement,  les  documents  biographiques  et  iconographiques 


Gaignières,  1019,  i'ol.  S. 

C'est  le  n°  99.2  du  fonds  de  Gaignières. 

Gaign.  1018,  fol.  i.3g. 

Gaign.  1  0 1  (j ,  fol.  7  et  â  j . 

Gaign.  1019,  fol.  7. 

Gaign.  1018.  fol.  89 et  49.  (Voy. la  note  (|iii 
est  à  la  fin  du  nis.  687  de  Gaignières.) 


Gaign.  ioi8,  fol. 

Catalogue  des  livres  du  duc  de  La  Vallihe,  \. 
98.  Il  a  dëjà  éié  question  de  ce  manuscrit  plustiaut, 
p.  3^7,  note  k. 

Ms.  italien  i536. 
N.  ioo5  du  fonds  de  Gaignières. 
N.  996  du  même  fonds. 
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se  rapportant  anx  membres  de  la  maison  royale  et  à  tous  les  personnages  qui 
jouent  un  rôle  important  dans  nos  annales  religieuses,  civiles  et  militaires. 

On  peut  juger  des  avantages  de  ce  plan  en  parcourant  les  recueils  dans  lesquels 
l'auteur  a  pu  l'appliquer  avec  une  certaine  suite.  Tels  sont  les  volumes  consacrés 
aux  archevêques  de  Narbonne,  Paris,  Reims,  Rouen,  Sens  et  Tours,  et  aux 
évêques  d'Angers,  Beauvais,  Chartres,  Evreux,  Langres,  le  Mans,  Noyon, 
Pamiers,  Poitiers  et  Senlis.  On  y  trouve  pour  chaque  prélat  le  texte  de  dilîérentes 
chartes  avec  le  dessin  du  sceau  et  de  la  tombe. 

L'esprit  méthodique  de  Gaignières  se  révèle  encore  mieux  dans  la  composition 
des  portefeuilles  qu'il  appelait  Recueil  des  modes  françaises,  et  qui  furent  mis  sous 
les  yeux  de  Louis  XIV,  à  Marly,  au  mois  de  juin  171 5  Il  y  a  réuni,  suivant 
l'ordre  des  temps,  douze  cent  cinquante  dessins,  qui  représentent,  le  plus  sou- 
vent d'après  les  monuments  authentiques  et  contemporains,  les  rois,  les  reines, 
les  princes  et  divers  personnages  appartenant  à  toutes  les  classes  de  la  société, 
gens  d'église,  nobles,  bourgeois,  artisans  et  laboureurs f^'. 

Parmi  les  autres  travaux  entre  lesquels  Gaignières  partageait  ses  loisirs,  je 
mentionnerai  un  itinéraire  des  rois  de  France  depuis  Philippe  le  Bel  jusqu'à 
Louis  XIV  un  recueil  fort  complet  des  chansons  qui  se  débitaient  à  la  cour  ou 
à  la  ville,  et  des  notices  biographiques  sur  les  hommes  dont  il  possédait  les 
portraits;  ces  notices  auraient  été  rangées,  d'abord  suivant  l'ordre  des  pays, 
puis  suivant  la  profession  des  personnages.  Comme  échantillon  nous  avons  la 
minute  de  la  notice  qu'il  avait  composée  sur  Pierre  d'Hozier'*'.  La  perte  de  ces 
notices  est  fort  regrettable'^*;  l'auteur  connaissait  si  bien  la  société  de  son  temps, 
il  avait  l'esprit  si  fin  et  le  jugement  si  sûr,  que  les  portraits  tracés  par  sa  plume 
auraient  été  consultés  avec  empressement  par  tous  les  amis  du  grand  siècle.  On 
ne  lirait  pas  avec  moins  d'intérêt  le  journal  dans  lequel  il  consignait  principale- 
ment les  nouvelles  de  la  cour,  avec  des  notes  sur  ses  vastes  correspondances,  et 
probablement  aussi  sur  les  curiosités  que  le  hasard  faisait  passer  sous  ses  yeux'''l 


Mëlanges  de  Clairambault,  Siy,  p.  aSS; 
/i36 ,  p.  "îSy  et  277. 

La  table  de  ce  recueil  est  dans  la  Bihlioth.  hisl. 
du  P.  Le  I^ong,  IV,  app.  iio-i33. 

Fonds  de  Gaignières,  n.  286. 

Mélanges  de  Clairambault,  678,  p.  11. 

Le  19  avril  1756,  le  garde  du  Cabinet  des 
estampes  reçut  les  articles  76/1  et  766  du  cabinet 
de  Gaignières ,  qui  sont  ainsi  décrits  dans  l'inven- 
taire :  ftN.  764  :  Vingt-quatre  boetes  quarto,  par- 
frcliemin  marbré  noir,  le  dos  rouge  doré,  remplis 
ffla  plus  part  d'extraits  sur  les  vies  de  ceux  qui  ont 
f  esté  gravez  et  dont  M.  de  Gaignières  a  les  estam- 
(rpes,  les  extraits  rangez  par  ordre  alpliabétique  des 


frnoms.  —  N.  765  :  Vies  des  personnes  illustres  dont 
ff  M.  de  Gaignières  a  les  portraits  à  l'huile  dans  son 
fT cabinet;  deux  portefeuilles,  dos  rouge,  quarto.  1 

Des  feuillets  de  ce  journal  sont  dans  les 
vol.  289 ,  2/10  et  268  des  Mélanges  de  Clairanibaull. 

La  note  suivante  montre  avec  quelle  vigilance 
Gaignières  observait  tout  ce  qui  se  rattachait  à  ses 
études  de  prédilection  :  rrA  la  bordure  d'une  tapis- 
ff  série  que  j'ay  vue  en  1706,  le  jour  de  la  Feste 
"•Dieu,  il  y  a  des  escussons  de  Hangest,  escartelé 
ffd'Amboise,  une  crosse  contournée  derrière,  et 
f  Hangest  simple,  et  une  crosse  derrière,  et  entre 
trdeux  partout  pour  devise  :  CONSERVA  ME  DO- 
'rMINE.«  (Mélanges  de  Clairambault,  455,  p.  1 15.) 
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Vers  l'année  1710,  les  infirmités  de  la  vieillesse  avertirent  Gaignières  qu'il  lui 
laudrait  bientôt  se  séparer  de  son  cher  cabinet.  Il  se  préoccupait  de  l'avenir  ré- 
servé aux  collections  qu'd  avait  formées,  moins  pour  lui  que  pour  les  savants,  les 
artistes  et  les  simples  curieux.  Leur  place  lui  sembla  marquée  à  la  bibliothèque 
du  roi.  Cette  idée  reçut  l'accueil  dont  elle  était  digne.  Le  19  février  1711,  Roger  oaigmè,, 
<le  Gaignières,  ancien  gouverneur  des  ville,  château  et  principauté  de  Joinville,  SCS  coltectii 
demeurant  à  Paris,  rue  de  Sèvres,  déclarait  à  un  notaii-e  que,  cf  travaillant  depuis 
ce  long  temps  avec  un  soin,  une  étude  et  une  aplication  continuelle  à  la  recherche 
frde  dill'ércnts  manuscrits  curieux  touchant  I  histoire  et  autres  matières,  et  à  la 
ff recherche  de  tableaux,  estampes  et  autres  curiositez,  il  voyoit  avec  plaisir  que 
rrle  succès  en  avoit  esté  assez  heureux  pour  avoir  rassemblé  plus  de  deux  mil 
rr manuscrits  et  une  quantité  considérable  de  livres,  tableaux,  estampes  et  autres 
cr  curiositez  qui  composoient  actuellement  ses  cabinets  et  gallerie;  qu'il  seroit 
cr fâché  qu'après  luy  ils  fussent  dispersez  et  tombassent  en  difî'érentes  mains,  de 
ff  sorte  qu'ayant  dessein  de  les  laisser  à  la  postérité,  il  croyoil  (ju'il  ne  pouvoit 
ff  mieux  faire  pour  les  conserver  que  d'en  faire  présent  au  roy.n  11  donna  donc  au 
roi  toutes  ses  collections,  et  il  ne  s'en  réserva  que  l'usufruit.  En  retour,  le  marquis 
de  Torcy  lui  fit  payer  une  somme  de  ^,000  livres,  lui  constitua  une  rente  viagère 
de  A, 000  livres,  et  lui  promit  qu'une  somme  de  90,000  livres  serait  payée  à 
ses  héritiers.  Ces  conventions  furent  loyalement  exécutées;  mais,  à  partir  du  jour 
de  la  donation,  Gaignières  fut  soumis  à  un  véritable  espionnage.  Heureusement 
l'affaiblissement  de  sa  santé  l'empêclia  d'apprécier  la  conduite  de  son  ami  Clai- 
rambault,  que  le  marquis  de  Torcy  avait  chargé  de  la  surveillance. 

Claii'ambault  ne  croyait  guère  à  la  sincérité  de  Gaignières  ni  à  l'honnêteté  de 
plusieurs  des  personnes  qui  l'approchaient H  fit  partager  ses  soupçons  au  mi- 
nistre, qui  voulut  avoir  sur-le-champ  un  inventaire  des  collections  données  au  roi. 
ffDom  Roger,  écrivait-il  à  Clairambault  le  27  février  1711,  a  peu  d'ordre  dans 
ffses  manuscrits,  encore  moins  de  santé  pour  travailler  à  m'en  donner  un  cata- 
ff  logue.  Il  faut  cependant  que  je  l'aye,  et  de  manière  que  s'il  vient  à  mourir  on  ne 
ff  puisse  rien  détourner  de  tout  ce  qui  doit  désormais  appartenir  au  roy.  Heureu- 


fr .  .  .  Je  crains  autre  chose  plus  dangereux  : 
-c'est  que  luy  mesme  ne  détourne.  Car  je  puis  vous 
rrdire  en  secret  que  ce  qu'il  a  déclaré  jusqu  à  pré- 
ffsent  n'est  pas  de  bonne  foi;  peut  estre réserve-t-il 
rrde  le  dire  à  la  fin,  et  qu'il  veut  voir  si  on  luy  tien- 
frdra  parole,  afin  de  n'eslre  pas  dénué  de  tout  si 
Ton  ne  le  payoit  pas.  Je  croy  aussy  qu'il  a  quelque 
•rdessein  d'oster  les  doubles  de  tout  ce  tpi'il  a.  Je 
Tue  sçay  s'il  laisseroit  le  meilleur.  Je  ne  sçaurois 
fr  aussy  deviner  quel  usage  il  veut  en  faire.  De 
ffle  vendre,  l'oseroit-il  ?  De  le  donner,  c'est  un  elfort 

CAD.  —  1. 


ffdont  je  le  crois  peu  susceptible.  Il  est  sur  cela 
ff  impénétrable  pour  moy  et  pour  bien  d'autres.') 
(Lettre  de  (Clairambault  à  Torcy,  le  97  mars  1711: 
Mélanges  de  Clairambault,  430,  p.  21.)  —  Le 
marquis  de  Torcy  répondit  par  cette  note  :  frll  me 
rrparoist  à  propos  de  confier  vos  sou[)çons  à  M.  d'Ar- 
rrgenson;  mais  il  ne  faut  (pi  il  les  témoigne,  ny 
faire  voir  à  M.  de  Gaignières  qu'on  ait  la  moindre 
rrdefliance  sur  son  sujet.  Vous  savez,  au  contraire, 
tf  combien  il  est  touché  de  souslenir  l'idée  de  sa 
ff  probité.  " 
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ff  sèment  vous  êtes  son  «iniy,  son  confident,  d'ailleurs  plein  de  zèle  et  plus  capable 
rr  que  personne  d'un  pareil  ouvrage.  Je  vous  auray  en  vérité  une  obligation  sensible 
•cde  vouloir  bien  vous  en  charger 

il  me  i-épugnerait  d'entrer  dans  le  détail  de  toutes  les  tracasseries  qu'endura 
le  pauvre  Gaignièi'es  pendant  les  quatre  années  qui  suivirent  l'acte  de  donation. 
La  mort  y  mit  un  terme  le  27  mars  171 5,  Les  collections  se  trouvèrent  alors 
dans  l'étal  qui  avait  été  constaté  ])ar  l'inventaire  dressé  en  1711.  Dès  le  mois 
d'avril  1716  elles  furent  livrées  à  Glairambault,  qui  devait  les  mettre  en  ordre  et 
préparer  le  dépai  t  de  ce  qui  ne  conviendrait  pas  à  la  bibliothèque  du  roi.  Dès 
le  7  avril,  c'est-à-dire  dix  jours  après  la  mort  de  Gaignières,  Glairambault  rece- 
vait les  félicitations  d'un  de  ses  amis.  «Enfin,  lui  écrivait  Lancelot,  enfin  vous 
cf  voilà  donc  le  maistre,  ou  peu  s'en  faut,  d'un  des  plus  grands  déposts  qu'il  y  ait. 
rrll  me  semble  déjà,  Monsieur,  vous  voir  nager  en  pleine  eau,  ou  plustot  vous 
cr  abandonner  à  ce  travail  assidu  et  opiniastre  dont  vous  estes  si  fort  le  maistre '"'.n 

Lancelot  ne  se  trompait  pas.  Glairambault  était  bien  en  fait  le  maître  absolu 
de  collections  qu'il  convoitait  depuis  longteuips  et  dont  il  espérait  bien  tirer  parti 
pour  son  propre  cabinet.  Il  revit  l'inventaire  sommaire  dressé  en  1711,  qui  ser- 
vit à  l'abbé  de  Louvois  et  à  ses  collaborateurs  pour  choisir  les  articles  utiles  à 
la  bibliothèque  du  l'oi.  Ges  articles,  dont  une  décharge  fut  donnée  par  l'abbé  de 
Louvois,  le  2/1  décembre  1716,  sont  ainsi  portés  sur  un  état  récapitulatif  dressé 
])ai'  Glairambault  : 

2,407  volumes  manuscrils,  estimés  2A,o6o  1. 

ai  grands  portefeuilles  remplis  de  modes  depuis  Clovis  (9,98 1  pièces),  estimés  2,600  1. 

.3i  remplis  de  tombeaux  (3,i8i  pièces),  estimés  3, 100  1. 

I  17  de  géographie  (1  2,885  pièces),  eslimés  û,5o()  I. 

100  de  portraits  gravés  et  dessinés  (7,753  pièces),  estimés  2,716  i. 

Un  arrêt  du  Gonseil,  en  date  du  6  mars  1717,  décida  qu'on  vendrait  publique- 
ment les  aiHicles  dédaignés  par  la  bibliotlièque  du  roi.  La  vente  commença  le 
21  juillet  suivant  et  rapporta  itij^h^  livres  19  sous  3  deniers.  En  y  joignant  le 
produit  de  quelques  objets  qui  avaient  été  vendus  à  part,  on  arrive  à  un  chiffre 
de  16,761  livres  i  k  sous,  que  l'Etat  retira  des  articles  qu'on  n'avait  pas  jugé  à 
propos  de  conservei-'^^ 

Mais  l'inventaire  soumis  à  l'abbé  de  Louvois  était  loin  d'être  complet.  On  11  \ 
avait  pas  fait  figurer  une  énorme  quantité  de  pièces  que  Glairambault  estimait 
sans  doute  inutiles  à  la  bibliothèque  du  roi,  mais  dont  il  trouva  bon  de  grossii' 
ses  propres  collections.  On  jieut  évaluer  à  plus  de  cent  volumes  les  pièces  écrites 

Mélanges  de  Clairanibault,  /i36,  p.  i-î.  de  Gaignières,  depuis  la  donation  de  171 1  jusqu'à 

Mélanges  de  Glairambault,  670,  p.  AA5.  la  vente  de  1717,  sont  re'iuiis  dans  le  volume  A36 

Tous  les  (locutiieiits  relatifs  aux  colleclions      des  Mélanges  de  Glairambault. 
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ou  annotées  de  la  main  de  Gaignières  (|ue  Clairanihaull  s'est  appropriées.  Dans  le 
nombre  j'ai  remarqué  beaucoup  de  co])ies  et  d'extraits  pris  à  la  Chambre  des 
comptes'^';  des  recueils  sur  les  Templiers  et  les  Hospitaliers,  sur  divers  ordres 
militaires  et  sur  les  baillis  et  les  gouverneurs  des  provinces'^';  une  grande  par- 
tie des  épitaphes  que  Gaignières  avait  relevées  dans  ses  voyages*^';  toutes  les 
chansons  qu'il  avait  ramassées et  jusqu'au  registre  de  sa  dépense  pendant 
les  années  1688  à  1699. 

Encore  ces  distractions  ne  constituent-elles  pas  la  seule  indélicatesse  dont  la 
mémoire  de  Clairambault  soit  chargée.  Il  garda  pour  lui  le  catalogue  détadlé 
d'une  notable  partie  des  collections  de  Gaignières,  qu'il  avait  fait  rédiger  aux  frais 
du  roi    et  qui  remplissait  quinze  gros  volumes  in-folio 

Les  articles  du  cabinet  de  Gaignières  portés  en  i-yiG  à  la  bibliothèque  du  roi 
formèrent  le  premier  fonds  du  Cabinet  des  titres  et  généalogies.  Un  inventaire 
sommaire,  comprenant  2,896  numéros,  en  fut  dressé  en  1717;  c'est  un  simple 
extrait  de  l'inventaire  c|ue  Clairambault  avait  rédigé  en  1711.  Tous  ces  articles 
restèrent  réunis  jusqu'en  17/10.  Le  cabinet  de  Gaignières  fut  alors  divisé  entre 
les  dilférents  déparlements  de  la  Bibliothèque. 

La  manière  fort  arbitraire  dont  la  répartition  fut  faite,  le  parti  qu'on  [)rit  de 
fondre  dans  les  dossiers  du  Cabinet  des  titres  les  pièces  réputées  généalogiques,  et 
enfin  un  vol  déplorable  dont  j'aurai  à  parler  plus  loin'"',  concoururent,  avec  les 
tristes  circonstances  qui  viennent  d'être  rapportées,  à  détruire  les  belles  propor- 
tions que  devait  présenter  le  cabinet  de  Gaignières.  Je  dois  ajouter  que  ce  cabi- 
net ne  renfermait  plus,  à  la  mort  de  l'auteur,  et  peut-être  même  dès  l'année 
1711,  plusieurs  pièces  capitales  qui  en  avaient  fait  partie  :  l'Institution  de  l'ordre 
du  Saint-Esprit,  la  Vie  de  saint  Louis  avec  peintures  du  temps  de  Charles  V 
les  heures  de  Jean,  duc  de  Berry,  celles  de  Louis  d'Anjou,  celles  de  René,  un 
exemplaire  avec  miniatures  des  Cent  Nouvelles le  catéchisme  de  Marguerite 
d'Angoulême  et  la  Guirlande  de  Julie 


Clairambault  avait  inséré  l)eaucoup  de  ces 
extraits  dans  les  volumes  qui  ont  élé  mutilés  pen- 
dant la  Révolution  et  dont  quelques  débris  ont  été 
ajoutés  aux  dossiers  du  Cabinet  des  titres. 

Beaucoup  de  papiers  de  Gaignières  ont  été 
compris  dans  les  volumes  suivants  des  Mélanges 
de  Clairambault  :  n.  lyy,  180,  i83,  999,  2,39  à 
261,  25G,  258,  266,  269  à  971,  280  à  99.3, 
3o4  à  307,  809,  819,  820,  827,  829,  383, 
346,  456,  5oA  à  5o6,  536,  584,  686,  687.  Il 
y  en  a  encore  une  grande  quantité  dans  différents 
volumes  de  la  7"  division  du  cabinet  de  Clairambault. 

Voy.  les  rass.  français  82 2 4  à  8226,  8228 
à  8280  et  8287,  qui  viennent  de  Clairambault. 


''''  Fonds  français,  n.  12686  et  suiv. 
Clairambault  fit  travailler  à  ce  catalogue  Reiny, 
de  Chastigny,  de  Saint-Amour  et  Rousseau.  (Mé- 
langes de  Clairambault,  436,  p.  267  et  277,) 

N.  437  à  45 1  des  Mélanges  de  Clairam- 
bault. 

Chap.  ix. 

Ms.  français  57 1 6.  Ce  volume,  relié  au  chif- 
fre de  Gaignières,  est  arrivé  à  la  Bibliotbèquc  avec 
le  cabinet  de  Cangé. 

Clairambault  (Mélanges.  436,  p.  161)  dé- 
signe ainsi  ce  ms.  :  irles  Cent  Nouvelles  de  la  reine 
ff Marguerite,  avec  miniatures,  sur  vélin.  « 

Il  est  très-probable  que  l'Institution  de  l'ordre 

à5. 
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Le  cabiuel  de  Gaignières,  maigre  les  mutilations  qu'il  a  subies,  n'en  a  pas 
moins  rendu  et  n'en  rend  pas  moins  encore  une  partie  des  services  que  l'auteur 
avait  en  vue  quand  il  l'a  l'ormé.  Bernard  de  Montfaucon  en  a  tiré  presque  tous 
les  éléments  de  ses  Monumens  de  la  monarchie  française;  il  l'a  l'econnu  lui-même 
avec  une  franchise  qui  lui  l'ait  honneur:  crLe  devoir  et  la  reconnoissance  m'o- 
rrbligent,  dit-il  de  faire  mention  de  ceux  (jui  m'ont  prêté  les  secours  néces- 
rrsaires  pour  cet  ouvrage.  Les  recueils  de  feu  M.  de  Gaignières,  mon  ami,  sont 
ffles  premiers  en  date.  Sans  cette  avance  je  n'aurois  jamais  pu  faire  une  telle  en- 
rrtreprise.  Il  m'a  fraié  le  chemin,  en  ramassant  et  faisant  dessiner  tout  ce  qu'il  a 
crpu  trouver  de  monuments  dans  Paris,  autour  de  Paris  et  dans  les  provinces.  Il  a 
remployé  de  grosses  sommes.  Je  lui  ai  souvent  donné  des  recommandations  pour 
fr  nos  abbayes ,  où  il  alloit  faire  ses  recherches,  menant  toujours  avec  lui  son 
ff  peintre.  Je  ne  savois  pas  alors  qu'en  lui  faisant  plaisir  j'agissois  pour  moi  :  ce 
fr  n'est  que  depuis  sa  mort  que  j'ai  formé  le  plan  que  j'exécute  aujourd'hui,  et 
ce  sans  ce  secours  je  n'aurois  jamais  pu  fournir  aux  frais  immenses  qu'il  auroit 
ff  fallu  faire  pour  dessinei'  tant  de  monumens  d'après  les  originaux  dont  plu- 
rr  sieurs  sont  fort  éloignez  de  Paris.  11 

Les  auteurs  du  nouveau  GalUa  chrisliana  et  de  la  dernière  édition  de  l'Histoire 
généalogique  de  la  maison  de  France  ont  également  proclamé,  à  différentes 
reprises,  l'étendue  des  obligations  qu'ils  avaient  à  Roger  de  Gaignièies.  Il  était 
réservé  au  xix*^  siècle  de  mieux  comprendre  encore  l'immensité  de  la  tâche  qu'a 
remplie  cet  illustre  amateur,  et  le  gouvernement  a  fait  un  acte  de  justice  et  de 
réparation  en  chargeant  récemment  M.  Frappaz  de  copier,  pour  le  département 
des  estanqies,  tous  les  dessins  de  Gaignières  qui  sont  aujourd'hui  conservés  à 
Oxford  dans  la  l)ibliothèque  Bodléienne 


du  Saiiil-Esprit  el  la  Guirlande  de  Julie  étaient  en- 
core dans  le  cabinet  de  Gaignières  en  1715.  Voici 
ce  que  Reniy  écrivait  à  Clairaniliault  le  7  mars  de 
cette  année  :  ff  J'ay  hier  demandé  à  Monsienr  s'il 
ffn  avoit  point  mémoire  de  où  estoit  le  livre  de  la 
ff  Guirlande  de  Julie,  avec  le  livre  des  Chevaliers  du 
ff  Saint-Esprit,  qui  estoit  Tort  ancien,  relié  en  ve- 
fflonrs  rouge;  que  j'y  avois  pris  garde  et  que  je 
ffue  les  avois  point  veus.  Il  m'a  fort  bien  répondu 
ff  qu'il  croyoit  qu'ils  n'estoient  point  sur  le  cata- 
flogue,  mais  que  depuis  il  les  avoit  remis  dans  la 


ff  bibliothèque,  et  que  bien  seurement  ils  y  dévoient 
ffestre.Ti  (Mélanges  de  Clairambault,  /i36,  p.  i65.) 
—  La  bibliothèque  de  Gaignal  contenait  quatre 
beaux  mss.  sortis  du  cabinet  de  Gaignières  :  les 
heures  de  Louis,  duc  d'Anjou  (n.  196),  la  Guir- 
lande de  Julie  (n.  18C7),  rinstilution  de  l'ordre 
du  Saint-Esprit  (n.  3ig5)  et  la  llelalion  de  la  ve- 
nue de  l'empereur  Charles  IV  (n.  821 5). 
t"  I,vi. 

Voy.  le  rapport  de  M.  Dauban ,  dans  la  Re- 
vue des  Sociétés  savantes,  9°  série,  IV,  i65. 
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CHAPITRE  VI. 

RÈGNE  DE  LOUIS  XV. 


I. 

CABINET  DE  PIERRE  ET  DE  CHARLES  D'IIOZFER.  -  MORT  DE  L'ABBÉ  DE  LOUVOIS.  -  SES 
MANUSCRITS.  -  ADMINISTRATION  DE  L\VBBE  BIGNON.  -  INSTALLATION  DE  LA  BIBLIO- 
THÈQUE DANS  LE  PALAIS  MAZARIN.  1717-1721. 

Pierre  d'Hozier,  qui  avait  été  pourvu  en  i6/n  de  la  cliarge  de  juge  d'armes,  Piene 
et  commis  en  i6/i3  pour  vérifier  la  noblesse  des  écuyers  et  des  pages  des  écuries  chariM dHo^ier. 
du  roi,  possédait  à  fond  f histoire  des  grandes  maisons  du  royaume.  Le  cabinet 
qu'il  s'était  formé  passa ,  en  i  660 ,  avec  son  titre  de  jngc  d'armes,  à  son  fds  Charles 
d'Hozier,  dont  les  goûts  généalogiques  furent  merveilleusement  servis  par  les  cir- 
constances. En  1686,  il  fut  choisi  pour  certifier  la  noblesse  des  demoiselles  de 
Saint-Cyr.  Dix  ans  plus  tard,  Louis  XIV  lui  confia  la  garde  de  l'Armoriai  général 
du  royaume.  Il  eut  ainsi  l'occasion  de  consulter  et  de  recueillir  des  documents 
oliiciels  sur  beaucoup  d'anciennes  familles.  Il  se  proposait  de  laisser  ses  collections 
à  son  neveu  Louis-Pierre  d'Hozier;  mais  les  brouilleries  qui  survinrent  entre  eux''' 
lui  inspirèrent  un  autre  dessein  :  il  donna  son  cabinet  au  roi,  moyennant  une 
somme  de  2,000  livres  et  deux  pensions  viagères,  l'une  de  3, 000  livres  pour  lui, 
f  autre  de  1,000  livres  pour  sa  femme.  Voici  dans  quels  termes  les  notaires  reçurent 
la  déclaration  du  donateur,  le  29  novembre  1717  : 

 Messire  Cliarles  d'Hozier,  écuyer,  conseiller  du  roi,  juge  d'armes  et  garde  de  fArmorial 

général  de  France,  généalogiste  de  la  maison  de  Sa  Majesté,  chevalier  de  la  religion  et  des 
ordres  militaires  de  Saint-Maurice  et  de  Saint-Lazare  de  Savoie,  demeurant  à  Paris,  rue  Sainte- 

Avoye,  a  dit  que  feu  messire  Pierre  d'Hozier,  chevalier  de  Tordre  du  roi,  conseiller  du 

roi  en  ses  conseils  d'Etat  et  privé,  juge  d'armes  de  France,  généalogiste  de  la  maison  de  Sa 
Majesté,  son  père,  et  lui,  devenu  son  successeur,  ont  travaillé  pendant  fespace  de  cent  années 
avec  une  application  continuelle  dans  leurs  charges,  tant  pour  la  maison  du  roi  (pie  pour  des 
autres  souverains  et  potentats  et  pour  différents  princes,  maisons  et  familles,  tant  du  royaume 
que  des  pays  étrangers,  ce  qui  leur  a  attiré  mesme  plusieurs  commissions  secretles  et  de  con- 
fiance, de  sorte  que  ledit  sieur  d'Hozier  voit  avec  plaisir  et  satisfaction  qu'il  a  un  cabinet  curieux, 
composé  de  manuscrits,  généalogies,  preuves  de  noblesse,  titres  originaux,  extraits,  mémoires 
de  famille,  lettres  écrites  tant  à  lui  qu'audit  feu  sieur  son  père,  beaucoup  de  volumes  imprimés 

''  Voy.  diverses  pièces  contenues  dans  le  vol.  678  des  Mélanges  de  Clairanibault. 
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sur  lesquels  ledit  feu  sieur  son  père  et  lui  ont  mis  des  notes,  lettres  d'annoblissement,  règle- 
ments d'armoiries  et  diverses  recherches  considérables  ;  qu'il  seroit  lâché  qu'après  lui  son  tra- 
vail de  cinquante-cinq  ans  et  celui  de  son  père  de  quaranle-cinq  années  lussent  séparés  et 
divisés  et  peut-être  même  anéantis,  après  avoir  pris  l'un  et  l'autre  tant  de  soins  à  faire,  à  ras- 
sembler un  si  grand  nombre  d'ouvrages,  recherches  et  curiosités;  que  c'est  un  monument  à 
laisser  à  la  postérité;  que,  pour  effectuer  son  dessein,  qu'il  a  même  depuis  vingt  ans,  il  a  cru 
ne  pouvoir  mieux  faire  que  d'en  faire  présent  au  roi,  pour  être  mis  et  placé  dans  la  bibliothèque 
de  Sa  Majesté. 

Le  cabinet  de  Charles  d'Hozier  comprenait  alors  :  i"  cent  soixante  grands  porte- 
feuilles, remplis  de  pièces  généalogiques  classées  alphabétiquement;  2°  environ 
soixante  et  quinze  volumes  de  documents  généalogiques  ;  3°  divers  paquets  de  titres 
originaux  ;  un  double  exemplaire  de  l'Armoriai  général  dressé  en  exécution  de 
l'édit  de  1G96;  5"  des  portefeuilles  remplis  de  mémoires  et  de  lettres  adressées 
à  Pierre  d'Hozier;  6°  environ  huit  cent  soixante  et  quinze  volumes  imprimés,  parmi 
lesquels  beaucoup  étaient  enrichis  d'annotations  manuscrites. 

Clairambault  fut  chargé  de  dresser  l'inventaire  des  collections  données  au  roi 
par  Charles  d'Hozier:  il  termina  son  travail  le  16  février  1720,  et  le  remit  à  la 
Bibliothèque  le  2  avrd  de  la  même  année.  Clairambault  s'occupa  principalement 
des  pièces  rangées  suivant  l'ordre  alphabétique  dans  les  cent  soixante  premiers 
portefeuilles;  il  y  mêla  un  certain  nombre  de  généalogies  tiiées  du  cabinet  de 
Gaignières,  et  porta  ainsi  de  cent  soixante  à  deux  cent  dix-sept  le  nombre  des 
boîtes  ou  portefeuilles  remplis  de  pièces  généalogiques  rangées  alphabétiquement 
Ce  fut  là  l'origine  du  Cabinet  des  titres.  On  s'était  flatté  que  Charles  d'Hozier  con- 
tribuerait encore  à  l'enrichir;  mais  il  s'était  l'éconcilié  avec  son  neveu,  et  il  lui 
laissa,  en  1782,  les  documents  qu'il  s'était  procurés  depuis  l'année  1717. 
i.'.Mié ,1e uuïois.  L'acquisition  des  papiers  de  Charles  d'Hozier  fut  le  dernier  acte  important  de 
l'administration  de  l'abbé  de  Louvois.  Il  mourut  le  5  novembre  1718,  âgé  de 
quarante-trois  ans,  après  avoir  légué  à  la  Bibliothèque  tous  les  manuscrits  qu'il 
pouvait  avoir,  et  qui  consistaient  principalement  en  documents  du  \nf  siècle. 
C'était  une  partie  considérable  des  cabinets  de  son  grand-père,  le  chancelier  Michel 
Le  Tellier,  et  de  son  oncle,  Charles-Maurice  Le  Tellier,  archevêque  de  Reims.  Il 
s'y  trouva  plus  de  trois  cents  volumes,  sans  compter  un  grand  nombre  de  pièces 
renfermées  dans  trente-six  portefeuilles  et  dans  soixante  et  une  liasses, 
i/ai.iiô  liignori.  Le  duc  d'OHéatis  choisit  immédiatement  l'abbé  Bignon  pour  remplacer  l'abbé 
de  Louvois.  Toutefois  les  letti^es  de  provision  ne  furent  expédiées  que  le  i5  sep- 
tembre 1719.  Le  roi  y  nomme  l'abbé  Bignon  cr  maître  de  sa  librairie,  intendant 
fret  garde  de  son  cabinet  des  livres,  manuscrits,  médailles  et  raretés  antiques  et 
ff  modernes,  et  garde  de  sa  bibliothèque,  n  L'al)bé  Bignon  ne  tarda  pas  à  acquérir 


Mélanges  de  Clairambault,  678,  p.  664. 
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deux  nouvelles  charges  :  celle  de  garde  de  la  librairie  du  cabinet  du  Louvre,  cour 
et  suite  du  roi,  remplie  par  Dacier,  et  celle  de  garde  de  la  bibliotliècjue  de  Fon- 
tainebleau, vacante  pai'  la  mort  du  sieur  de  Sainte-Marthe.  Deux  édits  du  mois 
de  janvier  et  du  mois  de  mars  1720  les  réunirent  à  la  cliarge  de  bibliothécaire 
du  roi^'',  dont  l'abbé  Bignon  fit  assurer  la  survivance,  le  i*"'  septembre  1792,  à 
son  neveu  le  maître  des  requêtes. 

Le  nouveau  bibliothécaire  ne  voulut  pas  entrer  en  fonctions  sans  constater  régu-  wcoien,.;..!  17,,,. 
lièrement  l'état  des  collections  (jui  composaient  alors  la  Bibliothèque.  A  la  tin  de 
l'année  17  18,  on  avait  préparé  un  arrêt  du  Conseil  pour  faire  exécuter  un  récole- 
ment  général  parole  sieur  Foucault,  conseiller  d'Etat,  le  sieur  Couture,  profes- 
rrseur  et  inspecteur  du  collège  royal,  et  le  sieur  de  Boze,  secrétaire  perpétuel  de 
cf  l'Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres,  n  Ce  projet  fut  abandonné  ;  mais, 
l'année  suivante,  le  récolement  fut  formellement  ordonné  par  un  arrêt  du  90  sep- 
tembre :  de  Boze  et  Fourmont  furent  chargés  d'y  procéder,  de  concert  avec  l  abbé 
Bignon  et  ses  collaborateurs.  L'opération,  commencée  le  1  8  octobre  1719,  sous 
la  ])résidence  du  comte  de  Maurepas,  secrétaire  d'Etat  et  des  commandements  du 
roi,  fut  close  le  3i  décembre  1720.  Elle  permit  de  constater  de  la  manière  la 
plus  rigoureuse  l'état  des  collections  que  renfermait  alors  la  Bibliothèque. 

Ces  collections  étaient  devenues  trop  considérables  pour  que  la  garde  en  fût  util 
ment  confiée  à  un  seul  liomme.  L'abbé  Bignon  jugea  convenable  de  les  partager  en  1.  Hihiion,,,,,,,., 
quatre  sections  :  1  °  les  manuscrits  ;  2°  les  livres  imprimés  ;  3°  les  titres  et  généalogies  ; 
ti°\es  planches  gravées  et  les  recueils  d'estampes  :  les  médailles  et  les  pierres  gravées 
étaient  alors  à  Versailles.  Boivin  fut  spécialement  chargé  des  manuscrits;  les  titres 
et  les  généalogies  furent  confiés  à  Guiblet,  qui  avait  rédigé,  sous  la  direction  de 
Clairambault,  le  catalogue  du  cabinet  de  Charles  d'Hozier.  rfLe  duc  d'Orléans 
retrouva  bon  dans  le  mesme  temps  que  M.  l'abbé  Bignon  attachast  encore  beaucoup 
ff  d'autres  personnes  à  la  Bibliothèque,  comme  pouvant  y  rendre  quelques  services  : 
cfles  uns  pour  la  recherche  des  livres  des  difl'érentes  facultés,  et  les  autres  comme 
«•interprètes  des  langues  orientales  et  de  presque  toutes  les  langues  vivantes  de 
fr  l'Europe  -n 

Ces  sages  mesures  laissaient  entrevoir  le  dessein  de  livrer  libéralement  au      l;,  liibiioiiKq.,.- 
public  les  collections  de  la  Bibliothèque.  Aussi  un  airêt  du  Conseil,  en  date  du  "uL/ 
11  octobre  1720,  prescrivit-il  d'ouvrir  la  Bibliothèque  frà  tous  les  sçavants  de       p»!»'* M""""- 
ff  toutes  les  nations,  en  tout  temps,  aux  jours  et  lieures  qui  seront  réglés  par  le 
rr bibliothécaire -n,  et  rraux  curieux,  une  fois  par  semaine,  de  onze  heures  à  une 
cr  heure '^In  Mais  les  maisons  de  la  rue  Vivienne,  dans  lesquelles  étaient  entassés 

Les  leUres  du  i5  septembre  1719  et  les  deux  dans  la  collection  de  iMicolas  de  Laniare,  vol.  198. 

édits  de  janvier  et  mars  1720  ont  été  imprimés  sur  fol.  97. 
une  feuille  in-4°  de  8  pages  (à  Paris,  de  l  impri-  Mém.  hist.  p.  lvii  et  lmii. 

inerie  Laurent  Rondet);  un  exemplaire  en  est  Collect.  de  Nicolas  d<'  Lamare .  198  fol.  100. 
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les  livres  imprimés,  les  manuscrits  et  les  estampes,  ne  permettaient  pas  de  rece- 
voir commodément  les  savants  et  les  curieux.  On  reprit  alors  un  projet  dont  il 
avait  été  déjà  question  en  1712  celui  de  loger  la  Bibliothèque  au  Louvre.  Dans 
l'édit  du  mois  de  janvier  1720,  qui  réunit  la  charge  de  Dacier  à  celle  de  l'abbé 
Bignon,  le  pi-ojet  de  placer  dans  le  château  du  Louvre  la  Bibliothèque  et  le  cabi- 
ne! (In  roi  est  formellement  annoncé,  et  le  Consed  d'État,  par  son  arrêt  du 
1  1  octobre  1720,  ordonna  de  transférer  au  Louvre  les  médailles  et  raretés  du 
château  de  Versailles,  et  rtles  livres  qui  sont  présentement  dans  la  maison  de  la 
rrrue  Vivienne  occupée  par  la  bibliothèque  de  Sa  Majesté  et  qui  n'y  peuvent  res- 
rrter  plus  longtemps  avec  sûreté  et  décence '^'.n  L'arrivée  de  l'infante  d'Espagne, 
qui  devait  demeurer  au  Louvre,  dérangea  ce  projet.  Il  fallut  tourner  ses  vues 
d'un  autre  côté.  Ici  je  laisserai  parler  un  témoin  oculaire  : 

\l.  l'abbé  Bignon,  dit  l'auteur  du  Mémoire  historique  qui  estoit  venu  depuis  1721  prendre 
son  logement  dans  les  maisons  de  la  rue  Vivienne,  profita  de  la  décadence  de  ce  qu'on  appeloit 
alors  le  système  pour  engager  le  duc  d'Orléans  à  ordonner  que  la  bibliothèque  du  roy  fût  placée 
à  rhostel  de  Nevers,  rue  de  Richelieu,  où  avoit  esté  la  Banque,  et,  en  conséquence  des  ordres 
du  prince,  on  y  transporta  sans  différer,  en  1721,  le  plus  que  l'on  put  de  livres,  lesquels  furent 
placés  dans  différentes  chambres  et  rangés  sur  des  tablettes  faites  à  la  haste  Mais,  mal- 
gré les  intentions  et  les  ordres  du  régent,  il  se  présenta  dans  la  suite,  pour  conserver  la  posses- 
sion qu'on  venoit  de  prendre  de  l'hostel  de  Nevers,  des  difficultés  presque  insurmontables, 
dans  le  détail  desquelles  il  seroit  icy  inutile  d'entrer;  il  doit  nous  suffire  de  faire  observer  que 
M.  l'abbé  Bignon,  soustenu  et  appuyé  par  M.  le  comte  de  Maurepas,  qui  ne  prenoit  pas  un 
intérest  moins  vif  au  succès  de  cette  affaire,  vint  à  bout,  en  1726,  d'obtenir  des  lettres  patentes, 
enregistrées  au  parlement  le  1  6  may  et  à  la  chambre  des  comptes  le  1 3  juin  de  la  mesme  année, 
par  lesquelles  Sa  Majesté  affecte  à  perpétuité  cet  hostel  au  logement  de  sa  bibliothèque. 

Je  m'écarterais  du  plan  que  je  me  suis  tracé  si  je  donnais  ici  l'histoire  et  la 


En  tête  du  Discours  prononcé  dans  V Académie 
royale  de  peinture  et  de  sculpture  en  présence  de 
monseigneur  le  duc  d'Antin  (l'jiris,  1712,  in-A°  de 
8  pages),  on  lit  l'avis  suivant  :  rrLe  roy  ne  jugeant 
n-pas  que  sa  hibliolbèque  fût  commodément  placée 
rrdans  la  rue  Vivienne,  et  ayant  résolu  de  la  mettre 
rrau  Louvre,  dans  l'apartemenl  qui  luy  étoit  des- 
f'tiné  dès  le  temps  de  sa  construction,  l'Académie 
rr royale  de  peinture  et  de  sculplur'e,  qui  étoit  logée 
rrdans  une  partie  de  cet  apartcment,  a  été  obligée 
ffde  le  quitter,  pour  en  occuper  un  autre  que  nion- 
ff seigneur  le  duc  d'Antin,  son  protecteur,  luy  a 
rf obtenu  de  Sa  Majesté,  an-dessous  de  i'apartement 
ffde  la  l'eue  reine  mère  du  roy,  avec  le  fonds  néccs- 
n-saire  pour  les  Irais  dn  transport  des  ouvrages  de 
peinture  et  de  sculpture,  tant  antiques  que  mo- 


ffdernes,  qui  remplissent  à  présent  les  six  grandes 
rr  pièces  dont  ce  logement  est  composé.  Les  lieux 
rr  étant  en  état,  ce  seigneur  voulut  luy-même  en 
rr  mettre  l'Académie  en  possession  le  lundy  7  mars 
rr  de  la  présente  année  1712,  et  faire  l'honneur  à 
rr  cette  compagnie  de  présider  à  la  première  assem- 

rrblée  qui  s'y  tint  -n 

A  la  date  du  10  janvier  1721,  l'abbé  Lebeuf 
écrivait  au  P.  Prévost:  rrOn  nous  a  dit  ici  que  l'on 
rrva  transporter  la  bibliothèque  du  roi  dans  les 
rrgaleries  du  Louvre,  n  {Lettres  de  l'abbé  Lebeuf,  I. 

9l5.) 

p.  Ix.  —  Sur  l'installation  de  la  Bibiiotlièque 
dans  le  palais  Mazarin ,  on  peut  encore  voir  le  Jour- 
nal de  la  Régence,  par  Buvat,  I,  igS;  II,  297  et 
."500. 
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description  du  palais  dans  lequel  la  Bibliothèque  fut  installée  en  1721,  et  à  la 
reconstruction  duquel  nous  assistons  depuis  une  douzaine  d'années.  La  meilleure 
partie  de  cette  tâche  a  d'ailleurs  été  remplie  par  M.  le  marquis  de  Laborde  dans 
le  curieux  volume  qu'il  a  consacré  au  palais  Mazarin 


II. 

MANUSCRITS  DE  PHILIBERT  DE  LA  MARE  ET  D  ÉTIENNE  BALUZE.  1719. 

Deux  acquisitions  considérables  de  manuscrits  signalèrent  les  premiers  mois 
de  l'administration  de  l'abbé  Bignon  :  il  fît  acheter,  en  1719,1a  portion  la  plus 
importante  des  cabinets  de  Philibert  de  la  Mare  et  d'Etienne  Baluze. 

Philibert  de  la  Mare,  conseiller  au  parlement  de  Bourgogne,  était  mort  le 
16  mai  1687'^'.  Sa  bibliothèque  était  citée,  en  1680,  par  Le  Gallois  comme 
une  des  curiosités  de  Dijon.  Mabillon  la  visita  en  1682  Il  y  avait  une  belle 
collection  de  manuscrits  anciens  et  de  très-volumineux  recueils  de  pièces  mo- 
dernes, dont  beaucoup  en  original.  Les  principales  avaient  été  tii'ées  du  greffe  du 
parlement  de  Dijon  et  des  archives  ou  cabinets  du  sieur  d'Aumont,  lieutenant 
général  au  gouvernement  de  Bourgogne  sous  le  règne  de  Louis  XII;  de  l'amiral 
Bonnivet,  des  familles  d'Urfé  et  de  Tavannes,  de  Guillaume  Postel,  du  sieur  de 
Sainte-Catherine,  ministre  de  Louis  XIII  en  Allemagne;  du  banquier  Pourcelet 
du  P.  Jacques  Vignier  et  du  P.  Jacques  de  Billy(*^l 

Ce  qui  augmenta  singulièrement,  la  réputation  de  la  bibliothèque  de  Philibert 
de  la  Mare,  ce  fut  la  part  que  ce  magistrat  obtint  dans  le  partage  des  manuscrits 
de  Sauinaise.  Le  fils  du  grand  Saumaise,  mort  à  Beaune  le  18  avril  1  661,  légua 
les  manuscrits  de  son  père  à  deux  conseillers  du  parlement  de  Bourgogne,  Phili- 
bert de  la  Mare  et  Jean-Baptiste  Lantin''''.  On  dressa,  pour  faire  le  partage,  un 
catalogue  sommaire  qui  mérite  d'être  publié 

Mémoire  des  manuscrits  de  feu  M.  Saumaise. 

*Begistrum  epistolarum  Gregorii  papœ.  Fol. 
Articles  touchant  la  doctrine  avec  les  éclaircissemens  et  réponses  :  c'est  un  livre  de  la  reli- 
gion. Fol.  Pap. 


Le  palais  Mazarin,  Paris,  i8i6,  in-8°.  — 
La  description  de  la  galerie  Mazarine,  principale 
pièce  du  département  des  manuscrits,  se  trouve 
dans  Y  Essai  de  Leprince,p.  i5i  à  i53. 

Sur  sa  vie  et  ses  ouvrages,  voy.  Papillon, 
Bibliolh.  des  auteurs  de  Bourgogne,  II,  26. 

Traitté  des  biblioth.  p.  122. 

MabUlon,  OEuvres posthumes ,  II,  11. 

CAB.  —  I. 


De  Pourcelet  viennent  les  mss.  latins  ^187  et 
617/4,  le  nis.  français  iSaS  et  les  volumes  789  à 
789  de  la  collection  Moreau. 

Voy.  les  Mélanges  de  Philibert  de  la  Mare , 
ms.  34  de  Bouhier,  p.  2o4,  article  646. 

Papillon ,  Biblioth.  des  auteurs  de  Bourgogne , 
11,287. 

D'après  le  ms.  85  de  Bouhier,  loi.  280. 

46 
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*  Appendix  synodi  Chalchcdonensis.  Fol.  Pap.  Copie  de  main  moderne.  Ex  bibliotheca  Eimen- 
Iiorslii. 

*  Tabulœ  Alexii  régis  vel  Athenœi  de  bellicorum  apparatuum  adornatione.  Tactique.  Grec. 
Fol. 

Collections  imparfaites  et  sans  ordre. 
*Determinatio  fidei  catholicae  contra  Nestoriu m  et  Eutychem.  Grec.  Vélin.  Fol. 
*Epigrammata  vetera  latina.  Fol.  Vélin. 
*Marcellus  de  re  medica.  Fol.  Vélin. 

Coilectiones  medicae.  Fol.  Pap. 
*Dionisius  Alexandrinus  tsepinyrrrri?.  Grec.  Pap.  Fol. 

Coilectiones  medica;.  Fol.  Pap. 

Collectio  vocum  arabicarum,  de  la  main  de  M.  Saumaise.  Fol. 

Divers  recueils. 

Autres  collections.  Fol. 
*Un  ms.  latin,  qui  est  de  Boèce.  Vélin,  h". 
* Martyrologium  Romanum.  Fol.  Vélin. 

*  Ogdoades.  Fol.  Papier.  Latin.  De  main  moderne. 

*  démentis  papae  itinerarium.  Fol.  Vélin. 
Un  herbier.  Fol.  Pap. 

Receptes  de  médecine.  Fol.  Pap. 

Postel,  de  la  république  des  Turcs.  k°.  Pap. 

Un  ms.  oij  il  y  a  trois  ou  quatre  chapitres  de  morale,  de  la  main  de  M.  Saumaise  dernier 
mort. 

*Viaticum  Constantini.  k°.  Vélin. 

Recueils  de  M.  Saumaise.  k°. 

Receptes  de  médecine.  8°. 

Traité  de  médecine  en  latin.  8°. 
*Pindarus.  Grec.  Pap.  8°. 

*  Juvenalis.  Vélin.  k°. 

Traité  de  médecine.  Latin.  8°. 
De  usura.  Ms.  moderne  d'une  main  inconnue. 
*Incerti  commentaria  in  Geberum.  h°.  Pap. 
Feuilles  de  diverses  plantes  collées  sur  un  livre  blanc.  Fol. 
Recueils  de  M.  Saumaise. 

*  Prisciani  descriptio  orbis.  k".  Vélin. 
Fragments  de  recueils  de  M.  Saumaise.  8°. 
Autres  recueils.  8°. 

Varias  lectiones  in  institutiones  juris.  8°.  De  main  moderne. 

*  Vocabularium  arabicum  de  M.  Saumaise.  k°. 

*  Nonius  Marcellus.  h°.  Vélin. 

*  Urbicii  Tactica.  Grec.  Copie.  8°. 
Autres  recueils  de  M.  Saumaise.  Confus. 
Traité  de  philosophie.  k°.  Gasté. 

*RondeIetius  de  compositione  medicamentorum.  Zi".  Papier. 
*De  (juadratura  circuli.  k".  Vélin. 

*  Pii  II  epistola  ad  Turcas.  i". 
*Lucii  Flori  epitome.  8°.  Vélin. 


PHILIBERT  DE  LA  MARE.  'MVA 

Ms.  de  M.  Saumaise  dernier  mort,  où  il  y  a  quelques  explications  françoises  des  mois  ser- 
vants à  l'intelligence  des  fables  et  métamorphoses.  8°. 

*  Platonis  Pliœdo,  interprète  Adriano  Turncbo. 

Recueil  des  titres  de  diverses  propositions  et  questions  d'Euclide,  Diophante  et  autres,  de 
M.  Saumaise  dernier  mort. 

*  Juvenalis.  8°.  Ve'lin. 
*Nonius  Marcellus.  8".  Vélin. 

*  Canones  apostolorum.  Petit  8°.  Vélin. 

*  Aristides  et  alii  de  musica.  Grand  8°. 

*  Rufus  Ephesius  (?)  de   Grec.  8». 

Manuscrits  en  langues  orientales.  —  Trois  in-folio,  coptiques.  —  Neuf  ïn-k°.  —  Deux 
i[i-i  'i". 

Les  articles  de  ce  catalogue  qui  sont  précédés  d'un  astérisque  se  retrouvent 
sur  une  seconde  liste  qui  me  paraît  désigner  les  articles  échus  à  Jean-Baptiste 
Lantin.  Philibert  de  la  Mare  n'eut  guère  dans  son  lot  que  des  manuscrits  mo- 
dernes, tels  que  les  travaux  autographes  de  Saumaise  et  les  lettres  écrites  à  ce 
savant.  Il  classa  soigneusement  ces  recueils qui  lui  furent  d'une  grande  utilité 
pour  composer  la  vie  de  Saumaise 

Pliilippe  de  la  Mare,  fils  de  Philibert,  conserva  religieusement  la  bibliothècpie 
de  son  père.  Elle  attira  l'attention  des  Bénédictins  qui  visitaient  Dijon  en  1709. 
ffLa  bibliothècjue  de  M.  le  conseiller  de  la  Mare,  disent-ils'^',  est  plus  considé- 
K  rable  pour  les  livres  singuliers  que  pour  le  nombre,  quoiqu'elle  ne  soit  pas  mal 
fr fournie  de  livres  imprimés  et  de  manuscrits.  Parmi  ceux-ci,  nous  en  remar- 
rf(juâmes  plusieurs  qui  avoient  été  au  savant  Saumaise.  Nous  y  vimes  aussi  de 
crtrès  beaux  manuscrits  grecs  de  saint  Athanase,  de  saint  Basile  le  Grand,  de  saint 
ff  Ghrisostôme,  des  livres  écrits  en  hébreu  et  en  arabe  sur  du  papier  de  coton. 
rrNous  y  vimes  aussi  un  manuscrit  du  livre  de  l'Imitation  de  Jésus-Christ,  qui  est 
iT  attribué  à  un  chartreux,  n 

Après  la  mort  de  Philippe  de  la  Mare ,  toute  la  bibliothèque  fut  vendue  à 
Etienne  Ganeau,  libraire  de  Paris,  qui  mit  à  part  les  manuscrits  et  les  céda  poui- 
3,5 00  livres  t*^)  à  un  libraire  de  Hollande  nommé  Vanloom.  Mais  le  régent  ne 
voulut  pas  permettre  qu'une  collection  aussi  précieuse  passât  à  l'étranger  :  il  or- 
donna d'arrêter  les  manuscrits  au  moment  où  ds  allaient  partir,  et  fit  rembourser 


Ms.  85  de  Boubier,  fol.  9 1 . 

Quel(jues-uns  des  papiers  de  Saumaise  sem- 
blent avoir  e'té  disperse's  avant  la  mort  de  son  fils; 
voyez  ce  que  Philibert  de  la  Mare,  dans  ses  Mélanges 
(ms.  3i  de  Boubier,  p.  60  .  article  218),  dit  d'un 
rouleau  manuscrit  de  Saumaise  que  Sorbière  avait 
donné  à  l'évêque  de  Vaison. 

Le  ms.  85  de  Bouliier,  fol.  988,  contient  un 
catalogue  des  vingt-cinq  volumes  dans  lesquels 


Philibert  delà  Mare  avait  classé  les  papiers  de  Sau- 
maise. 

Cette  vie  est  à  la  Bibl.  imp.  n.  85  du  l'oiuls 
de  Boubier;  voy.  le  P.  Le  Long,  Dibliotlièqiir  liislo- 
rtrpie,  IV,  108,  n.  4721 3. 

Voyage  litt.  I,  i,  1  ^6. 

C'est  le  chiffre  énoncé  dans  un  mandai  que 
le  régent  fit  expédier  le  90  août  1719.  Papillon 
porte  ce  chiffre  à  6,000  livres. 
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le  prix  qu'ils  avaient  coûté  au  dernier  acquéreur.  La  bibliothèque  du  roi  acquit 
ainsi,  au  mois  d'août  1719,  près  de  six  cent  trente  manuscrits  W. 

La  vente  faite  à  Etienne  Ganeau  ne  comprenait  pas  cdes  manuscrits  non  reliés 
fret  les  feuilles  volantes  n  du  cabinet  de  Philibert  de  la  Mare,  dont  nous  avons  un 
catalogue  particulier '-l  Cette  collection,  si  riche  en  documents  sur  le  xvi^  et  le 
xvn^  siècle,  et  dans  laquelle  se  rencontraient  les  propres  travaux  et  les  correspon- 
dances de  Philibert  de  la  Mare,  resta  à  Dijon  :  le  président  Bouhier  en  recueillit 
quelques  lambeaux la  portion  la  plus  importante  passa  chez  Fevret  de  Fon- 
tette,  qui  en  a  minutieusement  décrit  plusieurs  divisions  sous  les  n°'  36078  à 
87331  de  la  Bibliothèque  historique  de  la  France.  Elle  devint  ensuite  la  propriété 
de  Paulmy,  qui  la  céda  par  échange  au  Cabinet  des  chartes,  d'où  elle  arriva  à 
la  Bibliothèque  en  1790.  C'est  donc  après  bien  des  vicissitudes  que  la  plupart 
des  collections  manuscrites  de  Philibert  de  la  Mare  se  trouvent  aujourd'hui  réu- 
nies dans  un  même  établissement.  Le  cabinet  de  Baluze,  ou  du  moins  la  collec- 
tion de  manuscrits  qui  en  faisait  partie,  ne  fut  point  exposée  à  de  si  nombreux 
dangers, 

Etienne  Baluze,  né  à  Tulle  le  i3  novembre  i63o  ,  mort  à  Paris  le  28  juillet 
1718,  s'est  illustré  par  des  travaux  qu'on  citera  toujours  parmi  les  chefs-d'œuvre 
de  l'érudition  française  Nous  verrons  dans  le  chapitre  suivant  quelle  activité  il 
déploya  pendant  une  trentaine  d'années  pour  amener  la  bibliothèque  Colbertine 
à  ce  degré  de  splendeur  qui  fit  l'étonnement  de  l'Europe  savante.  Nous  n'avons 
maintenant  à  nous  occuper  que  des  collections  qu'il  forma  pour  son  propre  compte 
et  qui  auraient  suffi  pour  lui  assurer  le  titre  de  bibliophile. 

Le  goût  des  vieux  parchemins  et  des  documents  originaux  s'était  éveillé  chez 
Baluze  avant  même  qu'il  fût  sorti  des  écoles.  Dans  sa  vieillesse,  il  parlait  avec 
plaisir  d'une  bulle  originale  de  Grégoire  XIII  qu'il  avait  achetée  à  Toulouse 
quand  il  y  était  écolier.  Pierre  de  Marca,  qui  l'avait  appelé  à  Paris  en  i656, 
lui  légua  ses  papiers,  dans  lesquels  il  trouva  des  pièces  d'une  haute  importance 
sur  l'administration  ecclésiastique  et  sur  l'histoire  des  provinces  méridionales. 
Pierre  de  Marca  avait  poussé  très-loin  ses  recherches  de  manuscrits  anciens  dans 
le  midi  de  la  France  11  s'était  procuré  un  catalogue  des  manuscrits  de  l'abbaye 
de  Ripol     et  c'est  sans  doute  de  lui  que  Baluze  tenait  deux  volumes  précieux 


Uém.  hist.  p.  Ivi.  —  Éloge  de  Philibert  de 
la  Mare  par  Papillon,  mss.  80  et  81  de  Bouhier. 
—  Papillon,  Dil/l.  des  auteurs  de  Bourgogne,  II, 
.3o. 

Ms.  70  de  Bouhier.  Cet  inventaire  forme  un 
volume  in-folio  de  228  pages. 

Voy.  les  n"  S/j,  78  et  Sh  du  fonds  de  Bou- 
hier. 


Voy.  l'opuscule  que  M.  Deioche  a  publié  sous 
le  titre  suivant  :  Etienne  Baluze ,  sa  vie  et  ses  œuvres , 
Paris,  i856,  in-8°  de  seize  pages. 

Lettre  à  La  Faille,  du  9  sept.  1702;  Collec- 
tion Baluze,  36 1,  fol.  128. 

Voy.  une  lettre  de  Foucault,  du  9  mars  1 078  ; 
Collection  Baluze,  871, fol.  26. 
''^  Collection  Baluze,  872. 
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qui  étaient  sortis  de  la  bibliothèque  de  cette  maison  :  une  collection  de  canons 
et  un  exemplaire  de  Raimond  d'Agiles  ''^l 

Baluze  ne  négligea  pas  son  propre  cabinet  pendant  les  trente-trois  années  (de 
1667  à  1700)  qu'il  administra  la  bibliothèque  Colbertine.  Il  préleva  la  dîme  sur 
plusieurs  des  envois  que  le  ministre  reçut  des  provinces.  Nous  savons  de  source 
certaine  que  Baluze  s'appropria  une  bulle  que  Foucault  avait  choisie  pour  Colbert 
dans  l'abbaye  de  Moissac,  et  un  diplôme  de  Charles  le  Chauve,  qu'on  avait  em- 
prunté, également  pour  Colbert,  aux  religieux  de  Montolieu Les  archives  de 
l'église  de  Narbonne  celles  des  domaines  du  roi  en  Languedoc  celles  des 
comtes  de  Flandre  furent  exploitées  autant  dans  l'intérêt  de  Baluze  que  dans 
celui  de  Colbert;  les  pièces  originales  qui  en  furent  tirées  se  retrouvent  les  unes 
dans  les  collections  du  ministre,  les  autres  dans  celles  de  son  bibliothécaire. 

Baluze  profita  encore  de  la  position  qu'il  occupait  auprès  de  Colbert  pour  re- 
cueillir dans  son  propre  cabinet  les  documents  les  plus  curieux  des  règnes  de 
Louis  XIII  et  de  Louis  XIV.  Deux  exemples  feront  comprendre  l'étendue  de  ses 
bonnes  fortunes  :  il  possédait  les  carnets  de  Mazarin  et  la  cassette  de  Foucquet. 

L'amitié  du  cardinal  de  Bouillon  lui  ouvrit  les  archives  de  Cluny  et  lui  procura 
des  pièces  intéressantes,  surtout  pour  l'histoire  de  l'Auvergne  et  des  provinces  du 
centre  de  la  France.  Il  acquit  la  plupart  des  manuscrits  de  Jean-Baptiste  Hautin 
quelques-uns  de  Brodeau     et  vraisemblablement  tous  ceux  qui  restaient  dans  les 
débris  de  la  bibliothèijue  des  Ranchin  de  Montpellier'^'. 

Baluze  excellait  à  découvrir  les  chartes  et  les  manuscrits;  il  n'était  pas  moins 
habile  à  les  marchander  et  à  décider  les  détenteurs  à  s'en  défaire  à  son  profit.  S'il 
fallait  renoncer  à  l'idée  d'acquérir  les  originaux,  il  s'en  procurait  des  copies.  Mais 
il  ne  voulait  pas  de  ces  copies  faites  par  des  mains  mercenaires  et  dont  l'élégance 
est  souvent  le  seul  mérite;  il  n'avait  confiance  qu'en  lui  seul,  et  toutes  les  fois 
que  la  pièce  avait  quelque  valeur,  il  se  mettait  lui-même  résolument  à  fœuvre. 
Les  plus  gros  morceaux  ne  le  décourageaient  pas       et  il  eût  tenu  tête  à  ces 


Ms.  latin  3876.  L'origine  de  ce  manuscrit 
est  formeHement  inditjuée  dans  la  Bibliotheca  Ba- 
luziana,  pars  m,  p.  i5:  rrlN.  71.  Vêtus  collectio 
ffcanonum.  quœ  fuit  oiim  monasterii  Rivipullensis 
(fin  Gatalonia.7) 

^'  Ms.  latin  5i3â.  Ce  ms.  renferme  un  assez 
grand  nombre  de  chartes  de  l'abbaye  de  Ripol. 
^'  Voy.  ie  chapitre  suivant. 

Beaucoup  des  chartes  de  Baluze  ont  été  tirées 
des  archives  de  Narbonne. 

Baluze  en  a  recueilli  deux  registres  de  la  sé- 
néchaussée de  Beaucaire ,  n"  11016  et  11017 
fonds  latin. 

Viennent  de  ce  dépôt  plusieurs  recueils  de 


lettres  originales  du  plus  haut  intérêt,  que  Baluze 
a  fait  reher  en  volumes ,  et  notamment  les  n"  ïiolio . 
5o4i,  5o^9  et  5oi4  du  fonds  français. 

Mss.  latins  Zi38,  1087,  2 1 86 ,  2/1/18 ,  sSlio. 
343i,  4379,  6982,  6692  A,  7205,  7828, 8758. 

N.  21 65  et  ioig  du  fonds  latin. 

Voy.  la  lettre  adressée  à  Baluze  qui  forme  les 
fol.  1  et  4  du  ms.  latin  9798,  et  le  catalogue  qui 
est  copié  au  fol.  8  du  même  volume.  Les  mss.  de  la 
bibliothèque  de  Ranchin  que  j'ai  reconnus  sont  les 
n"  2o3,  2906,  3239  A,  8903  et  9798  du  fonds 
latin,  et  le  n°  12  233  du  fonds  français.  — Conf. 
Montfaucon, /iîT»/.  bihl.ll,  1281. 

'"^  Voyez,  par  exemple,  les  copies  que  Baluze 
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copistes  du  moyen  âge  dont  ia  patience  est  restée  proverbiale.  Le  plaisir  qu'il  trou- 
vait à  transcrire  des  chartes  adoucit  les  ennuis  de  l'exil  auquel  il  fut  condamné, 
en  1710,  pour  la  publication  de  l'Histoire  généalogique  de  la  maison  d'Auvergne. 
Les  trois  années  qu'il  passa  dans  l'Orléanais  et  la  Touraine  furent  consacrées  en 
grande  partie  à  l'exploration  de  plusieurs  grands  chartriers,  ceux  de  Marmoutier 
et  de  Saint-Martin,  par  exemple,  dont  il  nous  a  conservé  les  textes  les  plus  pré- 
cieux. 11  allait  des  archives  aux  bibliothèques,  et  dans  les  unes  comme  dans  les 
autres  il  prenait  toutes  les  pièces  utiles,  qu'elles  se  rapportassent  à  la  théologie, 
au  droit,  à  l'histoire  ou  à  la  littérature.  L'immensité  de  ses  recherches  et  la  pro- 
fondeur de  son  érudition  sont  attestées  par  les  livres  qu'il  a  fait  imprimer;  mais 
il  est  bien  loin  d'avoir  employé  tous  les  matériaux  qu'il  avait  réunis  :  il  lui  aurait 
fallu  plusieurs  siècles  pour  réaliser  les  projets  qu'il  avait  conçus  et  qu'il  ne  per- 
dit jamais  de  vue  dans  le  cours  de  sa  longue  carrière.  Pour  ne  parler  que  des 
entreprises  capitales,  il  s'était  préparé  à  donner  un  recueil  général  des  conciles, 
une  collection  des  chroniques  et  des  chartes  de  la  France,  une  nouvelle  édition 
du  Gallia  christiana.  Heureusement  les  provisions  qu'il  avait  amassées  pendant 
près  de  soixante  et  dix  ans  n'ont  pas  été  perdues  pour  la  postérité.  Nous  avons  toutes 
les  copies  qu'il  avait  faites,  et  qui  doivent  nous  inspirer  presque  autant  de  con- 
fiance que  les  originaux  eux-mêmes.  Nous  pouvons  puiser  à  pleines  mains  dans 
un  trésor  sur  lequel  Baluze  veilla  jusqu'à  sa  mort  avec  la  jalousie  d'un  avare. 
En  effet,  ce  savant  était  peu  communicatif,  et  ses  amis  eux-mêmes  se  tenaient 
en  garde  contre  lui.  D.  Michel  Germain,  après  avoir  annoncé  à  D.  Claude 
Bretagne  les  découvertes  de  Mabillon  en  Italie,  ajoute  cette  recommandation: 
ffll  nous  est  fort  important  que  tout  cela  demeure  secret,  pour  nous  prémunir 
ff  contre  l'altération  du  seigneur  Baluze  et  d'autres,  à  qui  la  jalousie  fait  faire  ici 
rrplus  d'une  démarche  pour  nous  prévenir  n  Cette  défiance  des  Bénédictins 
était  bien  fondée,  et  Baluze  a  oublié  de  détruire  une  pièce  de  conviction  qui  ne 
peut  laisser  aucun  doute,  même  dans  l'esprit  des  juges  les  plus  bienveillants. 
En  1711,  il  copia  une  longue  chronique  dont  les  articles  avaient  été  ajoutés  par 
diiTérentes  mains  sur  les  marges  du  missel  de  l'église  Saint-Martin  de  Parcé.  Ce 
ti'avail,  qui  n'occupe  pas  moins  de  soixante  et  dix-liuit  pages  in-^",  d'un  caractère 
très-serré  lui  avait  pris  un  temps  considérable.  La  prière  d'un  ami,  qui  désirait 
en  avoir  communication,  le  mit  dans  un  grand  embarras  :  d'une  part,  il  lui  était 
difficile  de  refuser;  d'autre  part,  c'était  bien  dur  de  partager  une  jouissance  qu'il 
avait  gagnée  au  prix  de  longues  veilles.  Pour  tout  concilier,  il  fit  de  sa  main  une 
seconde  copie  qu'il  rendit  à  dessein  très-défectueuse  et  qu'il  crut  pouvoir  prêter 
à  son  ami  sans  grand  danger.  Pour  le  cas  où  d'autres  personnes  lui  auraient 

a  faites  du  Journal  du  concile  de  BAIe,  par  Pierre  dance  de  Mabillon  et  de  Montfaucon  mec  l'Italie,  éd. 
Brunet,  n.  1/197  et  961 5  du  fonds  latin.  Valéry,  I,  206. 

Lettre  du  92  janvier  1G86,  dans  Correspo)i-  '^^  Collection  Baluze,  980,  fol.  19A  à  'l'ih. 
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demandé  la  chronique  du  missel  de  Parce,  il  garda  la  mauvaise  copie  dans  le 
môme  portefeuille  que  la  bonne;  et,  pour  éviter  toute  confusion,  il  mit  en  tête  la 
note  suivante  qu'évidemment  il  ne  destinait  pas  à  la  publicité  :  crll  ne  faut  pas 
rrajouster  une  entière  foy  à  ces  cayers.  Je  les  avois  copiez  et  rendus  imparfaits, 
rr parce  que  je  n'avois  pas  peu  en  refuser  la  communication  à  une  personne  qui 
rrme  les  avoit  demandez,  sans  vouloir  avoir  esgard  à  la  remonstrance  que  je  luy 
ff  faisois  que  j'avois  de  la  peine  à  communiquer  une  chose  qui  m'avoit  donné  beau- 
crcoup  de  peine  à  transcrii-e.  A  Tours,  le  19  avril  171  1.11 

Baluze  légua  ses  ciiartes  et  ses  papiers  au  cardinal  de  Bouillon,  à  charge  de 
donner  10,000  livres  à  ses  héritiers.  La  mort  du  cardinal  vint  traverser  ce  projet. 
Ce  fut  alors  que  Baluze  entra  en  pourparlers  avec  les  Bénédictins  de  Saint-Ger- 
main-des-Prés.  D.  Maur  Audren  et  D.  Bernard  de  Montfaucon  savaient  tout  le 
parti  que  la  congrégation  de  Saint-Maur  pouvait  tirer  des  collections  de  Baluze 
pour  le  Gallia  christiana,  pour  les  Historiens  de  France  et  pour  les  grandes  liistoires 
de  province;  mais  leur  avis  ne  prévalut  pas  dans  le  cliapitre  général.  En  1717, 
il  fut  question  d'acheter  les  collections  de  Baluze  pour  le  compte  du  roi.  Dans  une 
conférence  qui  se  tint  chez  le  chancelier,  le  17  décembre  1717,  à  l'occasion  du 
Recueil  des  historiens  de  France,  Baluze  demanda  une  somme  de  10,000  livres 
pour  ses  manuscrits  proprement  dits,  ce  qui  les  mettait  à  environ  10  livres 
pièce. 

Rien  n'était  conclu  quand  la  mort  vint  frapper  Baluze,  le  28  juillet  1718.  11 
avait  légué  ses  collections  à  M"'*'  Le  Maire,  qui  fit  imprimer,  en  1719,  sous  le 
titre  de  Bihliotheca  Baluziana,  le  catalogue  de  10,799  ouvrages  imprimés,  de 
967  manuscrits,  d'environ  700  chartes,  et  de  7  armoires  remplies  de  pièces 
modernes. 

Les  livres  imprimés  furent  vendus  en  détail,  conformément  à  la  volonté  du  dé- 
funt, qui  l'avait  ainsi  ordonné  par  un  codicille  particulier,  crafin,  disait-il,  que  tous 
rr  les  curieux  en  pussent  avoir  leur  part,  y  ayant  une  très-grande  quantité  de  livres 
fr  rares,  difficiles  à  trouver,  que  les  gens  de  lettres  seroient  bien  aises  d'avoir  l'oc- 
ff  casion  d'acquérir n 

Les  manuscrits,  y  compris  les  chartes  et  les  documents  des  armoires,  furent 
estimés  1  6,000  livres  par  D.  Bernard  de  Montfaucon  et  par  le  P.  Le  Long,  dont 
le  procès-verbal  d'estimation  est  daté  du  1 3  mai  1 7 1 9.  La  dame  Le  Maire  n'accepta 
pas  l'évaluation  des  experts  :  elle  se  fît  donner  3 0,0 00  livres  pour  céder  à  la  bi- 
bliothèque du  roi  l'ensemble  des  collections  manuscrites,  dont  l'inventaire  rem- 
plit le  troisième  volume  de  la  Bihliotheca  Baluziana.  Ces  collections  furent  livrées  à 
l'abbé  Bignon  le  19  septembre  1719. 

Collection  Baluze,  280,  fol.  102.  M.  Campardon,  I,  io6),  parle  de  rempressemenl 

P.  Le  Long,  Bibliolhcque  Itistorique ,  III,  ix.  —  des  amalenrs  de  livres  à  la  vente  de  la  bibliothèque 
Buvat,  dans  son  Journal  de  la  Régence  (édition  de       de  Baluze. 
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III. 

ACQUISITIONS  DE  LIVRES  CHINOIS  ET  DE  MANUSCRITS  INDIENS.  1716-1737. 

Livres  chinois.  Jusqu'au  commencement  du  xvni^  siècle,  les  voyageurs  n'avaient  guère  rapporté 

de  l'Orient  que  des  manuscrits  hébraïques,  arabes,  turcs  ou  persans.  L'Inde  et  la 
Chine  n'avaient  fourni,  sous  le  règne  de  Louis  XIV,  que  des  tributs  insignifiants. 
L'héritage  que  la  Bibliothèque  recueillit,  en  1716,  à  la  mort  de  Hoange,  chinois 
lettré,  que  l'évêque  de  Rosalie  avait  fait  venir  à  Paris,  n'était  guère  de  nature  à 
l'enrichir  Il  y  avait  là  une  regrettable  lacune  :  l'abbé  Bignon  résolut  de  la  com- 
bler. Il  se  dépouilla  généreusement,  au  profit  de  la  Bibliothèque,  d'une  belle  col- 
lection de  livres  chinois,  indiens  et  tartares,  qui  lui  appartenait (-1  Ce  petit  fonds 
s'accrut,  en  1720,  de  tous  les  livres  de  ce  genre  que  possédait  la  congrégation  des 
Missions  étrangères et,  en  1722,  de  plusieurs  volumes  que  le  P.  Fouquet  avait 
rapportés  de  la  Chine Ce  n'était  pas  encore  assez.  Des  instructions  furent 
données,  par  ordre  du  régent,  aux  directeurs  de  la  compagnie  des  Indes,  et  l'on 
obtint  par  cette  voie  sept  caisses  qui  arrivèrent  à  Paris  au  mois  d'août  1728,  et 
dans  lesquelles  on  trouva,  en  1727,  plus  de  dix-huit  cents  volumes  chinois Le 
P.  de  Prémare  en  acheta,  depuis  1728  jusqu'en  1782,  une  assez  notable  quantité, 
qu'il  donna  à  f  abbé  Bignon 

Les  moyens  qui  avaient  si  bien  réussi  en  Chine  ne  pouvaient  pas  nous  faire  dé- 
faut dans  les  Indes.  L'auteur  du  Mémoire  historique''''^  a  raconté  fort  exactement  les 
démarches  qui  furent  faites  par  fabbé  Bignon  pour  obtenir  des  manuscrits  indiens, 
et  le  succès  dont  elles  furent  couronnées.  Je  ne  puis  mieux  faire  que  de  lui  em- 
prunter son  récit  : 

Manuscrits  indiens.  M.  l'abbé  Bignon ,  qui  s'estoit  utilement  servi  pendant  la  régence  de  la  voye  de  la  Compagnie 
des  Indes  pour  Tacquisition  des  livres  chinois  dont  il  a  été  parlé  cy-dessus ,  songea  dès  l'année  1728 
à  profiter  de  la  mesme  commodité  pour  tirer  des  Indes  les  livres  qui  pouvoient  donner  en  France 
plus  de  connoissance  qu'on  n'en  a  de  ces  pays  éloignez,  et  où  les  sciences  ne  laissent  pas  d'estre 
cultivées  :  il  fît  part  de  ses  vues  là-dessus  à  la  cour,  et  M.  le  controUeur  général  Le  Pelletier  des 
Forts,  charmé  de  trouver  cette  occasion  de  contribuer  à  l'enrichissement  de  la  bibliothèque  du 
roy,  les  fit  agréer  aux  directeurs  de  cette  Compagnie.  Nous  devons  à  ces  messieurs  la  justice  de 


Catal.  codicummss.  bibl.  regiœ,  I,  /iSi.Voy. 
dans  le  Journal  asiatique,  II,  1:26,  année  1828, 
une  note  de  Fourmont  sur  Arcade  Hoange ,  mort  le 
1"  octobre  1716. 

Catalogus  codiciim  mss.  bibl.  regiœ ,  I,  383. 

Ibid.  I,  391. 

Voy.  le  ms.  latin  lyiyS. 


Catalogus  codicum  inaniiscriptoruin  bibl.  re- 
giœ, I,  4l9. 

Ibid.  I,  ^27. 

P.  Lxvu.  —  Sur  le  même  sujet,  on  peut  con- 
sulter les  correspondances  de  Bignon ,  de  Fourmont 
et  de  Prémare,  qui  remplissent  le  ms.  français 
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louer  ici  l'empressement  qu'ils  ont  toujours  tesmoigné  à  se  conformer,  dans  celle  espèce  de  ne'jjo- 
ciation,  aux  ordres  du  roy  et  aux  intentions  du  bibliothécaire  de  Sa  Majesté.  lisse  firent  alors  un 
plaisir  d'envoyer  à  Pondichéry  les  mémoires  et  les  lettres  que  M.  l'abbé  Bignon  escrivoit  au 
R.  P.  Le  Gac,  supérieur  des  jésuites  missionnaires  de  la  })éninsule  de  l'Inde  en  deçà  du  Ganjjc, 
pour  le  prier,  aussi  bien  que  ses  confrères,  d'entreprendre  la  recherche  des  livres  indiens  que 
l'on  demandoit;  et,  ce  qui  est  d'une  plus  grande  consé([uence  encore,  ils  voulurent  bien  faire 
faire  par  leurs  comptoirs  les  avances  des  sommes  dont  ou  pouvoil  avoir  besoin  j)our  l'aclial  des 
inesmes  livres.  L'empressement  fut  égal  de  la  part  des  missionnaires:  roulre  l'Iionueur (pie  nous 
"recevons  par  cette  commission,  dit  le  P.  Le  Gac  dans  une  de  ses  réponses,  notre  devoir  et  les 
tlibéralitez  du  monarque  sont  des  motifs  plus  que  suffisans  pour  nous  faire  souvenir  de  nos  obli- 
'f  gâtions.  75 

Les  vaisseaux  de  la  Compagnie  rapportèrent  à  leur  retour  de  Pondichéry,  au  mois  de  décembre 
1799,  les  prémices  de  ce  commerce  littéraire;  ce  n'estoit,  à  la  vérité,  qu'une  assez  petite  (juan- 
tité  de  livres,  mais  la  moisson  a  esté  plus  ample  dans  la  suite,  et  depuis  1729  jusqu'en  1737 
chaque  année  a  esté  marquée  par  des  envois  assez  considérables'''  pour  former  dans  la  biblio- 
thèque de  Sa  Majesté  un  recueil  en  ce  genre  peut-estre  unique  en  Europe.  Il  comprend  un  grand 
nombre  des  ouvrages  anciens  et  modernes  que  les  sçavans  idolâtres  des  Indes  ont  composez  dans 
les  diverses  langues  de  ces  vastes  pays,  sur  leur  religion  ou  leur  mythologie,  sur  leur  philoso- 
phie, sur  leur  histoire, sur  leur  poésie,  leur  astrologie,  etc.  Des  trois  cens  volumes  ([u'on  y  compte 
à  peu  près,  les  uns  sont  escrits  en  langue  malabare  ou  tamoul,  et  parmi  ceux-cy  sont  (juelques 
ouvrages  impriuiez  par  les  Danois  establis  à  Trinquembar,  sur  la  coste  de  Coromandel,  aussi 
bien  que  le  second  et  le  troisième  volume  du  grand  catéchisme  du  P.  de  Nobilihus,  fondateur 
de  la  mission  de  Maduray;  le  premier  tome  est  en  manuscrit.  Ces  livres  en  tamoul  viennent  de 
Pondichéry  et  de  Carnate.  D'autres,  en  plus  grand  nombre,  achetez  dans  le  royaume  de  Bengale, 
sont  dans  la  langue  samskerte  ou  samscroucbim,  et  en  characlères  qu'on  non)me  bengalis.  Il  y  a 
encore  plusieurs  volumes  en  persien,  acquis  à  Patna,  dans  le  Mogol,  par  les  pères  capucins, 
qui  en  sont  les  missionnaires.  Quelques  livres  syriaques,  qu'on  assure  eslre  ceux  des  chrestiens 
de  Saint-Jean  en  Perse,  sont  dus  aux  soins  de  M.  Le  Noir,  alors  gouverneur  de  Pondichéry, 
qui  les  a  envoyez  en  présent  à  la  Bibliothèque,  avec  deux  volumes  arabes  et  deux  volumes  en 
chaldéen;  l'un  de  ces  derniers  contient  tout  le  Nouveau  Testament,  et  l'autre  des  réflexions  ou 
prières  sur  chaque  évangile. 

La  plus  grande  récolte  que  l'on  ait  faite  dans  l'Inde  a  esté  du  costé  de  Bengale,  où,  comme 
nous  l'apprend  le  R.  P.  Le  Gac,  les  sçavans  sont  moins  rares  que  dans  le  reste  de  la  péninsule, 
par  ce  que  les  Indiens  y  ont  des  académies  fondées  pour  y  enseigner  les  sciences  auxquelles  ils 
s'appliquent.  L'attention  des  missionnaires  de  cette  contrée  et  de  ceux  de  Pondichéry  ne  s'est  pas 
bornée  à  nous  envoyer  les  livres  originaux  qu'ils  y  ont  pu  rassembler;  ils  ont  encore,  suivant  les 
instructions  qui  leur  avoient  esté  données,  fait  copier  les  livres  les  plus  curieux,  lorsque  les 
brames  qui  les  avoient  n'ont  pas  voulu  s'en  deffaire  :  mais  en  quoy  ils  ont  rendu  un  service  plus 
essentiel  encore  à  la  bibliothèque  du  roy,  et  en  mesme  temps  à  la  république  des  lettres,  c'est 
qu'ils  ont  eu  le  soin  de  joindre  à  tous  ces  ouvrages,  presque  inconnus  jusqu'icy  en  Europe,  des 
grammaires,  des  syntaxes,  et  mesme  des  dictionnaires  des  diverses  langues  dans  lesquelles  ils 
sont  escrits.  Ce  n'est  que  par  ces  secours  que  nos  sçavans  pourront  un  jour  profiter  de  tout  ce 
que  les  livres  des  Indiens,  dont  la  bibliothèque  du  roi  est  aujourd'huy  si  bien  pourvue,  ont 
d'utile  pour  connoislre  sûrement  la  religion,  les  mœurs,  l'histoire  et  la  littérature  de  ces 
peuples. 

Sur  plusieurs  de  ces  envois,  voy.  le  ins.  latin  17175. 

CAD.  —  I.  '17 
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J'ai  dû  rriiniren  un  seul  groupe  les  faits  qui  précèdent  et  qui  eurent  pour  prin- 
cipal résultat  la  constitution  du  fonds  chinois  et  du  fonds  indien,  tels  qu'ils  sont 
décrits  dans  le  catalogue  publié  en  1739.  Je  rappellerai  maintenant,  en  suivant 
l'ordre  chronologique,  diverses  acquisitions  de  manuscrits  qui  furent  faites  sous 
l'administration  de  l'abbé  Bignon. 

IV. 

ACQUISITIONS  DIVERSES.  -  COPIES  DU  CONCILE  DE  BALE.  -  VOYAGE  DE  PAUL  LUCAS.  - 
RECUEIL  DE  MOREL  DE  ÏHOISY.  -  MORT  DE  JEAN  BOIVIN.  1721-1726. 

En  avril  1721,  l'abbé  Bignon  reçut  de  l'ambassadeur  turc  une  liturgie  grecque, 
deux  liturgies  arméniennes  et  une  traduction  grecque  de  Boèce,  L'ambassadeur 
avait  été  chargé,  par  le  marquis  de  Bonnac,  d'apporter  ces  manuscrits  de  Gons- 
tantinople  à  Paris  f''. 

En  1722,  le  libraire  Huart  livra  cinq  manuscrits  sur  vélin,  en  échange  d'ou- 
vrages imprimés  que  la  Bibliothèque  possédait  en  double  exemplaire. 

L'année  suivante,  Gérard  Poucet,  vicaire  général  de  l'oi-dre  de  Cluny,  donna 
les  heures  de  Marie  Stuart'^',  qui  ont  été  transférées  de  nos  jours  au  musée  des 
Souverains'^'.  —  Le  12  mars  1728,  on  remit  à  la  Bibliothèque,  de  la  part  du 
patriarche  de  Gonstantinople ,  un  rouleau  contenant  la  liturgie  de  saint  Basile. — '■ 
En  même  temps  le  garde  des  sceaux  faisait  saisir  à  Orléans  et  déposer  à  la  Biblio- 
thèque  un  ancien  manuscrit  des  Evangiles  en  grec,  qu'un  Anglais,  nommé  Gutie, 
avait  acheté  du  prieur  de  Saint-Taurin  d'Evreux.  G'était  sans  doute  un  des  vo- 
lumes que  l'abbaye  de  Saint-Taurin  avait  reçus  du  cardinal  du  Perron  et  qu'un 
religieux  n'avait  pas  le  droit  d'aliéner,  surtout  en  faveur  d'un  étranger. 

Le  10  mars  172/1,  l'ancien  évêque  de  Fréjus,  depuis  cardinal  de  Fleury,  dé- 
posa à  la  Bibliothèque  la  copie  que  Claude  Fleury,  avec  l'autorisation  de  Bossuet, 
avait  fait  faire  de  la  Defensio  declarationis  cleri  gallicani'^'^Wl  fut  interdit  de  transcrire 
cet  ouvrage,  dont  il  existe  un  autre  exemplaire  infiniment  précieux,  puisqu'il 
porte  des  corrections  de  la  main  même  de  Bossuet.  Ce  dernier  manusci-it,  com- 
posé de  six  volumes,  avait  été  olfert  à  Louis  XIV,  vers  1708,  par  l'abbé  Bossuet, 
neveu  de  l'évêque  de  Meaux;  il  passa  plus  tard  dans  la  bibliothèque  de  la  maison 
de  Condé  f^'. 

L'attention  publique  se  portait  alors  avec  une  faveur  marquée  sur  tout  ce  qui 


Biivat  ,  Jourtuil  de  la  Régence,  édition  de 
M.  Cainpardon ,  II ,  281. 
W  Ms.  latin  thoS. 

Barbet  de  Jouy,  Notice  des  objets  composant  le 
musée  des  Souverains,  p.  197,  n.  G7. 

Deux  volumes  in-folio,  n.  /i'j.38  du  fonds 


latin.  Conf.  une  pièce  insérée  dans  le  vol.  1  1  o  de  la 
Collection  de  Périgord,  fol.  d. 

Voyez  une  lettre  du  cardinal  de  IJausset.  du 
19  août  i8itî,  à  la  page  67  des  Documents  sur  les 
tnss.  de  Bossuet  (nis.  français  27^  des  Nouv.  acqui- 
sitions). 
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se  rattachait  aux  libertés  de  i'église  gallicane.  On  ne  recula  pas  devant  les  dé-  Actes 
penses  que  devait  entraîner  une  copie  authentique  des  documents  relatifs  au 
concile  de  Baie,  dont  la  ville  de  Bâle  était  restée  en  possession.  L'abbé  Jourdain 
séjourna  à  Bâle  du  mois  de  juin  1717  au  mois  de  juin  1719,  pour  copier  ou 
faire  copier  ces  documents,  qui  furent  confiés  à  Eusèbe  de  Laurière.  L'abbé  Jour- 
dain retourna  à  Bâle  en  1724,  pour  compléter  le  travail  et  faire  légalise)-  les 
copies,  qui  furent  mises  à  la  Bibliothèque  le  3o  août  172^.  On  en  forma  vingt- 
neuf  volumes  in-folio,  non  compris  le  supplément  que  le  docteui-  Iselin  envoya 
en  1725'^'.  C'était  assurément  une  bonne  acquisition;  mais  l'abbé  Bignon  s'en 
exagérait  sans  doute  la  valeur  quand  il  écrivait,  le  98  octobre  1728  :  et  J'ai  grande 
ft  impatience  de  voir  dans  la  bibliothèque  du  roj  un  dépost  de  si  grande  consé- 
crquence  pour  les  libertez  de  l'église  gallicane,  revêtu  de  toute  l'authenticité  pos- 
er sible.  On  pourra  l'appeller  dans  toute  la  postérité  le  palladium  de  la  France,  n 
Les  jacobins  de  Chartres  voulurent  profiter  du  goût  de  l'abbé  Bignon  pour  le 
concile  de  Bâle  :  ils  lui  offrirent,  en  1726,  un  exemplaire  original  des  décrets  de 
ce  concile;  mais  l'énorinité  du  prix  qu'ils  en  demandaient  ne  ])ermit  pas  de  con- 
clure le  marché 

L'abbé  Bignon  avait  remis,  en  1728,  à  Paul  Lucas'*'  un  mémoire  rédigé  par  Pauiucas. 
d'Herbelot,  dans  lequel  étaient  particulièrement  signalés  trois  cent  vingt-six  ou- 
vrages orientaux  ce  convenables  à  la  bibliothèque  du  roy  et  utiles  à  la  nation,  r 
Lucas,  parti  de  Paris  sur  la  fin  de  décembre  1728,  était  de  retour  à  Marseille  le 
mois  d'août  de  l'année  suivante.  11  rapportait,  outre  des  médailles  assez  rares, 
cinquante  manuscrits  turcs,  arabes  et  persans,  qui  furent  estimés  5, 000  livres  et 
qu'on  déposa  à  la  Bibliothè(|ue  le  7  janvier  1726. 

Par  un  acte  du  10  juillet  1726,  Louis-François  Morel  de  Thoisv  donna  à  la  Morei de  riiuisy. 
bibliothèque  du  roi  le  recueil  de  pièces  qu'il  avait  formé,  et  sans  autre  condition, 
cedisait-ii,  que  celle  de  telle  compensation  ou  récompense  proportionnée  à  ma  dé- 
cr  pense,  et  de  tel  grade  d'honneur  qu'il  plaira  au  roy  de  m'accordei  .  n  Je  citerai 
les  paroles  dont  s'est  servi  Morel  de  Thoisy  pour  indiquer  la  nature  et  la  valeur  de 
ses  recueils,  et  les  motifs  qui  le  déterminèrent  à  en  faire  don  à  la  Bibliothèque  : 

Je  soussigné  Louis  François  Morel,  chevalier,  seigneur  de  Thoisy,  fa  Chapeffe-Vandomoise, 
Bonnes-Nouveffes  et  autres  fieux,  cy  devant  conseilfer  du  roy,  trésorier  payeur  des  gages  de  fa 
cour  des  monnoyes,  ay  fait  fa  présente  déclaration. 

M'élant  fait  depuis  pfus  de  vingt  ans  une  appfication  particulière  de  ramasser  toutes  tes  pièces 


Celui  qui  fut  attaché  à  la  lîibliotlièque  en 
qualité  de  secrétaire  à  partir  de  juillet  172/1.  cl 
qui  a  rédigé,  d'après  les  mémoires  de  lioivin  ,  le 
Mémoire  kistorique  sur  la  bibliothèque  du  roy. 

Sur  les  mss.  du  concile  de  Bâle,  voy.  le  ms. 
latin  17173.  fol.  18  à  8/1.  et  le  Mf'in.  Iii.if.  p.  r.\i. 


Ms.  latin  17178,  fol.  85  à  98. 
^'  Sur  Paul  Lucas  on  peut  lire  mie  notice  d'Ey- 
riês,  dans  la  Biogr.  universelle,  XXV,  Slih. 

Sur  Morel  de  Thoisy,  voyez,  dans  le  tome  II 
des  OEuvres  inédites  de  P.  J.  Gi'osley,  les  Mévioii-es 
sur  les  Troyens  cclchres. 

hrj. 
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écartées  et  fugitives,  soit  manuscrites  ou  iin])rimées,  que  j'ai  pu  trouver,  je  me  suis  attaché  prin- 
cipalement aux  matières  ecclésiastiques,  historiques  et  de  jurisprudence.  Mes  découvertes  ont 
été  si  heureuses,  surtout  par  celle  du  cabinet  d'une  personne  qui  s'étoit  appliquée  à  ces  sortes 
de  recherches  pendant  quaranle  ou  cinquante  ans,  que  ces  pièces  fugitives  ont  monté  jusqu'au 
nombre  de  plus  de  soixante  mille,  parmi  lesquelles  il  y  en  a  une  quantité  considérable,  les  unes 
originales,  et  les  autres  très-rares. 

Une  collection  aussi  nombreuse  demandoit  de  l'ordre  et  de  l'arrangement.  C'est  ce  qui  m'a 
engagé,  avec  tout  le  soin  dont  j'ai  été  capable,  de  distinguer  les  matières  et  ensuite  de  les  joindre 
ensemble  par  ordre  chronologique  ou  alphabétique,  suivant  les  convenances  et  les  diflerenls 
rapports,  dans  666  volumes,  dont  les  titres  indiquent  la  matière. 

Ces  recueils  ont  été  visitez  par  des  curieux  et  par  des  sçavans  de  tous  les  genres;  ils  en  ont 
approuvé  l'ordre  et  la  distribution;  ils  sont  convenus  qu'un  aussi  grand  amas  ne  se  trouvoit 
dans  aucune  des  plus  fameuses  bibliothèques;  ils  y  ont  même  rencontré  des  pièces  qui  leur 
étoient  inconnues. 

Cette  approbation  et,  si  je  l'ose  dise,  ces  éloges  m'ont  fait  juger  que  cette  collection  étoit 
digne  de  la  bibliothèque  du  roy.  J'ay  d'ailleurs  remarqué  qu'il  étoit  convenable,  à  cause  de 
certaines  pièces,  qu'elles  ne  fussent  point  ailleurs 

Le  roi  recoiiiiiil  la  générosité  de  More!  eu  lui  accordant,  eu  17-28,  la  croix  de 
l'ordre  de  Saint-Michel,  avec  une  pension.  —  Les  recueils  de  Morel  de  Tlioisy, 
dans  lesquels  les  pièces  manuscrites  sont  mêlées  avec  les  pièces  imprimées,  furent 
réunis  aux  livres  imprimés. 
Faiis divers  Le  5  jauvicr  1725,  Buvat,  cet  écrivain  qui  a  copié  tant  de  nos  anciens  cata- 

logues'-', fit  liommage  à  la  Bibliothèque  du  Journal  de  la  Régence,  qu'il  avait  com- 
posé dans  ses  heures  de  loisir 

Le  28  septembre  suivant,  le  P.  Le  Brun  donna  cinq  manuscrits  de  liturgie, 
auxquels  il  ajouta,  en  novembre  1727,  le  missel  d'Alain  de  Coëtivy'^'. 

M.  de  Valincourt  envoya,  en  avrd  1726,  des  livres  hollandais,  flamands  et 
allemands,  parmi  lesquels  se  trouvèrent  les  observations  manuscrites  de  Nicolas 
Witzsen  sur  la  Russie,  en  deux  volumes  in-quarto. 

Le  29  octobre  1726,  la  Bibliothèque  perdit  Jean  Boivin,  qui  lui  avait  rendu 
les  services  les  plus  signalés  depuis  trente-quatre  ans^^'.  On  lui  doit  de  bons  cata- 
logues, qui  sont  encore  utilement  consultés.  Il  avait  fait  une  étude  j)articulière  des 
manuscrits  grecs,  dont  il  avait  écrit  l'histoire  en  latin.  Cet  ouvrage  devait  entrer 
dans  les  pièces  justificatives  d'une  Histoire  de  la  bibliothèque  du  roi,  travail  con- 


Mélanges  de  Clairanibault,  5oo,  p.  177. — 
Dans  le  même  volume,  il  y  a  un  état  sommaire  de 
la  collection  Morel  de  Thoisy.  —  Montfaucon  (Bi- 
liliotliccn  hibliolhecarum ,  II,  1G67)  s'est  borné  à  in- 
diquer les  grandes  divisions  de  celte  collection. 

Buvat  mourut  le  3o  avril  1729.  Le  20  mai, 
on  déposa  à  In  Bibliothèque  un  journal  de  tout  ce 


que  Buvat  avait  copié  depuis  sou  entrée  dans  I  éta- 
blissement. 

M.  Canqiardon  a  publié  ce  journal  eu  i865; 
l'édition  forme  deux  volumes  in-octavo. 
"  Ms.  iatùi  8/18. 

Voyez  l'éloge  de  Boivin  dans  les  Meut,  de  l'A- 
cad.  des  inscr.  Vil,  Hisl.  876  à  385. 
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sidérable  qu'il  ne  parait  pas  avoir  terminé''),  et  dont  un  aJjrégé  a  été  donni-  en 
1709  par  l'abbc  Jourdain,  sous  le  titre  de  Mémoire  kislorique  sur  labibliolhnpic  du 
roy^^\  et  i-epublié  en  1782  par  Le  Prince,  avec  des  remaniements  et  des  addi- 
tions. L'abbé  de  Targny,  qui  était  garde  des  livres  imprimés,  remplaça  Boivin  au 
cabinet  des  manuscrits, 

V. 

ACQUISITIONS  DIVERSES. -BIBLIOTHÈQUE  DE  FOUCAULT.  1727-1730. 

En  octobre  lyaB,  Armain,  premier  drogman  à  Alexandrie,  déposa  à  la  Biblio-    Aoiuisiiions .ineise.<. 
tlièque  huit  volumes  turcs,  persans  ou  arabes,  qu'il  estimait  1,660  livres,  et  qui. 
suivant  l'évaluation  de  M,  de  Fienne,  cr  interprète  de  la  bibliothèque  de  Sa  Majesté, 
rren  langue  arabe '^',11  furent  payés  56o  livres,  le  9  décembre  17:27. 

Je  crois  pouvoir  rapporter  à  l'année  1726,  et  non  pas  à  l'année  1728'*',  l'entrée 
des  manuscrits  du  Cabinet  du  roi.  En  effet,  nous  possédons  deux  catalogues  de 
ces  manuscrits  :  le  premier,  écrit  de  la  main  de  l'abbé  de  Targny,  comprend  l'in- 
dication de  vingt-trois  manuscrits;  le  second,  donnant  la  description  de  soixante  et 
un  manuscrits,  est  intitulé  :  cr Volumes  manuscrits  apportés  du  cabinet  du  vieux 
tf Louvre  en  la  bibliothèque  du  roy  en  l'année  1726.11  II  y  a  plus  :  quelques-uns 
de  ces  volumes  paraissent  n'avoir  été  remis  au  dépôt  des  manuscrits  qu'au  mois  de 
juillet  1782;  on  lit  sur  une  note  jointe  au  manuscrit  latin  ^1956:  fr  Manuscripts 
retirés  du  cabinet  du  Louvre  et  remis  au  dépost  des  manuscripts  le  S'' de  juillet 
rr  1782.  •»  Dans  les  manuscrits  apportés  du  vieux  Louvre  se  trouvaient  les  précieux 
débris  de  la  bibliothèque  du  cardinal  d'Amboise,  que  nous  avons  précédemment 
étudiés'^';  le  reste  de  l'envoi  ne  comprenait  guère  que  des  manuscrits  modernes, 
reliés  aux  armes  de  Henri  IV  et  de  Louis  XIII. 

En  dehors  du  cabinet  du  roi  proprement  dit,  il  y  avait  encore,  partie  au  Louvre, 
partie  à  Versailles,  une  collection  de  livres  dont  l'abbé  Pérot  avait  la  garde  et  qui 
se  composait  principalement  d'ouvrages  ayant  servi  à  l'éducation  du  roi  et  des 


On  lit  dans  le  journal  de  l'abbë  Jourdain,  à 
la  date  du  âo  janvier  1728  :  a  Reçu  deux  grands  por- 
"tefeuilles  en  carton  blanc  contenant  les  Me'moires 
rfjjour  servir  à  l'histoire  de  la  bibliothèque  du  roy. 
favec  les  Preuves,  composés  par  feu  M.  Boivin.  et 
frque  madame  Boivin,  sa  veuve,  a  remis  à  la  dite 
«bibliothèque,  à  la  prière  de  M.  l'abbé  Bignon;  les 
'rdits  deux  portefeuilles  ont  passé  sur  le  champ  entre 
ffles  mains  de  M.  l'abbé  de  Targny.  Les  mémoires 
de  Boivin  se  sont  trouvés  dans  une  basse  de  papiers 
rassemblés  par  Van  Praet,  que  le  département  des 
imprimés  a  transmis  au  département  des  manuscrits 


en  septembre  i863.  Les  Preuves,  qui  renfermaient 
l'histoire  des  mss.  grecs,  écrite  en  latin,  n  ont  pas 
encore  été  retrouvées. 

En  tête  du  tome  I  du  Catalogue  des  livres 
imprimés  de  la  Bibliothèque  du  roy. 

Sur  De  Fienne,  voy.  le  Journal  de  la  Urgence, 
par  Buvat,  II,  267. 

Cette  dernière  date  a  été  adoptée  par  l'auteur 
du  Mém.  Iiist.  p.  lx.  Ce  qui  l'a  U'onipé,  c'est  que 
plusieurs  livres  du  cabinet  du  Louvre  furent  remis 
à  la  bibliothèque  du  roi  le  19  mai  1793. 

Plus  haut .  p.  2 1 7  et  suiv. 


LE  CABINET  DES  MANUSCRITS. 

[ji'iiices  de  la  maison  royale.  Cette  collection,  dans  laquelle  se  trouvaient  une 
soixantaine  de  manuscrits,  presque  tous  sans  importance,  fut  apportée  à  la 
Bibliothèque  en  féviier  1729^'^ 

L'abbé  Bignon  fut  informé,  le  19  février  1797,  qu'il  y  aurait  peut-être  moyen 
d'enrichir  la  Bibliothèque  de  cent  cinquante  manuscrits,  ou  environ,  possédés  par 
les  moines  de  Signy,  au  diocèse  de  Reims;  dans  le  nombre,  on  signalait  un  rc  Ci- 
ffcéron  fort  gros,  d'environ  six  cents  ans,  et  un  Sigebert  d'une  bonne  antiquité  et 
ff  d'une  grande  beauté,  n  Aucun  des  religieux  n'était  capable  de  lire  ces  manuscrits, 
et  on  se  flattait  qu'une  pareille  ignorance  favoriserait  l'acquisition  qu'on  avait  en 
vue  On  s'était  trompé  :  les  religieux  voulurent  garder  leurs  manuscrits.  Nous 
devons  d'autant  plus  le  regretter  que  la  meilleure  partie  de  la  bibliothèque  de 
Signy,  et  notannnent  le  manuscrit  de  Sigebert'^,  devait  péril'  quelque  temps 
après. 

En  1728,  M.  de  Boze'*'  remit  à  la  Bibliothèque,  en  échange  de  livres  imprimés 
choisis  parmi  les  doubles,  environ  quarante-cinq  volumes  ou  portefeuilles,  remplis 
pour  la  plupart  de  pièces  historiques.  Quelques-uns  des  articles  les  plus  inqior- 
tants  venaient  du  cabinet  de  INicolas-Josepb  Foucault,  conseiller  d'Etat  et  membre 
(le  l'Académie  des  inscriptions,  mort  le  7  février  1721  '^l  On  connaît  bien  aujour- 
d'hui les  services  administratifs  de  Foucault  dans  les  généralités  de  Montauban, 
de  Pau,  de  Poitiers  et  de  Gaen,  depuis  167/1  jusqu'en  170/1'"';  on  n'a  pas  une 
idée  aussi  exacte  de  la  part  qu'il  sut  trouver  dans  sa  vie  pour  la  littérature,  l'his- 
toii'e  et  l'archéologie.  Ce  fut  d'abord  pour  faire  sa  cour  à  Colbert  qu'il  se  mit  à 
rechercher  des  manuscrits  dans  les  provinces  qu'il  administrait.  On  verra,  dans  le 
chapitre  suivant,  le  coup  de  maître  par  lequel  il  débuta,  à  Moissac,  en  1678. 
Passionné  qu'il  était  pour  les  lettres  et  pour  les  arts,  il  ne  put  résister  longtemps 
au  désir  de  posséder  lui-même  les  curiosités  qu'il  avait  journellement  l'occasion 
de  découvrir.  Il  eut  donc  son  cabinet,  dans  lequel  les  médailles  et  les  antiquités 
de  toute  espèce  vinrent  se  placer  à  côté  des  manuscrits  du  moyen  âge  et  des  do- 
cuments historiques  les  plus  variés.  Saint-Simon  et  plusieurs  auteurs  contempo- 
rains ont  vanté  sa  collection  de  médailles  et  d'antiquités à  laquelle  Montfaucon 
a  rendu  justice  quand  il  a  dit'*'  :  rrLa  charge  d'intendant,  que  M.  Foucault  a  exer- 
ce cée  dans  plusieurs  pi'ovinces,  lui  a  donné  moyen  de  découvrir  beaucoup  de 
fr  pièces  antiques  qui  auroient  peut-être  péri  si  elles  étoient  tombées  en  d'auti-es 


Mém.  liist.  p.  Lxx.  On  avait  dëjà  npporli',  en 
172/1,  queltpies  livres  tirés  du  gar(le-meul)le  de 
Versailles. 

Ms.  latin  17178,  fol.  99. 

Perlz ,  Scriptores ,  VI,  996. 

Voy.  l'éloge  de  Claude  Gros  de  Boze,  dans 
Hist.  de  l'Acad.  des  inscr.  XXV,  269. 

Voy.  l'éloge  de  Foucault,  par  de  Boze,  dans 


Mém.  de  l'Acad.  des  itiscriptinns ,  V.  Hisl.  3g5  et 
suiv. 

Voy.  la  préface  que  M.  Baudry  a  jointe  à  son 
tnlilion  des  Mémoires  de  Nicolas-Joseph  Foucault, 
Paris,  1 86a,  in-4°. 

La  meilleure  partie  de  cette  collection  est  au 
cabinet  des  médailles  et  antirpes  de  la  Bihl.  imp. 

Ij'antiquitè  expliquée  A ,  xix. 
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ff  mains.  Comme  il  a  un  goût  merveilleux,  il  a  fait  un  des  plus  beaux  cabinets  du 
ff  royaume,  et  peut-être  de  l'Europe.  Toujours  attentif  à  faire  plaisir  aux  gens  de 
ff  lettres,  il  a  prévenu  ceux  qui  travailloient  sur  l'antiquité,  et,  comme  un  autre 
ffPeiresc,  il  leur  a  offert  avec  plaisir  ce  qu'il  n'avoit  ramassé  que  poui'  l'ulilité 
ff  publique.  En  quelques  mains  que  ces  pièces  rares  et  curieuses  puissent  passer, 
ril  aura  toujours  l'honneur  de  les  avoir  ramassées,  et  d'avoir  mieux  connu  que 
ff  personne  le  vrai  usage  qu'on  en  doit  faire, 

Ce  que  Montfaucon  disait  des  antiquités  est  également  vrai  des  manusci-its. 
Foucault  en  ramassa  un  très-grand  nombre  et  de  fort  précieux,  tant  à  Paris  que 
dans  les  provinces.  On  admirait  surtout,  dans  sa  bibliothèque,  une  feuille  de 
papyrus  contenant  un  fragment  de  saint  Augustin  un  bréviaire  d'Alaric,  du 
x'^  siècle  ;  des  cartulaires  et  des  chartes  fort  anciennes  ;  un  recueil  des  coutumes 
de  Toulouse,  avec  de  curieuses  peintures  du  xiv"  siècle'^';  une  fort  belle  suite  de 
vieux  romans  français  ;  les  bibles  latines  de  l'abbaye  du  Bec  t*^'  et  de  l'église  de 
Vernon  ;  la  magnifique  bible  française  que  Jean  de  Vaudetar  avait  présentée  à 
Charles  V,  en  1871  ''''  ;  un  psautier  de  l'abbaye  de  Moissac'^)  ;  le  Nouveau  Testa- 
ment qui  avait  été  copié  pour  Madeleine,  fille  de  Charles  VII  ;  une  très-nom- 
breuse collection  de  livres  d'heures.  frJe  ramasse  toujours  de  vieilles  heures, 
ff  écrivait  Foucault  le  20  mars  1708,  et  j'en  reçois  de  touttes  les  provinces  du 
ff  royaume;  j'en  ay  desjà  cent  vingt-trois,  entre  lesquelles  il  y  [en]  a  de  très-riches 
tfet  de  très-curieuses iti  Telles  étaient  celles  de  René  d'Anjou,  qui  avaient  été 
données  à  Foucault  par  le  duc  de  La  Trémoille  et  qui  dans  la  suite  appartinrent 
à  Cangé,  à  l'abbé  de  Rothelin'^^'  et  au  duc  de  La  Valhère,  aujourd'hui  n°  17882 


Léonard  Baulacre ,  OEuvres  histor.  et  litlA ,  8b. 
Hœnel,  Lex  Romana  Wisig.f.  lxvii  et  lxviii. 
Gaignières  a  co]né  un  certain  nombre  de  ces 
chartes. 

Voy.  le  ms.  lat.  9187;  cf.  Ordonnances,  I, 
3 01,  note  a. 

Voy.  le  Discours  de  Gailand  sur  quelques  an- 
ciens poètes  et  sur  quelques  romans  gaulois  peu  con- 
nus, dans  Mém.  de  l'Acad.  des  inscr.  II ,  728  à  7^6. 
Gailand  était  bibliothécaire  de  Foucault;  il  dit  au 
commencement  de  son  discours:  a  C'est  de  la  bi- 
ffbUothèque  de  M.  Foucault  que  j'ai  tiré  les  maté- 
ffriaux  de  cet  ouvrage,  car  tous  les  poètes  dont  je 
rrdois  parler  y  sont  en  manuscrit,  et  je  les  rappor- 
fterai  dans  le  mesme  ordre  où  je  les  ai  placez  dans 
fson  catalogue,  sous  le  titre  de  Poètes  français, 
ff  anciens  et  modernes.  » 

Il  est  bien  malheureux  que  ce  catalogue  de  Gai- 
land ne  nous  soit  pas  arrivé.  Peut-être  se  retrou- 
vera-t-il  an  jour,  comme  le  Catalogue  des  médaillons 


et  des  médailles  principales  du  cabinet  de  M.  Foucnuli 
(in-A°  de  i3o  pages),  que  Laverdet  a  mis  en  vente 
en  avril  i856,  avec  une  collection  de  vingt-cinq 
lettres  adressées  à  Foucault  par  M.  F,  Dron. 

Le  Long,  Bibl.  sacra,  1,  aSg. 

Voy.  plus  haut,  p.  5/i.  Cette  bible  avait  été 
donnée  h  Foucault  par  le  P.  de  la  Farre,  recteur 
du  collège  de  la  Flèche.  (Lettre  au  P.  Souciet,  en 
date  du  9  sept.  1708,  citée  dans  Catal.  des  lettres 
autogr.  du  cabinet  de  M.  Parisoa  [  Paris ,  1 85  6 ,  in-8°], 
p.  8,  n.  57.  Conf.  Van  Praet,  Becherches  sur  Louis 
de  Bruges,  p.  89.) 

Le  Long,  Bibl.  sacra,  I,  -ilili. 

Ibid.  32/1. 

Gaignières,  4 93  C,  fol.  i93  v°. 

Cela  résulte  d'une  notice  insérée  dans  les  Mé- 
langes de  Clairambault,  vol.  455,  p.  i25.  Conf.  le 
P.  Anselme,  I,  2  33. 

Catal.  des  livres  de  l'abbé  de  Bothelin,  p.  27, 
n.  2G0. 


•MO  LE  CABINET  DES  MANUSCRITS. 

(lu  loiids  latin.  Deux  des  manuscrits  qui  causaient  le  plus  de  plaisir  à  Foucault 
étaient  un  Josèphe  orné  de  superbes  peintures  et  un  missel  de  l'abbaye  de  Slier- 
boiirne.  Il  s'empressa  d'annoncer  à  son  ami  Gaignières  l'acquisition  du  Josèphe: 
ffM.  de  Boze,  dit-il  dans  une  lettre  du  i"  octobre m'a  envoyé  l'histoire  de 
rr  Joseph  manuscrite,  en  vélin,  qui  est  d'une  beauté  charmante  :  elle  est  plaine  de 
ff  figures  en  miniature,  qui  sont  d'une  grande  délicatesse  et  parfaitement  consei- 
ff  vées.  C'est  une  trouvaille,  ce  livre  ne  coûtant  que  ^o  francs.  Je  ne  le  donnerois 
crpour  rien;  mais  je  l'estime  vingt  louis  d'or^-'.n  Le  missel  de  Sherbourne  l'em- 
portait encore  sur  le  Josèphe.  Voici  ce  que  Foucault  en  disait  à  Gaignières,  le 
90  mars  i  708  ff  J'ay  faict  un  voyage  à  Lisieux,  le  plus  heureux  que  je  feray  de 
rrma  vie,  M.  l'évesque  m'ayant  donné  un  missel  qui  est  la  pièce  la  plus  curieuse 
rrque  vous  ayés  veue.  Il  a  esté  faict  pour  l'abaye  de  Schurborn,  en  Angleterre, 
rrqui  d'évesché  qu'elle  estoit  est  devenue  abaye.  Il  est  plus  gros  et  plus  grand  que 
rrles  livres  de  chant  du  plus  grand  volume  qui  soient  dans  les  églises.  Les  armes 
cretles  portraits  au  naturel  des  roys,  fondateurs,  évesques  et  abés  y  sont  peintes 
ffen  belle  mignature;  l'establissement  des  ordres  et  le  temps  de  la  naissance  des 
rr  anciennes  hérésies  en  Angleterre  y  sont  marqués,  et  il  y  a  une  inlinité  de  choses 
rr  curieuses  et  de  traits  d'histoire  que  l'on  trouve  dans  ce  livre,  qui  d'ailleurs  est 
rr  enrichi  de  vignettes  de  testes  naturelles  d'hommes,  d'oiseaux,  de  bastimens  et 
rr  de  mille  autres  choses.  Le  nom  du  moyne  qui  les  a  faict  est  escrit  dans  le  livre 
rr  en  plusieurs  endroits;  mais  la  datte  du  temps  auquel  il  a  esté  escrit  n'y  est  point, 
rr  On  présume  cependant,  par  beaucoup  de  circonstances,  qu'il  doit  estre  du  mi- 
re lieu  du  xv*^  siècle.  J'espère  vous  le  faire  voir  un  jour  ;  mais  comptés  qu'il  n'y  a 
rr  rien  de  plus  beau  dans  le  cabinet  du  roy^*\n  II  n'en  fallait  pas  tant  pour  exciter 
chez  Gaignières  le  plus  vif  désir  de  voir  un  tel  manuscrit  et  probablement  d'en 
faire  copier  les  princi])aux  sujets.  Il  pria  sur-le-champ  son  ami  de  vouloir  bien  lui 
envoyer  en  communication  le  volume  qu'il  était  si  fier  et  si  heureux  de  posséder. 
La  demande  était  indiscrète,  et  Foucault  n'hésita  pas  à  répondre  par  un  refus: 
rrMon  missel  anglais,  écrit-il  à  Gaignières  le  17  octobre  1708'^*,  est  trop  gros 
rrpour  le  pouvoir  porter  à  Paris  ;  il  n'ira  que  lorsque  j'iray  pour  n'en  plus  partir,  n 
Foucault  ne  s'en  tenait  pas  à  ces  monuments  originaux  que  l'anciennelé,  le  luxe, 
l'élégance  et  quelquefois  la  bizarrerie  font  rechercher  aux  amateurs  même  les 
plus  ignorants.  Comme  il  appréciait  futile  autant  que  le  beau,  il  aimait  à  ranger 


Gaign.  /igS  C,  fol.  1-21  v°. 

Ce  manuscril  fut  vendu  7.3  1.  10  s.  en  ly^C- 
{Catnl.  (les  lirre.i  de  l'abbé  de  Rollielin ,  \).  3i5, 
n.  32  2  3.) 

Gaign.  /.gS  G,  fol.  i2  3. 

L'abbé  de  Rotlielin ,  à  la  vente  duquel  (article 
:>.li8  du  catalogue  de  vente)  le  missel  de  Sherbourne 
fui  donné  pour  i  8  1.  10  s.  croyait  que  ce  curieux 


manuscrit  avait  été  exécuté  sous  le  règne  d'E- 
douard III,  et  probablement  entre  les  années  i354 
et  1369.  (Voy.  Caliil.  des  livres  de  l'abbé  de  Hotlie- 
liii,  Etlairàsseniens ,  p.  x  et  xi.)  Ce  manuscrit  a 
depuis  liguré  à  la  vente  de  M.  de  Selle,  où  il  ne 
trouva  pas  d'acquéreur.  (De  Bure,  Dibliographie 
instructive,  Théol.  p.  190,  n.  212.) 
Gaign.  /193  C,  fol.  126  v°. 
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dans  ses  portefeuilles  ou  sur  les  rayons  de  sa  bibliothèque  des  dessins,  des  mé- 
moires et  des  volumes  dont  les  savants  pouvaient  seuls  goûter  le  mérite.  A 
l'exemple  de  son  ami  Gaignières,  qu'il  avait  reçu  à  Caen  en  1702''',  il  l'aisait 
dessiner  les  édifices  du  moyen  âge,  relever  les  blasons  et  les  inscriptions  des  tom- 
beaux, copier  ou  analyser  les  cartulaires Pendant  son  séjour  à  Caen,  de  1689 
à  1706,  il  donna  dans  la  basse  Normandie  une  puissante  impulsion  à  l'étude  de 
l'histoire  et  de  l'archéologie.  On  a  souvent  parlé  des  fouilles  qu'il  pratiqua  avec 
tant  de  bonheur  sur  le  sol  de  Vieux  et  sur  celui  d'Aleaume;  mais  on  a  moins 
remarqué  ce  qu'il  fit  pour  l'histoire  et  les  antiquités  du  moyen  âge.  Ce  fut  à  son 
instigation  qu'un  modeste  curé  de  campagne,  René  Toustain  de  Billy,  compulsa 
presque  tous  les  cartulaires  du  diocèse  de  Coutances,  et  écrivit  de  volumineux 
mémoires  que  les  travaux  plus  modernes  n'ont  pas  fait  oublier'^'.  Ce  fut  également 
sur  sa  demande  que  Le  Cocq  composa  un  mémoire  pour  servir  à  l'histoire  de  Vire 
et  des  paroisses  qui  en  dépendent  ("l  Foucault  se  fit  donner  plusieurs  manuscrits 
du  sieur  De  Bras'^',  et  communiquer  au  moins  une  partie  des  recueils  de  Mangon, 
vicomte  de  Valognes^^'.  Il  se  procura  des  tables  détaillées  des  cartulaires  de  Fon- 
tenay,  de  Saint-Sauveur-le-Vicomte,  de  Blanchelande  et  du  Mont-Saint-Michel 
Il  fit  faire  de  la  tapisserie  de  Bayeux  la  première  copie  sur  laquelle  aient  pu  tra- 
vailler les  antiquaires  de  Paris  Guillaume  Lapierre-Delacour  lui  donna  le  des- 
sin de  plusieurs  monuments  de  Valognes  et  des  environs  Tout  en  satisfaisant  sa 
curiosité,  Foucault  trouvait  moyen  de  venir  en  aide  à  l'infortune.  A  Hudimesnil, 
près  Coutances,  était  retiré  un  ancien  ingénieur,  Jacques  Destouciies,  sieur  de 
Rochemont  :  ce  gentilhomme  vivait  dans  la  misère  avec  sa  vieille  mère  et  plusieurs 
frères  et  sœurs.  Foucault  l'employa  à  copier  des  blasons  et  d'autres  monuments"^' , 


Gaignières,  igS  C,  fol.  119  et  121. 
Je  faicts  copier  les  tiltres  des  fondations  des 
fr  anciennes  abayes  et  dessigner  les  tombeaux.  1 
(  Lettre  à  Gaignières ,  du  9  0  mars  1 708  ;  Gaignières, 
493  G,  fol.  1-2  3.) 

La  Bibl.  imp.  possède,  dans  les  mss.  français 
Z1899  viennent  de  Foucault,  un  exem- 

plaire autographe  des  mémoires  de  Toustain  de 
Biily  sur  Thistoire  civile  du  Cotentin.  Elle  s'est  ré- 
cenmient  procuré  une  copie  des  mémoires  sur  l'his- 
toire des  évêques  (Nouv.  acquis,  franc.  iSi-iSy); 
il  y  en  a  un  autre  exemplaire,  peut-être  celui  de 
Foucault,  au  Musée  britannique,  fonds  harléien, 
n.  A599.  On  ignore  ce  qu'est  devenu  un  ms.  de  la 
bibliothèque  de  Foucault  intitulé  :  ffPienati  Tur- 
rrstini  Billii  epitome  historiœ  ecclesiasticfe  Constan- 
crtiensis."  [Catal.  des  livres  de  l'abbé  de  Ilothelin, 
p.  3i5.  n.  29.53.)  Il  ne  serait  pas  impossible  que 
Tousfain  de  Billy  eût  fourni  à  Foucault  une  partie 

CAU.  —  I. 


du  recueil  de  chartes  normandes  dont  je  parle  à  Ja 
page  suivante. 

Le  Long,  Bibl.  kist.  III,  397,  n.  35029. 
L'exemplaire  du  mémou'e  de  Le  Cocq  qui  appar- 
tenait à  Foucault  se  retrouve  sur  le  Catal.  des  livres 
de  l'abbé  de  Rothelin,  p.  4 1 9,  n.  38 1 7.  Il  y  en  a  une 
copie  dans  le  fonds  de  Gaignières,  n.  672. 

ffOn  m'a  donné  le  ms.  des  ouvrages  de  sa 
rf jeunesse,  ([ui  sont  très-mauvais,  n  (Lettre  de  Fou- 
cault, du  26  mai  1701;  Gaignières,  493C,f.  ii3.) 

Voy.  ms.  français  ^902,  fol.  120  à  191. 

Ms.  français  /1900,  fol.  186;  ms.  français 
/1901,  fol.  69;  ms.  français  /1902,  fol.  2  et  243. 

Mémoires  de  l'Académie  des  inscriptions,  VI, 

739- 

Voyez  plusieurs  pièces  contenues  dans  les  mss. 
français  ^900  et  4goi. 

Ms.  français  4900.  fol.  gS  et  100;  ms. 
4902 ,  fol.  274. 
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il  lui  fit  exécuter,  en  1706,  plusieurs  dessins  relatifs  à  l'abbaye  de  Saint-Étienne 
de  Caen 

La  bibliothèque  de  Foucault  fut  dispersée,  et  ce  malheur  s'accomplit,  selon 
toute  apparence,  du  vivant  même  de  celui  qui  l'avait  formée.  En  effet,  Foucault 
est  mort  en  1791,  et  j'ai  reconnu  un  de  ses  manuscrits  dans  la  collection  de  Ba- 
luze^"^',  que  la  bibliothèque  du  roi  acquit  en  1719.  A  la  rigueur,  on  pourrait 
supposer  que  Baluze  avait  fait  un  échange  avec  Foucault,  ou  qu'il  en  avait  reçu 
un  volume  en  présent;  mais  le  P.  Le  Long,  dans  la  préface  de  sa  Bibliothèque  his- 
lorique,  publiée  en  1719,  nous  atteste  que  les  manuscrits  de  Foucault  avaient 
dès  lors  changé  de  maître:  fcLes  manuscrits  de  M.  Foucault,  dit-il'^',  sont  passés 
rr  depuis  peu  dans  la  bibliothèque  de  M.  l'abbé  de  Bothelin.n 

Nous  trouvons  en  effet  dans  le  Catalogue  des  livres  de  feu  M.  l'abbé  d'Orléans  de 
Rothelin  beaucoup  de  manuscrits  qui  devaient  venir  du  cabinet  de  Foucault  : 
par  exemple,  une  collection  de  pièces  sur  l'iiistoire,  le  droit  public  et  l'adminis- 
tration de  la  France,  composée  d'environ  180  volumes  in-folio,  dont  plus  de  120 
i-eliés  en  maroquin  rouge la  bible  de  Charles  V'^';  le  missel  de  Sherbourne'"'); 
les  Coutumes  de  Toulouse^*';  un  Josèphe'^';  un  recueil  en  treize  volumes  in-k" 
des  cr chartes,  titres  et  états  concernant  les  bénéfices,  abbayes,  prieurez,  etc.  du 
rrCotantin  et  autres  lieux  de  Normandie  n''"';  les  Mémoires  sur  Vire*'^';  l'Histoire 
latine  de  Toustain  de  Billy'^^';  les  titres  de  la  terre  de  M.  Guillaume  de  Vernon, 
tf chevalier  en  Costantin,!^  manuscrit  sur  vélin,  in-^i""^'.  Ajoutons  à  cette  liste 
un  Origène*'*',  un  saint  Jérôme  et  les  cartulaires  des  abbayes  d'Acev'"''  el  de  la 
Trinité  de  Caen  dont  l'abbé  de  Rothelin  fit  cadeau  en  1786  à  la  bibliothèque 
du  roi 

11  ne  faudrait  pas  prendre  à  la  lettre  le  témoignage  du  P.  Le  Long,  et  s'ima- 
giner que  l'abbé  de  Rothelin  ait  recueilli  tous  les  manuscrits  de  Foucault  :  plu- 
sieurs, et  des  plus  importants,  échurent  à  M.  de  Boze,  qui  en  échangea  quelques- 
uns  contre  des  doubles  de  la  bibliothèque  du  roi.  C'est  ainsi  que  nous  acquîmes, 


Ms.  français  /1699. 

Ms.  latin  871  6.  —  Plus  anciennemenl  ce  vo- 
lume avait  appartenu  à  ff  Johannes  Lassere  Turo- 
rrnensis.j) 

Ce  passage  est  reproduit  flans  réilitioii  de 
Fontelte,  I,  xxi. 

Paris,  17^6,  in-8°. 

La  partie  la  plus  considérable  de  cette  col- 
lection est  indiquée  dans  le  Catalogue  des  livres  de 
feu  M.  l'abbé  d'Orlé((n.t  de  Rothelin.  p.  A 9.3  el  sniv. 
n.  .'igcS  à  .3980. 
c^''  Ibid.  n.  5o. 
1')  Ibid.  n.  9.'>S. 
Ibid.  n.  1/17/4. 


Catalogue  des  livres  de  feu  M.  l'abbé  d'Orléam 
de  Rothelin ,  n.  3  9  9  3 . 
Ibid.  n.  995/1. 
f")  Ibid.  n.  8817. 
Ibid.  n.  9953. 
Ibid.  n.  /1/118. 
Bibl.  inip.  ms.  latin  1O37. 
Ms.  latin  1878. 
Ms.  latin  5683. 
Ms.  latin  565o. 

En  1736,  l'abbé  de  Rolhelin  oH'rit  au  moins 
sept  manuscrits  à  la  bibliothèque  du  roi,  les  n"'  1 637. 
1878,  977/4  A  ,  5/196  A.  5/i36.  565o  ef  5683  du 
fonds  latin. 


FOUCAULT. 
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en  1728  un  registre  de  la  correspondance  de  Foucault  pendant  son  intendance 
de  Montauban et  quatre  portefeuilles  remplis  de  mémoires  et  de  dessins  relatifs 
à  la  basse  Normandie'^'.  Un  second  échange,  conclu,  en  1788,  avec  M.  de  Boze, 
nous  procura  le  manuscrit  autographe  des  Mémoires  de  Foucault  (|ui  ont  été 
récemment  publiés  par  M.  Baudry,  dans  la  collection  des  Documents  inédits. 

L'abbé  de  Hothelin  et  M.  de  Boze  ne  purent  empêcher  que  beaucoup  des  ma- 
nuscrits de  Foucault  ne  fussent  perdus  pour  la  France     Un  assez  grand  nombre 
figurent  sur  le  catalogue  de  la  bibliothèque  de  Jean-Pierre  de  Ludewig,  imprimé 
en  17^5  f*^',  et  l'on  en  retrouve  aujourd'hui  dans  divers  dépôts  d'Angleterre 
d'Écosse'^),  de  Hollande d'Allemagne'"''  et  de  Danemark (i'>. 

Après  l'échange  conclu  avec  M.  de  Boze,  je  ne  vois  à  noter  pour  l'année  1728 
que  le  changement  des  estampHles  de  la  Bibliothèque.  Les  nouvelles  commen- 
cèrent à  être  employées  an  mois  d'avril 

De  l'année  1728  il  nous  faut  passer  à  l'année  1780.  A  cette  date,  nous  avons 
à  enregistrer  l'entrée  de  trois  volumes  de  dépêches  originales  du  xvf  siècle,  ([ui 
avaient  été  présentées  au  cardinal  de  Fleury  par  un  prêtre  de  Rouen ,  nommé 
Noel''^',  et  d'un  registre  de  Philippe-Auguste  légué  par  Rouillé  du  Coudray,  con- 


Sur  réchange  de  1728,  voy.  le  ms.  latin 
17178,  fol.  101  et  suiv. 
Ms.  français  /i3o3. 
N.  4899-690-2  du  fonds  français. 
Ms.  français  6700. 

Aux  mss.  de  Foucault  que  j'ai  déjà  cités 
comme  appartenant  à  la  Bibliothèque  impériale,  il 
faut  ajouter  le  n°  6o4o  du  fonds  latin,  qui  nous  a 
été  donné  par  Lancelot ,  et  le  n°  1 7  7  3  2  du  même 
fonds,  qui  a  fait  partie  de  la  collection  de  M.  Le- 
ver. —  Lems.  685  du  Catalogue  des  mss.  de  Lyon, 
publié  par  Delandine,  vient  de  Foucault. 

Catalngus  prœstanlissitni  thesauri  librorum  ly- 
pis  vulgntorum  et  manuscriptorum  Joamis  Pétri  de 
Ludeirig,  IfalaeMagdeburgicœ,  1765;  quatre  parties 
in-8°.  La  quatrième  partie,  composée  de  160  pages, 
est  consacrée  aux  manuscrits  ;  les  n°'  687,  525,  538, 
54o,  554,  558,  562,  568,  577  et  595  sont  in- 
diqués comme  venant  de  Nicolas-Joseph  Foucault. 

Viennent  de  Foucault  les  mss.  harléiens  1821, 
i328,  4386,  4387,  4389  et  4487  {Docwnents 
inédits,  Bnpports  au  ministre,  p.  ii5);  le  ms. 
817  du  fonds  Burney;  les  n"'  i45,  i64  et  178 
de  l'Append.  de  lord  Ashburniiam. 

La  bibliothèque  des  avocats  d'Edimbourg  pos- 
sède un  manuscrit  de  Perceval  le  Gallois  qui  a  ap- 
partenu à  Foucault  {Documents  inédits,  Rapports  au 
ministre,  p.  212  et  249). 


Voir  à  Leyde  les  n°'  324,  4o5.  407,  44i. 
46 1  et  467  du  supplément  dont  le  catalogue  a  été 
publié  en  i852  par  Geel;  et  à  Deventer  un  manus- 
crit de  Jean  d'Abbeville,  que  les  religieux  de  Troarn 
donnèrent  en  1704  à  Foucault;  Catal.  InhUothecœ 
Daiwntr.  (Daventr.  i864),  I,  243,  n.  1762.  — 
On  dit  qu'il  existe  à  la  Haye,  dans  la  collection  de 
Meerman,  le  tome  I  d'une  Cité  de  Dieu  faite  pour 
Pliilippe  de  Commynes,  qui  0  appartenu  à  Fou- 
cault. 

Mss.  80  et  894  de  Leipsick;  Naumann,  Ca- 
lai, lihr.  mss.  hibliolh.  Lipsiensis ,  p.  2  5  et  22  4. — 
Ms.  271  de  la  bibholhèque  académique  de  Giessen; 
Adrian,  Catal.  cod.  mss.  biblioth.  Acadernicœ  Gissen- 
sis,  p.  87.  —  Apocalypse  en  français  delà  bibl.  de 
Dresde;  voy.  Hennin,  Monuments,  V,  i64. —  M.  de 
Savigny  possédait  le  bréviaire  d'Alaric,  cité  plus 
haut,  p.  875,  n.  2.  —  Voy.  le  catalogue  des  mss. 
de  Sellius  vendus  à  Leipsick  en  1787,  catalogue 
dont  la  bibliothèque  de  Dresde  possède  un  exem- 
plaire où  sont  indiquées  les  collections  dans  les- 
quelles sont  passés  les  mss.  de  Seihus. 

Abrahams,  p.  33,  94  ,  108,  1 1  4,  1 27 et  1 4o. 

Registre  des  lettres  de  Bignon,  au  11  avril 

1728. 

''^  Sur  ce  recueil  de  lettres,  voy.  la  Gorresj)on- 
dance  de  Monlfaucon,  XI,  21  et  suiv.  (Ms.  fran- 
çais 1771 1). 

48, 


880  LE  CABINET  DES  MANUSCRITS. 

seillcr  d'État''',  Vyon  d'Hdroiival  avait  donné  ce  dernier  volume  à  Rouillé  du  Cou- 
dray  avec  plusieurs  manuscrits,  et  notamment  le  registre  du  chancelier  Pierre 
Doriole,  qui  est  aujourd'hui  classé  sous  le  n"  10187  du  fonds  français*^'. 


VI. 

MISSION  DE  SEVIN  ET  DE  FOURMONT.  1727-1730. 

Mission  En  1727,  plusieurs  circonstances  semblaient  devoir  favoriser  les  recherches  qui 

seviu  et  (leVourmoni.  Seraient  entreprises  à  Constantinople  et  dans  les  provinces  soumises  à  la  domi- 
nation du  Grand  Seigneur.  L'abbé  Bignon  obtint  du  comte  de  Maurepas  les  fonds 
nécessaires  pour  les  explorations  qu'il  avait  en  vue,  et  qui  furent  confiées  à  l'abbé 
Sevin  et  à  l'abbé  Fourmont.  Ces  deux  savants,  partis  de  Pai'is  le  1"  septembre 
1728,  ne  rentrèrent  en  France  qu'au  mois  de  juillet  1780.  Fourmont  s'occupa 
principalement  de  recueillir  des  médailles  et  des  inscriptions;  Sevin  se  donna  tout 
entier  à  la  recherche  des  manuscrits.  Je  ne  puis  mieux  faire  que  de  reproduire  la 
]-elation  abrégée  de  son  voyage,  telle  qu'il  la  communiqua  en  1780  à  ses  con- 
frères de  l'Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres'^'. 


M""  l'abbé  Bignon  reçut  en  1727  une  lettre  de  Zaïd-Aga,  qui  laissoit  entrevoir  quelques  espé- 
rances de  pénétrer  dans  la  bibliothèque  du  Grand  Seigneur,  ou  plus  tost  dans  celle  des  anciens 
empereurs  grecs,  qui,  lors  de  la  prise  de  Constantinople,  fut  soigneusement  conservée  par  le 
commandement  exprès  de  Mahomet  II.  On  pouvoit  se  flatter  d'y  trouver  plusieurs  de  ces  ou- 
vrages dont  on  regrette  si  justement  la  perte  :  la  bonne  volonté  de  Zaïd-Aga  sembloit  promettre 
des  facilitez  pour  réussir;  et,  quoyqu'on  eût  de  fortes  raisons  de  croire  que  cette  bibliothèque  rie 
subsisloit  plus ,  l'amour  du  bien  public  l'emporta  sur  ces  considérations ,  et  on  se  détermina  à 
faire  des  tentatives,  qui,  à  tout  prendre,  ne  dévoient  pas  estre  entièrement  infructueuses  :  il 
estoit  difficile  que  les  Grecs  n'eussent  pas  conservé  quelques  manuscrits;  et,  dans  le  dessein  de 
recouvrer  au  moins  cette  partie,  le  roy  fit  l'honneur  à  M.  l'abbé  Sevin  de  luy  en  confier  l'exécu- 
tion, et  quelques  jours  après  M.  l'abbé  Fourmont  luy  fut  adjoint. 

Us  arrivèrent  l'un  et  l'autre  à  Constantinople  au  commencement  de  décembre  1728.  Le  mois 
suivant,  M.  Fourmont  passa  en  Morée,oii  ne  trouvant  point  de  manuscrits,  non  plus  que  dans 
l'Attique,  qu'il  avoit  parcourue,  il  n'y  a  sorte  de  peines,  de  fatigues  et  même  de  dangers  qu'il 
n'ait  essuyez  pour  rassembler  un  nombre  prodigieux  d'inscriptions  et  de  médailles,  et  faire,  en 
matière  de  géograpbie  surtout,  d'importantes  découvertes''''. 


Voy.  mon  Catalogue  des  actes  de  Philippe- 
Auguste,  p.  xni.  Ce  registre  forme  aujourd'hui  le 
n'  9.3  du  Trésor  des  chartes. 

Nous  avons  (ms.  latin  1 7 1 78 ,  fol.  1 90  et  1 9 1  ) 
un  état  des  manuscrils  de  Rouillé  du  Coudi'ay, 
parmi  lesquels  j'ai  remarqué  les  suivants  :  ff Liber 
ffprincipum ,  ms.  sur  parchemin,  folio,  en  hazane 
rf bleue,  original;  —  Registruni  8^  chartarum 


rraiin.  i354,  i355  et  i356,  nis.  sur  parchemin . 
rr folio,  original; —  Chartulaire  de  Champagne,  au- 
alreinent  dit  Liber  principuin,  copie  de  l'original 
trde  la  Chambre  des  comptes,  folio; — Chartulaire 
rr  d'Angleterre." 

Mém.  de  l' Académie  des  inscr.  VU,  liist.  ',V')k 
à  Wi. 

'1"^  Les  copies  d'inscriptions  rapportées  par  Four- 


VOYAGE  DE  SEVIN.  281 

M.  l'abbé  Sevin,  de  sou  coslé,  songea  à  faire  une  étroite  liaison  avec  le  docteur  Fonseca,  dont 
l'amitié  luy  estoit  absolument  nécessaire.  Des  connoissances  très  estendues  eu  loul  {jciirc  luv 
ont  concilié  les  bonnes  n^ràces  des  principaux  seigneurs  de  la  Porte,  et  il  se  trouvoil  par  là  plus 
à  portée  que  personne  de  contribuer  au  succès  que  la  cour  attendoit  de  luy.  Leurs  premiers  en- 
tretiens roulèrent  sur  dilTérents  articles,  qui,  en  faisant  connoitre  par  degrez  son  dévouement  au 
service  de  la  France,  le  persuadèrent  qu'il  ne  couroit  aucun  risque  de  luy  expliquer  les  motifs 
de  ce  voyage,  et  il  ne  luy  en  fit  plus  mystère.  M.  Fonseca  apprit  alors  à  M.  Sevin  que  la  biblio- 
thèque des  empereurs  grecs  avoit  subsisté  jusqu'au  règne  d'Amurat  IV;  que  ce  prince,  quoy- 
que  Mabométan  peu  scrupuleux,  estoit  néanmoins  sujet  à  de  violents  accès  de  dévotion,  et  que, 
dans  un  de  ces  accès,  il  avoit  sacrifié  les  livres  de  la  bibliothèque  à  la  haine  implacable  dont  il 
estoit  animé  contre  les  Chrestiens.  Quelque  positif  que  fut  ce  témoignage,  M.  l'abbé  Se\in  le  |)ria 
de  faire  de  nouvelles  perquisitions  dans  une  allaire  à  lacjuelle  touts  les  sçavans  prennent  tant 
de  part,  tfll  n'est  permis  ny  à  vous  ny  à  moy,  luy  dit-il,  de  ne  l'avoir  pas  suivie  avec  toute  la 
«vivacité  imaginable.  Peut-esti'e  même,  luy  adjouta-t-il ,  que  tous  les  livres  qui  composoient 
ffcet  immense  recueil  n'auront  pas  esté  consumez  par  les  flammes. ii  Là  dessus,  il  promit  de 
continuer  ses  recherches.  M.  l'abbé  Sevin  avoit  engagé  à  peu  près  dans  le  même  temps  Musta- 
pha-Efiendi  à  le  servir  de  tout  son  crédit  :  il  estoit  très  bien  auprès  du  grand  chancelier,  dont  la 
familiarité  lui  attiroit  beaucoup  de  considération;  moins  ignorant  que  le  commun  dos  Turcs, 
charmé  de  faire  plaisir,  et  plus  encore  de  s'instruire  luy-même,  il  mit  en  mouvement  ])lusieurs 
de  ses  amis,  le  tout  inutilement,  et  il  fil  la  même  réponse  que  le  docteur  Fonseca,  (jui  de  son 
costé  ne  fut  guères  plus  heureux.  Le  précepteur  des  enfans  du  Grand  Seigneur,  auquel  il  s'es- 
toit  addressé,  l'assura  que  dans  le  serrail  il  ne  restoit  plus  que  les  tablettes,  et  qu'aucun  des  ma- 
nuscrits n'avoit  échappé  aux  flammes.  Malgré  ces  témoignages,  dont  la  vérité  paroissoit  incon- 
testable, les  .luifs,  les  Chrestiens  et  les  Turcs  sont  tous  également  persuadez  de  l'existence  de 
cette  bibliothèque  :  il  n'en  faut  pas  estre  surpris,  ce  qui  se  passe  dans  l'intérieur  du  serrail  ne 
vient  presque  jamais  à  la  connoissance  du  public;  d'ailleurs  on  trouveroit  à  peine  dix  hommes 
en  ce  pays-là  qui  donnassent  la  moindre  attention  à  la  perte  des  manuscrits  les  plus  rares.  La 
tradition  la  plus  universellement  reçue  est  que  la  bibliothèque  des  empereurs  grecs  se  gardoit 
dans  les  appartemens  du  Grand  Seigneur;  il  y  a  néanmoins  des  gens  qui  prétendent  que  Ma- 
homet II  avoit  déposé  et  les  livres  et  les  ornemens  de  l'église  patriarchale  dans  un  endroit  sou- 
terrain du  palais;  ils  adjoûtent  que  quelques  ouvriers,  chargez  d'en  reprendre  les  murs,  ayant 
enfoncé  une  armoire,  il  en  estoit  sorti  un  serpent,  dont  la  picquùre  avoit  fait  expirer  dans  le 
moment  deux  de  ces  ouvriers.  Comme  ce  récit  a  tout  l'air  d'une  fable,  M.  l'abbé  Sevin  employa 
différentes  personnes,  dont  les  recherches  aboutirent  à  luy  apprendre  que  ces  bruits  estoient  sans 
fondement.  Muslaplia-Elfendi,  qui  s'estoit  mesié  de  cette  alfaire,  voulut  bien  encore,  à  sa  solli- 
citation, examiner  la  bibliothèque  que  Sultan  Selim  a  establie.  Elle  consiste  en  trois  ou  quatre 
mille  volumes.  Il  s'estoit  imaginé  que  dans  ce  nombre  il  pourroit  s'estre  glissé  par  bazard  quel- 
ques manuscrits  grecs  et  latins,  mais  il  fut  trompé  dans  ses  conjectures  :  on  déterra  à  la  vérité 
quatre  volumes  qui  n'estoient  ni  turcs,  ni  arabes,  ni  persans;  mais  il  parut  à  l'inspeclion  que 
ces  quatre  volumes  n'estoient  que  des  registres  enlevez  autrefois  de  la  chancellerie  de  Venise. 

Ainsi  s'évanouirent  toutes  les  espérances  fondées  sur  les  lettres  de  Zaïd-Aga,  et  M.  l'abbé  Sevin 
se  trouva  dans  la  triste  nécessité  de  se  borner  aux  recherches  et  aux  acquisitions  particulières. 
Quoyque  la  pluspart  des  manuscrits  soient  péris  par  les  incendies  et  par  la  négligence  des 


mont  sont  conservées  dans  le  Supplément  grec. 
(Voyez  une  notice  de  Frérel  dans  les  Mémoires  de 


l'Académie  des  inscriptions ,  XVIII,  Histoire,  p. 
et  suiv.) 
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Orienlaux,  il  ne  désespéra  pas  cependant  de  recouvrer  quelques  morceaux  dignes  de  tenir  leur 
place  dans  la  bibliothèque  du  roy  :  ce  n'est  pas  qu'il  comptât  beaucoup  sur  les  manuscrits  grecs, 
le  prince  de  Valachie,  fds  du  fameux  Mauro  Cordalo,  les  rassembloit  de  toutes  parts  depuis 
vingt  ans  ou  environ;  il  n'est  pas  de  coin  dans  la  Grèce  qu'on  n'ait  fouillé  par  ses  ordres  ;  et  ses 
compatriotes,  parmi  lesquels  il  passoit  pour  un  prodige  de  sçavoir,  travailloient  à  l'envi  à  satis- 
faire sa  curiosité  :  elle  luy  coûtoit  des  sommes  immenses,  il  prodiguoit  l'argent,  et  ses  libéralitez 
hiy  avoient  assuré  la  possession  d'une  quantité  considérable  de  manuscrits  grecs  et  orientaux. 
Le  catalogue  en  seroit  fort  curieux,  et  M.  l'abbé  Sevin  voulut  l'engager  par  les  motifs  les  plus 
pressans  à  le  luy  communiquer:  malbeureusement,  occupé  du  soin  d'acquérir,  il  avoit  négligé 
de  faire  un  estât  de  ses  livres;  il  luy  respondit  qu'ils  estoient  entassez  pesle-mesle  dans  un  ma- 
gasin, et  en  même  temps  il  luy  envoya  un  manuscrit  en  lettres  onciales  et  chargé  de  figures  sur 
toutes  les  pages.  Ce  manuscrit  contient  des  parallèles  tirez  de  divers  traitez  des  Pères,  ouvrage 
qui  a  servy  de  modèle  à  celuy  que  saint  Jean  Damascène  nous  a  donné  dans  le  même  goût.  En 
revanche,  M.  l'abbé  Sevin  luy  fit  présent,  quelques  mois  après,  d'un  exemplaire  des  Conciles  im- 
primez au  Louvre.  Ce  commerce  s'est  soiltenu  depuis  avec  beaucoup  de  régularité,  et  dans  les 
dernières  lettres  qu'il  a  reçues  de  ce  prince,  il  l'exhortoit  à  le  continuer  lorsqu'il  seroit  de  refour 
en  France,  et  finissoit  par  luy  promettre  des  manuscrits  encore  plus  rares  que  celuy  dont  on 
vient  de  parler 

Pendant  cet  intervalle,  M.  l'abbé  Sevin  avoit  travaillé  à  s'insinuer  dans  les  bonnes  grâces 
des  patriarches  de  Constantinople  et  de  Jérusalem  :  de  là  dépendoit  en  partie  la  réussite  de  cer- 
tains projets  qu'il  avoit  formez  :  ces  deux  prélatz  sont,  en  quelque  manière,  les  souverains  de  la 
nation  grecque.  Malgré  tous  les  égards  que  le  patriarche  de  Constantinople  luy  marqua  dans  une 
première  visite,  il  ne  laissa  pas  d'entrevoir  cet  esprit  de  défiance  et  de  jalousie  qui  fait  le  carac- 
tère dislinctif  des  Grecs;  il  falloit  au  moins  l'empêcher  d'estre  contraire  :  dans  ce  dessein, 
M.  l'abbé  Sevin  l'entretint  de  ses  liaisons  avec  le  drogueman  de  la  Porte,  dont  il  appréhende 
extrêmement  le  crédit;  et  dès  le  lendemain  ce  drogueman  eut  la  bonté  de  luy  témoigner  com- 
bien il  prenoit  de  part  à  ce  qui  regardoit  M.  l'abbé  Sevin. 

L'accueil  que  luy  fit  le  patriarche  de  Jérusalem  fut  également  poli,  mais  beaucoup  plus  sin- 
cère :  il  aime  la  France,  et  fait  un  cas  particulier  des  gens  de  lettres,  luy-même  les  a  cultivées 
avec  succès,  et  après  le  prince  de  Valachie  il  n'y  a  personne  dans  le  Levant  qui  soit  plus  habile 
que  ce  prélat.  Le  sujet  du  voyage  ne  luy  esloit  point  inconnu,  et,  bien  loin  d'en  estre  allarmé, 
il  avoua  ingéniiment  que,  si  la  Grèce  devoit  sa  réputation  aux  excellentes  productions  des  Grecs 
anciens,  elle  estoit  redevable  de  la  conservation  de  ces  mêmes  productions  à  la  générosité  des 
rois  de  France,  qui,  non  contents  de  les  rassembler,  les  avoient  rendues  immortelles  par  de  su- 
perbes impressions.  L'abbé  Sevin  luy  dit  alors  que  le  roy,  à  l'exemple  de  ses  aïeux,  se  propo- 
soil  de  sauver  du  naufrage  ce  qui  restoil  de  plus  précieux  dans  le  Levant,  et  que  là-dessus  il 
n'avoit  jamais  douté  que  Sa  Béatitude  ne  concourût  volontiers  à  faire  réussir  un  projet  utile  à 
l'Eglise  et  glorieux  à  sa  nation.  Ces  paroles  achevèrent  de  le  persuader,  et  depuis  il  a  saisi  avec 
ardeur  toutes  les  occasions  qui  se  sont  présentées  de  luy  procurer  les  avantages  qu'il  s'estoit 
prorais  de  son  amitié;  et  il  tient  de  sa  libéralité  une  liturgie  de  saint  Jean  Chrysostome,  qui 
n'a  guères  moins  de  sept  cens  ans,  un  manuscrit  de  saint  Grégoire  de  Nazianze orné  de 
figures,  et  accompagné  de  scholies,  un  lectionnaire  esclavon  très  ancien,  et  les  Amphilochia  de 
Pholius,  ouvrage  sçavant,  et  qui  mériteroit  de  voir  le  jour.  A  ces  manuscrits  il  a  joint  quelques 

Il  est  mort  incontinent  après  le  retour  de  Ce  volume  porte  aujourd'hui  le  n°  5i3  dans 

M.  l'abbé  Sevin.  le  fonds  grec. 
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traitez  de  sa  façon,  imprimez  en  Valachie;  et,  M.  l'abbé  Sevin  luy  ayant  insinué,  peu  de  temps 
avant  son  départ,  qu'il  seroit  bien  aise  de  l'ain;  transcrire  un  Homère  manuscrit,  le  principal 
ornement  de  sa  bibliothèque,  non  seulement  il  le  permit,  mais  il  eut  encore  la  bonté  de  l'assiî- 
rer  que,  content  de  la  copie,  il  remeltroil  l'orijjinal  à  M.  de  Villeneuve,  ambassadeur  de  France 
à  la  Porte  :  cet  Homère  peut  avoir  quatre  cens  ans,  la  paraphrase  et  les  scholies  dont  il  est  en- 
richi luy  donnent  un  nouveau  mérite. 

Ce  ne  fut  pas  le  seul  fruit  de  ses  liaisons  avec  le  patriarche  de  Jérusalem:  les  Grecs  dans  la 
suite  furent  plus  traitables  et  plus  dociles;  il  visita  trancpiillement  les  monastères  qui  sont  aux 
environs  de  Constantinople,  et  les  supérieurs  ne  luy  firent  pas  la  moindre  ditlicullé.  Il  eut  le 
bonheur  de  déterrer  dans  ces  couveus  quelques  morceaux  de  saint  Chysostome  qui  n'oni  |)oiiit 
esté  publiez.  Ses  courses  luy  produisirent  encore  les  discours  de  ce  Père  contre  les  Juifs  :  les 
manuscrits  en  sont  extrêmement  rares,  ainsi  que  ceux  de  Théodoret,  quand  ils  ont  une  certaine 
antiquité  :  il  luy  en  est  tombé  entre  les  mains  cinq  gros  volumes,  tous  très  anciens.  Ce  fui  dans 
les  mêmes  endroits  qu'il  trouva  le  Roman  de  Josaphat,  et  un  Commentaire  sur  saint  Luc,  (ju'il 
croit  de  Titus,  évèque  de  Bostres;  l'un  et  l'autre  paroissent  estre  du  dixième  siècle.  Le  premiei- 
est  chargé  de  miniatures,  la  pluspart  très  bien  conservées. 

La  récolte  auroit  sans  doute  esté  plus  abondante  si  les  Grecs  n'estoient  pas  livrez  aujourd'huy 
à  l'ignorance  la  plus  grossière;  leurs  manuscrits  sont  enfermez  d'ordinaire  dans  une  chambre 
très  mal  propre,  et  c'est  la  chambre  du  couvent  la  moins  fréquentée;  personne  ne  s'avise  de  les 
lire,  et  ils  sont  en  proye  aux  insectes  et  à  la  pourriture.  Dans  un  monastère  de  l'Isle  des  Princes, 
on  luy  fit  voir  près  de  deux  cens  manuscrits,  et  parmi  ce  grand  nombre  de  volumes  il  ne  luy 
fut  pas  possible  de  rassembler  trente  feuilles  qui  fussent  entières.  Un  jour  qu'il  se  plaignoit 
amèrement  au  patriarche  de  Jérusalem  de  cette  négligence  de  sa  nation,  il  luy  raconta  le  fait 
que  voici  :  rr Lorsque  j'allois  prendre  possession  de  mon  siège,  luy  dit-il,  le  hazard  me  conduisit 
•'dans  un  monastère,  où  je  fis  la  découverte  d'une  chambre  remplie  de  manuscrits  :  mes  affaires 
rt  ne  me  permettant  pas  de  les  transporter  alors,  je  remis  la  partie  à  une  autre  fois.  Quelque  temps 
'•après,  je  revins  dans  la  même  maison,  mais  les  manuscrits  estoient  disparus.  Je  les  demanday 
'•au  supérieur,  il  me  répondit  naïvement  que  depuis  peu  ils  avoient  reçu  un  novice,  et  que  faute 
ffde  chambre  ils  avoient  jetté  dans  la  rivière,  qui  couloit  au  pied  du  couvent,  de  vieux  parche- 
ffmins  absolument  inutiles  à  la  communauté,  n 

Il  est  aisé  de  juger  par  ce  récit  combien  il  seroit  important  d'enlever  le  peu  de  manuscrits 
qui  restent  dans  le  Levant  L'exécution  d'un  semblable  projet  ne  laissoit  pas  d'avoir  ses  dillicul- 
tez.  Le  point  essentiel  estoit  d'establir  de  bonnes  correspondances.  M.  l'abbé  Sevin  en  conféra 
avec  M""  l'ambassadeur,  qui,  jaloux  de  la  gloire  du  nom  françois,  a  toujours  pris  extrêmement 
à  cœur  le  succès  de  ce  voyage.  Il  écrivit  sur  le  chanq)  à  ceux  de  nos  consuls  et  de  nos  mission- 
naires qu'on  jugea  les  plus  propres  à  se  bien  acquitter  d'une  commission  si  délicate,  et  leurs  per- 
quisitions n'ont  point  esté  inutiles.  M.  l'abbé  Sevin  avoit  envoyé  à  peu  près  dans  le  même  temps 
deux  Grecs  en  différents  cantons  où  les  François  n'ont  aucun  commerce,  et  c'est  aux  soins  des 
uns  et  des  autres  que  nous  sommes  redevables  de  plusieurs  manuscrits  très  anciens  :  ti^ls  sont 
des  commentaires  sur  les  Evangiles,  inconnus  jusqu'à  présent,  des  scholies  sur  les  ])saumes, 
pleins  de  fragments  d'auteurs  qui  ne  subsistent  plus  aujourd'huy,  l'Histoire  lausiaque  de  Palla- 
dius,  les  discours  ascétiques  d'Isaac,  évêque  de  Ninive,  ceux  de  saint  Macaire,  les  ouvrages  de 
saint  Ephrem,  l'Histoire  de  la  guerre  des  Juifs  par  Josèphe,  celle  d'Alexandre  par  Arrien,  un 
gros  recueil  de  plus  de  trente  morceaux  d'écrivains  divers,  sans  parler  d'un  grand  nombre 
d'autres  volumes  qui  ne  leur  sont  point  inférieurs. 

Le  dessein  de  l'auteur  de  cette  relation  n'estant  pas  de  donner  un  catalogue  suivi  de  tant  de 
volumes,  il  passe  aux  manuscrits  arméniens  acquis  partie  à  Constantinople,  partie  dans  les  autres 
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villes  de  la  domination  du  Grand  Seigneur.  Le  plus  considérable  de  tous,  sans  contredit,  est  ie 
Giarranlir  :  c'est  un  volume  long  de  deux  pieds  cinq  pouces,  large  d'un  pied  dix  pouces  et  épais 
d'un  pied  deux  pouces.  On  juge  aisément  qu'un  tel  livre  doit  renfermer  bien  des  choses,  aussi  y 
Irouve-t-on  une  collection  des  conciles  tenus  en  Arménie,  l'histoire  de  ces  peuples,  et  plusieurs 
traitez  de  leurs  plus  anciens  docteurs,  même  de  ceux  qui  ont  vécu  avant  le  concile  de  Chalcé- 
doine.  Ce  fut  alors  que  les  Arméniens  se  déclarèrent  en  faveur  d'Eutyche  et  de  Dioscore  :  ennemis 
irréconciliables  de  l'église  grecque  depuis  ce  temps-là,  ils  l'ont  attaquée  par  des  écrits  sanglants, 
et  on  n'a  négligé  aucun  de  ceux  qu'il  a  esté  possible  de  recouvrer.  Les  ouvrages  de  ces  anciens 
hérétiques  sont  très  propres  à  réfuter  les  opinions  erronées  des  novateurs  :  un  dogme  reçu  dans 
toutes  les  communions  du  Levant  est  un  dogme  dont  la  vérité  ne  sçauroit  eslre  contestée  à  l'église 
romaine.  Au  reste,  on  ne  s'est  pas  attaché  à  ces  volumes-là  seuls,  on  a  rassemblé  de  plus  un 
grand  nombre  de  morceaux  qui  regardent  l'histoire,  la  philosophie  et  l'astronomie.  N'oublions 
point  icv  le  rituel  arménien ,  le  martyrologe  de  la  même  nation ,  un  lectionnaire  en  lettres  onciales 
et  qui  n'a  guères  moins  de  mille  ans  d'ancienneté,  les  ouvrages  de  saint  Grégoire  l'Illuminateur, 
auteur  du  troisième  siècle,  et  ceux  de  Moyse,  religieux  célèbre  qui  a  fleuri  dans  le  sixième. 

Peut-esire  que  M.  l'abbé  Sevin  auroit  poussé  plus  loin  ses  découvertes  en  ce  genre  sans  la 
mort  imprévue  du  patriarche  d'Arménie.  Il  faisoit  sa  résidence  ordinaire  dans  le  couvent  d'Ex- 
miasin,  riche,  à  ce  qu'on  prétend,  en  manuscrits  extrêmement  rares.  Une  personne  connue  de 
M.  l'abbé  Sevin  estoit  fort  étroitement  liée  avec  ce  prélat,  et  il  y  avoit  beaucoup  d'apparence  que 
des  sollicitations  vives  le  détermineroient  à  communiquer  des  thrésors  dont  ils  ignorent  entiè- 
rement le  prix.  Il  ne  comptoit  guères  moins  sur  un  dépost  qui  se  conserve  à  Boccara ,  ville  des 
Tartares  Usbegs  :  c'est  là  que  Tamerlan  avoit  transporté  les  manuscrits  des  peuples  divers  que 
ses  armes  luy  avoient  assujettis.  Ce  qu'il  en  dit  est  fondé  sur  une  tradition  universellement  ré- 
pandue parmi  les  Arméniens;  ils  assurent  que  plusieurs  de  leurs  marchands  ont  vu  une  quan- 
tité prodigieuse  de  volumes  dans  la  tour  du  palais  de  Boccara.  On  sçait  bien  que  ces  sortes  de 
traditions  sont  quelquefois  très  justement  suspectes;  il  est  néantmoins  important  au  bien  des 
lettres  de  les  approfondir  :  dans  cette  vue,  il  proposa  à  des  négocians  arméniens,  qui  font  ordi- 
nairement ce  voyage,  de  se  charger  de  ces  précieuses  marchandises,  et  ils  luy  répondirent  les 
uns  et  les  autres  qu'un  semblable  projet  ne  pouvoit  s'exécuter  quant  à  présent,  que  depuis  la 
dernière  révolution  de  Perse  les  chemins  estoient  impraticables,  et  que  vainement  ils  tenteroient 
de  pénétrer  dans  la  Tartarie. 

Il  reste  maintenant  à  rendre  compte  des  manuscrits  arabes  et  persans  acquis  pendant  son 
séjour  au  Levant;  il  commence  par  un  morceau  que  l'on  croit  unique  dans  l'Orient,  et  cela  par 
le  soin  que  les  Musulmans  ont  pris  do  supprimer  un  livre  dont  les  principes  sont  diamétrale- 
ment opposez  à  ceux  de  Mahomet.  Il  contient  le  système  du  magisme ,  dont  les  Persans  faisoieni 
profession  avant  la  naissance  du  fameux  Zoroastre.  L'original  ne  subsiste  plus,  il  ne  s'en  est 
conservé  que  la  traduction  donnée  vers  le  commencement  du  douzième  siècle  par  un  nommé 
Eboul,  précepteur  du  sultan  qui  régnoit  alors  dans  la  Perse.  Cet  ouvrage  excita  de  grandes  ru- 
meurs, et  le  sultan  se  vil  obligé  de  sacrifier  le  malheureux  Eboul  aux  ressentiments  des  docteurs 
de  la  loy  maliomélane.  Un  manuscrit  si  curieux  mériteroit  de  devenir  public,  ainsi  que  plusieurs 
de  ceux  qui  luy  sont  tombez  entre  les  mains.  Quoy  de  plus  intéressant,  par  exemple,  que  l'his- 
toire de  l'Egypte  de  Saioullii  en  sept  volumes  in-folio?  L'auteur  y  décrit  et  les  actions  éclatantes 
des  soudans  et  ce  nomin-e  prodigieux  de  merveilles  qui  donnent  à  ce  royaume  la  supériorité 
sur  les  pays  de  la  terre  les  plus  renommez;  il  les  avoit  examinez  en  homme  habile,  et  ses  récits 
doivent  estre  infiniment  plus  exacts  que  ceux  de  nos  voyageurs  modernes,  qui,  moins  heureux 
que  luy,  n'ont  eu  ni  la  liberté  ni  la  commodité  de  parcourir  tous  les  coins  et  les  recoins  de 
l'Egypte.  Leurs  tentatives  sur  l'Abyssinie  ontesté  encore  plus  infructueuses;  on  ne  connoit  guères 
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aiijourd'huy  que  le  nom  de  cet  empire  et  des  contrées  qui  le  confinent;  la  description  de  ces 
différons  pays,  qui  comprend  aussy  sept  volumes  in-folio,  seroit,  si  on  ne  se  trompe,  égale- 
ment digne  de  l'impression.  On  doit  penser  la  même  chose  de  plusieurs  autres  morceaux,  (jui 
ne  le  cèdent  point  à  ceux  dont  on  vient  de  l'aire  mcnlioii  :  les  principaux  sont  Tliistoire  de  Perse, 
des  Indes,  des  rois  d'Arabie,  de  ceux  de  Jérusalem,  du  Kliorasan,  des  califes,  des  princes  qui 
ont  régné  dans  l'Asie,  des  empereurs  grecs,  de  la  conqueste  de  l'Yémen,  de  l'Andalousie,  de 
l'Afrique,  des  rois  d'Amasie,  les  schérifs;  l'histoire  de  la  Chine,  du  Mogol  et  des  Juifs,  la  généa- 
logie des  Kams  de  Tartarie;  les  anecdotes  de  ce  qui  s'est  traité  de  plus  secret  entre  les  rois 
d'Egypte  et  ceux  de  Jérusalem,  et  les  lettres  de  Tamerlan  à  divers  princes  de  son  temps. 

Dans  la  jusie  crainte  d'ennuyer  par  de  simples  titres,  on  passe  sous  silence  quantité  d'autres 
monuments  historiques,  et  on  ne  parle  pas  non  plus  des  voyages  composez  par  les  Arabes  et 
des  traitez  d'astronomie  que  M.  l'abbé  Sevin  a  découverts.  Il  n'a  pas  tenu  à  luy  qu'il  ne  recouvrât 
les  traductions  arabes  des  anciens  mathématiciens  et  philosophes  de  la  Gièce;  mais,  malgré 
tous  ses  efforts,  il  ne  luy  a  pas  esté  possible  de  déterrer  un  seul  volume  de  ces  versions,  et  il 
seroit  tenté  de  croire  que  les  Musulmans  des  derniers  siècles,  moins  curieux  que  leurs  anceslres, 
ont  négligé  de  conserver  des  ouvrages  si  précieux.  Voicy  sur  quoy  il  fonde  sa  conjecture  :  il  de- 
manda un  jour  à  Sat  Effendi,  adorateur  d'Aristote,  les  livres  des  républiques  publiez  par  ce 
philosophe;  sa  réponse  fut  <[u'il  avoit  eu  soin  de  les  faire  chercher  dans  tout  l'Orient,  et  que 
ses  perquisitions  avoient  esté  inutiles  :  peut-estre  ne  le  seront-elles  pas  toûjours. 

M.  l'abbé  Sevin  a  rapporté  en  France  environ  six  cens  manuscrits,  et  les  correspondances 
qu'il  a  establies  dans  toutes  les  différentes  pi'ovinces  de  l'Orient  en  ont  déjà  procuré  et  en 
assurent  encore  un  grand  nombre.  Comme  nos  recherches  embrassent  généralement  toutes  les 
langues  de  ces  pays-là,  Grec,  Turc,  Arabe,  Persan,  Syriaque  ,  Chaldéen,  Arménien,  Géorgien, 
Copte  et  Abyssin,  il  est  difficile  que  chacune  de  ces  langues  en  particulier  ne  fournisse  des  mor- 
ceaux qui  pourront  contribuer  à  étendre  et  nos  lumières  et  nos  connoissances. 


Les  renseignements  consignés  dans  la  relation  quon  vient  de  lire  se  retrouvent 
plus  en  détail  dans  la  correspondance  que  l'abbé  Sevin  entretenait  avec  le  comte 
de  Maurepas  et  dont  la  Bibliothèque  impériale  possède  une  copie.  Cette  corres- 
pondance révèle  de  curieuses  particularités  qui  devaient  être  passées  sous  silence 
dans  une  relation  imprimée.  Voici,  par  exemple,  le  piquant  récit  des  tentatives 
qui  furent  faites  en  1729  pour  ramasser  des  manuscrits  dans  quelques  cantons 
de  la  Tliessalie.  11  nous  est  fourni  par  la  lettre  que  Sevin  adressa  au  comte  de 
Maurepas  le  2  décembre  1729. 

Voicy  une  liste  de  manuscrits  plus  ample  qu'aucune  de  celles  (jue  j'ay  eu  l'honneur  de  vous 
envoyer  jusqu'à  présent.  Mais,  sans  un  malheur  qui  nous  est  arrivé,  la  récolte  auroit  été  et  plus 
riche  et  plus  abondante,  du  moins  par  rapport  au  grec.  Il  me  souvient  de  vous  avoir  marqué 
dans  ma  dernière  lettre  qu'un  papas,  à  ma  sollicitation,  avoit  entrepris  le  voyage  de  certains 
cantons  de  la  Thessalie  absolument  impraticables,  et  que  ce  papas,  de  plus,  avoit  engagé  le  mé- 
tropolite de  Xanthi  à  luy  procurer  les  manuscrits  qui  se  trouveroient  dans  les  monastères  de  sa 
dépendance,  et,  comme  les  évèques  de  ces  pays-cy  ne  se  déterminent  à  faire  de  bonnes  œuvres 
que  par  des  motifs  d'intérest,  notre  Grec  avoit  été  obligé  de  luy  promettre  dix  écus  de  chaque 
volume,  en  se  réservant  néantmoins  la  liberté  de  ne  prendre  que  ceux  qui  luy  conviendroient. 
Les  préliminaires  réglés,  ils  ont  entamé  la  visite  des  couvents,  dont  le  métropolite  a  volé  sans 
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scrupule  los  niainiseiils  les  plus  précieux.  A  quelques  lieues  de  Bouru,  le  papas,  qui  vouloit  se 
transporter  dans  des  endroits  qu'on  luy  avoit  indiqués,  supplia  l'archevêque  de  luy  envoyer  les 
livres  à  la  Cavalle,  et  que  là  il  luy  compteroit  la  somme  dont  ils  estoient  tombé  d'accord.  Dieu 
n'a  pas  béni  l'ouvrage.  Les  livres  ont  été  embarqués,  et  avec  eux  le  neveu  du  métropolile,  chargé 
de  600  piasires,  que  son  oncle  avoit  rassemblées  de  la  vente  des  sacremens  et  des  bénéfices.  Le 
bâtiment  étoit  à  peine  en  mer,  qu'il  s'est  élevé  un  orage  l'urieux,  et  les  flots  ont  englouti  le  neveu, 
l'argent  et  les  livres.  Je  les  regrette  au  delà  de  ce  que  je  puis  vous  exprimer.  Mon  Grec,  moins 
ignorant  que  ses  compatriotes,  et  qui  avoit  examiné  sur  les  lieux  les  manuscrits  en  question, 
prétend  que  la  plupart  étoient  des  ouvrages  historiques.  De  la  manière  dont  il  s'explique, 
quelques  uns  appartenoient  à  la  byzantine,  et  les  autres  remontoient  à  des  tems  plus  reculés;  il 
ne  m'a  pas  été  possible  de  rien  tirer  de  plus  précis.  Les  commencemens  manquent  à  la  plupart 
des  anciens  manuscrits,  et  il  faut  des  connoissances  supérieures  à  celles  de  ces  gens  cy  pour 
deviner  à  la  simple  lecture  de  ces  ouvrages  quels  en  peuvent  être  les  auteurs.  D'ailleurs,  il  ne 
comptoitpas  sur  un  naufrage;  aussy  sa  surprise  a  été  extrême  lorsqu  à  la  Cavalle  on  luy  a  appris 
ces  mauvaises  nouvelles.  Dans  le  moment  de  son  arrivée,  il  est  venu  un  homme  de  la  part  du 
métropolite  luy  demander  le  payement  des  vingt-cinq  manuscrits  dont  le  naufrage  nous  a  privés. 
A  quoy  il  a  répondu  que,  la  marchandise  n'ayant  pas  été  livrée,  les  conventions  devenoient 
nulles,  et  qu'indépendamment  de  cela  l'archevêque  ne  pouvoit  en  conscience  exiger  de  l'argent 
de  choses  qui  ne  luy  avoient  pas  coûté  une  obole.  Là  dessus  la  dispute  s'est  échaufée;  on  l'a 
menacé  de  l'appeller  en  justice,  et  luy,  qui  ne  se  sentoit  pas  le  plus  fort  dans  un  pays  où  son 
adversaire  a  du  crédit,  s'est  retiré  tout  doucement  à  Constantinople,  persuadé  que  le  métropo- 
lite n'osera  pas  l'y  inquiéter,  dans  la  crainte  que  l'enlèvement  des  manuscrits  ne  luy  fasse  auprès 
du  clergé  une  afi'aire  très-sérieuse.  Il  est,  outre  cela ,  très-résolu  de  l'attaquer  du  côté  des  mœurs . 
et  il  se  croit  en  état  de  prouver,  par  les  attestations  de  quelques  chirurgiens  de  sa  connoissance. 
que  les  attraits  du  plaisir  ont  fait  oublier  quelquefois  à  Sa  Révérence  les  préceptes  de  l'évan- 
gile et  les  devoirs  de  sa  profession.  A  eux  le  débat;  je  ne  veux  point  entrer  dans  de  si  vilaines 
discussions,  et  il  me  convient  quant  à  présent  de  ménager  l'archevêque  :  la  visite  de  son  diocèse 
n'est  pas  entièrement  achevée,  et  il  y  reste  encore  des  monastères  qui  n'ont  pas  été  fouillés.  Dans 
l'espérance  d'y  faire  quelques  découvertes,  ou  plutôt  dans  la  vue  de  ne  rien  négliger,  j'ay  déterré 
icy  un  des  amis  du  métropolite,  et  cet  ami  luy  a  écrit  que  le  moyen  le  plus  sûr  de  nous  engager 
à  luy  rendre  justice  étoit  de  rassembler  un  nombre  raisonnable  de  manuscrits,  de  les  luy 
adresser,  et  que  dans  ce  cas  là  il  ne  doutoit  pas  que  je  ne  me  prêtasse  volontiers  à  luy  donner 
toute  la  satisfaction  qu'il  pouvoit  naturellement  désirer.  Nous  sçaurons  dans  peu  l'elfet  que  cette 
lettre  aura  produit.  Les  ecclésiastiques  de  ce  pays  cy  sont  extrêmement  avares,  et  peut-être  que 
les  raisons  d'intérêt  ranimeront  le  zèle  de  l'évêque,  ou  du  moins  sa  colère  contre  notre  Grec  se 
ralentira,  et  celuy-cy  y  gagnera  du  tems,  ce  qui  dans  de  semblables  affaires  est  quelquefois  de 
grande  importance.  Je  serois  mortifié  qu'on  inquiétât  le  papas  à  mon  occasion  :  il  n'a  pas  tenu 
à  luy  de  nous  procurer  des  morceaux  dignes  de  la  curiosité  du  public,  et,  à  en  juger  par  les  ap- 
parences, il  y  en  avoit  quelques  uns  de  cette  espèce  parmi  ceux  qui  sont  péris  par  la  tempeste. 
Malgré  cette  perte,  il  n'a  pas  laissé  de  nous  rapporter  une  douzaine  de  manuscrits  passables,  et 
il  m'a  fait  présent  de  huit  autres,  dont  il  est  redevable  à  la  libéralité  de  quelques  particuliers. 
Ce  ne  sont  que  des  livres  d'église,  mais  qui,  quoyquepeu  considérables  par  eux-mêmes,  peuvent 
néantmoins  contribuer  à  éclaircir  les  usages  et  les  sentiments  des  Grecs  depuis  leur  séparation 
d'avec  les  Latins.  Au  reste,  l'aehapt  des  morceaux  en  question  et  les  dépenses  du  voyage,  auquel 
il  a  fallu  employer  quatre  mois,  ne  montent  qu'a  910  piasires.  Il  seroit  difficile  de  travailler  à 
meilleur  marché.  Que  si  cette  tournée  ne  nous  a  pas  beaucoup  enrichi,  la  disette  actuelle  des 
bons  manuscrits  en  est  la  seule  cause. 


iiuscrits 
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La  mission  de  Sevin  procura  à  la  Bibliotlièque  environ  six  cents  volumes;  il  esl 
juste  d'y  ajouter  un  certain  nombre  de  manuscrits  grecs  et  orientaux  dont  l'acqui- 
sition fut  faite  d'après  les  instructions  qu'il  avait  laissées  à  Constantinople  avant 
de  rentrer  en  France. 

L'ambassadeur,  M.  de  Villeneufve,  qui  avait  appuyé  de  tout  son  crédit  les  deux  Manu 
savants  missionnaires,  n'oublia  pas  après  leur  départ  la  bibliothèque  du  roi,  dont   ihospodard' v;,ii,rin... 
ils  lui  avaient  si  souvent  parlé.  11  entama,  en  1731,  des  négociations  qui  ne 
tendaient  à  rien  moins  qu'à  enrichir  la  France  des  manuscrits  amassés  par  l'hos- 
podar  de  Valachie. 

rr  Dès  le  premier  moment  que  je  fus  instr-uit  de  la  mort  du  prince  de  Valaquie , 
ff écrivait-il  le  i5  avril  1781,  je  pensay  à  faire  l'acquisition  de  sa  bibliothèque, 
rf  persuadé  qu'elle  seroit  receue  avec  honneur  dans  la  bibliothèque  du  roy.  Je  pris 
rr  même  d'abord  toutes  les  mesures  nécessaires  pour  n'être  pas  prévenu  par  les 
rr autres  nations,  que  je  creus  n'être  pas  moins  empressées  que  nous  d'en  faire 
(T l'emplette.  Ma  prévoyance  n'étoit  pas  mal  fondée,  parce  qu'il  fut  fait  des  dé- 
ff  marches  de  la  part  des  Anglais,  de  l'empereur  et  même  du  pape,  à  cette  in- 
fftention.  Mais  mon  activité  sur  cet  article  s'est  trouvée  inutile,  le  fds  du  prince 
ffde  Valaquie  n'étant  pas  dans  l'intention  de  s'en  deffaire.  Je  ne  dois  pas  même 
ffme  flater  qu'il  y  puisse  être  contraint  dans  la  suite,  son  père  luy  ayant  laissé 
rtdes  biens  très  considérables.  J'ay  sceu  d'ailleurs  que  toute  la  nation  grèque 
ff  s'étoit  unie  pour  l'engager  à  la  conserver  n 

Une  dernière  conséquence  de  la  mission  de  Sevin  et  de  Fourmont  fut  l'envoi  Traductions 
de  différentes  traductions  faites  par  les  jeunes  de  langues  de  France  à  Constaii-     jaunes  dHai.uups. 
tinople.  Depuis  1783  jusqu'en  1787,  le  comte  de  Maurepas  en  transmit  cin- 
quante-huit, qui  furent  à  la  Bibliothèque  le  noyau  d'un  fonds  de  traductions 
d'ouvrages  orientaux. 

VIL 

MANUSCRITS  DE  SAINT-MARTIAL  DE  LIMOGES.  1730. 


de  Saint-M.-irliiil. 


Au  commencement  de  l'année  1780,  on  distribua  dans  Paris  une  brochure  Mai.usaiu 
intitulée  :  Bibliotheca  insignis  et  regalis  ecclesiœ  sanclissimi  Martialis  Lemovicensis ,  seu 
Catalogus  librorummanuscriplorum  qui  in  eadem  bibliotheca  asservantur^^K  Elle  contenait 
la  notice  de  deux  cent  quatre  manuscrits,  et  se  terminait  par  une  invitation  aux 
amateurs  d'aller  s'informer  du  prix  et  des  conditions  de  la  vente  chez  les  frères 
Barbou,  libraires  de  la  rue  Saint-Jacques.  L'abbé  Bignon  se  mit  aussitôt  en  rap- 
port avec  les  chanoines  de  Saint-Martial;  il  les  décida  à  envoyer  leurs  manuscrits. 


Lettre  (le  M.  de  Villeneufve  à  l'abbé  Bignon ,  Paris,  Barbou,  1780,  in-8°  de  97  pages, 

du  i5  avril  1781.  Voy.  plus  loin,  p.  396. 
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qui  furent  reçus  à  la  Bibliotlièque  le  5  septembre  1780.  L'abbé  de  Targny  les 
estima  3, 000  livres;  le  ministre  en  fit  donner  5, 000  aux  chanoines 

Quoique  peu  nombreux,  les  manuscrits  de  Saint-Martial  formaient  l'une  des 
plus  précieuses  collections  dont  la  Bibliothèque  pût  s'enrichir.  A  peu  d'exceptions 
près,  ils  appartiennent  tous  à  la  péi'iode  comprise  entre  le  ix*'  et  le  xuf  siècle. 
L'abbé  Lebeuf  y  fit,  le  premier,  d'intéressantes  découvertes,  et,  malgré  les  travaux 
(le  plusieurs  générations  de  savants,  la  mine  est  loin  d'être  épuisée  :  à  chaque 
instant  il  faut  recourir  aux  manuscrits  de  Saint-Martial,  soit  pour  vérifier  le  texte 
des  auteurs  ecclésiastiques,  soit  pour  étudier  la  liturgie  et  les  origines  religieuses 
(le  notre  théâtre,  soit  pour  essayer  le  déchiffrement  des  neuraes,  soit  pour  traiter 
certaines  questions  de  paléographie  et  d'histoire  de  l'art,  soit  encore  pour  re- 
cueillir les  légendes  du  moyen  âge  et  débrouiller  les  annales  du  xf ,  du  xu^  et  du 
xin"  siècle,  soit  enfin  pour  saisir  les  premières  manifestations  de  la  langue  vul- 
gaire. Rien  n'est  à  négliger  dans  ces  manuscrits,  dont  les  gardes  et  les  marges 
ménagent  au  lecteur  les  surprises  les  plus  vives  et  les  plus  variées.  On  y  rencontre 
à  chaque  pas  des  chartes,  des  notes  historiques  et  des  fragments  de  tout  genre, 
qui  souvent  se  complètent  les  uns  par  les  autres, 
copisics  Presque  tous  les  moines  à  qui  nous  devons  ces  monuments  sont  à  jamais  ou- 

el  bibliothécaires         i  !•  r        t'    ■  1  'II'  •  •    r     ^  1  •  1 

de  blies.  J  ai  cependant  recueilli  une  certaine  quantité  de  noms  de  copistes  et  de 

Sailli- Marlial.  i-il-i^'  •  "  1  11*  1  lll^'  ai  i 

bibliothécaires  :  je  vais  en  donner  la  liste  par  ordre  alphabétique,  en  y  mêlant  le 
nom  de  quelques  bienfaiteurs. 

A.  de  Brucia,  subprior.  —  Cet  officier,  qui  vivait  probablement  au  xu*^  siècle, 
donna  un  missel  écrit  en  gros  caractères  et  un  texte  des  évangiles  ;  ces  deux  livres 
étaient  ornés  de  couvertures  d'argent'^'. 

Adalbertus  decanus.  —  Il  fit  faire  le  volume  qui  porte  aujourd'hui  le  n"  1969 
du  fonds  latin.  Au  fol.  162  v°  de  ce  volume  on  lit  :  a  Adalbertus  decanus  me  fieri 
ffjussit.  n  Le  manuscrit  est  du  xi*^  siècle. 

Adcmarus  7nonachus.  —  Le  manuscrit  latin  1  121,  qui  appartient  à  la  même 
époque,  paraît  avoir  été  exécuté  pai-  deux  moines  nommés  Adémar  et  Daniel. 
Cela  résulte  de  ces  trois  souscriptions  : 


Ademarus  monachus  Sancti  Marcialis.  (Fol.  .58.) 
Ademarus  monachus.  Danihel  monachus.  (Fol.  60.) 


Sur  l'acquisition  des  luss.  de  Saint-Martial.  mMissale  noviun  argentaluiu  cnin  grossa  lit- 

voy.  les  dilTéreiites  pièces  qu'on  a  réunies  dans  le  fttera  et  textuni  novuni  argentatiini.  n  (Note  du 
nis.  lutin  93 78.  xn'  siècle,  au  commencement  du  ms.  latin  5?! 89.) 
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0  Daniel  monachus  praslucens  dogmate  Christi 

In  mirabilibusque  bonis,  lu  sis  Ademari 

Pertraclans  aclis,  qui  hune  bibiuni  rite  notavit.  (Foi.  72  v°.) 

On  cite  encore  un  moine  Adéniar  qui  mourut  à  Jérusalem  en  io3/i,  et  qui 
avait  fait  faire  une  vie  de  saint  Martial  en  lettres  d'or 

Àdeijmarus  monachus.  — L'auteur  du  catalogue  des  manuscrits  de  Saint-Martial, 
imprimé  en  1780,  dit  qu'on  lisait  autrefois  à  la  fin  du  manuscrit  i33  (aujour- 
d'hui n°  2  353  du  fonds  latin)  cette  souscription  :  «Adeymarus,  indignus  pres- 
crbyter  et  monachus,  apud  Engolismam  librum  hune  scripsi.n 

Aimardus.  —  Suivant  une  note  du  xn*^  siècle,  Aimard  fit  un  livre  fleuri,  l'enfer- 
mant la  vie  de  saint  Martial'^'.  Serait-ce  une  allusion  à  notre  manusci'it  latin 
6296  A,  qui  contient  la  vie  de  saint  Martial  et  dont  les  lettres  sont  extrêmement 
fleuries? 

Aimericus.  —  Il  fit  disposer  une  pièce  voûtée  dans  laquelle  les  jeunes  moines 
s'exerçaient  à  la  lecture  et  au  chant 

Aimericus  de  Barrio.  —  Il  laissa  à  l'abbaye  de  Saint-Martial  un  recueil  de  décré- 
tales 

Aimoinus.  — ^  J'ai  relevé  cette  noie  dans  le  manuscrit  latin  556/i  :  rrAimoinus 
fffecit  hune  librum.  n 

Airaldus.  —  Voyez  plus  loin  ^^',  au  mot  Josfredus. 

Arleius.  —  Voyez  plus  loin^^^,  au  mot  Pelrus. 

B.  de  Tarn,  armarius.  —  Son  obit  se  célébrait  le  1  8  mai      Geoilroi  de  Vigeois'* 


n-Anno  gralie  mxxxiv  obiit  Ademarus  mona- 
(fcus,  qui  jnssit  fieri  vitam  sancti  Marcialis  cuni 
ffliUeris  aui-eis,  et  in  Jérusalem  niigravit  ad  Cbris- 
ffium.îî  (Note  de  Bernard  Itier,  publiée  par  M.  Du- 
plès-Agier,  Bibliolh.  de  l'école  des  chartes,  ti°  se'rie, 
I,  3o,  d'après  le  nis.  latin  i338.) 

frSeplinio  idus  augusti,  Aimardus;  iste  fecit 
(rlibrum  flor[idum],  ubi  est  vita  sancti  Marcialis.  1 
J'ai  releva'  cette  note  au  commencement  du  ms.  la- 
tin 5939. 


^*  rrl'ridie  nouas  februarii,  Aimericus;  iste  l'ecil 
frarmariam  arcuatam  ubi  scola  legil  et  cantal.  ^ 
(Au  commencement  du  ms.  latin  5-339.) 

Article  109  du  troisième  des  anciens  cata- 
logues de  Saint-Martial,  et  article  1  Gf)  du  cpia- 
trième. 

Page  393. 

Ibid. 

Ms.  lalin  9 1 35 ,  fol.  191 . 
Bouquet,  XVIII,  9iC. 
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parle  de  Bernard  de  Tarn,  chantre  de  Saint-Martial,  à  l'occasion  d'événements 
accomplis  en  1 1 83. 

Bernardus  presbiter.  —  A  la  fin  d'un  cahier  écrit  au  xi^  ou  au  xn* siècle*'',  on  voit 
une  souscription,  en  caractères  allongés,  dont  voici  les  premiers  mots  :  rt Duplex 
ttbonum  est.  Bernardus  presbiter,  jubente  Simone  gramatico,  hune  libellum  scip- 

rr  sipsit.  .  .  n 

Bernardus  prior.  —  Un  ancien  catalogue  de  la  bibliothèque  de  Saint-Martial 
mentionne  un  livre  du  prieur  Bernard  qui  renfermait  une  exposition  de  Job,  de 
nombreux  sermons  et  d'autres  bons  morceaux. 

Bernardus  Ilerii.  —  Bernard  Itier,  qui  naquit  en  ii63  et  mourut  en  i225. 
après  avoir  gouverné  la  bibliothèque  de  Saint-Martial  pendant  vingt  et  un  ans, 
mériterait  d'être  l'objet  d'une  étude  particulière  :  les  notes  qu'il  a  semées  dans 
un  gi'aiid  nombre  de  manuscrits  sont  loin  d'avoir  été  toutes  passées  en  revue,  et 
l'article  que  M.  Daunou  lui  a  consacré  dans  Y  Histoire  littéraire '^^^  est  fort  insuffi- 
sant. Espérons  que  la  lacune  que  je  signale  ne  tardera  pas  à  être  comblée  En 
attendant,  je  dois  enregistrer  ici  les  détails  qui  nous  sont  parvenus  sur  les  soins 
que  Bernard  Itier  donna  à  la  bibliothèque  de  Saint-Martial. 

Après  avoir  été  sous-chantre  du  monastère  *^',  il  fut  nommé  bibliothécaire  en 
i2o/i*'''.  11  fit  relier,  en  i9o5,  les  volumes  qui  forment  aujourd'hui  les  n°*  2770 
et  28/18  du  fonds  latin En  i20'7,  il  ajouta  un  morceau  à  la  fin  du  Térence, 
n°  7901  du  même  fonds Il  recueillit,  en  1208,  les  nombreux  livres  laissés  par 
le  sous-prieur  Geoffroi  de  Nieul*'^\  En  1210,  il  acheta  le  manuscrit  latin  821 
et  fit  relier  le  manuscrit  latin  2086.  En  1  2 1  2  ,  il  racheta  une  nouvelle  collection  de 
décrétales  ''''  et  recouvra  les  livres  qu'avait  possédés  un  chapelain  de  la  Souter- 


Ms.  latin  1260,  fol.  188  v°. 
Ms.  latin  .59  45. 
XVII,  998  à  3o9. 

M.  Duplès-Agier  a  préparé  depuis  plusieurs 
années  une  édition  de  la  Chronique  de  Bernard 
Itier,  qui  doit  être  publiée  par  la  Société  de  I  His- 
toire  de  France. 

trAnno  M  ce,  Bernardus  Iterii,  succentor. « 
(Ms.  latin  5 1 .37,  fol.  1  3.)  —  ff  Bernardus  Iterii  scrip- 
frsit,  succentor  ecclesie  Sancti  Martialis.i  (Ms.  latin 
35/19,  'o'-  18.) 

Celte  date  résulte  de  la  note  suivante,  qui 
est  au  commencement  du  ms.  latin  alibS  :  ffHanc 
ff profacionem  sci'ipsit  Bernardus  Ilerii,  hujus  loci 
ffarmarius,  seplimo  anno  quo  factus  fuit  ipse  ar- 


rrmarius,  in  festo  apostolorum  Symonis  et  Jude, 
tfanno  gratie  m  ce  x.n 

On  lit  dans  le  n°  9770  :  rrAnno  mccv  fecit  me 
ffligare  Bernardus  Iterii  armarius,  et  quatuor  qua- 
ffterniones  ultimos,  qui  antea  non  erant,  mecum 
ffadjunxit.i) 

tfExplicit  vita  Secundi  philosophi,  quam  scri- 
rrpsit  Bernardus  Ilerii,  armarius  hujus  ioci,  anno 
ff  M  ce  vu ,  quo  incepimus  sepulcrum  sancti  Marcialis 
ffampliare,  mense  septembrio.  1 
Bouquet,  XVIII,  997. 
ffHunc  librum  émit  Bernardus  Iterii,  hujus 
ffloci  armaiius,  de  Willelmo  Martelli  quinque  soli- 
ffdos,  anno  mcc  v  ab  incarnato  Verbo.55 
Bouquet,  XVIII,  93 1. 
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raine,  savoir:  le  Décret,  les  commentaires  de  Pierre  Lombard  sur  le  psautier  et 
les  épîtres  de  saint  Paul,  et  l'évangile  de  saint  Matthieu  glosé^'l  II  acheta  encore 
un  volume  en  1228  moins  de  deux  ans  avant  sa  mort^^'.  On  trouvera  parmi 
les  pièces  justificatives  de  cet  ouvrage  le  catalogue  de  la  bibliothèque  de  Saint- 
Martial  que  Bernard  Itier  avait  rédigé. 

Carohts  rex.  —  Charles  le  Simple  donna  à  Saint-Martial  cpielques  livres  qui 
avaient  fait  partie  de  la  cliapelle  du  roi  Robert,  et  notamment  rrEvangelium  ex 
trauro  et  argento,  duos  hbros  divinœ  histori;e,  librum  pretiosum  de  computo'*'.r 
L  al)bé  Lebeuf  a  cru  que  le  manuscrit  latin  609  était  le  traité  de  comput  donni' 
par  Cliarles  le  Simple,  L'origine  espagnole  du  manuscrit  609  rend  cette  conjec- 
ture assez  douteuse. 

Daniel  monachus.  — Voyez  plus  haut,  au  mol  Ademarus. 

Gamehnm  armarins.  —  Gauceaume,  auijuel  Bernard  Itier  succéda,  en  120/1, 
dans  les  fonctions  de  bibliothécaire,  fit  écrire  plusieurs  volumes,  dont  trois  sont 
aujourd'hui  classés  sous  les  n"'  i835      2606     et  2628    du  fonds  latin. 

Gaufredm  de  Bruil.  —  Geoifroi  du  Breuil,  plus  connu  sous  le  nom  de  Geollroi 
de  Vigeois,  composa  une  chronic[ue  dont  le  manuscrit  original  est  décrit  par  Ber- 
nard Itier 

Gaiifredus  de  Niolio ,  suhprior.  — En  1  208,  Bernard  Itier  recueillit  beaucoup  de 
livres  de  Geoffroi  de  Nieul  :  on  cite  entre  autres  les  Décrétales  qui  lui  avaient 
appartenu 

Geraldus  de  Rialac.  — L'abbaye  de  Saint-Martial  tenait  de  Géraud  de  Rilhac  une 


Bouquet,  XVIII,  2  3o. 

"Anno  Mccxxiu,  mense  novembri,  in  f'eslo 
ff  sancti  Odonis,  émit  hune  librum  xxx  soi.  et  vi  den. 
rfBernardus  Iterii  armarius,  vicesimo  sui  armaria- 
fftus  anno.Ti  (Ms.  latin  56,  fol.  1.) 

ff  Anno  Mccxxiiu,  vi  kal.  februarii,  obiil  B. 
«Iterius,  armarius  liujus  loci.i  (Bouquet,  XVIII. 
.37.)  _ 

Chronique  d'Adémar.  dans  Labbe,  Novabibl. 
II,  i6i. 

Note  place'e  en  tête  du  ms.  latin  O09. 
rrHunc  librum  fecit  facere  Gaucelmus  arma- 
is lius,  ad  honorera  et  servicium  sancti  Marcialis  Le- 
tnovicensis.  » 


ffHic  liber  est  scriptus  anno  m  ce  11,  pridie 
tfuonas  aprilis...  Hune  librum  fecit  fieri  Gaueel- 
rrmus  armarius,  ad  honorem  et  servicium  sancti 
rr  Marcialis  Leniovicensis.i 

ffllune  librum  fecit  facere  Gaucelmus  arma- 
rrrius.  ad  honorem  et  servicium  sancti  Marcialis  Le- 
frmovicensis.  1  La  feuille  sur  laquelle  se  lisait  cette 
inscription  a  été  indûment  détachée  du  ms.  aiaH, 
pour  être  réunie  au  ms.  2367. 

Article  67  du  troisième  des  anciens  catalogues 
de  la  bibliothèque  de  Saint-Martial.  Cf.  l'article -îo^ 
du  quatrième  catalogue, 
''"i  Bouquet,  XVIII,  997. 

Article  109  du  catalogue  de  Bernard  Itier. 
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belle  collection  de  livres  de  droit elle  lui  devait  aussi  un  livre  de  médecine, 
le  manuscrit  latin  709/1  A,  sur  lequel  nous  lisons  :  rrHic  est  liber  sancti  Marcialis 
rrapostoli,  quem  Geraldus  de  Reellac  acquisivit.  n 

Gishbertiis.  —  Il  donna  un  manuscrit  de  Raban  ^'^l 

Helias  armarius. — Le  bibliothécaire  de  ce  nom,  qui  figure  dans  le  quatrième  des 
anciens  catalogues  de  la  bibliothèque  de  Saint-Martial^^',  ne  doit  être  confondu 
ni  avec  Hélie  du  Breuil,  ni  avec  Hclie  de  Lanche,  dont  il  va  bientôt  être  ques- 
tion. 

Helias  de  Brolio.  —  Hélie  du  Breuil  fut  nommé  bibliothécaire  en  126/1  II  fit 
relier  en  1266  dix-neuf  volumes'^'.  Sa  signature  se  voit  dans  le  manuscrit  latin 
2/106,  au  bas  du  fol.  \  ho. 

Helias  Giiilbert.  —  Il  est  mentionné  à  deux  reprises  dans  le  quatrième  des 
anciens  catalogues  de  Saint-Martial  ("^l 

Helias  de  Lencha.  —  Il  fut  nommé  sous-bibliothécaire  en  1266''''. 

Isembertus  abbas.  — Un  livre  de  l'abbé  Isembert,  mort  en  1 198  ,  est  porté  sur 
le  quatrième  des  anciens  catalogues  de  Saint-Martial 

Jacobus  Joumondi.  — Treize  manuscrits  de  Saint-Martial  portent  une  note  d'après 
laquelle  ils  auraient  été  livrés  en  1/177  ^  bibliothèque  de  Saint-Martial  par 
l'abbé  Jacques  Joumond  ''"l  Je  ne  saurais  dire  quelle  est  la  véritable  signification 


Voyez  les  derniers  articles  du  deuxième  des 
anciens  catalogues  de  Saint-Martial. 

ffDecimo  kalendas  octobris,  Gislabertus  :  isle 
T dédit  librum  qui  vocatur  Rabanus.n  (Note  du 
xii''  siècle,  au  commencement  du  ms.  latin  5 9 39.) 
'■'1  Article  180. 

ftAnno  preterilo  ego  Helias  de  Brolio  fui  ar- 
ff marias.»  (Ndte  de  l'an  laôS ,  à  la  fin  du  ms.  la- 
tin ioi3.) 

ffAnno  Domini  mcclxv,  lui  ligatus  a  novo 
frcum  aliis  decem  et  novein.n  (Ms.  latin  10 13. 
fol.  109.)  —  Le  nis.  latin  3i5,  qui  fut  relié  en 
laO'i,  suivant  l'auteur  du  Catalogue  des  mss.  de 
Saint-Martial  imprimé  en  1780  (p.  6,  n.  7),  est 
peut-être  un  des  volumes  dont  il  est  question  dans 
cette  note. 


Articles  2  36  et  807. 
''1  Ms.  latin  1  o  1 3  ,  fol.  109. 
(')  Article  83. 

N.  3i5,  i8i3,  9o56,  93o3,  9879,  9455. 
9637,  9768  A,  3i54,  3579,  3885,  593o  et 
9572. 

Voici  la  formule  ordinaire  de  cette  note  : 
rfAnno  Domini  1^77,  20°  mensisjunii,  fuit  hujus 
■rmodi  liber  traditus  librarie  bnjus  modi  monasterii 
rrbeatissimi  Martialis  Lemoviccnsis  per  reverenduni 
rrin  Christo  patrem  et  dominum  nostrum  Jacobum 
'r Joumondi,  abbatem  predicti  monasterii. «  Les  au- 
teurs du  Gnllia  chrisliam  (II,  566)  appellent  cet 
abbé  rr Jacobus  Joviondi.n  II  me  semble  incontes- 
table que  le  mot  Jorinndi  est  une  mauvaise  leçon 
et  qu'il  faut  lui  substituer  JomomJi. 
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de  cette  note;  car  plusieurs  des  volumes  dans  lesquels  on  la  trouve  appartenaient 
déjà  à  Saint-Martial  dès  le  xn*'  ou  le  xni''  siècle. 

Josfredus.  — A  la  fin  d'un  homèliaire  du  xi'=  siècle,  n°  8785  du  fonds  latin,  on 
lit  ces  neuf  vers  : 

Hune  [s.  librum)  lieri  monachus,  Christo  vehementer  amicus, 
Airaldus  jussit,  sancto  propriumque  dicavit 
Marciali,  merilis  poliet  qui  jugiter  almis. 
Quod  si  forte  cu|)is  studiose  resciscere  iector 
Scriploris  nomen,  hoc  scripsit,  scito,  volumen 
Josfredus  vester  puer  indutus  monachiies. 
Pro  quibus  exora  [s.  ilium)  qui  cœli  condidit  astra, 
Ut  careant  pœnis  quas  ScBvus  prœparat  hostis , 
Regnaque  sanctorum  conscendant  cœlicolarum. 

Marhodus.  —  Le  manuscrit  latin  1998,  qui  est  du  \\f  siècle,  se  termine  par 
cette  souscription  :  crObsecro  lector  quicumque  hune  librum  legeris  ut  Marbodi 
cfscriptoris  memoriam  habeas.  n 

Odilus.  —  Odille  acquit  un  exemplaire  des  Expositions  de  saint  Augustin  sur 
les  psaumes,  qui  appartenait  aux  moines  de  Menât  en  Auvergne;  il  leur  donna 
en  échange  une  copie  de  la  Vie  des  Pères 

Odolricus  abbas.  —  Le  monastère  de  Saint-Martial  devait  à  cet  abbé,  mort  en 
10 ko,  un  petit  texte  des  évangiles '2'. 

Oliveriiis  monachus.  —  Son  bréviaire  est  indiqué  dans  le  quatrième  des  anciens 
catalogues  de  Saint-Martial*^'. 

Petms  abbas.  —  Pierre  du  Barri,  qui  fut  abbé  depuis  1161  jusqu'en  1 176,  fit 
faire  deux  petits  textes  des  évangiles**'. 

Petrus.  —  Du  temps  de  l'abbé  Adémar  (loG/i  à  1 1  les  Morales  de  saint 
Grégoire  furent  écrites  par  Pierre ,  sous  la  direction  du  moine  «  Arleius,  v 


Au  fol.  1  v°  du  ins.  latin  1798,  on  lit  :  rHic 
rresl  liber  de  armario  beati  Maenelei  confessons 
ffManatensis.  —  Hic  est  liber  quem  Odilus  cam- 
ffbiavit  de  illos  monacos  Sancti  Menelei,  et  dédit 
(fillis  Vitas  Patrum.»)  —  Au  fol.  9  :  trHunc  iibellum 
trhabuit  Marcialis  beatus  pro  Romano  puero.« 
^'  frQuinto  kaiendas  octobris,  Odolricus  abbas; 


ffiste  comparavit  duo  pallia  leonina  et  textumevan- 
ffgelii  minorem  ex  auro.'i  (Ms.  latin  5289,  fol.  3.) 
Article  991. 

Voyez  l'inventaire  du  trésor  de  Saint-Martial , 
publié  par  M.  Duplès-Agier,  d'après  le  ms.  latin 
1189,  dans  la  Bibliothèque  de  l'école  des  chartes, 
U°  série,  I,  33. 
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Abbati  domno  cœiestis  iux  Adeniaro 
Fulgeat  eterno  résident!  perpete  regno. 
Félix  Arleio  merces  reddatur  in  ipso  ; 
Scriptori  talio  similis  sit  in  ethere  Petro'"'. 

Pelrus  TEspanol.  —  En  121A,  maître  Pierre  l'Espagnol,  quand  il  se  fît  moine, 
donna  à  Saint-Martial  trois  petits  volumes,  savoir  :  crArtem  praedicandi,  decre- 
rr  taies  Juste  judicate,  et  quamdam  summam  super  Decretales n 

Pelrus  de  Vertiiol,  armarius.  —  Bernard  Itier  ^'  lui  attribue  la  construction  de  la 
librairie  et  rapporte  sa  mort  à  Tannée  1211. 

Rothertus  armarius.  —  L'abbé  Texier  a  publié  une  inscription  ainsi  conçue  : 
ffvnn  kalendas  martii,  obiit  bone  memorie  domnus  Rotbertus  armarius.  11 

Simo  gramaticus.  —  Voyez  plus  haut,  au  mot  Bernardus  presbiter. 

W.  la  Coucha.  — 11  donna  à  l'abbaye  vingt  volumes  '^',  parmi  lesquels  il  faut  dis- 
tinguer le  recueil  de  traités  grammaticaux  classé  sous  le  n°  7662  du  fonds  latin 
Ce  religieux  est  souvent  cité  depuis  1209  jusqu'en  1  225  '^l 

Wido  ahhas.  —  Un  missel  en  gros  caractères  fut  fait  par  l'ordre  de  cet  abbé 
qui  ne  diffère  sans  doute  pas  de  l'abbé  Guigne,  mentionné  par  les  Bénédictins 
comme  ayant  gouverné  le  monastère  de  Saint-Martial  à  la  fin  du  x*^  siècle. 

Willehnus  de  Barrio.  —  Les  coutumes  de  Pierre  du  Barri  sont  portées  sur  le 
quatrième  des  anciens  catalogues  de  Saint-Martial 

Willelmus  Fulcaudi.  —  Le  même  catalogue  cite  les  Décrétales  de  Guillaume  Fou- 
caud(i". 

Willelmus  de  Laia.  —  Son  recueil  de  proses  est  mentionné  dans  le  même  docu- 
ment''-' que  les  deux  livres  précédents. 


Ms.  latin  9208,  1.  il,  fol.  17^1. 

Bouquet,  XVIII,  '2.32. 

Bouquet,  XVIII,  929. 

Inscriptions  du  Limousin,  p.  iih. 

rrW.  la  Concha  dédit  conventui  viginti  volu- 
ffmina  librorum.n  (Note  de  Bernard  Itier,  dans  le 
ms.  latin  1 1.89,  fol.  1.) 

rrW.  la  Concha  me  dédit  Sancto  Marciali  Le- 
rrmovicensi.  t» 


Biblioth.  de  l'école  des  chartes,  h'  série,  I, 
3 1 ,  note  7 . 

rrPridie  kalendas  octobris,  Wido  abbas;  

trmissalem  cum  magna  littera  fieri  jussit. '>  (Ms.  la- 
tin 5989,  fol.  3.) 

Gallia  christ.  II,  557. 
<'°>  Article  33o. 

Article  aio. 

Article  3o6. 
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Les  anciens  bibliotliécaires  de  Saint-Martial  nous  ont  laissé  plusieurs  catalogues 
dans  lesquels  on  peut  étudier  la  composition  des  collections  qu'ils  avaient  à  admi- 
nistrer. Quatre  de  ces  catalogues  nous  sont  parvenus  W.  Le  plus  ancien,  qui  peut 
dater  de  la  fin  du  xu=  siècle,  se  trouve  dans  le  manuscrit  latin  5 2/18  et  comprend 
i38  articles;  les  trois  autres  sont  du  xin^  siècle  et  font  partie  des  manuscrits  la- 
tins bihb,  io85  et  1  189.  Le  catalogue  contenu  dans  le  maimscrit  latin  io85 
a  pour  auteur  Bernard  Itier,  dont  j'ai  parlé  un  peu  plus  haut.  Celui  du  n"  1  i3(j 
est  l'ouvrage  d'un  des  successeurs  de  Bernard  ;  il  est  beaucoup  plus  ample  que 
les  précédents,  puisqu'il  mentionne  au  moins  quatre  cent  cinquante  volumes.  Le 
texte  de  ces  quatre  catalogues  sera  publié  dans  l'appendice;  jusqu'à  présent  on 
ne  connaissait  guère  que  celui  de  Bernard  Itier,  dont  M.  Hauréau  a  donné  une 
édition  en  1 853  . 

La  bibliothèque  de  Saint-Martial  tombait  déjà  en  décadence  quand  la  sécula- 
risation de  l'abbaye,  en  i535,  vint  lui  porter  un  coup  dont  elle  ne  devait  pas  se 
relever.  Les  chanoines  ne  tenaient  guère  aux  livres  des  Bénédictins,  leurs  prédé- 
cesseurs. En  1669,  ils  entamèrent  des  négociations  avec  Baluze  pour  céder  tous 
leurs  manuscrits  à  Colbert.  On  verra  dans  le  chapitre  suivant  pourquoi  cette 
tentative  resta  infructueuse.  Ce  fut  vers  cette  époque  cjue  le  P.  Bonaventure  de 
Saint-Amable  rédigea,  en  16/1  ou  i65  articles,  un  catalogue  des  manuscrits  de 
Saint-Martial,  dont  nous  possédons  plusieurs  copies*^'  et  qui  a  été  publié  par 
Montfaucon 

Lancelot,  dans  la  visite  qu'il  fit  en  1709  à  la  bibliothèque  de  Saint-Martial, 
se  procura  un  exemplaire  du  catalogue  du  P.  Bonaventure;  il  le  communiqua  à 
Claude  Beral,  religieux  de  Saint-Augustin  de  Limoges,  qui  s'empressa  d'en  en- 
voyer une  copie  à  D.  Ruinart,  en  faisant  entrevoir  la  possibilité  d'acquérir  cette 
collection  de  manuscrits  pour  la  congrégation  de  Saint-Maur.  Voici  les  paroles 
mêmes  de  D.  Claude  Beral  : 

  J'avertis  de  plus  Votre  Révérence  que  messieurs  de  Sainl-JVIartial  témoignèrent  à 

M.  Lancelot  le  désir  qu'ils  avoient  de  vendre  leurs  manuscrits,  dont  les  restes  sont  encore  si  pré- 
cieux, et,  sur  le  rapport  qu'il  m'en  fitluy  même,  j'ai  bien  voulu  vous  en  avertir,  quoiqu'il  m'eût 
dit  de  le  laisser  faire,  m'ayant  promis  de  vous  le  dii'e  et  de  vous  en  communiquer  le  catalogue 
et  autres  choses  de  son  voiage  après  son  retour;  mais  j'ay  jugé  à  propos  de  le  devancer,  quoique 


Je  laisse  de  côte'  deux  inventaires  du  trésor 
de  Saint-Martial  dans  lesquels  sont  meiilionnés  plu- 
sieurs livres;  l'un,  du  xm'  siècle,  a  été  publié  par 
M.  Duplès-Agier  [Bihlioth.  de  l'école  des  chartes, 
II'  série ,  1 ,  28),  d'après  le  nis.  latin  1 1  Sg  ;  l'autre , 
de  l'année  1892,  sert  de  gardes  au  ms.  latin  5 1  o3. 
—  L'article  i83  du  catalogue  des  manuscrits  de 
Saint-Martial,  imprimé  en  lySo,  est  ainsi  conçu  : 
uMembrana  complectens  cataloguai  librorum  qui 


ffduodecimo  saeculo  servabantur  in  bibliotheca 
rSancli  Marfialis.n  J'ignore  ce  qu'est  devenu  ce 
parchemin ,  sur  lequel  il  faut  consulter  une  lettre 
du  16  novembre  1780,  insérée  dans  le  ms.  latin 
9878,  fol.  i38. 

Bulletin  du  Comité  historique ,  Histoire,  IV,  6 1 . 
('>  Ms.  latin  9868,  fol.  69;  nis.  latin  12668. 
fol.  69;  ms.  latin  18069,  fol.  81. 

Bibl.  bibl.  IL  io38  à  loio. 
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peut-êlre  trop  tard.  Ainsi  je  sollicite  pour  une  seconde  fois  Votre  Révérence  de  faire  entendre  à 
nos  Révérends  Pères  du  régime  l'importance  qu  il  y  a  que  nous  retirions  de  l'oubli  les  anciens 
ouvrages  de  nos  Pères.  Ils  ne  la  voulurent  point  vendre  autrefois  à  monsieur  de  Colbert,  mais 
présentement  ils  la  laisseront  à  meilleur  marcbé.  Je  suis  assuré  que,  si  le  Révérend  Père  général 
veut  exhorter  tous  les  supérieurs  de  la  congrégation  par  une  lettre  circulaire,  dans  peu  de  temps 
tous  les  monastères  se  taxeront  volontairement,  quoique  les  temps  soient  bien  fâcheux.  Mais 
surtout  faites  la  tentative,  et  obtenez  surtout  qu'on  écrive  aux  monastères.  Car  je  ne  crois  pas 
que  ces  messieurs  en  veuillent  plus  de  quatre  ou  cinq  cents  écus,  et  peut-être  la  laisseront-ils 
pour  moins  :  car  ils  n'en  font  rien ,  et  d'ailleurs  elle  a  déjà  été  souvent  visitée.  Si  Votre  Révé- 
rence veut,  le  Révérend  Père  s'informera  du  dernier  prix  qu'ils  en  veulent.  Si  cela  réussit,  il 
faut  que  ce  soit  en  faveur  de  Saint-Germain  des  Prez.  Je  vous  dis  encore  un  coup  que,  si  on  veut 
travailler  efficacement,  cela  se  faira 

Cela  ne  se  fit  point,  et  il  est  même  fort  douteux  que  les  chefs  de  la  congré- 
gation de  Saint-Maur  aient  sérieusement  songé  à  cette  acquisition.  D.  Martène 
n'y  fait  pas  la  moindre  allusion  dans  la  relation  qu'il  a  donnée  de  son  voyage  à 
Limoges,  sur  la  fin  de  l'année  1711  :  cr Saint-Martial ,  dit-il,  est  une  ancienne 
cf  abbaye  de  notre  ordre,  qui  fut  sécularisée  il  y  a  plus  de  cent  cinquante  ans, 
«sur  un  faux  exposé,  et  changée  en  une  église  collégiale  assez  considérable.  On 
rcy  conserve  encore  près  de  deux  cens  manuscrits,  la  plupart  des  saints  pères, 
rr surtout  de  saint  Ambroise,  saint  Jérôme,  saint  Augustin,  saint  Grégoire,  monu- 
rr  mens  du  travail  des  saints  moines  bénédictins ,  qui  ont  autrefois  sanctifié  cette 
Cf  abbaye,  aujourd'hui  fort  négligée  par  les  chanoines^'l  n 

Les  chanoines  vedlaient  cependant  sur  leurs  manuscrits,  dont  ils  espéraient 
bien,  un  jour  ou  l'autre,  tirer  parti  pour  augmenter  leurs  ressources  financières. 
Ils  en  firent  dresser  un  nouveau  catalogue,  qui  comprend  202  articles,  et  dont 
une  copie  fut  faite  en  1728  par  D.  Vincent  Marcland  pour  D.  François  An- 
ceaume  '^l  C'est  ce  catalogue,  légèrement  modifié,  qui  a  été  imprimé  à  Paris  en 
1780  et  qui  a  servi  pour  le  marché  conclu  avec  la  bibliothèque  du  roi.  Les  cha- 
noines fournirent  tout  ce  qui  était  porté  sui-  leur  catalogue  imprimé,  à  l'excep- 
tion des  n°'  ^3,  55,  57,  Ci,  i83  et  202.  Le  n"  208  se  trouva  en  si  mauvais 
état,  que  la  conservation  n'en  fut  pas  jugée  possible.  Beaucoup  d'autres  volumes 
de  Saint-Martial  avaient  considérablement  souffert  :  on  les  restaura  avec  le  soin 
qu'ils  méritaient,  et  on  les  habdla  presque  tous  en  maroquin  bleu*^'. 

La  bibliothèque  de  Saint-Martial  avait  subi  des  pertes  nombreuses  au  xvi*^  et 


Lettre  du  3  août  1709,  dans  le  nis.  latin 
1  2663  ,  fol.  7 1 . 

Voyage  littéraire ,  \,  n,  6g. 

Ms.  latin  9373,  p.  1  à  89. 
t'i  Voy.  plus  haut,  p.  887. 

A  cette  époque,  les  relieurs  Mercier  et  Heu- 
queviile  travaillaient  pour  la  Bibliothèque.  —  Le 
28  avril  1781,  on  paya  5oo  livres  à  l\oussy,  gra- 


veiu'  dos  sceaux  de  France,  qui  avait  fourni  rrcinq 
rrfers  à  dorer  les  livres  reliez,  par  luy  gravés  aux 
rf  armes  du  roy,  avec  les  colliers  des  ordres  entou- 
ra rés  d'une  simple  cordelière,  sçavoir  :  un  grand  fer 
rrpour  les  plus  grands  volumes;  un  moindre  pour 
ffles  volumes  in-folio;  un  troisième  pour  les  in- 
rf quarto;  un  quatrième  pour  les  in-octavo;  un  cin- 
rf  quième  pour  les  in-duodecimo.  1 
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au  wif  siècle.  Plusieurs  des  volumes  qui  en  étaient  sortis  nous  sont  arrivés  par 
différentes  voies,  de  sorte  qu'aux  articles  achetés  en  l'ySo  el  décrits  dans  le  petit 
catalogue  imprimé  il  faut  joindre  les  n"'  suivants  du  fonds  latin,  pour  avoir  l'en- 
semble des  manuscrits  de  Saint-Martial  que  la  Bibliothèque  impériale  a  recueillis  : 

1927  (jadis  de  Faure).  S.  Augustin. 
'îo5G  (jadis  de  Faure).  S.  Augustin. 
2983  (jadis  de  Colbert).  S.  Augustin. 

/i883  A  (jadis  de  Colbert).  Chroniques  et  ouvrages  de  divers  auteurs. 

.5o6i!i  (jadis  de  Colbert).  llégésippe,  Guerre  judaïque. 

SsSo  (jadis  de  Baluzc).  Histoire  de  Bède. 

5239  (jadis  de  Colbert).  Chroniques  diverses. 

5296  A  (jadis  de  Le  Tellier).  Vie  de  saint  Martial 

7608  (jadis  de  Colbert).  Priscien. 

7901  (jadis  de  Colbert).  Te'rence. 

7903  (jadis  de  Colbert).  Térence. 

7927  (jadis  de  Colbert).  Virgile. 

9672.  Bède,  sur  saint  Luc. 
io588.  Extraits  des  conciles  et  des  pères  f^'. 
10869.  ^^^^      saints  (■?). 
11019.  Chroniques  limousines. 
i3220  (jadis  de  Harlay).  Vies  de  saints. 

Quelques  épaves  de  la  bibliothèque  de  Saint-Martial  sont  encore  allées  s'é- 
chouer de  divers  côtés.  Telle  est  la  collection  de  lois  barbares  copiée  dans  le 
n°  852  de  la  reine  de  Suède,  au  Vatican 


VllI. 

MANUSCRITS  DE  LA  FAMILLE  DE  MESMES.  1731. 

En  1781,  M""^  de  Lorge  et  M'"'^  d'Ambre,  filles  et  héritières  de  Jean-Antoine  i-.Mniik ,ic M<smes. 
de  Mesmes,  comte  d'Avaux,  cédèrent  à  la  bibliothèque  du  roi,  pour  12,000 
livres,  une  collection  considérable  de  manuscrits  qu'elles  avaient  déjà  fait  mettre 
en  vente  au  mois  d'avril  1725.  Cette  collection  était  la  partie  la  plus  curieuse 
d'une  bibliothèque  qui  était  restée  dans  la  famille  de  Mesmes  pendant  près  de 
deux  cents  ans,  et  qui  avait  successivement  appartenu  à  Jean- Jacques  de  Mesmes, 
mort  en  1669;  à  Henri  de  Mesmes,  mort  en  1696;  à  Jean-Jacques  de  Mesmes, 
deuxième  du  nom,  mort  en  1662;  à  Henri  de  Mesmes,  deuxième  du  nom, 
mort  en  i65o;  à  Jean -Antoine  de  Mesmes,  mort  en  1678;  à  Jean-Jacques, 

11  n'est  pas  certain  que  ce  manuscrit  vienne      crit  exécuté  en  7^9  et  auquel  avait  été  ajoutée  une 
de  Saint-Martial  ;  voy.  plus  haut,  p.  889.  note  relative  au  couronnement  de  Gharlemagne. 

C'est  une  copie  faite  au  ix'  siècle  d'un  manus-  Hasnel ,  Lcx  Rom.  Wtsig.  p.  Ixxni. 
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de  Mesiiies,  troisième  du  nom,  mort  en  1688,  et  à  Jean-Antoine  de  Mesmes, 
deuxième  du  nom,  mort  en  1728.  A  côté  d'une  belle  collection  de  manuscrits 
{jrecs,  latins  et  français  du  moyen  âge,  cette  bibliothèque  renfermait  beaucoup 
(le  recueils  modernes  se  rapportant  à  la  littérature  et  à  l'histoire  du  xvi^  et  du 
xvn^  siècle;  on  y  avait  religieusement  conservé  les  travaux  des  membres  de  la 
lamille  qui  s'étaient  distingués  dans  l'enseignement  du  droit,  dans  la  magis- 
trature et  surtout  dans  la  diplomatie.  La  plupart  avaient  ambitionné  le  titre  de 
protecteur  des  lettres  :  ils  le  méritèrent  par  le  soin  qu'ils  prirent  de  leurs  livres, 
et  surtout  par  la  libéralité  avec  laquelle  ils  les  communiquèrent  à  divers  savants. 
11  serait  trop  long  de  rapporter  ici  tous  les  éloges  que  la  bibliothèque  des  De 
Mesmes  reçut  depuis  la  fin  du  xvi^  siècle  jusqu'au  commencement  du  xvni*=  :  je 
citerai  seulement  les  plus  remarquables. 

C'est  à  Henri  de  Mesmes,  mort  en  iBgG,  que  revient  la  meilleure  part  dans  la 
fondation  de  la  bibliotlièque  qui  nous  occupe.  La  Croix  du  Maine Denys  Lam- 
bin et  Jean  Passerai  ont  vanté  la  richesse  de  sa  collection  de  manuscrits  et  le 
noble  usage  qu'il  en  faisait.  Il  était  heureux  quand  il  pouvait  prévenir  les  désirs 
d'un  savant.  Ainsi  il  envoyait  à  Joseph  Scaliger  les  volumes  dont  ce  grand  cri- 
tique pouvait  avoir  besoin,  et  il  ne  lui  laissait  pas  même  la  peine  d'en  demander 
communication 

Jean-Jacques  de  Mesmes,  plus  connu  sous  le  nom  de  M.  de  Roissy,  suivit 
1  exemple  de  son  père.  Le  9  mars  1606,  il  eut  l'honneur  et  le  plaisir  de  montrer 
son  cabinet  à  Peiresc,  qui  en  fut  enthousiasmé,  et  qui,  pour  en  mieux  garder  le 
souvenir,  écrivit  sur-le-champ  les  notes  suivantes  : 

M.  de  Roissy  nous  a  monstre,  dans  sa  bibliothèque,  tout  un  quartier  garny  de  manuscripts 
«frcrs,  dont  il  y  en  a  une  jjrande  partie  escrits  de  la  main  d'Angelo,  lequel  a  esté  dix  ans  dans 
sa  maison  du  temps  de  son  grand-père,  de  qui  il  a  voit  1,9  00  livres  de  pension;  entre  autres  un 
/'Elian  in-8",  avecque  les  figures  tort  excellentes;  un  aulre  yËlian  en  grand  papier  au  raisin, 


. . .  Le  grand  nombre  de  livres  grecs ,  latins . 
frl'rançois  et  autres,  en  nombre  infini,  qui  sont  en 
rfsa  bibliotlièque,  tous  écrits  à  la  main.ii  [Biblioth. 
Jraiiçoise,  èd.  Kigoley  de  Juvigny,  I,  SOg.) 

Préface  citée  par  Jacob,  Traicté  des  bibliolh. 
p.  fiio. 

Voy.  les  deux  pièces  de  vei-s  latins  intitulées  : 
-  Hililiotlieca  Memmii  cnl.  jan.  an.  mdl\\i,ii  et  rfln 
■lilinuii  (pieni  tune  nd  ejusdom  bibliolliecte  orna- 
•  tuui  luisit  illustrissimus  cardinalis  Armaniacus.  « 
lîlles  sont  dans  le  Recueil  des  œuvres  poétirpies  de 
Jean  Fasserat  (Paris.  160G,  in-8°),  partie  latine, 
p.  3  et  6. 

''''  ft  Kxstant  et  patris  ejus  (clarissimi  Mem- 

•rmii)  in  lut'  mérita,  cujus  bibliotheca  milii  patuit. 


ff  ut  ultro  sua  offerret,  et  sœpe  libros  utendos  etiam 
rrnon  roganti  mitleret.51  (Lettre  de  Joseph  Scaliger, 
du  27  octobre  1601  ;  Epistolœ ,  I,  6'2,  éd.  de  Leyde, 
1  fi'îy,  in-8°,  p.  1 9^.) 

J'ai  laissé  de  côté  ce  que  Peiresc  dit  des  anti- 
quités, des  médailles,  des  curiosités  rapportées  des 
pays  lointains ,  et  des  tableaux.  Toutefois  le  passage 
relatif  aux  tahleaux  est  assez  court  poin*  trouver 
place  dans  cette  note  : 

rrDe  tableaux  il  y  en  a  un  grand  nombre  d'ex- 
ffcellens.  11  y  a  un  Christ  Sauveur  de  Léonard  de 
rr Vinci,  principal;  une  Nostrc  Dame  de  Bologne, 
rrsur  de  l  ardoise,  qui  est  fort  belle,  et  tout  plein 
rrduTitian,  et  de  nostrc  Nicolô  disciple  de  Bologne, 
'fct  mesine  de  Raphaël  d'Urbin.n 
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avecque  la  version  latine  et  italienne  ;  un  ancien  aullieur  grec  de  la  musique;  un  intitulé  Ûpojvos 
tsvsvixaTixdi,  avecque  tout  plein  de  belles  figures  concernant  la  conduite  des  eaux.  En  un  autre 
quartier  de  sa  librairie  il  y  a  soixante  volumes  in-folio  manuscripts  de  toutes  les  particularitez 
de  riiistoire  de  France  depuis  les  troubles,  et  mesnies  des  histoires  des  autres  païs  au  mesme 
temps.  Tout  plein  d'autres  volumes  in-folio,  composez  do  diversi  scartaJfacii^^K  concermnl  seule- 
ment ce  qui  est  des  belles  lettres,  et  tout  cela  est  rempli  de  rares  poésies,  épistres  et  autres  mé- 
moires de  divers  grands  personnages.  Entre  autres,  nous  y  avons  veu  de  fort  beaux  vers  de 
Passerat  à  feu  mons.  de  THospital  sur  le  sujet  de  quelques  semences  de  laurier  que  feu  M.  de 
Hoissy  lui  envoyoit.  Nous  avons  veu  la  lettre  latine  dudit  sieur  de  Roissy  sur  le  mesme  sujet, 
laquelle  est  extrêmement  bien  couchée,  et  la  response  escritte  de  la  main  propre  de  M.  de  THos- 
pital,  pleine  d'un  monde  de  modestie  et  d'érudition.  Un  livre  m-k°,  où  il  y  a  quarante  testes 
dessignées  par  Raphaël  d'Urbin,  à  l'instance  du  grand  roy  François,  lequel  vouloit  apprendre  à 
peindre.  Un  livre  in-folio,  manuscrit,  composé  par  nostre  bon  roy  René  de  Sicile  et  dcîdié  par 
luy  à  Charles  du  Maine,  son  frère,  dans  lequel  est  compilée  toute  la  connoissance  des  vieux 
tournois  de  France,  d'Allemagne  et  d'ailleurs.  Et  outre  le  discours  qui  est  couché  par  ce  bon 
loy,  il  y  a  de  grandes  figures  qui  représentent  le  tout  en  enlumineure  excellente,  tant  en  parti- 
culier, comme  cuirace,  brassaux,  etc.  comme  en  général,  comme  les  combats,  les  jugements, 
les  défis,  etc.  Il  prend  pour  exemple  le  duc  de  Bretagne  avecque  ses  hermines  contre  le  duc  de 
Bourbon  avecque  ses  fleurs  de  lys  et  le  baston  de  gueules'^'. 

Depuis  la  visite  de  Peiresc,  la  bibliothèque  de  M.  de  Roissy  dut  prendre  encore 
de  nouveaux  accroissements  :  en  effet,  l'administration  en  fut  confiée  au  savant 
qu'on  appelait  alors  le  génie  des  bibliothèques'^,  à  Gabriel  Naudé,  qui  dédia  à 
ff monseigneur  le  président  de  Mesme -n  son  Advis  pour  dresser  une  bibliothèque''^. 
Aussi  n'est-il  pas  étonnant  de  lire  dans  la  Rymaille  sur  les  plus  célèbres  bibliotières 
de  Paris,  en  i  669,  que 

De  Mesme  a  toute  la  rareté'*'. 

Cette  bibliothèque  commençait  cependant  à  tomber  en  décadence.  Les  savants 
n'y  étaient  plus  admis  sans  de  grandes  dilTicultés,  et  nous  voyons  dans  les  lettres 
de  Nicolas  Heinsius"*'  et  d'Isaac  Vossius'^',  en  i6/i5,  que  Henri  de  Mesmes  était 
jaloux  de  ses  manuscrits,  qu'il  n'aimait  pas  à  les  laisser  collalionner,  et  que  Valois 
seul  pouvait  les  consulter. 


Paperasses. 

Une  copie  de  ce  mémoire  se  trouve  dans  la 
Collection  Dupuy,  667,  fol.  i64. 

Jacob,  Tratcté  des  bibliolhhques ,  p.  bho. 
Paris,  1627,  in-8°. 

De  Laborde,  Le  palais  Mazarin,  p.  igS. 
trMemmiana  fortassis  hibliotheca  subniinistrare 
fraliquid  posset  ; sed  ejus  usumnie  impetraturuni non 
rrputo  :  hactenus  certe  ne  videre  quidem  potui.  Soius 
ffad  eam  aditus  Valesio  patet,  isque  satis  ditficilis. 
rfDeducturum  se  aliquando  me  eo,  petente  id  mec 


ffnomine  Sarravio,  promisit  :  de  usu  nihil  polliceri 
ftausus  est.  n  (Burmann,  Syllogcs  epistolarum .  III, 
161.) 

'''(fOptimi  procul  dubio  libri  exstant  in  biblio- 
rrtheca  Memniiana.  Utinam  in  illam  penetrare  pos- 
ffsis.  Est  in  ea  inter  aUa  aureus  Varronis  codex, 
rrquem  non  vidit  Scaliger.  Sed  inteliigo  Memmium 
rresse  inter  eos  qui  malint  habere  libres  nonduni 
ffCoUatos  quam  collatos.  Quod  si  magnas  Valesius 
irnon  possit  tibi  aditum  procurare,  poterit  nemo.B 
[Id.  ibid.  m,  563.) 


m  LE  CABINET  DES  MANUSCRITS. 

Après  la  mort  de  Henri  de  Mesmes,  en  i65i,  il  fut  question  de  vendre  la 
bibliothèque  à  la  reine  de  Suède ''l  Le  marché  ne  fut  pas  conclu,  et  plusieurs 
savants  du  règne  de  Louis  XIV  se  servirent  des  manuscrits  de  la  famille  de  Mesmes, 
alors  déposés  dans  l'hôtel  de  Montmorency,  rue  Sainte-Avoye  '"^l  II  en  existait  des 
catalogues  informes  qui  ont  été  publiés  par  Montfaucon'^*. 

Vers  1706,  des  libraires  acquirent  la  partie  la  plus  considérable  de  la  biblio- 
thèque des  de  Mesmes,  et  en  mêlèrent  les  livres  à  ceux  de  la  famille  Bigot,  dans 
le  catalogue  de  vente  intitulé  Bibliotheca  Bigotimm'^''^^.  Heureusement,  la  plupart  des 
manuscrits  avaient  été  mis  de  côté;  il  en  restait  six  cent  quarante-deux  quand  les 
fdles  du  comte  d'Avaux  traitèrent  avec  les  ministres  de  Louis  XV.  Ces  six  cent 
quarante-deux  manuscrits  furent  tous  portés  à  la  Bibliothèque  le  1 5  février  1 78 1  ; 
mais  Le  Dran,  premier  commis  aux  affaires  étrangères,  fit  mettre  à  part  deux  cents 
vingt-neuf  volumes  de  dépêches  et  de  papiers  se  rapportant  principalement  aux 
négociations  du  comte  cVAvaux.  Ces  deux  cent  vingt-neuf  volumes  furent  portés 
au  dépôt  des  affaires  étrangères  le  22  février  1781.  La  bibliothèque  du  roi  ne 
conserva  donc  que  quatre  cent  treize  manuscrits  du  cabinet  des  de  Mesmes. 

Dans  ce  nombre  ne  figuraient  pas  deux  volumes  qui  jouissaient  à  bon  droit 
d'une  grande  célébrité:  la  bible  de  Théodulfe,  évêque  d'Orléans  sous  le  règne  de 
Charlemagne,  et  un  psautier  de  saint  Louis.  La  bible  a  depuis  fait  retour  à  la 
Bibliothèque,  où  elle  est  classée  sous  le  n°  9880  du  fonds  latin.  Le  psautier  ap- 
partenait dans  ces  derniers  temps  à  M""^  la  comtesse  de  Puységur.  Je  suis  heureux 
de  ])ouvoir  consigner  ici  l'histoire  détaillée  de  cet  intéressant  manuscrit,  qui  m'a 
été  communiqué,  le  1 1  avril  1867,  par  un  notaire  de  Tours. 

C'est  un  volume  in-folio,  qui  renferme  :  1"  un  calendrier;  2°  une  suite  de 
vingt-sept  grandes  miniatures  représentant  diverses  scènes  de  l'Ancien  Testa- 
ment, des  Evangiles,  de  la  vie  et  des  miracles  de  la  Vierge;  8°  le  psautier;  les 
litanies  des  saints,  et  5°  différentes  prières.  Les  caractères  paléographiques  et  le 
style  des  peintures  dénotent  le  commencement  du  xni^  siècle.  Les  légendes  qui 
accompagnent  les  miniatures     sont  en  français  très-pur,  d'où  l'on  peut  conclure 


ffMira  cum  voluptate  intellexi  Memmianam 
frbibliolliecam  regii  juris  factani.«  (Lettre  du  8 
mai  i65i,  dans  le  recueil  deBurmann,  IH,  fioo.) 
—  trHabui  ab  dlo  (Isacio)  epistolam  nuperrime 
rrqua  Memmianam  bibliothecam  juris  regii  factam 
n-nunciat,  eamque  propediem  in  Suecia  expectari.n 
(Lettre  du  ik  mai  i65i  ;  ibid.  III,  aSy.)  —  crDe 
ffMemmiana  nihii;  dubium  igitur  an  empta  sit.n 
(Lettre  du  i5  mai  i65i  ;  ibid.  III,  9 5 9.) 

Brice,  Description  de  Paris,  éd.  de  1687, 
p.  iBg. 

'^1  Bibl.  bibl.U,  1826  à  i33o,  iG64  à  1667. 


Prosper  Marchand  ,  Histoire  de  l'imprimerie , 
p.  96,  note. 

Plusieurs  auteurs  ont  cité  la  bible  de  Théodulfe 
comme  appartenant  à  la  famille  de  Mesmes  ;  je  me 
borne  à  renvoyer  aux  Mélanges  de  Philibert  de  la 
Mare  (ms.  34  de  Bouhier,  p.  45i,  art.  iMi5),  à 
la  Nova  bibliotheca  de  Labbe  (i653,  in-i"),  p.  21 
et  22,  et  à  Y  Histoire  littéraire  de  la  France,  IV, 
/i66. 

Le  texte  de  ces  légendes  se  trouve  dans  Y  Al- 
liance chronologique  du  P.  Labbe,  p.  628-63o,  et 
dans  une  notice  de  M.  Ch.  de  Sourdeval,  qui  fait 
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que  le  manuscrit  a  été  copié  en  France.  De  plus ,  la  mention  de  quelques  fêtes 
particulièrement  célébrées  dans  le  diocèse  de  Paris,  comme  l'invention  de  saint 
Denis,  indique  assez  clairement  une  origine  parisienne. 

Le  luxe  avec  lequel  ce  psautier  a  été  exécuté ,  et  qui  en  fait  l'un  des  plus  pré- 
cieux monuments  de  l'art  français  du  commencement  du  xui"^  siècle,  prouve  que 
le  livre  a  été  écrit  pour  un  personnage  du  plus  haut  rang,  dont  il  s'agit  mainte- 
nant de  rechercher  le  nom. 

Les  expressions  employées  dans  les  prières  qui  sont  à  la  fin  du  psautier  nous 
font  voir  qu'il  était  destiné  à  une  femme.  En  effet,  sous  des  corrections  relative- 
ment modernes,  on  distingue  sans  peine  les  mots  famille  tue,  dehitrix,  pollicita, 
(ligna,  peccatnx,  clc.  qui  ont  été  changés  en  famulo  tuo,  dehilor,  poHicilus,  dignus, 
peccator,  etc. 

Ainsi  le  psautier  a  été  copié  pour  une  femme  qui  occupait  une  haute  position 
dans  la  société  française  du  commencement  du  xuf  siècle.  Ce  point  établi,  jetons 
un  coup  d'oeil  sur  le  calendrier  placé  en  tête  du  volume  :  nous  y  remarquerons 
trois  notes  tracées  à  une  date  tout  à  fait  voisine  de  l'exécution  du  manuscrit.  Elles 
sont  ainsi  conçues  : 

III  nonas  mail.  Obiit  Sofia,  regina  Dacie. 
lin  idus  maii.  Obiit  Waldemarus,  rex  Danorum. 
xiii  kalendas  julii.  Obiit  Aiieiior,  comi tissa  Veremandie. 

Ce  sont  les  seules  notes  nécrologiques  que  renferme  le  calendrier.  Il  est  facile 
de  les  expliquer  toutes  les  trois.  La  dernière  s'applique  à  Eléonore  de  Verman- 
dois,  dont  la  mort  est  généralement  rapportée  à  l'année  121  A,  mais  qui  vivait 
encore  en  1219,  après  avoir  successivement  épousé  Godefroi  de  Namur,  Guil- 
laume, comte  de  Nevers,  Mathieu,  comte  de  Boulogne,  Mathieu,  comte  de  Beau- 
mont,  et  Etienne  de  Sancerre  La  deuxième  note  ne  peut  convenir  qu'à 
Waldemar  le  Grand,  roi  de  Danemark,  mort  le  12  mai  1182.  La  première  se 
rapporte  à  la  reine  Sophie,  femme  de  Waldemar  le  Grand. 

Or  quelle  est  en  France,  au  commencement  du  xin^  siècle,  quand  on  avait  si 
peu  de  relations  avec  le  Danemark'-',  quelle  est  la  grande  dame  qui  pouvait  faire 
marquer  dans  son  livre  de  prières  le  jour  anniversaire  de  la  mort  de  Waldemar 
le  Grand  et  de  Sophie?  Ainsi  posé,  le  problème  ne  peut  recevoir  qu'une  solu- 
tion :  c'est  évidemment  la  malheureuse  épouse  de  Philippe-Auguste,  Ingeburge 


partie  des  Mémoires  lus  à  la  Sorbonne  en  avril 
i863,  Archéologie,  p.  172-17^. 

Sur  Eléonore  de  Vennandois,  voy.  Douet 
d'Arcq,  Recherches  historiques  et  critiques  sur  les 
anciens  comtes  de  Beaumont-sur-Oise ,  p.  c-cix. 
^'  Voyez  le  Mémoire  de  La  Porte  du  Theil  con- 

CAB.  —  l. 


cernant  les  relations  qui  existaient  au  au'  siècle 
entre  le  Danemark  et  la  France,  dans  les  Mémoires  de 
l'Institut,  Littérature  et  beaux-arts,  IV,  9  12-333. 
—  Gonf.  la  vie  d'Ingeburge ,  par  Hercule  Gëraud , 
dans  la  Bibliothèque  de  l'école  des  chartes ,  2'  série,  I, 
'4  et  5. 
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de  Danemark,  qui  a  fait  inscrire  dans  son  psautier  les  noms  de  son  père  et  de  sa 
mère.  A  ces  noms  dictés  par  la  piété  filiale,  elle  avait  voulu  en  associer  un  troi- 
sième, celui  d'Eléonore  de  Vermandois,  l'une  des  plus  puissantes  vassales  de  Phi- 
lippe-Auguste, dont  l'amitié  n'avait  sans  doute  jamais  abandonné  la  reine  au  mi- 
lieu des  épreuves  qu'elle  eut  à  traverser. 

On  sait  que  ces  épreuves,  commencées  en  1 198  ,  le  lendemain  de  la  célébra- 
tion du  mariage,  se  prolongèrent  jusqu'en  1218  ou  1  2 1 6 ,  et  qu'à  partir  de  cette 
dernière  date  Philippe-Auguste  traita  Ingeburge  avec  tous  les  égards  dus  à  l'é- 
pouse et  à  la  reine.  Un  souvenir  de  la  réconciliation  a  été  consigné  dans  le  calen- 
drier. Nous  y  lisons,  au  97  juillet,  une  quatrième  note  historique  dont  voici  le  texte  : 

Sexlo  kalendas  augusti,  anno  Domini  m"  ce"  quarto  decimo,  veinqui  Phelippe,  ii  rois  de 
France,  en  bataille,  le  roi  Otlion  et  le  conte  de  Flandres  et  le  conte  de  Boloigne  et  plusors 
autres  barons. 

Il  est  donc  démontré  jusqu'à  l'évidence  que  le  psautier  dont  je  m'occupe  a 
appartenu  à  la  reine  Ingeburge,  et  que  cette  princesse  y  a  fait  inscrire  le  nom  de 
ses  parents,  le  nom  d'une  amie  et  la  mention  du  plus  glorieux  événement  du 
règne  de  son  mari. 

Ingeburge  mourut  en  12  30.  Tout  porte  à  croire  que  son  psautier  resta  dans 
la  maison  royale,  et  qu'il  devint  la  propriété  de  saint  Louis,  petit-fils  de  Phi- 
lippe-Auguste. Telle  est  du  moins  une  tradition  dont  il  faut  tenir  grand  compte, 
puisqu'elle  est  attestée  par  une  note  du  xiv^  siècle  qu'on  lit  au  revers  du  dernier 
feuillet  du  calendrier:  Ce  pmultier  fu  saint  Loys.  Cette  tradition  est  d'autant  plus 
respectable  qu'à  la  fin  du  xiv*^  siècle  le  psautier  faisait  partie  du  mobilier  de  la 
couronne,  et  qu'on  le  conservait  au  château  de  Vincennes  comme  une  relique 
de  saint  Louis,  à  côté  d'un  autre  psautier  que  des  preuves  matérielles  démontrent 
avoir  été  fait  vers  1260  pour  saint  Louis,  celui  qui  appartient  à  la  Bibliothèque 
impériale  (n°  io525  du  fonds  latin)  et  qui  est  déposé  depuis  i852  au  musée 
des  Souverains.  On  lit,  en  elfet,  dans  l'inventaire  des  meubles  de  Charles  V, 
rédigé  eu  1  080  : 

Item  ung  gros  psaultier,  nommé  le  psauitier  saint  Loys,  très  richement  enlumyné  d'or  et  ys- 
torié  d'anciens  ymages,  et  se  commance  le  second  fueillet  cmn  exarcerit.  El  est  le  dit  psaultier 
fermant  à  deux  fermouers  d'or,  neeliez  à  fleurs  de  liz,  pendans  à  deux  laz  de  soye  et  à  deux 
gros  boutons  de  perles,  et  une  pippe  d'or. 

Item  ung  autre  psaultier  mendre,  qui  fut  aussi  à  monsseigneur  saint  Loys,  très  bien  escript 
et  noblement  enluminé,  et  a  grant  quantité  d'ystoires  au  commancemenl  dudit  livre.  Et  se  com- 
mance ou  second  fueillet  vas  figuli.  Duquel  a  deux  petiz  fermouers  d'or  plaz,  l'un  esmaillé  de 
France,  et  l'autre  d'Evreux,  à  une  pippe  où  il  a  ung  très  gros  ballay  et  quatre  très  grosses 
perles'''. 

Ces  deux  articles  ont  été  publiés,  d'après  le  taire  ou  catalogue  des  livres  de  l'ancienne  bibliothèque 
ins.  français  9706  de  la  Bibl.  inip.  dans  VInven-      du  Louvre,  p.  aoS,  art.  1907  et  1908.  —  Ils  ré- 
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Le  second  article  désigne  le  psautier  n°  loSaB  do  la  Bibliothèque  impériale 
(aujourd'hui  n"  Sa  du  musée  des  Souverains).  C'est  un  point  parfaitement  cons- 
taté dans  la  notice  que  M.  Barbet  de  Jouy  a  publiée  en  18G6  ('^ 

Le  premier  article  s'applique  avec  non  moins  d'évidence  au  psautier  d'inge- 
burge,  dont  le  second  feuillet  commence  par  les  mots  mm  cxarserit,  et  qui  est  un 
assez  gros  volume,  d'un  format  plus  grand  que  le  psautier  déposé  au  Louvre,  et 
dont  les  ornements  sont  parfaitement  caractérisés  pai'  les  expressions  :  très-riche- 
ment enlumyné  d'or  et  ystorié  d'anciens  ymages. 

Le  psautier  d'Ingeburge  était  encore  au  château  de  Vincennes  en  1 6 1 8  ;  car 
l'inventaire  des  joyaux  dressé  à  cette  date  mentionne,  comme  l'inventaire  de 
i38o  : 

Un  grant  saultier  nommé  le  saultier  saint  Loys,  très  richement  enluminé  d'or  et  ystorié 
d'anciennes  ymages.  Et  se  commance  le  second  feuillet  ctim  exarcerit.  Et  est  le  fermant  à  deuz 
fermouers  de  neelles  à  fleurs  de  liz,  pendant  à  deuz  laz  de  soye  et  à  deux  gros  boutons  de 
perles,  et  une  petite  pippe  d'or'^'. 

Ce  psautier  disparut  dans  les  troubles  qui  signalèrent  les  dernières  années  du 
règne  de  Charles  VL  II  est  noté  comme  manquant  lors  du  récolement  de  l'inven- 
ventaire  des  joyaux  de  la  couronne  auquel  on  procéda  en  1/120 

A  partir  de  1/120,  je  perds  la  trace  du  psautier  d'Ingeburge  pendant  plus  de 
deux  cents  ans.  Je  le  retrouve  en  Angleterre  dans  la  première  moitié  du  xvu^  siècle. 
A  cette  époque,  un  faussaire  y  ajouta  des  notes  auxquelles  il  essaya  de  donner 
l'aspect  des  écritures  du  xiv^  et  du  xv*'  siècle,  et  dans  lesquelles  la  série  des  pos- 
sesseurs du  psautier  était  établie  de  la  manière  suivante  : 

Le  roi  saint  Louis  le  donna  à  Guillaume  de  Mesme,  son  premier  chapelain; 
Guillaume  le  laissa  en  mourant  à  son  neveu  Benaud  de  Mesme;  celui-ci  le  légua 
au  couvent  des  cordeliers  de  Paris.  Le  ih  juillet  i38i,  Thomas  de  Cussy,  lec- 


poudent  aux  articles  /16  et  h-]  du  Catalogue  des  li- 
vres de  Charles  V  et  Charles  VI,  publie'  plus  loin 
dans  l'Appendice. 

Notice  des  antiquités,  objets  du  rnoijcn  âge,  de 
la  renaissance  et  des  temps  modernes  composant  le 
musée  des  Souverains,  p.  62.  J'ai  aussi  parlé  de  ce 
psautier,  plus  haut,  p.  9. 

Douet  d'Arcq,  Choix  de  pièces  inédites  rela- 
tives au  règne  de  Charles  VI ,  II,  82 /t. 
«  Ibid.  32  5. 

ffCe  livre  fu  au  roy  sanct  Loys,  qui  en  la  fin 
rrde  ses  jours  fe  donna  à  messire  Guillaume  de 
rr Mesme,  son  premier  chappellain,  lequel  messire 
frGuillaume  le  donna,  au  jour  de  son  trespas,  à 
r  messire  Regnaut  de  Mesme ,  son  nepveu ,  qui  de- 
frpuis  le  donna  h  l'église  et  couvent  des  cordeliers 


rrde  Paris,  où  il  se  fit  enterrer.  Et  là  a  demouré 
tr grant  temps,  jusques  au  temps  de  maistre  Tho- 
frmas  de  Cussy,  cordelier  et  liseur  dudit  couvent. 
rEt  je  le  dit  frère  Thomas,  pour  la  neccessité  dudit 
tf couvent,  ay  vendu  ledit  saultier,  en  plain  niar- 
ffchié,  au  plus  offrant,  sept  vings  et  quatre  francs, 
rrle  xini°  jour  du  mois  de  juillet  l'an  md  ccc  nu" 
rret  un.  Et  en  signe  de  vérité,  je  le  dit  frère  Tho- 
rrmas  ay  mis  mon  signet  manuel  en  ce  présent  saul- 
fftier.  F.  T.  de  Cdssy.  —  Et  l'achetta  messire  Je- 
frhan,  clerc  de  la  chappelle  de  la  royne  Blanche, 
ffpom'  la  dicte  royne.  F.  T.  de  Cussy.  55 

Je  reproduis  cette  note  et  les  suivantes  d'après 
l'édition  que  M.  Ch.  de  Sourdeval  en  a  donnée  dans 
le  volume  intitulé  :  Mémoires  lus  à  la  Sorbonne  en 
avril  18 63,  Archéologie,  p.  181-1 83. 
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teur  du  couvent  des  cordeliers ,  vendit  le  psautier,  moyennant  une  somme  de 
cent  quarante-quatre  francs,  à  un  clerc  de  la  reine  Blanche.  En  1/126  Jean  de 
Toulongeon  acheta  le  livre  pour  cent  francs  d'or  et  le  donna  en  étrennes  à  sa 
mère,  Jeanne  de  Ghâlon,  le  1"  janvier  1/127  (vieux  style).  Jeanne  de  Châlon 
en  fit  cadeau  à  Guillaume  Borrelier,  qui^^'  l'offrit,  le  12  mai  ihhi,  à  Nicolas 
Rolin.  Guyonne  de  Salin**',  veuve  dudit  Nicolas,  en  fit  hommage  à  Charles  le 
Téméraire,  le  2  décembre  i/i68.  Marie  de  Bourgogne*^'  l'abandonna,  le  10  août 
1/177,  ^  Charles  Soillot,  son  secrétaire. 

Pour  compléter  ces  notes,  on  ajoutait  de  vive  voix  que  Philippe  II  avait  porté 
le  psautier  en  Angleterre  et  l'avait  mis  dans  la  corbeille  de  sa  fiancée  la  reine 
Marie.  Le  livre  avait  ensuite  été  déposé  dans  la  bibliothèque  royale  de  Saint- 
James  ("^l 


ffEt  depuis  les  choses  dessus  dictes,  le  pre- 
frsent  saultier  a  esté  vendu  et  revendu  tant  cpi'il 
ff  advint  que  le  mercredi  avant  la  feste  de  Toussains 
frl'an  courant  mil  cccc  et  vingt  six,  que  messire 
fr Jehan  de  Thoulonjon,  seigneur  dudit  lieu  de  Se- 
rf neçay  en  duché  de  Bourgogne,  acheta  ce  dit  saul- 
rrtier,  et  lui  costa  cent  frans  d'or,  d'un  revendem- 
rrde  livres  du  palaiz  de  Paris,  et  lequel  saultier  il 
ffdomia  à  madame  Jelianne  de  Chalon,  sa  mère,  le 
rrjoui"  de  l'an  mil  1111°  xxvn,  présent  messire  He- 
trmart  Bouton,  chevalier,  seigneur  de  Quincey,  et 
tfpluseurs  aultres,  et  moy  seigneur  de  Laumont.n 

ffitem  depuis  ce  présent  psaltier  a  esté  donné 
ffpar  ma  dicte  dame  à  mons.  Guillaume  Borrellier, 
tfson  compère,  pour  agréables  services  qu'il  lui  a 
trfaiz,  lequel  lui  a  esté  délivré  par  Jehan  de  Thou- 
(flonjon,  seignem'  de  Braine  {ou  Traine),  présent 
rrmoy  Porthepin.  n 

''J  ffitem  je  le  dit  Guillaume  Borrellier  ay  domié 
ff  le  dit  psaltier  à  n)on  très  honnoré  et  doubté  sei- 
ffgneur  monseigneur  d'Authume,  chanceher  de 
(f monseigneur  de  Bourgogne,  le  xn'' jorn-  de  may 
"l'an  mil  quatre  cens  quarante  et  ung.  Tesmoingt 
ffmon  seingt  manuel  :  Borrellier.  1 

tf  Et  après  le  trespas  de  noble  et  puissant  sei- 
frgneur  messire  Nicolas  Bolin,  chevalier,  seigneur 
rfd'Autume,  chancellier  de  très  excellent  et  très 
rf puissant  prince  monseigneur  le  duc  Philippe  de 
ff Bourgongne ,  l'an  mil  cccc  soixante  huit,  je 
ff  Guyonne  de  Solm  {lisez  :  Salin),  dame  d'Au- 
ftthume,  vesve  du  dit  seigneur  d'Authume,  ay  donné 
ffà  très  excellent,  trèshault  et  très  puissant  prince 
ffmon  très  redoublé  et  souverain  seigneur  monsei- 
ffgneur  Charles,  duc  de  Bourgongne  et  premier  du 


ff  nom ,  cestuy  psaultier,  et  lui  ay  faict  présenter  par 
ffmon  nepveu  messire  Eymart  Bouton,  chevalier, 
ffson  conseiller  et  chambellan,  et  pour  souvenance 
fret  mémoire  luy  ay  fait  signer  cestes  de  sa  main, 
(fie  second  jour  de  décembre,  l'an  comme  dessus  : 
ffEiUART  Bouton,  s 

'■^^  ff  Et  le  trespas  advenu  de  monseigneur  le  duc 
ff  Charles,  madame  Marie,  duchesse  de  Bour- 
ffgoingne,  sa  seulle  fdle  et  héritière,  qui  depuis  a 
frespousé  monseigneur  Maximilien,  duc  d'Autriche, 
ff  unique  filz  et  héritier  de  l'empereur  des  Bomains, 
ffdonna  icellui  psaultier  à  maistre  Charles  Soillot, 
ff  son  secrétaire ,  et  lui  en  fist  faire  le  don  par  Vaultre 
ff  de  Hensdam ,  son  conseiller  et  garde  de  sesjoyaulx, 
ffle  x'  jour  d'aoust  l'an  mil  quatre  cens  soixante 
rr  dix-sept.  Tesmoincts  la  cedule  et  descharge  de 
rrma  dicte  dame,  svu'  ce  faicte  et  expédiée  et  si- 
ffgnée  de  sa  main  et  y  attachée  le  xvu°  du  mois 
ffde  décembre  après  ensuivant,  l'an  que  des- 

ffSUS.  n 

ffHunc  librum ,  vetustate  venerandum  regii- 
ffque  prophetœ  versibus,  olim  a  sanctissimo  Fran- 
ftcoruni  rege  cantari  sohtis,  nobilitatum ,  a  Phi- 
fflippo,  Hispaniarum  principe,  Magnam  Britanniam 
frpetente,  ut  Mariam,  Angliœ  reginam,  uxorem  du- 
ffceret,  gratum  illi  munus  oblaturo,  in  Angliam 
tr tandem  post  mutata  nomina,  e  Belgia  allalum, 
ffin  superba  ac  vere  regia  Sancti  Jacobi  bibliotheca 
frquondam  asservatum,  Petrus  Bellevreus,  régi 
rrchristianissimo  a  secretioribus  consiliis  ejusque 
frapud  Carolum  primum,  serenissimum  Magnae 
ffBritanniœ  regem,  orator,  e  profanis  manibus  vin- 
ffdicandum  curavit,  antiquum  Memmiorum  codi- 
ffcem  suis  servavit,  majorumque  pietatis  tam  in- 
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H  n'est  pas  besoin  d'entrer  dans  de  longs  détails  pour  montrer  que  tout  ceci 
n'est  qu'un  roman.  Du  moment  où  il  est  établi,  comme  nous  l'avons  vu,  que  le 
psautier  d'ingeburgc  lut  conservé  au  château  de  Yincennes  depuis  i38o  jusqu'en 
1/118,  il  est  im])0ssiblc  que  ce  même  psautier  ait  été  vendu  le  juillet  i38i 
par  le  lecteur  des  cordeliers  de  Paris.  Je  ne  relèverai  donc  pas  tous  les  indices  de 
faux  qu'un  examen  approfondi  ferait  reconnaître  dans  l'écriture  et  dans  le  style 
des  notes.  J'espère  que  tout  lecteur  impartial  les  tiendra  désormais  pour  non 
avenues. 

Mais  les  parties  intéressées  ne  devaient  pas  être  très-difficiles  à  persuader,  La 
famille  de  Mesmes  accueillit  avec  un  véritable  enthousiasme  des  notes  qui  l'auto- 
risaient à  faire  remonter  sa  généalogie  à  l'âge  des  croisades.  Elle  en  dut  la  pre- 
mière communication  au  marquis  de  Fontenay-Mareuil,  qui  avait  vu  le  fameux 
psautier  pendant  son  ambassade  en  Angleterre,  Elle  les  fit  aussitôt  servir  à  la 
composition  d'une  généalogie  que  François  Blanchard  fit  paraître  en  16/17  ^" 
lit  au  commencement  de  cette  généalogie  : 

Pierre  de  Mesmes  eut  pour  frère  Guillaume  de  Mesmes,  premier  cliapelain  du  roy  saint 
Louys,  qui  est  ce  que  nous  appelions  aujourd'huy  premier  aumosnier,  duquel  la  mémoire  s'est 
conservée,  non  obstant  finjure  du  temps,  dans  un  ancien  psaultier  qui  se  voit  en  la  bibliothèque 
du  roy  d'Angleterre  à  Saint-James  de  Londre,  et  duquel  les  lignes  suivantes  ont  esté  extraictes 
de  mot  à  mot  par  monsieur  le  marquis  de  Fontenay-Mareuil,  cy-devant  ambassadeur  en  Angle- 
terre, et  à  présent  à  Rome  :  Ce  livre  fut  au  roy  saint  Louis,  qui  en  la  fin  de  ses  jours  le  donna  à 
messire  Guillaume  de  Mcsme,  son  premier  chappellain,  lequel  messire  Guillaume  le  donna,  au  jour  de  son 
irespas ,  à  messire  Regnaud  de  Mesme ,  son  nepveu ,  qui  depuis  le  donna  à  r église  et  couvent  des  cordeliers 
de  Paris,  où  il  se  fit  enterrer. 

Deux  ans  après  la  publication  du  livre  de  Blanchard,  Pierre  de  Bellièvre,  au 
retour  de  son  ambassade  d'Angleterre,  offrit  au  président  Henri  de  Mesmes  le 
précieux  manuscrit,  qu'il  avait  réussi,  disait-il,  à  arracher  à  des  mains  pro- 
fanes 

Dès  lors  la  famille  de  Mesmes  se  complut  à  montrer  au  grand  jour  le  vo- 
lume qu'elle  devait  à  l'amitié  de  Pierre  de  Bellièvre,  Elle  le  fit  voir  au  père 
Labbe,  qui  en  donna  une  description  détaillée,  en  i65i,  dans  ï Abrégé  royal  de 
l'alliance  chronologique  de  l'histoire  sacrée  et  profane  «En  la  bibliothèque  de  M.  le 
cr président  de  Mesmes,  dit  le  savant  jésuite,  se  voit  un  thrésor  incomparable,  à 


tr  signe  documentum  Henrico  Memmio,  régi  a 
tf  secrelioribus  consiliis,  supremi  senatus  amplis- 
(rsimo  prœsidi,  illuslrissiniae  familiae  principi,  e  le- 
trgatione  rediens,  restituit,  œternum  sui  erga  co- 
frlendissimum  virum  obsetpiii  monumentum.  Annn 
trreparatae  salutis  mdcxl  ix.  P.  de  Bellièvre. h 

Les  présidens  au  mortier  du  parlement  de  Pa- 


ris, p.  389. —  Cet  ouvrage  fut  achevé  d'imprimer 
le  3i  juillet  16/17. 

Voy.  le  certificat  de  Pierre  de  Bellièvre,  pu- 
blié dans  la  note  6  de  la  page  précédente. 

c  P.  627-630.  Le  Nain  de  TiUemont  (  F/e  de 
saint  Louis,  V,  296)  parle ,  d'après  Labbe,  du  psau- 
tier de  la  famille  de  Mesmes, 
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crsçavoir  le  psautier  de  sainct  Louis,  orné  de  quantité  de  très-belles  figures  de 
«l'Ancien  et  Nouveau  Testament,  en  fond  d'or  trôs-esclatant ,  apporté  d'Angle- 
tf  terre  l'an  16/19  par  monsieur  de  Bellièvre,  retournant  de  son  ambassade  en  ce 
ce  royaume  là.  -n 

Un  peu  plus  tard,  vers  1G70 ,  on  fit  imprimer  trois  pages  in-folio,  intitulées  : 
Généalogie  de  la  maison  de  Mesmes,  comtes  d'Avaux  en  Champagne,  originaire  de 
Béarn ,  produite  devant  vous  Monseigneur  de  Caumartin  ,  iît tendant  en  Champagne,  au 
mois  de  janvier  16  jo.  Au  premier  paragraphe  de  cette  généalogie  figure  un  Guil- 
laume de  Mesmes,  qui,  pour  employer  les  expressions  de  l'auteur  de  la  généa- 
logie, ffdoit  avoir  esté  père  d'autre  Guillaume  de  Mesmes,  premier  chapelain, 
cf  c'est-à-dire,  selon  la  façon  de  parler  de  ce  temps-là,  le  grand  aumosnier  du  roy 
ff saint  Louis,  qui  luy  fit  présent  de  son  beau  psaultier,  qui  est  dans  la  biblio- 
ct  thèque  de  la  maison  de  Mesmes.  y)  On  lit  encore  à  l'article  1  des  preuves  de 
cette  généalogie  : 

Extraict  du  premier  feuillet  du  beau  psaultier  de  saint  Louis,  apporté  d'Angleterre  par  M.  de 
Bellièvre,  au  retour  de  son  ambassade,  certifié  par  acte  signé  de  sa  main  et  par  le  marquis  de 
Fontenay,  pareillement  ambassadeur  en  Angleterre  auparavant  luy  :  Ce  livre  fut  au  roy  saint 
Louis,  qui  en  la  fin  de  ses  jours  le  donna  à  inessire  Guillaume  de  Mesmes,  son  premier  chapelain;  messire 
Guillaume  le  donna ,  au  jour  de  son  trépas ,  à  messire  Arnault  de  Mesmes ,  son  neveu ,  qui  depuis  le  donna 
à  l'église  du  couvent  des  cordeliers  de  Paris,  où  il  fut  enterré.  Et  de  là  il  fut  porté  en  Angleterre  et 
liré  de  la  bibliothèque  du  roy  par  M.  de  Bellièvre,  qui  en  fit  présent  à  M.  le  président  de 
Mesmes. 

Comme  le  titre  l'indique,  cette  généalogie  était  destinée  à  la  recherche  de 
M.  de  Caumartin.  Une  note  de  d'Hozier  nous  apprend  les  circonstances  qui  en 
empêchèrent  l'insertion  dans  le  procès-verbal  officiel  : 

Après  que  cette  généalogie  et  les  preuves  eurent  été  dressées  à  Paris  par  le  l'eu  abbé  Le  La- 
boureur, etc.  M.  de  Mesmes  les  envoya  à  feu  M.  de  Caumartin,  afin  de  les  comprendre  dans  le 
nobiliaire  do  Champagne.  On  les  fit  imprimer  à  ce  dessein,  et  depuis,  comme  M.  de  Mesmes 
changea  d'avis,  il  en  fit  retirer  tous  les  exemplaires,  et  il  pria  M.  de  Caumartin  de  ne  la  point 
insérer  dans  son  recueil  et  dans  son  procès- verbal.  Voilà  pourquoi  ce  nom  n'est  pas  compi'is 
f)armi  les  races  maintenues  nobles  en  Champagne ,  pendant  que  feu  M.  de  Caumartin  y  étoit 
infendant  et  l'aisoit  la  recherche  et  la  vérification  des  nobles  de  cette  province. 

D'Hozier  appréciait  d'ailleurs  cette  généalogie  à  sa  juste  valeur.  Après  avoir 
critiqué  un  des  actes  employés  pour  justifier  le  huitième  degré,  il  ajoute  cette 
observation  : 

Là-dessus  que  le  lecteur  juge  de  la  certitude  de  cet  acte  et  de  ceux  qui  le  précèdent.  Aussi 
soiil-ils  lous  faits  exprès,  et  mal  faits,  pour  supposer  une  extraction  noble  et  militaire  à  cette 

Cette  note  se  trouve  sur  l'exemplaire  de  la  Cabinet  des  titres ,  nouveau  fonds  d'Hozier,  au  mot 
Généalogie  qui  est  à  la  Bibliothèque  impériale,  Mesmes. 


PSAUTIER  D'INGEBURGE.  A07 

famille  glorieuse,  qui  n'a  cependant  rien  gagné  ni  établi  pour  se  faire  croire  autre  chose  qu'une 
bourgeoisie  ordinaire  de  la  ville  de  Mont-de-Marsan. 


Le  duc  de  Saint-Simon  a  porté  un  jugement  tout  aussi  sévère  sur  la  généa- 
logie de  la  famille  de  Mesmes  :  cr Ces  Mesmes,  dit-il,  sont  des  paysans  du  Mont- 
ff de-Marsan,  où  il  en  est  demeuré  dans  ce  premier  état,  qui  payent  encore  au- 
ffjourd'hui  la  taille,  non  obstant  la  généalogie  que  les  Mesmes  qui  ont  lait 
ff  fortune  se  sont  fait  fabriquer,  imprimer  et  insérer  partout  oii  ils  ont  pu,  et  d"a- 
rrbuser  le  monde,  quoiqu'il  n'ait  pas  été  possible  de  changer  les  alliances  ni  de 
dissimuler  tout  à  fait  les  petits  emplois  de  plume  et  de  robe  à  ti-avers  renllure 
rr  et  la  parure  des  articles,  n 

Le  psautier  que  Pierre  de  Bellièvre  avait  rapporté  d'Angleterre  en  1669  fut 
religieusement  conservé  dans  la  famille  de  Mesmes  jusqu'au  commencement  du 
XIX®  siècle.  Albert-Paul  de  Mesmes,  comte  d'Avaux,  le  légua  en  181'?  au  comte 
de  Puységur,  dans  la  famille  duquel  il  est  encore  aujourd'hui. 

Telle  est,  en  résumé,  l'histoire  d'un  des  plus  beaux  livres  que  nous  ait  laissés 
le  xni®  siècle.  Si  je  lui  ai  ravi  l'honneur  d'avoir  appartenu  à  Guillaume  de  Mesmes, 
ce  prétendu  chapelain  de  saint  Louis ,  il  me  semble  qu'il  n'a  rien  perdu  à  ces  re- 
cherches minutieuses,  et  que  l'exacte  vérité  jette  encore  un  plus  vif  éclat  sur  un 
manuscrit  qui  a  la  rare  et  merveilleuse  fortune  de  rappeler  trois  des  plus  glo- 
rieuses figures  de  notre  histoire.  Au  commencement  du  xni'=  siècle ,  il  est  écrit 
pour  Ingeburge,  l'épouse  de  Philippe-Auguste,  qui  y  fait  inscrire  et  la  mort  de 
ses  parents  et  la  date  mémorable  de  la  bataille  de  Bouvines.  A  la  fin  du  xiv® siècle, 
il  est  pieusement  gardé  dans  le  trésor  de  Charles  V,  ce  roi  si  ami  des  beaux 
livres,  comme  un  des  psautiers  sanctifiés  par  les  dévotions  de  saint  Louis.  Nos 
collections  publiques  renferment  peu  de  volumes  auxquels  se  rattachent  d'aussi 
grands  souvenirs. 

IX. 


ACQUISITIONS  DIVERSES.  -  MANUSCRITS  DE  LANCELOT.  1731-1732. 


On  vendit,  au  commencement  de  l'année  1781,  les  livres  et  les  papiers  de    Acquisitions  diverses. 
Jacques  Terry  Athlone,  roi  d'armes  d'Angleterre'-'.  Les  travaux  et  les  correspon- 
dances de  ce  généalogiste  ont  été  recueillis  au  Cabinet  des  titres;  j'ignore  s'ils 


Mémoires,  chap.  xiv,  au  commencement  de 
Tannée  1712. 

Catalogue  des  livres  de  feu  M.  Jacques  Terry 
Athlone,  roij  d'armes  et  généalogiste  d'Angleterre, 
in- 12  de  19  pages.  Un  exemplaire  de  ce  catalogue 
est  dans  le  vol.  564  des  Mélanges  de  Clairambault. 


Outre  plusieurs  travaux  héraldiques  et  généalogi- 
ques, on  y  remarque,  à  la  page  8 ,  un  ffms.  très-an- 
ffcien  sur  vélin,  contenant  une  paraphrase  sur  les 
ftpseaumes,  en  irlandais,  in-fol.  inip. S'agirait-il 
là  du  manusciit  aujouj'd'hui  classé  sous  le  n"  1  du 
fonds  celte? 
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furent  acquis  à  la  vente  de  1781,  ou  s'ils  ont  passé  par  les  mains  d'un  tiers  avant 
de  nous  arriver. 

La  même  année,  au  mois  de  mai,  un  ingénieur,  nommé  d'Hermand,  pro- 
cura l'acquisition  de  quarante  volumes  relatifs,  les  uns  aux  eaux  et  forêts  des 
généralités  de  Rouen  et  de  Tours,  les  autres  aux  contributions,  confiscations  et 
autres  affaires  du  département  de  Maubeuge. 

Vers  cette  époque,  l'abbé  Gualterio  offrit  à  l'abbé  Bignon,  pour  la  biblio- 
thèque du  roi,  les  manuscrits  de  son  oncle,  feu  le  cardinal  Gualterio  ;  mais  cette 
offre  ne  fut  suivie  d'aucun  effet.  L'espoir  d'une  autre  acquisition  qu'on  nourris- 
sait en  1782  ne  se  réalisa  pas  davantage.  L'abbé  Bignon  et  ses  collaborateurs 
rêvaient  depuis  longtemps  aux  moyens  de  faire  venir  à  la  bibliothècjue  du  roi  les 
manuscrits  que  la  négligence  de  beaucoup  de  communautés  religieuses  mettait  en 
danger  de  périr.  Nous  avons  vu  la  tentative  infructueuse  qu'ils  firent  en  1727 
pour  acquérir  ceux  de  fabbaye  de  Signy.  Le  pitoyable  état  dans  lequel  ils  avaient 
reçu  les  manuscrits  de  Saint-Martial,  en  1780  les  affermit  dans  une  idée 
qu'ils  ne  craignaient  pas  d'exprimer  en  ces  termes  :  «Il  est  évident,  par  ce  que 
frnous  avons  dit  du  mauvais  estât  où  estoient  presque  tous  les  manuscrits  de 
ff  Saint-Martial ,  combien  ceux  qui  sont  encore  épars  çà  et  là  dans  les  provinces 
ff  courent  de  risque,  et  combien  il  est  à  craindre,  si  on  n'y  met  ordre,  qu'insen- 
cfsiblement  on  ne  soit  privé  de  plusieurs  monuments  dont  féglise.  Testât  et  les 
rr lettres  pourroient  tirer  de  grandes  utilitez^^ln  On  s'imagina,  en  1782,  qu'une 
des  combinaisons  qui  pouvaient  résulter  de  f  érection  d'un  évêché  à  Dijon  permet- 
trait d'incorporer  à  la  bibliothèque  du  roi  les  manuscrits  de  fabbaye  de  Saint- 
Bénigne.  C'était  une  pure  illusion;  mais  d'heureux  événements  firent  vite  oublier 
ce  mécompte.  C'était  le  temps  où  l'on  frappait  une  médaille  pour  consacrer  le 
souvenir  des  accroissements  de  la  Bibliothèque  depuis  favénement  de  Louis  XV. 
Ce  prince  est  représenté,  d'un  côté  de  la  médaille,  avec  la  légende  ;  LUD.  XV.  REX. 
CHRISTIANISS.;  de  f  autre,  on  lit  cette  inscription  : 

QVOD 
BONO  REIPVBLICiE 
LITER.  CONSVLVIT 
BIBLIOTHECA  REGIA 
X  MILLIB.  CODD. 
MSS.  AVCTA 
MDCCXXXII. 

Cette  année  1782  fut  marquée  par  deux  grandes  acquisitions,  entre  lesquelles 

Sui- la  bibliolh.  du  cardinal  Gualterio,  voy.  Plus  haut,  p.  896. 

hsMém.  (le  l'Acad.  des  rnscr.  VII,  Uist.  892.  ''^  Mém.  hist.  p.  lxxi. 
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passa  presque  inaperçu  l'achat  des  heures  de  Henri  II  La  première  de  ces 
deux  acquisitions  porta  sur  le  fonds  de  Colberl,  dont  l'histoire  remplira  le  cha- 
pitre suivant;  la  seconde  eut  pour  objet  les  manuscrits  de  Lancelot. 

Antoine  Lancelot,  ayant  été  nommé  inspecteur  du  Collège  royal  en  octobre  M^musciiisaeLaiiceiot. 
1782,  témoigna  aussitôt  sa  reconnaissance  en  abandonnant  au  roi  une  collection 
de  deux  cent  six  manuscrits  et  de  plus  de  cinq  cents  portefeuilles ,  qui  furent  li- 
vrés dans  le  cours  de  l'année  1738,  Il  comptait  bien  ne  pas  s'en  tenir  à  cet  acte 
de  générosité,  et,  par  un  testament  en  date  du  10  mai  1787,  il  légua  à  la  Bi- 
bliothèque les  portefeuilles  qui  se  rencontreraient,  à  sa  mort,  non  insérés  dans 
le  catalogue  de  ses  livres.  Quand  il  mourut,  au  mois  de  novembre  17/10,  on  en 
trouva  fort  peu  dans  son  caljinet,  et  la  Bibliothèque  ne  réclama  à  peu  près  rien 
dans  sa  succession  L'abbé  Terrasson  s'alarmait  donc  bien  à  tort  quand  il  écri- 
vait ,  peu  de  jours  après  la  mort  de  Lancelot  :  rr  Je  suis  jaloux  de  la  succession  de 
erses  livres,  cartes  et  estampes,  qu'il  laisse  au  gouffre;  je  ne  doute  pas  que  vous 
crue  connoissiez  comme  moi  sa  manie  pour  donner  à  la  bibliothèque  du  roi;  c'é- 
fftoit  sa  marote,  et  il  auroit  volé  ses  amis  pour  se  satisfaire  là-dessus  r.  Au 
reste,  la  donation  de  1782  était  assez  considérable  pour  assurer  à  Lancelot  un 
rang  distingué  parmi  nos  bienfaiteurs.  Les  deux  cent  six  manuscrits  dont  il  fit 
présent  sont  presque  tous  précieux  :  on  peut  s'en  assurer  en  parcourant  le  cata- 
logue abrégé  qu'en  a  publié  Montfaucon  Les  portefeuilles  contenaient  le  résul- 
tat des  recherches  de  Lancelot  dans  les  dépôts  de  Paris  et  des  provinces,  des 
actes  originaux,  beaucoup  de  copies  et  de  pièces  imprimées.  Ces  portefeuilles  ont 
été  longtemps  conservés  avec  les  livres  imprimés  de  la  Bibliothèque;  ils  y  formaient 
une  série  particulière,  dont  les  éléments  sont  aujourd'hui  fondus  dans  les  diffé- 
rentes collections  de  l'établissement.  Je  mets  sous  les  yeux  du  lecteur  l'état  des 
portefeuilles  de  Lancelot  tel  qu'il  fut  dressé  vers  l'année  1782 

Vingt  et  un  portefeuilles  contenant  des  extraits,  mémoires  et  autres  pièces  historiques  con- 
cernant nos  rois ,  rangez  par  règnes.  Il  y  a  quelques  titres. 

Quatre  portefeuilles  contenant  titres  et  autres  pièces  servant  à  la  généalogie  de  la  maison 
de  France. 

Un  portefeuille  concernant  la  famille  royale  et  les  princes  du  sang. 

Six  portefeuilles  concernant  les  légitimez,  ducs  de  Vendosme,  etc.;  l'affaire  de  1716-1717 


Ces  heures,  qui  ont  été  classées  sous  le 
n°  1^29  du  fonds  latin,  et  qui  sont  aujourd'hui  au 
musée  du  Louvre,  furent  achetées  le  92  décembre 
1782,  pour  une  somme  de  600  livres.  Voyez-en  la 
description  par  M.  Henry  Barbet  de  Jouy,  Notice 
des  objets  composant  le  musée  des  Souverains,  p.  108, 
n.  63. 

Voyez  en  tête  du  ms.  français  262/1  une  note 
de  l'abbé  Sallier  qui  prouve  que  la  bibhothèque  de 

CAB.  —  1. 


Lancelot,  vendue  en  17/11,  renfermait  des  manus- 
crits. 

Lettre  citée  dans  la  Biographie  universelle, 
XXIII,  32/4,  note. 

'  Bibliothcca  bibliothecarum  manuscriptorum ,  II, 
1667  à  1669;  conf.  Mélanges  de  Clairambault , 
vol.  617,  p.  /197. 

Mélanges  de  Clairambault,  volmne  617, 

p.  52  1. 
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y  est  très-complette ,  et  contient,  outre  les  pièces  imprimées  sur  ce  différend,  plusieurs  autres 
manuscrites  et  curieuses. 

Cinq  portefeuilles  concernant  la  maison  de  Lorraine. 

Trois  portefeuilles  concernant  la  maison  de  Longueville  ;  il  y  a  beaucoup  de  titres  originaux. 

Cent  soixante  et  douze  portefeuilles  cottez  Mémoires  généalogiques,  rangez  par  ordre  alpha- 
bétique, contenant  originaux,  mémoires,  facLums  et  autres  pièces  servans  à  généalogies.  Il  y  a 
dans  ce  recueil  plus  de  mille  titres  originaux,  entre  lesquels  il  s'en  trouve  du  xii",  xiii'',  xiv%  etc. 
siècles;  beaucoup  d'extraits  d'autres  titres  copiez  sur  les  originaux.  Ce  recueil  mérite  quelque 
considération. 

Huit  portefeuilles  ou  volumes  reliez  concernant  la  noblesse,  ses  prérogatives,  ses  différentes 
espèces  et  titres  de  dignitez,  les  fiefs,  droits  seigneuriaux,  etc. 

Dix-huit  portefeuilles  concernant  les  offices,  dignitez,  charges  de  la  couronne  et  de  la  cour, 
les  conseils,  les  ambassadeurs,  etc.  Dans  ce  recueil  il  y  a  sur  certaines  dignitez  beaucoup  de 
mémoires  et  pièces. 

Vingt-huit  portefeuilles  de  cérémonies,  sacres,  naissances,  entrées,  lits  de  justice,  cérémo- 
nies ecclésiastiques,  cérémonies  de  ville,  assemblées  d'états  généraux  et  de  provinces,  ordres 
de  chevalerie,  pompes  funèbres,  etc. 

Trenle-huit  portefeuilles  concernant  affaires  ecclésiasticjues,  papes,  cardinaux,  clergé  de 
France,  archeveschez  et  éveschez,  cathédrales,  collégiales,  abayes,  prieurez,  ordres  religieux, 
par  ordre  alphabétique.  Dans  ces  portefeuilles  il  y  a  quelques  titres  originaux,  mais  beaucoup 
plus  de  copies  faites  sur  les  originaux,  des  cartulaires  entiers  (d'Apt,  des  prieurez  de  Domène 
en  Dauphiné,  Saint-Martin  et  la  Madelai^e  de  Chàteaudun,  de  Montmartre,  etc.). 

Cinq  portefeuilles  concernant  la  religion  prétendue  réformée. 

Treize  portefeuilles  concernant  les  parlemens,  dont  dix  regardent  celui  de  Paris,  ses  préro- 
gatives, ses  différens  officiers,  événemens,  etc.;  des  extraits  de  ses  registres ,  etc.  Les  trois  autres 
concernent  les  autres  parlemens,  un  entr'autres  contient  une  copie  des  registres  de  celui  de 
Rouen,  depuis  son  établissement  jusques  vers  i65o. 

Deux  portefeuilles  concernant  les  chambres  des  comptes. 

Onze  portefeuilles  concernant  cour  des  aides,  des  monnoyes,  trésoriers  de  France,  prési- 
diaux,  jurisdictions  royales,  avocats,  procureurs,  greffiers,  huissiers,  etc. 

Six  portefeuilles  concernant  les  chambres  royales  et  de  justice,  avec  des  états  et  rolles  des 
taxes,  etc.  On  y  a  joint  un  recueil  in-quarto  imprimé  touchant  la  chambre  de  justice  de  1661. 

Cinquante-huit  portefeuilles  concernant  les  différentes  provinces  du  royaume  et  les  autres 
états  du  monde,  remplis,  de  même  que  les  autres,  de  pièces  originales,  titres,  relations,  mé- 
moires, etc. 

Trois  portefeuilles  contenant  des  mémoires  et  recherches  sur  différentes  villes  et  lieux  du 
royaume,  raugez  par  ordre  alphabétique. 

Cinq  portefeuilles  sur  les  droits  du  roy,  aubaine,  régale,  etc.  domaine,  réunion  du  do- 
maine, etc.  Les  terres  prétendues  estre  du  domaine  et  sur  lesquelles  on  a  des  mémoires  sont 
rangées  par  ordre  alphabétique. 

Quatre  portefeuilles  contenant  uniquement  des  titres,  dont  trois  concernent  différentes  églises 
de  Metz. 

Cinq  portefeuilles  concernant  les  monnoyes. 

Trois  portefeuilles  sur  le  commerce,  manufactures,  etc. 

Six  portefeuilles  sur  la  banque,  la  compagnie  des  Indes,  le  visa,  etc. 

Deux  portefeuilles  sur  la  marine. 

Trois  portefeuilles  sur  la  guerre. 
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Dix  portefeuilles  sur  les  professions  et  mestiers. 
Six  portefeuilles  sur  les  secrétaires  du  roy. 

Deux  portefeuilles  sur  les  trésoriers  et  receveurs  généraux  et  particuliers,  etc. 
Cinq  portefeuilles  sur  offices  municipaux  et  autres  différens  offices. 
Deux  portefeuilles  sur  la  police  générale  du  royaume,  canaux,  mines,  etc. 
Quatre  recueils  d'ordonnances  et  autres  pièces  pour  la  police  de  Paris,  in-quarto. 
Quatre  portefeuilles  sur  le  controlle,  les  insinuations,  papier  timbré,  etc. 
Un  portefeuille  sur  les  francs  fiefs  et  amortissemens. 
Trois  recueils  d'ordonnances,  arrests,  mémoires  sur  les  fermes,  aides,  etc. 
Trois  autres  sur  les  tailles,  la  capitation,  le  dixième,  le  cinquantième,  etc. 
Six  portefeuilles  et  recueils  concernant  les  matières  de  droit,  civiles  et  criminelles,  etc.  ex- 
traits ,  etc. 

Plus  de  trente  autres  portefeuilles,  concernant  littérature,  livres,  auteurs,  impressions  an- 
ciennes, bibliothèques,  manuscrits,  académies,  universitez,  glossaires  latin  et  françois,  lettres 
de  sçavans,  etc. 

Quatorze  grands  portefeuilles  de  cartes  de  géographie,  plans  de  ville,  etc.  manuscrits  et 
gravez. 

Cet  état  doit  être  incomplet  :  ainsi  on  n'y  voit  pas  figurer  les  portefeuilles 
dans  lesquels  Lancelot  avait  rangé  ses  notes  sur  la  géographie  ancienne  de  la 
France,  aujourd'hui  n°'  i35/i8  à  i356o  du  fonds  français. 


X. 

ACQUISITrONS  DIVERSES.  -  MANUSCRITS  DE  CAINGÉ  ET  DE  L'ABBÉ  DROUIN.  1733-1738. 


Dans  la  bihliothèque  qu'avait  formée  M.  Châtre  de  Cangé,  on  remarquait  beau- 
coup de  manuscrits  relatifs  à  l'ancienne  littérature  française.  Cette  collection, 
dont  nous  avons  un  catalogue  imprimé  en  1783  fut  acquise  la  même  année 
pour  la  bibliothèque  du  roi,  moyennant  /io,ooo  livres.  Elle  renfermait  alors 
i58  manuscrits.  Le  marché  conclu,  M.  de  Cangé  ajouta  en  pur  don  douze  ma- 
nuscrits importants  qui  ne  figuraient  pas  primitivement  au  catalogue  Outre 
ces  170  manuscrits ,  M.  de  Cangé  en  avait  possédé  plusieurs  autres  qui  ne  furent 
compris  ni  dans  la  vente  ni  dans  la  donation,  et  notamment  deux  riches  volumes 
qui  firent  depuis  l'ornement  de  la  bibliothèque  du  duc  de  La  Vallière  :  les  heures 
de  Louis,  duc  d'Anjou,  et  celles  de  René  d'Anjou.  Ces  deux  manuscrits,  qui  sont 
aujourd'hui  à  la  Bibliothèque  impériale  figurent  en  tête  d'un  catalogue  des 
manuscrits  de  Cangé,  écrit  par  cet  amateur  lui-même  et  daté  de  Tannée  1780. 
Cangé  avait  encore  réuni  une  collection  de  pièces  sur  l'administration  militaire, 


Catalogue  des  livrei  du  cabinet  de  M***.  Paris, 
1733,  in-12. 

A  plusieurs  exemplaires  du  catalogue  on  a 
ajouté  un  feuillet  contenant  la  notice  de  quelques 


manuscrits  d'élite  qui  n'étaient  pas  compris  dans  le 
corps  du  catalogue.  (Voy.  Brunet,  Manuel  du  Li- 
braire, 1,  16  43.) 

Mss.  latins  17382  et  1801 4. 
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qu'il  garda  jusqu'à  sa  mort.  Son  fils,  le  sieur  de  Billy,  premier  valet  de  la  garde- 
robe  du  roi,  l'offrit  à  Louis  XV,  qui  en  ordonna  le  dépôt  dans  sa  bibliothèque 
(février  i75i). 

Acquisitions  diverses,  De  173-2  à  178/1,  le  comte  de  Plclo,  ambassadeur  de  France  en  Danemark, 
enrichit  la  Bibliothèque  d'environ  sept  cents  volumes  qu'il  avait  recueillis  dans 
le  Nord.  Il  s'y  trouva  au  moins  une  trentaine  de  manuscrits 

Au  commencement  de  l'année  178/1  furent  acquis,  pour  600  livres,  les  ma- 
nuscrits laissés  par  l'abbé  Drouin.  Il  y  avait  2/1  volumes  écrits  sur  parchemin  et 
beaucoup  de  liasses  renfermant  principalement  des  matériaux  pour  une  histoire 
de  la  maison  de  Navarre,  et  de  volumineux  mémoires  composés  ou  recueillis  par 
Billet  de  Fanière 

La  même  année,  un  chanoine  d'Evreux,  nommé  Lescalier,  vendit  38o  chartes 
moyennant  /i5o  livres.  Selon  toute  apparence,  les  pièces  classées  sous  les 
n°'  5201  A,  5/129,  5^6/1'^',  5/i8i  A,  5/190,  5/192,  9218  et  921/1  du  fonds 
latin  faisaient  partie  de  cette  acquisition. 

Un  cartulaire  de  Pontigny,  après  avoir  appartenu  à  Molé  et  à  Colbert,  était 
entré  à  la  bibliothèque  du  roi  en  1782.  L'abbaye  regrettait  vivement  la  perte  de 
son  cartulaire  :  il  fut  question,  en  178/1,  de  le  lui  rendre  en  échange  d'une  qua- 
rantaine de  manuscrits  choisis  par  l'abbé  Lebeuf;  mais  aucune  suite  ne  fut  don- 
née à  ce  projet 

En  avril  1786,  à  l'inventaire  des  livres  de  M.  de  Coislin,  évêque  de  Metz,  la 
Bibliothèque  acheta  dix-huit  manuscrits,  parmi  lesquels  doit  être  signalé  un 
missel  de  Saint-Gatien  de  Tours,  n"  886  du  fonds  latin.  Ce  volume,  qui  peut  être 
cité  comme  un  des  beaux  types  de  l'art  français  de  la  Renaissance,  ne  coûta  que 
102  livres 

Le  3  mai  1787  mourut  l'abbé  de  Targny,  qui  avait  la  garde  des  manuscrits 
depuis  1726.  Il  fut  remplacé  par  l'abbé  Sevin,  qui  lui  avait  été  adjoint  vers 
l'année  1780.  Cent  vingt-huit  manuscrits  furent  choisis  parmi  les  livres  de  l'abbé 
de  Targny  et  acquis  pour  la  bibliothèque  du  roi. 

Cette  année,  le  cardinal  de  Fleury  fit  déposer  à  la  Bibliothèque  les  papiers  du 
P.  Hardouin ,  auxquels  on  attribuait  une  importance  qu'ils  n'avaient  pas  en  réa- 
lité. L'état  qui  en  fut  dressé  constate  qu'ds  se  composaient  de  22,601  pages ("^l 
—  En  même  temps,  un  chanoine  de  Meaux,  nommé  Delpy,  faisait  présent  des 
manuscrits  de  son  oncle,  l'académicien  Douiat,  professeur  en  droit. 

\   

Mémoire  Instor.  p.  lxxviii.  vreux ,  que  les  auteurs  du  Gallta  christiana  ( XI ,  665  ) 

Voy.  lems.  latin  17173,  fol.  i43.  — Lespa-  croyaient,  mais  à  tort,  avoir  fait  partie  du  cabinet 

piers  de  Fanière  sont  aujourd'hui  reliés  en  trente-  de  Colbert. 

neuf  volumes.  Ms.  latin  17178,  fol.  128. 

Sous  ce  numéro  sont  classées  les  chartes  de  Ibid.  fol.  iSa. 

l'abbaye  cistercienne  de  la  Noë,  au  diocèse  d'E-  Ibid.  foi.  169. 


ACQUISITIONS  DIVERSES.  àn 

L'année  1788  fut  assez  stérile  en  acquisitions.  On  donna  35o  livres  pour  se 
procurer  les  papiers  du  P.  Pezron''',  qui  ont  à  peu  près  perdu  toute  valeur,  et 
l'abbé  Bignon  fit  de  vains  efforts  pour  décider  le  gouvernement  à  acheter  les 
manuscrits  orientaux  de  Hammerton,  qui  avaient  été  portés  de  Londres  à  Paris. 

On  était  alors  préoccupé  d'une  mesure  qui  devait  exercer  la  plus  iieureuse  in- 
fluence sur  les  destinées  de  la  Bibliothèque.  On  voulait  ranger  dans  un  ordre 
définitif  et  porter  à  la  connaissance  du  public  toutes  les  richesses  amassées  depuis 
plus  de  deux  siècles  dans  ce  vaste  établissement.  Malheureusement  on  s'arrêta 
avant  d'avoir  touché  le  terme. 
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PUBLICATION  DES  CATALOGUES.  1739-174/i. 


L'idée  de  publier  un  catalogue  général  des  collections  de  la  Bibliothèque  dut  PubiRution 
être  conçue  sous  le  règne  de  Louis  XIV''-';  mais  on  ne  se  mit  sérieusement  à  >'  "'^''(.'"^ 
l'œuvre  qu'en  lyBB.  Le  2  octobre  de  cette  année,  le  comte  de  Maurepas,  dans 
une  lettre  écrite  à  Bignon,  dit  qu'il  faut  travailler,  toute  affaire  cessante,  à  mettre 
les  catalogues  de  la  Bibliothèque  en  état  d'être  imprimés  à  l'Imprimerie  royale. 
Quatre  jours  après,  Bignon  exposait  au  ministre  ce  qui  restait  à  faire  pour 
achever  les  catalogues  des  manuscrits  : 


M.  Armain  ne  fait  presque  qu'ébaucher  les  notes  de  ce  que  nous  avons  de  manuscrits  en 
persien  et  en  turc. 

M.  Ascary,  quoique  plus  avancé,  est  encore  bien  loin  de  la  fin  des  arabes  et  des  sy- 
riaques. 

M.  l'abbé  de  Villefroy,  que  j'ai  engagé  à  travailler  jusqu'icy  gratis  sur  les  arméniens,  quoique 
encore  beaucoup  plus  avancé  que  MM.  Ascary  et  Armain ,  avoue  luy-même  qu'il  rougiroit  de 
livrer  à  l'impression  autre  chose  que  quelques  essais. 

A  l'égard  des  François,  nous  n'avons  pas  encore  les  notices  superficielles  de  la  moitié. 

Ce  qui  seroit  le  plus  prest  à  faire  imprimer,  c'est  ce  qui  regarde  les  manuscrits  latins  et  qui 
a  été  composé  par  le  feu  P.  Mabillon.  Encore  tous  nos  messieurs,  et  M.  Sevin  en  particulier, 
tombent  d'accord  qu'il  ne  laisseroit  pas  de  s'y  trouver  bien  des  endroits  à  i-evoir. 

En  m'arrêtant  aux  seuls  manuscrits  grecs,  je  vous  avouerai  d'abord  que  je  ne  saurois  don- 
ner trop  d'éloges  à  l'application  avec  laquelle  M.  Sevin  s'y  est  porté.  Je  crois  même  en  devoir 
beaucoup  à  l'exactitude  et  au  bon  goût  avec  lesquels  il  y  a  travaillé;  mais  il  faut  vous  avouer  en 
même  tems  que ,  sur  ce  que  j'en  ay  vu ,  je  ne  croirois  pas  son  travail  dans  toute  la  perfection 
qu'il  pourroit  y  donner  avec  un  peu  plus  de  tems  et  qui  seroit  à  désirer. 


La  partie  la  plus  considérable  des  papiers  de 
de  Pezron  forme  aujourd'hui  lesn"  17932-17966 
du  fonds  latin. 

Voyez  la  relation  du  docteur  Martin  Lister, 
en  1698 ,  citée  par  Edwards,  dans  Memoirs  of  libra- 


ries,  II,  2 5 G.  —  Il  y  a  dans  le  n°  17  du  fonds 
des  Petits-Pères  deux  feuilles  imprimées  d'un  cata- 
logue des  livres  imprimés  de  la  bibliotliècpie  du 
roi.  C'est,  je  crois,  un  essai  qui  date  de  la  fin  du 
xvu'  siècle. 
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L'immensité  du  travail  ne  découragea  pas  les  savants  auxquels  étaient  confiées 
les  collections  de  manuscrits.  En  moins  de  dix  années  ils  donnèrent  au  public 
quatre  gros  volumes  in-folio  renfermant  la  description  de  tous  les  manuscrits 
orientaux,  grecs  et  latins  de  la  bibliothèque  royale.  Dans  un  autre  chapitre  je 
ferai  connaître  le  plan  de  ce  catalogue,  qui,  malgré  de  nombreuses  imperfections, 
a  rendu  et  rend  encore  d'immenses  services  aux  érudits  de  l'Europe  entière. 


XII. 

MANUSCRITS  DU  MARÉCHAL  D'ESTRÉES  ET  DU  MARÉCHAL  DE  NOAILLES. - 
COLLECTION  DE  LORRAINE.  17i0. 

Mannsnii  nrin.Mii.n.  L'imprcssiou  dcs  calalogucs  n'empêchait  pas  de  saisir  toutes  les  occasions 
(jui  se  présentaient  d'acquérir  de  nouvelles  richesses.  Le  lo  septembre  17/10, 
M.  de  Maurepas  remit  à  l'abbé  Sallier  un  petit  manuscrit  arménien ,  renfermé 
dans  une  boîte  d'or  ornée  d'émaux  et  de  pierres  précieuses.  Il  avait  été  rapporté 
de  Gonstantinople  par  le  marquis  de  Villeneuve. 
Ai.nusnii,  Gctts  uiême  année,  furent  mis  en  vente  les  livres  du  maréchal  d'Estrées , 

niancii.i  d'Ksiré.s.    mais  Ics  cmbarras  du  trésor  royal  ne  permirent  pas  de  mettre  des  enchères  sur 
l)eaucoup  d'articles.  La  Bibliothèque  n'y  acheta  que  seize  manuscrits. 
M.nuscriis  Ou  fit  plus  dc  sacrificcs  pour  les  collections  du  maréchal  de  Noailles  :  en  no- 

vembre 17/10,  on  lui  acheta  environ  cinq  cents  volumes,  dont  plus  de  deux  cents 
étaient  manuscrits.  On  y  remarquait  des  morceaux  de  premier  ordre,  et  particu- 
lièrement les  Evangiles  dits  de  Charles  le  Chauve  (ms.  latin  SaS),  une  bible  en 
quati'e  volumes  ornés  de  très-nombreux  dessins  du  xi*^  siècle  (ms.  latin  6),  et  la 
bible  de  Clément  VII  (ms.  latin  18)'^'.  Le  maréchal  de  Noailles  conservait  encore 
par  devers  lui  beaucoup  de  pièces  importantes.  En  17/19  il  remit  à  la  Biblio- 
thèque les  mémoires  originaux  de  Louis  XIV  (fonds  français,  n°  6732-673/1)'*', 
et  en  1756  d  y  envoya  une  volumineuse  collection  de  manuscrits,  la  plupart  mo- 
dernes, qui,  après  avoir  été  indûment  considérés  comme  une  suite  de  la  collec- 
tion des  Dupuy,  sont  aujourd'hui  classés  sous  les  n°'  6367-6/116  du  fonds  français. 

A  l'année  1760  nous  devons  encore  placer  l'entrée  d'une  collection  considérable, 
qui  était,  à  proprement  parler,  un  démembrement  du  Trésor  des  chartes  de  Lor- 
raine. Honoré  Caille  du  Fourny  avait  inventorié,  en  1697  et  1698,  une  partie 
des  titres  des  duchés  de  Lorraine  et  de  Bar  qui  avaient  été  portés  en  1672  à 


nniTclial  (In  Noaill 


r.olli'clion 
(le  Lorraine 


Cnlalogus  codicum  mss.  bihliothecœ  regiœ  Pa- 
risiensis.  Parisiis,  1 789-1  y^i. 

Catalogue  des  livres  de  la  bibliothèque  du  ma- 
réchal duc  d'Estrées.  Paris,  Guérin.  17^0,  9  vol. 
in-8°. 


Ms.  latin  17178,  fol.  172. 

Note  insérée  dans  le  ms.  français  6782, 
fol.  1 8 1 .  Article  d'Adolphe  Duplessis,  inséré  dans  la 
Biographie  universelle  de  Michaud ,  au  mot  Noailles  , 
XXXI,  821. 
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la  citadelle  de  Metz.  La  mise  au  net  de  cet  inventaire  avait  été  placée  à  Paris  au 
Trésor  des  chartes;  la  minute  fut  léguée  par  l'auteur  à  la  bibliothèque  royale, 
qui  la  reçut  le  20  décembre  1718  En  1787,  Lancelot  fut  envoyé  à  Nancy  pour 
compléter  le  travail  de  Caille  du  Fourny.  Le  Trésor  des  chartes  de  Lorraine  était 
alors  dans  un  déplorable  état  d'abandon.  Voici  le  tableau  qu'en  traçait  Michel 
Chappotin  de  Saint-Laurent,  l'un  des  commis  que  Lancelot  avait  amenés  de  Paris: 
ce  Les  archives  étoient  renfermées  dans  une  forte  tour,  qui  commençoit  à  devenir 
cren  assez  mauvais  état;  elle  est  bâtie  dans  l'endroit  le  plus  désert  du  château  de 
ff  Nancy  et  dans  un  fond  qui  tient  presque  du  marécage.  Elle  avoit  servi  autrefois 
trde  garde-meuble.  Dans  les  plus  grandes  clialeurs  de  l'été,  on  ne  pouvoity  rester 
rcplus  de  trois  heures  de  suite,  et  on  n'en  sortoit  que  pour  se  présenter  prompte- 
«  ment  devant  un  grand  feu.  C'est  dans  l'étage  qui  se  trouve  à  l'extrémité  de  cette 
«tour  que,  sur  un  simple  plancher  de  piastre,  et  dans  la  fange  de  la  pouriture 
«causée  par  l'ordure  des  animaux  et  des  insectes  qui  s'introduisoient  ou  se  for- 
er moient  dans  cet  endroit,  étoit  amoncelée,  à  l'injure  des  temps,  dont  le  mauvais 
ffétat  des  vitrages  ne  pouvoit  les  garentir,  une  quantité  prodigieuse  de  titres,  de 
ff  papiers  et  de  registres  de  toute  espèce,  n 

Le  témoignage  de  Lancelot  lui-même  n'est  pas  moins  explicite.  Je  citerai  la 
lettre  qu'il  écrivit  à  Secousse  le  12  août  1737:  elle  nous  fera  connaître  non-seu- 
lement l'état  des  archives  de  Lorraine,  mais  encore  le  plan  de  travail  auquel  Lan- 
celot s'était  arrêté,  et  les  sentiments  qui  animaient  ce  laborieux  archiviste. 

J'ai  trouvé  ce  Trésor  dans  un  estât  pitoyable.  Depuis  quarante  ans  que  les  titres  de  Lorraine  oui 
esté  rendus  au  duc  Léopold,  ceux  à  qui  la  garde  en  a  esté  confiée  n'ont  eu  attention  qu'à  ce  qui 
pouvoit  estre  utile  au  domaine  de  leur  souverain  ou  à  ses  prétentions  sur  ses  voisins,  principa- 
lement sur  la  France.  Tout  ce  qui  ne  les  a  pas  frappés  de  cette  façon  a  esté  rejetté,  rebuté,  ren- 
voyé en  Galilée.  Vous  ne  sçauriez  imaginer  à  quel  nombre  montent  ces  rebuts,  et  combien  d'actes 
curieux  et  même  importans  avoieut  subi  ce  sort  malbeureux.  Quelques-uns  même  y  ont  péri. 
J'ai  trouvé  des  parchemins  coupez,  lacérez  et  servant  d'enveloppe.  Et  de  quel  genre  sont  ces 
parchemins?  Presque  tout  ce  qui  est  au  delà  de  i5oo.  Il  y  a  à  en  mourir  de  regret  pour  des 
gens  faits  comme  vous  et  moi.  Heureusement  j'en  ai  délivré  près  de  quatre  à  cinq  mille,  et  lésai 
rendus  aux  layettes  dans  lesquelles  ils  estoient  lorsque  M.  du  Fourny  en  fil  l'inventaire  en  1697 
et  1G98.  Je  tâche  de  le  conserver,  cet  inventaire,  parce  qu'il  est  bien  fait,  du  moins  pour  les 
|)arties  que  mondit  sieur  du  Fourny  a  faites,  mais  plus  encore  pai'ce  qu'il  s'est  donné  la  peine 
de  faire  des  tables  des  lieux,  des  matières  et  des  noms  de  tout  son  inventaire,  que  cette  table  est 
d'un  travail  immense  et  d'un  secours  infini,  que  pour  faire  un  nouvel  inventaire  et  une  nouvelle 
table  il  faudroit  un  grand  nombre  d'années.  Ainsy  mon  travail  actuel  ne  va  qu'à  remettre  les 
anciens  titres  du  Trésor  dans  l'ordre  oij  ils  estoient  lors  de  cet  inventaire,  sauf  à  y  ajouter  ceux 
que  l'on  y  [a]  apportez  depuis  :  ce  qui  ne  laisse  pas  de  faire  un  assez  gros  objet.  Il  ne  m'étonne 
pas,  si  Dieu  me  conserve  le  même  feu  et  la  même  disposition.  Ma  santé  en  pourra  estre  quel- 
quefois incommodée,  mais  il  ne  me  convient  pas  de  reculer;  j'y  suis,  il  faut  remplir  nia  voca- 

Cet  inventaire  forme  les  n"  i88o  à  i886  du  fonds  français. 
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tion.  .l'ai  le  plaisir  de  manier,  même  de  parapher,  des  actes  qui  l'ont  esté  par  Théodore  Gode- 
froy  et  Honoré  Caille  du  Fourny.  M.  Du  Puy  en  a  même  veu  aussi  quelques-uns  :  j'en  ai  des 
preuves.  Ces  différentes  opérations  comporteront  plus  de  temps  que  je  ne  l'avois  cru.  Qu'importe , 
pourveu  que  mes  bons  amis  me  conservent  leur  estime,  qu'ils  me  reçoivent  à  mon  retour,  dans 
un  an,  comme  ils  l'auroient  fait  dans  trois  mois?  Cela  ne  doit-il  pas  m'estre  égal?  Quand  je  dis 
un  an,  il  ne  dépendra  pas  de  mon  application  et  de  mon  assiduité  que  ce  retour  ne  soit  plus 
prompt 

La  tâche  devait  être  encore  plus  longue  qu'on  ne  l'avait  d'abord  supposé. 
Lancelot  mit  trois  ans  à  revoir  et  compléter  l'inventaire  dressé  en  1697  et  1698. 
Mais,  fatigué  de  son  séjour  à  Nancy,  il  conçut,  en  17/10,  le  projet  d'expédier 
à  Paris  les  portions  du  Trésor  des  chartes  de  Lorraine  qui  n'avaient  pas  encore 
été  l'objet  d'un  examen  assez  approfondi.  Le  plan  cju'il  proposa  fut  agréé  par  le 
gouvernement,  et  au  mois  d'août  17/10  on  vit  arriver  à  la  Bibliothèque  onze 
ballots  renfermant  les  pièces  que  Lancelot  avait  mises  de  côté.  Quelques-unes 
furent  distraites  pour  le  dépôt  des  affaires  étrangères  les  autres  ont  formé  la 
base  de  notre  collection  de  Lorraine  '^l 

XIII. 

ACQUISITIONS  DIVERSES.  -  MANUSCRITS  DES  PAYS-BAS.  -  COLLECTIONS  DE  SERILLY 

ET  DE  DANGEAU.  17il-1749. 

En  17 /il  mourut  l'abbé  Sevin,  qui  dirigeait  la  section  des  manuscrits  depuis 
1787.  Il  avait  travaillé  avec  beaucoup  d'assiduité  au  catalogue,  qui  était  alors 
sous  presse  à  l'Imprimerie  royale.  Il  eut  pour  successeur  Melot,  membre  de  l'Aca- 
démie des  inscriptions  Celui-ci,  non  moins  zélé  que  Sevin,  acheva  le  catalogue 
des  manuscrits  latins  et  poussa  très-loin  la  préparation  du  catalogue  des  manus- 
crits français.  —  La  mort  de  l'abbé  Sevin  coïncida  avec  la  retraite  de  l'abbé 
Bignon.  Sur  le  point  d'entrer  dans  sa  quatre-vingtième  année,  il  remit  l'exercice  de 
sa  charge  à  son  neveu,  M.  Bignon  de  Blanzy,  qui  en  était  pourvu  en  survivance 
depuis  1722.  Les  deux  Bignon  moururent  à  peu  de  jours  d'intervalle,  au  mois  de 
mars  17/18  '^l  Le  roi  ne  voulut  pas  que  la  charge  de  bibliothécaire  sortît  de  la 
famille  des  Bignon:  il  la  donna,  le  3i  mars  17/18,3  un  autre  neveu  de  l'abbé, 
Armand-Jérôme  Bignon,  maître  des  requêtes,  qui  paya  sa  bienvenue  en  offrant 


Mort  de  Sevin. 


Mort 
de  i'abbé  Hignuii. 


Orig.  ms.  français  gSSS. 

Le  Page,  Le  Trésor  des  chartes  de  Lorraine, 
p.  79.  L'abbé  Sallier  fait  aussi  allusion  à  cette  dis- 
traction dans  une  lettre  du  3  février  1761. 

C'est  à  tort  que  l'origine  de  la  Collection  de 
Lon'aine  a  été  attribuée  à  la  mission  dont  Théodore 
Godefroy  fut  chargé  en  i636.  (Voy.  Mémoires  de 


Mathieu  Mole,  11,  8/17  et  suiv.  et  862.)  Les  pièces 
du  Trésor  des  chartes  de  Lorraine  que  Godefroy 
rapporta  à  Paris  ne  furent  pas  déposées  à  la  bi- 
bliothèque du  roi. 

Voy.  Lettres  de  l'abbé  Lebeuf,  II,  826,  829. 

L'abbé  Bignon  mourut  le  \  h  mars  17^8,  et 
son  neveu  le  8  du  même  mois. 
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à  la  Bibliotlièf|ue,  le  7  novembre  1768,  un  manuscrit  original  des  Mémoires  de 
Brantôme  (ms.  français  669/1). 

Deux  acquisitions  utiles  pour  l'iiistoire  de  France  signalèrent  Tannée  1761 .  La  Acquisitions  diverses, 
première  porta  sur  un  beau  manuscrit  du  xvi*^  siècle  que  La  Curnc  de  Sainte- 
Palaye  avait  trouvé  à  Lucques.  chez  le  sénateur  Fiorentini  il  renfermait  l'ou- 
vrage de  Joinville  et  la  chronique  qu'on  a  quelquefois  appelée  Chronique  de 
Reims(2':  on  le  paya  36o  livres.  La  seconde  eut  pour  objet  le  grand  recueil  que 
l'abbé  Legrand  avait  formé  sur  le  règne  de  Louis  XI,  et  qui  est  aujourd'hui  relié 
en  trente  et  un  volumes  in-folio'^':  il  coûta  i5,ooo  livres. 

En  mai  17/19,  la  Bibliothèque  reçut  huit  manuscrits  grecs  et  dix  manuscrits 
arméniens  qui  avaient  été  recueillis  par  le  comte  de  Gastellane,  ambassadeur  à 
Constantinople.  Le  3  juin  suivant,  le  comte  de  Maurepas  remit  une  lettre  de  Fran- 
çois I",  écrite  en  turc  et  adressée  au  sultan  Soliman 

En  17/18,  Le  Dran,  premier  commis  du  dépôt  des  affaires  étrangères,  envoya 
à  la  Bibliothèque  les  papiers  de  D.  Guillaume  Aubrée  relatifs  à  l'histoire  de 
Bourgogne  En  même  temps,  on  achetait  pour  1,200  livres  onze  manuscrits  de 
jyjme  J)^  pgy^  pour  pareille  somme  l'inventaire  des  titres  de  la  cbambre  des 
comptes  de  Dauphiné.  Ce  dernier  ouvrage  avait  été  composé  en  exécution  des 
ordres  que  le  contrôleur  général  avait  adressés,  le  19  juin  1688,  au  premier  pré- 
sident Sautereau.  Les  sieurs  Marcelier  père  et  fils,  qui  y  travaillèrent  jusqu'en 
1718,  en  firent  faire  deux  expéditions:  la  première,  en  trente-trois  volumes, 
resta  à  la  chambre  des  comptes  de  Grenoble;  la  seconde,  en  trente-cinq  volumes, 
était  destinée  à  un  établissement  public  de  Paris.  Mais  les  auteurs ,  n'ayant  pu 
obtenir  une  indemnité  convenable,  gardèrent  les  trente-cinq  volumes,  qui  bientôt 
tombèrent  dans  les  mains  d'un  libraire.  Cette  collection,  qu'on  a  quelquefois  ap- 
pelée fonds  de  Sautereau t*^',  forme  les  n°^  8/177-861  1  du  fonds  français. 

Le  19  décembre  17/16  mourut  Etienne  Fourmont,  interprète  de  la  Bibliothèque 
pour  les  langues  chinoise  et  indienne.  Son  frère  cadet,  Michel  Fourmont,  fut  éga- 
lement interprète  de  la  Bibliothèque  pour  les  langues  chinoise  et  indienne.  Il  fut 
subitement  frappé  de  mort  le  5  février  17/16.  Le  10  du  même  mois,  les  papiers 
des  deux  frères,  ou  du  moins  ceux  de  l'ahié,  furent  portés  à  la  bibliothèque  du 
roiW. 


'   Histoire  de  l'Académie  des  inscriptions,  XLV, 

Ce  manuscrit,  qui  a  ëté  relié  en  deux  vo- 
lumes ,  n°'  1 0 1  ^  8  et  1  o  1  i  9  du  fonds  français ,  paraît 
avoir  e'té  fait  pour  Antoinette  de  Bourbon ,  femme  de 
Claude  de  Lorraine,  duc  de  Guise,  Inquelle  nacpiit 
en  1A96  et  mourut  au  château  de  Joinville,  le  20 
janvier  i583.  (Voyez  N.  de  Wailly,  OEuvres  de  Jean, 
sire  de  Joinville,  p.  xxx.) 

CAD.    I. 


Ces  volumes  sont  classés  sous  les  n"  OyGo- 
6990  du  fonds  français. 
Minutes  de  Bignon. 

Ces  papiers  remplissent  les  volumes  91-1 10 
de  la  Collection  de  Bourgogne. 
Le  Prince,  p.  220. 

Voy.  les  éloges  des  deux  Fourmont  par  Frerel . 
dans  les  Mémoires  de  l'Académie  des  inscriptions, 
XVIII,  Histoire,  l\i'd  et  439. 
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Manusciiis  Cette  3111160  17Û6,  il  sembla  que  les  conquêtes  du  maréchal  de  Saxe  allaient 

<ic  Rrnxoiios.  (^ourncr  au  plus  grand  profit  de  la  bibliotlièque  du  roi.  A  la  prise  de  Bruxelles, 
les  Français  découvrirent  dans  les  souterrains  de  la  chapelle  du  palais  les  dé- 
bris de  l'ancienne  bibliothèque  des  ducs  de  Bourgogne,  c{ui  avaient  échappé 
aux  flammes  en  1781  ('^  Ces  débris  étaient  dans  un  tel  état  d'abandon,  qu'an 
dire  même  des  écrivains  belges  l'existence  en  était  généralement  ignorée  à 
Bruxelles.  On  y  prit  cent  quatre-vingt-huit  volumes  ^-^  destinés  à  la  bibliothèque 
du  roi,  mais  qui  ne  paraissent  pas  être  tous  arrivés  à  leur  destination.  Dans  une 
convention  du  16  mai  17C9  l'ut  insérée  une  clause  assez  vague  d'après  laquelle 
les  commissaires  des  Pays-Bas  réclamèrent  les  manuscrits  enlevés  en  17/16.  Un 
des  derniers  conservateurs  de  la  bibliothèque  de  Bourgogne  est  convenu  lui- 
même  que  le  gouvernement  français  eût  pu  écarter  cette  réclamation.  Cepen- 
dant la  Bibliothèque  rendit,  en  1770,  quatre-vingts  volumes  qu'elle  avait  fait  pour 
la  plupart  magnifiquement  relier  en  maroquin  rouge ,  aux  armes  du  roi.  Une  note 
que  Van  Praet  avait  communiquée  à  Laserna-Santander  permet  de  croire  que 
Bignon,  d'accord  avec  le  comte  de  Saint-Florentin,  ministre  de  la  maison  du  roi, 
garda  vingt-huit  volumes,  au  nombre  desquels  devait  se  trouver  le  plus  ancien 
manuscrit  connu  de  Joinville,  aujourd'hui  n°  i3568  du  fonds  français 
coiieciion  Un  autre  fruit  des  conquêtes  du  maréchal  de  Saxe  fut  la  compilation  du  con- 

('niirciii'tet  (l'Esnans.  seiller  Courchetet  d'Esnans  Chargé  d'examiner  les  dépôts  publics  des  pays  oc- 
cupés par  l'armée  française,  ce  magistrat  envoya  à  Paris  des  inventaires  détaillés 
d'après  lesquels  Secousse  nota  les  pièces  bonnes  à  transcrire.  Les  copies  faites  sous 
la  direction  de  d'Esnans  furent  plus  tard  mises  à  la  bibliothèque  du  roi  avec  un 
double  exemplaire  des  inventaires Clamecy,  qu'on  avait  chargé  de  rédiger  les 
tables  de  la  collection,  déposa  son  travail  à  une  époque  que  je  ne  puis  indiquer, 
mais  postérieurement  à  Tannée  1764^^'.  La  compilation  de  d'Esnans  s'est  trouvée 


Tous  les  détails  que  je  donne  sur  l'enlèvement 
et  la  restitution  des  manuscrits  de  Bruxelles  sont 
emj)runlés  au  Mémoire  historique  sur  la  bibliothèque 
dite  de  Bourgogne,  par  M.  de  Laserna-Santander, 
p.  55-6o,  et  à  la  Notice  sur  l'histoire  et  le  catalogue 
de  la  bibliothèi/iie  royale  des  ducs  de  Bourgogne ,  par 
Marchai,  p.  vu,  cLiv-cLvni,  clxvui,  clxix. 

Ce  chiffre  donné  par  Laserna-Santander  n'est 
rien  moins  que  prouvé.  Marchai  croit  qu'il  est  exa- 
géré et  propose  de  lire  118. 

Marchai ,  p.  clxix. 

En  vertu  de  la  convention  du  16  mai  1769, 
une  vingtaine  de  manuscrits  tirés  des  archives  des 
Pays-lias  durent  être  déposés  à  la  lîihiiothèque  en 
avril  1779,  mais  il  est  douteux  que  la  l'eniise  en 
ail  élé  effectuée,  bien  qu'on  voie  figurer,  sur  la  liste 


des  manuscrits  à  déposer,  un  cartulaire  du  duché 
de  Luxembourg,  qui  est  peut-être  notre  ms.  latin 
9290. 

Sur  la  mission  de  Courchetet  d'Esnans,  voy. 
la  correspondance  ministérielle  contenue  dans  le  ms. 
français  19199. 

Ce  dépôt  paraît  avoir  été  fait  en  1760.  Un 
petit  volume  m-h",  n"  6896  de  la  collection  Lebei-, 
renferme  le  catalogue  sonunaire  rd'un  recueil  de 
rri-jk  volumes,  in-folio,  de  pièces  historiques  iu- 
fftéressant  la  France,  extraits  des  archives  de  Hol- 
trlande  et  de  Belgique  et  déposés  à  la  bibliothèque 
ffdu  roi  en  fj^o.-n  [Catal.  de  labibliolh.  de  M.  Le- 
ber,  t.  III,  p.  182.) 

Voy.  une  lettre  du  3o  juin  1766  ,  collection 
Moreau ,  3i/i,  fol.  89. 
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confondue  avec  des  collections  du  même  genre,  venues  du  Cabinet  des  chartes. 
Elle  forme  aujourd'hui  les  n°'  koS-Qik  du  fonds  Moreau.  D'Esnans  travailla  prin- 
(îipalenient  dans  les  archives  de  Bruxelles,  de  Bruges,  de  Gand,  de  Namur  et  de 
Tournay.  La  plupart  des  pièces  qu'il  y  a  fait  transcrire  sont  modernes  et  sans 
grande  valeur  historique. 

Dans  le  cours  de  sa  mission,  d'Esnans  mit  de  côté  certaines  pièces  dont  il  crut 
à  propos  de  faire  passer  les  originaux  dans  les  dépôts  du  roi  en  France.  11  les 
cinhalla  dans  quatorze  ou  quinze  caisses  qui  furent  expédiées  à  Lille On  dé- 
posa également  à  Lille  cinquante-cinq  volumes  trouvés  dans  la  ville  de  Tournay 
et  qui  renfermaient  les  travaux  généalogiques  du  baron  de  Launay,  mort  en  1687. 
Godefroy,  sur  l'ordre  du  comte  d'Argenson,  les  transmit  à  la  bibliothèque  du 
roi  en  1 762. 

En  17/16  et  17^7,  Fourmont  et  Armain  furent  envoyés  en  Egypte  et  en  Tur- 
(juie,  avec  mission  d'en  rapporter  des  manuscrits.  Ce  double  voyage  fut  à  peu 
près  infructueux.  Armain  ne  put  rien  acheter  pendant  son  séjour  à  Constanti- 
nople  (17/17-17/19).  Fourmont,  parti  de  France  en  octobre  17/16,  ne  revint 
qu'en  1760;  mais  il  avait  d'abord  été  prisonnier  des  Anglais,  et  pendant  son 
séjour  en  Egypte  il  fut  mal  secondé  par  le  consul.  Il  eut  aussi  à  se  plaindre 
de  l'abbé  Orvalle,  qui  recherchait  de  son  côté  des  manuscrits  orientaux  pour 
le  roi. 

L'abbé  Fléchier,  archidiacre  à  Nîmes,  donne  à  la  Bibliothèque,  en  17/18, 
l'ouvrage  manuscrit  de  Rulman  sur  les  anciens  monuments  de  la  Narbonnaise 
{n°'  86/18  à  865i  du  fonds  français).  —  Cette  année  on  achète  pour  3 0,0 00 
livres  la  collection  de  manuscrits  qui  appartenait  à  Meigret  de  Sérilly  :  il  y  en 
avait  environ  six  cents,  tous  modernes;  ils  venaient  en  grande  partie  du  cabinet 
de  Colbertf^). 

En  17/19,  l'ancien  garde  des  sceaux  Chauvelin  fait  remettre  à  l'abbé  Sallier 
des  mémoires  sur  la  régence,  dont  les  originaux,  disait-on,  avaient  été  brûlés  par 
ordre  et  sous  les  yeux  de  Louis  XIV  (fonds  français,  n°  10862),  le  Journal  des 
bienfaits  du  roi,  par  l'abbé  de  Dangeau  (fonds  français,  n°^  7661  à  7666),  et  les 
papiers  de  ce  même  abbé,  qui  remplissaient  alors  366  portefeuilles  et  qui  sont 
aujourd'hui  reliés  en  280  volumes.  Il  avait  été  question  d'acquérir  les  manuscrits 
de  Dangeau  dès  l'année  1728.  La  collection  appartenait  alors  à  un  sieur  Dupin, 
([ui  la  proposa  au  gouvernement;  mais  l'abbé  Bignon  ne  trouva  pas  qu'elle  otîrît 
beaucoup  d'intérêt.  On  y  remarqua  seulement  deux  portefeudles  de  négociations 


CoHeclion  Moreau,  3i4,  fol.  i/i3  v°. 

Le  fonds  de  Sérilly,  tel  qu'il  est  aujom'd'hui 
classé  à  la  Bihliothèquo  im[)ériale,  se  divise  en  deux 
parties  :  la  première ,  composée  de  2  /i  4  volumes , 
cotés  1  à  9  44,  contient  la  copie  à  peu  près  com- 


plète des  358  volumes  de  la  collection  de  Brienne; 
la  seconde,  composée  de  354  volumes,  cotés  359  ^ 
4^9,  est  principalement  consacrée  aux  extraits  des 
registres  du  parlement,  des  chambres  des  comptes 
et  du  Trésor  des  chartes. 
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originales,  qu'on  mit  au  dépôt  des  affaires  étrangères,  et  plusieurs  pièces  grecques, 
recueillies  par  M.  Nointel,  dont  Dupin  disposa  en  faveur  de  la  Bibliothèque 
(octobre  1728). 

XIV. 

ACQUISITIONS  DIVERSES.  -  MANUSCRITS  DE  LA  SAINTE- CHAPELLE  DE  ROURGES. - 

PAPIERS  DE  ROSSUET.  1752-1754. 


Charles 
(le  Ravenne. 


En  mars  1762,  les  chartes  de  Ravenne,  sur  papyrus  (fonds  latin,  n°  88/12), 
furent  acquises  au  prix  de  288  livres W.  Le  8  août  de  la  même  année  on  reçut 
Manuscrii»  (le  Bourges,  vliigt  Hianuscrits  dout  Ics  clianoines  de  la  Sainte-Chapelle  de  Bourges  faisaient 
hommage  à  Louis  XV'"'.  Ils  provenaient  de  la  magnifique  librairie  dont  Jean, 
duc  de  Berry,  avait  doté  sa  Sainte-Chapelle.  La  résolution  que  prit  le  chapitre 
d'offrir  au  roi  ses  principaux  manuscrits  sauva  ces  précieux  monuments  de  la  des- 
truction à  laquelle  ils  avaient  été  longtemps  exposés.  En  1708,  D.  Martène  les 
avait  trouvés  trdans  un  état  pitoyable,  parce  que  le  receveur  du  chapitre,  à  qui 
cron  avoit  confié  la  clef  du  lieu  où  ils  étoient  conservez,  en  avoit  fait  un  poullalier, 
cr  et  que,  comme  ils  étoient  ouverts  sur  des  pupitres,  les  poules  les  avoient  couverts 
cr  d'ordures '^'.T)  Beaucoup  des  manuscrits  donnés  par  les  chanoines  de  la  Sainte- 
Chapelle  de  Bourges  sont  richement  enluminés;  la  plupart  portent  des  notes  de  la 
main  même  du  duc  de  Berry  Le  plus  curieux  est  un  psautier  anglo-saxon  du 
XI*"  siècle  (n"  882/1  du  fonds  latin). 

Le  5  avril  1763  arrivèrent  à  la  Bibliothèque  les  manuscrits  renfermant  les 
travaux  théologiques  de  Louis,  duc  d'Orléans  (^l  Ce  prince,  mort  le  k  février  1752, 
avait  légué  ses  papiers  aux  dominicains;  mais,  le  3i  mars  1763,  le  roi  ordonna 
qu'ils  seraient  déposés,  au  moins  provisoirement,  dans  sa  bibliothèque.  Au  mois 
d'août  de  la  même  année,  on  reçut  quatre-vingt-treize  manuscrits  donnés  par 
Collot,  clianoine  de  Notre-Dame,  qui  avait  professé  pendant  vingt  ans  au  collège 
du  Plessis,  et  avait  ensuite  été  principal  du  collège  de  Fortet''^'. 

Le  k  septembre  1763,  l'abbé  Delamotte,  grand  vicaire  de  Bossuet,  évêque  de 
Troyes,  déposa  à  la  Bibliothèque  quatre  portefeuilles  dans  lesquels  étaient  ren- 
fermés divers  manuscrits  du  grand  Bossuet.  Ce  fut  le  premier  noyau  de  la  col- 
lection qui  forme  aujourd'hui  les  n°'  1  281 1-1  28/1/1  du  fonds  français.  Aux  articles 


Papiers 
du 

iluc  il'Orléans. 


Manusorits  de  Collot. 


Papiers 
de  Bossuet. 


Ms.  latin  17178,  fol.  aio. 

Même  volume,  fol.  226  et  siiiv.  Voyez ,  dans 
la  Bibliothèque  de  l'école  des  chartes,  série,  II, 
1 4  9 ,  l'article  que  j'ai  publié  sous  ce  titre  :  Notes 
sur  la  bibliothèque  de  la  Sainte-Chapelle  de  Bourges. 

Voyage  littéraire,  I,  29.  Vers  le  milieu  du 
xvu"  siècle,  les  manuscrits  de  la  Sainte-Chapelle 


avaient  fixé  l'attention  de  D.  Anselme  Le  Michel; 
voy.  le  ms.  latin  18071,  fol.  176  v°. 

Voy.  plus  haut,  p.  56-68,  l'histoire  de  la  bi- 
bliothèque de  Jean ,  duc  de  Berry. 

Fonds  français,  n.  6278-6808. 

Voyez  le  catalogue  des  mss.  de  Collot  dans 
le  nis.  latin  17178,  fol.  2 4 A. 
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donnés  par  i'abbé  Delamotte  vinrent  s'ajouter,  en  1768,  les  pièces  fort  nombreuses 
que  Charles-François  Le  Roy  céda  à  Louis  XV  pour  une  somme  de  2,^00  livres. 
Comme  l'acquisition  était  surtout  faite  en  vue  de  l'édition  des  œuvres  de  Bossuct 
que  l'abbé  Lequeux  préparait  pour  le  libraire  Boudet,  les  manuscrits  furent  im- 
médiatement livrés  audit  abbé,  qui  prit  l'obligation  de  les  remettre  à  la  biblio- 
thèque du  roi  dès  qu'il  en  aurait  fait  usage.  L'abbé  Lequeux  étant  mort  peu  après 
ces  conventions,  les  manuscrits  furent  confiés  à  quatre  bénédictins  des  Blancs- 
Manteaux,  D.  Tassin,  D.  Clémencet,  D.  Clément  et  D.  Déforis,  qui  devaient 
diriger  l'édition  des  œuvres  de  Bossuet.  D.  Déforis,  chargé  particulièrement  du 
travail,  entendait  déposer  à  la  Bibliothèque  non-seulement  les  manuscrits  compris 
dans  l'acquisition  de  17G8,  mais  encore  ceux  que  Boudet  s'était  procurés  de  dif- 
férents côtés,  notamment  en  1770,  après  la  mort  de  l'abbé  Delamotte.  Les  évé- 
nements l'empêchèrent  de  réaliser  ce  projet,  et  il  avait  encore  entre  les  mains 
la  plupart  des  manuscrits  de  Bossuet  quand  il  tomba  victime  de  la  Révolution 
(aB  juin  179^).  Les  papiers  laissés  par  D.  Déforis  furent  alors  recueillis  par  le 
libraire  Lamy,  successeur  de  Boudet,  qui  en  restitua  plusieurs  à  la  Bibliothèque 
nationale  le  10  floréal  an  v;  mais  il  en  conserva  la  meilleure  partie,  qu'il  comptait 
mettre  à  profit  j)our  achever  fédition  commencée  depuis  plus  de  trente  ans. 
Lamy  et  ses  associés  regardaient  ces  papiers  comme  leur  propriété,  et  dans  une 
épître  dédicatoire,  adressée  le  9  août  1808  au  cardinal  Fesch,  ils  se  qualifient 
ouvertement  de  rt  propriétaires  du  fonds  et  des  manuscrits  de  Bossuet.  ii  Dans  le 
principe,  une  circonstance  favorisait  leurs  prétentions  :  la  Bibliothèque  ne  possé- 
dait pas  l'état  détaillé  des  papiers  achetés  en  1768  et  confiés  aux  bénédictins. 
Mais  le  commissaire  au  Châtelet,  Antoine-Alexis  Belle,  qui  avait  dressé  cet  état,  en 
avait  conservé  la  minute;  en  1807,  d  eut  l'heureuse  idée  de  l'offrir  à  M.  Dacier. 
C'était  un  titre  en  vertu  duquel  la  Bibliothèque  pouvait  réclamer  les  principaux 
manuscrits  de  Bossuet  dont  les  libraires  s'attribuaient  la  propriété.  Elle  entra  dé- 
finitivement en  possession  de  ce  trésor  au  mois  de  février  1817,  à  la  suite  de 
négociations  dans  lesquelles  l'administration  fut  puissamment  aidée  par  le  bon 
vouloir  du  cardinal  de  Bausset'''. 

En  176/1  mourut  M.  de  Florimond,  secrétaire  de  M.  de  Maurepas,  dont  le 
roi  acheta  les  papiers.  La  collection  se  composait  d'environ  deux  cents  porte- 
feuilles ffsur  fhistoire  de  Paris,  la  peinture,  la  sculture,  l'architecture  et  la  ma- 
rrrine^'^ln  —  Cette  acquisition  passe  inaperçue  à  côté  d'une  autre  qui  fut  faite  en 
175/1,  et  qui  fit  entrer  à  la  Bibliothèque  fun  des  recueils  qui  sont  encore  aujour- 
d'hui le  plus  utdeinent  consultés. 


Pour  riiistoire  des  manuscrits  de  Bossuet, 
voy.  le  11°  97/1  du  fouds  français  des  Nouvelles  ac- 
quisitions. 

Jane  puis  dire  au  juste  ce  que  sont  devenus 


les  papiers  de  Florimond;  ils  ont  dû  servir  à  for- 
mer divers  volumes  du  fonds  français,  et  notam- 
ment ceux  qui  portent  les  n"  -aS/iS-aoOi  dans  les 
Nouvelles  acquisitions. 
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XV. 

COLLECTION  DE  DUPUY.  llbà. 


coiieciioi. <i,- Dtipuy.  Nous  avoiis  VU  ^  qu'en  i656  la  bibliothèque  du  roi  s'était  enrichie  des  anciens 
manuscrits  que  la  famille  Dupuy  avait  ramassés  avec  tant  de  zèle  à  la  fin  du  xvi*^ 
et  dans  la  première  moitié  du  wif  siècle.  Les  deux  frères  Pierre  et  Jacques  Dupuy 
recueillirent  en  outre  une  énorme  quantité  de  pièces  jurifliques,  littéraires  et  his- 
toriques, qui  ont  formé  la  célèbre  collection  Dupuy.  Les  éléments  qui  l'ont  com- 
j)osée  sont  : 

Les  mémoires  rédigés  ou  recueillis  par  Pierre  Dupuy  pour  les  ouvrages 
qu'il  a  publiés  ou  préparés  et  pour  les  missions  dont  il  fut  chargé. 

2°  Les  lettres  adressées  aux  frères  Dupuy  et  à  plusieurs  membres  de  leur  fa- 
mille, notamment  au  président  de  Thou. 

3°  Les  documents  que  Pierre  Dupuy  copia  ou  fit  copier  soit  dans  certains  dé- 
pôts d'archives,  soit  dans  les  cabinets  des  hommes  d'état  et  des  amateurs. 

Les  documents  qu'Antoine  de  Loménie  lui  donna  pour  le  récompenser  de 
la  peine  qu'il  avait  prise  en  dirigeant  la  formation  de  la  collection  de  Brienne  : 
tels  sont  les  volumes  de  Dupuy  cotés  182,  1/10,1  hS-i  ,  172,  178,  287,2/18, 
288,  8o5,  365  et  78/1,  reliés  pour  la  plupart  aux  armes  de  Loménie.  Le  volume 
286,  qui  est  orné  d'une  très-belle  reliure,  vient  aussi  peut-être  d'Antoine  de 
Loménie 

5°  Les  pièces  qui  furent  vendues  ou  données  aux  frères  Dupuy  :  ils  reçurent 
quelques  volumes  de  Camuzat  (n°'  6/17  et  72/1  de  la  collection  Dupuy)  et  du 
P.  Vignier  (n°'  760  et  9/18  ). 

6°  Divers  recueils  des  frères  Pithou.  Pierre  Dupuy  entra  en  possession  de  ces 
recueils  à  la  mort  de  François  Pithou  :  il  fut  alors  chargé  de  visiter  la  bibliothèque 
et  le  cabinet  des  Pithou,  pour  en  séparer  ce  qui  pouvait  se  rapporter  aux  droits 
du  roi^^'. 

7"  Les  papiers  de  Besly,  dans  lesquels  on  remarque  principalement  des  extraits 
d'anciens  cartulaires. 

8°  Une  assez  grande  quantité  de  papiers  de  Théodore  Godefroy,  notammenl 
les  volumes  20,  BG-Bq  et  ^182.  On  sait  que  Théodore  Godefroy  avait  été  associé 
aux  principaux  travaux  de  Pierre  Dupuy,  et  en  particulier  à  la  rédaction  de  l'in- 
ventaire du  Trésor  des  chartes 


Plus  haut,  p.  26.3. 

Voy.  aussi  le  ms.  franç.  ilioi'd,  qui  est  relié 
aux  armes  de  Brienne  et  qui  a  appartenu  à  Dupuy. 
Rigault,  Pétri  Putcani  vila,  p.  .36.  Boivin, 


P.  Pilhœi  vtta,  p.  7/1-78,  98  et  suiv.  Grosley,  Vù 
de  P.  Pilliou,  II,  •ih']  et  suiv. 

Teulet,  Layettes  du  Trésor  des  chartes,  1. 
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9°  Quelques  portefeuilles  de  Peiresc'^'  (vol.  SSg,  58 1 ,  655  à  662,  GG-y,  669, 
688  et  798  de  Dupuy). 

1  0°  Quatorze  volumes  légués  à  Jacques  Dupuy  par  Luillier,  conseiller  du  roi 
au  parlement  de  Metz  (vol.  Skb-Sb-j  et  958  de  Dupuy). 

Ce  fut,  selon  toute  apparence,  vers  1 63o  ou  1 635  que  Pierre  Dupuy  commença 
à  mettre  définitivement  en  ordre  les  pièces  fugitives  que  depuis  longues  années  il 
s'était  plu  à  sauver  de  la  destruction.  11  les  réunit  en  volumes  et  les  décrivit  dans 
un  catalogue  sur  le  frontispice  duquel  il  traça  cette  devise  :  Curiosilas  nihil  ré- 
cusât, atque  interdum  parva  eltam  plurimi  facit,  et  ad  ea  gressum  suslinet  quœ  cœteri 
pro  vilissiinis  passim  calcant.  il  avait  classé  et  inventorié  76^1  volumes  quand  la 
mort  vint  le  frapper,  le  ik  décembre  i65i.  Son  frère,  Jacques  Dupuy,  prieur  de 
Saint-Sauveur-lès-Bray,  continua  le  classement  et  le  catalogue  de  la  collection,  il 
mourut  le  17  novembre  1  656.  Le  recueil  des  frères  Dupuy  jouissait  dès  lors  d'une 
grande  célébrité.  Il  se  composait  de  798  volumes  in-folio  et  de  89  volumes  in-quarto 
ou  in-octavo  C'était,  pour  employer  les  expressions  d'un  contemporain'*',  rrun 
crabisme  de  doctrine,  de  curiosité  et  d'honneur,  n 

En  mourant,  Jacques  Dupuy  légua  à  M.  de  Tliou  rrle  recueil  des  volumes  et 
rr  mémoires  escrits  à  la  main  que  son  frère  lui  avoit  laissés  par  testament  et  qu'ils 
rravoient  tous  deux  ramassés  avec  grand  soin  et  despence  pendant  le  cours  de 
rr  plusieurs  années '^'.n  De  Thou  ne  se  montra  guère  digne  de  posséder  un  tel 
trésor,  ce  Les  manuscrits  de  messieurs  Dupuy,  écrivait-on  à  Philibert  de  la  Mare  en 
ff  1  676,  sont  cliez  M.  de  Thou,  enfermés,  sans  ordre  et  sans  communication  aux 
fîgens  de  lettres.  J'en  ay  parlé  à  tous  ceux  que  j'ay  cru  pouvoir  m'en  instruire,  el 
crje  n'en  ay  tiré  que  des  plaintes  contre  M.  de  Thou,  qui  est  souvent  malade  ou  à 
ff  la  campagne  11 

En  1680,  de  Thou  vendit  la  collection  au  président  Charron  deMénars,  qui 
aux  798  volumes  classés  et  catalogués  par  les  frères  Dupuy  ajouta  une  suite  d'en- 
viron 160  volumes,  renfermant:  1°  les  89  volumes  in-quarto  ou  in-octavo 
dont  il  a  déjà  été  question ,  et  qui  n'avaient  pas  encore  été  définitivement  mis  en 
ordre;  2°  les  recueils  de  Besly  et  différentes  correspondances  que  les  Dupuy 
n'avaient  pas  eu  le  temps  de  porter  sur  leurs  catalogues;  8°  les  manuscrits  que  le 
président  de  Ménars  réussit  à  se  procurer  et  dont  plusieurs  furent  reliés  à  son 
chiffre  et  à  ses  armes  :  d'azur  au  chevron  d'or,  accompagné  de  trois  étoiles  du 
même. 


Voy.  plus  haut,  p.  288  el  28/1. 

Un  inventaire  détaillé  de  ces  quatorze  vo- 
lumes, écrit  par  Jacques  Dupuy,  remplit  le  volume 
coté  Catalogue  a  1 8  bis.  Le  même  inventaire  est 
copié  à  la  lin  du  Catalogue  217  A. 

L'inventaire  de  ces  89  volumes  est  dans  le 
ms.  c)5  du  fonds  de  Bouhier. 


Auteuil,  Histoire  des  minisires  d' estai  (Pai'is, 
1642),  p.  /ii8. 

'•'"'^  Testament  de  Jacques  Dupuy;  ms.  lat.  10893. 
fol.  186. 

''1  Lettre  de  M.  de  Court  à  Philibert  de  la 
Mare,  en  date  du  2  novembre  1676,  collection 
Moreau.  S/iG,  fol.  7G. 
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A  la  mort  de  Charron  de  Ménars,  comme  on  parlait  de  la  mise  en  vente  des 
manuscrits  de  Dupuy,  l'abbé  de  Targny  s'empressa  de  prévenir  Bignon  et  lui  re- 
montra combien  cril  imporloit  de  prendre  des  mesures  afin  qu'ils  n'échappassent 
r  point  à  la  bibliothèque  du  roi.  n  Mais  les  embarras  financiers  de  l'Etat  ne  per- 
mirent pas  de  donner  suite  au  projet. 

Mss.  Le  10  avril  1720,  Marie-Thérèse  Charron  de  Neufville  et  Marie- Françoise- 

ci.ez  joiy^ïr/ieuiy.  Thérèse  Charron  de  Nozieux,  filles  et  héritières  du  président  de  Ménars,  ven- 
dirent la  collection  au  procureur  général  Joly  de  Fleury  pour  26,000  livres. 
L'acte  de  vente  porte  que  vingt  et  un  volumes  étaient  alors  en  déficit. 

Achat  Le  10  juillet  175/1,  Joly  de  Fleury  abandonna  la  collection  à  la  bibliothèque 

lies  uianuscrils  ,  .  in  1-  ]    ■  '£  x 

leDiipuï.  du  roi,  moyennant  une  somme  de  00,000  livres;  on  lui  promit  en  outre  une 
copie  des  manuscrits  qu'il  cédait.  Le  nombre  des  volumes  en  déficit  était  alors 
réduit  à  dix-sept;  mais  le  récolement  de  la  dernière  partie  de  la  collection  ne 
paraît  pas  avoir  été  fait  avec  un  soin  assez  rigoureux. 

Le  gouvernement  ne  se  pressa  guère  d'accomplir  la  promesse  qui  avait  été 
faite  à  Joly  de  Fleury.  En  1777,  pour  donner  un  commencement  de  satisfaction 
aux  héritiers  de  ce  magistrat,  on  songea  à  acquérir  les  copies  des  manuscrits  de 
Dupuy  qui  étaient  dans  la  bibliothèque  du  duc  de  La  Vrillière L'acquisition 
n'ayant  pas  été  faite,  Joly  de  Fleury  chargea  l'avocat  Pitorre  de  lui  faire  un  extrait 
de  chacun  des  volumes  de  la  collection  Dupuy.  Pitorre  fut  payé  sur  les  fonds  de 
la  Bibliothèque  depuis  1786  jusqu'en  1792.  Il  avait  alors  dépouillé  les  Ù36  pre- 
miers volumes  de  la  collection,  et  son  travail  remplissait  trente-cinq  volumes  qui 
ont  été  cédés  à  la  Bibliothèque  par  la  famille  Joly  de  Fleury,  en  1  836 

XVI. 

ACQUlSITIOiSS  DIVERSES.  -  PAPIERS  DE  RACINE  ET  DE  DU  CA>GE.  1755-1756. 

liioiuieau  Après  avoir  suivi  les  vicissitudes  de  la  collection  Dupuy,  reprenons  les  annales 

du  Charoagi'.  I1/  1  •  'y  r   •  •r»>T\1'/ 

du  département  des  manuscrits  au  point  ou  nous  étions  arrives,  c  est-a-dire  a  1  année 
1755.  Sous  cette  date  je  ne  vois  à  noter  qu'une  vente  de  titres  originaux  consentie 
par  Blondeau  du  Charnage. 
Papiers  de  Racine.  L'anuéc  1766  fut  moius  stéHle.  Le  i5  mars,  Louis  Racine  donna  cà  la  Biblio- 
thèque tous  les  papiers  de  son  père  qu'il  avait  pu  réunir,  c'est-à-dire  les  corres- 
pondances publiées  en  17^7,  plusieurs  morceaux  de  poésie,  quelques  fragments 

C'est  sans  doute  ]a  compilation  qui  a  été  776  du  recueil  original.  (Voyez  Lalanne  et  Bordier, 

achetée  en  iSai  pour  la  bibliothèque  de  l'hôtel  Dictionitnire  des  autographes  volés  aux  bibliolhè(/ues 

de  ville  de  Paris,  et  cpii  forme  aujourd'hui  àS  vo-  publiques  de  la  France,  p.  1  ig.) 
lûmes  in-quarto.  Elle  contient  la  copie  d'une  partie  Ces  trente-cinq  vohinies  forment  aujourd'hui 

des  pièces  renfermées  dans  281  des  tomes  17-  les  n°' 6ooa-6iï3o  du  fonds  français. 
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de  mémoires  historiques,  des  extraits  et  des  traductions  d'auteurs  de  ranticjuité, 
enfin  une  dizaine  de  volumes  annotés 

Les  manuscrits  de  Tauteur  du  Glossaire  de  la  basse  latinité  entrèrent  à  la  Bil)lio-  Papiers  deOu  cauRe. 
thèque  en  même  temps  que  les  papiers  de  l'auteur  d'Athalie. 

Les  souvenirs  que  réveille  le  nom  de  Du  Gange  me  dispensent  d'un  lon[; 
commentaire.  La  postérité  s'est  associée  sans  réserve  aux  sentiments  que  cet  in- 
comparable savant  inspira  à  tous  ses  contemporains  et  dont  nous  trouvons  une 
touchante  expression  dans  la  lettre  que  D.  Paul  Bonnefond  écrivit  à  D.  Luc 
d'Achery  le  26  juillet  i658,  pour  lui  annoncer  l'arrivée  de  Du  Gange  à  Paris  : 
ff  Vous  verrés,  lui  disait-il un  des  plus  lionnestes  hommes  que  vous  aiés  encore 
rt pratiqué,  et  fort  docte,  surtout  en  l'histoire.  Il  peut  d'autant  plus  vous  servir,  en 
ffvous  indiquant  des  pièces  rares  et  conformes  au  dessein  de  y ostve  Spicikgium,  C|ue 
cr  très-grand  nombre  de  manuscripts  lui  ont  passé  par  les  mains,  et  de  grand  prix, 
rrqui  lui  ont  esté  envoiésparde  ses  amis.  Il  faut  que  je  confesse  que,  dans  la  visite 
rrque  je  luy  ay  rendu,  j'en  ay  receu  tant  de  contentement  et  d'édification  que 
cf  je  ne  vous  puis  l'exprimer,  avec  un  offre  si  cordial  de  service  que  j'en  estois 
rr confus.  Je  ne  doute  pas  que,  m'estant  présenté  à  luy  de  vostre  part,  cela  n'y  ait 

rr beaucoup  contribué,  outre  son  naturel  fort  doux  et  obligeant  Quoique  je 

ff  n'eusse  autre  dessein,  dans  ce  premier  entretien,  que  de  luy  présenter  vos  recom- 
rr  mandations,  et  de  M.  de  Lalande,  néanmoins,  à  l'occasion  de  vostre  Spicilegiurn , 
tf  qu'il  loue  beaucoup,  il  fallut  un  peu  entrer  en  matière  et  parler  d'histoire.  Je 
fftaschai  à  m'en  acquitter  le  moins  mal  qu'il  me  fut  possible,  et  le  contentement 
rr  qu'il  tesmoignoit  prendre  fit  prolonger  nos  discours  plus  d'une  heure.  Ensuite  il 
rrme  fit  entrer  en  sa  bibliothèque,  qui  est  fort  belle ,  bien  raisonnable  et  composée 
rrde  livres  bien  choisis  et  fort  proprement  arrangés,  enrichie  de  plusieurs  statues, 
renouvelles  pourtant,  mais  bien  travaillées,  posées  en  égale  distance  sur  les 
rr  rayons  des  hvres  et  dans  les  espaces  vuides  de  livres,  ornée  de  plusieurs  ins- 
rrcriptions  grecques,  etc.  Il  estudie  en  ce  lieu  là  très  aggréable.  Il  me  monstra  ses 
rr  ouvrages,  surtout  me  leut  quelque  chose  de  son  Histoire  d'Amiens.  II  escrit  non 
ffdans  des  feuilles,  mais  dans  des  demies  feuilles  volantes,  et  me  loua  fort  ceste 
rr  façon  11  est  en  grand  estime  dans  Amiens  et  est  fort  honoré  n 

Du  Gange  mourut  le  28  octobre  1688.  Il  semble  que  la  réputation  dont  il 
jouissait  aurait  dû  sauver  ses  papiers  de  l'oubli  et  de  la  dispersion;  il  en  fut  tout 
autrement.  A  la  mort  de  son  fils  aîné,  Philippe  du  Fresne,  arrivée  le  22  juin 
1692,  ces  papiers  passèrent  dans  différentes  mains.  Le  lot  le  plus  considérable  fui 


Lalanne  et  Bonlier,  Dictionnaire  des  autogr. 
volés,  p.  a-aS-aSS.  Outre  les  nianiiscrits  de  Racine 
qui  sont  dans  le  fonds  français,  n°'  12886-12891. 
il  y  a  encore  dans  le  Supple'ment  grec,  n°  28,  un 
Platon  annoté  par  notre  grand  poëte.  On  peut  voir 

CAB.    I. 


dans  le  ms.  français  1 60  des  Nouvelles  acquisitions , 
à  la  suite  de  l'Ode  tirée  du  psaume  xvii,  un  état 
des  livres  et  des  papiers  remis  par  Louis  Racine  à 
la  bibliothèque  du  roi. 

'  '  Collection  Grenier,  169,  fol.  128. 
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acheté  par  l'abbé  de  Camps,  qui  ne  le  conserva  pas  intact  :  il  en  détacha  plusieurs 
volumes,  qu'il  céda,  vers  i  7 1  5  ou  1  7 1 6,  au  libraire  Mariette,  et  qui  furent  aussitôt 
revendus  au  prince  Eugène  le  restant  de  ce  lot  lut  acquis  par  d'Hoziei- après 
la  morl  de  1  abbé  de  Camps. 

Jean  Charles  du  Fresne  d'Aubigny,  arrière-neveu  de  Du  Cange,  s'imposa  la  tâche 
de  rassembler  les  papiers  de  son  grand-oncle.  Il  se  fit  remettre  les  recueils  qui 
appartenaient  à  plusieurs  de  ses  cousins ,  et  recouvra  non-seulement  ce  qui  était 
passé  chez  d'Hozier,  mais  même  les  volumes  qui  avaient  été  acquis  par  le  prince 
Eugène  et  qui  étaient  entrés  à  la  bibliothèque  impériale  de  Vienne.  Du  Fresne 
d'Aubigny  réunit  ainsi  une  cinquantaine  de  volumes  ou  de  portefeuilles  remplis 
des  travaux  et  des  notes  de  Du  Cange.  Il  les  déposa  à  la  bibliothèque  du  roi  en 
1766,  et  fut  récompensé  de  son  zèle  par  une  rente  viagère  de  3, 000  livres'^'. 
—  La  bibliothèque  de  l'Arsenal  a  recueilli  plusieurs  manuscrits  de  Du  Cange 
qui  n'étaient  pas  compris  dans  la  donation  de  du  Fresne  d'Aubigny 
Laniin.  Vers  1756,  la  Bibliothèque  acquit  plusieurs  volumes  de  la  famille  Lantin,  de 

Dijon,  dont  l'un  des  membres,  comme  on  l'a  vu  plus  haut  avait  partagé  avec 
Philibert  de  la  Mare  les  manuscrits  de  Saumaise.  C'est  de  cette  acquisition  que 
proviennent  quelques  papiers  de  Saumaise  (ms.  latin  10199),  ^^^'^^  Clément 
(ms.  latin  9618),  la  célèbre  Antbologie  (ms.  latin  io3i8)'^^  et  quelques  ma- 
nuscrits orientaux. 

XVII. 

MANUSCRITS  DE  NOTRE-DAME  DE  PARIS.  1756. 

Maimscriis  Le  2 /i  avrH  1756,  les  chanoines  de  Notre-Dame  de  Paris  offrirent  à  Louis  XV 

Noir, -Dame.  fes  manuscrits  qu'ils  possédaient  et  qui  étaient  au  nombre  de  3oi.  Cette  géné- 
rosité fut  récompensée  par  une  somme  de  5o,ooo  livres,  qui  leur  fut  assignée  sur 
les  économats  et  qui  était  destinée  à  la  construction  d'une  nouvelle  sacristie (''l 
Les  manuscrits  de  l'église  de  Paris  ont  presque  tous  une  grande  valeur.  On  y  re- 
marque plusieurs  anciens  textes  en  prose  française,  de  précieux  manuscrits  de 


Voy.  le  nis.  laliii  io385. 
'''''  Sur  riiistoire  des  mss.  de  Du  Cange,  il  faiU 
consulter:  i"  Notice  des  oiwrages  mamscrits  de 
M.  du  Cange,  Paris,  1760,  in-^i"  de  a 3  pages  à 
deux  col.  —  2°  Mémoire  sur  les  mnnuscrils  de 
M.  du  Cnnge,  1762  ,  m-h"  de  /lo  pages;  —  .3°  Mé- 
moire historique  pour  servir  a  l'éloge  de  Charles  du 
Fresne,  sieur  du  Cange,  176G,  m-h"  de  60  pages; 
—  4°  Le  Prince,  Essai  hist.  p.  908  à  2i3;  — 
5°  Hardouin  ,  Notice  sur  la  rie  et  les  principaux  ou- 
vrages publiés  ou  inédits  de  Du  Fresne  Du  Cange, 


dans  les  Mémoires  de  la  Soc.  des  anliq.  de  Picardie , 
II,  121-170;  —  6°  le  ins.  latin  17173,  fol.  3o'i. 

'  Cocheris ,  Notices  et  e-rtrails  des  documents 
niss.  relatifs  (i  l'histoire  de  la  Picardie,  I,  172  et 
suiv.  n"  1  2 1-128. 

P.  36 1 .  —  La  bihliothèqiie  de  Lantin  est  citée 
en  1680  par  Le  (uillois.  Traité  des  hihliolhèques , 
p.  122. 

^'  Sur  i'hist.  de  ce  ms.  voy.  P.  Burman.  Anllio- 
logia,  I,  \LVi. 

'^'1  Franklin,  I.  38-4o. 
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classiques  latins,  et  deux  exemplaires  de  l'histoire  de  Grégoire  de  Tours,  l  uii  en 
cursive  mérovingienne,  l'autre  en  lettres  onciaies.  L'origine  de  cette  collection 
remonte  au  xn^  siècle.  Nous  avons  l'élat  d'une  partie  des  livres  dont  elle  se  com- 
posait au  xui^:  elle  renfermait  alors  dillérenls  volumes  que  le  chancelier  de  la 
cathédrale  devait  prêter  aux  écoliers  de  l'Université'''.  Beaucoup  d'évêques  et  de  isieuiuiinus 
chanoines  avaient  contribué  à  former  la  bibliothèque  de  Notre-Dame.  Je  citerai      la  bibiioth,quH 
les  principaux  bienfaiteurs,  en  laissant  de  côté  ceux  qui  n'ont  donné  que  des       Noiro Dana., 
livres  liturgiques. 

L'évêque  Pieri'e  Lombard,  mort  en  i  i6o,  laissa,  entre  autres  ouvrages,  le  ma- 
nuscrit original  du  Livre  des  sentences 

Pierre  de  Lagny,  chanoine  de  Saint-Germain-l'Auxerrois,  qui  vivait  en  12 58 
ou  environ'^',  légua  une  bible  en  quatre  volumes  et  un  missel  en  trois'*'. 

En  1268,  Simon  de  Checy,  chevecier  de  Notre-Dame,  reçut  de  l'abbesse 
d'Hierre  divers  ornements  et  une  vingtaine  de  volumes,  qui  lui  furent  remis  par 
un  ancien  chevecier  nommé  Etienne'^'. 

Avant  l'année  1271,  Etienne,  archidiacre  de  Cantorbéry,  légua  vingt-sept 
volumes,  que  le  chancelier  de  la  cathédrale  était  chargé  de  prêter  aux  pauvres 
étudiants  en  théologie 

L'évêque  Etienne  Tempier,  mort  en  1279,  donna  une  bible  en  deux  tomes, 
outre  seize  volumes  afi'ectés  à  l'usage  de  ses  successeurs 

Vers  1297,  maître  Pierre  de  Joigny  disposa  d'une  cinquantaine  d'ouvrages  en 
faveur  des  écoliers  pauvres,  qui  avaient  le  droit  de  les  emprunter'^'. 

En  i33/i,  maître  Jean  de  Lausanne,  curé  de  Saint-Christophe  de  Paris, 


On  trouvera  dans  l'appendice  quatre  docu- 
ments relatifs  à  l'état  de  la  bibliothèque  de  Notre- 
Dame  dans  la  seconde  moitié  du  xm"  siècle  :  le 
premier  est  une  liste  de  quarante-deux  volumes, 
insére'e  dans  le  Petit  Pastoral  ;  le  deuxième,  tiré  du 
Grand  Pastoral,  est  le  catalogue  des  livres  reçus  en 
1271  par  le  chancelier  Jean  d'Orléans ,  pour  servir 
au  prêt  ;  le  troisième  et  le  quatrième ,  extraits  du 
Livre  noir,  nous  font  connaître  les  volumes  dont  le 
chancelier  Pierre  de  Saint-Omer  se  chargea ,  en  1 2  96 
et  1997,  pour  l'usage  des  écoliers. 

Voici  quelques  exemples  des  notes  mises  au 
moyen  âge  sur  les  livres  de  la  cathédrale  de  Paris  : 
rr  Istud  psallerium  est  Beale  Marie  Parisiensis.  Qui- 
frcumque  illud  celaverit,  vel  cancellario  Parisiensi 
frnon  reddiderit,  vel  istum  tilulum  deleverit,  ana- 
rthemasit.îî  (Ms.  latin  17213.)  —  rr  Iste  liber  est  de 
rcapitulo  ecclesie  Parisiensis. n  (Ms.  latin  16703.) 

—  cfDe  cancellaria  Par  -n  (Ms.  latin  1720/1.) 

Sur  la  fornuile  de  cancellaria^  voyez  un  texte  de 


l'année  li^,  cité  par  M.  Franklin,  I,  53,  et  les 
exemples  rapportés  plus  bas,  p.  43 1,  note  1. 

Les  quatre  vers  suivants  ont  été  tracés,  au 
xni°  siècle,  à  la  fin  du  ms.  latin  i68i3,  jadis  A/i 
de  Notre-Dame  : 

Dempserit  hune  sancte  iibriim  quicumque  Marie, 
Sit  de  sorte  Dei  semper  ademptus  ob  id , 

Et  iievo  tetri  pleclente  subactus  averni 
Fundo  perpetui  sub  ditione  rogi. 

"'Cartul.  de  N.  £».  II,  /196;  IV,  60. 
^'Uhid.  II,  /170,  note. 

'"''md.  IV,  67. 

rr          Item  bibliothecam  in  quatuor  voluiiii- 

trnibus,  item  quinque  volumina  hbrorum,  scilicel 
rrvitain  sanctorum,  et  exposiciones ,  item  Martine- 
rrtum.  item  pastorale  novum  et  vêtus,  et  colec[t]a- 
rrrium  1  (Ibid.  Il,  ^76.) 

'  Cartvl.  de  V.  Z).  II,  /igS. 

''  Ibid.  II,  496;  IV,  178. 

^  Ibid.  m.  35o. 
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donna,  pour  l'usage  des  enfants  de  chœur,  une  bible  éci'ite  sur  peau  de 
chèvre  ''l 

Le  16  novembre  1/100,  l'évèque  Pierre  d'Orgemont  avait  manifesté  l'intention 
de  donner  des  livres,  pourvu  que  le  chapitre  de  Notre-Dame  établît  une  librairie. 
Il  donna  suite  à  ses  projets,  et,  le  27  octobre  1/102,  il  ofl'rit  une  bible  glosée  en 
seize  volumes,  un  cours  de  droit  civd,  un  cours  de  droit  canon,  un  traité  de 
médecine  et  les  postilles  de  Nicolas  de  Lire  ("^l  Huit  manuscrits  venus  de  Notre- 
Dame  portent  les  armes  de  Pierre  d'Orgemont.  Ce  prélat  possédait  sans  doute 
une  somptueuse  bibliothèque.  Par  son  testament,  qui  est  du  18  avrd  ihoQ  '''\  il 
laissa  à  son  frère,  doyen  de  Saint-Martin  de  Tours,  un  pontifical  qu'il  avait  fait 
faire,  une  belle  bible  historiée  en  latin,  un  beau  missel  et  un  beau  livre  à  fermoirs 
d'or  qui  venait  de  l'archevêque  de  Besançon.  Il  donna  au  chapitre  de  Térouanne 
un  Galholicon,  qui  devait  être  exposé  sur  un  pupitre  de  fer  dans  le  chœur  de  la 
cathédrale,  comme  cela  se  pratiquait  à  Paris.  Il  offrit,  sous  certaines  conditions, 
au  collège  de  Dormans  un  beau  dictmml  en  quatre  volumes.  A  son  frère  Guillaume 
il  légua  trois  ouvrages  français ,  une  bible ,  le  livre  des  propriétés  des  choses  et  les 
chroniques  copiées  sur  l'exemplaire  de  son  père,  mention  assez  curieuse,  puisque 
le  père  de  l'évèque  de  Paris  était  le  chancelier  Pierre  d'Orgemont,  auteur  de  la  poi  - 


frQuamdam  bibliam  scriptam  in  pergamcno 
tfcaprino,  ligatam  inler  duos  asseres,  cooportam 
ffde  coi-io  riibeo. -0  {Carlul.  de.  N.  D.  IV,  ï2o6.) 
^)  Franklin,  I,  48. 

Mss.  latins  16769,  16771,  16776,  16780, 
17917,  17222,  172.34  et  17272. 

rrRelinqiio  frali  i  nieo  decano  Sancti  Martini 

ffTuronensis  pontificale  iiieuni  proprium,  qiiod 

frfeci  fieri  et  de  qiio  coiviinuniler  in  oUieio  meo  l'a- 

rrciendo  uli  consuevi  ;  pulcrani  bibliam  nieam 

rrliistoriatam  in  latiiio,  ac  eciani  niissale  nieuni 
(rpiilcrum,  in  quo  conimuniter  in  ecclesia  Parisionsi 
ffcelebrare  consuevi,  et  librutii  suuni  pulcbruni 
frqueni  niiclii  dedit  et  quem  habuit  ab  oxecucione 

rrarcbiepiscopi  15isuntinensis  ad  fermoria  aurea  

fflteni  lego  librum  meum  vocatuin  Catholicum  ec- 
rrclesie  Morinensi ,  ita  tamen  quod  dccanus  et  capitu- 
frluni  dicte  ecclesie  proniitent  et  se  obliguabunt  de 
'ffaciendo  fieri  unum  pepitrurn  ferreuni  ad  poiien- 
rcdum  dictum  librum  in  aliqua  parte  cbori  dicte  , 
frecclesie,  prout  est  in  ecclesia  Parisiens!,  ad  finem 
frquod  canoiiici  et  alii  volentes  in  eo  légère  possint 
ffin  00  studere  et  Deurri  pro  me  oxorare.  Item  re- 
ffliii(|MO  pulcrum  dycionale  meum  in  quatuor  volu- 

ff  minibus  coilegio  de  Dormano  [|em  lego  (îuil- 

fflelnio.    liatri  meo,  bibliam  meam  iu  guallico 


rf  translatam,  una  cum  libro  meo  de  proprietatibus 
rrrerum  in  guallico  Iranslatum,  una  cum  cronicis 
rrmeis  quas  scribere  feci  super  cronicis  domini  pa- 
fftris  mei,  que  siniiliter  sunt  in  guallico.  Item  lego 
rfPbilippo  aut  Petro  de  Ordei  Monte,  nepotibus 
rfmeis,  illi  vidclicet  qui  remanel)it  in  studio,  quin- 
rrque  libros  juris  civilis  quos  habui  in  studio  Aure- 
fflianensi,  nisi  ante  moilcm  meam  de  aliis  eideni 
•rpi'ovidero,  cum  lectura  (Ibiuy  quam  babeo,  ac 
fretiam  unum  decretum,  decretales,  Sextum  et  Cle- 
'rnienlinas,  cum  lectura  lunocentii  et  summa  Hos- 
rrtiensis  que  vocatur  Copiosa,  una  cum  liosario 
rfuieo  super  Decreto ,  quos  eligere  voluerint  meliores 
ffinter  meos.  Item  lego  domino  Petro,  nepoti  meo, 
ff  domino  de  Monte  Gayo,  legendam  meam  auream 
frin  guallico.  Item  lego  Philippo,  nepo'.i  meo,  li- 
(fbrum  meum  Ovidii  Metamorfoseos  Iranslatum  in 
"guallico,  una  cum  libro  meo  scacorum.  Item  lego 
ffKarolo  de  Pontmolain  romancium  meum  de  Troja 
fin  guallico  et  laliuo.  Omnes  autem  aiios  libros 

frmeos  volo  vendi  et  in  factu^m]  execucionis  mee 

rrconverti,  donando  pauperibus  aut  aliter  distri- 
ffbuendo  pro  sainte  anime  mee  ad  arbilrium  execu- 
"lorum  meorum.^1  (]e  testament  aulograpbe  de 
Pierre  d'Orgemont  est  à  la  Bibl.  imp.  fonds  latin, 
u.  (^i63. 
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tion  des  Grandes  Chroniques  qui  correspond  aux  règnes  de  Jean  et  de  Charles  V  ^^K 
Il  assura  une  collection  de  livres  de  droit  à  celui  de  ses  neveux  qui  se  consacre- 
rait aux  études  juridiques.  Il  donna  à  son  neveu  Pierre,  sire  de  Montjai,  une 
Légende  dorée,  en  français;  à  PJiilippc,  son  autre  neveu,  une  traduction  des 
Métamorphoses  d'Ovide  et  un  traité  du  jeu  d'échecs;  et  à  Cliarles  de  Pontmolain 
un  roman  de  Troie,  en  français  et  en  latin.  Tous  les  autres  livres  de  Pierre 
d'Orgemont  devaient  être  vendus,  et  l'argent  qui  en  proviendrait  dépensé  en 
bonnes  œuvres. 

En  1  /il  2,  les  chanoines  de  Notre-Dame  vendirent  un  Nicolas  de  Lire,  qu'ils  te- 
naient du  chantre  maître  Galeran  de  Penderef  ;  le  prix  de  la  vente  servit  à  payer 
une  copie  des  commentaires  de  saint  Bonaventure  sur  les  Sentences  '2'.  Nous  avons 
encore  un  volume  qui  vient  de  ce  même  Galeran  de  Penderef '^l 

Jean  Courtecuisse,  qui  mourut  évêque  de  Genève  en  1/128,  après  avoir  été  un 
instant  évêque  de  Paris^*',  légua  au  chapitre  de  Notre-Dame  un  certain  nombre  de 
manuscrits 

De  Philippe  Aymenon,  aumônier  de  Charles  VI,  venait  un  Nicolas  de  Lire,  qui 
fut  vendu  206  écus  d'or  en  i/i6/i(*^l 

Le  ik  décembre  1Ù29,  l'archidiacre  de  Paris  remit  au  chapitre  plusieurs  ma- 
nuscrits dont  la  garde  lui  avait  été  confiée,  et  entre  autres  une  vieille  copie  de 
Sallnste  formant  un  petit  volume 

En  1  /i3o,  maître  Rouland  l'Ecrivain ,  médecin  et  chanoine  de  la  Sainte-Chapelle, 
emprunta  au  chapitre  un  exemplaire  des  trois  premières  décades  de  Tite-Live,  à 
l'aide  duquel  il  voulait  corriger  l'exemplaire  qui  lui  appartenait 

Un  manuscrit  fut  légué  par  Pierre  du  Jardin,  dit  Mallerat,  prêtre  du  diocèse 
de  Limoges,  chapelain  de  la  cathédrale  de  Paris,  mort  en  i43i 


Voy.  le  mémoire  de  M.  Lacabane ,  dans  Bihl. 
de  l'école  des  chartes,  i'°  série,  II,  67. 

Franklin ,  I ,  /19  et  5o.  C'est  à  tort  que  M.  Fran- 
klin confond  le  chantre  Galeran  de  Penderef  avec 
un  autre  clianti'e  de  Paris,  nommé  Galeran,  qui 
vivait  au  xi"  siècle. 

On  lit  cette  note  dans  le  ms.  latin  17/192: 
ff  Liber  iste  de  laudibus  Marie  Virginis  datus  est 
rrecclesie  Parisiensi,  cum  postilla  de  Lyra  supra 
fftotam  bibliam  in  quatuor  voluminibus,  de  bonis 
ffdefuncti  magistri  Galerani  de  Penderef,  quondani 
fcantoris  et  canonici  ecclesie  Parisiensis.  n  D'après 
Tobituairede  Notre-Dame  (éd.  Guérard,  IV,  109), 
les  livres  Ic'gués  par  Galeran  de  Penderef  valaient 
plus  de  âoo  livres  parisis. 

De  la  fin  de  l'année  1/120  au  12  juin  1/122. 
Gallia  christiana,  VII,  \hh. 


Voyez  les  notes  inscrites  dans  les  mss.  latins 
17162,  17260,  17/162,  17/177,  17/179,  17895, 
17977,  17978,  181.39  18A20.  Jean  Courte- 
cuisse  a  encore  dû  posséder  l'exemplaire  de  Tite- 
Live  que  Clément  VII  avait  donné  en  iSqS  à 
maître  Jean  Muret,  aujourd'hui  ms.  latin  ^^jtio. 
<^')  Franklin,  1,  Si,  55. 
Ibid.  5i. 

Ibid.  52. 

On  lit  h  la  lin  du  ms.  latin  1G75/1  :  ff  Venera- 
ffbilis  et  discretus  vir  delFunctus  dominus  Petrus 
ffde  Orto,  alias  dictus  Mallerat,  presbiter,  Lemo- 
'fvicensis  diocesis,  quondam  capellanus  hiijus  ve- 
'fnerabilis  ecclesie  Parisiensis,  qui  obiit  aiino  Do- 
ffmini  m°  cccc°  xxx°  1°,  die  xxiu"  mensis  aprilis, 
fflegavil  per  siium  testamentum  supradicte  ecclesie 
fthunc  presentem  librum.i 
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Clément  de  Fauquembergue,  mort  eu  i/i38  avait  travaillé,  vers  lASo,  à  la 
rédaction  d'un  inventaire  de  la  librairie  de  Notre-Dame ''^l  11  fit  un  legs  à  cet  éta- 
blissement^^'. 

Le  chapitre  reçut  du  chancelier  Hobert  Cibole  au  moins  deux  volumes,  qui 
lurent  enclianiés  en  1 658 

(niillaume  Evrard,  curé  de  Salnt-Gervais,  donna  plusieurs  livres  et  notamment 
un  Nicolas  de  Lire  en  huit  tomes 

L'évêque  Gudlaume  Chartier,  mort  en  1/172,  légua  douze  volumes  qui  furent 
attachés  sur  deux  pupitres  de  bois  aux  aruies  du  donateur  ^''l 

En  1/181,  le  chapitre  recueille  six  manuscrits  dans  la  succession  de  Thomas 
Troussel,  professeur  de  théologie,  pénitencier  et  chanoine  de  Notre-Dame'''. 

Le  28  octobre  i/i83,  Jean  de  Gourcelles,  archidiacre  de  Josas,  dépose  dans 
la  bibliothèque  le  commentaire  de  Henri  Bohic  sur  les  Décrétales.  Le  2  avril  1  /igS, 
il  olfre,  au  nom  de  son  neveu,  un  recueil  des  actes  du  concile  de  Bâle^^'. 

Le  8  août  i/i()2,  les  exécuteurs  testamentaires  de  l'évêque  Louis  de  Beaumont 
délivrent  au  chapitre  un  assez  grand  nombre  de  volumes,  les  uns  manuscrits, 
les  autres  imprimés,  dont  la  plupart  n'étaient  que  des  livres  liturgiques'"'. 

De  Guillaume  Pommier  venait  un  commentaire  sur  les  épîtres  de  saint  Paul'"", 
et  de  Geolïroi  Cuillier,  pénitencier  de  Paris,  un  exemplaire  des  sermons  de 
Jacques  rrde  Yoragine 

Pour  le  xvi*=  siècle,  je  ne  vois  à  enregistrer  que  deux  donations,  celle  du  doyen 
David  Chambellan,  en  1617,  et  celle  d'un  anonyme,  en  i533  "-'.  Encore  igno- 
rons-nous s'il  y  avait  des  manuscrits  dans  l'une  ou  l'autre  de  ces  donations.  Loin 


("  Gallia  christ.  VII,  21/1. 
Franklin,  I,  5-3. 

Mss.  latins  17^78  et  17^95.  J'ai  relevé  dans 
ces  deux  mss.  la  note  suivante  :  rrAnno  Doniini 
m 438,  (lalus  fuit  iste  liber  ecclesie  Parisiensi  pei' 
rf  magislrum  Clenienteni  de  Falcaberga  ,  canonicuni 
rrejusdeni  ecclesie,  per  suurn  testamentum.  Anima 
rrejus  requiescat  in  pace.i 

Franklin,  I,  54. 

Cariul.  de  N.  D.l\,  i65.  Nous  avons  encore 
cinq  tomes  des  Postilles  léguées  par  Guillaume 
Evrard,  les  n"'  17956,  17957,  17968,  17970  et 
17980  du  fonds  latin.  Sur  chacun  d'eux  on  lit  une 
note  constatant  que  ces  livres  avaient  été  vendus  à 
Guillaume  Evrard  «a  domicella  l'Amie  et  magis- 
rrtro  Potro,  ejus  filio.n  Les  mss.  17967  et  17968 
avaient  précédemment  appartenu  à  Jean  Alory, 
pénitencier  d'Orléans.  Dans  le  ms.  17268,  la  note 
qui  indique  la  propriété  de  Guillaume  Evrard  est 
datée  de  i/i/j6.  Conf.  Lebeuf,  Hist.  de  Paris,  éd. 
Cocheris.  I.  39 1 . 


Cartal.  de  N.  jD.  IV,  65. 

Franklin,  I,  66.  Voyez  aussi  les  mss.  latins 
17/loG,  17682  et  1807G.  On  lit  dans  le  ms.  17A0G: 
rrDeffunctus  bone  memoriemagister  Thomas  Trous- 
frsel,  doctissimus  sacre  théologie  professor,  jieni- 
rrtenciarius  et  canonicus  Parisiensis.  legavit  hune 
rflibrum  ecclesie  Parisiensi  anno  m°  cccc"  octoge- 
rfsimo,  mense  februario.  Ejus  anima  requiescat  in 
rrpace.  Amen.n  Je  donnerai  [dus  de  détails  sur 
Thomas  Troussel  dans  le  chapitre  xni. 

Franklin,  I,  65-67. 
c  Carlid.  de  N.  D.  IV,  109. 

irlste  epistole  sunt  pro  Guillelmo  Pommier, 
frquas  legavit  librarie  [cathedrjalis  ecclesie  Parisien- 
ffsis."  (Ms.  latin  1  7988.)  Sur  Guillaume  Pommier, 
voyez  plus  loin  le  chapitre  xiii. 

ffisti  sermones  quadragesiniales  pertinent  mi- 
frchi  Gauffrido  Cuillier,  in  theologia  professori  nec. 
ffuon  penitentiario  Parisiensi.  G.  Cuili.ier.'i  (Ms. 
latin  17619.) 

Franklin  .1.69  et  Go. 
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de  s'enrichir,  ia  bibliothèque  de  Notre-Dame  tombait  en  décadence,  et  les  ri- 
chesses en  étaient  dilapidées 

Elle  fut  restaurée  au  siècle  suivant  par  le  chantre  Claude  Joly,  qui  la  dota,  en 
1680,  d'une  très-belle  collection  de  manuscrits '-^  Beaucoup  lui  étaient  venus  du 
célèbre  avocat  Antoine  Loisel  son  grand-père.  Il  en  avait  acheté  plusieurs  à 
Ghaumont-en-Bassigny,  en  i65/i  et  i655'"^  Berthier,  chanoine  de  Saint-Jean 
de  Cliaumont,  lui  en  donna  un  au  mois  de  juillet  1669  11  reçut  un  Boèce  fran- 
çais de  Pernaye,  curé  de  la  Madeleine  de  Brou'*^'.  En  mai  i656,  il  acquit  deux 
manuscrits  à  Toulouse '"'l  Le  mois  d'août  de  ia  même  année,  les  religieux  de 
Moissac  lui  oiTrirent  une  ancienne  collection  de  vies  de  saints  Il  se  procura 
au  moins  huit  volumes     qui  avaient  appartenu  à  René  Vallhi,  de  Nantes 


Comme  enlevés  à  la  bibliothèque  de  Noire- 
Dame,  je  puis  citer  les  mss.  latins  56io  A  et  6/iig, 
qui,  d'après  une  annotation  du  xv°  siècle,  apparte- 
naient à  la  chancellerie  de  la  catliédrale  de  Paris  : 
fflsle  liber  est  de  cancellaria  ecclesie  Béate  Marie 
cfParisiensis.  n 

Franklin,  I,  3'2  et  64.  La  signature  de  Joly 
se  trouve  sur  les  mss.  latins  16860,  17002,  179 13. 
179Ù6.  17251,  17342,  17888,  17890,  17896, 
17^00,  17^06,  17/109,  17^10,  17/118,  17A17, 
17/118,  17/188,  17/1/17,  17/163,  17/179,  17/186, 
17/189,  17609,  17542,  17551,  17585,  17697, 
17629,  17800,  17876,  17889,  17890,  17896, 
17914,  17977,  '7978,  18081, 18067,  18081, 
18098,  18095,  18099,  i8io4,  18107,  18118, 
18199,  18180,  18179,  18179,  18186,  18922, 
18297,  18994,  18819,  i842o, i849i,  i8494; 
sur  les  mss.  franç.  cotës  117,190,1 44, 162,1 94, 
307,  908,  210  lis,  988,  978  et  976  his  dans  le 
fonds  de  Notre-Dame ,  et  sur  le  ms.  italien  1  5 1 1 . 
—  A  côté  de  sa  signature,  Joly  a  mis  des  dates 
qui  sont  comprises  entre  le  mois  de  mars  i65o  et 
le  mois  de  juin  1674.  Ces  dates  ne  me  paraissent 
pas  toujours  indiquer  Tépoque  à  laquelle  Joly  de- 
vint propriétaire  du  manuscrit.  Au  reste,  la  signa- 
ture de  ce  chanoine  se  remarque  sur  des  volumes 
qu'il  n"a  peut-être  jamais  possédés  en  propre  et  qui 
avaient  fait  partie  de  l'ancienne  bibliothèque  de 
Notre-Dame,  par  exemple  sur  les  manuscrits  venant 
de  Jean  Courtecuisse  (mss.  latins  17469,  17977, 
1 7978  et  1 849  0)  et  sur  un  psautier  qui  appartenait 
à  Notre-Dame  dès  le  xm"  siècle  (ms.  latin  17218). 

Ont  appartenu  à  Antoine  Loisel  les  mss.  latins 
1 6882  (?),  16910,  16940, 17179, 17180,  17228, 
17339, 17871, 17882, 1 7880, 17444  (?),  1 7545, 
17Ô46.  17068.  17069.  i7G5'i.  17606,  17819, 


17858,  17868,  17884, 17901, 17903,  17956, 
17968,  18112,  18919,  18229,  18280,  18237. 
18970,  18278,  18298,  18811,  18417, 18419, 
i8422,  18527,  i858o,  i855o,  i8552,  i8554, 
1 8559  et  i8584  ;  les  mss.  français  cotés  28 , 91 , 92  , 
1 19,  187,  198  ,  25o,  256  et  276  dans  le  fonds  de 
Notre-Dame.  Différents  mss.  de  Loisel  ont  figuré, 
en  1887,  à  la  vente  de  la  bibliothèque  de  Rosny. 

—  Sur  le  ms.  latin  17666,  qui  est  un  recueil  de 
chroniques  écrit  au  xii"  siècle  et  qui  avait  autrefois 
appartenu  aux  bons-hommes  de  Vincennes,  An- 
toine Loisel  a  mis  cette  note:  ff  Achapté  d  ung  cro- 
tfcheleur,  à  Paris,  le  i5  apvril  1690.  Ant.  Loisel. 

—  On  lit  au  commencement  du  ms.  17882  : 

rfEmit  A.  Oiselus  20  sol.  turon.  aiino  inense 

ffnovembri.  —  Loisel  avait  recueilli  plusieurs  vo- 
lumes très-précieux  de  la  cathédrale  de  Beauvais. 
(Voyez  collection  Grenier,  162,  fol.  62  v".) 

Mss.  latins  17609,  18294  et  i8424;  mss. 
fr-ançais  cotés  i90  et  907  dans  le  fonds  de  Notre- 
Dame.  —  Les  mss.  latins  17269  et  18216  vien- 
nent aussi  de  Chauniont  ;  ce  dernier  avait  été  donné 
à  féglise  paroissiale  de  Chaumont  par  Jean  (jhas- 
telvillain,  bourgeois  de  Chauniont,  mort  en  juil- 
let 1 467. 

Ms.  français  coté  276  bis  dans  le  fonds  de 
Notre-Dame. 

N°  162  du  même  fonds. 
Mss.  latins  17800  et  18227. 
Ms.  latin  17002. 

Mss.  latins  16860,  17409,  17447.  18067. 
18098,  18192,  18292  et  i842i. 

De  René  Vallin  viennent  encore  les  mss.  latms 
11227,  16869  (jadis  i4  de  l'Oratoire)  et  17408 
(jadis  4i  des  Grands-.4ugustins). —  Le  nis.  latin 
6762  a  appartenu  à  Jean  Vallin. 
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L'abbé  de  Saint-Euverte  d'Orléans  lui  remit  un  exemplaire  des  Sentences  de 
Guillaume,  évêque  de  Clialons'",  en  éoban^je  d'un  cartulaire  de  Saint-Euverte . 

Après  la  restauration  de  la  l)il)liotbèque  de  Notre-Dame  par  le  cliantre  Claude 
Joly,  je  ne  vois  plus  à  noter,  pour  l'histoire  des  manuscrits  de  cet  établissement, 
que  les  trois  faits  suivants  :  à  une  date  indéterminée,  acquisition  de  papiers 
assez  peu  importants  de  la  famille  Perrault;  en  178/1,  don,  par  le  chanoine 
Gagne  de  Perigny,  d'une  glose  sur  les  épîtres  de  saint  Paul  et  d'un  Horace  du 
\\f  siècle'^);  enfui,  au  mois  de  février  1702,  achat,  par  les  soins  de  l'abbé  Joly 
deFleury,  bibliothécaire  du  chapitre,  d'une  partie  des  soixante  et  dix-sept  manus- 
crits qu'avait  rassemblés  l'avocat  Chevanes,  de  Dijon**'. 

J'ai  dit  au  commencement  de  cet  article  comment  les  chanoines  de  Notre- 
Dame  cédèrent  leurs  manuscrits  au  roi  le  2/1  avril  1756.  On  ne  comprit  pas 
dans  la  donation  plusieurs  volumes  qui  furent  considérés  comme  purement  litur- 
giques. Plusieurs  arrivèrent  à  la  Bibliothèque  nationale  pendant  la  Révolution''''. 
Quelques  autres  furent  dispersés  :  un  beau  missel  du  xm*^  siècle,  portant  l'estam- 
pille de  l'église  de  Paris,  a  été  remarqué  à  la  vente  des  livres  de  l'abbé  Chavin  de 
Malan  (e). 

XVIII. 

ACQUISITIONS  DIVERSES. -MANUSCRITS  D'AiXQUETIL  DU  PERRON. - 
COLLECTION  DE  FONTANIEU.  1757-1765. 

En  1757,  Ménard auteur  de  l'Histoire  de  Nîmes,  offrit  au  roi  quelques 
morceaux  d'antiquité,  des  chartes  et  des  manuscrits,  parmi  lesquels  se  trouvaient 
un  dénombrement  des  feux  de  la  sénéchaussée  de  Nîmes  au  xm^  siècle,  trois  re- 
gistres du  consistoire  de  Nîmes  (i56 0-1662,  i578-i583,  i65/i-i663)  et  un 
registre  des  synodes  du  Languedoc  (1570-1695).  C'était  pour  lui  une  occasion 


("  Ms.  latin  i8ii3. 

On  ignore  ce  cju'est  devenu  ce  cartulaire  de 
l'abbaye  de  Saint-Euverte  d'Orléans. 

Mss.  latins  172^9  et  17897. 

Suivant  M.  Franklin  (1 ,  87) ,  le  chapitre  aurait 
acheté,  en  1755,  les  soixante  et  dix-sept  manuscrits 
de  Chevanes.  Je  m'en  suis  rapporté  à  une  note  qui , 
dans  le  ms.  français  1790  des  Nouv.  acq.  précède 
la  notice  du  recueil  de  fabliaux  n°  198  du  fonds 
Notre-Dame.  L'auteur  de  cette  note ,  après  avoir  dit 
que  le  manuscrit  fut  acquis  par  l'abbé  de  Fleury, 
en  février  1769,  ajoute  :  rrCe  ms.  a  appartenu  à 
(tM.  Chevane,  homme  de  lettres  et  avocat  au  par- 
fflement  de  Dijon ,  mort  il  y  a  environ  soixante  ans. 
ffM.  Dilan,  son  petit-neveu,  qui  demeure  à  Avalon, 


rren  hérita  avec  77  autres,  qu'il  vient  de  vendre  à 
ff  différentes  personnes. 

Voyez  les  mss.  latins  8896,  9^6 1  et  9^85. 
Le  11  juillet  i8oi,  le  ministre  de  l'intérieur  or- 
donna de  rendre  à  f  archevêque  de  Paris  les  livres 
de  chœur  fie  la  cathédrale  qui  étaient  déposés  à 
la  Bibliothèque  nationale.  En  vertu  de  cet  ordre, 
on  remit  au  trésorier  de  Notre-Dame  ffsept  volumes 
rrde  graduel,  format  atlantique,  sur  vélin,  avec  vi- 
ff  guettes,  ri 

Catalogue  des  livres  de  M.  Chavhi  de  Maltni 
(Paris,  1867,  in-8°),  p.  19,  n.  i6i. 

Sur  Ménard,  voyez  l'intéressant  opuscule  de 
M.  Germain,  intitulé  :  Léon  Ménard,  sa  vie  et  ses 
oy/rra^'CA;  Montpellier,  1867,  in-/i°. 
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de  se  recommander  à  la  bienveillance  du  roi.  Il  y  avait  des  droits  tout  particuliers, 
car  il  ne  tombait  pas  dans  l'exagération  quand  il  représentait  trque  le  travail  que 
crlui  avoit  coulé  l'histoire  de  Nismes  étoit  incroyable,  et  la  dépense  qu'il  avoit 
rt  faite  à  cette  occasion  excessive,  n  Des  raisons  financières  empêchèrent  d'accepter 
les  offres  de  Ménard. 

Le  8  septembre  1759  mourut  Mélot,  garde  des  manuscrits  depuis  17^1'''. 
Jean  Capperonnier  qu'on  lui  avait  donné  pour  successeur,  passa  l'année  sui- 
vante au  département  des  livres  imprimés  et  fut  renq)lacé  aux  manuscrits  par 
Béjot'^',  qui  conserva  ce  poste  jusqu'à  sa  mort,  arrivée  en  1787. 

Le  i5  mars  1762,  Anquetil  Duperron  dé])osa  à  la  Bibliothèque  une  partie  des 
livres  qu'il  avait  recueillis  dans  l'Inde  au  péril  de  sa  vie,  savoir  :  a  dix-huit  manus- 
ffcrits  zends,  pehlvis,  persans  et  indiens,  contenant  les  ouvrages  de  Zoroastre 
ffou  des  traités  relatifs  à  l'ancienne  histoire  des  Parses  et  à  leur  religion n 

Il  fut  question,  en  1 762  ,  d'acquérir  le  cabinet  généalogique  du  sieur  Delacour 

En  1765,  le  président  de  Meinières  remit  à  la  Bibliothèque  une  collection  de 
titres  originaux  relatifs  à  l'histoire,  aux  généalogies,  aux  domaines  et  aux  fiefs, 
composée  de  soixante  et  onze  cartons,  d'un  volume  et  d'une  table  en  trois  tomes. 
En  môme  temps  le  comte  du  Lude  faisait  présent  de  la  collection  chinoise  inti- 
tulée Tongt-chi.  Mais  ce  que  l'année  1765  offrit  de  plus  remarquable  fut  l'ac- 
cpiisition  des  recueils  de  Fontanieu  et  d'une  partie  des  manuscrits  des  jésuites. 

Gaspard  Moyse  de  Fontanieu,  conseiller  d'Etat,  intendant  et  contrôleur  gé- 
néral des  meubles  de  la  couronne,  avait  réuni  dans  sa  bibliothèque  une  énorme 
quantité  de  pièces  sur  l'histoire  et  le  droit  public  de  la  France.  Il  vendit  au  roi 
toutes  ses  collections,  le  27  août  1766,  moyennant  une  somme  de  90,000  livres 
payable  à  sa  mort  et  une  pension  viagère  de  8,000  livres.  Sans  parler  des 
imprimés  et  des  estampes,  il  cédait  :  1°  les  portefeuilles  dans  lesquels  il  avait 
i-angé,  suivant  l'ordre  chronologique  et  suivant  l'ordre  des  matières,  la  copie 
ou  l'analyse  d'environ  cent  mille  pièces  sur  l'histoire  de  France;  2°  un  recueil 
de  pièces  fugitives,  tant  imprimées  que  manuscrites,  en  trois  cent  soixante- 
six  volumes  in-quarto,  plus  dix  volumes  de  tables 3°  les  ouvrages  qu'il 
avait  composés  et  les  papiers  de  ses  intendances  de  Dauphiné  et  de  l'armée 
d'Italie,  environ  cent  quatre-vingt-douze  volumes;  6°  divers  manuscrits  anciens 
ou  modernes,  au  nombre  de  deux  cent  soixante -six  volumes  ou  environ.  Fon- 


tiarjes 
lies  niamiscrils 


Livres  indiens 
(rAiiqncl.il  Dnppri'oii. 


Aciiuisilions  diverses. 


iManusrrils 
il''  FonlaniiMi. 


(')  Voyez  une  notice  sur  Méiot ,  dans  les  Mémoires 
(le  l'Acadcinie  des  inscriptions,  XXIX,  Histoire, 
[^.  36o. 

Jean  Capperonnier  paraît  avoir  travaillé  dès 
l'année  ly.SS  aux  catalogues  des  manuscrits  grecs 
et  latins;  il  mourut  le  3i  mai  1775.  (Voy.  la  no- 
tice insérée  dans  les  Mémoires  de  l'Académie  des 
inscriptions,  XL,  Histoire j,  2 A 3.^ 


Béjot  était  attaché  à  la  Bibliothèque  de- 
puis 17/43. 

Voir  la  notice  de  ces  niss.  dans  Zend-Avesta , 
I,  M  ,  p.  i-Ao. 

Voyez  dans  le  chapitre  vui  le  paragraphe  re- 
latif aux  développements  du  Cabhiet  généalogique. 

Ce  recueil  a  été  mis  au  département  des  im- 
primés. 
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laiiioii  conserva  la  jouissance  de  ses  collections  jusqu'à  sa  mort,  ai'rivée  le  26  sep- 
leuibre  17G7. 

XIX. 

ACQUISITIONS  DIVERSES. -MANUSCRITS  DU  COLLÈGE  DE  CLERMONT.  1765-1771. 

Mss.  La  suppression  de  l'ordre  des  jésuites  entraîna  la  ruine  des  bibliothèques  que 

cicciermont.  CCS  religieux  avaient  établies  dans  ])resque  toutes  leurs  maisons'^',  La  plus  célèbre 
était  celle  du  collège  de  Clei'mont,  connu,  de])uis  1689,  sous  le  nom  de  collège 
de  Louis-le-Grand.  Fondé  par  Guillaume  du  Prat,  èvêque  de  Clei'mont,  ce  col- 
lège avait  été  acheté  par  les  jésuites  en  i563.  Une  bibliothè(|ue  y  fut  aussitôt 
installée;  mais  elle  dut  être  dispersée  sous  le  règne  de  Henri  IV,  et  plusieurs  des 
manuscrits  qui  la  composaient  entrèrent  dans  le  cabinet  du  roi  Elle  fut  rétablie 
au  \v\f  siècle,  avec  beaucoup  de  succès,  parles  soins  du  P.  Sirmond,  du  P.  Labbe, 
(hi  1^.  Hardouin(^)  et  de  plusieurs  autres  religieux  Dans  plus  d'une  circons- 
lancc  on  accusa  les  jésuites  de  n'avoir  pas  été  assez  scrupuleux  sur  les  moyens 
d'acquérir  des  manuscrits  :  mais  D.  Martène  fait  à  cet  égard  une  réflexion  qui  ne 
manque  pas  de  justesse.  En  1718,  il  i-encontra  dans  la  bibliothèque  de  l'abbaye 
de  Cambron  un  jésuite  qui,  ouvrant  un  manuscrit,  tomba  sur  ces  mots  :  Liber 
Beale  Marie  de  Camberone  :  si  qiiis  eiim  abslulerit,  analhcma  sit.  Un  religieux  de 
Cambron,  qui  accompagnait  le  savant  l)énédictin,  ht  observer  eu  souriant  que.  si 
tous  ceux  qui  avalent  pris  des  manuscrits  aux  moines  étaient  excommuniés,  il  y 
aurait  bien  des  jésuites  frappés  d'anathème.  Le  jésuite  se  récria  et  Martène  appuya 
sa  réclamation  :  «Je  suis  persuadé,  dit-il  dans  la  l'elation  de  son  voyage,  (pi'on 
r  met  bien  des  vols  de  manuscrits  sur  le  compte  de  ces  Piévérends  Pères  dont  ils 
rc  sont  fort  innocents,  et  j'ai  trouvé  dans  certains  monastères  des  manuscrits  qu'ils 
fravoient  renvoyés,  avec  leurs  lettres  d'avis  du  renvoi,  quoiqu'on  y  conservât 
rr  encore  le  récépissé  qu'ils  avoient  donné  en  les  empruntant.  Ceux  (jui  trouxeront 
rrces  récépissés  ne  manqueront  ])as  de  dire,  sans  examiner  davantage,  que  ces 
rr  Pères  ont  retenu  les  manuscrits 


On  iil  dans  le  Journal  de  Lidén,  en  1770  : 
rfM.  lîrollier  m'a  |)arl(î  du  malheureux  sort  des  bi- 
T liliollirques  des  jésuiles.  Personne  ne  les  connaît 
mieux  que  lui ,  car  il  était  conservateur  de  la  prin- 
Tcipale,  celle  du  collège  I.ouis-le-Grand.  Dans  Tes- 
frpoir  de  préserver  ces  riches  collections,  il  avait 
rr  proposé  au  clergé  de  Paris  d'acheter  la  maison 
•rpi'ol'esse  et  d'y  réunir  les  diirérenles  hihIioLlièqiies 
rrde  l'ordi'e,  niais  ses  efforts  restèrent  inutiles  et 
"la  dispersion  inévitable. n  Archives  des  missions, 
1   série,  V,  383.)  Le  Journal  des  voyages  de  Lidén  . 


mort  le  î23  avril  1793,  est  à  la  bibliothèque  d'Up- 
sal.  M.  (jeffroys,en  a  traduit  quehpies  morceaux, 
dans  son  ra])port  sur  cette  Lil(liotliè(]ue. 

Mss.  i5,  i5i  et  aiga  du  fonds  latin. 

J>e  P.  Hardouin  était  sous-bihliotliécaire  en 
i()8o.  (Voy.  le  ms.  fiançais  17G78,  loi.  Go.) 

Voy.  le  Sijstema  Ubliotltecœ  Jcsuitarum  collcgii 
Lndomciniii  du  P.  Garnier,  analysé  par  Daniel  Mai- 
clielius,  dans  son  lulrodiictio  ad  hisl.  litcr.  de  pra-ci- 
puis  bihliolhecis  Paris,  p.  128. 

Voij(ii>e  lillcraire ,  II,  107. 


COLLEGE  DE  CLEUMONT.  à'i:y 

Plusieurs  bienlaileurs  do  la  bibliothèque  du  ("()lb''(>e  de  (ileriiioiit  nous  sdiiI 
connus.  Gabriel  Laleniant  lui  légua  ses  livres  en  iGa^''*.  Foucquet  allecta  une 
pension  de  mille  écus  à  la  conservation  et  à  l'au^rmontation  de  la  bibliotliè(|ue  :  ce 
fut  en  souvenir  do  cette  donation  (|ue  les  jésuites  firent  relier  boaucouj)  do  volumes 
aux  armes  de  Foucf[uet''-l  Achille  de  Harlay  donna  une  collection  dans  la(|uello 
se  trouvaient  des  livres  rares  et  des  manuscrits 

Au  wni*"  siècle ,  la  bibliothèque  des  jésuites  était  en  pleine  prospérité,  comme 
rindi([ue  le  poëme  de  l'abbé  Fleury,  intitulé  Bibliolheca  Claroniontana  ^'^K  Lors  de 
la  suppression  de  l'ordre,  elle  dut  être  vendue  au  jjrofit  du  collé<>o  de  Louis-lc- 
Grand.  Ce  fut  alors  (pie  D.  Clément,  secondé  par  Bréquigny,  rédigea,  avec  un 
soin  remarquable,  le  catalogue  dos  manuscrits  (pii  étaient  conservés  dans  co 
dépôt'^l  II  y  en  avait  856.  Suivant  un  avis  joint  au  catalogue,  ces  manuscrits 
(lovaient  être  vendus  en  détail,  rrà  moins  qu'on  ne  fit  avant  le  premier  septembre 
r'[i764]  à  Messieurs  les  administrateurs  du  collège  de  Louis-le-Grand  dos  ofl'res 
rr  convenables  pour  acquérir  la  totalité,  Un  Hollandais,  Gérard  Meerman,  s'em- 
pressa de  faire  uiio  proposition,  (\\ù  fui  agréée Los  manuscrits  du  collège  df 
Clermont  étaient  emballés,  ils  avaient  déjà  pris  la  route  de  Hollande,  cpiand  des 
réclamations  furent  adj'essées  au  Gouvornomonl  h-ançais  sur  l'inconvénient  di; 
laisser  sortir  du  royaume  une  collection  aussi  précieuse  pour  l'histoire  nationale. 
Ordre  fut  aussitôt  donné  d'arrêter  à  Rouen  les  caisses  adressées  à  Meerman.  En 
même  temps  on  ouvrit  des  négociations,  qui  ne  tardèrent  pas  à  aboutir  à  un  ré- 
sultat assez  satisfaisant.  Il  fut  convenu  (pie  la  collection  resterait  la  propriété  de 
Meerman,  et  que  celui-ci  en  détaclierait  un  certain  nombre  d'articles  dont  il  ferait 
hommage  au  roi  de  France.  A  la  date  du  20  avril  1766,  nous  avons  un  état  des 
manuscrits  frc[ue  S,  M.  désire  être  remis  par  M.  de  Meerman  à  son  andjassadeur 
ce  à  la  Haie^''l  n  Cet  état  comprend  quarante-deux  manuscrits,  savoir  :  cinq  grecs 
huit  latins  et  vingt-neuf  français '^"^l  Le  2/1  avril,  La  Michodière  annonça  à  Bertin 
(pi'il  avait  levé  les  défenses  de  laisser  partir  de  Rouen  pour  la  Hollande  les  caisses 
renfermant  les  manuscrits  des  jésuites      De  son  C()té,  Meerman  remit  les  volumes 


Cdtaloffiis  codiciim  iiiss.  qiios  rrlifinil  ./.  Mer?-- 
innii ,  p.  1 3 1 . 

Voyez  plus  haut,  p.  27^. 

Catnl.  mss.  codinivi  colIcgiiClaroinont.  p.  3  65. 
CAilal.  de  la  bibitoth.  du  duc  de  La  lallière,  i"  paii. 

I.  0-3. 

Dans  le  recueil  des  Opuscules  de  l'abbé 
Fleury,  publié  à  Paris  eu  1807. 

Catalogua  mss.  codicum  colb-gli  Cbnvinonlani. 
Paris,  1766.  in-8°.  Deux  orientalistes ,  de  (iuignes 
et  Bernard,  ont  fourni  des  notes  pour  ce  catalogue. 

Il  donna,  dit-on,  i5.ooo  livres.  (Journal  de 


Liilén.  diiiis  les  Arcliiic-s  des  missions,  i"  série. 
V,  384.) 

Collection  Moreau,  296,  fol.  2. 

N.  91/4,  3U,  352,  372  et  373  du  Catalogue 
rédigé  par  Clément. 

N.  Go/i.  ()o5,  (il 4,  61 5,  (j20,  O77,  717  et 
736  du  nièiiie  catalogue. 

N.  781-78G,  790-792,  7()A,  79G.  797. 
800,  8o3,  «o5,  806,  810,  81/1-81G,  818,  819. 
821,  822,  82/1.  82G-828  et  835  du  même  cala- 
logue. 

Collection  Moreau.  3Go,  fol.  iGi. 
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((iii  lui  étaient  demandés  au  nom  du  roi.  A  la  vérité,  il  ne  paraît  pas  avoir  suivi 
l'igoureusement  les  indications  consignées  dans  l'état  du  90  avril,  puisque,  sui- 
vant une  note  de  Parcoy''\  il  ne  livra  à  la  bibliothèque  du  roi  que  (jualre  ma- 
nuscrits grecs  sept  latins  et  vingt-six  français'*'.  La  note  de  Parcoy  est  évidem- 
ment incomplète.  Ainsi  elle  ne  mentionne  pas  plusieurs  manuscrits  du  collège  de 
Glermont  dont  la  bibliothèque  du  roi  s'enrichit,  tels  que  des  tablettes  de  cire'^' 
et  un  i-ecueil  de  chroniques  formé  par  Duchesne Mais  il  est  également  certain 
([ue  tous  les  volumes  portés  sur  l'état  du  20  avril  1^65  n'ont  pas  été  donnés  à 
Louis  XV.  Tels  furent  les  n"'  61  et  677.  Le  premier  est  un  code  théodosien  du 
vu^ siècle,  suivant  D.  Clément;  H  fait  maintenant  partie  de  la  bibliothèque  de  sir 
Thomas  Pliillipps,  n°  1761.  J'ignore  la  destinée  du  second,  qui  renfermait  la  pre- 
mière décade  de  Tite-Live,  avec  cette  note  mise  à  la  fin  du  livre  V  :  rcTiti  Livii 
«Nichomachus  dexterum  emendavi  ad  exemplum  parentis  mei  Clementiani  ab 
rfurbe  condita.  Victorianus  emendabam  domnis  Simmachis.n 

Louis  XV  n'en  fut  pas  moins  très-satisfait  du  présent  deMeerman,  et,  comme  té- 
moignage de  gratitude,  il  lui  conféra  l'ordre  de  Saint-Michel.  La  collection  ac(juise 
par  Gérard  Meerman  fut  ensuite  possédée  par  Jean  Meerman.  A  la  mort  de  celui- 
ci,  elle  fut  mise  en  vente  (182/1) et  acquise  en  grande  partie  |)ar  sir  Thomas 
PhillippsC*'. 

Avant  que  D.  Clément  fût  cbai'gé  de  rédiger  le  catalogue  des  jnanuscrits  (hi 
collège  de  Clermont,  plusieurs  volumes  avaient  été  distraits.  L'un  des  plus  pré- 
cieux, le  Frédégaire,  passa  dans  les  mains  de  M.  de  Lauragais,  qui  en  lit  pi-é- 
sent  au  roi'^'.  Un  autre,  renfermant  des  capitulaires  et  des  lois  barbares,  écliut 
à  Lamoignon  et  fut  acquis  pour  la  Bibliothèque  impériale  le  2 1  décembre 
iSio^'").  —  D.  Clément  négligea  dans  sou  travail  un  certain  nombre  de  vo- 
lumes et  de  liasses  de  papiers.  Plusieurs  de  ces  articles  sont  an  ivés  à  la  Biblio- 
thèque impériale  avec  les  collections  de  Saint-Germain -des-Pi-és.  On  les  recon- 
naît à  la  mention,  «paraphé  au  désir  de  l'arrest  du  5  juillet  1763,11  qui  est 
inscrite  sur  l'un  des  premiers  feuillets. 


Collection  Moreau,  996,  fol.  5  bis. 

N.  2i4,  35-3,  879  et  878  du  Calalogue 
dressé  par  D.  Clément. 

^.  6o4,  6o5,  6i5,  G90,  G^S,  G35  et  78^ 
tlii  même  catalogue. 

N.  781-786,  791.  79-2,  79^.796,  797, 
800,808,  8o5,  80G,  81/1,  8j5,  816,  818,819, 
82 1,  822  ,  894 ,  8-26 ,  828  et  885  du  même  cata- 
logue. 

N.  689  du  Catalogue  de  D.  Clément,  aujour- 
d'hui n.  9021  du  fonds  latin. 

i\.  G92  du  même  catalogue,  aujourd'hui 
n.  1  0000  du  fonds  latin. 


Catnloffiis  codicum  mss.  quos  reliquil  rir  iioh. 
Joannes  Meerman.  182^,  in-8°. 

Calnlogus  Uhroruin  mss.  in  bihlitlhcca  I). 
Tlioiiiœ  Pliillipps,  p.  17-22,  n.  1 888-2010.  — 
Haeuel ,  Cntnloffi  lihrorum  inamiscriplorum  rpii  in  hi- 
bliolhecisGnUiœ ,  Hclvctia',  Bel<jii,  Brilanniœ  Ma/iiKC, 
Hispanid' ,  Lusilaniœ  asserranlur,  p.  880-87^.  — 
Dictionn.  des  mss.  II,  187-2^2. 

Hist.  de  l'Acad.  des  iiiscr.  XXXVI,  119.  I>e 
ras.  de  Frédégaire,  aujourd'hui  n.  10910  du  fonds 
latin,  arriva  à  la  bihliothèque  du  roi  en  janvier 
1771.  Collection  Moreau,  291,  fol.  110. 

Ms.  latin  9666. 
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Enfin  le  bibliothécaire  du  coHé{;o  de  Glerniont,  Gabriel  Brotier,  réclama 
comme  sa  propriété  personnelle  un  assez  grand  nombre  de  manuscrits  modei  nes. 
A  sa  mort,  arrivée  en  1789,  il  laissa  ses  papiers  à  un  neveu,  André-C^liailcs 
Brotier.  Victime  de  la  Révolution,  celui-ci  donna  ses  manuscrits  à  l'avocat  Le- 
bon,  son  délenseur.  Lebon  ne  <jarda  pas  très-longlemps  cette  collection;  elle  lui 
vendue  en  1811,  partie  à  la  Bibliothèque  impériale,  partie  à  MM.  Langlès,  Sil- 
vestre  de  Sacy  et  Abel  Bémusat,  partie  enfin  à  M.  Parison 

Le  lot  de  la  Bibliothèque  impériale,  composé  d'une  quarantaine  d'articles, 
renfermait  diiïérents  manuscrits  des  PP.  Sirmond,  Petau,  Souciet,  Broliei': 
plusieurs  ouvrages  d'Edmond  Bicher;  des  lettres  originales  de  Bussy-Babutin 
au  P.  Bouhours,  etc.  —  M.  Langlès  choisit  les  documents  relatifs  à  l'Inde,  à  la 
Chine,  à  l'Amérique  et  au  Levant'^'. 

Le  lot  de  M.  Parison  était  surtout  remarquable  par  une  suite  de  lettres  écrites 
aux  PP.  Labbe,  Sirmond,  Petau  et  Bouhours.  On  y  voyait  aussi  des  notes  recueil- 
lies par  plusieurs  de  ces  savants  jésuites,  et  dont  les  plus  intéressantes,  relatives 
à  l'épigraphie,  ont  été  acquises  par  la  Bibliothèque  impériale  lors  de  la  vente  du 
cabinet  de  M.  Parison. 

La  maison  professe  de  la  rue  Saint-Antoine  était  bien  moins  riche  en  manus- 
crits que  le  collège  de  Glermont.  Le  catalogue  dressé  en  1766  par  D.  Glément 
ne  comprend  que  cent  seize  articles;  mais,  selon  toute  apparence,  il  est  incom- 
|)let.  G'était  à  la  maison  professe  que  Pierre-Daniel  Huet,  évêque  d'Avranclies, 
avait  légué  sa  bibliothèque  Gonformément  aux  intentions  du  donateur,  on  avait 
mis  sur  chacun  des  volumes  qui  la  composaient  une  étiquette  ainsi  conçue  :  frINe 
rf  extra  hanc  bibliothecam  efferatur  ex  obedientia.  n  Le  legs  se  trouva  annulé  par 
l'extinction  de  l'établissement  auquel  il  avait  été  fait,  et  les  livres  firent  retoui' 
aux  héritiers  de  iluet.  L  un  d'eux,  l'abbé  de  Gharsigné,  les  offrit  à  la  biblio- 
thèque du  roi'^',  qui  recueillit  ainsi  une  notable  partie  des  manuscrits  de  l'évèque 
d'Avi'anches 

La  fiimille  de  Huet  conserva  toutefois  une  assez  volumineuse  collection  de 
manuscrits      Un  grand  nombre  furent  achetés  par  la  Bibliothèque  impériale,  en 


Voyez  la  notice  de  M.  Brunei  sur  M.  Parison, 
dans  le  Catalogue  des  livres  de  la  ùtbliothèfjue  de  feu 
M.  Parison  (Paris,  i856,  in-8°),  p.  xii-xiv. 

I^e  détail  s'en  trouve  dans  le  Catalogue  des 
lirres  de  la  bibliolli.  de  Langlès ,  p.  539  à  538. 

Catalogiis  inss.  codicum  hihliothecœ  domm  pro- 
fessa' Parisiensis.  Paris,  17C/1,  in-8°.  (Il  est  or- 
dinairement relié  à  la  suite  du  catal.  des  mss.  du 
collège  de  Glermont.) — tJne  bible  en  trois  volumes, 
(jue  le  P.  de  la  Chaize  avait  donnée  en  1 693  à  la 
maison  professe,  forme  les  n"'  ii5ii-ii5i3  du 
fonds  latin. 


Voy.  le  testament  de  Huet,  publié  dans  le 
Bulletin  du  Comité,  année  i853,  p.  199  et  -200. 

Mémoires  secrets  pour  servir  à  l'Iiist.  de  la  rép. 
des  lettres,  II,  11.  —  Leprince,  Essai,  9 16. 

Tels  sont,  entre  autres,  les  mss.  latins  io955. 
io3ii,  io55o,  10767,  10787-10799.  ii95o. 
et  le  n°  /170  du  Supplément  grec.  (Voy.  Mémoires 
de  l'Académie   des   inscriptions,    XL,  Histoire, 

p.  -2  50.) 

Huet  avait  disposé  d'une  partie  do  ses  pa- 
piers, et  notamment  de  sa  correspondance,  en  fa- 
veur de  son  neveu.  Jean-Baptiste  Piedoue,  sieur 
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t858,  après  la  mort  de  M.  Léchaudé  d'Anisy.  Les  plus  imporlaiits,  comprenant 
les  lettres  adressées  à  Huet,  sont  tom])és  dans  les  mains  de  M.  Libri,  qui  en  a 
détaché  de  nombreuses  pièces  pour  les  vendre  en  détail  el  (|ui  a  cédé  le  i-este  à 
lord  Ashbui'nham 

Les  dernières  années  du  règne  de  Louis  XV  se  passèrent  sans  que  la  Bd)lio- 
thèquf  accrùl  d'une  manière  sensible  ses  collections  de  manuscrits'-'. 

En  1768,  le  roi  y  fit  dé|)oser  les  cahiers  originaux  des  états  de  Blois  et  une 
tal)le  des  maïuiscrits  de  Harlay  :  ces  pièces  s'étaient  trouvées  dans  la  succession 
de  M.  de  la  Lourée,  avocat  au  parlement. 

En  1770,  Begon,  intendant  de  la  marine  à  nunkerf|ue.  oITrit  un  certain 
nombre  de  volumes,  parmi  lesquels  on  remarquait  des  manusci-ils  orientaux  et 
plusieurs  portefeuilles  de  Peiresc 

En  1771  arrivèrent  des  livres  chinois  (pii  ('-taient  envoyés  de  Pékin  par  le 
P.  Amiot.  —  Cette  même  année  moni'ut  1  académicien  Gibert'*.  don!  les  papiers 
entrèrent  à  la  Bibliothèque  à  une  date  que  je  ne  |)uis  fixer. 


(le  Cliarsigiie.  (Testament  publié  dansh  Ihillplln  (hi 
Comité,  année  i853,  p.  199  et  200.) 

La  Piibliolh.  imp.  (fonds  français,  n.  10188- 
iBigo)  possède  une  copie  d'une  portion  considé- 
rable de  cette  correspondance,  dont  M.  Léchaudé 
d'Anisy  avait  préparé  une  édition.  I^a  correspon- 
dance originale  remplit  trente  volumes  inscrits  sous 
le  n"  1866  du  fonds  t^ibri  chez  lord  Ashbnrnhani. 


Mentionnons  en  passant  le  projet  d'iiislaller 
la  Bibliothèque  au  Louvre,  dont  il  fut  de  nouveau 
question  en  17G8.  (\  oy.  Mniioircs  secrets  pour  ser- 
vir àl'hisi.  de  la  république  des  lettres,  III,  -281.) 

Ces  portefeuilles  foruient  aujoiu-d'liui  les 
iT'  8967,  8968  et  9.3^0  du  fonds  laliii.  et  les 
n"'  9580-953^1  du  fonds  français. 

Mém.  de  l'Acnd.  des  imer.  XXXVIII ,  llist.  -sliQ. 


COLBERT. 


CHAPITRE  VIT!. 

Sl  ITE  DU  RÈGNE  DE  LOUIS  XV.  —  LA  BIBLIOTHÈQUE  DE  COLBEBT. 

L'armée  i^Sâ  restera  à  jamais  mémorable  dans  les  annales  de  la  Bibliothèque. 
Le  Cabinet  des  manuscrits  du  roi,  qui  dès  lors  élait  Tun  des  plus  célèbres  de 
l'Europe,  reçut  de  tels  accroissements  que  l'importance  en  fut,  pour  le  moins, 
doublée.  Il  s'enrichit  d'environ  huit  mdle  volumes,  (jui  avaient  appartenu  à  Coi- 
bert,  et  dont  beaucoup  étaient  d'un  prix  inestimable.  L'bistoire  de  cette  collection 
n'a  point  encore  été  i-etracée  avec  tous  les  développements  qu'elle  corn])orte.  Les 
documents  originaux  que  j'ai  pu  consulter  me  permettront  de  combler  cette  la- 
cune, et  de  révéler  les  circonstances  auxquelles  nous  devons  la  conservation  (\v 
tant  de  monuments  historiques  et  littéraires. 


ORIGIXE  DE  LA  BIBLIOTHEQUE  DE  COLBERT.  -RECLEILS  DE  COPIES. 

En  i66a,  la  collection  de  manuscrits  Formée  ])ar  Jean-Baptiste  Colbert  jouis- 
sait déjà  d'une  certaine  célébrité.  Le  3  mai  de  celte  même  année,  Denys  Godelroy 
exposait  à  l'évècpie  de  Luçon,  Nicolas  Colbert,  le  désir  qu'il  avait  de  la  connaître 
et  d(>  contribuiM"  à  l'augmenter  :  rrComm(>  je  sais,  disait-il,  que  moiiscioiicin 
rr  ramasse  un  cabinet  de  manusci'its,  s'il  luy  plaisoit  me  faire  tant  d'honneur  (pie 
cfde  pei'inettre  que  j'en  eusse  la  veue,  je  m'elTorcerois  avec  la  plus  grande  joye 
rrdu  monde  d'y  suppléer  tout  ce  qne  je  remarquerois  y  manquer  et  que  j'aurois . 

Carcavy  --),  qui  dii'igeait  alors  la  bibliothèque  de  Colbert,  travaillait  surtout  à 
mettre  en  ordre  les  papiers  du  cardinal  Mazarin  et  à  faire  copier  des  documents 
se  rapportant  à  l'histoire,  au  droit  public  et  à  l'administration,  d'anciens  carlu- 
laires,  des  correspondances  diplomatiques,  des  extraits  des  registres  du  parle- 
ment, de  la  chambre  des  comptes  et  du  Trésor  des  chartes.  Pour  fournir  du  tra- 
vail aux  copistes,  on  ne  recourait  pas  seulement  à  la  bibliothèque  du  roi  et  à 
divers  dépôts  publics,  on  puisait  encore  dans  les  cabinets  qu'avaient  l'oinK's  ou 
que  possédaient  Le  Laboureur,  de  Tliou,  Brienne,  Fontenay-Mareuii  et  l  lK-rilicr 
de  Chaiiut.  Deux  hommes  qui  ne  devaient  pas  tarder  à  conquérir  un  rang 


I^etlre  de  Denys  Godelroy,  du  .3  mai  i66i!. 
Colleclion  Baluze,  36a.  fol.  36. 
Voyez  plus  haut,  p.  9 64. 
Mazarin  avait  ordoinx'  par  son  testament  rpie 


ses  papiers  fussent  mis  entre  les  mains  de  Colbert. 
et  que  ce  dernier  les  fit  mettre  en  ordre  pour  les 
communiquer  au  roi  ou  à  qui  il  plairait  à  Sa  \la- 
jeslc'  d'orilonner  dans  les  occurrences 
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lionorable  dans  le  monde  littéraire,  Clément '^'^  et  Clairambault,  se  formaient 
dans  l'atelier  que  Carcavy  avait  organisé  et  d'où  sortirent  tant  de  recueils  dont 
le  prix  devait,  dans  la  suite,  se  trouver  décuplé  par  la  perte  d'une  partie  des 
oi'iginaux 

Colbert  suivait  tous  les  détails  des  travaux  qu'il  avait  fait  entreprendre  pour  la 
formation  de  sa  bibliotbùque.  11  s'en  faisait  fréquemment  rendre  compte  et  témoi- 
gnait hautement  le  plaisir  qu'il  éprouvait  à  en  voir  le  rapide  développement  :  rc  11 
frne  se  peut  rien  de  plus  satisfaisant  pour  moy,  écrit-il  en  166G,  que  de  voir  ce 
ff  prodigieux  travail  fait  par  De  Carcavy  '^l  -ii 
Travaux  Baluze,  succcsscur  de  Carcavy     s'attacha  à  suivre  scrupuleusement  les  traces 

espar  a uze.  ^^^^  dcvaucier.  Il  poussa  activement  le  dépouillement  des  registres  du  Trésor 
des  chartes,  et  fit  copier  tous  les  actes  de  cette  collection  qui  pouvaient  servir  à 
l'instruction  des  administrateurs  et  des  historiens.  Le  17  février  1671,  il  exposait 
à  Colbert,  dans  les  termes  suivants,  le  plan  qu'il  s'était  imposé  :  rc L'ordre  qu'on 
ff  a  toujours  tenu  pour  les  copies  des  registres  du  Thrésor  des  chartes  est  que  l'on 
ff  marque  à  la  marge  de  chaque  registre  les  pièces  qu'on  croit  valoir  la  peine  d'estre 
ff  copiées^^'.  Autresfois,  lorsque  je  suivois  l'ordre  que  M.  de  Carcavy  y  avoit  esta- 
tf  bly,  je  marquois  les  ennoblissements,  les  contrats  de  mariage  entre  les  grands, 
fies  traictez  de  paix  ou  d'alliances,  les  concessions  et  dons  faits  par  nos  roys  aux 
ffparens  des  papes,  les  privilèges  accordez  aux  marchands  estrangers  trafiquans 
ffdans  le  royaume,  les  privilèges  accordez  aux  églises,  aux  provinces,  aux  villes 
ffet  à  divers  mestiers,  et  enfin  les  remissions  où  il  se  trouvoit  quelque  clause 
ff  considérable,  et  quelques  légitimations  de  bastards  dont  les  noms  et  les  familles 
ffestoient  connues.  J'observe  encore  le  même  ordre,  mais  avec  plus  de  modéra- 
fftion,  depuis  que  monseigneur  m'a  fait  l'honneur  de  s'expliquer  à  moy  sur  ce 
ff  suject  -Il 

Les  extraits  du  Trésor  des  cliartes,  qui  pi'oduisirent  soixante  et  treize  volumes 
in-folio,  étaient  achevés  au  commencement  de  l'année  1673^''.  Celte  grande  en- 
treprise terminée,  Baluze  n'abandonna  pas  l'excellent  système  de  faire  copier  les 
manuscrits  dont  les  exemplaires  étaient  rares  et  quelquefois  uniques.  La  postérité 
lui  saura  toujours  gré  d'avoir  ainsi  sauvé  de  la  destruction  des  textes  importants, 
comme  celui  du  Liber  Principum^^\  que  nous  sommes  heureux  de  pouvoir  étudier 
rlans  les  copies  faites  pour  Colbert.  Il  fut  secondé  par  Du  Fourny  et  surtout  par 


Voyez  plus  haut,  p.  964  et  33-2. 

Voyez  les  mémoires  de  Carcavy  qui  forment 
le  commencement  du  ms.  latin  9368. 

Ms.  latin  9868,  fol.  1. 

Ce  fut,  selon  toute  apparence,  en  1667  que 
Baluze  entra  au  service  de  Colbert.  (Voy.  collection 
Baluze,  297,  Col.  3  et  21 5.) 


On  voit  encore  sur  les  marges  de  la  plupart 
des  registres  du  Trésor  des  chartes  les  marques  dont 
il  est  ici  question. 

Collection  Baluze,  100,  fol.  8  v°. 
C  Ibid.  fol.  29. 

Vol.  56,  57  et  58  des  Cinq  cents  de  Col- 

hert. 


COLBERT. 

D'Héi'Ouval .  A  ce  dernier  revient  l'iionneiir  d'avoir  surveill/-  une  coin])ilation 
dans  laquelle  nous  ont  été  conservés  de  précieux  docunienls  sur  les  étals  de  la 
maison  du  roi  depuis  le  xin*^  siècle 

Pour  les  recueils  dont  il  est  ici  question,  les  dépôts  des  provinces  fui-enl  mis  à  Copies 

.|        ,  ,  I  .  I  I  .  1      "n      *  fiiiles  dans  les  provinces. 

contribution  comme  les  archives  et  les  cabinets  de  Pans. 

Le  midi  de  la  France,  dont  les  richesses  diplomatiques  étaient  encore  peu 
connues  des  érudits  et  des  feudistes  parisiens,  fixa  d'abord  l'attention  de  Colberi 
et  des  savants  dont  il  prenait  conseil. 

Jean  de  Doat,  président  de  la  chambre  des  comptes  de  Navarre,  fut  chargé  de 
rechercher,  dans  les  différentes  archives  du  Languedoc,  de  la  Guyenne,  du  Béarn 
et  du  pays  de  Foix,  les  documents  qui  pouvaient  intéresser  l'histoire.  Pour  faci- 
liter cette  recherche,  on  mit  en  avant  les  droits  du  roi,  et  le  président  Doat  reçut 
une  commission  dans  laquelle  il  lui  était  prescrit  d'envoyer  ses  copies  au  garde 
de  la  bibliotlièque  royale Malgré  les  termes  formels  de  cette  commission,  le 
travail,  fait  aux  frais  de  Colbert^'*',  était  destiné  à  la  bibliothècjue  de  Colbert,  et 
les  premiers  mémoires  de  Carcavy  mettent  les  documents  recueilhs  par  Doat  dans 
la  catégoi'ie  des  volumes  qu'il  faisait  copier  et  relier  pour  le  ministre'^'.  Quoiqu'il 
en  soit,  la  mission  de  Doat,  qui  se  prolongea  pendant  cinq  ou  six  années,  de  1 665  à 
1  670,  produisit  un  recueil  de  deux  cent  cinquante-huit  volumes  in-folio,  dans  les- 
quels sont  copiées  des  milliers  de  pièces,  antérieures  pour  la  plupart  au  xvi*^  siècle  et 
dont  beaucoup  appartiennent  à  la  période  carlovingienne  ou  aux  premiers  temps 
de  la  période  capétienne.  Cette  collection  n'est  assurément  pas  irréprochable  :  les 
copistes  employés  par  Doat  n'avaient  pas  toujours  les  connaissances  nécessaires 
pour  bien  choisir  les  documents  et  pour  les  transcrire  avec  fidélité;  ils  n'ont  pas 
exploré  à  fond  tous  les  dépôts  dans  lesquels  ils  ont  travaillé,  et  souvent  ils  eurent 
à  lutter  contre  le  mauvais  vouloir  et  la  défiance  de  communautés  ignorantes  et 
jalouses  de  leurs  droits ('^^  Le  recueil  qu'ils  ont  formé,  et  auquel  Doat  a  attaché 
son  nom,  n'en  est  pas  moins  l'une  des  sources  les  plus  abondantes  et  les  plus  pures 
de  l'histoire  du  midi  de  la  France  au  moyen  âge.  —  En  1677,  on  eut  un 


Ms.  lat.  9363,  fol.  30  v°.  Collection  Baliize, 
100,  fol.  108,  i35  et  iSg. 

CoUect.  Baluze,  100,  fol.  1 39  ;  369,  fol.  289. 
—  La  compilation  dont  il  s'agit  fait  aujourd'hui 
partie  de  la  Collection  Clairainbault,  7'  division. 
n°'  60-70. 

Suivant  Boivin.  les  lettres  qui  accréditaient 
Doat  étaient  datées  du  1"  avril  et  du  28  octobre 
16G7.  (Ms.  latin  9860,  fol.  3i6  v°.)  Un  extrait d"une 
(le  ces  lettres  est  publié  dans  l'Essai  de  I^e  Prince, 
p.  9o5. 

Lancelot  d  t  que  rrles  niss.  de  Languedoc  ont 

CAD.  —  I. 


rrcousté  kk.ooo  livres  à  M.  Colbert.n  (Ms.  latin 
9865,  fol.  189.)  Ce  chiffre  est  confirmé  par  Boivin 
[ibid.  fol.  3 16  v°),  qui  avait  intérêt  à  le  contester. 

Ms.  lat.  9868,  fol.  8.  C'est  sans  fondement 
(ju'on  a  prétendnquele  recueil  de  Doat  fut  d  abord 
déposé  à  la  bibliothèque  dn  roi.  (  Voy.  le  llapport  de 
M.  Ravaisson,  p.  129.) 

Lettre  de  Carcavy,  du  90  avril  i6r)8;ms.  latin 
9868,  fol.  58.  Lettres  de  Boudon  et  de  Carrouge. 
du  5  et  du  98  novembre  1678;  Collection  Baluze, 
871,  fol.  3i  v°  6187.  Conf.  le  Mémoire  historique, 
p.  86. 
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moment  la  pensée  de  compléter  le  recueil  de  Doat.  D'Aguesseau,  intendant  de 
Languedoc,  proposait  de  faire  fouiller  les  archives  par  Boudon,  trésorier  de 
France  à  Montpellier,  d'en  envoyer  des  inventaires  à  Paris  et  de  transcrire  les 
actes  que  Baluze  aurait  remarqués  sur  les  inventaires.  Cette  entreprise,  à  laquelle 
devait  coopérer  non-seulement  Boudon,  mais  encore  un  certain  Carrouge,  de 
Narbonne,  reçut  un  commencement  d'exécution;  mais  elle  ne  tarda  pas  à  être 
laissée  de  côté  t^'. 

Recueil  ,1e  Godeftoy.  Du  Laugucdoc  uous  devous  nous  transporter  au  nord  de  la  France.  Denys  Go- 
defroy  ne  fut  pas  plutôt  nommé  garde  des  archives  de  la  chambre  des  comptes 
de  Lille  (ii  décembre  1668)  qu'il  fut  chargé  de  copier  les  pièces  des  archives 
de  Flandre  qui  pouvaient  enrichir  la  bibliothèque  de  Colbert^'^'.  Mais  il  ne  remplit 
pas  cette  mission  avec  autant  de  bonheur  que  le  président  Doat  l'avait  fait  en 
Languedoc,  Il  n'envoya  guère  que  des  copies  tirées  de  la  chambre  des  comptes, 
encore  n'y  choisit-il  pas  les  documents  historiques  les  plus  curieux.  Mais  la  pau- 
vreté des  copies  fut  rachetée  par  l'envoi  de  pièces  originales ,  sur  lesquelles  j'aurai 
à  revenir. 

Copies  diverses.  Daus  les  autrcs  provinces,  Golbert  s'adressa  aux  magistrats  les  plus  influents 
pour  obtenir  des  extraits  des  registres  des  cours  souveraines  :  cette  tâche  fut 
remplie  à  Aix  par  le  premier  président.  Marin;  à  Dijon  par  Brulart,  et  à  Tou- 
louse par  M,  de  Fieubet'^^. 

On  pourrait  encore  signaler  çà  et  là  des  travaux  de  moins  longue  haleine.  En 
1678,  l'intendant  de  Moulins,  M.  de  Ris,  employa  le  P.  André  de  Saint-Nicolas 
à  recueillir  les  anciennes  chartes  ecclésiastiques  du  Bourbonnais  En  1677  et 
1678,  Du  Molinet  offrit  de  faire  transcrire  la  Pancarte  noire  de  Saint-Martin  de 
Tours et  plusieurs  morceaux  importants  conservés  dans  l'abbaye  de  Savigny 
Mais  ces  travaux  ne  furent  pas  terminés,  ou  du  moins  il  ne  nous  en  est  parvenu 
que  des  fragments  peu  considérables 


Le  volume  871  de  la  Collection  Baluze  con- 
tient beaucoup  de  documents  sur  le  projet  de  d'A- 
guesseau  et  de  Boudon.  —  t^es  premiers  essais  de 
Boudon  paiaissent  avoir  porté  sur  les  archives  de 
Saint-Gilles.  (Voy.  dans  ce  volume  les  fol.  11  et 
18  \\) 

Il  est  déjà  question  de  copies  envoyées  par 
Godefroy ,  au  mois  d'août  1G70.  (Mélanges  de 
Giairambault,  A65,  p.  121  et  126.) 

Collection  Baluze,  36),  fol.  1/41-1^7. 


Lettre  du  P.  André,  du  i3  avril  i683,  dans 
le  ms.  français  19667,  fol.  26.  —  Sur  les  travaux 
du  P.  André  il  faut  consulter  le  livre  de  M.  Chazaud 
intitulé  :  Etude  sur  la  chi  onoloffie  des  sii'es  de  Bour- 
bon, Moulins,  i865,  in-8°. 
^'  Ms.  latin  9363,  fol.  212. 
w  m  fol.  2  AS. 

La  copie  du  rouleau  du  B.  Vital  de  Savigny, 
promise  par  Du  Molinet,  se  trouve  dans  le  volume 
45  de  la  Collection  Baluze. 


COLBEUT. 


II. 

ACQUISITIONS  DIVERSES.  -  PAPIERS  DE  MATHIEU  MOLÉ.  -  M \>USCniTS 
DE  SAINT-MARTIAL  DE  LIMOGES.  1665-1672. 

Les  copies  dont  il  vient  d'être  question,  malgré  leur  incontestable  utilité,  ne  Manuscnu 
furent  jamais  qu'une  partie  secondaire  de  la  bibliothèque  de  Golbert.  Avant  tout,  pa.  cXn. 
le  ministre  voulait  recueillir  des  pièces  originales,  des  manusciits  anciens,  des 
textes  rares;  il  avait  l'ambition  de  former  un  cabinet  dont  les  trésors  pourraient  à 
la  fois  éclairer  les  hommes  d'Etat,  charmer  les  curieux  et  faciliter  les  travaux  des 
gens  de  lettres.  Il  envoyait  donc  à  sa  bibliothèque  des  papiers  dont  il  n'avait  plus 
besoin  pour  ses  bureaux,  persuadé  que,  dans  ce  dépôt  d'un  facile  accès,  les  histo- 
riens s'empresseraient  de  les  consulter,  en  même  temps  que  plusieurs  générations 
y  viendraient  recueillir  les  saines  traditions  de  l'ancienne  et  de  la  nouvelle  admi- 
nistration française. 

Carcavy  et  Baluze  entrèrent  avec  une  merveilleuse  intelligence  dans  les  vues 
du  ministre.  Tout  en  faisant  copier  les  textes  dont  les  originaux  ne  pouvaient  être 
acquis,  ils  n'épargnaient  ni  temps,  ni  argent,  ni  démarches  pour  amasser  des 
manuscrits  de  toute  espèce.  Dans  plus  d'une  circonstance  ils  furent  servis  par  le 
zèle  excessif  de  certains  fonctionnaires  et  par  l'empressement  que  l'on  mettait  de 
toutes  parts  à  prévenir  les  désirs  d'un  ministre  puissant. 

Les  faits  que  j'exposerai  sans  aucune  réticence  permettront  d'apprécier  le  carac- 
tère des  donations  et  des  ventes  qui  amenèrent  chez  Golbert  la  plus  magnifique 
collection  de  manuscrits  qu'on  ait  jamais  vue  dans  une  bibliothèque  particulière. 

Vers  1  665  ,  M.  de  Fréjus,  sans  doute  Joseph-Zongo  Ondedei,  donne  des  papiers 
qui  suffisent  pour  former  quinze  volumes ''l 

En  1  666 ,  Carcavy  achète  de  M.  de  Sainte-Groys  quatre-vingt-treize  manuscrits,  Mamisnits 
plus  ce  des  filtres  et  papiers  de  conséquence ^'l  ii  G'était,  si  je  ne  me  trompe,  une  Mathieu  Moié 
partie  du  cabinet  de  Mathieu  Molé'^',  dont  un  fds,  François  Molé,  était  abbé  de 
Sainte-Groix  de  Bordeaux.  Ge  qui  me  décide  à  m'arrêter  à  cette  hypothèse,  c'est 
que  parmi  les  manuscrits  vendus  par  M.  de  Sainte-Groys  figure  le  cartulaire  de 
Pontignv,  lequel,  au  dire  de  Du  Bouchet^,  avait  appartenu  à  Mathieu  Molé.  D'autre 
part,  nous  vovons  qu'à  partir  de  Tannée  i666  Carcavy  travaille  à  classer  et  à 


c  Ms.  latin  g.SG.S,  fol.  ii. 
Ihid.  foi.  i8. 

Le  gros  de  ia  bibliotlièque  de  Mathieu  Mole  ne 
paraît  avoir  été  vendu  qu'en  1G76.  (Collection  Ba- 
luze  .100,  fol.  96 .  )  —  Sur  le  goût  de  Mathieu  Molé 
poiu'  les  livres,  voy.  Cousin,  Journal  des  Savants. 


t85A,  p.  761.  —  Il  y  «  l'Ermitage  un  ms.  de 
Pierre  Michaut,  copié  en  1/17G  par  un  Guillaume 
Molé,  que  Mathieu  Molé  reconnaissait  pour  son 
bisaïeul  maternel.  (Voy.  le  liviet  du  musée  de  l'Er- 
mitage, p.  81.) 

llisl.  (le  la  maison  de  Comienaij,  pr.  55. 

5G. 
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Faire  relier  ffles  papiers  et  registres  de  feu  Monsieur  le  garde  des  sceaux  ^'^  n  Telle 
est,  selon  toute  apparence,  l'origine  des  documents  que  M.  Aimé  Champollion  a 
recueillis  dans  les  Cinq  cents  de  Colbert,  et  d'après  lesquels  il  a  publié  les 
Mémoires  de  Mathieu  Molé,  en  quatre  gros  volumes  in-octavo 

En  16G6,  Carcavy  se  fit  adjuger,  pour  8,82  1  livres,  la  bibliothèque  de  miloi'd 
Ma])ton.  Colbert  entendait  qu'on  mît  de  coté  tout  ce  qui  dans  cette  acquisition 
pourrait  convenir  à  la  bibliothèque  du  roi.  On  ignore  comment  se  fit  la  réparti- 
tion, et  je  ne  pourrais  pas  même  affirmer  qu'il  y  ait  eu  des  manuscrits  dans  la 
collection  anglaise  dont  il  est  ici  question 

Vers  1666,  le  duc  de  Mazarin,  Charles- Armand  de  la  Porte,  fit  remettre  à 
Colbert  une  collection  d'anciens  manuscrits  au  nombre  de  soixante  et  quinze '''l  Les 
titres  et  les  notes  ajoutés  à  ces  manuscrits  par  une  ])elle  main  italienne  les  font 
aisément  reconnaître  dans  les  dillérents  fonds  de  la  Bibliothèque  impériale 
Maïuiscnis  II  fut  questîou ,  en  1 669,  d'acheter  les  manuscrits  de  Saint-Martial  de  Limoges. 

saini-Maiiiai.       Le  pi'ojet  ii'eut  pas  de  suite,  mais  les  négociations  que  Baluze  entama  méritent 
d'être  brièvement  racontées. 

Le  zélé  bibliothécaire  avait  appris  que  les  chanoines  de  Saint-Martial  étaient 
disposés  à  céder  leurs  manuscrits;  il  leur  fit  savoir  que  cette  collection  serait 
accueillie  avec  empressement  dans  le  cabinet  du  ministre.  Le  27  septembre  1669, 
le  chapitre  envoie  un  catalogue  sur  lequel  Colbert  pourra  choisir  les  articles  qui 
seront  à  sa  convenance.  Baluze  s'imagine  que  l'envoi  du  catalogue  équivaut  à  la 
donation  des  manuscrits,  et  le  19  octobre  il  fait  signer  à  Colbert  une  letti'e  pour 
remercier  les  chanoines  et  pour  les  assurer  qu'il  s'emploiera  toujours  avec  plaisir 
dans  toutes  les  occasions  qui  s'oifriront  de  leur  rendre  service.  Cette  lettre  dut 
causer  un  certain  étonnement  à  Limoges.  Le  i*^""  novembre,  le  prévôt  de  Saint- 
Mai'tial  supplie  Baluze  de  représenter  à  Colbert  les  pressants  besoins  de  son 
église.  Le  ministre  comprend  alors  qu'il  ne  s'agit  pas  d'un  simple  cadeau,  et  que 
les  chanoines  espèrent  tirer  parti  de  leurs  manuscrits,  rf  Je  vous  avoue,  écrit-il  à 
rrson  bibliothécaire,  que  je  ne  sçais  à  quoy  tout  cela  aboutira.  Il  faut  qu'ils 
ff  estiment  beaucoup  leurs  manuscripts  ;  je  ne  sçais  s'ils  sont  de  si  grande  valleui-. 
crSi  on  les  voit,  on  en  pourra  juger,  v)  Baluze  conservait  encore  l'espoir  d'obtenir 


rrCent  vingt- un  volumes  composez  tant  des 
tf  pièces  et  mémoires  que  Monseigneur  a  envoyés  à 
tfsa  bibliothèque,  que  des  papiers  et  registres  de 
ffCeu  M.  le  garde  des  sceaux.  «  (Ms.  latin  gSôS, 
foi.  -30  v°.)  —  ff  Cent  douze  volumes  de  divers  trait- 
fflez,  achevez,  reliiez  et  recueillis,  tant  des  divers 
rmiémoires  que  Monseigneur  a  envoyez  de  lems  en 
rlems  dans  sa  bibliothèque,  que  des  papiers  de  feu 
crM.  Molé,  M.  GuelTieret  autres.  «  {Ibid.  fol.  4 1 .)  — 
Voy.  aussi  dans  le  ms.  lalin  9864,  fol.  i.38.  les 


notes  de  Carcavy  qui  portent  pour  liti-e:  fCjalalogue 
fr  de  M.  Molé.  7, 

Voyez  dans  cet  ouvrage  la  notice  de  Téditeui' 
sur  les  manuscrits  do  Mathieu  Molé,  p.  lmu. 

Mémoire  de  Boivin,  dans  le  ms.  lalin  9.366. 
fol.  3 16.  Conf.  le  ms.  latin  17179,  fol.  A 9. 

Ms.  latin  9363,  fol.  3i. 

Je  cite  comme  exemple  les  mss.  latins  i-JU) 
et  4089,  et  les  mss.  français  lo,  870,  118-2  et 
1  1  9(). 


COLBERT.  /j/i5 

les  précieux  volumes;  il  ])ensait  que  les  chanoines  finiraient  par  s'exécuter  bon 
gré,  mal  gré.  «Car,  disait-il  le  i  i  novembre,  assurément  ils  se  sont  engagez  trop 
cr  avant  pour  s'en  pouvoir  dédire,  n  Tel  n'était  pas  l'avis  de  Golbert ,  (pii  agit  dans 
cette  circonstance  avec  la  plus  complète  loyauté.  rcJe  ne  sçais  pas  bien,  i-épond- 
tril,  ce  que  Messieurs  de  Saint-Martial  de  Limoges  veullent  dire.  Ma  manière 
rr  d'agir  n'est  point  de  leur  faire  exécutei"  leur  engagement  contre  leur  volonté, 
cf  S'ils  me  donnent  honnestement  leurs  inanuscripts,  j'agirai  de  mesme  avec  eux. 
ff  S'ils  veulent  les  vendre,  vous  examinerez  avec  de  Carcavi  ce  qu'ds  peuvent  valoii'. 
cret  je  les  payerai;  sinon,  il  n'y  faut  plus  penser,  n  On  ne  tarda  pas  à  voir  que 
les  prétentions  des  chanoines  n'avaient,  pour  ainsi  dire,  pas  de  limites,  el  Baluzc 
reconnut  lui-même  qu'il  n'y  aurait  pas  moyen  de  s'entendre.  Le  1 1  décembre,  il 
expliqua  dans  une  longue  note  les  causes  de  son  insuccès.  Pour  toute  réponse, 
Golbert  écrivit  en  marge  :  trli  faut  laisser  cette  affaire  et  n'en  plus  parler 

Il  n'y  avait  plus  à  en  parler,  car  le  ministre  voulait  être  ponctuellement  obéi ,  Ailiiiiiiislrutiuii 

..  ^       .  .  ^  1   •!  .  (le  la  bililiotlu'qiie 

et  d  ne  se  gênait  pas  pour  exprmier  son  mécontentement  quand  d  ne  se  trouvait  dt  coibeit. 
pas  bien  servi.  Au  mois  de  novembre  i66g,  Baluze,  n'ayant  pu  fournir  exactement 
des  renseignements  qui  lui  étaient  demandés,  invoquait  pour  excuse  l'imper- 
fection des  tables  qui  étaient  à  sa  disposition.  L'excuse  fut  assez  mal  goûtée  du 
ministre,  qui  renvoya  la  note  avec  cette  apostille  :  «11  faut  un  peu  s'évertuer  el 
tr  chercher  des  expédiens  quand  j'ay  besoin  de  quelque  chose '^'.n 

Quelles  que  fussent  les  exigences  de  Golbert,  et  malgré  la  sévère  exactitude 
(pTil  mettait  à  contrôler  l'administration  de  sa  bibliothèque,  Baluze,  placé  dès 
lors  à  la  tête  de  ce  service,  dii'igeait  à  son  gré  les  acquisitions,  les  reliures  et  les 
classements;  mais  il  se  faisait  une  loi  d'en  rendre  un  compte  détaillé. 

Le  1 1  décembre  1669,  il  annonce  à  Golbert  l'intention  de  dresser  un  nouveau 
catalogue,  rr  J'ap|)rouve  fort  ce  dessein,  n  répond  le  ministre.  Golbert  désirait  voir 
un  numéro  sur  le  dos  de  chacpie  volume;  mais  Baluze  craignait  que  les  augmenta- 
tions journalières  de  la  bibliothèque  ne  rendissent  ce  projet  d'une  exécution  difficile. 
rrNe  pourroit-on  pas,  proposait-il  au  ministre,  numéroter  la  bibliothèque  dans 
rr  l'état  où  elle  est  maintenant,  et  à  l'avenir  ranger  les  nouvelles  acquisitions  sui- 
rr  vant  l'ordre  d'arrivée,  et  sans  égard  aux  matières?  Il  vaudroit  mieux  cependant 
rr  que,  dans  une  bibliothèque  aussi  fréquemment  visitée,  les  volumes  fussent  placés 
rrsur  les  rayons  suivant  l'ordre  des  matières. n  Au  reste,  Golbert  n'a  pas  d'idée 
arrêtée  sur  le  système  à  suivre,  rr  Je  vous  l'emets,  dit-il,  à  examiner  ces  pensers, 
r'ct  à  me  dire  les  vostres  pour  prendre  les  medleurs,  mon  dessein  estant  seule- 
rt  ment  que  ma  bibliothèque  soit  en  bon  ordre,  et  que  je  le  puisse  sçavoir^^'.  -n 

''  Toutes  les  pièces  relatives  au  projet  d'acqui-  des  nouvelles  tentatives  que  Baluze  fit  en  1G7G 

sition  des  niss.  de  Saint-Martial  sont  dans  le  nis.  pour  acquirir  les  niss.  de  Saint-Martial, 
latin  9863,  fol.  61  et  suiv.  et  dans  la  Collection  Ms.  latin  9868,  fol.  67. 

Baluze,  179.  fol.  3^17.  Jeparleraiplus  loin,  p.  653,  Collection  Baluze.  179.  fol.  3/i8. 
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Le  bibliothécaire  disposait  ordinairement  d'un  fonds  annuel  de  ^,000  livres 
pour  les  copies,  les  acquisitions,  les  reliures  et  les  frais  d'entretien ^'l  Sur  cette 
somme,  i,aoo  livres  étaient  prises  pour  les  reliures (•^l  Ces  ressources  permet- 
taient de  relier  un  assez  grand  nombre  de  volumes,  car  les  in-folio  revenaient  à 
l-\  livres,  les  in-quarto  à  ko  sous,  et  les  in-octavo  à  20  sous'^'.  Le  maroquin  était 
parfois  fourni  au  relieur,  puisque  des  achats  de  peaux  sont  portés  sur  les  mémoires 
de  Garcavy  Plusieurs  des  fers  employés  pour  imprimer  les  chiffres  et  les  armoi- 
ries qui  ornent  les  volumes  ayant  appartenu  à  Golbert  furent  gravés  en  1G72  par 
un  nommé  Thomassin'^^ 

IlL 

ACQUISITIONS  DE  MANUSCRITS  DANS  LE  LEVANT.  1G73-1682. 

Manuscrits  Pour  so  procurer  des  manuscrits  grecs  et  orientaux,  Golbert  avait  fait  un  appel 

jans^eTèvani.  aux  cousuls  et  aux  négociants  des  échelles  du  Levant  ('^'l  11  en  reçut  ,à  différentes 
reprises,  des  textes  importants,  dont  il  aimait  à  se  faire  rendre  compte  par  les 
savants  les  plus  versés  dans  l'étude  du  grec  et  des  langues  orientales. 

Le  5  février  1 6-7  3 ,  il  écrivait  à  Baluze  :  rrJe  seray  bien  aise  de  voir  mercredi 
cr  prochain  les  manuscrits  grecs  qui  sont  arrivez'''' n.  Il  s'agissait  sans  doute  d'un 
des  premiers  envois  des  consuls  du  Levant.  Gette  même  année,  Sauvar,  consul 
de  Ghypre,  fit  parvenir  à  Golbert  d'abord  seize  manuscrits  grecs,  dont  quatorze 
en  parchemin,  puis  cinquante-deux  pièces  ou  volumes'^'.  Le  18  mai  iG^S,  Du- 
pont, consul  à  Alep,  annonce  que  le  P.  Besson  a  tiré  codes  bibliolhèques  des 
cf  grands  du  pays,  et  de  quelques  anciennes  synagogues  des  juifs  du  Levant,  cin- 
rcquante  tomes  environ,  tous  excellens  et  fort  choisis t)  A  la  lettre  de  Dupont 
étaient  joints  deux  mémoires  qui  attestent  le  zèle  et  les  connaissances  du  P.  Bes- 
son^'"'.  Golbert  communiqua  l'un  de  ces  mémoires  à  Baluze.  cr  Je  vous  envoie,  lui 
rr écrivait-il  à  la  date  du  i5  septembre  1678,  un  mémoire  de  manuscripts,  avec 


■''  Mémoire  de  Baluze,  en  date  du  i3  janvier 
1676.  Collection  Baluze.  100,  fol.  It-i. 
Ibid.  fol.  h -2. 
Ibid.  fol.  81. 

ffJ'en  ay  aclietté  dix-huit  ii  cent  sois  pièce, 
fffune  portant  l'autre,  dans  chacune  desquelles  il  y 
ffa  pour  deux  volumes  in-folio.  (Ms.  latin  gSCS, 
fol.  56.) 

tf  Au  sieur  Thoniassin  ,  pour  avoir  gravé  quatre 
renouveaux  chifres  pour  pousser  sur  les  livres  de 
"monseigneur,  38  livres.»  (Collection  Baluze,  100, 
fol.  97.) 

Sur  les  mss.  acquis  dans  le  Levant  à  la  même 
époque  pour  le  roi.  voy.  plus  haut,  p.  n'jà. 


Ms.  latin  9365,  fol.  3 18. 

Ms.  latin  ()365,  fol.  817  v".  Voyez  quelques 
détails  paraissant  se  rattacher  au  même  envoi  de 
manuscrits  dans  la  Collection  Baluze,  100,  fol.  3i 
et  42. 

Ms.  latin  9363,  fol.  8A  b. 
Ces  mémoires,  reliés  à  la  suite  de  la  letti'e 
de  Dupont,  sont  intitulés  :  rrLe  dessein  d'une  il- 
ffluslre  hihliothèque  composée  des  anciens  manus- 
ffcrits  d'Orient;  —  Apparatus  ad  hibliothecam 
rrColbertinam,  sive  medendi  scientiœ  originis,  cla- 
trritatis  ac  progressionuni  declaratio.  nunc  retectis 
crin  Oriente  exhibitisque  Occidenti  antiquissimis  ma- 
rrnuscriplis  perfectn.  n 


COLBERT.  àM 

ff  une  lettre  qui  m'a  esté  escrite  par  le  consul  d'Alep.  Lisez  exactement  ce  mé- 
cf  moire  et  me  le  renvoyez  avec  vostre  sentiment  sur  ce  qu'il  contient  •>■> 

Le  6  mai  167/1,  Baluze  annonce  au  ministre  l'arrivée  de  vinfrt-neuf  manus- 
crits arabes,  de  treize  manuscrits  syriaques  et  de  huit  manuscrits  liébreux.  n  Vous 
rrme  ferez  plaisir,  répond  aussitôt  Golbert,  de  me  faire  sçavoir  promptement  de 
ce  quelle  qualité  ilz  sont^-^'.n  Le  12  octobre  de  la  même  année,  Baluze  recevait 
trente-deux  manuscrits  grecs  et  seize  manuscrits  hébreux'^)  :  ces  derniers  furent 
immédiatement  décrits  par  Louis  de  Compiègne.  Golbert  s'intéressait  personnel- 
lement aux  acquisitions  de  manuscrits  grecs  ou  orientaux,  rc Je  vous  prie,  écri- 
er vait-il  à  Baluze  le  7  septembre  167/1,  de  m'envoyer  une  copie  de  mon  catalogue 
rr contenant  tous  les  livres  que  j'ay  fait  venir  du  Levant,  grecs,  arabes,  syriaques 
fret  hébreux'*'. T)  Deux  jours  après,  Baluze  l'ayant  informé  qu'au  dire  de  Gôtelier 
cr  il  seroit  aysé  d'avoir  de  bons  manuscrits  grecs  par  le  moyen  de  M.  de  Nointel . 
fret  qu'il  y  avoit  un  grec  particulier  à  Gonstantinople ,  qui  avoit  une  belle  biblio- 
ffthèque  qui  seroit  peut  estre  à  vendre,  n  le  ministre  répondit  sur-le-c]iam|) 
(9  septembre  1 67/1)  :  cril  faudroit  sçavoir  ce  que  M.  Gostellier  sçait  de  ces  livres; 
ffj'en  escrirois  à  M.  de  Nointel Le  28  septembre,  il  fit  passer  un  second  bil- 
let à  Baluze  :  fc  Je  prie  M.  Baluze  de  m'envoyer  le  mémoire  de  M.  Goustellier 
fcpour  les  manuscrits  du  Levant '''In  J'ignore  si  M.  de  Nointel  put  négocier  les 
acquisitions  qu'on  avait  en  vue.  G'est  peut-être  à  l'intervention  de  cet  ambassa- 
deur que  furent  dus  plusieurs  envois  des  années  suivantes,  dont  je  puis  indiquer 
les  principaux. 

Le  10  janvier  1676,  on  expédia  de  Marseille  un  paquet  de  manuscrits  venus 
du  Levant'''^  Le  12  juin  arrivèrent  de  I  ile  de  Ghypre  cinquante  et  un  manus- 
crits, les  uns  grecs,  les  autres  syriaques''*^.  Pierre  Dipy  et  La  Groix  dressèrent, 
([uelques  mois  plus  tard,  le  catalogue  de  manuscrits  arabes,  turcs  et  persans  ai- 
rivés  le  9  octobre 

En  1676,  Baluze  eut  à  enregistrer  l'entrée  de  cinq  manuscrits  persans,  de 
trente-six  manuscrits  hébreux,  de  huit  manuscrits  arabes  et  de  six  manuscrits 
grecs,  le  26  juin''"^;  de  vingt  manuscrits  grecs  et  de  deux  syriaques,  le  16  juil- 
let'^'', et  de  vingt  manuscrits  grecs,  le  16  septembre'''^'. 

Une  collection  de  vingt-cinq  manuscrits  grecs  fut  portée  dans  la  bibliothèque 
de  Golbert  le  28  novembre  1677''^'. 


CoHection  Baluze,  36â,  fol.  i83. 
w  Ms.  latin  9868,  fol.  97. 

Ibid.  fol.  io3  bis  et  10/1. 
<*'  Ml.  fol.  102  a. 

Ibid.  fol.  10a  b. 

Ibid.  fol.  io3.  Il  est  possible  que  le  mémoire 
auquel  Golbert  fait  allusion  soit  celui  dont  j'ai  pu- 
blié le  texte  plus  haut,  p.  076. 


Lettre  d'Arnoul,  dans  les  Mélanges  de  (ilai- 
rambault,  à6(),  p.  1. 

w  Ms.  latin  g.'jCa,  fol.  187  «. 
'«>  Ibid.  fol.  128  et  i3o. 

Ibid.  fol.  187  c,  188,  ilio,  i59. 
Ibid.  fol.  i55  bis. 
Ibid.  fol.  187  bis. 

Ibid.  fol.  175  rt. 


àfi8  LE  CABINET  DES  MANUSCRITS. 

En  1678,  La  Croix  passe  en  revue  une  nouvelle  suite  de  manuscrits  persans, 
lurcs  et  arabes ''^ 

D'autres  envois  de  manuscrits  grecs  et  orientaux  sont  portés  sui-  les  registres 
de  Baluze  au  2^1  mai  1681  et  au  1 G  juin  1 682 


IV. 

RECHERCHE  DE  MANUSCRITS  DANS  LES  PROVINCES.  -  MANUSCRITS  DU  CHAPITRE 
DE  METZ. -PRIX  DES  MANUSCRITS  À  PARIS  SOUS  LOUIS  XIV.  1073-1677. 


Moiiuscrils 
acquis 
clans  li's  provinces. 


.Manuscrils 
lie 

1  géiiéi  alilé  de  Caen. 


(juand  on  prenait  la  peine  de  faire  fouiller  les  bibliothèques  du  Levant,  on 
ne  pouvait  pas  négliger  les  mines  c{ue  recélait  encore  le  sol  de  la  France.  Le  soin 
de  les  exploiter  fut  confié  aux  intendants  que  Colbert  lionorait  particulièrement 
de  son  amitié.  crDans  les  différentes  visites  que  vous  faites  dans  l'étendue  de  votre 
cr généralité,  écrivait-il  à  l'un  d'eux  le  1  2  décembre  1G80,  vous  me  ferez  plaisir 
rr  de  rechercher  dans  les  églises  catliédrales  et  dans  les  principales  abbayes  s'il  v 
fcauroit  quelques  manuscrits  considérables,  et,  en  ce  cas,  chercher  les  moyens 
rrde  les  avoir,  sans  y  employer  aucune  autorité,  mais  seulement  par  douceur  et 
par  achat'^'.  n 

Ghamillai't  fit  dans  la  généralité  de  Caen  des  recherches  cjui  restèrent  assez 
infmctueuses.  Voici  ce  qu'il  écrivait  à  Colbert  le  2.3  février  1678  : 


Monsieur, 

Je  vous  envoie  le  nie'nioire  des  manuscrits  que  j'ai  peu  descouvrir  jusques  à  présent  en  celle 
généralilé.  J'ai  bien  du  déplaisir  qu'il  ne  s'en  rencontre  pas  autant  que  je  souliaiterois  pour 
vosire  satisfaction;  mais,  ta  pluspart  des  abl^aïes  n'estant  pas  réformées,  tes  rcli{|ieux  n'ont  pas 
esté  curieux  de  conserver  ceux  qu'ils  pouvoient  avoir.  Vous  aurez  agréalile  de  m'envoier  le  mé- 
moire de  ceux  emploiez  dans  celui  cy-joint  que  vous  désirez,  et  je  n'obmettrai  rien  de  ce  que  je 
dois  pour  les  retirer  et  vous  les  envoier.  Je  vous  rendrai  compte  avant  la  fin  du  mois  prochain 
de  ce  c[ui  se  poura  descouvrir  dans  les  maisons  relijjieuses  dont  je  n'ay  point  encore  eu  de  nou- 
velles. Je  suis,  Monsieur,  etc.'''' 


Maiiusiiits  Monsieur  de  Morangis  fut  plus  heureux  en  Lorraine.  Ebloui  des  richesses  que 

la  calliédrale  de  Mclz.  renfermait  le  trésor  de  la  cathédrale  de  Metz,  il  ne  recula  pas  devant  l'idée  den 
faire  passer  l'un  des  plus  précieux  joyaux  dans  le  cabinet  du  ministre.  Il  déter- 
mina les  chanoines  à  se  dessaisir  d'un  manuscrit  fait  poui'  Charles  le  Ciiauve  et 


">  Ms  lalin  9363,  fol.  986. 

Ms.  latin  9364 ,  fol.  et  81  his.  —  On  trou- 
vera rolié  dans  le  même  volume,  au  fol.  199,  un 
(!  Mémoire  pour  les  quatre  manuscripts  qui  ont  esté 
rrenvoyez  de  Constanlinople  au  R.  P.  Verjus,  pro- 


rrcureur  des  missions  du  Levant  de  la  Compagnie 
ffdo  Jésus." 

Lettre  du  19  décemljre  1680,  publiée  ])ar 
M.  Baudry,  Mémoires  de  FoiicattU,  p.  iSg. 

Mélanges  de  Clairambault,  /167.  p.  179. 


COLBERT.  W.) 

(jui  passait  pour  le  livre  d'heures  de  Charlemagne'".  La  décision  des  chanoines 
tut  notifiée  au  ministre  pai'  une  lettre  ainsi  conçue  : 

Monseijjneur, 

Le  profond  respect  que  nous  avons  pour  Votre  Excellence,  et  la  considération  du  l'ang  qu'elle 
lient  dans  le  royaume,  nous  ont  fait  recevoir  avec  joie  la  demande  qui  nous  a  été  faite  de  sa 
part  des  heures  de  saini  Charlemagne,  par  M.  de  Morangis,  intendant  en  cette  province.  Nous 
vous  l'offrons,  Monseigneur,  d'autant  plus  volontiers  que  celte  pièce  est  un  des  plus  précieux 
joyaux  de  notre  trésor  et  qui  a  son  éloge  particulier  dans  l'Histoire  des  évêques  composée  par 
M.  de  Madaure Agréez  donc,  Monseigneur,  ce  présent  que  nous  faisons  à  Voire  Excellence 
de  tous  nos  coeurs,  et  permettez  nous  d'y  joindre  nos  vœux  pour  sa  prospérité  et  sa  conserva- 
tion (3*. 


Pour  reconnaître  ce  cadeau,  Colbert  envoya  au  chapitre  un  grand  portrait  de 
Louis  XIV.  Encouragé  par  son  premier  succès,  Morangis  jeta  des  yeux  de  convoi- 
tise sur  la  célèbre  bible  qu  on  attribuait  alors  à  Charlemagne  et  qui  est  aujour- 
d'hui connue  sous  le  nom  de  Bible  de  Charles  le  Chauve.  La  demande  qu'il  en  fit 
aux  chanoines  fut  parfaitement  accueillie.  Un  membre  du  chapitre  est  aussitôt 
dépèclié  vers  Colbert  (juin  iGyS)  pour  lui  pi^ésenter  la  bible,  avec  hi  lettre  sui- 
vante : 

Si  monsieur  de  Morangis  nous  eustplus  tost  faict  cognoistre  l'intention  de  Vostre  Excellence, 
nous  n'aurions  pas  manqué  d'accompagner  nos  remercimens  du  portraict  de  nostre  grand  mo- 
narque de  la  bible  de  Cliarlemagne,  que  vous  offrira  de  nostre  part  le  s'  de  Rochereau,  nostre 
confrère.  Si  la  curiosité  de  Vostre  Excollenre  a  eu  de  la  satisfaction  de  ses  heui  es,  elle  en  rece- 
vra sans  doubte  une  incomparablement  plus  grande  de  sa  bible,  puisque  son  mérite  et  son  prix 
sont  inestimables,  à  cause  de  la  pureté,  qui  ne  peut  estre  suspecie  davoir  esté  altérée.  Nous 
soubaitterions.  Monseigneur,  que,  dans  ce  don  (jue  nous  faisons  de  tant  de  siècles  à  Vostre  Ex- 
cellence, elle  peut  trouver  un  fond  d'années  pour  augmenter  les  siennes  avec  prospérité;  mais, 
cela  ne  deppendant  pas  de  nous,  elle  aggréera,  s'il  luy  plaist,  nos  vœux  pour  sa  conservation. 
La  grâce  que  nous  luy  demandons,  en  recognoissance  de  nostre  présent ,  est  de  le  recevoir  comme 
l'effect  de  la  haulte  estime  et  du  profond  respect  que  nous  avons  pour  elle,  etd'estre  entièremeul 
persuadée  que  nous  sommes  tous,  en  général  et  en  particulier,  Monseigneur,  ses  très  humbles 
et  très  obéissans  serviteurs  : 

Les  doyen,  chanoines  et  chapitre  de  l'église  cathédrale  de  Metz . 

Le  2  2  juin,  Baluze  annonce  à  Colbert  que  la  bible  est  arrivée  à  Paris.  Le  mi- 
nistre était  alors  à  Sceaux;  il  répond  sur-le-champ  :  crJe  serois  bien  ayse  de  voir 
"  icy  ce  manuscript'^l  » 

Ms.  laliu  ii5â  delà  Bibl.  imp.  aujourd'hui  Le  Prince,  p.  2o3.  —  L'original  de  la  lettre 

déposé  au  Louvre.  est  dans  le  ms.  latin  9363,  fol.  109. 

Histoire  des  érêques  de  Met:,,  par  Martin  Mélanges  de  Clairainbault,  Alig ,  p.  2  33. 

Meurisse,  évêque  de Madaure.  Metz,  i63/i,  in-folio.  Baluze,  862 ,  fol.  2o5. 


hSO  LE  CABINET  DES  MANUSCRITS. 

Le  nouveau  présent  des  chanoines  de  Metz  luL  récompensé  par  une  croix  qui 
ne  coûta  pas  moins  de  1,000  livres.  En  se  nionlrant  généreux,  Colbert  espérait 
bien  mettre  encore  à  profit  le  ])on  vouloir  du  chapitre.  Le  3  novembre  167;"),  il 
demande  à  l'intendant  s'il  n'y  aurait  pas  moyen  d'obtenir  les  manuscrits  de  la  ca- 
thédrale en  échange  de  livres  impriuiés.  Morangis  n'ose  guère  tenter  de  nouvelles 
démarches  avant  l'achèvement  de  la  croix;  il  insiste  sur  la  nécessité  d'agir  avec 
une  extrême  circonspection.  Cependant  il  ne  voudrait  pas  décourager  Colbert.  r-.îe 
crvous  assure,  ajoute-t-il,  que  je  mesnage,  il  y  a  long  temps,  ces  messieurs,  dans 
ffla  pensée  qu'ils  pourront  vous  accomoder  de  leurs  manuscripts;  mais  on  leur  a 
rrtant  reproché  d'avoir  vendu  la  plus  curieuse  bible  de  France,  (|u'il  ne  faudi-a 
rrrien  oublier  pour  les  obligera  se  défaire  de  ce  qu'ils  ont  de  l'are.  On  m'a  assuré 
ce  qu'ds  ont  des  pièces  qui  ne  se  ti-ouvent  point  ailleurs  et  dont  ilz  ignoi'ent  la  va- 
cf  leur^'\  11 

Au  printemps  de  l'année  suivante,  l'achèvement  de  la  croix  donne  à  Morangis 
l'occasion  de  tenter  un  dernier  ellort.  Le  18  mars  167G,  il  annonce  à  Colbert 
que  la  victoire  lui  paraît  enfin  remportée  :  (rJ'ay  présenté  à  messieurs  du  chapitre 
rcde  Metz  la  croix  que  vous  leur  avez  donnée.  Ils  l'ont  trouvée  très  belle  et  très- 
magnifique,  et  vous  en  font  leurs  remercimens  par  la  lettre  cy  jointe.  Aussy 
crtost  que  M"'  Bergeret  sera  icy,  nous  examinerons  leurs  manuscrips,  et  s'il  y  en 
rra  quelque  un  qui  mérite  d'avoir  place  dans  vostre  bibliolè(jue,  on  n'oubliera 
ce  rien  pour  vous  le  faire  avoir'-',  v 

La  victoire  n'était  pas  aussi  complète  que  l'avait  espéré  l'intendant.  Le  résultat 
définitif  des  négociations  se  borna  à  l'envoi  de  treize  manuscrits  qui  arrivèrent  à 
Paris  le  i3  août  1G76,  et  dont  voici  la  liste'-''  : 

1.  Concile  de  Basle.  Ong-inal. 

9.  Dionysius  Exiguiis. 

.3.  Aulre  Dionysius  Exiguus. 

6.  Ponlificale  vêtus. 

5.  Legenda  aurea. 

6.  Epistolaj  Pétri  Biesensis. 

7.  ViliE  sanctorum.  (iVIs.  ialin  5'jf)4.) 

8.  Viiie  sancloriim. 

9.  Velus  glossa  decretaliuni. 

10.  Dialogus  sancti  Hieronynii  conlia  Pelagiuni  liaereticum. 

!  1.  l'rudenlius.  (Ms.  lalin  8088.) 


Mclaupcs  lie  Clairamhaull,  [).  /m. 

Mélanges  de  Clairambaull,  Ayo,]).  17. 

Ms.  lalin  9363,  loi.  lôy.  —  La  lellre  de  re- 
niercimenl  de  Colberl,  en  dale  du  11  seplendn'e 
1676,  esl  copii'e  dans  le  même  volume,  loi.  iGo, 
d'après  V<  riginal ,  qui  l'ait  aujourd'hui  partie  des 


Archives  du  départenieiil  de  la  Moselle.  t>e  -.ij  sep- 
lemhre,  l'intendant  fait  pari  au  ministre  de  l'accueil 
l'ait  à  ses  reiiiercînicnls  ;  il  lui  propose  de  ne  pas 
taire  droit  à  une  rcclanuiliou  des  chanoines,  juste 
en  principe,  mais  contraire  aux.  intérêts  du  roi. 
(Ms.  latin  9363,  foi.  1.^)9.) 


COLBERT. 


12.  Orosius. 

1  3.  Siimiiwi  (lictaiiiinis. 


Le  cliapitre  do  Metz  conserva  un  grand  nombre  de  manuscrits'",  dont  |)lu- 
si(!ui-s  des  plus  cui'ieux  devaient  venir  en  1802  enricliir  la  Bibliothèque  natio- 
nale 

Au  premier  abord,  les  récompenses  que  Colbert  donna  aux  chanoines  de  Metz  AcquisilioHS  diverses, 
semblent  bien  inférieures  à  la  valeur  des  volumes  qui  lui  avaient  été  offerts.  Mais 
il  ne  faut  pas  oublier  le  prix  auquel  se  vendaient  alors  les  manuscrits,  soit  dans 
les  ventes  publiques,  soit  chez  les  libraires  et  les  bouquinistes  de  Paris.  On  peut 
en  juger  par  plusieurs  acquisitions  que  Baluze  fit  poui'  ('olbert  en  ifiyS  et  pen- 
dant les  années  suivantes. 

Sur  les  mémoires  de  1678,  un  ancien  missel  romain,  avec  de  belles  minia- 
tures, in-folio,  est  conq)té  pour  55  livres,  et  un  bréviaire  d  Auxerre,  en  deux  vo- 
limies  in-octavo,  pour  3  livres  i5  sous''*. 

Le  1  k  août  1  67/1,  on  achète,  moyennant  72  livres,  une  collection  de  vingt  et 
un  manuscrits,  dans  laquelle  se  trouvait  l'exemplaire  unique  du  roman  de  Parise 
la  Duchesse,  et  le  manuscrit  original  de  l'ouvrage  d'Aimar  du  Uivail  sur  le  Dau- 
phiné'*'.  —  Le  7  novembi'e  de  la  même  année,  une  somme  de  ko  livres  suffit 
poui-  ac(juérir  dix-neuf  manuscrits,  parmi  lesquels  on  peut  citei-  le  poème  de 
.lean  Marot  sur  le  rétablissement  de  la  santé  de  la  reine  Anne  de  Bretagne,  et 
plusieurs  registres  importants  pour  l'histoire  de  Lorraine^-'.  —  Le  mois  suivant, 
une  collection  de  cent  ti  ente-quatre  manuscrits,  qui  avait  appartenu  à  M.  Chan- 
delier^''',  fut  payée  /i/io  livi-es,  suivant  l'estimation  de  Du  Cange  et  de  Vyon  d'Hé- 
rouval.  C'étaient,  pour  la  plupart,  des  volumes  précieux.  Le  20  décembre,  Ba- 
luze annonça  cette  acquisition  h  Colbert,  (jui  lui  répondit  par  ces  mots  :  tr  Je  suis 
■bien  ayse  que  vous  ayez  acheté  ces  manuscripts.  Faites  en  l'inventaire,  affin  que 
''  je  le  puisse  voir  au  plus  tost,  ne  doublant  point  qu'ils  ne  soient  beaux''lii 

En  1676,  dix  anciens  manuscrits  coûtent  66  livres,  et  ce  n'étaient  pas  des 
volumes  de  mince  apparence,  puisqu'on  y  remarque  un  exemplaire  des  Grandes 


En  1 71 2  ,  Martène  visita  la  bibliotlièque  du 
cliapitre  de  Metz  et  y  trouva  plusieurs  manuscrits 
rMjui  n'étoient  pas  indilTérens. «  [Voijage  litt.  I,  u, 
1  1  o.)  Le  9  novembre  1  y.jS ,  Deslandes ,  chanoine  el 
vicaire  général  de  Metz ,  offrit  à  Montfaucon  le  ca- 
talogue fjii  il  avait  rédijjé  des  trois  cent  cinquanlo- 
liuit  mss.  de  l'église  de  Metz;  il  n'avait  pu  avoir 
communication  des  mss.  précieux  qui  faisaient  par- 
tie du  trésor  de  la  cathédrale;  il  se  plaint  de  la 
disparition  de  quelques  volumes  signalés  par  D.  Mar- 
tène. (Ms.  français  17707,  fol.  211.) 


Voy.  plus  loin,  chap.  x. 
'  '  Collection  Baluze,  100,  fol.  iiS. 

Collection  Baluze,  100,  fol.  iG.*?  v"  et  lUA. 
—  Ms.  français  17710,  fol.  181. 

!"  Ms.  latin  9363,  fol.  1 1 1  .—  Collection  Baluze. 

100,  fol.  i64. 

'  Et  non  pas  au  chancelier  Séguier.  (Voyez  !'. 
Paris,  Les  manuscrits  français,  VII,  10.) 

Collection  Baluze,  369,  fol.  199;  ihid.  100, 

101.  161.  —  Le  catalogue  des  mss.  de  Chaii  J  '"n 
est  dans  le  ms.  latin  9363,  foi.  1 1-^. 
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Chroniques,  un  tome  de  Froissart  et  quatre  tomes  de  la  traduction  de  Tite- 
Live('\ 

En  i(>77,  on  paye  k  livi-es  pour  une  Coutume  de  Normandie,  in-octavo; 
1  10  livres  pour  un  manuscrit  grec  de  Galien,  en  cinq  volumes;  33  livres  poui- 
un  bréviaire  de  Melun,  en  deux  volumes  in-iolio,  ornés  de  miniatures  ^-^  —  La 
même  année,  les  sieurs  Villery  et  Aubouyn  cèdent  dix-neuf  manuscrits  pour 
6o  livres 

D'après  ces  prix,  Baluze  pouvait  bien  dire,  en  1678,  qu'à  Paris  rron  ])ayoit  les 
rr  manuscrits  un  écu  la  pièce  quand  on  en  aclietoit  un  nombre  considérable  et 
ff  qu'il  y  en  avoit  partie  de  f][rauds,  partie  de  petits^"'. Ces  mêmes  prix  permet- 
taient aussi  de  marchander,  en  1680,  les  manuscrits  du  collège  de  Foix  à  laison 
de  ko  sous  le  volume,  cr  le  fort  portant  le  faible^  n 


ACQUISITIONS  DIVERSES.  -  LEGS  DE  BALLESDENS. -  .NEGOCIATIONS  AVEC  LES  CHANOINES 
DE  SAINT-MAirriAL  DE  LIMOGES.  1675-1070. 


Mss. 
de  Duchesnc 
et  d'Ohiéiiaril. 


Maiiuscril.i 
de  Ballesdens. 


Aux  acquisitions  qui  viennent  d'être  énumérées  s'ajoutèrent  plusieurs  dons  de 
diverse  nature.  En  1676,  François  Duchesne  fit  présent  à  Colbert  de  (juarante- 
cinq  manuscrits  anciens  qui  avaient  appartenu  à  son  père^''.  Je  suppose  (pie  le 
ministre  dut  également  à  la  libéralité  d'un  donateur,  que  je  ne  puis  iiomiiiei',  la 
possession  des  manuscrits  d'Ohiénard,  qui  lui  fui'ent  expédiés  en  1676,  connue 
on  le  voit  par  le  mémoire  des  dépenses  de  cette  année 

L'académicien  Jean  Ballesdens,  mort  le  96  octobre  1675'*^  légua  ses  manus- 
crits à  Colbert,  à  charge  de  payer  à  l'Hotel-Dieu  de  Paris  une  somme  équivalant 
au  prix  de  la  collection.  Les  quatre  volumes  les  plus  précieux  devaient  être  estimés 
par  Colbert  lui-même;  pour  les  autres,  on  devait  s'en  rapporter  à  l'évalualion  des 


Collection  Baluze,  1 00 ,  fol.  96  v".  — Vis.  latin 
9363,  fol.  i5G. 

Collection  Baltize,  100,  fol.  io4. 

Ms.  latin  9303,  fol.  17/1. 

Voyez  plus  loin,  p.  /107. 

Voyez  plus  loin,  p.  Ayg. 
''''  Ms.  latin  9363 ,  fol.  1 1 4  bk.  —  Sur  d  anlres 
mss.  de  Duchesne  qui  furent  achetés  par  la  reine 
de  Suède,  voy.  le  nis.  latin  19.588,  fol.  90. 

rfPour  le  port  de  deux  hallots  des  mémoires 
tf  de  feu  M.  Ohidnart ,  i3  livres  19  sous. 71  (Collection 
Baluze,  100,  fol.  76.)  —  Colbert  ne  dut  recevoir 
qu'une  partie  des  papiers  d'Ohiénard;  en  1711, 
D.  Martène  en  vit  encore  une  ]iarlie  à  Sainl-Palais, 


chez  le  pelit-fils  d'Ohiénard.  {Voij(t<>T  llllc'raire  de 
(leur  hèncdifiins ,  I,  11,  12.)  Plus  tard,  des  pièces 
originales  ayant  appartenu  à  Ohiènard  furent  ac- 
quises par  le  marquis  d'Hérouville  de  Claye,  qui 
])araissait  avoir  l'intention  de  les  déposer  à  la 
bibliothèque  du  roi.  (Secousse,  Mcinoires  sur 
Charh's  11,  pi*,  p.  563.) 

Sur  Jean  Ballesdens  et  sur  sa  bibliothèque, 
voy.  Le  Boux  de  Lincy,  Recherches  sur  Jean  Grolier, 
p.  i-?o.  —  Voyez  plus  haut,  p.  -287,  quelques  de'- 
lails  sur  des  mss.  de  Ballesdens  qui  ne  furent  pas 
compris  dans  le  lot  de  Colbert.  Le  nis.  français 
a'iioS,  jadis  i383  de  Caignières,  est  aussi  venu 
de  Ballesdens. 
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libraii'es.  La  prisée,  faite  par  Aiibouyn,  s'éleva  à  9/19  livres;  elle  porta  sur  quatre- 
vingt-sept  manuscrits  en  parchemin,  sur  cent  sept  en  papier  et  sur  vingt  paquets 
renfermant  environ  trois  cents  volumes.  Dans  cette  estimation,  le  Journal  parti- 
culier de  la  vie  de  Louis  XIII,  tenu  par  le  médecin  Jean  Ilérouard,  en  six  volumes 
in-folio''',  est  coté  ko  livres;  <t  un  paquet  de  cinq  volumes,  in-folio,  de  lettres 
r: originales  de  plusieurs  grands  personages  du  temps  de  François  I  et  Henri  II,-- 
y  figure  pour  une  somme  de  22  livres.  Outre  les  9/19  livres  montant  de  la 
prisée,  Colbert  donna  à  THotel-Dieu  65  1  livres  pour  les  quatre  manuscrits  dont 
il  devait  lui-même  fixer  le  prix  . 

A  la  fin  de  l'année  1676,  Baluze  fit  une  révision  générale  de  la  bibliothèque 
de  Colbert.  Quand  il  en  eut  achevé  le  l'angement,  il  constata  la  présence  de  onze 
cent  trente-huit  manuscrits  anciens,  savoir  :  deux  cent  quarante-huit  orientaux, 
trois  cent  vingt-quatre  grecs,  quatre  cent  trente  latins,  cent  trente-six  en  langues 
modernes.  Pour  donner  des  cotes  définitives  à  ces  volumes,  il  attendait  qu'une 
décision  fût  prise  au  sujet  des  manuscrits  de  Herbelot,  qui  étaient  déposés  depuis 
longtemps  chez  Colbert II  ne  désespérait  pas  non  plus  de  bientôt  entrer  en 
jouissance  des  manuscrits  de  Saint-Martial  de  Limoges.  Sept  ans  s'étaient  écoulés 
depuis  qu'd  avait  essayé  une  première  foi-;  de  les  acquérir.  Colbert  devait  avoir 
oublié  le  mécontentement  qu'il  en  avait  éprouvé  et  l'ordre  qu'il  avait  donné  de 
ne  ])lus  parler  de  cette  affaire.  Des  amis  de  Baluze  firent  entendre  aux  chanoines 
de  Saint-Martial  qu'on  pourrait  bien  leur  donner  5, 000  livres  de  leurs  manus- 
crits (juand  on  les  aui'ait  examinés  à  Paris Pour  les  décider,  on  leur  offrit  un 
bdlet  de  5,ooo  livres,  dont  le  payement  serait  exigible  dans  le  cas  où,  le  marché 
n'étant  pas  conclu,  les  volumes  ne  leur  seraient  pas  fidèlement  renvoyés.  La  pro- 
position ne  fut  pas  repoussée  :  seulement,  au  lieu  du  billet,  les  chanoines  exi- 
gèrent que  la  somme  de  5,ooo  livres  leur  fût  remise  en  espèces.  Ce  ne  fut  pas 
sans  embarras  que  Baluze  mit  Colbert  au  courant  de  la  négociation.  11  commença 
]>ar  l'assurer  qu'il  n'était  lié  par  aucun  engagement,  puisque  M.  de  La  Beynic  offrait 
de  garder  pour  lui  les  manuscrits  de  Saint-Martial  :  mais  ne  serait-il  pas  regret- 
table de  laisser  enfouir  un  tel  trésor  chez  un  magistrat  qui  n'en  profiterait  pas  et 


Fonds  français,  n.  4o9 3-/1 0-27. —  Il  parait 
que  Bailesdens  tenait  ce  curieux  journal  d'un  nommé 
(îaulier,  qui  l'avait  vendu  -20  livres.  (Ms.  latin  9-36.3, 
Col.  i3/i.) 

Sur  les  mss.  de  lîallesdens,  voy.  le  ms.  latin 
9363,  fol.  i3/i;  Collection  Baluze,  100,  fol.  178; 
ibid.  36 1,  fol.  5 II.  —  C'est  dans  le  n°  1 00  de  Baluze 
que  se  trouve  le  procès-verhal  de  prisée.  —  Les 
archives  de  l'Hotel-Dieu  de  Paris  renferment  un  cer- 
tain nombre  de  documents  relatifs  à  la  succession 
de  Bailesdens. 


(  '  Ms.  latin  9363,  foi.  i63  «. 

''^  Cette  proposition  est  rappele'e  avec  assez  j)eu 
d'exactitude  dans  une  leltre  que  le  chapitre  de 
Saint-Martial  e'crivait  le  i3  juillet  1731,  quand  il 
négociait  avec  la  bibliothèque  du  roi  pour  la  vente 
de  ses  mss.  :  frOn  nous  a  dit  que  ces  manuscrits 
rravoient  été  estimés  par  M.  l'abbé  de  Tharny  la 
ff somme  de  3. 000  livres;  ce  prix  nous  paroit  fort 
cr au-dessous  de  leiu-  juste  valeur.  Feu  M.  de  Col- 
ffberl  nous  fit  offrir  autrefois  5, 000  livres  de  nos. 
«seules  bibles. T  (Ms.  latin  9373,  p.  171.) 
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d'ailleurs  ne  faisait  pas  Ijibliotlièqiie?  Après  tout,  raiïaire  ne  devait  j)as  elre 
ujauvaise  :  il  y  avait  une  bible  qu'on  pouvait  estimer  sans  crainte  mille  livres, 
et  les  autres  volumes,  au  nombre  de  cent  soixante  et  dix-buit,  valaient  bien,  l'un 
dans  l'autre,  deux  ])istoles.  Mais  il  faut  laisser  Baluze  exposer  lui-même  Falfaire: 

 Ces  inessiciii'S  ii'onl  pas  voulu  se  contenl(>r  du  billet  de  5,ooo  livres  de  M.  lilondeau,  de 

sorle  que  ses  amys,  voyant  que  cette  négociation  alloit  estie  réduite  à  rien,  si  on  ne  coniptoit 
réellement  cette  somme,  l'ont  comptée,  et  les  manuscrits  leur  dévoient  estre  remis  le  lendemain, 
(jomme  M.  de  La  Reynie  jugea  que  cette  nouvelle  pourroit  faire  quelque  peine,  il  me  fil  dire 
ces  jours  passez  par  M.  Blondeau  (pie,  si  monseigneur  ne  les  vouloit  pas  à  ce  prix,  il  les  prendroil 
sur  son  compte.  Mais  d'autant  qu'il  ne  fait  pas  bibliothèque,  et  qu'ainsy  il  seroit  chargé  d'un 
nombre  de  manuscints  qui  luy  seroient  inutiles  et  luy  cousteroient  bien  de  l'argent,  je  priay 
M.  Blondeau  d'escrire  à  Limoges  qu'au  cas  qu'ils  ne  fussent  paspartys  pour  estre  portez  à  Paris, 
on  les  laissast  à  ces  messieurs,  et  qu'il  gardast  son  argent,  n'estant  pas  raisonnable  d'acheter  si 
chèrement  des  livres  sans  les  connoisire,  et  que,  si  ces  messieurs  vouloient  s'en  tenir  à  la  précé- 
dente proposition,  je  payerois  les  frais  de  la  voiture  jusques  à  Paris  et  de  là  à  Limoges,  au  cas 
(ju'on  ne  peut  pas  convenir  du  jirix.  Toulesfois,  comme  il  pourroit  arriver  que,  les  amvs  de 
M.  Blondeau  ayant  si  fort  avancé  celte  affaire,  ces  manuscrits  seroient  en  chemin,  je  prendray 
la  liberté  de  dire  à  monseigneur  que  M.  Favre,  qui  les  a  veus,  m'a  toujours  asseuré  qu'ils  estoient 
fort  beaux  et  fort  anciens.  Que  si  cella  est,  je  ne  fais  pas  de  difficultés  qu'ils  ne  vaillent  deux 
])istolles  chascun,  l'un  portant  l'autre,  et  y  en  ayant  en  tout  cent  soixante-dix-luiil  suivant  le 
catalogue,  ils  se  trouveroient  monter  à  la  somme  de  3,56o  livres.  A  quoy  adjoutani  une  bible 
très-belle  et  très-ancienne,  et  cju'on  asseure  estre  plus  belle  que  celle  de  Metz,  laquelle  poui- 
conséquent  devroitbien  estre  estimée  cent  pistoles  au  moins,  il  s'ensuivroit  que  le  prix  du  tolaf 
seroit  de  6,600  livres. 

Je  fais  tout  ce  destail  à  monseigneur,  afin  qu'au  cas  qu'on  envoyé  ces  manuscrits,  il  sçache 
à  ])eu  prez  leur  juste  valeur.  Que  si  son  intention  estoit  de  les  prendre  sans  en  avoir  une  plu.s 
grande  connoissance,  au  cas  qu'ils  ne  soient  pas  partys,  je  le  supplie  de  me  donner  au  plus  tost 
ses  ordres,  afin  que  je  puisse  les  porter  à  M.  de  La  Reynie  et  à  M.  Blondeau 

Colbert  ne  se  laissa  pas  gagner  par  Tentliousiasme  dont  Baluze  était  animé;  il 
se  borna  à  répondre  :  frLa  condition  des  manuscripts  de  Limoges  est  un  |)eu  extra- 
rr  oi'dinaire  ;  mais  il  faut  les  laisser  venir  pour  les  voir,  Les  manusci'its  de  Saint- 
Martial  vinrent-ils  à  Paris?  Je  l'ignore;  dans  tous  les  cas,  ils  ne  furent  acquis  ni 
par  Colbert  ni  par  La  Beynic. 

Malgré  ce  nouveau  désappointement,  Baluze  comprit  que  c'était  surtout  dans 
les  provinces  qu'il  fallait  cbercher  des  manuscrits,  et  les  résultats  jiistitièrent  lar- 
gement ses  prévisions.  L'année  1  677  ouvre  une  période  pendant  laquelle  la  biblio- 
tbèque  de  Colbert  s  enricbil  ])iMncipaleinoMt  d  anciens  manuscrits  ramassés  dans 
les  provinces. 


Ms.  latin  <)o63,  toi.  i(j3  a. 
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VI. 


RECHERCHE  DE  MAîSUSCRITS  E!\  NORMANDIE,  EN  LANGUEDOC  ET  EN  GUYENNE. 

1677-1678. 


Le  8  août  1677  arrivèrent  soixante  manuscrits  de  l'aJibaye  de  Mortemer''^ 
D'autres  manuscrits  de  cette  maison  avaient  été  précédemment  distraits  et  recueillis 
par  Antoine  de  Mareste  d'Alge,  avocat  général  à  la  cour  des  aides  de  Normandie 
dont  le  cabinet  jouissait  d'une  certaine  réputation.  Ce  magistrat,  cpii  s'était  aussi 
procuré  divers  manuscrits  de  l'abbaye  de  Fécamp  et  qui  était  en  correspondance 
avec  d'Achery'^\  était  mort  en  1679,  laissant  sa  bibliotlièque  à  son  fds,  M.  de 
Mareste,  conseiller  au  parlement  de  liouen,  qui  ne  paraît  pas  y  avoir  attacbé 
beaucoup  d'importance.  En  1677,  il  otîrit  au  premier  président  Pellot  de  faire 
hommage  à  Colbert  des  manuscrits  de  son  père.  Pellot  en  transmit  le  catalogue 
au  ministre  et  le  pria  de  faire  examiner  s'ils  valaient  la  peine  de  lui  être  envoyés 
11  serait  superflu  d'ajouter  que  Baluze  s'empressa  de  solliciter  l'envoi  des  manus- 
crits :  ils  furent  reçus  en  octobre  1677,  au  nombre  de  cinquante-quatre '"^^ 

De  la  Normandie  passons  dans  le  Languedoc  et  la  Guyenne,  où  les  intérêts  de 
Colbert  furent  servis  par  deux  hommes  d'une  habileté  consommée,  d'Aguesseau 
et  Foucault. 

D'Aguesseau,  intendant  de  Languedoc,  agit  d'abord  avec  une  cei'taine  réserve. 
En  1676,  il  communiqua  le  catalogue  d'une  bibliothècjue  où  Ion  remarquait 
l'ambassade  de  Pellicier,  évêque  de  Maguelone''''.  L'année  suivante  il  envoya  le 
catalogue  des  manuscrits  de  M.  Pugct,  de  Toulouse,  et  du  célèbre  François  Bos- 
quet, évêque  de  Montpellier Ce  prélat,  mort  l'année  précédente,  avait  donné 
beaucoup  de  soins  à  la  foi-mation  d'une  bibliotlièque,  dans  laquelle  il  aimait  à  se 
reposer  des  fatigues  et  des  embarras  de  l'administration  pastorale.  Il  écrivait,  le 
2^  janvier  166/1,  à  François  de  Combefis  :  rrje  suis  tousjours  à  tourner  ma  roue 
ccavec  beaucoup  de  ])eine,  sans  pouvoir  entrer  en  commerce  avec  mes  livres, 
'rquoyque  je  les  aye  devant  mes  yeux,  et  en  si  grand  nombre  que  je  n'ay  point 
ftun  lieu  assez  vaste  pour  les  y  voii-  en  cpielque  ordre,  et  en  consoler  ma  veue, 


Mniiuscrils 
ili'  Morlenier. 


Maiiusci'ils 
Maresie  d'Aluc 


liecilertlit'S 
;  ir.\|;ucsseau . 


Ms.  laliii  9,363 ,  fol.  167.  —  Colleclion Baluze, 
100,  fol.  106.  —  Voyez  plus  loin,  p.  62/4. 

Lettre  de  Pellot,  du  19  août  1677,  dans  les  Mé- 
langes de  Colbert,  17/1  iis,fol.  633. — Nousaurons 
encore  l'occasion  de  voir  avec  quel  zèle  le  premier 
président  Pellot  travailla  à  laccroissement  de  la 
bibliothèque  de  Colbert.  Son  fils  ramassa  pour  le 
ministre  beaucoup  de  livres  en  Italie  et  en  Espagne; 
voy.  à  ce  sujet  le  vol.  a  1  2  de  la  Colleclion  Baluze. 


'-'^  Lettre  de  D.  Maur  Benelot,  du  27  juin  i655. 
Ms.  français  17685,  fol.  Sg. 

Lettres  de  Mareste  à  d'Acliery,  du  20  nov. 
i6G4  et  du  18  juillet  1  665. //liV/.  fol.  i85et  292. 

Lettre  de  Pellot,  du  19  août  1677,  dans  les 
Mélanges  de  Colbert,  174  hi.s,  fol.  633. 

Ms.  latin  9363,  fol.  169. 

Collection  Baluze,  371,  fol.  1. 

Ms.  latin  9363,  fol.  )66. 
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f  puisque  je  ne  puis  pas  en  entretenir  mon  esprit^'',  n  Les  manuscrits  amassés 
j)ar  Bosquet,  et  dont  d'Aguesseau  n'avait  obtenu  qu'un  catalogue  fort  incomplet  , 
lu;  lurent  pas  acquis  par  Colbert'^  .  Ceux  de  M.  Puget  ne  furent  expédiés  à  Paris 
quea  1682. 

Reciierci.cs  Si  d'Agucsseau  ne  paraît  pas  avoii-  dès  le  premier  moment  déployé  beaucoup 

Boncion.  d'activllé  pour  l'accroissement  des  collections  du  ministre,  il  fit  preuve  d'une 
grande  clairvoyance  en  indiquant  un  trésorier  de  France  à  Montpellier,  le  sieui' 
Boudon,  comme  le  plus  habile  homme  du  Languedoc  ])our  dépister  d'anciens 
manuscrits.  L'imagination  de  Boudon  s'exalta  au  récit  que  d'Aguesseau  lui  fit  des 
merveilles  réunies  chez  Colbert.  rrM.  d'Aguesseau,  écrit-il  àBaluze,  m'a  enchanté 
ff  quand  il  m'a  dit  à  son  retour  les  choses  merveilleuses  que  vous  luy  avés  fait  voir 
f'dans  la  bibliothèque  et  dans  le  cabinet  de  monseigneur.  Je  croyois,  Monsieur, 
«ayant  voyagé  pendant  quattre  ans  dans  toute  rEuro])c,  et  ayant  veu  avec  beau- 
crcoup  d'exactitude  tous  les  cabinets  des  princes  du  Nord,  de  l'Allemagne  et  de 
.ccritahe,  et  demeuré  trois  mois  quasi  avec  feu  M.  Holstenius  dans  la  bibliothèque 
ff  vaticane,  ne  pouvoir  rien  trouver  de  plus  curieux  et  de  plus  rare  que  ce  qne  j'y 
ff  voyois;  mais  j'aprens  que  vous  avés  enchéri  par  dessus,  et  que  vos  soins  et  vostre 
rr profond  sçavoir  ont  ramassé  des  trésors  de  livres,  de  manuscrits  et  de  médailles 
'•pour  tous  les  arts  et  sciences  qui  ne  se  verront  pas  ailleurs.  Feu  M.  Naudé,  que 
rrje  cognus particulièrement,  en  Suède,  avec  Messieurs  Vossius,Bocliard  et  autres, 
croyoit  avoir  fait  des  miracles  pour  feu  M.  le  cardinal  Mazarin  et  la  reyne  Chris- 
rtine;  mais  je  juge  par  cet  eschantillon  que  vous  avés  porté  la  curiosité  à  un 
r:  point  où  personne  n'est  jamais  arrivé  ^'l-.^  Qui  n'eut  été  fier  de  travailler  au  déve- 
loppement d'une  pai'eille  collection?  On  comprend  le  zèle  dont  fut  animé  Boudon, 
chez  qui  l'idée  de  flatter  les  goiits  du  ministre  se  mêlait  à  un  profond  sentiment 
d'orgueil.  Appuyé  de  l'autorité  de  d'Aguesseau,  il  entama  des  négociations  doid 
il  ne  compromit  le  succès  ni  [)ar  un  troj)  grand  empressement  ni  par  une  exces- 
sive avidité.  En  1^)77,  il  signale  à  Baluze  la  bibliothèque  de  feu  M.  de  Bignac, 
laquelle  était  rr  raisonnable  pour  un  homme  de  province, et  le  cabinet  du  cha- 
noine Gariel,  mort  vei's  167/1,  dans  lequel  étaient  réunis  beaucoup  de  documents 
sur  l'histoire  des  évèc]ues  de  Maguelone'^l  Mais  ce  fut  un  peu  plus  tard  qu'il  com- 
mença ses  envois  de  copies,  de  titres  originaux  et  d'anciens  manuscrits.  Le  moment 
d'en  donner  le  détail  n'est  pas  encore  arrivé. 
K«i,fMdi,-  Pour  suivre  l'ordre  chronologique,  je  dois  maintenaiit  exposer  les  recherches 

loion.nnii.       auxquelles  Nicolas-Joseph  Foucault  se  livra  dans  la  généralité  de  Montauban.  Le 


c  Ms.  latin  io35i,  loi.  ;53. 
Ms.  latin  9-363,  loi.  i65. 
Les  mss.  de  François  Bosquet  passèrent,  au 
moins  en  grande  partie,  dans  la  LiMiolhèqne  de 
son  successeur,  Cliarles  Joncliini  (lolliort,  à  la  mort 


duquel  ils  furent  dispersés.  (  Voy .  Calalogus  Uhrorvm 
bihliolhecœ  Caroli  Jonchiini  Colbcrl  de  Crois.sl,  17/40 . 
t.  II,  p.  /loy,  /i38,  Zi5G  et  /iGo.) 

Collection  Baluze,  Syi,  fol.  ly. 

Ibid.  fol.  17. 
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17  novembre  1677,  il  transmit  à  Baluze  la  note  des  manuscrits  conservés  dans 
plusieurs  cabinets  de  Galiors,  chez  l'évêque  Nicolas  Sevin  et  chez  deux  chanoines, 
Tabbé  Raimond  de  Foulliiac  et  i'abbé  de  La  Porte '^l  11  ajoute  :  a  J'espère  dans  la 
rsuilte  que  nous  pourrons  trouver  quelques  pièces  curieuses  dans  les  abayes, 
rr(juoique  leu  monsieur  de  Marca,  M.  le  président  Douât  et  plusieurs  autres 
frayent  enlevé  ce  f|u'il  y  avoit  de  plus  curieux;  ce  qui  reste  estant  soigneusement 
ff  gardé,  il  faudra  pour  le  voir  user  d'adresse  r 

Les  espérances  de  Foucault  ne  tardèrent  pas  à  se  réaliser.  Au  commencement  ms.. 
de  l'année  1678,  il  avait  foi t  examiner  par  l'abbé  de  Foulhiac  les  manuscrits  de 
l'abbaye  de  Moissac  Baluze,  sur  le  rapport  qui  lui  fut  transmis,  proposa  à 
Colbert  d'acheter  tous  les  manuscrits  en  bloc.  Les  instructions  qu'il  prépara  pour 
l  intendant,  et  que  M.  Servois  a  retrouvées  aux  Archives  de  l'Empire  méritent 
d'être  citées,  parce  qu'elles  mettent  bien  en  lumière  plusieurs  des  principes  qui 
dirigeaient  le  bibliothécaire  de  Colbert. 

Par  le  mémoire  des  manuscrits  de  l'aljjjaye  de  Moissac,  que  M.  l'intendant  de  Monlauban  a 
envoyé,  il  paroit  qu'ils  ont  été  tort  néglijjés,  ayant  été  trouvés  entassés  les  uns  sur  les  autix's  et 
pleins  de  poudre  et  ex])osés  aux  rats.  Aussi  est-il  vrai  que  ces  sortes  de  livres  ne  sont  d'aucun 
usage  dans  les  provinces.  Il  semble  qu'il  seroit  à  propos  que  M.  l'intendant  parlât  au  plus  tôt  à 
quelques  uns  des  principaux  chanoines,  comme  s'il  avoit  envie  de  les  acheter,  sans  y  mêler  le 
nom  de  monseigneur,  et  que,  s'il  trouve  de  la  disposition  pour  les  avoir,  il  ne  laisse  pas  languit 
la  délibération,  mais  la  finisse  promptemeut,  parce  qu'en  matière  de  chapitres  une  chose  qui 
est  facile  dans  les  commencemens  souffre  une  infinité  de  difficultés  dans  la  suite,  lesquelles  on 
évite  par  la  diligence.  —  Il  y  a  plus  de  six  vingts  manuscrits,  grands  ou  petits,  et  ce  non 
compris  les  livres  de  chant,  dont  on  ne  peut  avoir  besoin.  M.  l'intendant  peut  leur  représenter 
(jue,  ces  livres  ne  leur  étant  d'aucun  usage  et  étant  fort  abandonnés,  ils  lui  feront  plaisir  de 
l'en  accommoder;  qu'à  Paris  on  a  accoutumé  de  payer  les  manuscrits  un  écu  la  pièce  quand  on 
en  achète  un  nombre  considérable,  et  qu'il  y  en  a  partie  de  grands,  partie  de  petits;  <pie  néan- 
moins, parce  que  les  leurs  sont  presque  tous  grands,  il  leur  en  donnera  aussi  davantage.  Il 
peut  leur  offrir  5o  ou  Oo  pistoles,  et,  s'il  ne  peut  pas  les  avoir  pour  cela,  il  peut  en  donner 
100  pistoles,  et  tâcher  néanmoins  de  les  avoir  à  meilleur  marché,  s'il  se  peut.  Il  leur  peiil 
encore  représenter  qu'il  n'y  a  rien  de  plus  commun  en  matière  d'anciens  manuscrits  que  les 
bibles  et  les  ouvrages  des  Pères;  que  toutes  les  bibliothèques  en  sont  pleines,  et  qu'on  en  trouve 


L'abbé  de  Foulhiac  possédait  :  1°  une  collec- 
tion de  canons,  écrite  au  xn"  siècle,  à  la  fin  de  la- 
quelle on  lisait  ce  distique: 

Totum  corrcxit  Geraldus  Russiliensis , 
Contra  mendosos  cujus  benc  dimicat  ensis; 

2°  un  recueil  de  miracles  composé  au  xm'  siècle  par 
un  cordelier;  3°  un  sanctoral  composé  parle  domi- 
nicain Guillaume  (Jacques?)  de  Gènes,  ms.  qui  en 
ihlio  avait  appartenu  à  Jean  rrde  Castro  Novo,'» 
évêque  de  Gahors;  4°  les  œuvres  deSegunde,  pro- 

cAn.  —  1. 


fesseur  de  Toulouse.  —  Il  y  avait  chez  l'abbé  de 
La  Porte  un  ms.  de  Bernard  Gui.  (Collection  Ba- 
luze, 371 .  fol.  G/i.) 

(-)  m.  fol.  9. 

^'  Lettre  du  g  février  1678;  nis.  latin  9360, 
fol.  i8'{.  Mémoires  de  Foncnult,  p.  c.wiu,  not.  — 
Le  mémoire  de  l'abbé  de  Foulhiac  est  dans  le  ms. 
latin  9363,  fol.  176. 

Ces  instructions  ont  été  insérées  dans  un  re- 
cueil de  Clairanibault.  qui  porte  aujourd'hui  la 
cote  KK  601,  t.  X,  p.  iGi. 
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Irès-souvcnt  à  acheter  à  bon  marché.  Il  est  à  présumer  que  ces  chanoines  seront  bien  aises 
d'avoir  à  partager  entre  eux  une  somme  qui  leur  pourra  produire  à  chacun  h  ou  5  pistolest^). 


Il  n'est  guère  douteux  que  ces  instructions  n'aient  été  communiquées  à  Fou- 
cault, puisqu'à  la  date  du  9  mars  il  annonce  que  le  chapitre  accommodera  volon- 
tiers le  ministre  de  tous  ses  manuscrits  :  pour  obtenir  ce  résultat  ,  il  demandait 
un  simple  mot  de  l'abbé  d'Estrades,  ambassadeur  à  Venise,  qui  jouissait  alors  de 
la  commende  de  Moissac'-^'.  Ce  mot  ne  fut  pas  difficile  à  obtenir,  et  dès  les  pre- 
miers jours  du  mois  de  mai  Foucault  se  rendait  en  personne  à  Moissac,  présentait 
aux  chanoines  une  lettre  de  leur  abbé,  et  les  décidait  séance  tenante  à  lui  re- 
mettre leurs  manuscrits,  dont  ils  n'avaient  pas  même  un  catalogue  Quand  l'abljé 
de  Foulhiacen  eut  dressé  l'inventaire Foucault  en  comprit  l'importance  et  s'aj)- 
plaudit  de  les  avoir  tirés  de  l'oubli,  rr  Je  vous  asseure,  écrit-il  le  1 1  mai,  que,  si 
ccje  ne  me  feusse  advisé  d'y  envoyer  M.  Fouillac,  les  rats  et  la  poussière  auroient 
rr  achevé  l'anéantissement  de  ces  anciens  monuments,  que  l'ignorance  et  la  négli- 
crgence  des  moynes  et  des  chanoines  de  cette  église  avoient  desjà  fort  avancé r, 

Les  manuscrits  de  Moissac,  au  nombre  de  cent  cinq  volumes,  arrivèrent  à  Paris 
en  mai  et  en  juin  1678    ;  les  frais  de  transport  s'élevèrent  3192  livres 

Grâce  à  la  sagacité  de  Baluze,  cette  acquisition  fit  sur-le-champ  beaucoup 
d'honneur  à  Colbert  et  à  Foucault.  Le  savant  bibliothécaire  remarqua  dans  un 
manuscrit  de  Moissac  le  morceau  que  l'abbé  de  Foulinac  avait  signalé  comme 
relatif  et  aux  persécuteurs  de  l'église  jusqu'à  Maxence.n  Baluze  y  reconnut  aussitôt 
le  traité  de  Lactance  sur  les  morts  des  persécuteurs,  et  l'édition  qu'il  se  hâta  d'en 
donner'^'  fut  un  événement  littéraire  qui  fit  alors  grand  bruit  flans  l'Europe 
entière 

En  1679,  l'abbé  de  Foulhiac  fut  l'écompensé  de  ses  peines  par  un  exemplaire 
de  la  collection  des  conciles  imprimée  au  Louvre '^'l  Les  chanoines  qui  avaient  si 


Annuaire-Bulletin  de  la  Société  de  l'Hist.  de 
France,  i863,  I,  n,  -28. 

Lettre  du  9  mars  1C78.  Collection  Baluze, 
371,  fol.  25. 

Lettre  du  /i  mai  1678,  dans  le  nis.  latin  9863, 
fol.  187;  publiée  dans  les  Mémoires  de  Foucault , 
p.  cxvni,  note. 

Cet  inventaire  se  trouve  dans  le  ms.  lal.  gSG.'? , 
fol.  i83;  il  a  e'té  en  partie  inséré  par  M.  Baudry 
dans  les  Mémoires  de  Foucault,  p.  cxix,  note.  Je 
donnerai  plus  loin,  p.  .620  et  suiv.  un  autre  inven- 
taire des  mss.  de  Moissac. 

Ms.  latin  9863.  fol.  189.  —  Annuaire-Bulletin 
de  la  Société  de  l'Histoire  de  France,  année  i8G3, 
I.  n  ,  27,  note. 


Annuaire-Bulletin,  1,  11,  2  g.  Coiil'.  lenis.  lal  in 
9863,  fol.  1  93  et  suiv. 

Collection  Baluze,  100,  fol.  i35  v". 
'^^  Aujourd'hui  n.  2627  du  fonds  latin. 

Miscellanea,  III,  1. 
Danielis  Maichelii  Introductio  ad  historiam 
literariam   de  prœcipuis  bibliothecis  Parisiensibus 
(Cantab.  1721,  in-8°),  j).  62  et  177. 

Mémoires  de  Foucault,  p.  /19. —  On  ne  s'ex- 
plique guère  le  mécontentement  de  f  abbé  de  Foul- 
hiac, qui  écrivait  à  Baluze  le  iG  janvier  i685  : 
T  . . .  Je  tfouvay  quelque  chose  dans  les  archives  de 
rrMoyssac  du  tenq)s  que  j'y  allny  ponr  M.  Colbfrt, 
tfoù  je  pris  tant  de  peine  qu'elle  valoit  au  moins  un 
"  remerciment.  Les  manuscrits  envoyés  le  valoient 
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facilement  abandonné  leurs  manuscrits  attendirent  un  peu  plus  longtemps.  Deux 
lettres  de  Baluze  et  de  Foucault  montrent  qu'on  n'avait  encore  rien  fait  pour  eux 
au  mois  de  mai  1681  Ce  fut  seulement  deux  mois  après  que  Colbert  alVecla  une 
somme  de  1,200  livres  à  l'acbat  d'ornements  dont  ils  avaient  besoin*'-'.  Cette  géné- 
rosité ne  fut  pas  perdue  :  vers  le  mois  d'octobre  1G82,  lloussol,  vicaire  général 
de  Tabbé  de  Moissac,  choisit  dans  les  archives  de  l'abbaye  les  actes  qui  pouvaient 
convenir  à  Colbert  et  qui  n'étaient  pas  nécessaires  aux  intérêts  de  l'abbé  ni  du 
diapitre'^*.  Foucault  les  envoya  au  ministre  le  9  décembre  1689'*';  mais  ce  nou- 
vel envoi  n'arriva  pas  tout  entier  à  sa  véritable  destination  :  Baluze  en  retint  pour 
lui  une  partie,  et  notamment  la  pièce  qui  avait  paru  la  plus  curieuse  à  Foucault, 
l'encyclique  de  Sergius  IV,  que  M.Jules  f.air  a  publiée  en  1857''''. 


Vil. 

RECHERCHES  DE  DU  MOLI>ET  EN  TOURAINE,  EN  POITOU,  Ei\  BRETAGiNE 
ET  EN  BASSE  NORMANDIE.  1677  1679. 

Pendant  que  Foucault  explorait  avec  tant  de  succès  les  bibliothèques  de  la  n.cheiches 

„  „.  •TAHIT  "lll"  •!  lie  Du  Molinet. 

Guyenne,  un  autre  tonctionnan^e ,  Un  Moiniet,  conseiller  du  roi  en  ses  conseils, 
commissaire  général  pour  la  réformation  du  |)apier  terrier  des  domaines,  dé- 
plovait  un  zèle  non  moins  vif  dans  une  contrée  que  les  troubles  du  xvi*^  siècle 
avaient  moins  désolée  que  les  provinces  du  Midi.  Beaucoup  d'églises  de  la  Tou- 
raine,  du  Poitou,  de  la  Bretagne  et  de  la  basse  Normandie  possédaient  d'an- 
ciennes bibliothèques  dont  les  manuscrits  parurent  dignes  à  Du  Molinet  d'entrer 
dans  le  cabinet  de  Colbert.  De  concert  avec  Baluze,  et  probablement  à  l'insu  de 
(îolbert,  il  noua  des  inti'igues  dont  le  résultat  ne  répondit  pas  tout  à  fait  à  son 
attente  ^^l 

11  songea  d'abord  aux  manuscrits  de  Saint-Gatien  et  à  ceux  de  Saint-Martin  Manuscrits 
de  Tours.  11  s'en  procura  des  catalogues  qu'il  transmit  à  Baluze  le  6  novembre  sainiMariîn  de  lours. 
1  6 7 7.  Baluze  nota  les  articles  qui  lui  semblèrent  les  plus  curieux  et  chargea  son 
correspondant  d  en  négocier  l'acquisition.  Du  Molinet  ne  goûta  pas  la  proposition 


crl)ien.  Je  ne  demandois  pas  de  récompense;  car, 
fiDieu  niercy,  j  ay  assés  de  Ijien;  mais  une  liones- 
ffteté  auroit  laict  ma  satisfaction.  Demeurer  quinze 
rrjours  dans  la  poussière  pour  en  tirer  des  manus- 
rcrits  aljandoimés.  les  régler,  en  faiie  Testât,  valoit 
ffbien  un  remerciment  de  la  part  de  quelqu'un  de 
ffchez  M.  Colbert.  ■n  (Collection  Baluze,  354,  fol.  2  v".) 
Cette  lettre  a  été  publiée  par  M.  Tamizey  de  la 
Roque,  dans  la  Revue  de  Gascogne,  t.  VI,  année 
1860. 


Ms.  latin  9866,  fol.  55  el  5-]. 
Mémoires  de  Foucault,  p.  79  et  408. 
Collection  Baluze,  362,  foi.  282. 
Mémoires  de  Foucault,  p.  83. 
Bibliothèque  de  l'école  des  chartes,  4'  série, 
II,  249. 

Toutes  les  pièces  relatives  aux  démarches  de 
Du  Alolinet,  à  l'exception  de  celles  que  j'indique 
au  bas  des  pages  suivantes,  se  trouvent  dans  le 
ms.  lutin  goftS,  fol.  200  et  suiv. 
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de  Baluze.  Le  chapitre,  suivant  lui,  se  déciderait  plus  facilement  à  donner  ses 
manuscrits  qu'à  les  vendre.  Pour  entrer  en  matière,  il  offre  de  demander  aux 
clianoines  de  Saint-Martin  une  bible  qui  leur  est  inutile,  et  qui  pourra  leur  con- 
cilier les  bonnes  grâces  du  ministre,  cr Comme  vous  sçavez,  dit-il,  que  les  corn- 
tf  munautez  ne  se  gouvernent  pas  aisément  et  que  capiiulum  et  caput  muli  est  la 
ff  mesme  chose,  il  faudra  prendre  le  temps  et  l'occasion  pour  cela.  Je  serois  d'avis, 
rcsi  vous  le  trouvez  à  propos,  de  commencer  par  Saint-Martin,  et  leur  faire  con- 
ff  noistre  qu'ilz  ont  une  bible  qu'ilz  pourroient  présenter  à  monseigneur  et  qui  leur 
rrest  inutile,  et  les  obliger  à  la  luy  envoler,  et  luy  escrire  une  lettre  de  civilité 
crpar  laquelle  ilz  luy  tesmoignassent  qu'ilz  se  croiroient  heureux  s'ilz  pouvoient 
rr avoir  quelque  chose  qui  luy  peut  estre  agréable,  et  on  prendi'oit  occasion  sur 
crcet  ell'ect  de  leur  demander  les  manuscrits  marquez  dans  votre  mémoire.  Je  ne 
rr  crois  pas  qu'on  ayt  de  la  peine  de  leur  faire  faire  cette  démarche,  et  je  connois 
rrceux  qui  ont  le  plus  de  crédit  parmy  eux,  qui,  comme  je  crois,  seront  bien  aise 
cr  d'avoir  l'occasion  de  se  faire  connoistre  à  monseigneur,  n 

On  crut  d'abord  que  les  chanoines  s'étaient  laissé  prendre  au  piège.  Ils  se 
décidèrent  sans  beaucoup  de  difficulté  à  offrir  la  bible  qu'on  leur  demandait,  et 
même  à  y  joindre  quelques  manuscrits.  Jusque-là  tout  allait  au  gré  des  désirs  de 
Du  Molinet;  une  seule  circonstance  le  tourmentait  :  c'est  que  rien  ne  devait  partir 
sans  avoir  été  examiné  en  plein  chapitre,  et  le  nombre  des  volumes  demandés 
par  Baluze  était  tel,  cjue  les  chanoines  pouvaient  le  trouver  excessif  et  revenir 
sur  leur  première  décision.  Le  26  novembre,  il  fait  part  de  ses  inquiétudes  à 
Baluze.  V'^oici  dans  quels  termes  il  lui  rend  compte  d'une  entrevue  qu'il  avait  eue 
la  veille  avec  deux  dignitaires  de  l'église  :  rr  Messieurs  de  la  Fuluère  et  Le  Loyer, 
rr  chantre,  me  vinrent  trouver  pour  me  faire  sçavoir  la  conclusion  de  leur  compa- 
re gnie.  Ils  me  dirent  qu'un  de  leur  coi'ps  partiroit  dans  huict  jours  pour  aller  à 
rr  Paris,  et  qu'il  porteroit  le  tout,  et  me  prièrent  de  leui'  doimor  une  lettre  ])our 
rrvous,  ce  que  je  feray.  Je  dois  aller  après  diné  en  leur  l)ibliolecque,  pour  mettre 
rrà  part  les  manuscrits  que  vous  demandez;  mais  je  remarquay  qu'ilz  me  dirent 
rrque,  lorsque  j'aurois  choisy  les  manuscrits,  ilz  les  feroient  porter  en  la  salle  du 
rr  chapitre,  affîn  que  la  compagnie  les  vist  et  ordonnast  qu'ilz  seroient  envolez, 
rr  tellement  qu'il  faut  encor  une  conclusion  ])our  cela,  ce  qui  m'embarrasse, 
rr  parce  que  je  crains  que  si  je  prends  tous  ceux  que  vous  me  marquez,  qu'en 
rr  volant  im  si  grand  nombre,  cela  ne  les  rebutte.  J'observeray  avec  ces  messieurs, 
rrqui  sont  bien  intentionnez,  ce  qui  se  poura  faire  pour  le  mieux.  Voilà  ce  (|ue 
rr  c'est  que  d'avoir  à  faire  à  un  chapitre;  mais  il  n'y  a  que  la  manière,  car,  dans 
rrle  fond,  je  croy  que  nous  en  aurons  tout  ce  que  nous  voudrons,  et  qui  est  de 
rrplus,  c'est  qu'ilz  auront  à  faire  à  nous.  Hz  en  ont  usé  fort  honnestement.  Ce 
rt n'est  pas  que,  lorsqu'on  fist  la  proposition,  il  n'y  eust  des  voix  contraires,  mais 
rr  en  petit  nombre,  v) 
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Les  craintes  de  Du  Molinet  étaient  bien  fondées.  Dans  une  seconde  réunion, 
les  chanoines  décidèrent  formellement  que  la  bible  serait  seule  envoyée.  Peut- 
être  Du  Molinet  jugea-t-il  que  ce  manuscrit  ne  valait  pas  la  peine  d'être  ofîei't 
au  ministre.  En  effet,  rien  n'indique  qu'il  ait  été  expédié  à  Paris,  il  ne  paraît  pas 
non  plus  que,  malgré  de  nouvelles  démarches  tentées  en  1678  par  un  autre  in- 
termédiaire et  malgré  deux  notes  remises  par  Baluze  à  l'abbé  Jumeau  en  1679 
et  en  1680,  les  chanoines  de  Saint-Martin  soient  revenus  sur  leur  résolution  de 
ne  point  aliéner  leurs  manuscrits. 

Battu  sur  ce  terrain,  Du  Molinet  voulut  avoir  sa  revanche  à  Saint-Gatien.  Il 
choisit  pour  auxiliaire  un  certain  Delabarre,  trésorier  de  France  à  Tours,  dont  le 
fds  était  chanoine  de  Saint-Gatien.  Delabarre  n'était  pas  plus  scrupuleux  que  Du 
Molinet  :  comme  ce  dernier,  il  n'avait  qu'un  désir,  celui  d'attirer  à  tout  prix  sur 
sa  personne  la  bienveillante  attention  de  Colbert.  Le  plan  de  campagne  fut  habi- 
lement concerté  entre  Du  Molinet  et  Delabarre,  Pour  ne  pas  effaroucher  les  cha- 
noines, on  se  contenta  de  leur  demander  les  manuscrits  qu'ils  avaient  en  double. 
Mais  je  laisse  parler  Delabarre  lui-même  :  ail  y  a  quinze  jours,  écrit-il  à  Baluze 
ffle  17  septembre  1678,  que  j'allé  avec  mon  fdz,  qui  est  chanoine  dans  ce  cha- 
cf  pitre,  chez  les  principaux,  auxquels  je  fis  la  proposition  d'accommoder  monsei- 
crgneur  des  livres  doubles,  suivant  la  pensée  de  M""  du  Molinet;  ils  me  dirent 
crtous,  le  plus  honnestement  du  monde,  que  non  seulement  les  livres  doubles 
rcestoient  à  monseigneur,  mais  tout  ce  qu'ils  avoient  de  manuscrips,  et  que  il  leur 
ffferoit  le  plus  grand  plaisir  qu'ils  pouvoient  espérer,  s'il  avoit  la  bonté  de  les 
tr  accepter,  n  Delabarre  ne  doutait  pas  du  succès.  A  l'entendre,  rron  pouvoit  faire 
ff  estât  de  tout  ce  qui  estoit  dans  Saint-Gatien  et  qui  méritoit  d'entrer  dans  la 
ff  bibliotecque  de  monseigneur  Colbert.  n 

Charmé  de  ces  nouvelles,  Baluze  aspire  à  faire  entrer  dans  la  bibliotlièque  qui 
lui  est  confiée  la  collection  complète  des  manuscrits  de  Saint-Gatien.  Cette  pré- 
tention ne  laissa  pas  que  d'effrayer  un  peu  Delabarre  et  Du  Molinet.  Bientôt  on 
apprit  de  source  certaine  que  plusieurs  chanoines  protestaient  énergiquement 
contre  le  projet  d'abandonner  à  Colbert  tous  les  manuscrits  de  leur  église.  Voici 
les  réflexions  que  cette  détermination  inspire  à  Du  Molinet  :  rrJe  ne  m'estonne 
ff  point  cjue  dans  un  chapitre  il  se  trouve  des  esprits  mal  tournez,  et  je  n'ay  pas 
rrpour  cela  plus  mauvaise  opinion  de  l'affaire.  Il  ne  faut  rien  se  promettre  ny 
ff  désespérer  de  ces  sortes  de  gens.  Ils  donnent  tout  en  un  jour,  et  refusent  tout 
rc  l'autre.  Le  secret  est  de  les  ménager  et  de  ne  point  faire  de  contre-temps.  Il  ne 
cf  se  faut  pas  mettre  en  peine;  il  faut  prendre  ce  qu'ilz  voudront  donner  d'abord; 
ffon  leur  fera  bien  faire  le  reste  avec  le  temps,  et,  les  principaux  marmscrits  es- 
rr tant  ostez,  on  leur  fera  bien  connoistre  qu'ils  ne  doivent  pas  garderie  reste. r 

Sur  ces  entrefaites,  Mabillon  était  venu  à  Tours  et  n'avait  sans  doute  pas  man- 
qué d'exprimer  son  opinion  sur  l'importance  des  manuscrits  de  Saint-Gatien. 
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Toujours  est-il  qu'après  ce  voyage  plusieurs  chanoines  étaient  décidés  à  ne  se 
séparer  de  leurs  manuscrits  sous  aucun  prétexte.  Ils  ne  craignaient  pas  de  dire  et 
de  répéter  qu'il  vaudrait  mieux  donner  les  cloches  que  les  anciens  livres  de  leur 
église.  Ils  entraînèrent  l'opinion  de  la  majorité,  qui,  au  commencement  du  mois 
de  décembre,  se  prononça  contre  l'envoi  des  manuscrits  en  masse.  On  s'imagine- 
i-ait  difficilement  la  colère  dans  laquelle  entra  Delabarre  quand  ce  vote  lui  fut 
connu,  cr  Six  mal  honnestes  gens,  s'écrie-t-il ,  sans  parolles  et  sans  honneur,  l'ont em- 
rf  porté  sur  tout  le  reste  de  la  compagnie. . .  Ce  sont  les  nommez  Jouan,  docteur, 
rrcy  devant  théologal  de  Beauvais,  Trevan,  chantre,  Le  Peintre  Marigny,  archi- 
fr  diacre.  Le  Peintre,  chanoine,  son  frère,  Robert  et  un  vieil  extravagant  nommé 
«De  Lestre  :  tous  six  concertez  ont  dict  qu'ils  ne  souflriroient  jamais  qu'on  n'en- 
fflevast  aucun  de  leurs  manuscrits.  ti 

Restait  le  vote  antérieur  par  lequel  les  chanoines  avaient  promis  leurs  doubles; 
mais  il  n'eut  pas  d'effet  :  on  prétendit  que,  toutes  vérifications  faites,  la  biblio- 
thèque du  chapitre  ne  renfermait  pas  de  manuscrits  doubles.  Une  telle  déclara- 
tion mit  le  comble  à  l'indignation  de  Delabarre.  te  Enfin,  écrit-il  le  i  5  décembre ^'j, 
rr enfin  nos  misérables  capitulaires  ont  poussé  leur  laschetc  tà  bout...  Ils  pré- 
cf  tendent  se  sauver  sur  ce  qu'ils  disent  qu'ils  n'avoient  eu  dessein  que  de  donner 
cf  des  duplicata ,  qu'ils  n'en  ont  point. . .  En  vérité ,  on  ne  peut  pas  voir  de  plus 
rr  malhonestes  gens,  et  qui  méritassent  mieux  qu'on  leur  apprist  à  vivre,  et  qu'on 
rrleur  fist  sentir  leur  manque  de  parolle. . .  Je  ne  conçois  pas  leur  aveuglement 
ff  de  ne  s'estre  pas  servi  d'une  conjoncture  aussy  favorable  que  celle-cy  pour  mar- 
rt  quer  à  monseigneur  la  joye  qu'ds  deveroient  avoir  de  pouvoir  faire  quelque 
cr  chose  qui  luy  soit  agréable,  n  —  Baluze  dut  être  fort  molesté  de  la  conduite  des 
clianoines  de  Saint-Gatien;  mais  il  sut  caclier  son  dépit  sous  les  apparences  du 
dédain.  Témoin  la  lettre  qu'il  adressa  le  18  décembre  au  pauvre  Delabarre  : 
cfLa  nouvelle  cjue  vous  m'avez  fait  l'honeur  de  m'escrire  de  la  délibération  que 
«messieurs  de  Saint-Gatien  ont  prise  à  l'esgard  de  leurs  manuscrits  ne  m'a  pas 
cr  surpris  et  ne  m'a  pas  non  plus  affligé.  Je  crois  qu'il  leur  estoit  pour  le  moins 
cr  aussy  avantageux  de  les  olTrir  à  monseigneur  qu'à  luy  de  les  recevoir.  Ils  luy 
cront  espargné  un  remerciment,  et  le  présent  qu'il  leur  auroit  fait,  qui  auroit  as- 
rrseurément  bien  vallu  leurs  manuscrits.  11  faut,  s'il  vous  plaist,  les  leur  laisser 
cr  posséder  en  repos  v 


Collection  Baluze,  36 1,  fol.  i38. 
Ml.  fol.  i/io. 

Il  fut  encore  question ,  au  \vni°  siècle ,  de  faire 
venir  à  Paris  les  manuscrits  de  Sainl-Martiu  et  de 
Saint-Gatien  de  Toiu-s.  Voici  ce  qu'on  lit  dans  une 
note  de  Bre'quigny,  reliée  au  commencement  du  vo- 
lume 35  de  la  collection  des  papiers  de  ce  savant  : 
"Je  m'occupai  du  soin  de  pourvoir,  au  moins 


rr  autant  que  je  le  pourrois,  à  la  conservation  des 
rr manuscrits  de  l'église  de  Saint-Martin.  On  m'a- 
rrvoit  assuré  qu'il  y  avoit  environ  trente  ans  on 
fravoil  été  obligé  de  jeter  dans  la  Loii'e  des  tombe- 
ftreaux  entiers  de  livres  de  cette  église,  pourris  par 
rr  l'humidité  du  lieu  peu  fréquenté  où  ils  avoient  été 
fr  placés.  Je  crus  que  le  meilleur  moyen  d'en  sauver 
rrles  restes  précieux  étoit  de  les  faire  passer  dans 
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Ce  ne  fut  pas  seulement  contre  les  bibliothèques  de  Saint-Martin  et  de  Saint- 
Gatien  que  Du  Molinet  dirigea  ses  batteries.  Il  voulait  pénétrer  à  Saint- Julien; 
j'ignore  s'il  y  fut  admis.  Il  fut  reçu  à  Marmoutier;  mais  les  moines  de  cette  abbaye  Huiiou  d  >iHtr.(.i;rK 
ne  lui  montrèrent  rien  de  curieux.  Une  visite  qu'il  fit  à  Saint-Maixent  demeura 
infructueuse;  mais  il  obtint  de  l'abbessc  de  Fontevrault  huit  manusci'its  qui  furent 
remis  à  la  bibliotlièque  de  Colbert  le  9  octobre  1678.  A  Nantes  il  découvrit  un 
bel  exemplaire  de  la  version  française  de  la  Cité  de  Dieu  de  saint  Augustin une 
copie  de  la  Bible  historiale,  et  des  heures  qu'on  attribuait  à  un  chancelier  de  Bre- 
tagne, et  qui  lui  semblèrent  l'emporter  sur  des  heures  de  la  reine  Anne  conser- 
vées alors  chez  les  chartreux  de  Nantes;  mais  ces  trois  volumes  ne  paraissent  pas 
avoii-  été  acquis  pour  Colbert.  —  Aucun  manuscrit  ne  fut  signalé  dans  la  vdle  de 
Rennes,  où  la  bibliothèque  de  Saint-Melaine  avait  été  brûlée  dix  ou  douze  ans 
auparavant.  —  Les  religieux  du  Mont-Saiiit-Michel  ne  laissèrent  pas  toucher  aux 
trésors  sur  lesquels  ils  veillaient  d'un  œil  jaloux.  Tout  ce  qu'ils  permirent  à  Du  m 
Molinet,  ce  fut  de  regarder  leurs  manuscrits  enfermés  sous  de  fortes  grilles.  Du 
Molinet  ne  put  se  méprendre  sur  la  défiance  avec  laquelle  on  l'introduisit  dans 
\n  bibliotlièque  de  cette  fameuse  abbaye  :  cr  Je  n'en  eus  pas,  écril-il  le  y 8  juin 
rr  i6'j8,  toutte  la  satisfaction  que  je  désirois.  Car  je  vis  leurs  manuscrils,  qui  sont 
«bien  au  nombre  de  deux  cens,  mais  je  ne  peu  les  manier,  d'autant  qu'ils  sont  en 
crun  endroit  de  la  bibliotecque,  enfermez  dans  des  armoires  avec  du  fil  de  letton, 
crdoiit  le  prieur  avoit  la  clef  en  sa  chambre,  qui  estoit  absent,  et  que  nous  avions 
rr  elTectivemenl  rencontré  sur  le  chemin.  Je  ne  sçay  si  c'estoit  une  deffaicte  des 
rr  religieux.  Je  peu  les  compter  et  remarquer  ceux  qui  sont  cottez  par  le  dos, 
rr  entre  lesquels  je  vis  une  bible  en  deux  gros  tomes,  un  Pline,  qu'ils  disent  estic 
rrtrès  beau  et  fort  ancien,  quelques  œuvres  de  saint  z\mbroise  et  de  saint  Cri- 
rrsostôme,  quelques  livres  de  droict  canon,  quelques  livres  sur  l'Escritui'e.  Le 
rr  reste  n'estoit  pas  cotté.-n 

Les  moines  de  Savigny,  moins  éclairés  que  leurs  conh'ères  du  Mont-Sainl- 
Michel,  n'opposèrent  aucune  résistance.  Au  mois  de  juin  1678,  un  ami  de  Du 


Mss. 
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tria  bibliothèque  du  roi,  dont  ils  méritoient  bien 
rr  d'accroître  les  richesses.  J'en  avois  parlé  à  M.  Le 
ftBeau,  secrétaire  de  l'Académie  des  belles-lettres, 
rf([ui  pensoit  comme  moi  à  ce  sujet,  et  que  j'avois 
fvudans  un  voyage  que  j'avois  fait  à  Paris  en  lySS. 
ffDe  retour  en  Touraine,  j'écrivis,  le  12  novembre, 
ffà  M.  l'abbé  Sallier,  pour  l'engager  à  faire  réussir 
'rce  dessein.  Il  s'y  prêta,  et  la  négociation  dara 
"quelque  tems  avec  espoir  de  succès.  M.  Bignon, 
rr  bibliothécaire  du  roi ,  offroit  de  donner,  en  échange 
"des  manuscrits,  à  l'église  de  Tours,  des  livres  im- 
rrprimés,  qui  éloient  doubles  dans  la  bibliothèque 
ff royale;  mais  on  ne  put  convenir  ni  du  nombre 


ffui  do  l'espèce  de  ces  livres.  D'ailleurs,  plusieurs 
rrchanoines  refusoient  de  consenlii'  à  la  privation 
rrde  leurs  manuscrils.  Ainsi  la  négociation  échoua, 
fret  M.  l'abbé  Barthélémy,  ayant  tenté,  quelques  an- 
ftnées  après,  une  négociation  nouvelle  sur  ce  sujet, 

rrne  put  pas  mieux  réussii'  J'avois  desseni  de 

rr  faire  en  sorte  que  les  manuscrits  de  Sainl-Gatien 
rrpassassent,  ainsi  que  ceux  de  Saint-Martin,  dans 
rr  la  bibliothèque  du  roi  ;  mais  je  ne  pus  y  réussir,  r, 
C'est  sans  doute  l'exemplaire  de  la  Cité  de 
Dieu  dont  un  volume  est  aujourd'hui  conservé  à 
la  bibliothèque  de  Nantes.  11  a  primitivement  ap- 
partenu à  Philippe  de  Commines. 
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Molinet,  Baraton,  prieur  de  Riilé,  se  rendit  de  Fougères  à  Savigny,  en  compagnie 
des  sieurs  Pocquet  et  Durolianys.  Dans  une  première  reconnaissance,  il  fut  cons- 
taté que  les  moines  n'avaient  guère  souci  de  leur  biljliotlièque,  et  qu'ils  étaient 
à  peu  près  incapables  de  dresser  l'inventaire  de  leurs  manuscrits.  Le  5  juillet, 
Du  Molinet  annonce  l'intention  d'aller  en  personne  à  Savigny.  ce  Je  suis  persuadé, 
rr dit-il,  qu'il  y  a  là  quelque  chose  de  l'ort  bon,  et  qu'on  pourroit  avoir  de  ces 
rr bonnes  gens,  qui,  à  ce  que  j'apprends,  ne  s'y  appliquent  pas  fort,  n  11  ne  tarda 
pas  à  mettre  ce  projet  à  exécution.  Les  religieux  le  laissèrent  examiner  leurs  ma- 
nuscrits à  loisir,  et  il  en  rédigea  un  catalogue  sommaire,  qu'il  envoya  à  Baluze  le 
i*^""  octobre.  Le  choix  que  Baluze  fit  sur  ce  catalogue  fut  immédiatement  notifié  à 
Savigny,  et  les  moines  s'exécutèrent  de  la  meilleure  grâce  du  monde.  Du  Moli- 
net fut  enchanté  de  leurs  procédés.  rrOn  a  résolu,  écrit-il  à  Baluze,  de  donner- 
rrles  manuscrits  portés  par  votre  mémoire;  il  y  en  a  trois  qu'on  n'a  pas  trouvés; 
cfcar  j'ay  envoyé  un  homme  exprès  pour  les  prendre  et  les  envoier.  Les  religieux 
ce  ont  résolu  de  les  adresser  aux  religieux  qu'ils  ont  [à]  Paris,  pour  vous  les  por- 
crter,  offrir  et  les  présenter  à  monseigneur.  Je  leur  envoie  une  lettre  que  je  vous 
rrescrispour  cela.  Ils  escriront  aussi  à  monseigneur  une  lettre,  dont  je  leur  ay 
crenvoié  le  model,  par  laquelle  ils  luy  offriront  tous  les  manuscrits  qu'ils  auront, 
ffet  vous  pourrez  encore  asseurément  demander  ce  qu'il  vous  plaira,  mesme  le 
rrtout;  mais  il  y  en  a  beaucoup  d'imparfaits,  sans  fin  ni  commencement,  et  je  ne 
tfsçais  si  vous  voudrez  vous  charger  de  cela.  C'est  ce  qui  empesche  de  faire  plus 
rr  d'instance  pour  avoir  tout  ce  qu'ils  ont.  Ils  en  ont  usé  le  plus  honnestement 
du  monde.  Je  vous  envoie  un  mémoire  des  livres  qu'on  vous  enverra  et  de  ceux 
rr  qu'on  n'a  pas  encore  trouvés;  mais  on  ne  désespère  point  de  les  trouver,  parce 
rr  qu'on  dit  que  le  prieur,  qui  estoit  lors  absent,  avoit  fait  porter  quelques  nianus- 
rr  crits  dans  sa  chambre ,  qu'on  verra  à  son  retour.  11  Les  manuscrits  choisis  dans 
l'abbaye  de  Savigny  étaient  au  nombre  de  dix-liuit;  Baluze  les  reçut  le  21  jan- 
vier 1679'''. 

Là  paraît  s'être  arrêtée  la  campagne  de  Du  Molinet.  Il  n'eut  guère  à  s'en  ap- 
plaudir, puisque,  après  deux  années  environ  d'efforts,  il  n'avait  pu  conquérir 
qu'une  trentaine  de  manuscrits,  sur  lesquels  l'attention  de  Colbert  ne  fui  sans 
doute  jamais  appelée. 

VIII. 

RECHERCHE  DE  MANUSCRITS  EN  AUVERGNE,  EN  ROURGOGNE  ET  EN  FLANDRE. 

1678-1682. 

Les  agents  de  Baluze  en  Auvergne  étaient  encore  moins  scrupuleux  que  Dela- 

i\ls.  latin  (j'ôùli,  fol.  kji.  Collection  Ba-  même  collection,  fol.  870. — Je  parlerai  |)lu.s  loin , 
liizc,  100, fol.  t38.  Voyez  aussi  le  volume  i5  delà      p.  S-jy.  des  niss.  de  l'abbaye  de  Savigny. 


Drinarclifs 
.le 

riiifpndanl  trAincrgno. 


COLBERT.  m 

barre  et  Du  Molinct.  Ce  qui  est  triste  à  dire,  c'est  que  l'intendant,  M.  de  Marie, 
paraît  avoir  dirigé  lui-même  les  manœuvres  frauduleuses  dont  furent  victimes 
les  jacobins  de  Clermont.  Le  2  1  avril  1678,  un  des  gens  de  l'intendant  enq)runla 
à  ces  religieux  les  manuscrits  qu'il  destinait  à  la  bibliothèque  de  Colbert  et  (ju'il 
avait  bien  1  intention  de  ne  jamais  rendre  aux  véritables  propriétaires.  Le  même 
jour  il  adressa  à  Baluze  un  état  de  ces  manuscrits,  avec  un  billet  non  signé,  qui 
prouve  la  mauvaise  foi  de  l'emprunteur  :  rcVoyla,  dit-il,  un  estât  de  manuscrits 
rren  vélin,  in  quarto,  à  la  réserve  des  bibles  qui  sont  in-octavo.  Je  n'ay  pas  le 
cr  temps  de  vous  escrire  comme  Monsieur  de  Marie  et  moy  avons  fait  pour  les  avoir, 
r  II  m'a  dit  qu'il  voiiloit  lui  mesme  vous  en  escrire  l'histoire.  ]o  ne  fairay  pas  sem- 
c-  blant  de  m'estre  servi  d'un  quart  d'heure  qu'il  y  a  entre  cy  et  le  départ  de  la 
r  poste  pour  vous  donner  advis  de  la  chasse  que  nous  avons  faict  ce  jourd'huy. 
ff  Nous  devons  encore  aller  demain  au  fourrage  d  un  autre  costé.  Ainsi  vous  pouvés 
rr  compter  sur  une  balle  de  manuscrits.  Cependant  escrivés-moi  que  vous  semble 
rrde  ceux-là. . .  Cette  lettre  est  un  peu  turbulente  faute  de  temps.  Ne  la  monstrés, 
r:s'il  vous  plaist,  à  personne  ^'Ir 

La  Bourgogne  fournit  son  contingent  à  la  bibliothèque  du  ministre.  En  1679,  mss. 
Boucliu  se  fit  remettre  en  bloc  les  manuscrits  de  l'abbaye  cistercienne  de  Fou-      in  Bourgogne, 
tenay,  au  diocèse  d'Autun.  11  n'y  en  avait  pas  moins  de  quarante-six,  qui  arri- 
vèrent le  10  avril  entre  les  mains  de  Baluze^'-',  et  dont  voici  le  catalogue  : 

1.  Evanjjeliiiiii  sancti  iMalliœi  ciim  nolis,  divisum  in  Ires  columnas.  In-folio. 

2.  Ezechiel  cum  nolis,  clivisus  in  très  coliunnas.  Folio. 

3.  NofaB  in  velus  et  novum  Testamentuni.  q  coi.  Folio. 
!i.  Libri  Reguni  cuiu  iiotis.  Folio. 

5.  Rabanus  in  libros  Macliabajormn.  2  col.  P^lio. 

().  Isaias  cura  notis.  3  col.  Folio. 

7.  Proverbia  Salomonis  cuni  notis.  3  col.  l'olio. 

8.  Expositio  niagislri  Hugonis  praedicatoris  super  epistoias  Pauli.  2  col.  Folio. 

9.  Nota;  in  sanclam  scriplurani.  2  col.  Quarto. 

10.  Notœ  in  Genesini.  2  col.  Quarto. 

1 1.  Sapientia  cum  notis.  3  col.  Quarto. 
1  2.  Noiœ  in  Joanneni.  3  col.  Quarto. 

i3.  Rabanus  in  Deutcrononiiura,  Josue,  .Indices  et  Rutli.  2  col.  Folio. 

ik.  Ejusdem  explanaliones  in  sanctani  scripturani.  2  col.  Folio. 

i5.  Reda  in  epistoias  Pauli.  2  col.  Folio.  ' 

)  6.  Liber  Macliabaeorum  cum  notis.  Folio. 


Ms.  lalin  9863,  fol.  ?.6().  —  V^oicila  liste  qui 
e'tait  jointe  au  billet  :  rrHoniilia;  quœclaiu  super 
f'evangelia.  —  Albinus  in  Joannem.  —  Ivo  Carno- 
"tensis  in  psnlnios.  —  Ivonis  Carnolensis  panormia. 
ff —  Sidonii  Apollinaris  epislola*. —  lîiblia  sacra. — 
-  Biblia  sacra.  —  Biblia  sacra.  —  D.  Anselmi  opéra 


frquœdani.  —  D.  Isidori  liber  dillerentiamm.  — 
"  Bedce  liber  scinlillarum.  —  D.  Isidori  soliloquia.  — 
ff  Liber  de  honestate  clericorum.  —  D.  Gregorii  dia- 
rrlogi.  —  Pastorale  D.  Gregorii.  —  D.  Hieroniini 
fr  cpistolae.  » 

Collection  Baluze ,  36a,  fol.  281. 


CAD.  —  l. 
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1  7.  Hugo  Jacobita  in  quinqiie  libros  Saloiiionis.  9  col.  Folio. 

18    Rabanus  in  Exodum.  3  col.  Folio. 

1  9.  Comnientarii  in  epistolas  Pauli.  3  col.  Folio. 

90.  Commentarii  in  vêtus  et  novum  Testamentum.  9  col.  Folio. 

21.  Hilarius.  9  col.  Folio. 

2â.  Chrysostomus  in  epistolani  ad  Hebrœos,  et  Basilius  in  hexameion.  2  col.  Folio. 
28.  Hieronimus  in  prophelas  minores.  2  col.  Folio. 
9/1.  Idem  in  Ezechielem.  2  col.  Folio. 

25.  Sancti  Gregorii  epistola;.  2  col.  Folio. 

26.  Idem  in  evangelia.  Folio. 

27.  Sancti  Ambrosii  opéra  aliqua.  Quarto. 

28.  Sancti  Bernardi  opéra  aliqua.  Quarto. 

29.  Sancti  Augustini  confessiones.  Quarto. 

30.  Augustini  opéra  diversa.  2  col.  Folio. 

31.  Henrici  de  Gandavo  quaestiones  quodiibcticaj.  2  col.  Folio. 

32.  Commentarius  in  libros  sententiarum.  2  col.  Folio. 

33.  Sancti  Thoniaî  summa  imperfecta.  2  col.  Folio. 

34.  Ivonis  Carnotensis  canones.  9  col.  Folio. 

35.  Tractatus  de  negociis  ecclesiaslicis.  Quarto. 
3G.  Sancti  Thomse  opéra  aliqua.  9  col.  Quarto. 
3^.  Opus  theologicum.  2  col.  Quarto. 

38.  Commentarius  in  libros  sententiarum.  9  col.  Octavo. 

39.  Quaestiones  theologicœ  in  scripturam.  Folio. 

lio.  Othonis  theologia  et  alia,  opus  imperfectum.  2  col.  Folio. 
kl.  .lus  canonicum.  k  col.  Folio. 

à 9.  Sermones  magistri  Joannis  de  Abbatisvilla  super  omnibus  epislolis  et  evangeliis  domini- 
calibus  cujusque  anni.  9  col.  Folio. 
43.  Sermones  diversi.  Quarto. 
kk.  Calepinus  valde  imperl'ectus.  9  col.  Folio. 

45.  Alius  a  liltera  A  ad  littoram  F.  Folio. 

46.  Legenda  sanctorum.  2  col.  Octavo. 

Tous  les  livres  contenus  au  présent  estât  sont  escriz  sur  le  ve'lin,  en  caraclèro  gothicpu;,  con- 
verz  de  bois  et  de  peaux'''. 

En  même  temps  qu'il  envoyait  à  Paris  les  manuscrits  de  l'abbaye  de  Fonlena\ . 
Boudin  songeait  à  se  procurer  les  manuscrits  laissés  par  le  repère  de  Hilly. 
crjésuite,  l'un  des  plus  excellens  hommes  de  l'Europe  en  matlieuiatiques,  et  peut 
rrestre  le  premier  et  le  plus  habile  pour  l'alf^èbre.  J'ignore  s'il  put  doiiiiei-  suite 
à  son  jirojett'^'. 


Ms.  latin  9864,  fol.  3.  —  On  trouvera  plus 
loin,  chapitre  xvi,  la  liste  des  mss.  de  l'abbaye  de 
Fonlenay  dont  j'ai  reconnu  Texislence  à  la  Biblio- 
thèque irape'riale. 

Je  ne  saurais  dire  si  les  manuscrits  que  Bou- 
cha avait  en  vue  sont  ceux  dont  il  est  question  dans 


les  Mélanges  d'histoire  cl  de  Utléralure  recueillis  pai- 
M.  de  Vigneul-Morville  (Paris,  1701,  in-ia),  t.  H, 
p.  9G5.  rff.a  chartreuse  du  Mont- Dieu  aVoit  lait 
rr  présent  de  la  plupart  de  ses  mss.  au  savant  abé 
Jacques  de  Billy,  de  l  illustre  maison  de  Prunr.  en 
ff faveur  de  son  frère,  Jean  de  Billy,  charlivux  de 
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En  Flandre,  les  maisons  religieuses  ne  furent  pas  mises  en  réquisition;  on  se 
contenta  de  puiser  dans  le  dépôt  de  la  chambre  des  comptes.  Nous  avons  vu  que 
Denys  Godefroy,  après  avoir  été  nommé  garde  des  archives  de  Lille,  s'était  mis 
à  faire  copier  des  documents  pour  la  bibliothèque  de  Golberl.  On  ne  tarda  pas  à 
trouver  qu'il  était  plus  économique  de  substituer  à  ces  copies  des  exemplaires 
doubles  et  même  des  originaux.  Ce  système  présentait  un  double  avantage  :  en 
même  temps  qu'il  enrichissait  le  cabinet  de  Colbert,  il  assurait  à  la  Fi-ance  la 
conservation  de  pièces  importantes  que  la  fortune  des  guerres  pouvait  faire  re- 
tomber dans  les  mains  des  ennemis  de  Louis  XIV.  Godefroy  commença  ses  envois 
de  pièces  originales  en  iG^i  au  plus  tard.  Le  i3  janvier  de  cette  année,  il  ex- 
pédia cent  huit  registres  de  comptes  que  Colbert  avait  demandés Mais  l'envoi 
le  plus  considérable  jiaraît  appartenir  à  l'année  1678,  pendant  laquelle  Baluzc 
déboursa  une  somme  de  35  livres  19  sous  rrpour  le  port  de  diverses  caisses  eu- 
rrvoyées  par  M.  Godefroy,  en  trois  fois'-\n  Ces  caisses  renfermaient  une  admirable 
collection  de  chartes'^',  dans  laquelle  on  remarque  une  nombreuse  suite  de  diplômes 
des  rois  de  France  et  des  empereurs  d'Allemagne,  un  exemplaii'e  authentique  du 
décret  d'union  de  l'église  grecque  avec  l'église  latine  au  concile  de  Florence,  eu 
i63g^*^,  et  Içs  originaux  de  plusieurs  des  grands  traités  du  xvi*^  siècle.  Parmi  les 
curiosités  de  cette  collection  on  peut  citer  une  bulle  d'or  de  l'empereur  Frédé- 
ric II     un  sceau  de  la  reine  Blanche     et  un  acte  du  h  mai  1  5o8,  au  bas  duquel 
sont  suspendus  vingt-sept  sceaux  de  barons  et  de  communes  d'Angleterre  ^''l  Ces 
actes,  ou  du  moins  plusieurs  d'entre  eux,  venaient  de  la  citadelle  de  Gand.  Lors  (h' 
la  capitulation  de  cette  place,  il  avait  été  convenu  que  le  roi  deFi'ancene  touche- 
rait pas  aux  archives.  Colbert  reconnaissait  l'obligation  qui  avait  été  prise  au  nom 
de  Louis  XIV;  mais  il  n'avail  aucun  scrupule  de  faire  enlever  en  son  nom  les 


r-tiourg-Fontnine;  et  cel  abë,  ;iprès  on  avoir  tiré 
-tout  ce  qui  lui  plaisoit,  les  donna  aux:  jésuites, 
"qui  passoient  en  ce  tems  là  pour  les  gens  les  plus 
f  studieux  de  tout  le  monde  chrétien." 

Mélanges  de  Clairanibault,  /i65,  p.  /199. 
"  Mémoires  de  l'année  1 678 .  dans  la  (jolleclion 
Baluze,  100,  fol.  i36. 

Cette  collection  l'ait  aujourdluii  [lartie  des 
Mélanges  deColljert,  n.  3i4  et  suivants.  Les  pièces 
qui  la  composent  doivent  être  copiées  ou  analysées 
dans  un  nis.  de  la  bibliothèque  de  M.  le  marquis 
de  Godefroy-Ménilglaise,  que  M.  Warnkœnig  {Hist. 
de  la  Flandre,  I,  396)  cite  sous  ce  titre  :  fr Registre 
fdes  chartes  transférées  à  Paris  sous  Louis  XIV. 
Les  archives  des  anciens  comtes  de  Flandre  enri- 
chirent non-seulement  la  collection  de  Colbert,  mais 
encore  celle  de  Raluze.  De  là  viennent  |)lusieurs  re- 
cueils de  letires  originales,  du  pins  liant  intérêt ,  ([ue 


Raluze  avait  mis  en  ordre,  par  exemplelesn"  So/io. 
5oAi,  5oli-2  et  5o/ii  du  fonds  français. 

Cet  exemplaii'e,  aujour'd  hui  conservé  sous  h- 
n°  /i3o  du  fonds  grec,  était  muni  d"une  bulle  dOr. 
Volé  à  la  bibliothèque  du  roi  vers  1  7/1 3  ,  il  fut  res- 
titué en  17/17,  P^''  ^-  Tassin  et  D.  Toustain,  qui 
l'avaient  acheté  en  17^3  pour  la  bibliothèque  de 
Saint-Ouen  de  Rouen.  Malheureusement,  le  voleur, 
avant  de  vench'e  la  pièce,  en  avait  détaché  la  bulle. 
(  Voy.  une  lettre  de  D.  Clément  et  une  note  de  Rré- 
quigny  dans  les  papiers  de  Rréquigny,  vol.  79 . 
fol.  297  et  298.) 

Charte  de  Colbert,  n°  /191,  dans  le  n"  3-8 
des  Mélanges. 

'"'  Cliai'te  de  Colbert,  n"  i3,  dans  le  n°3/i'i  des 
Mélanges. 

Charte  de  Colbert,  n.  507,  dans  le  11°  38/i 
des  Mélanges. 

.")<). 


liGS  LE  CABINET  DES  MANUSCRITS. 

pièces  les  plus  intéressantes  du  dépôt.  M.  de  GodelVoy-Ménilglaise  m'a  montré  eu 
original  les  ordres  que  son  ancèli'c  reçut  en  cette  circonstance  : 

ff  Je  suis  bien  aise,  lui  écrivait  Colbert  le  28  juin  1678,  que  vous  ayez  desjà 
cr  veu  la  plus  grande  partie  de  tous  les  tdtres  qui  ont  esté  tirez  de  la  citadelle  de 
rc  Gand.  Sur  quoy  je  vous  diray  que  le  Roy  ne  peut  pas  les  faire  emporter  publi- 
er quement,  parce  que  la  capitulation  de  la  ville  y  répugne;  mais  vous  pouvez  en 
rf  faire  sortir  adroitement  le  plus  grand  nombre  qu'il  vous  sera  possible;  en  quoy 
ff  vous  pourrez  estre  aydé  par  M.  Le  Peletier  de  Souzv,  auquel  M.  de  Louvois  en  a 
fféscrit  en  ce  sens,  et  vous  y  aurez  d'autant  plus  de  facilité  que  le  sieui- président 
r-Errembault  doit  sortir  de  Gand,  pour  s'aller  liabituer  dans  les  terres  du  Roy. 
rrJe  vous  envoyé  une  lettre  pour  le  dit  sieur  président  Ei'rendjault,  avec  la  copie, 
ff  allin  que  vous  soyez  informé  de  ce  qu'elle  contient,  n 

Le  8  juillet  suivant,  Colbert  envoyait  des  ordres  encore  plus  pressants ,  qui  ai  - 
rivaient  à  Gand  le  1 1  du  même  mois  :  fc  Continuez,  disait-il,  votre  travail,  et  ache- 
ff  vez  le  plus  tost  qu'il  vous  sera  possible.  Il  est  bon  que  vous  retiriez  le  ])lus 
ff  grand  nombre  de  filtres  du  cliasteau  de  Gand  que  vous  pourrez,  et  aussy  tost 
frque  vous  serez  de  retour  à  Lille,  ne  perdez  pas  un  moment  de  tenqjs  à  les 
ff  mettre  en  ordre  pour  me  les  envoyer  ensuitte.  n 

Godefroy,  revenu  à  Lille,  s'empressa  de  faire  l'envoi  qui  lui  était  demandé. 
Voici  ce  que  Colbert  lui  écrivit  à  la  date  du  2 /(septembre  :  ^f  Jay  receu  l'inven- 
ff  taire  des  filtres  et  sceaux  que  vous  m'avez  envoyé.  Je  feray  retirer  le  colfre  et  la 
ff  caisse  des  dits  filtres,  que  vous  avez  fait  partir,  ainsy  que  j'apprends  par  vostre 
ff  lettre  du  16''  de  ce  mois.  Et  cependant  continuez  à  travailler  à  mettre  en  ordre 
ff  tous  ceux  qui  vous  restent,  pour  les  envoyer  le  plus  tost  qu'il  vous  sei'a  pos- 
tr  sible.  T) 

Jai  rapporté  textuellement  ces  lettres  poui'  qu'il  demeure  l)ien  établi  que  les 
titres  de  Flandre  ont  été  communiqués  à  Colbert  sur  sa  demande  expresse.  11  est 
d'ailleurs  certain  que  les  envois  de  copies  et  de  pièces  originales  avaient  d'abord 
été  faits  au  contrôleur  général  pour  l'éclairer  sur  les  domaines  et  les  finances  de 
la  Flandre.  Dans  une  lettre  du  25  novembre  1682,  Colbert  dit  expressément 
que,  pour  expédier  en  1668  ou  1G69  les  états  des  cliarges  à  payer  sur  les  do- 
maines des  villes  nouvellement  conquises  ou  cédées  au  roi,  il  fit  venir  de  Lille 
les  anciens  comptes  des  receveurs  de  ces  domaines.  Godefroy  faisait  figurer  sur 
les  états  de  dépense  qu'il  produisait  périodi([uement  le  salaire  de  quatre  écrivains 
qui  travaillaient  sous  lui,  en  la  chambre  des  comptes  de  lavHle  de  Lille,  à  copier 
les  titres  et  mémoires  que  le  roi  faisait  exti'aire  des  archives  de  ladite  chambre. 
A  des  copies  expédiées  le  20  décembre  1675  était  jointe  une  note  ainsi  conçue  : 
ffCe  recueil  est  pour  servir  à  la  ]ilus  grande  et  exacte  connaissance  de  l'histoire 
ff  ecclésiastique  de  l'évêché  de  Tournay,  et  à  la  conservation  des  droits  de  l'an- 
ffcienne  souveraineté  du  roy  dans  toute  la  Flandre,  et  particulièrement  dans  le 
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trTournésis  et  dans  toute  rétendue  de  l'ancien  diocèse,  dont  la  partie  qui  en 
r  reste  aujourd'hui  a  été  cédée  à  Sa  Majesté  l'an  1668  par  le  traité  d'Aix-la-Gha- 
cr  pelle. 

Outre  les  pièces  d'archives  dont  je  viens  de  parler,  Godet'roy  fit  parvenir  à  Col- 
bert  des  manuscrits  pi"oprenient  dits.  Le  ministre  lui  avait  écrit  le  1  2  août  1  6-7 5  : 
crVous  me  ferez  un  singulier  plaisir  de  rechercher,  partout  où  vous  pourrez  avoir 
cr  correspondance,  des  manuscrits  anciens,  comme  cartulaires  d'abbaies,  chroniques 
fret  autres  pièces  pour  l'ornement  de  ma  bibliothèque.  Jeu  ferai  volontiers  la 
rr  dépense  11  Ce  fut  sans  doute  sur  des  documents  de  cette  espèce  que  portèrent 
les  derniers  envois  de  Godefroy.  Baluze,  dans  son  compte  de  l'année  1G80.  men- 
tionne une  somme  de  6  livres  10  sous  pour  le  port  d'une  caisse  expédiée  par 
Godefroy  et,  le  9  mars  i68'j,  il  enregistre  l'entrée  de  trente-trois  manuscrits 
que  le  même  correspondant  avait  transmis  à  Colbert 


IX. 

ACQUISITIONS  DIVERSES. -MANUSCRITS  DU  PRÉSIDENT  DE  TllOU.  -  MANUSCRITS 
ENVOYÉS  DE  LANGUEDOC  ET  DE  NORMANDIE.  1678-1683. 

Pendant  que  les  provinces  étaient  explorées  avec  une  telle  ai'deur  par  les  amis  AciuisiUons  divcw-,. 
de  Colbert,  Baluze  ne  restait  pas  inactif  à  Paris.  11  suivait  assidûment  les  ventes 
publiques  et  fouillait  les  boutiques  des  libraires,  chez  lesquels  on  rencontrait  sou- 
vent d'excellents  manuscrits.  En  juillet  1678,  à  l'inventaire  de  M.  Hardy,  il  acquit 
quatre  cent  quarante-trois  manuscrits  pour  une  somme  de  5oo  livres  La  même 
année  il  eut  l'occasion  d'acheter,  en  trois  lots  différents,  une  douzaine  de  manus- 
crits qui  lui  revinrent  à  3 1  livres  1  0  sous.  L'un  de  ces  lots,  payé  h  livres  1  o  sous, 
renfermait  un  volume  de  la  plus  grande  valeur,  celui  que  Baluze  désigne  ainsi  : 
r  Liber  botanicus  cum  figuris,  folio,  ancien,  n  et  qui  est  aujourd'hui  conservé  sous 
le  n°  6862  du  fonds  latin'-'. 

En  mai  iO^q,  la  ducliesse  de  Yivonne,  fille  de  Henri  de  Mesmes,  fit  hom- 
mage à  Colbert  d'une  collection  de  deux  cent  quinze  maimscrits,  dont  beaucouj) 
étaient  d'un  grand  prix'*"'.  Le  mois  suivant,  l'évêque  de  Saint-Malo,  Sébastien  de 


Cette  lettre  de  Colbert  est  autographe.  Elle 
appartient,  comme  les  documents  cites  dans  les  pa- 
ragraphes précédents ,  à  M.  de Godefroy-Ménilglaise. 

Collection  Baluze,  100,  fol.  ih-i  \°. 

Ms.  latin  936/1,  fol.  76. 

Collection  Baluze,  100,  fol.  1-21,  l'ik.  Ms. 
latin  9863,  fol.  ii5  et  271.  Le  nom  de  René 
Hardy  se  trouve  dans  le  ms.  français  60 1.  —  Sur 
la  bibliothèque  de  M.  Hardy,  conseiller  au  Châte- 


let,  voyez  Golomiès,  Opern  (Hanib.  1701),  in-i"). 
p.  319. 

Collection  Baluze,  100,  fol.  110  et  v'. 

Un  inventaire  de  ces  manuscrits,  dressé  par 
Baluze,  est  dans  le  ras.  latin  936A,  fol.  11.  Une 
note  de  Baluze  porte  que  la  duchesse  de  Vivonne 
avait  envoyé  à  Colbert  5 ho  volumes,  savoir  :  8  orien- 
taux, 2^2  grecs,  229  latins  et  français,  61  inutiles.. 
[Ibid.  fol.  1  li  bis.)  Je  ne  puis  expliquer  le  désaccord 


/jto  le  cabinet  des  manuscrits. 

(juémadeuc,  en  offrit  (|uatre-vin{)i- dix-scpl,  qui  tons  appartenaient  au  moyen 
AgeW. 

Le  2  janvier  1G80,  Baluze  achète  les  manuscrits  de  la  bibliothèque  de  feu 
M.  Biaise.  Le  li  octobre  de  la  même  année,  Villery  lui  vend,  pour  55  livres, 
douze  volumes  manuscrits,  les  uns  in-folio,  les  autres  in-quarto 
\h,iiusniis  Cette  année  1680  fut  signalée  par  l'acquisition  d'environ  mille  manuscrits  doni 

prpsKi.ni  ,1e  Tho„.  la  célébrité  était  européenne  :  je  veux  parler  de  la  collection  formée  à  la  fin  du 
xvi'^  siècle  et  au  commencement  du  xvn''  par  Jacques-Auguste  deThou.  Je  ne  ferai 
pas  ici  l'histoire  détadlée  de  cette  fameuse  bibliothèque  f'^'  ;  je  rappellerai  seulement 
qu'elle  n'était  pas  moins  riche  en  manuscrits  qu'en  livres  imprimés.  Jacques-Au- 
guste de  Thou  y  avait  recueilli  de  nombreux  volumes  que  les  troubles  du  xvi*^  siècle 
avaient  fait  sortir  des  meilleures  libraiiies  ecclésiastiques  de  la  France.  Vers  1  5g6 , 
il  avait  acquis  la  plupart  des  anciens  manuscrits  que  Pierre  Pithou  avait  ramassés 
de  tous  côtés Un  peu  plus  tard,  il  s'était  enrichi  des  manuscrits  que  lui  avait 
légués  son  ami  Nicolas  Le  Febvre,  précepteur  de  Louis  XIII Telle  était,  en  ré- 
sumé, l'origine  de  radmira])le  collection  de  manuscrits  dont  Pierre  Dupuv  dressa 
le  catalogue  en  1617''''.  Cette  collection,  qui,  vers  1G57,  s'accrut  du  précieux 
recued  des  frères  Dupuy,  resta  dans  la  famille  des  De  Thou  jusqu'en  1679.  Il 
avait  été  déjà  cjuestion  de  la  vendre  en  1G73,  et  Baluze  avait  dès  lors  conçu  le 
projet  de  la  faire  passer  dans  le  cabinet  de  Colbert.  Voici  ce  qu'à  la  date  du  3  jan- 
vier 1678  il  écrivait  au  ministre  :  crj'ay  esté  adverty  qu'on  vendra  bientost  la 
rr bibliothèque  de  M.  de  Thou.  Si  monseigneur  Irouvoit  à  propos  d'acquérir  les 
rr anciens  manuscrits,  qui  sont  au  nombre  de  huict  cens,  il  enrichiroit  tout  d'un 
recoup  la  sienne  de  ce  qui  a  cousté  longtemps  à  ramasser.  Je  demande  pardon 


qu'on  observe  entre  l'inventaire  et  la  note.  Les  mss. 
français  8A2  et  887  viennent  de  la  duchesse  de 
Vivonne. 

<"  Ms.  latin  986/1.  fol.  i5. 
ML  fol.  19  et  3. 

Ce  sujet  ne  tardera  pas  à  être  Iraitë  avec  tous 
les  développements  désirables  par  M.  Le  I\oux  de 
fincy.  En  attendant,  on  peut  consulter  une  lettre  de 
M.  Pichon ,  publiée  dans  Les  nmmscrils  français  de 
M.  P.Paris,  IV,  /i3i. 

Boivin,  Pelvi  Pillirri  rila,  71-70. 

Ibtd.  80.  — Sandcr.  IJilil.  helgica,  prœl'. —  P. 
Pai'is ,  Les  manuscrits  français ,  IV,  190.  —  Voici  les 
tonnes  nicines  du  testament  de  Nicolas  Le  Febvre, 
daté  du  9 3  octobre  iGi--?  :  rfJe  donne  et  lègue  à 
«Monsieur  le  président  de  Tliou  tous  mes  livres 
(Muanuscripts,  tant  en  papier  qu'en  parchemin,  tant 
rrceux.  qui  sont  de  présent  en  ma  bibliothèque  que 
ffceux  que  j'ay  preslez  au  Père  Sirniond,  jésuiste, 


rrsuppliant  loulesfois  Monsieur  le  Président  leslais- 
"ser  au  dicl  Père  l'espace  d  un  an  pour  s'en  servir 
fren  l'œuvre  qu'il  a  entrepris,  dont  aussy  je  prie  le 
ffdict  Père  Sirmond  en  donner  un  catalogue  à  mon- 
sieur  le  Président,  lequel  je  prie  aussy  vouloir  con- 
"  server  les  dicts  livres  pour  souvenance  de  l'honneur 
'Mjue  j'ay  receu  de  sa  bonne  amitié,  n  (Golleclion 
Dupuy,  81,  fol.  i8-i  v".) — Nicolas  Le  Febvre 
avait  déjà  de  son  vivant  donné  des  manuscrits  à  De 
Thou.  En  tête  du  ms.  latin  7728  on  lit  :  ffEx  Aico- 
fflai  Fabri,  viri  singulari  pietate  simul  et  doclriiia 
frprœditi  et  mihi  arctissima  \xxv  amiorum  amicitia 
rr  conjunctissimi ,  dono.  Ego  Jacobus  Augustus  Thua- 
frnus  scripsi.  Anno  m  dc  x.»  Ont  encore  appartenu 
à  Nicolas  Le  Febvre  le  nis.  latin  13729,  qui  vieiil 
de  Harlay ,  et  le  ms.  G-j  de  Berne  (Sinner,  II ,  1  /i 2 ). 
Sur  Nicolas  Le  Febvre ,  voy.  Boix'm, Pétri Piiliœi  vila, 
p.  22  et  67,  et  Grosley,  Vie  dc  Pierre  Pithou ,  I,  3i . 
Vol.  653  de  la  Collection  Dupuy. 
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rrà  monseigneur  de  la  liberté  que  je  prens  de  luy  faire  derechef  cette  proposition. 
ffMais,  comme  sa  bibliothèque  est  très-riche  en  bons  livres  imprimez  et  fait 
fr  l'admiration  de  ceux  qui  la  voyent,  je  souhaiterois  extrêmement  de  la  pouvoir 
rr  rendre  célèbre  parniy  les  estrangers  par  le  moyen  d'un  beau  recueil  d'anciens 

rr  manuscrits  Je  débite  mes  pensées  à  monseigneur  comme  il  m'a  fait  l'honneur 

crde  me  l'ordonner  ^i 

Les  livres  de  De  Thou  ne  furent  vendus  qu'en  iCyg.  Les  imprimés,  avec  les 
manuscrits  modernes,  c'est-à-dire  le  recueil  de  Dupuy,  furent  acquis  par  le  pré- 
sident à  mortier  Jean-Jacques  Ciiarron  de  Menars.  Colbert  acheta  les  manuscrits 
anciens,  qui  lui  furent  livrés  en  1680,  comme  le  prouve  cet  article  du  mémoire 
des  dépenses  faites  pour  la  bibliothèque  de  Colbert  en  1680  :  cf  Pour  divers  frais 
rr  faits  au  transport  des  anciens  manuscrits  de  la  bibliothèque  de  M.  de  Thou, 
rr  i5  livres'-'.^!  L'acquisition  faite  par  Colbert  comprenait  tous  les  manuscrits  an- 
ciens de  De  Thou.  On  n'en  peut  douter  après  la  lecture  d'un  billet  que  Quesnel. 
bibliothécaire  de  De  Thou,  puis  de  Menars'^',  écrivait  à  Baluze  le  a 6  mars 
[1680]  :  rrOn  ne  doit  point  trouver  aucuns  manuscrits  dans  notre  bibliothèque, 
rr  après  les  avoir  vendus  à  monseigneur  Colbert.  Cest  pourquoy  je  vous  envoyé 
rrce  paquet,  (jui  nous  avoit  échappé,  encore  qu'il  ne  soit  point  énoncé  dans  le  ca- 
rr  talogue.  C'est  un  advantage  pour  tous  ces  manuscrits  d'estre  ainsi  réunis  à  un  sv 
rr  grand  amas,  et  c'est  de  quoy  nous  consoler  dans  la  perte  cpienous  en  faisons - 
Nous  avons  une  note  de  Baluze  qui  n'est  pas  moins  explicite  que  le  billet  de 
Quesnel  :  rrTous  les  manuscrits  de  M.  de  Thou  m'ont  esté  remis  par  M.  Quesnel. 
rrà  la  réserve  du  i55,  (|ui  est  Aristides  Quintiliamis  de  musicn;  ko  h,  Sancti  Am- 
^brosii  sermones;  /i5/i,  Hisloria  sancti  Dionisii;  Epicleli  enchiridion,  (jui  est  à  la 
r*page  /i65  du  catalogue,  ny  Figures  d'oyseaux  et  Voyage  de  Lescalopier,  qui 
rrsont  à  la  page  466  du  catalogue  ■ii 

Il  est  donc  certain  qu'à  fort  peu  d'exceptions  près'"^  Colbert  a  recueilli  tous  les 
manuscrits  anciens  du  président  de  Thou.  Il  existe  plusieurs  copies  du  catalogue 
de  ces  manuscrits,  rédigé  par  Dupuy  f''',  et  le  texte  en  a  été  publié  dans  les  ditfé- 


Collection  Baluze,  100,  fol.  29. 

^  Collection  Baluze,  100.  fol.  —  La  date 
de  l'enlrée  des  niss.  du  président  deTlion  chez  Col- 
bert est  encore  flxe'e  par  une  note  qui  se  trouve 
dans  le  nis.  latin  1  700. 

'  '  Dans  une  pièce  de  vers  intilule'e  Bibliotiteca 
Thmna,  nunc  Memrsiana  (Paris,  Cramoisy,  1680, 
in-quarlo  de  fi  pages) ,  Santeul  a  consacre  quelcpies 
vers  au  Libliolliécaire  et  aux  habitués  de  la  biblio- 
thèque de  De  Thou  : 

Quesneliiis  magnis  mens  magna  hisadJito  lectis, 
Haiic  turbara  ingentem  propi  ia  stiilioiie  iocabat, 
Et  qua  quisqiie  sua  priiici'ps  excflliiit  arle 


MonstrabaL  l'adio,  totaxnqiie  ex  ordine  gentem. 
Hic  adei  aiit,  queis  iiuda  patet  sine  norte  velustas, 
Daluzi  et  Valesiadœ,  geminique  Herovalli , 
Meriagian.T  acies,  et  longa  in  veste  Marolli, 
Bullaldiis  brcviore  toga,  breviore  capillo, 
Et  iippis  ocnbs,  toto  ruber  ore  Variila. 
Ilii  avido  antiquis  inbiantes  pectorc  libris 
Mussabant,  etc. 

Collection  Baluze,  189,  fol.  lA. 
Ihid.  fol.  18. 

Un  ins.  qui  ëchappa  à  Colbert  est  le  recueil 
des  homélies  de  saint  Avit  sur  papyrus. 

Collection  Dupuy,  vol.  653-  —  Mss.  latins 
loSgo,  loSgi  et  loSga. 


/i72  LE  CABINET  DES  MANUSCRITS. 

rentes  éditions  du  Catalngns  hihliolhecœ  Tlmanœ^^\  Mallieurcusernent  nous  ne  pos- 
sédons aucune  concordance  entre  les  nuuiéros  de  ce  catalogue  et  les  numéros  que 
Baiuze  assigna  aux  manuscrits, 
chaïk-s  Rien  ne  peut  soutenir  la  comparaison  avec  l'acquisition  dont  je  viens  de  rap- 

envoyés  du  Kanguedoc.  peler  le  souvenir.  Cependant  la  bibliothèque  de  Golbert  reçut,  vers  la  même 
époque,  plusieurs  envois  qui  auraient  suffi  pour  la  rendi'e  à  jamais  célèbre,  (té- 
tait le  Iruit  de  l'infatigable  activité  de  Boudon ,  trésorier  de  France  à  Montpelliei'. 
On  n'a  pas  oublié  que  d'Aguesseau  l'avait  mis  en  rapjiort  avec  Baluze  en  1(^)77, 
et  qu'il  avait  accepté  avec  enthousiasme  la  mission  de  travailler  à  l'accroissement 
des  collections  de  Colbert.  Loin  de  se  refroidir  avec  le  temps,  le  zèle  de  Boudon 
grandit  en  proportion  des  obstacles  qu'il  rencontra  et  aussi  des  richesses  qu'il 
entrevit  dans  les  cliartriers  et  dans  les  bibliothèques  du  Languedoc. 

Il  avait  d'abord  été  question  d'envoyer  des  copies,  mais  on  conçut  bientôt  le 
dessein  de  s'appropiier  les  originaux  eux-mêmes.  Cette  idée  perce  déjà  dans  une 
lettre  du  28  octobre  1677.  Boudon  envoyait  à  Baluze  le  mémoire  de  ce  qu'il 
avait  remarqué  fren  fouillant  des  vieuz  armoires  abandonnées  à  la  poussière  et 
eaux  i-ats.  n  11  ajoute:  cr  Si  vous  y  trouvés  quelque  chose  qui  vous  plaise,  en  m'en 
r- donnant  advis,  j'employerai  l'autorité  de  M.  d'Aguesseau  pour  vous  satisfaire r» 
Le  mois  suivant,  Boudon  ne  demandait  rien  moins  qu'une  lettre  de  cachet  pour 
l'aider  à  exécuter  son  plan  sur  les  titres  des  cha])itres  de  Saint-Gilles  et  de  Car- 
cassonne  :  ffll  faudroit,  dit-il,  avoir  quelque  lettre  de  cachet,  pour  leur  faii  e  en- 
rr lever  tous  ces  actes,  qui  Icui'  sont  inutiles,  et  les  faire  examiner  par  quelqu'un, 
rqui  leur  rendroit  ceux  c[ui  pourroient  regarder  leurs  revenus  et  Icui's  privi- 
lèges'^In  La  lettre  de  cachet  ne  fut  pas  délivrée,  mais  Boudon  y  suppléa  par 
son  adresse.  Il  ne  dédaigna  ])as  de  recourir  à  la  ruse  gi'ossière  que  nous  avons 
vu  employer  à  Clermont  en  1G78.  En  efl'et,  il  emprunta  avec  l'intention  bien 
arrêtée  de  ne  ])as  rendre.  Dans  une  lettre  du  20  septembre  1701  D.  Etienne 
Dulaura  se  plaint  de  la  dis])arition  d'un  diplôme  de  Charles  le  Chauve  pour  l'ab- 
baye de  Montolieu  :  r  Celte  charte,  dit-il,  est  dans  la  bibliothèque  de  feu  M.  Col- 
rrbert,  où  M.  Boudon,  trésorier  à  Montpellier,  la  lit  portei',  au  lieu  de  la  rendre 
'-à  nos  pères  de  Montolieu,  qui  la  lui  avoient  prêtée  sur  un  billet  qu'ils  ont, 
fret  en  vertu  duquel  il  faudroit  l'obligei-  à  la  rendre,  n  Dulaura  se  trompait.  Le 
diplôme  emprunté  par  Boudon  avait  bien  été  envoyé  à  la  bibliothèque  de  Colbert; 
mais  Baluze  l'avait  retenu  au  passage  et  l'avait  classé  parmi  les  chartes  de  son 
pro])re  cabinet,  avec  lesquelles  il  arriva  à  la  l)ibliothèque  du  roi  en  1719 


''  Paris.  iGytj,  doux  vol.  in-oclavo.  —  Law en- 
bourg-,  170/1,  deux  vol.  in-i'!. 

Collection  Baluze,  871,  loi.  7  v°. 

Ihid  fol.  18  v°. 

Ms.  français  909/11.  fol.  /17. 


^'  Voy.  Bibliothcca  Baluziana,  pars  III,  Diplom. 
|).  70,  n.  11.  —  Le  diplôme  est  aujourd'hui  con- 
servé à  la  Bibliollièque  impériale,  sous  le  n°  48o 
des  charles  de  Baluze,  dans  le  volume  Sgo  de  la 
Collection  Baluze. 
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Baluze  savait,  à  non  pas  douter,  que  les  déniarclies  de  Boudon  n'étaient  pas 
toujours  marquées  au  coin  de  la  loyauté;  aussi  repoussa-t-il  le  projet  que 
Boudon  lui  avait  soumis  de  mettre  D.  Estiennot  dans  la  confidence  de  ses  opé- 
rations'''. 

En  1680,  d'Aguesseau  et  Boudon  décidèrent  les  membres  du  collège  de  Foix 
à  se  défaire  d'une  collection  de  manuscrits  dont  l'histoire  sera  retracée  dans  un 
article  particulier'-'.  —  La  même  année,  au  mois  d'août  ou  de  septembre,  Boudon 
put  remplir  trois  caisses  des  titres  et  des  manuscrits  (|u'il  avait  recouvrés  à  Car- 
cassonne'^'.  En  octobre,  le  cardinal  de  Bonzi,  archevêque  de  Narbonne,  lui  remit 
les  manuscrits  qui  étaient  dans  les  archives  du  cliapilre  de  Saint-Just  et  les  an- 
ciennes bulles  du  chapitre  de  Saint-Paul.  De  plus,  il  promit  de  donner  tout  ce 
que  l'archevêché  de  Narbonne  pouvait  renfermer  de  curieux  —  Le  26  octobre, 
Colbert  fit  écrire  à  d'Aguesseau  pour  l'inviter  à  retirer  du  trésor  de  Nîmes  divers 
registres  relatifs  aux  templiers  et  au  schisme  d'Avignon,  ainsi  que  des  recueils 
de  lettres  royaux'^'.  —  Le  10  décembre,  Baluze  reçut  de  Boudon  cent  quarante 
manuscrits,  dont  trente-deux  étaient  en  hébreu  f*^'.  —  Un  fait  qui  donne  la  mesure 
des  envois  du  Languedoc  pendant  l'année  1680,  c'est  que,  sans  parler  des  douze 
tonnes  exclusivement  consacrées  aux  manuscrits  du  collège  de  Foix,  on  expédia 
sept  caisses  dont  le  port  monta  à  i65  livres  19  sous  6  deniers'"''. 

En  1681,  d'Aguesseau  et  Boudon  furent  moins  heureux  que  l'année  précé- 
dente. Toutefois  leurs  démarches  furent  loin  de  rester  stériles.  Ils  obtinrent  du 
chapitre  du  Puy  une  collection  de  manuscrits  dont  Boudon  annonça  l'envoi  à 
Colbert  par  la  lettre  suivante,  en  date  du  9  juillet  :  cr Monsieur  d'Aguesseau  s'en 
ff  allant  à  Paris  a  pris  sa  i"oute  par  ceste  ville  pour  obtenir  de  messieurs  du  cha- 
rrpitre  quelques  manuscrits  de  leur  bibliothèque.  J'ay  eu  desja  l'honneur  de  vous 
«  escrire,  monseigneui',  et  à  M.  Baluze  plus  particulièrement,  que  ce  chapitre  tient 
rrses  manuscrits  si  précieux,  que  mes  soins  pour  les  recouvrer  seroient  inutiles 
ftsi  M.  d'Aguesseau  ne  s'en  mesloit.  Son  mérite  extraordinaire  luy  ayant  attiré 
rr  autant  de  respect  qu'il  luy  en  est  deub  par  l'autorité  que  Sa  Majesté  luy  a  con- 
frfiée  dans  cette  province,  messieurs  du  chapitre  ont  délibéré  de  luy  en  accorder 
c:  trois  plaines  caisses,  qu'ils  me  remettent.  Vous  verrés  quelque  chose  de  beau  et 
rrde  très- curieux,  et  j'espère,  monseigneur,  que  vous  serés  satisfait  de  mon  zèle 
ret  de  mes  soins '^'.n  Les  manuscrits  donnés  par  les  chanoines  du  Puy  étaient  au 
nombre  de  quarante-neuf;  ils  furent  déballés  le  5  août  par  Baluze,  qui  s'empressa 
d'en  rédiger  le  catalogue  '■''.  11  restait  au  Puy  plusieurs  volumes  précieux.  En 


Collection  Baluze,  871,  fol.  /lO  et  68. 
Plus  bas,  p.  486-509. 
Ms.  latin  9-364,  fol.  29. 
Ibid.  fol.  46. 
Ibid.  fol.  48. 


Le  catalogue  de  ces  niss.  dressé  par  Baluze 
se  trouve  dans  le  ms.  latin  9864,  fol.  53. 
Collection  Baluze,  100,  fol.  i42  v°. 
Ms.  latin  9864,  fol.  68. 
Ibid.  fol.  71.  Voyez  plus  loin,  p.  5og. 

60 


hlh  LE  CABINET  DES  MANUSCRITS. 

i683,  d'Aguesseaii,  pour  on  obtenir  la  cession,  comptait  mettre  en  jeu  l'influence 
de  l'abbé  de  Polignac"'.  Je  ne  puis  dire  s'il  réussit. 

Les  manuscrits  de  la  cathédrale  du  Puy  ne  furent  pas  le  seul  fruit  de  la  cam- 
pagne de  1681.  Vers  le  commencement  du  mois  de  juin,  d'Aguesseau  découvrit 
un  registre  du  pape  Jean  XXH,  qui  intéressait  particulièrement  Baluze  et  qu'on 
savait  avoir  été  tiré  du  collège  de  Foix  par  Charles  de  Montchal  '^l  —  Le  9  8  no- 
vembre, on  l'eçut  onze  manuscrits  envoyés  par  Boudon'^'. 

Pour  l'année  i68'i,  nous  avons  à  noter  cent  quatre  manuscrits  qui  avaient 
été  donnés  par  M.  de  Rignac,  conseiller  en  la  cour  des  aides  de  Montpellier'*'; 
vingt-quatre  manuscrits  reçus  le  1 1  mai'^',  et  quarante  reçus  le  12  décembre**^'. 

Le  iG  février  i683  arrivèrent  trente-cinq  manuscrits  de  la  bibliothèque  de 
M.  Puget,  qui  pour  la  plupart  avaient  dû  primitivement  appartenir  au  collège  de 
Foix 

Malgré  l'abondance  de  leurs  envois,  d'Aguesseau  et  Boudon  ne  regardaient 
pas  leur  tâche  comme  entièrement  accomphe.  Voici,  en  effet,  ce  que  d'Aguesseau 
éci'ivait  à  Baluze  le  27  janvier  1 683  :  cr  A  l'esgard  des  autres  manuscrits  qui  restent 
rren  cette  province,  cela  se  fera  peu  à  peu,  dans  les  divers  voyages  que  j'y  feray 
rfdans  le  courant  de  cette  année,  où  je  meneray  M.  Boudon.  Il  faut  que  cela 
erse  fasse  de  cette  manière  pour  y  réussir,  et  toutes  les  autres  mesures  seroient 
cr  inutiles '^'.  Il  II  pouvait  bien  rester  çà  et  là  des  épis  à  glaner;  mais  la  moisson 
était  faite,  et  dès  l'année  1681  les  plus  fins  connaisseurs  ne  voyaient  plus  rien  à 
récolter  dans  les  pays  que  Boudon  avait  explorés,  rr  Je  croyois,  écrit  Foucault  le 
rr  6  mai  1 68 1 ,  je  croyois  trouver  quelque  chose  de  nouveau,  c'est-à-dire  quelques 
ff  vieux  manuscrits,  dans  un  voyage  que  je  viens  de  faire  dans  le  bas  Languedoc. 
crMais  M.  Boudon,  trésorier  de  France  à  Montpellier,  a  tout  enlevé.  Je  ne  laisse 
rrpas  de  continuer  mes  perquisitions  dans  tous  les  voyages  que  je  faicts,  et  peut- 
rrestre  me  tombera-t-il  quelque  chose  à  la  fin  entre  les  mains n 

L'importance  des  envois  que  Baluze  recevait  du  Languedoc  ne  lui  faisait  pas 
négliger  les  moindres  occasions  qui  se  présentaient  d'acquérir  des  manuscrits  à 
Paris.  Le  10  juin  1  681,  il  achète  pour  5o  livres  dix-sept  manuscrits  venant  de  la 
bibliothèque  de  M.  Daillé:  il  donne  en  plus  36  livres  pour  un  manuscrit  grec 


(".olleclion  Baluze,  36i,fol.  i36. 
^'  Ms.  latin  986/1,  fol.  fi-j,  64.  —  C'est  |)iobn- 
Lleiiient  le  nis.  h\ih  du  fonds  latin. 
Ms.  latin  986/4.  fol.  78. 
Ih'ul.  fol.  7/1.  —  Colleclion  Baluze,  100, 
fol.  176. 

(')  Ms.  latin  986/1,  fol.  H  1 . 
Ihid.  fol.  86. 

IJml.  fol.  89.  — Collect.  Baluze,  86 1,  fol.  i8/i; 
ihid.  577,  fol.  /12  et  suiv.  —  La  plupart  des  ma- 


nuscrits de  Pug-et,  reliés  en  basane  verte,  portaient 
sur  les  plais  un  écusson  auquel  ontdté  généralement 
substituées  les  armes  de  Colbert.  Le  nis.  latin  5i8i 
n'a  pas  subi  cette  modification  ;  on  y  voit  encore  un 
écu  ('carlolé  :  au  1  et  /i ,  un  chêne  surmonté  d'un 
chef  cliai'jjé  de  trois  étoiles;  au  2  et  8,  uneaig'le; 
et  brochant  sur  le  tout,  un  écu  chargé  d'un  bé- 
lier. Devise  :  A  SIDEIIE  ROBUR. 

Collection  Baluze,  36i,  fol.  i3/i  v°. 

Ms.  latin  986/1,  fol.  57  v°. 
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d'Anastasius  Sinaita^''.  Le  G  juillet,  il  achète  huit  manuscrits  de  la  hihiiothèque 
de  M.  de  Chanipigny Le  29  du  niènie  mois,  il  se  fait  adjuger  six  manuscrits 
in-folio,  parmi  lesquels  se  trouvaient  quatre  registres  de  secrétaires  d'Etal  (hi 
xvi^  siècle'^'.  Le  27  août,  il  débourse  20  livres  pour  cinq  manuscrits'*^;  le  29, 
8  livres  pour  trois  manuscrits '^^  et  le  22  décembre,  11  livres  pour  trois  ma- 
nuscrits et  pour  trois  volumes  in-quarto  imprimés'*^'. 

Le  ih  avril  1682,  Baluze  reçut  les  manuscrits  de  l'abbaye  de  Foucarmont  cl  Miuiuscnts 
ceux  de  l'hôtel  de  ville  de  Rouen ''l  Les  premiers,  au  nombre  de  cinquante-huit,     la  viiied,. Rou^n. 
paraissent  avoir  coûté  35o  livres       Les  autres,  moins  remarquables  par  le 
nombre  que  par  le  luxe  de  l'exécution,  furent  présentés  au  ministre,  en  vertu 
d'une  délibération  du  corps  munici])al,  en  date  du  28  janvier  1682,  dont  voici  le 
pi  ocès-verbal  : 

Le  sieur  Dufour  a  remontré  à  la  compagnie  que  M.  Pellol,  premier  président  au  Parlement , 
esloit  venu  ces  jours  derniers  en  l'Hostel  d(^  ville,  et  avoit  demandé  à  enlrer  dans  le  chartrier, 
pour  voir  plusieurs  livres  qui  y  estoicnt,  noltamment  ceux  qui  avoient  esté  veus  par  le  R.  père 
Coniire,  jésuitte,  qui  leur  avoit  fait  connoistre  que  monsieur  Colbert,  ministre  d'estat,  faisoit 
une  bibliotocque,  ce  qu'estani  venu  à  la  connoissance  de  plusieurs  communautez  religieuses, 
cliacun  s'empressoit  de  luy  envoyer  ce  qui  estoit  de  plus  rare  dans  leurs  bibliothèques,  et  que, 
la  ville  ayant  tous  les  jours  besoin  de  sa  protection,  elle  ne  se  pouvoit  dispenser  de  luy  envoyer 
ceux  que  monsieur  le  premier  président  demandoit  de  sa  part,  et  leur  avoit  dit  d'en  parler  à  la 
première  assemblée,  pour  avoir  pouvoir,  si  la  compagnie  le  jugeoit  à  propos,  d'en  faire  un  pré- 
sent, au  nom  de  la  ville,  à  monsieur  Colbert. 

L'affaire  mise  en  délibération,  il  a  esté  arresté  que  l'on  feroit  porter  à  la  maison  de  mon- 
sieur le  premier  président  les  livres  cy  après  nommez,  savoir  :  une  ancienne  Bible,  Bocasse  en 
deux  tomes,  Valère  Maxime,  fhistoiie  grecque  dite  Beaucarcbardine,  saint  Augustin  sur  le 
traitté  de  la  Cité  de  Dieu,  Thistoire  romaine  par  Saluste,  le  Régime  des  princes,  la  Conqueste 
de  Jérusalem,  deux  anciennes  histoires  de  France  et  une  autre  histoire  de  Charles  sixicsme , 
lesquels  livres  seront  présentez  à  monsieur  Colbert,  au  nom  de  la  ville 

On  trouvera  plus  loin  (p.  53 1  et  ^kd)  cjuelques  détails  sur  les  manuscrits  des 
moines  de  Foucarmont  et  sur  ceux  des  échevins  de  Rouen. 

Le  16  juin  1682,  le  sieur  de  Ninville  vend  huit  manuscrits''"'.  —  Le  26  oc-    Acquisitions <iiv..., «es. 
lobre,  on  achète  soixante-sept  anciens  manuscrits  de  la  bibliothèque  de  feu  M.  de 
Montmort,  maître  des  requêtes      —  A  la  date  du  29  octobre  1 G82  ,  je  trouve  une 
acquisition  de  six  manuscrits''-',  et  à  la  date  du  28  novembre,  l'arrivée  des  deux 


c  Ms.  latin  9866,  fol.  Gi  et  61  v° 
Ibid.  fol.  66. 
Ibid.  fol.  69. 
Ibid.  fol.  69  v°. 

Ibid.  fol.  70. 

Ibid.  fol.  70. 
">  Ibid.  fol.  78  et  80  V. 


Voy.plus  loin,  p.  533. 

Richard ,  Notice  sur  l'ancienne  bibliothèque  des 
échevins  de  la  ville  de  Rouen  (Rouen,  i8/i.5  ,  in-8°), 
p.  5. 

('»'  Ms.  latin  9364,  fol.  H-2. 

mfol.83.— Collecl.Baluze,  ioo,fol.i,53. 
!'^î  Ms.  latin  936/1,  fol.  85. 
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registres  de  Philippe-Auguste,  que  M.  de  Marie  avait  retirés  du  couvent  des  carmes 
de  Glermont''l —  Cette  même  année,  Colbert  chargea  M.  d'Oppède  de  lui  cher- 
cher en  Portugal  des  livres  imprimés  ou  manuscrits '-^  A  cette  occasion,  Baluze 
avait  signalé,  dans  des  instructions  générales,  un  grand  nombi'e  de  pièces  qu'on 
pouvait  espérer  rencontrer  en  Portugal  et  dont  il  lui  semblait  curieux  de  posséder, 
sinon  les  originaux,  au  moins  des  copies  fidèles.  Mais  Colbert,  avec  son  bon  sens 
ordinaire,  s'aperçut  que  les  instructions  de  Baluze,  excellentes  en  elles-mêmes, 
ne  pourraient  pas  être  suivies  par  M.  d'Oppède  :  rCe  mémoire,  dit-il,  est  trop 
rr  ample  et  trop  vague.  Il  est  impossible  que  des  ministres  publics  puissent  vac- 
rrquer  à  une  si  grande  et  si  ample  recherche.  Il  faudroit  marquer  les  livres  im- 
cf  primés  qui  ne  sont  point  dans  ma  bibliotèque  v) 

Parmi  les  acquisitions  de  l'année  i  683,  je  dois  noter  en  première  ligne  quatre- 
vingt-sept  manuscrits  de  l'abbaye  de  Bonport,  qui  semblent  avoir  été  payés 
[xào  livres'*^.  Viennent  ensuite  treize  manuscrits,  qui  coûtèrent  92  livres  le  10  juin, 
et  enfin  neuf  manuscrits,  dont  le  prix  s'éleva  à  i5  livres  le  16  août'''^  c'est-à-dire 
une  quinzaine  de  jours  avant  la  mort  de  Colbert. 

On  a  vu  par  quels  moyens  se  forma  la  collection  de  manuscrits  qui  rendit  si 
célèbre  la  bibliothèque  Colbertine.  Les  documents  que  j'ai  analysés  permettent 
de  supposer  que  le  ministre  ne  sacrifia  jamais  l'honneur  à  la  passion  pour  les 
livres,  et  rien  n'indique  qu'il  ait  jamais  connu  les  manœuvres  peu  loyales  qu'on 
peut  reprocher  à  Baluze,  à  Morangis,  à  Du  Molinet,  à  Delabarre,  à  de  Marie,  à 
Boudon  et  à  d'Aguesseau.  Colbert  s'est  d'ailleurs  créé  des  droits  à  notre  sym- 
pathie par  le  noble  usage  qu'il  faisait  de  sa  bibliothèque.  Les  savants  y  étaient 
accueillis  avec  beaucoup  d'égards,  et  en  167/1  il  s'y  tenait,  les  mercredis  soir, 
des  assemblées  qui  devaient  avoir  un  caractère  académique ''^^  Non-seulement  on 
communiquait  les  livres  sur  place,  on  permettait  encore  de  les  emporter  hors  de 
la  l)il)liothèque.  A  cet  égard,  les  héritiers  de  Colbert  se  firent  un  devoir  d'imiter 
la  libéralité  du  grand  ministre,  et  l'on  peut  dire  que  les  plus  illustres  représen- 
tants de  l'érudition  française  au  siècle  de  Louis  XIV  ont  inscrit  leurs  noms  sur 
le  registre  des  prêts  de  la  bibliothèque  Colbertine,  qui  embrasse  la  période 
comprise  entre  les  années  1679  i73i.  Je  ne  puis  résister  au  désir  de  relever 
ici  les  signatures  cjui  frappent  le  plus  vivement  l'attention  quand  on  pai'court 
les  pages  de  ce  précieux  album  ''''  : 

Do  Valois,  Bigot,  Hérouval,  Jean  Mabillon,  .laques  Ouétif,  E.  Renaudot,  Hardouin,  Cote- 


Collectinn  Baluze,  3G-2,  fol.  38/1.  Conf.  lo  nis. 
latin  17172,  loi.  298. 

Collection  Baluze,  302,  fol.  2G7. 
(■^)  7/w/.  foi.  9.7/1. 

Ms.  latin  93Gi,fol.89.Voy.i)lusloin,p.536. 
Ms.  latin  9364,  fol.  98  et  fol.  98. 


rfPoui'  quatre  livres  rie  bougie,  pour  servir 
rrles  mercredis  au  soir  aux  pci'sonnes  que  nionsei- 
ffgneur  a  ordonné  estre  assenible'es  dans  sa  biblio- 
rrtbètpie,  6  livres. n  (Collect.  Baluze,  100,  fol.  46.) 

Ms.  latin  9366.  —  Les  noms  qui  suivent  sont 
ortbograpbiés  comme  dans  le  registre  original. 
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lier,  De  Vyon ,  Clairambaull ,  Le  Laboureur,  Thevenot,  Du  Gange,  Pierre  Couslant,  Commire. 
Dipy,  d'Herbelot,  Caslmire  Oudin,  Placide  Porcheron,  Edmond  Martene,Jean  Boivin,  Fou- 
cault, Michel  Germain,  Bernard  de  Montf'aucon,  Thierry  Ruinarl,  Simon,  Bulleau,La  Groix, 
Ant.  Pagi,  de  Gaignières,  Leblanc,  Bouhier,  l'abbé  de  Noailles,  Menestrier,  Schott,  de  Sainte- 
Marthe,  Mich.  Lequien,DuPin,  Franç.  de  Gamps,  De  l'Isle,  Rollin,  Baluze,  Ant.  Beaugenrlre, 
JeanLiron,  Anselmo  Bandini,  Félibien,  Augustin  Galmct,  Jacques  Echard,  Lebrun  (de  l'Ora- 
toire), Sabatier,  Glande  de  Vie,  Delaporte,  Jean  Raverdy,  Jacques  Bouillard,  Gliarles  Delarue, 
Jean  Walker,  Danline. 

X. 

LA  BIBLIOTHÈQUE  COLBERTINE  DEPUIS  LA  MORT  DE  COLBERT  JUSQU'À  L'EINTRÉE 
DES  MANUSCRITS  DE  COLBERT  DANS  LA  BIBLIOTHÈQUE  DU  ROL  1083-1732. 

Deux  mois  après  la  mort  de  Colbert,  en  novembre  i683,  la  famille  fit  pro- 
céder à  l'inventaire  des  livres  qui  formaient  la  bibliothèque  du  ministre.  Les  ou- 
vrages imprimés  furent  estimés  ki,Skk  livres.  La  prisée  des  manuscrits,  confiée 
à  trois  libraires  parisiens,  Pierre  Aubouin,  Arnoul  Seneuze  et  Jacques  Villery, 
s  éleva  à  i3,oiû  livres.  J'emprunte  au  procès-verbal  de  prisée  un  certain  nombre 
d'articles''^  pour  compléter  les  détails  que  j'ai  déjà  eu  l'occasion  de  présenter 
sur  la  valeur  des  manuscrits  à  Paris  dans  la  seconde  moitié  du  xvii''  siècle. 

1  (lalin  i).  Biblia  Metensis,  folio,  grand  papier,  maroquin  incarnat,  avec  des  fermoirs  de 
vermeil  doré,  prisé  la  somme  de  35o  1. 

2  (latin  38o).  Radulphus  Flaviacensis  in  Leviticum ,  imparfait,  maroquin,  la  1. 
3.  Historia  ecclesiaslica  Armenorum,  armenice,  maroquin,  gasté,  25  1. 

U  (grec  876).  Godex  graecus  in  quo  opéra  Ephraem  Siri,  lingua  graeca,  maroquin,  impar- 
fait, 33  1. 

8  et  9  (lalin  22 lù).  Moralia  sancti  Gregorii,  deux  volumes,  latine,  maroquin,  imparfaits, 
1x5  1. 

i3  et  ilx  (français  9  et  10).  L'histoire  ecolastre,  deux  volumes,  maroquin  et  vélin,  2i  1. 
i5,  16  et  17  (français  2675 ,  2676  et  26/18).  Froissart,  trois  volumes,  vélin,  imparfaits, 
maroquin,  20  1. 

18  (latin  53o8).  Vita  sanctorum,  vélin,  20  1. 

19  et  20  (français  2678  et  2679).  Monstrelet,  deux  volumes,  vélin,  en  velours  vert,  avec 
figures,  1 00  1. 

2 1  (français  5/i  ).  Histoire  romaine  avec  mignatures,  fermoirs  et  crochets  d'argent,  aux  armes 
du  cardinal  d'Aniboise,  en  velours  vert,  120  I. 

22  et  23  (français  365  et  366).  Romuleon,  deux  volumes,  traduit  par  Mamerot,  en  vélin, 
mignatures,  hlx  \. 


Le  procès -verbal  de  la  prisée  des  livres  el 
des  médailles  de  Colbert  remplit,  à  la  Bibliothèque 
impériale,  le  volume  77  des  Mélanges  de  Colbert. 
Dans  les  extraits  qui  vont  suivre  et  qui  donneront 
une  idée  su  (lisante  du  document  tout  entier,  le 


cbilTre  placé  en  tète  de  chaque  article  se  rapporte 
au  catalogue  des  manuscrits  de  Colbert  rédigé  par 
Baluze;  le  second  chiffre,  rais  entre  parenthèses 
désigne  la  cote  actuelle  du  manuscrit  dans  les  fonds 
grec,  laliu  et  français  de  la  Bibliothèque  impériale. 
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29  (latin  ()79()  A).  Plinii  liisloria  naturalis,  vélin,  très-imparfait  et  maroquin,  6  I. 

30  et  3i  (latin  8896).  Decretum  G  ratiani,  deux  volumes,  maroquin,  vélin,  29  1. 
82  et  83  (latin  19).  Biblia  sacra,  deux  volumes,  vélin,  maroquin. 

54  (latin  6800).  Plinii  historia,  vélin,  imparfait,  maroquin,  li  1. 
61  (latin  68).  Biblia  sarra  vetusiissima ,  vélin,  très  deffectueuse,  non  reliée,  6  1. 
76  et  76  (latin  58).  Biblia  sacra,  vélin,  maroquin,  deux  volumes,  2Û  1. 
82  (latin  6ii8).  Codex  Justiniani,  Novellœ  Justiniani,  Lex  Burgundionum,  Lex  salica  ,  Lex 
lîipuariorum,  Lex  Wisigothorum,  vélin,  12  1. 

157  et  i58  (latin  li).  Biblia  Aniciensis,  deux  volumes,  imparfait,  vélin,  maroquin,  60  I. 

197  (français  2 60 5).  Chroniques  de  Saint-Denis,  en  vélin,  ko  s. 

198  (français  60).  Le  romant  de  Thèbes,  en  vélin,  ho  s. 

208  (grec  683).  Codex  grœcus  in  que  Chrysostomus  in  Matliœum,  imparfait,  20  I. 

2o4  (latin  /i58à).  Codex  .lustiniani,  vélin,  maroquin,  6  1. 

288  (lalin  5465).  Charlularium  Pontiniacense,  vélin,  marotjuin,  22  1. 

887  (latin  4o3i).  Lex  Wisigothorum,  vélin,  100  s. 

85i  (latin  3852).  Isidori  coUectio  conciliorum,  vélin,  6  I. 

354  (grec      1).  Codex  grœcus  in  quo  Nicephorus  Const.  véhn,  maroquin,  33  1. 

355.  Codex  hebraicus  in  quo  paiviphrasis  chaldaica  veteris  Testamenti,  maroquin,  6  I. 

382.  Codex  sabicus  in  quo  liber  Adami,  12  1, 

385  (latin  872).  Missale  Pictavense,  vélin,  8  1. 

kii  (latin  4189).  Registrum  patrimonii  beati  Pétri,  vélin,  4  I. 

417  (latin  5i4o).  Gesta  pontificalia  Anastasii,  maroquin,  vélin,  8  1. 

422  (lalin  833).  Missale  vêtus,  3  1. 

425  (latin  8949).  Decretales  Gregorii  IX  cum  glossis,  maroquin,  100  s. 
428  (lalin  2298).  Liber  sacramentorum  sancti  Gregorii,  vélin,  maroquin,  i5  I. 
434  (français  2628).  Chroniques  de  Normandie,  vélin,  maroquin,  3  1. 
485  (latin  5771).  Commentarii  Caesaris,  maroquin,  vélin,  8  1. 

448  (latin  8861).  Decretum  Burchardi,  vélin,  maroquin,  8  I. 

449  (latin  i452).  Dionysius  Exiguus,  maroquin,  vélin,  i5  I. 

468  (grec  1471).  Codex  grœcus  in  quo  vilae  sanctorum  januarii,  maroquin,  vélin,  6  1. 

467  (latin  4687).  Collectio  capitularium  Ansegisi,  vélin,  maroquin,  12  I. 

487  (français  2607).  Ancienne  chronique  Françoise,  papier,  20  s. 

5i8,  5i4  (latin  88i4  et  8809).  Homiliarium  velus,  deux  volumes,  vélin,  4o  s. 

5i5  (lalin  5291).  Vitœ  sanctorum,  vélin,  maroquin,  imparfait,  100  s. 

521  (latin  4i34).  Reperlorium  Durandi,  maroquin,  vélin,  20  s. 

553  (latin  7506).  Priscianus,  maroquin,  vélin,  4  1. 

571  (latin  8069).  Virgilius,  vélin ,  4o  s. 

587  (français  5oi5).  Journal  de  Jean  Le  Fèvre,  évesque  de  Chartres,  papier,  maro(juin  , 
1 00  s. 

61 4  (grec  Soi).  Evangelistarium,  vélin,  4o  s. 

615  (latin  5o46).  Josephi  antiquilales,  vélin,  20  s. 

621  (grec  i43i).  Codex  grœcus  in  quo  Eusebii  historia,  imparfait,  maroquin,  véliii,  i4  I. 

689  (latin  1587).  Concilium  Aquisgranense ,  vélin,  maroquin,  4  I. 

668  (grec  1668).  Codex  graecus  in  quo  Diodorus  Siculus,  maroquin,  8  1. 

681  (grec  807).  Evangelistarium,  vélin,  maroquin,  4  1. 

690.  Codex  arabicus,  historia  YËgyptiaca,  4o  s. 

701  (latin  5921).  Gregorii  Turonensis  historia  Francorum,  imparfait,  4  I. 
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719.  Codex  hebraicus  de  medicina,  papier,  20  s. 

71G  (latin  10082).  Chartaî  ecclesiœ  Lugdunensis,  veiiii ,  3  1. 

723  (latin  5-'i58).  Chartularium  Cluniacense,  vélin,  10  1. 

7/19.  Codex  arabicas  in  que  tabula;  astronomicae,  3  1. 

8o5  (latin  270).  Quatuor  evangelia  opiimœ  nota;,  vélin,  90  1. 

825  (latin  263o).  Hilarius  de  Trinitato  et  de  sinodis,  maroquin,  vélin,  parlait,  20  1. 
890  (latin  A/117).  Codex  Theodosianus,  maroquin,  vélin,  19  1. 
899  (latin  4/116).  Registrum  .Toannis  XXII ,  vélin,  maroquin,  33  1. 
832  (grec  iG3/i).  Codex  graecus  in  quo  Herodolus,  papier,  G  1. 
8G1  (latin  5/178).  Chartularium  Montis  Sancti  Marlini,  vélin,  manxpiiii.  90  I. 
8G9  (latin  1/190).  Original  du  concile  de  Basle,  avec  les  sceaux  en  plomb,  maroquin,  vélin, 
1  00  1. 

907  (français /19/iC).  Chroniques  de  Nangis,  maroquin  ,  vélin,  3  1. 

966  (latin  G862).  Liber  botanicus,  vélin,  90  s. 

9G7  (français  i58o).  Le  roman  du  Renard,  imparfait,  vélin,  20  s. 

991  (grec  9711).  Codex  graecus  in  quo  Sophocles,  papier,  ko  s. 

992  (grec  262/1).  Codex  graecus  in  quo  Suidas,  vélin,  90  s. 

1008  (français  2700).  Inventaire  de  la  librairie  du  roi  Charles  V,  papier,  90  s. 
io32.  Alchoranus  arabico-persicus,  impai'fait,  10  1. 
io5o  (lalin  7696  A).  Chronicon  Savigniacense,  vélin,  20  s. 
io58  (lalin  /i8G2).  Chronicon  Eusebii,  vélin,  maroquin,  3  1. 
1997  (latin  2697).  Lactantius  de  mortibus  persecutorum,  maroquin,  vélin,  90  I. 
1339  (latin  ii52).  Liber  precum  Karoli  Calvi,  avec  ornements,  grenats,  topazes,  etc. 
'i.ïo  I. 

1877  (finançais  n^)-  Le  roman  de  Guillaume  au  Court  Nez,  maroquin,  vélin,  100  s. 

1391.  Codex  arabicus  in  quo  alchoranus,  très-beau,  220  1. 

1/1.55  (latin  /1039).  Registrum  Innocentii  IV,  vélin,  maroquin,  i5  I. 

1/192  (latin  5999).  Chartularium  Campaniae,  vélin,  imparfait,  20  1. 

1597  (latin  /iG38).  Capitula  Karoli,  maroquin,  vélin,  10  1. 

1701  (latin /i8G3 ).  Chronicon  Sigiberli,  vélin,  maroquin,  /i  I. 

17/17  (latin  5/1/12).  Chartularium  Vindocinense,  vélin,  8  I. 

1  Skk  (lalin  1  i/u).  Canon  missae  sancti  Gregorii  vetustissimus,  vélin,  maroquin,  55  1. 

18/19  (fi'a'içais  99/1).  La  danse  macabre  en  vélin,  maroquin,  33  I. 

189/1  (lalin  5990).  Gregorius  Turonensis,  vélin,  100  s. 

1997  (latin  2991).  Liber  sacramentorum,  vélin,  90  I. 

1980  (latin  5/n5).  Chartularium  Sancti  Dionisii,  vélin,  11  I. 

1995  (latin  4667).  Codex  legum  Wisigolboi^um,  vélin,  très-imparfait,  ko  s. 

937G  (lalin  9999).  Codex  sacramentorum,  vélin,  maroquin,  33  I. 

9A39  (latin  5439).  Charlularium  Arremarense,  vélin ,  90  I. 

2/159  (''Tt"!  kki^).  Codex  Theodosianus  tempore  Karoli  scriplus,  vélin.  mar(i(|niM.  iuq)ar- 
fait,  8  1. 

26 3o,  2G3i.  Biblia  hebraica,  deux  volumes,  maroquin,  vélin,  90  1. 
9GG9  (latin  9778).  Registrum  Philippi  Augusti,  vélin,  20  1. 

Cinq  rouleaux  écrits  en  langue  malabroise  sur  des  feuilles  de  palmier,  qui  soul  de  simples 
curiositez,  1  5  I. 

Soixante-huit  paquets  de  cahiers  de  copies  du  Trésor,  de  la  valeur  chacun  [)aqiiel  d'un  volume 
in-folio,  prisez  ensemble  la  somme  de  36o  1. 
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Le  marquis  de  Seignelay  voulut  conserver  intacte  la  bibliothèque  Colbertine;  il 
en  laissa  la  garde  à  Etienne  Baluze;  mais  il  n'avait  pas  pour  les  livres  la  même 
passion  que  son  père  :  peut-être  aussi  les  occasions  étaient-elles  moins  favorables. 
Toutefois,  pendant  les  sept  années  qui  s'écoulèrent  entre  la  mort  de  Jean-Baptiste 
Golbert  et  celle  du  marquis  de  Seignelay  (i  683-i  690),  les  acquisitions  de  manus- 
crits se  succédèrent  avec  assez  de  régularité,  de  sorte  qu'un  état  dressé  par  Baluze 
vers  1690  mentionne  environ  quatre  cent  cinquante  volumes  manuscrits  cr  adjoutez 
ffà  la  bibliothèque  depuis  la  mort  de  monseigneur  Colbert''lii  Dans  le  nombre 
figurent  un  cartulaire  des  comtes  de  Champagne payé  66  livres;  un  Mathieu 
Paris,  sur  papier'^),  et  le  cartulaire  de  Liiions'*),  22  livres. 

Le  marquis  de  Seignelay  fit  continuer  les  négociations  entamées  du  vivant  de 
son  père  pour  acheter  des  manuscrits  dans  les  provinces,  et  notamment  dans  le 
Languedoc.  Le  ■2k  septembre  i683,  il  écrivait  à  Baluze: 

J'ay  receu  vostre  lettre  du  21  de  ce  mois,  par  laquelle  vous  me  marquez  que  le  s'  Boudon  a 
ramassé  deux  caisses  de  manuscrits.  Escrivez-luy  au  plus  lost  de  vous  les  envoyer  avant  la  mau- 
vaise saison.  J'approuve  que  vous  achetiez  les  vingt  manuscrits  grecs  de  la  succession  de  la  maison 
de  Longueville,  puisque  vous  les  trouvez  bien  conditionnez.  Vous  me  ferez  sçavoir  les  fonds  dont 
on  aura  besoin 

Voici  un  autre  billet  du  1 1  novembre  de  la  même  année  : 

Vous  pouvez  escrire  à  M.  de  la  Lane  de  vous  faire  sçavoir  à  quoy  montera  l'achapt  des  manus- 
crits qu'il  a  commencé  de  négocier  dans  quelques  maisons  religieuses,  et  que  je  luy  feray 
l'émettre  le  fonds  nécessaire  pour  en  continuer  fachapt'^). 

Vingt-huit  manuscrits  grecs  arrivèrent  dans  la  bibliothèque  de  Seignelay  le 
28  janvier  1686^"'.  L'année  suivante,  on  reçut  une  collection  de  manuscrits  qui 
dut  causer  à  Baluze  un  plaisir  tout  particulier,  puisqu'ils  venaient  de  Tulle ''^^  sa 
ville  natale,  dont  il  écrivit  l'histoire  avec  une  touchante  prédilection. 

Les  Carmes  de  Clermont,  qui  avaient  livré  en  1682  les  deux  gros  registres  de 
Philippe-Auguste,  conservaient  encore  plusieurs  manuscrits  qui  avaient  éveillé  la 
convoitise  de  Baluze^"'.  M.  de  Marie  s'en  occupait  dès  le  mois  de  décembre  1 682  ; 


Coliection  Baluze,  100,  loi.  996. 
N.  5993  du  fonds  latin. 
N.  0Ô48  B  du  fonds  latin. 
N.  5/160  du  fonds  latin. 
Collection  Baluze,  862,  fol.  3i9. 
c^'  Ibid.  fol.  3iG. 

Ms.  latin  936/1.  fol.  98  bis. 
Voyez  les  mss.  latins  i63/!i,  1689,  •-!79i, 
5966  (?),  5974  (?)  et  5517. 

Voy.  le  catalogue  des  niss.  dos  Carmes  de 


Clermont  dans  le  recueil  de  Le  Tonnelier,  fol.  2  5(i  ; 
dans  Labbe,  Nova  bibl.  in-quarto,  p.  206,  et  dans 
Monlfaucon,  Bibl.  bibl.  II,  1978.  Dans  ce  dernier 
ouvrage,  l'éditeur  a  omis  le  nom  de  l'établissement 
auquel  appailenaient  les  mss.  qu'il  énunierait.  — 
L'origine  de  quelques  mss.  des  Carmes  est  indiquée 
dans  une  lettre  d'André  Ducliesne,  en  date  du  8  no- 
vembre i638  :  ffSivous  allez  à  Clermont,  vouspour- 
rrrez  veoir  le  P.  Thomas,  carme  déchaussé,  qui  a 
rr  tous  les  mémoires  et  les  manuscrits  du  défunt  P.  Do- 
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mais  le  succès  se  fit  attendre  pendant  plus  de  sept  ans.  En  1 689 ,  M.  de  Vaubourg 
se  demandait  s'il  ne  fallait  pas  tout  à  fait  désespérer.  «Je  commence,  écrivait-il  le 
cr  5  décembre,  à  craindre  que  les  bons  moines  carmes  ne  m'ayent  pris  pour  duppe, 
fret  qu'en  me  remettant  de  cha])itre  en  chapitre  et  de  provincial  en  visiteur  et 
rr  autres  supérieurs,  ils  n'ayent  trouvé  moyen  d'obtenir  par  mon  crédit  deux  chaires 
rr  considérables  que  je  leur  ay  procurées  et  de  se  dispenser  de  m'accommoder  de 
rr  leurs  manuscripts  au  prix  que  je  leur  ay  proposé.  Je  feray  encore  une  tentative 
cfà  mon  retour  à  Clermont,  et  mesme  un  peu  plus  forte  et  plus  pressante  que 
ffles  autres,  alFin  que  je  sçache  une  fois  à  quoy  vous  pouvez  vous  en  tenir  (''.n 
Cette  fois  les  démarches  de  M.  de  Vaubourg  ne  devaient  pas  rester  infructueuses  : 
le  2  janvier  1690,  il  put  expédier  de  Clermont  deux  caisses  renfermant  quarante- 
neuf  manuscrits.  En  faisant  cet  envoi,  il  réclamait  pour  les  Carmes  une  juste 
indenniité  ;  il  eût  voulu  que  ces  religieux  fussent  récompensés,  cr  sinon  comme  feu 
rrM.  Colbert  faisoit,  au  moins  d'une  manière  un  peu  approchante  n  Le  a  4  mai 
suivant,  M.  de  Vaubourg  annonçait  que  les  Carmes  avaient  encore  des  manuscrits: 
mais  Baluze  n'était-il  pas  crtrop  ménager n  pour  qu'on  pût  espérer  les  acquérir? 
rrEn  vérité,  ajoute-t-il,  M.  de  Seignelay  est  assez  grand  seigneur  pour  récom- 
rr  penser  ou  payer  ces  sortes  de  livres  très  curieux  avec  la  mesme  grandeur  et  la 
rr  mesme  magnificence  que  feu  monsieur  son  père  les  payoit. . .  Je  suis  asseuré 
rr  qu'il  auroit  donné  deux  cens  louis  d'or  aux  Carmes  s'ils  luy  avoient  donné  ces 
rr  manuscripts.  Au  reste,  à  parler  sérieusement,  je  n'ose  les  demander  aux  Carmes 
rrpour  joindre  à  ceux  que  vous  avez  desja,  à  moins  que  vous  n'engagiez  monsieur 
rrle  marquis  de  Seignelay  à  leur  faire  un  présent  de  cent  louis  d'or.  J'altendray 
rrvostre  response,  et,  en  vérité,  ce  n'est  point  trop  payer  et  le  Bonaccursius  grec 
rr  et  latin  et  les  Capitulaires  et  les  loix  saliques  et  ripuaires,  que  vous  estimez 
rrtant. ..  Je  suis  accoustumé  aux  manières  toutes  grandes  du  grand  homme  que 
rr  nous  avons  perdu.  Traittez,  s'il  vous  plaist,  cette  affaire  avec  monsieur  son  fils 
rr  comme  vous  l'auriez  traittée  avec  luy.  Autrement,  vous  n'aurez  point  les  manus- 

rr  crits  n 

Baluze  tenait  à  se  justifier  de  fexcès  d'économie  qui  lui  était  reproché.  11  tenait 
encore  plus  à  mettre  la  main  sur  des  manuscrits  ([ui  rentraient  dans  le  cadre  de 
ses  plus  chers  travaux.  D'adleurs  il  fallait  à  tout  prix  faire  revenir  M.  de  Vaubourg 
sur  le  fatal  ultimatum  qui  terminait  la  lettre  du  2/1  mai  :  rr  Autrement,  vous 


T'ininique.  Et  si  vous  pouvez  avoir  communication 
frenlr'aulres  de  la  vie  de  saint  Adalbëron,  ëvesque 
'(•de  Metz ,  et  de  Folcuinus ,  (îvesrjue  de  Tiiernuenne , 
ffvous  m'obligerez  Lien  fort  de  les  faire  copier, 
''avec  les  observations  du  P.  Dominique  sur  icelles. 
ff  Je  vous  prie  aussi  d'essayer  à  tirer  un  catalogue 
fde  tous  les  manuscrits  qui  ont  este'  là  envoyez  par 
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"le  mesme  Père  avant  et  depuis  sa  mort.i  (Mélan- 
ges de  Clairambault,  61 5,  p.  317.) 

Collection  Baluze,  997,  fol.  229. 

Ms.  latin  986/1,  fol.  11 3. 

Sans  doute  le  ms.  grec  1 26 1 . 

Probablement  le  ms.  latin  ^()Ç)5. 

Ms.  latin  93G/i,  fol.  11 5. 
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ff  n'aurez  point  les  manuscrits.  •>■)  Voici  la  réponse  que  Baluze  fit  le  2  i  du  mêntie 
ujois  : 

.II!  vous  supplie,  Monsieur,  que  ce  biilet  soit  secret  entre  vous  el  uioy,  et  de  le  faire  hrusler 
api'ès  que  vous  Tauroz  leu. 

il  est  vray  que  monseigneur  le  marquis  de  Seignelay  a  la  mesine  atTection  pour  sa  bibliothèque 
que  le  defunct,  mais  non  pas  la  mesme  ardeur.  Il  est  vray  aussy  que  je  luy  ay  fait  trouver  bon 
d'acquérir  de  nouveaux  manuscrits  quand  les  occasions  s'en  présenteroient.  Mais,  si  cella  alloit 
loin ,  j'a|)prélienderois  que  la  despense  ne  donnast  lieu  à  la  révocation  de  cet  ordre.  Il  fait  tous 
les  ans  de  si  grandes  dépenses,  principalement  à  Seaux,  que  le  fond  de  celles  de  la  bibliothèque 
est  fort  retranché,  et  je  n'en  peux  pas  mesme  avoir  pour  des  relieures.  Ainsy,  sur  le  pied  mesme 
dont  j  ay  eu  l'honneur  de  vous  escrire  des  manuscrits  dont  il  est  question,  je  courrois  l'isque 
d'en  estre  desdit,  si  je  luy  [)roposois  de  les  payer  à  ce  prix.  De  sorte  que  le  plus  seur  est  que 
j'avance  la  somme,  au  hasard  d'estre  un  peu  grondé  lorsque  je  luy  rendray  mes  comptes. 

11  est  encore  vray  que,  lorsque  je  fis  négocier  ces  manuscrits  du  temps  de  M.  de  Marie,  je 
faisois  estai  d'en  faire  donner  cent  pistoles.  Mais  ies  temps  sont  changez.  Il  y  en  avoit  pour  lors 
deux  (|ui  valent  tout  le  reste'"',  elje  faisois  estât  qu'ils  fourniroient  tout  le  mémoire.  J'ay  eu  ces 
deux  séparément ,  que  le  P.  Modeste  me  vendit,  et  il  me  parut  content  du  payement  que  je 
luy  fis. 

Adjoustant  ces  onze  manuscrits  aux  cinquante  qu(!  j'ay  déjà  receus,  ii  y  en  aura  en  tout 
soixante  et  un,  lesquels,  à  raison  de  cent  sols  la  pièce,  monteroient  à  la  somme  de  3o5  livres; 
mais,  pour  faire  un  com|)te  rond  el  plus  honesle,  je  convertiray,  pour  l'honeur  de  vostre  média- 
tion, les  pistoles  en  louis  d'or,  et  leur  en  baillerons  trente  iouis  d'or. 

Bien  entendu  qu'ils  m'envoyeroient  les  cayers  séparez  (jui  ont  esté  arrachez  de  ceux  qui  ont 
eslé  déjà  envoyez  f^'. 

M.  (le  Vaubourg  se  laissa  sans  doute  toucher,  et  tout  porte  à  croire  que  les 
manuscrits  des  Carmes  de  Glermont  furent  incorporés  dans  la  bibliothèque  Col- 
bertiiie  avant  la  mort  du  marquis  de  Seignelay  (3  novembre  1690). 
.1.  N.  cuibn.  Cette  collection  échut  alors  à  un  autre  fils  de  Jean-Baptiste  Colbert,  Jacques- 

niciiexc<|uc<k i.oudi.  i\jj(.Qjjjg^  archevêque  de  Bouen,  qui  mourut  le  10  décembre  1707.  Plusieurs 
lettres  des  années  1691,  1(392,  1696  et  1695'^)  montrent  que  ce  prélat  portait 
un  certain  intérêt  à  la  bibliothèque  Colbei'tine,  dont  Baluze  continua  d'être  chargé 
jusqu'en  1  y 00 

J'ai  vainement  cherché  la  cause  de  la  retraite  de  Baluze.  Ce  savant  ne  dut  pas 
quitter  sans  un  vif  chagrin  un  dépôt  dont  il  était,  à  vrai  dire,  le  créateur.  Il 
n'avait  pas  seulement  le  mérite  d'en  avoir  rassemblé  les  principaux  éléments; 
l'ordre  qu'il  y  avait  établi  nous  ])ermet  de  le  citer  comme  un  bibliothécaire 
acconq)li.  Il  avait  doimé  des  cotes  à  tous  les  manuscrits,  et  en  avait  rédigé  un 
catalogue,  qui  est  encore  utilement  consulté  de  nos  jours Il  avait  conçu  le  des- 

Les  deux  registres  de  Philippe-Auguste.  Voy.  le  registre  de  prêt  formant  la  première 

Ms.  latin  936/1 ,  fol.  1  1  7.  partie  du  n°  9.366  du  fonds  latin. 

Collection  Baluze,  30-!,  fol.  3'ia,  3/ii,  3i8.  La  première  partie  du  nis.  loi  de  Baluze  est 

35o.  356,  358  et  369.  un  inventaire  sommaire  des  mss.  de  Colbert,  écrit 
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sein  de  perfectionner  ce  catalogue  et  de  le  faire  imprimer.  Nous  possédons  même 
le  commencement  de  la  préface  qu  il  se  proposait  de  mettre  en  tête  du  livre On 
ignore  les  motifs  qui  empêchèrent  la  réalisation  de  ce  louable  pi'ojet,  et  le  cata- 
logue composé  par  Baluze  est  resté  inédit;  on  n'en  a  publié  qu'un  extrait  ff)rl 
insullisant'-'. 

Pour  remplacer  Baluze,  Tarchevêque  de  Piouen  choisit  l'abbé  Ducliesne,  (jui 
fut  bibliothécaire  depuis  1700  jusqu'en  1  7  1  6 L'administration  de  l'abbé  Du- 
chesne,  pas  plus  que  celle  de  l'abbé  Guillaume  Milhet,  son  successeur,  n'a  été 
marquée  par  aucune  acquisition,  par  aucun  travail  digne  d'être  mentionné'"'. 

L'arclievê(|ue  de  Bouen  disposa  de  la  bibliothèque  Colbertine  en  faveur  de  son 
neveu,  l'abbé  Cliarles-Eléonor  Golbej-t,  depuis  comte  de  Seignelay.  Dans  un  testa- 
ment en  date  du  5  décembre  1707,  le  prélat  reconnnande  au  marquis  de  Seignelay 
(Marie-Jean-Baptiste  Colbert,  mort  en  171a)  de  laisser  à  l'abbé  rctous  ses  livres, 
ff  manuscrits  et  autres  choses  qui  composent  sa  bibliothèque  de  Paris,  sans  aucune 
ff  réserve,  pour  la  somme  de  60,000  livres,  espérant  le  dit  seigneur  testateur  que 
rrle  dit  sieur  abbé  de  Seignelay,  son  neveu,  dans  lequel  il  a  toujours  reconnu  de 
rrboinies  inclinations,  conservera  une  bibliothèque  qui  convient  à  l'état  qu'il  a 
r embrassé,  laquelle  a  été  formée  avec  tant  de  soin  par  un  père  si  respectable, 
tf  lequel  a  toujours  désiré  qu'elle  ne  fût  point  dissipée,  et  que,  dans  cette  vue,  le 
rr  sieur  abbé  de  Seignelai,  son  neveu,  prendra  des  mesures  pour  la  perpétuer  dans 
ffla  famille 

Ce  dernier  vœu  de  l'archevêque  de  Bouen  ne  devait  pas  être  exaucé.  Charles- 
Eléonor  Colbert,  comte  de  Seignelay,  aliéna  la  bibliothèque  qui  avait  été  fondée 
par  son  aïeul,  le  grand  Colbert,  augmentée  par  son  père,  le  marquis  de  Seigne- 
lay, et  entretenue  par  son  oncle,  l'archevêque  de  Bouen.  Il  fit,  en  1728,  une 


(le  la  iiiaiii  de  Baluze;  ou  en  Irome  la  table  alpha- 
bétique au  commencement  du  n"  102.  —  I^e  cala- 
lojjue  détaillé,  écrit  aussi  par  Baluze,  remplit  un 
vohune  in-folio  de  hSk  feuillets  (u.  177  de  nos 
catalogues).  Le  brouillon  d'une  très-ample  table 
alphabétique  forme  le  n°  179  de  nos  Catalogues. 

ffCum  thésaurus  isle  veterum  librorum  nia- 
ff nuscriptorum ,  quorum  catalogum  nunc  damus, 
ffdebeaturamori  mirificoliterarumquo  flagrabatvii' 
n-excellentissimus  Joannes  Baptisla  Colbertus,  re- 
ffgiarum  Ludovici  XIV  curarum  particeps  et  sum- 
rrraus  œrarii  prœfectus,  putavi  debere  me  hanc  cu- 
frram  sanctœ  illius  memorias  ut,  quoniam  hos  libros 
meliquamque  bibliotliecam  suani  nioœ  (Idei  meoque 
r- studio  commiserat,  posteros  docei'ein  (|ua  diligen- 
■flia,  quibus  sumptibus,  in  queni  usum  hanc  vete- 
r-rinn  codicum  multitudinem  in  œdes  suas  intulerit. 
rrSed,  antequam  istud  exequar.  pra^mitlenda  sunt 


•-([Uicdaiii  de  vita  et  laudibus  viri  clarissimi,  non 
ffquidem  eo  consilio  ut  res  ejus  praeclare  in  repu- 
frblica  geslas,  quod  esset  innnensi  laboris  ac  ojx-- 
rrris,  recenseam,  sed  ut  ostendam  quanta  illi  .slu- 
ffdiorum  reverentia  fuerit,  quanlus  amor  studioso- 
ffrum.«  (Collection  Baluze.  '27(),  foi.  61.) 

Montfaucon,  Bihliolheca  hibliolhecarum ,  II. 
gaa-ioii.  —  Dictionnaire  des  manuscrits,  I,  887- 

Registre  de  prêt  formant  la  première  partie 
du  ms.  latin  g366. 

Voy.  dans  le  ms.  iat.  10.370  les  notes  de 
l  abbé  Duchesne,  et  dans  le  ms.  lal.  9867  les  notes 
de  l'abbé  Milhet  sur  différents  manuscrits  de  la  bi- 
bliothèque de  Colbert. 

Langlois,  Nourelles  recherches  sur  ks  hihlio- 
llirijnes  (les  archevêques  et  du  chapitre  de  floiieii , 
p.  x-i. 
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vente  publique  des  livres  imprimés'''.  Cette  vente,  et  surtout  l'abandon  d'environ 
six  cents  manuscrits  qu'il  avait  fait  en  1727  à  Meigret  de  Sérilly  pour  une 
somme  de  12,000  livres  jetèrent  l'alarme  dans  le  monde  savant.  De  toutes  parts 
la  dispersion  des  manuscrits  de  la  bibliotlièque  Golbertine  fut  signalée  comme  une 
des  plus  grandes  calamités  dont  pouvait  être  affligée  la  république  des  lettres.  Le 
gouvernement  prêta  l'oreille  aux  réclamations,  et  des  mesures  furent  prises  pour 
prévenir  le  mallieur  dont  les  savants  se  croyaient  menacés*^'. 

Le  comte  de  Seignelay  accueillit  favorablement  les  propositions  qui  lui  furent 
faites  au  nom  du  roi.  Avant  tout,  il  fallait  estimer  la  collection  :  c'était  une  fort 
délicate  opération,  puisqu'elle  portait,  d'une  part,  sur  les  six  mille  six  cent  qua- 
rante-cinq manuscrits  rr  anciens  et  de  science -n  qui  composaient  la  première  partie 
delà  bibliothèque  Golbertine;  d'autre  part,  sur  environ  mille  sept  cents  volumes 
remplis  de  copies  diverses  ou  de  documents  modernes.  Le  25  août  1728,  le  roi 
choisit  pour  arbitres  l'abbé  de  Targny  et  Falconet  fds  ;  Lancelot  et  Montfaucon 
furent  désignés  par  le  comte  de  Seignelay.  Il  était  difficile  de  se  mettre  d'accord, 
et  l'on  put  craindre  un  moment  pour  le  succès  des  négociations.  D.  Ursin  Durand , 
dans  une  letti'e  adressée  à  l'un  de  ses  confrères rend  ainsi  compte  des  opéra- 
lions  des  arbitres  :  k Geux  qui  sont  de  la  part  du  roi,  dit-il,  n'ont  estimé  les 
cf manuscrits  que  80,000  francs;  enfin  ils  auroient  de  la  peine  d'en  donner 
cr  100,000  francs.  Les  autres  les  estiment  plus  de  200,000  francs,  et  je  suis  sûr 
«qu'on  ne  les  payeroit  pas  pour  cent  mille  écus.  11  y  a  des  morceaux  inestimables, 
tret  sur  toute  sorte  de  matières.  Quoi  qu'il  en  soit,  on  en  demeure  là.  Monsieur 
Cf  l'abbé  de  Targny,  qui  est  un  des  bibliotèquaires  du  roi,  est  celui  qui  est  le  plus 
cr  attaché  à  son  sentiment  en  cette  occasion.  Il  agit  pour  le  roi  et  n'offre  rien  plus 
cr  que  80,000  francs.  On  ne  veut  pas  trop  le  contredire.  11  commence  à  estre  vieux 
tret  infirme.  On  dit  qu'on  le  laissera  mourir  et  qu'on  finira  aussi  tost  après  cette 
rr  alïaire.  r. 

Après  de  longs  débats  contradictoires,  les  arbitres  donnèrent,  au  mois  d'octobre 
1 78 1 ,  leur  opinion  sur  la  valeur  des  manuscrits  de  Golbert.  Montfaucon  et  Lancelot 
les- estimaient  35o,ooo  livres'^*;  les  experts  du  roi  évaluèrent  à  120,000  livres 
les  manuscrits  anciens  et  de  science;  ils  ne  firent  aucune  proposition  ])our  les 
autres  volumes.  Au  mois  de  février  1782,  le  comte  de  Seignelay  trancha  la  diffi- 
culté :  il  offrit  la  collection  tout  entière,  et  s'en  remit  à  la  générosité  du  roi  pour 


JUbliotheca  Colbertina  seu  calalogus  lihrorum 
bibliothecœ  quœ  fuit  primum  ill.  v.  d.  J.  B.  Colbert, 
regni  adninistri,  deinde  ill.  d.  J.  B.  Colbert,  mar- 
chionis  de  Seignelay,  postm  rcv.  et  ill.  d.  J.  Nie. 
Colbert,  Bolltomugensis  arcliiepiscopi,  ne  deininn  ill. 
d.  Caroli  Leonorii  Colbert,  comilis  de  Seignelay. 
l'aris,  1728;  trois  vol.  in-octavo. 

Minutes  des  letlrcsde  Bignon ,  au  2  dt'c.  1727. 


Toutes  les  pièces  officielles  relatives  à  l'acqui- 
sition des  mss.  de  Colbert  sont  réunies  dans  le 
11°  9.365  du  fonds  latin. 

Ms.  français  aSSSy.  fol.  267  v°  et  2G8. 

Le  rapport  de  Montfaucon  et  de  Lancelot  a 
été  publié  dans  le  Bulletin  du  bibliophile,  mai  i835  , 
annexe  du  n°  17,  et  dans  le  Cabinet  historique, 
1 3"  anne'e ,  Documents ,  p.  121. 
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fixer  l'indemnité  qu'il  avait  droit  d'espérer.  Voici  les  termes  dans  lesquels  il  fit 
cet  abandon  : 

Le  comto  de  Seignelay  prend  la  liberté  d'oiïiir  au  roy  lous  les  manuscrits,  tant  anciens  que 
modernes,  de  feu  M.  Coli)ert.  11  est  persuadé  que  la  quantité  et  la  rareté  de  ces  manuscrits  ren- 
dront la  bibliothèque  de  Sa  Majesté  une  des  premières  de  l'Europe.  11  suplie  Sa  Majesté  de  régler 
elle-même  la  somme  qu'elle  jugera  à  propos  de  luy  donner,  ces  manuscrits  faisant  la  principale 
partie  de  son  bien  de  patrimoine.  Il  prend  seulement  la  liberté  de  représentera  Sa  Majesté  qu'on 
luy  en  donneroit  plus  de  600,000  livres,  s'il  vouloit  les  vendre  à  quelque  puissance  étrangère; 
)nais,  comme  le  sang  des  Colbert  n'a  jamais  dégénéré  pour  tout  ce  qui  peut  intéresser  la  gloire  de 
leur  roy,  il  soubaitle  que  cet  amas  précieux  de  manuscrits  fait  avec  tant  de  soins ,  de  recherches 
et  de  dépenses  par  M.  Colbert,  reste  entre  les  mains  de  Sa  Majesté. 

En  mar<je  de  ce  billet,  Louis  XV  a  tracé  ces  mots  :  Bon.  3oo,ooo  livres. 

Ainsi  fut  consommée  l'acquisition  des  manuscrits  de  Colbert,  qu'on  porta  à  la 
bibliothèque  du  roi  le  1 1  et  le  12  septembre  1782.  On  eut  soin  d'en  distraire 
aussitôt  quatre  cent  soixante-deux  volumes  contenant  les  jDapiers  du  ministère  de 
Mazarin ,  qui  furent  mis  et  qui  sont  restés  au  dépôt  des  affaires  étrangères. 

La  bibliothèque  du  roi  recueillit  donc  à  peu  près  dans  son  intégrité  la  collec- 
tion de  manuscrits  qu'avait  formée  Colbert.  Toutefois,  sans  parler  des  six  cents 
manuscrits  vendus  en  1727  à  Meigi^et  de  Sérdly  et  qui  entrèrent  à  la  Bibliothèque 
en  1  7^8,  beaucoup  de  volumes  qui  avaient  été  constitués  par  les  soins  du  grand 
ministre  et  reliés  à  son  chiffre  étaient  restés  dans  les  administrations  qui  avaient 
intérêt  à  les  consulter ''l  Divers  documents  avaient  été  réclamés  en  1701  pour  le 
Trésor  des  chartes  D'un  autre  côté,  le  comte  de  Seignelay  garda  par  devers  lui 
uLi  certain  nombre  de  pièces,  dont  plusieurs  furent  attribuées  à  la  Bibliothèque  en 
1787,  comme  ayant  été  comprises  dans  la  vente  de  1782'^^.  Des  volumes  impor- 
tants, et  notaniment  ceux  dans  lesquels  on  avait  classé  chronologiquement  les  lettres 


Il  existe  des  volumes  du  cabinet  de  Colbert 
au  ministère  de  la  raai'ine  et  aux  Archives  de  l'Em- 
pire (série  E).  M.  Vignon,  dans  ses  Etudes  histo- 
riques sur  l'administration  des  voies  publiques  en 
France  aux  xvn'  et  xviu'  siècles ,  en  a  signalé  plu- 
sieurs à  l'École  des  ponts  et  chaussées. 

Ravaisson.  Rapport ,  p.  i3/i  et  1  /19.  —  Il  est 
probable  qu'on  ne  donna  pas  suite  à  ces  réclama- 
tions, et  que  tout  se  borna  à  im  projet  d'arrêt  du 
conseil ,  dont  la  Bibliothèque  impériale  (Cabinet  des 
litres ,  série  des  mémoires,  dossier  Colbert,  loi.  696) 
possède  le  texte,  écrit  de  la  main  de  Baluze: 

rtLe  roy  ayant  esté  informé  que  parmy  les  elTccts 
rrde  la  succession  du  feu  s'  Colbert,  ministre  et  sé- 
ffcré taire  de  son  estât,  il  s'esttrouvé  un  nombre  con- 


(Tsidérable  de  traictez  de  paix,  alliances,  mariages 
frde  princes,  bulles  el  brefs  des  papes,  letres  el  con- 
ff cessions  des  empereurs  d'Orient  et  d'Occident, 
crdes  roys  de  France,  et  autres  titres  anciens  en 
froriginal,  et  qu'il  seroit  à  propos  de  les  mettre  en 
ffun  dépost  public  pour  les  conserver  à  la  postérité . 
trSa  Majesté  estant  en  son  Conseil  a  ordonné  et  or- 
rr  donne  qu'à  la  diligence  de  son  procureur  général 
tren  sa  cour  de  parlement  de  Paris  ils  seront  portez 
frau  Tlirésor  des  chartes,  et  que  néantmoins  il  en 
rrsera  fait  auparavant  un  inventaire  exact  par  les 
f- sieurs  Baluze  et  Godefroy,  que  Sa  Majesté  commet 
trà  cet  effect.  Fait  au  Conseil  d'estat  du  roy,  Sa  Ma- 
trjesté  y  estant,  tenu  à  Versailles  le  —  « 

Voy.  len°  gSôS  du  fonds  latin,  f.  .'5oi  et  suiv. 
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adressées  à  Colbert,  furent  conservés  dans  la  famille  jusqu'à  la  Révolution  :  saisis 
alors  comme  propriété  d'émigrés,  ils  furent  réunis  aux  collections  de  la  Biblio- 
thèque nationale.  Enfin  ((uelques  recueils  ayant  appartenu  à  Colbert  ont  été 
dispersés  dans  dillerents  cabinets  de  la  France  et  de  fétranger  Néanmoins  la 
Bibliothèque  impériale  peut  se  vanter  de  posséder  l'ensemble  à  peu  près  complet 
des  manuscrits  de  la  bibliothèque  Colbertine,  et  c'est  à  coup  sûr  la  plus  précieuse 
collection  dont  elle  se  soit  jamais  enrichie. 

XI. 

MANUSCRITS  DU  COLLÈGE  DE  FOIX  ET  BIBLIOTHÈQUE  DES  PAPES  D'AVIGNON. 

De  toutes  les  anciennes  bibliothèques  dont  les  débris  vinrent  s'absorber  dans 
l(î  cabinet  de  Colbert,  la  plus  curieuse  à  étudier  est  celle  du  collège  de  Foi\,  à 
Toulouse.  Pour  remonter  à  la  source  j)remière  de  cette  collection,  il  faut  nous 
transporter  à  ia  cour  du  dernier  pape  d'Avignon,  le  fanieuv  Pierre  de  Luna. 
qu'une  partie  de  la  chrétienté  reconnut  pour  chef,  sous  le  nom  de  Benoît  XIII, 
de])uis  iBg/i  jusqu'en 

Le  goût  de  Benoît  XIII  pour  les  livres  nous  est  attesté  par  un  auteur  français, 
Nicolas  de  Clémangis,  qui  fut  quelque  temps  attaché  à  la  cour  du  pontife.  Nicolas 
s'était  lié  d'amitié  avec  le  bibliothécaire  du  pape.  Un  jour  la  conversation  étant 
tombée  sur  les  lettres  de  Pline  le  Jeune,  le  bibliothécaire  demanda  à  son  ami  s'il 
les  avait  jamais  rencontrées.  Nicolas  répondit  qu'il  en  avait  vu  un  exemplaire  chez 
Gontier  Col,  secrétaire  du  roi  Charles  VI,  et  qu'il  pourrait  aisément  en  obtenir 
une  copie  pour'  le  pape.  Cette  réponse  fut  accueillie  avec  des  transports  de  joie 
parle  bibliothécaire,  qui  savait  tout  le  prix  que  le  pontife  attachait  à  la  posses- 
sion de  ce  livre 

En  1/108,  quand  Benoît  XIII,  forcé  de  quitter  la  Fiance,  se  sauva  en  Cata- 
logne, il  emporta  avec  lui  la  meilleure  partie  des  ornements  et  des  livres  du 


La  collection  de  Brochol  sur  les  finances  se 
composait  principalement  de  pièces  tirées  du  cabinet 
de  Colbert.  Incorporée  au  .wni'  siècle  dans  le  dépôt 
(|iie  dirigeait  Moreau,  elle  est  aujourd'hui  comprise 
il  la  Bibl.  imp.  dans  le  fonds  français,  volumes  cor- 
resjjondant  aux  n'"  SfigS  à  872/4  du  supplément 
français.  —  Clairambault  avait  recueilli  un  certain 
nombre  de  volumes  faits  pour  Colbeii  et  les  avait 
lait  entrer  dans  ses  Mélanges.  —  On  a  acheté  en 
iH'ii  un  volume  de  lettres  et  de  mémoires  qui 
vient  certainement  du  cabinet  de  Colbert.  ms.  fran- 
çais 11633.  —  Le  catalogue  (tune  collection  de 
mss.  vendus  à  Bruxelles  en  mai  i85o  (Bruxelles. 


Heusner.  i855,  in-8")  ne  mentionne  [tas  moins  de 
trente-huit  volumes  in-folio  reliés  auv  armes  de 
Colbert  et  ainsi  intitulés  :  ff Registres  criminels  du 
ff  parlement  de  Paris  (  1 3 19  -  i45o  ),  six  vol.  • — 
f  Extraits  des  généralités  du  royaume,  huit  vol.  — 
'■Extraits  des  généralités  du  royaume,  trois  vol.  — 
r- Registres  de  la  chambre  des  comptes  (1 9  54-i  600). 
-vingt  vol.  —  Négociation  de  M.  Courtin  dans  son 
'■ambassade  d'Allemagne  (iG66-i667).fl 

Nie.  de  Clemangiis,  ep.  xxxviii;  éd.  de  iGi3. 
p.  19  1  et  i9'3.  —  Fra  (îiocondo  Veronese  porta 
de  Paris  en  Italie  un  manuscrit  des  lettres  de  j'iine 
le  Jeime;  Tiralioschi ,  V I,  1 ,  1H8. 
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palais  d'Avignon.  Il  les  déposa  dans  le  château  de  Peniscola.  Nous  possédons,  dans 
un  manuscrit  très-incorrect,  le  catalogue  de  la  bibliothèque  que  Benoît  XIII  fil 
arranger  dans  ce  château.  Il  est  contenu  dans  le  nis.  latin  5i56  A  de  la  Bihlio- 
ihèque  impériale,  au  commencement  duquel  est  placé  ce  titre  :  Inicium  iwkmmui 
LiBHAKiE  MAJOlus  CASTRi  Pamscole.  Ce  titre  a  fait  penser  à  Baluze'''  que  le  manus- 
crit n'est  que  le  premier  volume  du  catalogue.  En  effet,  le  n°  5i56  A  ne  com- 
prend pas  tous  les  hvres  de  Benoît  XIII;  on  n'y  voit  ])as  un  seul  ouvrage  de  droit 
romain,  et  la  division  relative  au  droit  canon  est  des  ])lus  incomjdètes.  Il  est  pro- 
bable qu'un  second  volume  contenait  l'indication  (les  livres  de  la  petite  biblio- 
thèque du  château  de  Peniscola. 

Mille  quatre-vingt-dix  volumes  sont  décrits  dans  le  catalogue  (pii  nous  est  par- 
venu; ils  étaient  placés  dans  trois  bibliothèques  [armaria)  :  la  première  renfer- 
mant cinq  chambres  [domnncidœ) ,  la  deuxième  six,  la  troisième  deux.  Dans 
chaque  chambre  il  y  avait  deux  rangées  de  livres. 

Voici  l'ordre  suivi  pour  le  classement  des  ouvrages  : 

Ecriture  sainte  (textes,  concordances,  gloses,  al)rége's,  tigures)  :  n.  1-186. 
Extraits  et  compilations  des  ouvrages  des  Pères,  etc.  n.  187-91  G. 
Ouvrages  des  Pères  et  de  difTérents  auteurs  ecclésiastiques  :  n.  917-5G1. 
Sermons  :  n.  569-6o6. 
Théologie  scoiastique  :  n.  607-692. 

Traités  composés  contre  les  infidèles  ou  les  hérétiques;  ouvrages  relatifs  aux  questions  qui 
troublèrent  la  paix  de  l'Eglise  au  xiv"  siècle  :  n.  693-728. 
Médecine  :  n.  729-752. 
Philosophie  naturelle  :  n.  758-782. 
Philosophie  morale  :  n.  788-806. 
Art  épistolaire  :  n.  807-822. 
Littérature  (éloquence,  poésie,  etc.)  :  n.  82.S-923. 
Astronomie  :  n.  g^o-gSi. 
Arithmétique  :  n.  955  et  956. 
Logique  :  n.  957-962. 
Grammaire  :  n.  968-973. 
Histoire  :  n.  97^-10^0. 

Encyclopédies,  miroirs,  sommes,  etc.  :  n.  10/11-1066. 

Droit  canon,  prérogatives  du  saint-siége,  etc.  :  11.  1067-1090. 

L'antiquité  latine  était  largement  représentée  dans  la  bibliothèque  de  Be- 
noît XIII,  comme  on  pourra  le  voir  par  les'extraits  qui  seront  publiés  dans  l'Ap- 
pendice. Les  livres  de  théologie  y  sont  naturellement  encore  plus  nombreux;  la 
suite  la  plus  complète  est  celle  des  grandes  compilations  qui  furent  entrepi'ises 
dans  le  cours  du  xiv*^  siècle,  et  dont  les  papes  encouragèrent  l'exécution.  Les  com- 
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positions  en  langue  vulgaire  n'étaient  pour  ainsi  dire  pas  admises  dans  la  biblio- 
thèque de  Benoît  XIII.  A  peine  est-il  permis  de  citer  un  Boèce  en  français'^', 
un  Dante  en  italien^'-'  et  une  Somme  de  Pierre  Alfonse  en  catalan^^'.  Mais  une 
place  considérable  est  accordée  aux  ouvrages  latins  de  Dante**',  de  Boccace*^',  de 
Gollucius^'^'  et  surtout  de  Pétrarque 

Parmi  les  livres  qui  formaient  la  bibliothèque  du  château  de  Peniscola,  plu- 
sieurs avaient  appartenu  en  propre  à  quelques-uns  des  prédécesseurs  de  Be- 
noît XIII. 

jean.wii.  Le  traité  de  Dominique  sur  la  Genèse,  n°  loo  du  catalogue  de  Peniscola, 

aujourd'hui  ms,  latin  365  de  la  Bibliothèque  impériale,  est  probablement 
l'exemplaire  que  l'auteur  offrit  à  Jean  XXII  en  iSig.  La  présentation  du  livre 
au  pape  est  peinte  au  commencement  du  volume, 
cicmeni  VI.  Lc  uis.  Boy  du  même  fonds,  qui  répond  à  l'article  i5o  du  catalogue  de  Pe- 

niscola, a  été  certainement  la  propriété  de  Clément  VI.  Une  étiquette,  autrefois 
placée  sur  la  couverture  du  volume,  aujourd'hui  fixée  en  regard  du  fol.  i,  porte 
les  mots  Postilla  P.  Johannis  super  au  prophetas,  précédés  de  l'écusson  de  Clé- 
ment VI  :  d'argent  à  la  bande  d'azur,  accompagnée  de  six  roses  de  gueules.  Au- 
dessus  de  l'écusson,  les  clefs  de  saint  Pierre  sont  représentées  se  détachant  en 
blanc  sur  un  fond  rouge. 

Clément  VI  a  également  possédé  un  exemplaire  de  la  table  des  sermons  de 
saint  Augustin,  par  Jean  de  Fait,  abbé  de  Saint-Bavon  de  Gand,  qui  est  indiqué 
sous  le  n°  338  dans  le  catalogue  de  Peniscola,  et  qui  forme  à  présent  le  ms.  la- 
tin 2o32  de  la  Bibliothèque  impériale.  En  effet,  sur  le  premier  feuillet  de  ce  ma- 
nuscrit on  voit  deux  représentations  des  armes  du  saint-siége  (de  gueules  à  deux 
clefs  d'argent  en  sautoir);  puis  quatre  représentations  des  armes  de  Clément  VI. 
Le  manuscrit  2o3'j  est  peut-être  un  exemplaire  que  l'auteur  offrit  à  ce  pape 
(|uand  il  fut  envoyé  vers  lui  par  l'université  de  Paris**'.  Le  volume,  écrit  avec 
beaucoup  de  soin,  se  termine  par  cette  souscriplion  :  crlsta  tabula  fuit  scripta  per 
rr  manum  Hugonis  deParisio,  clerici  Ruthenensis  diocesis.  t) 

Une  autre  table  de  Jean  de  Fait,  copiée  par  l'ordre  de  Clément  VI,  existait 
aussi  dans  la  bibliothèque  de  Benoît  XIII J'ignore  ce  qu'elle  est  devenue. 


fflteni  Boecius  de  consolacione ,  cuni  exposi- 
ffcione  N.  Travet,  in  latino  et  viilgari  gallicano.  57 
(N.  85li.) 

''''  rfDniitin  vulgari  ytalico.n  (N.  gSS.j 

rfPetrus  Alfonsi  contra  Jiuleos  et  Sarracenos 
rrin  vulgari  cataiano.)?  (N.  726.) 

N.  986  et  suiv.  —  Sur  un  mémoire  des 
livres  à  acheter  pour  le  pape,  copié  à  la  fin  du  ca- 
lalog-ue  de  Peniscola  (fol.  i55  v°duins.  5i56  A),  on 
lit  ces  deux  articles  :  ffDantius  reductus  de  lingua 


rrflorentina  ad  latinam.  —  Lectura  magistri  Ben- 
ff  venuli  super  eodeni  in  latino.  n 

N.  918  et  suiv. 
'■"^  N.  929  et  980. 

N.  902  et  suiv. 

Gallta  christ.  V,  182. 

frilem  alia  tabula  moralium,  vakle  notabilis, 
rredita  a  mogislro  Johanne  de  Fayt,  abbate  Sancti 
rfYvonis  (  /.  Bavonis  )  ,  quam  doniinus  Clemens 
rrpapa  VI  fecit  scribi."  (N.  798.) 


LES  PAPES  D'AVIGNON.  m 

On  peut  encore  supposer  que  Clément  VI  et  Benoît  XIII  ont  successivement 
possédé  le  volume  qui  porte  le  n°  1968  dans  le  fonds  latin.  C'est  une  table  des 
homélies  de  saint  Augustin  sur  saint  Jean,  écrite  par  le  même  copiste  que  la 
table  des  sermons  dont  il  vient  d'être  question.  Elle  est  accompagnée  de  cette 
note  :  crScripta  est  per  manum  Hugonis  de  Parisio.T) 

Le  manuscrit  3o2  3  du  fonds  latin  est  un  volume  de  la  bibliothèque  de  Gré- 
goire XI C'est  un  exemplaire  du  livre  des  Sentences,  au  commencement  du- 
quel (fol.  2  v°)  une  main  du  xiv*^  siècle  a  tracé  cette  inscription  :  criste  liber  est 
cf  domini  Pétri  Rogerii  de  Bello  Forti,  Gregorii  pape  XI.  15  Le  manuscrit  n'avait  pas 
été  fait  pour  Grégoire  XI.  Les  mots  (t Domini  fratris  Gentilis  cardinalis,  n  qu'on  lit 
au  fol.  1,  indiquent  qu'il  a  appartenu  au  cardinal  Gentilis  de  Monte  Florum,  de 
l'ordre  des  Frères  Mineurs,  mort  le  27  octobre  i3i2''->.  Des  mains  du  cardinal 
Gentilis  le  volume  passa  chez  des  Cordeliers,  qui  l'engagèrent  pour  2  5  livres,  le 
i5  février  i335,  et  qui  en  rentrèrent  en  possession,  pour  le  céder,  par  une  voie 
plus  ou  moins  directe,  à  Pierre-Roger  de  Beaufort,  avant  l'avènement  de  celui-ci 
au  souverain  pontificat  (3o  décembre  i37o)(^). 

Benoît  XIII  ne  se  contenta  pas  de  recueillir  la  collection  do  livres  formée  à 
Avignon  par  ses  prédécesseurs;  on  peut  citer  plusieurs  volumes  dont  il  ordonna 
lui-même  l'exécution,  et  qui  sont  remarquables  par  l'élégance  avec  laquelle  ils 
ont  été  copiés  ou  enluminés. 

Telle  est  une  bible  en  six  tomes'*',  dont  les  cinq  premiers  sont  conservés  à  la 


Le  P.  Labbe  avait  remarqu(5  dans  la  biblio- 
thèque de  Gabriel  Naiidé  un  catalogue  de  la  librai- 
rie de  Grégoire  XI;  il  rindi(]ue  (Nom  hihliothcca 
mss.  Uhrorum,  p.  55)  dans  les  ternies  suivants  : 
ffRegistrum  omnium  librorum  librariœ  domini  nos- 
rttri  papas,  distinctuni  per  tabulas  conipositas  juxta 
frserenitatem  et  aptitudineni  intelleclus  Rogerii  de 
fT Bello  Forti,  sola  Dei  clementia  Gregorii  papœ  XI, 
rranno  Domini  iSyS.  scriptum  per  fratrem  Pe- 
fflrum  Amelii  de  Benaco.  «  —  Le  ms.  275  du  fonds 
Burney,  au  musée  britannitpie,  a  appartenu  à  Gré- 
goire XI;  voy.  à  l'Appendice  le  catalogue  des  livres 
du  duc  deBerry,  art.  967. 

Baluze,  Vitre pf(paniiH  Avinionensiunijl^bSo- 
^S^. 

ffEgo  frater  Egidius  de  Sancta  Victoria ,  guar- 
f^dianus  conventus  Esculi,  de  consilio  et  assensu 
rdiscretorum  conventus  et  omnium  fratrum  de  Es- 
r-culo,  subpignero  ISicole  de  Moate  Calvo  duo  vo- 
rrlumina  librorum  de  armario,  scilicet  testum  sen- 
ftentiarum  et  ystorias  scolasiicas,  pro  quantitale 
p  wM  lihrarum.  sub  tali  condicione  et  pacto,  scili- 
n  cet  quod ,  quandocunque  ego  vel  aliquis  succes- 


ffsor  meus  restituet  sibi  sex  libras,  ipse  tenealur 
irreddere  fratribus  ystorias  scolasticas;  testum  au- 
frte'ii  sentenliarum  non  teneatur  reddere  in  vita 
(Tsua  nisi  pro  suo  velle.  Proprietas  autem  predicto- 
fri-um  librorum  est  conventus.  Quam  quantitateni 
t(\\xi  librarum)  promisit  pro  nobis  et  solvit  Jo- 
rr banni  Boue  Partis,  cui  tenebatur  conventus  pro 
frpeusione  domoruin  (piam  predecessores  mei  re- 
ffceperunt,  pro  vino  et  oleo  et  aliis  necessitalibus 
tfdicti  conventus.  Actum  in  prediclo  conventu,  xv" 
rrdie  mensis  februarii,  anno  Domini  m°ccc°xxxv°, 
ffcoram  fratre  Jacobo  Gontelucii,  custode,  et  fratri- 
ffbus  Jobanne  de  Monte  Calvo,  Raynaldo,  Lam- 
rcberto,  Jobanne  Abamontis,  Agelo  Vita  Leonis,  Ja- 
rrcob  procuratore,  Tboma  de  Castello,  Cicco  Tbo- 
frmassucii,  Mansueto,  omnibus  de  Esculo.  71 

La  note  suivante  a  été  écrite  dans  le  manuscrit 
quelque  temps  après  la  précédente  :  rrConstitit  co- 
frrium  et  aptatura  istius  libri  xx  solidos.  —  Solu- 
frtum  est  totum,  et  bbere  remanet  conventui  sem- 

rrper.'î 

Catalogue  de  la  bibliothèque  de  Peniscola, 
art.  G-i  I . 
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Bibliothèque  impériale  sous  les  61,  87,  91 ,  189  et  955  du  tonds  latin,  et  dont 
l'écrivain  s'est  tait  connaître  par  ce  disticpic  : 

Qui  me  scril)el3at,  All)ertus  nomen  lîaljeljal, 
Australis  vere;  qucm  respice,  nate  Marie  O. 

Sur  les  tranches  de  ces  cinq  volumes  on  distingue  les  armes  de  Benoît  XIII  :  de 
gueules  au  croissant  renversé  d'argent,  à  la  plaine  de  même'-^'. 

Les  mêmes  armes  sont  au  commencement  d'un  exemplaire  du  travail  de  Nico- 
las Aimeri  sur  l'évangile  de  saint  Jean,  en  deux  volumes  (fonds  latin,  n.  6/it). 

Elles  se  voient  aussi  sur  une  magnifique  copie  de  la  chronique  de  Ptolémée  (te 
Luques  (même  fonds,  n.  5 126),  Le  manuscrit  a  été  achevé  le  22  janvier  ikoi 
(n.  s.),  par  Antoine  Sanche,  qui  a  terminé  son  travail  par  cette  pièce  de  vers  : 

Benedicti  tercii  decimi  septimo  anno, 
Qui  est  sal  mundi,  exemplar,  lux  et  ymago, 
Atlictis  scola,  quos  retliis  zelat  libertas, 
In  quem  sevire  gaudet  noverca  potestas, 
Verba  beitaque  dan(e  demofone  ventis, 
Nec  meluente  iîedicendum  scelestis, 
Primoque  Ctiristi  quadringentesiino  nati, 
Dieque  vere  secunda  vicesima  jani, 
Anlonius  dictus,  Sancii  cognomine  fuitus, 
Ispanus  natu,  Astigie  fonte  perunctus , 
Hune  librum  scripsit  jussu  sanctissimi  patris, 
Qui  cunctis  pandit  celestia  régna  bealis. 
Pro  hujus  statu  orctplebs  Christi  fidetis, 
Qui,  ut  eani  salvet,  pressuras  subit  in  terris; 
Ymo,  ut  plebis  Cbristus  abstergat  peccata, 
Pius  pastor  oret,  qui  est  dignus  vita  beata. 
Qui  fecit  hos  versus  devotus  est  Bénédicte. 
Sibi  faventes  salvet  bonorum  origo , 
Nec  liujus  précis  sit  expers  virgo  Maria  : 
Adjutrix  cunctis  sit  ipsa  genitrix  pia  ! 

Une  particularité  se  rattachant  à  l'exécution  de  ce  beau  volunu;  méiite  d'(Mr(' 
signalée.  Au  bas  de  la  dernière  page  de  chaque  cahier,  l'enlumineur  a  placé  un 
relevé  des  miniatures  du  cahier.  Il  distingue  cinq  espèces  d'ornements  : 

1"  Litière  aiiri  magne,  lillere  capitales,  litière  librorum.  Initiales  renferiuant  une 
miniature  de  moyenne  grandeur  (carré  d'environ  quatre  centimètres  de  coté). 
Elles  sont  mises  au  commencement  des  livres.  Exemple  :  fol.  10  v",  col. 

Ces  deux  vers  se  lisentà  In  (in  dams.  In  lin  91,  Telles  sont  les  nnnes  que  Palliot,  p.  2-23,  nl- 

f'nl.  ![-2'2  v".  tribuc  à  la  maison  de  In  Lunn,  en  Espagne. 
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2°  Littere  auri  parve,  littere  parve  slor[iate\.  Initiales  environ  moitié  pius  ])etites 
que  les  précédentes;  le  bord  est  doré;  Fintérieur  renferme  une  petite  miniature. 
Ces  lettres  servent  à  marquer  le  commencement  de  la  vie  de  chaque  pape. 
Exemple  :  fol.  16  v°,  col.  1. 

3"  Littere  JJor[atey^K  Initiales  alternativement  rouges  et  bleues,  tracées,  les  pre- 
mières sur  un  fond  formé  de  petits  fleurons  violets,  les  secondes  sur  un  fond  de 
petits  fleurons  rouges.  Exemple  :  fol.  9,  col.  1  et  2. 

6"  Versiculi.  Titres  des  chapitres,  écrits  en  rouge. 

F)"  P(ir[(igmphij.  Petits  signes  alternativement  l'ouges  et  bleus,  manpiant  le 
commencement  des  paragraphes  dans  le  corps  d'un  cliapitre. 

J'ai  vainement  cherché  dans  tout  le  volume  une  note  indiquant  le  pi'ix  de 
chacun  de  ces  ornements  et  le  nom  de  l'enlumineur  qui  avait  été  chargé  de  les 
peindre;  mais  nous  possédons  des  renseignements  de  cette  nature  sur  un  pontifi- 
cal l  omain  que  je  soupçonne  avoir  été  fait  pour  la  cliapclle  de  Benoît  XllI.  Dans 
ce  pontifical,  ms.  latin  968,  chaque  cahier  se  termine  par  un  relevé  des  enlumi- 
nures analogue  à  celui  du  Ptolémée  de  Luques,  Sur  les  marges  du  volume  on 
peut  encore  lire  la  plupart  des  notes  qu'on  y  avait  tracées  pour  indiquer  au 
peintre  les  sujets  qu'il  devait  traiter.  J'en  citerai  quelques  exemples  : 

Papa  sedens  in  sede.  (F.  28.)  —  Papa  corani  allare  cum  regno  aperiis  mani]ju,s,  el  episcopi 
cuni  piuvialibus  et  mitris  albis  incumbentes  super  faldistoria.  (F.  35.)  —  Hic  pinjj^atur  papa  ge- 
nuflexus.  (l^.  AS  v".)  —  Episcopus  mitratus  extendens  manum  supra  moniaiem  genuflexani. 
(F.  62.)  — Hicponatur  una  mulier  genuflexa  in  babitu  vidiiali,  tenons  pafernostres  in  nianibus. 
(F.  70  v". )  —  Adpennelium  pingatur  slola.  (F.  102  v".)  — Ad  penneiluni.  {¥.  1 15  v°  et  119.) 

Plusieurs  notes  marginales  indiquent  le  prix  qu'on  payait  à  l'artiste  et  les  noms 
sous  lesquels  étaient  connues  certaines  enluminures  : 

Precium  litterarum  euni  figuris  :  i  grossus.  [F.  h.)  —  l^recium  iitteraruui  sine  figuris  : 
XVIII  denarii.  Precium  litterarum  que  dicunfur  cbampide  :  viii  denarii  pro  pecia.  SunI  littere 
faciende  in  pontificali  de  novo  clxi.  Item  ex  alla  parte  sunt  benedicliones  in  fine  iibri  lxxiiii. 
Item  ex  alia  parte  sunthttere  xlviii,  et  sunt  de  vermelione  et  non  florise.  (F.  i  v°.  ) 

La  quittance  écrite  à  la  fin  du  volume  (fol.  18G  v")  nous  a  révélé  le  nom  du 
peintre  qui  l'a  enluminé  : 

Ego  l'raler  Sancius  Gonterii  babui  [)ro  illuininalura  liujus  libri  a  Joiianne  Reginaldi  x\h  flo- 
l'inos  VII  solidos. 

''  Peut-êlre  jlorise.  Voy.  plus  bas  une  note  liiée  du  ins.  latin  9O8. 


m  LE  CABINET  DES  MANUSCRITS. 

Du  Plolémée  de  Luques  il  faut  encore  rapprocher  ie  nis.  latin  5i/i2,  qui  ren- 
ferme riiistoire  des  papes  et  la  chronique  martinienne.  Comme  le  Ptolémée,  il 
est  orné  des  armes  de  Benoît  XIII  (fol.  aSa);  comme  lui,  il  est  dû  à  la  plume 
d'Antoine  Sanche  :  crAnthonius  Ispanus  vocatur  qui  scripsit''\  •n 

Ce  copiste  est  appelé  Antonins  Sancii  de  Bulbuenc  sur  un  état  de  la  maison  de 
Benoît  XIII  à  Peniscola'^'.  Il  y  figure  parmi  les  personnes  à  congédier. 

Parmi  les  livres  que  Benoît  XIII  avait  rassemblés  dans  le  château  de  Peniscola, 
plusieurs  avaient  appartenu  à  des  cardinaux. 

Le  recueil  des  œuvres  de  Pierre  Damien,  n°  a/iyo  du  fonds  latin,  n**  Û86  du 
catalogue  de  Peniscola,  avait  été  possédé  par  le  cardinal  Annibal  de  Ceccano, 
évêquc  de  Tusculum,  mort  en  i  35o.  11  échut  ensuite  à  Jean  d'Assise,  ahbé  d'un 
monastère  du  diocèse  d'Humana,  qui  l'enrichit  d'une  table  détaillée  et  qui  le 
donna  au  pape ,  dont  il  était  le  chapelain 

A  la  fin  d'un  exemplaire  du  Milleloquium  sancii  Augustini,  ms.  latin  2119, 
n"  19^  du  catalogue  de  Peniscola,  j'ai  déchiffré  ces  mots  qu'on  avait  soigneuse- 
ment effacés  depuis  longues  années  :  criste  liber  est  Guillelmi  de  Agrifolio,  pres- 
rrbyteri  cardinalis.  n  H  y  a  eu  deux  cardinaux  du  nom  de  Guillaume  d'Aigre- 
feuille  :  l'un  a  joui  de  ce  titre  depuis  i35o  jusqu'en  1869,  le  second  depuis 
1867  jusqu'en  i/ioi.  Je  ne  sais  lequel  des  deux  a  possédé  le  ms.  2119,  qui  fut 
achevé  de  copier  le  12  janvier  i358  (n.  s.),  par  un  Breton,  moins  habile  à  tour- 
ner des  vers  qu'à  exhaler  des  sentiments  hostiles  à  la  France.  Voici  comment  il  a 
terminé  sa  tâche  : 

Parva  Britannia,  suscipe  gaudia,  gloria  crescit, 
Ne  limeas  que  ducere  pielia,  Francia  nescit. 

Et  ego  Matheiis  Bovis,  diocesis  Leonensis,  hoc  opus  complevi  anno  Domini  miHesimo  '^1  qnin- 
quagessimo  septimo,  xii  die  mensis  januarii,  in  nomine  et  possessione  fratris  Ingeranii  de  Luca, 
de  nobilibus  de  Monte  Mangno,  ordinis  Fratrum  Heremitarum  Sancii  Augustini. 

Le  frontispice  du  ms.  latin  335 1,  n°  692  du  catalogue  de  Peniscola  i^Liher  soli- 


<"   Fol.  912  V'. 

Cet  état  est  conservé  à  la  lîibl.  iinp.  fonds  la- 
lin  1^79,  fol.  187.  Parmi  les  personnes  f£ui  y  sont 
citées,  je  dois  mentionner  ici  un  relieur  :  ff  Andréas 
rrde  Porta,  ligator  librorum;n  et  plusieurs  clercs 
(le  chancellerie  :  cfRodericus  Alvari,  clericus  regis- 
frlri  supplicationum;  Bernardiis  Orla,  scriptor  lit- 
ffterarum  apostolicarum;  Bartholonieus  Sallet,  no- 
rrtarius  camere;  Sancius  Garsie  Sotes,  nolarius  te- 
ffsaurarie  et  bonus  scriptor  pro  litteris  missivis.» 

Toutes  ces  particularités  sont  consignées  dans 
la  note  suivante,  qu'on  lit  à  la  fin  de  la  table  du 
ins.  2/170  : 


rrExplicit  tabula  per  fratreni  Johanneni  de  Assi- 
rfsio,  abbnteni  monasterii  Sancti  Pétri  de  Monte  Co- 
friiare,  ordinis  Sancti  Benedicti,  Humanatensis  dvo- 
ffcesis,  ac  doinini  pape  capellani,  super  60  libris 
ff  Pétri  Daniiani,  prout  in  isto  volumine  describun- 
fftur,  composita;  qui  eciain  abbas  dictum  volu- 
rr  men ,  quod  fuit  venerabilis  meniorie  domini  Ani 
ffbaldi  de  Cecano,  condam  cardinalis  et  episcopi 
fTusculani,  domino  pape  dédit.  Quare  sibi  ani- 
ffinam  illiiis  domini  et  etiam  animam  dicti  Pétri 
ffcum  oumi  reverencia  recommendat.  Dec  grafias. 
ff  Amen.n 

Suppléez  Ireccnlesinii). 
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loquiorum  anime  penilentis),  est  orné  des  armes  de  Galéot  Tarlat,  de  Petra  Mala, 
créé  cardinal  par  le  pape  Urbain  VI,  en  1878.  Il  portait  d'azur  à  six  billeltes  d'or, 
5,  2,  1^'). 

Le  ms.  latin  hi^o  {^Alexander  de  Sancto  Elpidio)  fut  donné,  le  5  février  i38û 
(n.  s.),  par  le  cardinal  Anglicus,  évéque  d'Albano,  à  son  neveu  Urbain  Senboret, 
autrement  dit  Grimoard,  clerc  du  diocèse  de  Mende^-'.  Je  ne  sais  comment  ce 
même  manuscrit,  porté  sur  le  catalogue  de  Peniscola,  n"  1078,  écbut  à  Be- 
noît XIII. 

Je  viens  de  donner  une  idée  de  la  collection  bibliographique  que  ce  pape  avait 
formée  dans  le  château  de  Peniscola.  Par  le  nombre,  comme  par  la  variété  et 
l'importance  des  ouvrages  qui  la  constituaient,  elle  laissait  bien  loin  derrière  elle 
l'ancienne  bibliothèque  qui  avait  fait  partie  du  trésor  du  saint-siége  au  xni^  siècle, 
et  dont  un  inventaire  détaillé  fut  dressé  en  1995,  par  l'ordre  de  Boniface  VIIU^'. 
La  comparaison  des  deux  collections  montre  les  progrès  qui  s'étaient  accomplis 
au  xiv*^  siècle  dans  la  composition  des  bibliothèques. 

Il  nous  reste  à  voir  ce  que  devinrent  les  livres  de  Benoît  XIII  après  la  mort  de 
ce  pontife.  Deux  cardinaux  qui  lui  étaient  restés  attachés  voulurent  lui  nommer 
un  successeur;  ils  choisirent  Gilles  de  Munos,  qui,  après  quelques  hésitations, 
consentit  à  se  laisser  proclamer  pape  et  prit  le  nom  de  Clément  VIII  (i/ia/i).  Il 
conserva  la  jouissance  de  la  succession  de  Benoît  jusqu'en  1/129.  Alors,  pour 
mettre  fin  au  schisme  qui  divisait  la  catliolicité,  il  renonça  à  toutes  ses  préten- 
tions. L'Iionneur  d'avoir  obtenu  cette  renonciation  revient  en  grande  partie  au 
cardinal  de  Foix,  que  le  pape  avait  envoyé  en  Espagne  depuis  plusieurs  années. 
En  recevant  la  soumission  de  l'anti-pape,  le  cardinal-légat  se  fit  remettre  les  or- 
nements et  les  livres  de  Benoît  XIII.  Malgré  des  pertes  considérables,  c'était  en- 
core un  trésor  d'une  inestimable  valeur.  On  en  dressa  un  inventaire  (aB  août 
1/199),  nous  est  malheureusement  pas  parvenu     à  moins  qu'il  ne  soit 


C'est  d'après  une  note  de  Balnze  que  j'attri- 
bue ces  armoiries  au  cardinal  Galéot  Tarlat. 

L'acte  suivant  a  été  inscrit  sur  le  fol.  1  v" 
du  ms.  latin  AaSo  : 

ffAnno  a  nativitate  Domini  M°ccG°L\xx''iin'°,  et 
(tdie  quinta  mensis  febroarii,  reverendissinuis  in 
rrChristo  pater  et  dominus  dominus  Anglicus,  epi- 
Tsropus  Albanensis  cardinalis,  dédit  etdonavit  do- 
(rnafione  irrevocnbili  que  dicitur  inter  vivos,  pura 
ffet  libéra  voluntate,  non  coactus,  presentcm  li- 
irbrum,  in  quo  continentur  duodeciiu  diversi  trac- 
rtatus,  quorum  primus  est  de  ecclesiastica  potestate 
fret  dtimus  de  mensa  pauporum,  dileclo  nepoti 
rsuo  Urbano  Senlioreli,  alias  Grimoardi,  clcrico, 
ttMimatensis  diocesis,  presenli,  stipulanti  et  reci- 


trpienti  realiter,  etc.  de  quibus  voluit  fieii  publi- 
tfcum  insti'umentum  per  me  Joliannem  Caranta, 
n-notarium  publicum  auctoritate  apostolica  et  scri- 
(tbam  dicti  domini  cardinalis.  Acta  fuerunt  Avi- 
(tnione,  in  caméra  sécréta  dicti  domini  cardinalis, 
tfpresentibus  venerabilibus  viris  dominis  Micbaele 
ffLiabovis  ,  arcbidiacono  Vallis  Viridis  in  ecclesio 
tfNemausensi ,  Jacobo  de  Fraxino,  canonico  Virdu- 
rrnensi,  dicti  domini  cardinalis  cubiculario,  et  Ni- 
rrcbolao  Loarrencbi,  cive  Aptensi,  testibus  ad  pre- 
'Muissa,  etc.  et  me  Johanne  Caranta  noiario,  etc. 
rrlla  est  :  ALBAN.  manu  propria.  1 

Une  copie  de  cet  inventaire  est  à  la  Bibl.  inip. 
fonds  latin  5i8o,  fol.  i52. 

Il  n'est  pas  possible  de  considérer  le  manus- 
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aux  archives  du  Vatican.  On  remplit  trente  tonneaux  avec  les  registres  des  papes, 
et  l'on  chargea  sur  trois  bêtes  de  somme  les  boîtes  doublées  de  fer  dans  lesquelles 
se  conservaient  les  anciens  privilèges  de  l'Église  de  Rome.  Le  cardinal  de  Foix 
réintégra  dans  les  archives  du  saint-siége  les  documents  qui  en  faisaient  partie; 
mais  il  conserva  les  livres.  Le  pape  Martin  V  les  lui  donna  sans  doute  pour  le 
récompenser  du  service  qu'il  venait  de  rendre  à  l'Eglise 
Bii.i,oii,f.qu..  Le  cardinal  de  Foix,  alors  âgé  d'environ  quarante  ans,  apporta  le  plus  grand 

(aniinawu.  Foix.  soiu  à  recucillir  les  débris  de  la  bibliothèque  de  Benoît  XIII.  Depuis  déjà  long- 
temps il  s'occupait  de  réunir  des  livres.  En  i4o6,  il  se  faisait  transcrire,  à  Tou- 
louse, par  son  serviteur  Pierre  du  Perrier,  un  Valère-Maxime,  avec  les  commen- 
taires de  frère  Denis  «de  burgo  Sancti  Sepulchri*^', ti  et  en  i/iio  on  lui  copiait, 
chez  les  cordeliers  de  Morlaas,  un  ouvrage  de  Pétrarque^^'.  Lors  delà  soumission 
de  Clément  VIII,  il  ne  se  contenta  pas  des  livres  trouvés  dans  la  bibliothèque  du 
château  de  Peniscola;  il  réclama  les  volumes  qui  en  avaient  été  distraits.  Ainsi 


crit  5i56  A  comme  une  partie  de  l'inventaire 
dressé  au  mois  d'août  1^29  par  les  soins  du  car- 
dinal Pierre  de  Foix.  Les  notes  inscrites  h  la  fin  du 
manuscrit ,  sous  le  titre  Libri  emendi  pro  domino 
rfhstro  papa,  prouvent  qu'il  a  été  rédigé  du  vivant 
de  Benoît  XIll ,  ou  au  moins  avant  la  renonciation 
de  Clément  VIII. 

''  Ces  faits  sont  attestés  par  Bernard  du  Ro- 
sier, dans  la  relation  qu'il  a  composée  sous  le  titre 
de  Excidium  schismatis.  Je  transcris  le  passage  re- 
latif aux  ohjels  que  le  cardinal-légat  enleva  du  châ- 
teau de  Peniscola.  Je  n'ai  à  ma  disposition  que  la 
copie  fautive  de  la  Bibliothèque  impériale  (ms. 
latin  h^lx'i  ,  fol.  5i5).  Cette  copie  a  été  prise,  selon 
toute  apparence,  sur  un  manuscrit  du  couvent  des 
jacobins  de  Toulouse.  Un  autre  exemplaire,  cité  par 
Abraham  Bzovius  {Continuatio  unnalium  Baronii, 
à  l'année  i/iaS),  doit  être  conservé  dans  les  col- 
lections du  Vatican. 

ffSequenli  die  jovis,  post  prandium,  jocalibus 
fquibusdam  ccclcsie,  videlicet  cruce  Domini,  et 
rfquibusdam  aliis  reliquiis  et  veslimentis  ecclesias- 
"ticis  licet  paucis  ibi  repertis,  respectu  eoruni  que 
ffolim  Benedictus  ibi  recondiderat,  et  libris  utrius- 
ffque  facultatis,  licet  in  pauco  numéro,  respectu 
f-multitudinis  librorum  [quos]  idem  olim  Benedic- 
rrtus  ibidem  recollexerat,  et  cunclis  paramentis  ce- 
■rterisque  mobilibus  modice  estimalioais ,  respectu 
rreorum  que  olim  Benedictus  de  Avinioue  ibi  ap- 
"•portari  fecerat,  inventoriatis ,  exceptis  paramentis 
ffcamere  paramenti  et  capelle  necessariis,  quos  et 
trplura  utensilia  necessaria  castro  Peniscole,  pro 


frecclesie  Dei  et  domini  nostri  pape  ac  sui  hones- 
rrtale  servanda  et  infamia  detrahentium  evitanda, 
rret  pro  honore  domini  régis  Aragonum,  cui  de 
rrmandato  domini  nostri  Martini  pape  habebat  di- 
n-mittere  villam  et  castrum,  idem  dominus  legatus 
rdimisit,  receptisque  regestris  pluriiiiorum  lloma- 
rrnorum  pontificum  in  eodem  Castro  reperlis  usque 
ffad  numerum  xxx  botar.un  ex  illis  inqiletarum, et 
rrmajoribus  et  antiquis  Romane  ecclesie  privilegiis 
rf  ibidem  etiam  repertis  ac  Dertuse  directis,  in  tecis 
rsuis  ferreis,  specialiter  et  dihgenter  usque  ad 
rrquantitatem  trium  sarcinatarum,  exactoque  a  do- 
ffmino  Egidio  juramento  si  sciebat  aliqua  privile- 
rgia  fuisse  alibi  bnjulata,  dato  responso  quod  non 
ffuisi  quasdam  recognitiones  fendales  regni  Trina- 
rrclie  per  dominum  Ferdinandum  patrem  hujus  re- 
ff  gni  factas ,  etc.  n 

rrlstum  librum  scripsit  Petrus  de  Pererio,  et 
ffhoc  de  mandato  reverendissimi  domini  domini  sui 
fffratris  Pétri  de  Fuxo,  manentis  tune  Tholose,  et 
r'fuit  finis  scriptus  die  11  mensis  aprilis  anno  Do- 
fMiiino  [sic)  M°cccc°vi°.  Pocessorem  [sic)  et  scrip- 
fftorem  benedicat  qui  fecit  hominem ,  et  perducat 
rreos  ad  bealum  finem.  Amen. a  (Ms.  latin  SSSg.) 

irExplicit  liber  philosopliorum  moralium,  per 
rrmanus  Joliannis  de  Lanis,  loci  de  Paie,  provincie 
rrAquitanie,  qui  scripsit  pro  révérend issimo  in 
rrChristo  pâtre  et  domino  domino  fratre  Petro  de 
ff  Fuxo ,  divina  providencia  Lascurensi  episcopo ,  in 
ffconventu  Fratrum  Minorum  Morlanis,  anno  Do- 
rt mini  m°ccgcx°,  et  XX  mensis septembris.n  (Ms.  latin 
G069  V,  fol.  16.3.) 
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l'évêque  de  Girone  restitua  un  manuscrit  de  saint  Denis  l'Aréopagite,  qui  était 
l  esté  dans  ses  mains  depuis  le  moment  où  il  avait  abandonné  Pierre  de  Luna^'^, 

Les  notes  que  le  cardinal  de  Foix  a  tracées  de  sa  main  sur  plusieurs  de  ses 
livres  prouvent  toute  l'estime  qu'il  en  faisait.  J'ai  remarqué  sur  quatre  manus- 
crits'-' les  mots  suivants  écrits  avec  beaucoup  de  netteté  :  ctlste  liber  est  me,  Pe- 
trtri,  cardinalis  de  Fuxo;  manu  propria, 

Quelquefois  le  cardinal  a  cru  devoir  marquer  le  nom  des  personnes  qui  lui 
avaient  donné  des  livres.  C'est  ce  qu'il  a  fait  pour  une  concordance  de  la  l)il)le(^) 
que  lui  avait  offerte,  en  1/129,  un  des  partisans  de  Clément  VIll  :  rrlste  liber 
ff  fuit  michi  datus  in  Peniscola  per  Bernardum  Jorneti,  post  reductionem  suam  et 
frma<]istri  sui  domini  Egidii  Sanccii  marcliionis  :  P.  CARDllNALIS  DE  FUXO.t^  — 
Au  fol.  97  v°  du  manuscrit  de  saint  Bernard  conservé  à  la  Bibliothèque  inq3érial(; 
sous  le  n°  2937,  j'ai  relevé  les  deux  notes  suivantes  :  cdste  liber  est  mei  Pétri  Pa- 
rrgesii,  canonici  et  arcbidiaconi  Veteris  Moresii  in  ecclesia  Tholosana.  —  Iste  li- 
re ber  est  mei  Pétri,  cardinalis  de  Fuxo,  et  fuit  miclii  datus  per  dominum  Petrum 
rrPagesii,  canonicum  et  archidiaconum  in  ecclesia  Tholosana  :  P.  CARDINALIS  DK 
crFUXO,  manu  propria,  n 

Aux  volumes  qu'il  avait  rapportés  de  Peniscola  et  à  ceux  qu'il  avait  reçus  en 
présent  de  différentes  personnes,  le  cardinal  de  Foix  joignit  les  livres  qu'il  acheta 
ou  qu'il  fît  copier  à  ses  frais.  Plusieurs  des  volumes  qu'il  commanda  étaient  enlu- 
minés avec  tant  de  luxe,  qu'au  dire  de  Bertrand  Hélie  chacun  d'eux  avait  coûté 
plus  de  mille  pièces  d'or'*'.  II  y  a  sans  doute  là  quelque  exagération;  mais  on  ne 
peut  mettre  en  doute  la  magnificence  de  plusieurs  manuscrits  copiés  pour  le  car- 
dinal. Nous  en  avons  des  exemples  dans  plusieurs  volumes  du  fonds  latin'^',  qui 
sont  ornés  des  armes  de  Pierre  de  Foix  :  écartelé,  au  i  et  4,  d'or  à  trois  pals  de 
gueules  [Foix);  au  2  et  3,  d'or  à  deux  vaches  de  gueules  [BéttDi).  J'ai  remar(jué 
un  volume  sur  lequel  cet  écartelé  est  accompagné  des  armes  de  Gi'eilly  :  d'or  à  la 
croix  de  sable  chargée  de  cinq  coquilles  d'argent'"'. 

En  amassant  des  livres  avec  une  telle  activité,  le  cardinal  avait  en  vue  le  col- 
lège qu'il  se  proposait  de  fonder  dans  l'université  de  Toulouse.  Dès  que  ce  projet 
eut  été  mis  à  exécution,  c'est-à-dire  en  1667,  la  bibliothèque  du  cardinal  ne  fut 


Sur  la  feuille  de  garde  du  ms.  latin  1620 
(n.  38.3  du  catalogue  de  Peniscola  )  ,  on  lit  ces 
mots  :  ffFuit  restitutum  ppr  dominum  Gerunden- 
'i-sem,  et  dixit  quod  remanserat  in  nianibus  suis 
ffquando  recessit  a  Petro  de  Luna.n 

N.  SoîiG ,  8089 ,  3o^iG  et  8090  du  fonds  latin. 

Ms.  latin  5i3. 

rrTani  pulchris  librorum  voluminibus,  auro 
ffazuroque  illustratis,  ornantur,  ut  otiam  pleraque 
•re\  liis  mille  aureis  eoque  amplius  constitisse  in 


rraperto  sit. »  (  Hist.  Fux.  cnmiliim,  Toi.  1  fi(\o ,  in-^", 
fol.  69.) 

N.  3o46,  33ii,  64-28  A  et  6617.  —  A  ces 
manuscrits  je  ne  crois  pas  devoir  joindre  le 
n"  î(o88,  dont  le  frontispice  était  ornë  de  (leu\ 
écussons  qu'on  a  effaces.  Sur  le  second  on  distingue 
encore  les  traces  d'un  écartelé,  dont  le  premier  et 
le  quatrième  quartier  étaient  peut-être  de  gueules 
à  trois  pals  d'or  (Foir). 

Ms.  latin  5859- 
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plus,  ;\  proprement  parler,  que  la  Libliotlièque  du  collège.  Je  ne  puis  mieux 
faire  que  do  citer  les  propres  paroles  du  fondateur :  cr Nous  avons,  dit-il,  apporté 
rrtous  nos  soius  à  acquérir  des  livi'es  pour  former  la  bibliothèque  du  collège.  Les 
rr  affaires  qui  ont  absorbé  notre  vie  et  les  dettes  que  nous  avons  du  contracter 
frnous  ont  empêclié  de  la  rendre  aussi  complète  que  nous  le  voulions.  Cependant 
frnous  y  avons  travaillé  autant  que  nos  ressources  nous  font  permis,  et  personne 
rr  n'ignore  la  peine  que  nous  avons  prise  à  recueillir  des  livres.  Pour  en  assurer 
rrla  conservation,  nous  ordonnons  de  placer  dans  la  bibliothèque  que  nous  avons 
rr  construite  tous  les  livres  que  nous  y  ferons  porter  et  tous  ceux  que  l'on  trouve- 
rf  rait  en  notre  possession  si  nous  venions  à  mourir  avant  de  les  y  avoir  fait  por- 
rter.  Les  livres  seront  rangés  suivant  l'ordre  des  matières  sur  des  pupitres;  ils 
et  seront  fixés  à  leurs  places  par  des  chaînes.  Chaque  pupitre  sera  muni  d'un  écri- 
re teau  qui  indiquera  les  livres  rangés  sur  le  pupitre.  On  conservera  dans  les  ar- 
rrchives  de  la  maison  un  catalogue  des  livres  écrit  sur  parchemin.  Le  recteur  et 


rrln  acqnirendis  libris  pro  bibliotheca  in  ipso 
ffCoUegio  fundanda  exactissiinam  adliibiiimus  dili- 
ffgentiam.  Sed  ab'is  impediti  iiegotiis,  ereqiie  alieno 
ffonerati,  ut  in  testamenlo  per  nos  condendo  latins 
f  declarabimus,  non  potuimus  facere  quod  bibiio- 
rrtheca  libris  pro  necessitate  studenliiim  et  volun- 
ff  tate  et  opinione  nostris  esset  referta.  Veruin  enim 
ffvero,  si  nequiveriraus  facere  ut  optabanius,  pro 
frpossibilitate  nostra  egimus,  et  quanta  animi  anxie- 
rrtate  quantaqiie  opéra  et  diligenlia  in  acquirendis 
fflibris  elaboraverinius ,  testis  ipsa  veritas,  et  qui 
fMios  cognoverunt  anxios  et  videruiil  soUicitos.  Ut 
f^igitur  quanti,  quot  et  quales  sint  libri  conserven- 
rrtur,  volumus,  statuimus  et  ordinamus  quod  in 
rbibliotbeea  seu  libraria  per  nos  constrncta  repo- 
ffnantur  libri  quos,  Deo  auxiliante,  bine  etinde  por- 
fftari  faciemus.  Et  si  contigei'it  nos  antequam  libri 
''fuerint  in  bibliotlieca  repositi  ab  boc  seculo  dece- 
"dere,  volumus  etiam  in  eadem  poni  et  ex  locis 
ffubicunique  fiierint  in  ipsam  bibliolbecam  portari  ; 
•ret  secundum  cujuscumque  sciencie  facultatem  li- 
frbri  qui  reperti  fuerint  per  scamna  ponantur,  et 
f  quilibct  liber  cum  calbena  in  scarano  obfirnietur, 
n-et  in  capite  cujuslibet  scamni  in  introitu  biblio- 
'fthece  descripti  sint  libri,  ut  quisque  scire  possit 
trqui  libri  et  in  qua  facullale  existant.  Fiai  etiam 
rf  liber  in  membranis  sive  pergameno  in  quo  omnes 
fflibri  describanliir  qui  ponentur  in  dicta  biblio- 
fftbeca.  Et  dictus  liber  in  loco  in  quo  alii  de  reddi- 
fftibus  et  aliis  dicto  collegio  perlinentibus  reponen- 
fftur  custodiatur  et  bene  servetur.  ut  in  fulunun 


frnumerus  libroriim  scialur.  Teneantque  ciaves 
ff dicte  bibliotbece  reclor  unani,  etquilibet  collegia- 
frtus  suam.  Et  cum  clavis  cuique  ex  collegialis  tra- 
ffdetur,  prestet  juramentum  specialiter  et  expresse, 
trad  quatuor  sancta  Dei  evangelia  corporaliler  tact^i , 
rrin  presentia  ipsius  rectoris  et  collegiatorum  resi- 
«■dentium,  quod  dictos  libros  bene,  iideliter  et  dili- 
ffgenter,  sinedolo  et  fraude  cuslodiet,  neque  extra 
ffbibliotbecam  sive  librariam  deferet  neque  deferri 
rrfaciet,  quaternum  seu  foliiun  ex  quo  liber  deterior 
(T  fiât  eripiet  seu  eripi  faciet  ;  et  si  quera  sciverit  aut 
ffcognoverit  librum,  quaternum  seu  folium  auferre 
frseu  porlare,  auferre  seu  portare  velle  aut  facere, 
rreliam  si  de  collegiatis  existât,  id  rectori  et  colle- 
ffgiatis  revelabit  incontinenti.  Et  si  quis  in  supra 
n-dictis  defecerit,  sit  furti  nolatus  leneaturque  ad 
rr  restitutionem  ablatorum ,  ut  jura  disponunt.  Non 
rrtamen  intelligimus  quod,  si  cpiis  collegiatorum  ve- 
rrlit  facere  copiari  aut  pro  legendo  indigeat,  si  rec- 
rrtori  et  collegiatis  videatur,  possit  de  eorum  volun- 
rrtale  recipere  et  tenere  ad  tempus,  data  cautione 
rrde  restituendo.  Et  cum  contigerit  aliquem  ex  col- 
rrlegiatis  se  absentare,  ciavem  ipsius  bibliotbece 
rrseu  librarie  in  presentia  collegiatorum  residen- 
rrtium  rectori  bene  et  diligenter  cuslodiendam  tra- 
rrdatet  expédiât.  Quam,  cum  reversus  fuerit.juxta 
rrstatuta  de  se  absentantibus,  cidem  ipse  reclor,  in 
rr  presentia  etiam  collegiatorum  residentium.  sub 
rreisdem  pénis  et  juramenti  prestiti  restitucre  tenea- 
rrlur.i  J'ai  établi  ce  texte  d  après  lems.  latin  ias^  . 

fol.  V°. 


LE  COLLEGE  DE  POIX.  /i97 

crcliacun  des  collégiats  auront  une  clef  de  la  Libliotlièque.  Chaque  collégiat,  en 
rrrecevant  sa  clef,  jurera  sur  les  saints  évangiles  de  fidèlement  garder  les  livres, 
ff  de  ne  pas  les  emporter  hors  de  la  bibliothèque  et  de  s'opposer  à  tous  les  détour- 
frnements  qui  pourraient  être  faits  ou  simplement  projetés.  Quiconque  n'ohser- 
ffvera  pas  ces  prescriptions  sera  traité  comme  un  voleur.  Toutefois  les  collégiats, 
rr autorisés  par  le  recteur  et  les  autres  membres  de  la  maison,  pourront,  moyen- 
tfuant  caution,  emprunter  les  volumes  qu'ils  auront  besoin  de  lire  ou  de  faire 
rr  copier.  Ceux  qui  s'absenteront  remettront  leur  clef  au  recteur  avant  leur  dé- 
rpart.  A  leur  retour,  ils  la  reprendront,  mais  non  sans  avoir  renouvelé  leur  ser- 
rr  ment.  ^i 

Je  n'ai  pas  découvert  le  catalogue  sur  parchemin  que  le  cardinal  de  Foix  avait 
ordonné  de  déposer  dans  le  chartrier  du  collège'''.  A  défaut  des  renseignements 
([ue  ce  document  nous  eût  donnés  sur  la  composition  et  le  classement  de  la  bi- 
bliothèque, je  citerai  le  témoignage  d'un  auteur  du  xvi^  siècle.  Suivant  Bertrand 
Hélie,  le  cardhial  avait  fondé  deux  bibliothèques,  l'ancienne  et  la  nouvelle,  dont 
l'ensemble  faisait  le  plus  bel  ornement  de  la  maison  et  ne  le  cédait  en  rien  aux 
plus  fameuses  bibliothèques  de  l'antiquité De  son  côté,  un  historien  du  xvn^ siècle 
a  pu  dire  que  la  bibliothèque  du  collège  de  Foix  a  été  rrl'un  des  plus  grands  or- 
rrnements  de  cette  ville,  plusieurs  grands  hommes  y  ayant  été  attirez  par  la  seule 
rr  curiosité  de  la  voir  n 

On  ne  sait  à  peu  près  rien  sur  les  accroissements  de  la  bibliothèque  après 
la  mort  du  fondateur.  Cependant  les  noms  de  deux  bienfaiteurs  nous  sont  par- 
venus. 

En  1/170,  Bernard  du  Rosier,  archevêque  de  Toulouse'*',  donna  au  collège  de 
Foix  un  manuscrit  des  lettres  de  saint  Jérôme  (n.  1887  du  fonds  latin),  et  Jean 
de  la  Courge  {^de  Gorga) ,  curé  de  Castel-Maurou et  officiai  de  Toulouse,  mort 
en  i/i83,  lui  laissa  un  exemplaire  des  Décrétales,  un  Digeste  neuf  et  le  premier 
volume  du  Code  de  Justiiiien'*^'. 

La  bibliotlièque  du  collège  de  Foix  dut  se  maintenir  dans  sa  première  splen- 


Il  est  probable  que  le  catalogue  de  la  librai- 
rie (le  Peniscola,  dont  il  a  ^té  question  plus  haut, 
servit  quelquefois  de  catalogue  dans  la  bibliothèque 
du  collège  de  Foix.  En  regard  de  l'article  877  de 
ce  catalogue  {Liber  Ovidii  de  Ponto),  on  a  ajouté, 
au  xvi'  ou  au  xvn'  siècle,  les  mots  :  Dono  drdi  do- 
mino m.  La  même  note  avait  été  probablement  mise 
en  regard  de  l'arlicle  981  (Suetonius  de  vita  Ce- 
saris.  ) 

ffDuas  insupor  bibliolhecas.  veterein  scilicet 
fret  novam,  pulchorritnum  sane  collegii  monimon- 
fftum,  omnis  generis  linguaruni  ac  facultatuni  li- 
"bris  refertas,  construi  jussit.  Qua;  haudquaquam 

CAB.  —  I. 


trnobilibus  illis  et  omnium  sermone  celebratis  At- 
fftali,  Eumenis  et  Ptolemœi  Phiiadelphi  bibliothe- 
ffcis  cedunt.  n  {llist.  Fux.  comitum ,  Toi.  i5/io, 
m-k\  fol.  69.) 

Lafaiile,  Annales  de  Tonlonse,  I,  990. 

Le  Catalogue  des  niss.  de  Camhis ,  p.  376- 
38o,  n°  i,xx,  mentionne  une  copie  de  l'Histoire  de 
Pierre  des  Vaux  de  Sernay,  faite  pour  le  même  ar- 
chevêque, qui  est  appelé  dans  les  textes  latins 
ffBernardus  de  Rosergio.» 

De  Castro  Morono. —  Castel-Maurou .  Haute- 
Garonne,  arrond.  et  cant.  de  Toulouse. 

Mss.  latins  89^6,  iiSS  et  /i53o. 
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(leur  jusqu'au  milieu  du  xvi*^  siècle  et  peut-être  même  jusqu'au  commencement 
du  xvu^.  Pierre  de  Marca  et  Fi-anrois  Bosquet,  deux  des  plus  illustres  boursiers 
de  cette  maison,  firent  d'intéressantes  découvertes  dans  les  manuscrits  qu'on  y 
conservait  encore  de  leur  temps'^l 
Décadence  Cette  bibliotlièque  était  en  pleine  décadence  sous  le  règne  de  Louis  XIII.  Henri 

MO  leque  Spoude  Imputc  ce  malheur  à  l'incurie  des  administrateurs  du  collège.  «Au- 
ff  jourd'iiui,  écrivait-il  en  i6/n,  on  n'y  voit  plus  guère  que  de  très-beaux  restes 
ff  d'un  très-riche  trésor^'-',  n 

En  1  680 ,  l'intendant  d'Aguesseau  constata  le  misérable  état  de  la  bibliothèque 
du  collège  de  Foix.  Voici  les  termes  mêmes  du  rapport  officiel  :  r  Comme  plu- 
ff  sieurs  autheurs  importans  font  mention  de  cette  bibliothèque  comme  d'une 
ff  chose  rare  et  importante  par  la  grande  quantité  de  beaux  livres  et  de  beaux 
rr  manuscrits  qu'il  y  avoit,  nous  en  aurions  fait  une  visite  particulière,  et  trouvé  en 
cr  efîect  plusieurs  livres,  la  pluspart  de  vélin,  écrits  à  la  main  en  lettres  gothiques, 
rrles  uns  entiers  et  les  autres  en  très-mauvais  estât,  y  ayant  plusieurs  feuillets 
rr  manquans,  soit  qu'ilz  ayent  esté  corrompus  par  la  succession  du  tems,  soit  qu'on 
rten  ait  enlevé  divers  feuillets,  soit  qu'on  les  ait  déchiré  ou  coupé  pour  en  tirer 
ff  des  images.  Nous  n'en  aurions  pas  mesme  trouvez  si  grand  nombre  que  nous 
ff  nous  attendions  d'y  en  trouver,  parce  qu'au  lieu  d'estre  rangez  sur  des  tablettes, 
fr  comme  on  a  accoustumé  d'en  user  dans  toutes  les  bibliothèques  du  royaume, 
ff  ilz  sont  estendus  sur  des  bancs  qui  occupent  toute  la  salle  et  y  sont  attachez 
fravec  des  chaînes  de  fer,  afin  qu'on  ne  ])uisse  pas  les  enlever,  ce  qui  n'a  pas  em- 
frpesché  qu'on  n'en  ait  enlevé  et  dérobé  plusieurs  :  les  collégiats  nous  ayant  dit 
ffque  toutte  cette  salle  se  trouvoit  remplie,  parce  que  l'on  y  avoit  mis  les  livres 
ffque  l'on  avoit  auparavant  accoustumé  de  tenir  en  une  grande  salle  qui  est  au 
ff  dessus  de  la  dite  bibliothèque^^',  n 
venie.'.coibeit  Ccs  tristes  débHs  méritaient  cependant  d'être  recueillis.  L'intendant  pi'ofita  (h' 
nianuscriis  §3  vlsltc  au  collége  dc  Foix  pour  décider  les  collégiats  à  otlVir  vingt-deux  manus- 
coii(îge''(î'e  Foix.  crits  à  Colbert'*'.  Boudon  pensa  qu'il  y  avait  mieux  à  faire  :  il  eut  l'adresse  de  dé- 
terminer le  prieur  et  les  collégiats  à  céder  tous  leurs  manuscrits  fr  moyennant 


Lafaille,  Annales  de  Toulouse,  I ,  a  90.  Cf.  Vais- 
sèle,  V,  3i.  Ce  fut  d'après  deux  maniiscrils  du  col- 
lège de  Foix  que  Paul  du  May  et  Baluze  publièrent 
les  livres  X-XVIdes  lettres  d'Innocent  lit.  (Voy.  mon 
Mémoire  sur  les  actes  d'Innocent  III,  p.  C-8.)  Le  ma- 
nuscrit des  livres  X,  XI  et  Xll,  après  avoir  appar- 
tenu à  Chevalier,  avocat  de  Dijon,  à  Moreau.  à 
Morlond,  à  Bosquet  et  à  Charles  Joachim  de  Col- 
bert  de  Croissi ,  et  après  avoir  été  copié  par  Jean 
IJonliier  (nis.  178  de  Troyes),  est  aujourd'hui 
chez  lord  Ashburnhani .  Appendix,  n.  (jS. 


rrBibliotheca  quae  demum  lapsu  temporis  ef 
frincui'ia  collegarum  atque  administraloruru  collegii 
rrneglecta  et  l'urtis  exposita  niliil  fon*  liodie  conli- 
frneat  quam  speciosas  reliquias  ditissimi  tbesauri.15 
(Annaliuni  Baronii  continuntio ,  mm.  1  hÇ>h  ,  n.  x\i\ . 
Paris,  in-fol.  Il,  58/i.  —  Cf.  Lafaille  An- 

nales de  Toulouse,  I,  920.) 

Charles  Jourdain,  L'université  de  Toulouse  au 
xvii'  siècle,  p.  3o,  note.  (Extrait  de  la  Berne  des 
Sociétés  savantes.) 

<"  Ms.  latin  g.SGi.  fol.  91. 
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ce  quarante  sous  pièce,  l'un  portant  rautre'''.Ti  A  ia  rigueur-,  on  peut  croire  que 
cette  somme  représentait  le  prix  courant  des  manuscrits  ordinaires  sous  le  règne 
de  Louis  XIV;  mais  ce  qui  semble  entacher  le  marclié  de  mauvaise  foi,  c'est  que, 
pour  obtenir  le  consentement  des  collégiats,  l'intendant  mit  im  avant  le  désir  ma- 
nifesté par  le  roi  d'avoir  «  les  vieux  manuscripts  qu'ils  avoient  dans  leur  biblio- 
crtlièque,  en  les  payant  raisonnablement^^'. n  D'Aguesseau,  contre  une  somme  de 
582  livres  payée  comptant,  se  fit  donc  remettre  «  291  manuscrips  en  vieille  lettre 
ff  gothique,  tous  en  mauvais  estât,  la  plupart  imparfaits^^',  ti  dont  Boudon  fit  rem- 
plir douze  tonneaux  et  qui  arrivèrent  à  Paris  le  7  octobre  1680'*'. 

Les  conditions  d'une  pareille  vente  autorisaient  peut-être  l'annaliste  de  Tou- 
louse à  dire,  quelques  années  après,  rr qu'une  personne  puissante  avoit  fait  enle- 
crver  par  des  ordres  supérieurs  tout  ce  qui  restoit  de  manuscrits  au  collège  de 
crFoix'^ln  Toutefois  il  convient  de  faire  observer  que  d'Aguesseau  ne  paraît  pas 
avoir  reçu  d'ordres  de  Paris,  et  qu'il  faut  lui  attribuer,  à  lui  ou  à  Boudon,  l'idée 
première  de  faire  intervenir  le  nom  de  Louis  XIV. 

D'après  les  états  dressés  par  Baluze,  et  que  je  dois  mettre  ici  sous  les  yeux  du 
lecteur,  le  nombre  des  manuscrits  que  Colbert  reçut  du  collège  de  Foix  s'élève  à 
environ  trois  cent  vingt  volumes. 

L   MANUSCRITS  REÇUS  LE  5  AOUT  l68o'^'. 

1.  Opuscula  et  sermones  Johannis  de  Gersono. 

2.  Gesta  pontificum  Romanoruin.  Gesta  Alexandri  III.  Gesta  Gregorii  IX.  Chronica  Martini 
l'oioni ,  cum  appendice. 

3.  Tractatus  de  arle  meclianica  et  ejus  speciebus.  De  pracfica  medicinae.  Vincentius  Beliova- 
censis  de  nobilium  puerorum  eruditione.  Libelius  de  Maria  Virgiue  et  laudibus  ejus.  Tractatus 
de  sancto  Johanne  evangelista. 

II.  Moralia  sancli  Johannis  Cbrysostomiin  Johannem,  ex  interpretationeBurgundionis.  Sanclus 
Bernardus  de  ultimis  verbis  Domini.  Epistolae  Sidonii.  Variœ  oratioues  Ciceronis.  Quomodo  Ka- 
rolus  Magnus  a  Constantinopoli  attulerit  clavum  et  coronam  Domini.  Sermo  sancti  Hieronymi  de 
Assumplione  sanctœ  Mariae.  Sermo  sancti  Auguslini  de  nalivilate  beatœ  Mariœ  Virginis.  Defensor 
pacis. 

5.  Refutatio  postiliarum  fratris  Pétri  Johannis  in  Apocalypsim. 

6.  Gregorius  Nyssenus  de  imagine  Dei.  Chrysoslomus  de  sacerdotio.  Martinus  Dumiensis  de 
virtutibus.  Liber  sententiarum  Hugonis  de  Sancto  Victore.  Hugo  de  Sancto  Victore  de  sacramentis. 
Ambrosii  exameron.  Altercatio  beati  Ambrosii  contra  eos  qui  animam  non  conCtentur  esse 
futuram. 

y.  Liber  soliloquiorum  animœ  pœnitentis. 

Ms.  latin  9-364 ,  fol.  2/1  et  suiv.  Certificat  cité  dans  la  note  précédente. 

Certificat  de  d'Aguesseau,  en  date  du  28  Ms.  latin  986/1 ,  fol.  38. 

août  1680.  publié  par  M.  Jourdain,  dans  la  notice  Lafaiiie,  Annales  de  la  ville  de  Toulouse  (Tou- 

intitulée  :  L'université  de  Toulouse  au  xvu'  siècle,       louse,  1687),  I,  220. 
p.  3o,  note.  Ms.  latin  986/1,  fol.  28. 
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8.  Liber  do  paupcrtale  Chrisli,  cdilus  a  Irafie  Nicolao  ordinis  Minorum. 
y.  Suinma  Willoiini  Allissiodorensis,  quœ  fuit  Aiidreœ  Hyspani ,  theoiogia;  inagistii,  episcopi 
Aiacensis  Corsicœ  m  cccc  xxiiii. 

10.  MiHeloquium  Augusiini,  auctore  Bartholomatio  de  Urbino. 

11.  Avicenna,  interprète  Gerardo  Cremonensi. 
1  9.  Spéculum  naturale  Vincentii  Bellovacensis. 

1  3.  Liber  sentent iarum  Pétri  Lombardi,  qui  fuit  Gregorii  XI. 
1  k.  Tite-Live  en  françois. 

1  5.  Chronica  ab  origine  mundi  usque  ad  Henricum  VII  iinperatorem. 

16.  Bernardi  Guidonis  catalogus  pontificum  Rouianorum.  Ejusdem  imperatores  Romani, 
reges  Francorum.  De  origine  Francorum.  De  tempore  ceiebrationis  conciliorum.  Nomina  apos- 
tolorum.  Nomina  discipulorum  Jesu  Christi.  De  ordinatione  officii  missae.  Casus  qui  contingere 
possunt  in  celebrando.  De  articulis  fidei  catholicae. 

17.  D.  Tbomas  super  I,  II  et  III  Sententiarum. 

1  8.  Alvari  Pelagii  coHyrium  contra  hœreses  et  errores. 

1 9.  D.  Thomas  contra  Guilielmum  de  Sancto  Amore.  Ejusdem  Hbellus  de  judiciis  astrorum. 

9  0.  Practica  medicinœ. 

9 1 .  Opéra  Petrarchœ.  Six  volumes. 

2  2 .  Varii  sermones. 

II.   MANUSCRITS  REÇUS  LE  7  OCTOBRE  1  680 

1.  Variœ  epistolae  Urbani  IV,  Clementis  IV,  Gregorii  X,  etc. 

2.  Epistolœ  sancti  Cypriani. 

3.  Burcliardus. 

h.  Tractatus  Bernardi,  episcopi  Massiliensis ,  adversus  haereses. 

5.  Martyrologium  Joannis  de  Pagnera  Barcinonensis. 

6.  Petrus  de  Palude  de  ecclesiastica  potestate,  etc. 

7.  Missale  Joannis  Jofeuri,  episcopi  Aniciensis. 

8.  Okami  opus  xc  dierum,  etc.' 

9.  Opuscula  Nicolai  Eymerici. 

10.  Panormitanus  in  Decretaies.  Berengarius  Biterrensis  de  excommunicationibus.  Scriplum 
adversus  Judœos  :  fcQuœritur  uirum  ex  scripturis.^  Deiiberationes  conciliorum  super  pctitis  per 
dominum  regem  Franciœ.  Ordo  ad  coronandum  regem. 

1 1.  Varii  tractatus  de  paupertate  Christi  et  apostolorum. 
1  2.  Epistolae  pontificum  pseudo  Isidori. 

1  3.  Gesta  Leandri,  Isidori  et  Branlionis. 
ik.  Ordinarium  Romanœ  ecclesiae. 

1 5.  Flores  hisloriarum  ex  Spécule  Vincentii. 

16.  Ambrosii  hexameron ,  etc. 

17.  Ambrosius  in  Lucam,  elc. 

18.  Dialogi  de  credenlibus  et  fauloribus  hœreticorum,  Okani  auctore. 

19.  Retractationes  beati  Augustin! ,  etc. 

20.  Augustinus  in  Johannem,  etc. 

21.  Tabula  sermonum  sancti  Augustini  per  Johannem  de  Fayt. 


Ms.  latin  986/1,  fol.  38. 
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2  9.  Epistolœ  sancli  Augustini ,  etc. 
2  3.  Augustinus  contra  meiidacium,  etc. 
2/1.  Pontificale. 

2  5.  De  collationibus  et  aggregationibus. 

96.  Bohic  in  III,  IV  et  V  Decretalium. 

97.  ^gidius  Romanus  de  ecclesiastica  potestate. 
28.  Hieronymus  in  Ezechielem. 

99.  Tertius  liber  sancti  Thomas. 

30.  Secunda  pars  Ambrosianœ. 

31.  Figurœ  expositae  de  omnibus  divinis  libris. 

39.  Codex  théologiens  incipiens  :  «Deus  autem  qui  dives  est. ^5 
33.  Damasceni  liber  orthodoxae  fidei. 
3i.  Vêtus  rhetorica  TuHii. 
35.  N.  de  Lyra  in  psalterium. 
3G.  Bedae  historia  Anglorum. 

37.  Vincentius  Hispanus  in  Decretales. 

38.  Problemata  Bonaventurae. 

39.  Summa  tbeologicae  disciplinai. 
ko.  Quodlibeta  Scoti. 

kl.  Vita  Jesu  Christi. 

Zi2.  Interprelationes  hebraicorum  vocabulorum. 

i3.  Bohic  in  I  et  II  Decretalium. 

kk.  Liber  prophetarum,  incipiens  ab  Jeremia. 

45.  Bocacius  de  claris  mulieribus. 

i6.  Remigius  in  Marcianum  Capellam. 

47.  Ordinarium  Romanae  ecclesiœ. 

/i8.  Collectio  decretorum. 

âg.  Constantinus  Africanus. 

50.  Flores  Bernardi  et  Gregorii. 

51.  Bruno  Senensis  in  Apocalypsini. 
59.  Beda  super  Actibus  apostoloruin. 

53.  Codex  evangeliorum. 

54.  De  Lyra  in  Genesim. 

55.  Pandectaî  cum  glossis. 

56.  De  Lyra  in  Proverbia,  etc. 

57.  Joannes  Andreaî  in  Sextum. 

58.  Tabula  Bohic. 

59.  Reperlorium  utriusque  juris  per  Guiraudum  de  Prosillaco.  Prinius  lomus. 
Go.  Codex  Justiniani. 

61.  Ejusdem  codex  repetitaj  prœlectionis. 

62.  Commentarius  in  Ezechielem,  etc. 

63.  Digestorum  liber  XXXIX,  etc.  cum  glossis. 
6/1.  Concilium  Aquisgranense  anni  816. 

65.  Summa  Joannis  Belethi. 

66.  L'histoire  de  César  et  Pompée. 

67.  Tabula  distinclionum  Henrici  Bohic. 

68.  Joannes  Faber  super  Inslilutionibus.  (Le  filie  est  lau\.j 
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G 9.  Baldus  super  quarto. 

70.  Tabula  super  iibrum  de  civitate  Dei. 

7 1 .  Dynus  de  regulis  juris. 

79.  Conradus  monachus  super  Sententias. 

73.  Epistolae  saiicti  Hieronymi. 

7/1.  Gommentarius  in  Parabolas. 

78.  Joannes  de  Piatea  super  Institutionibus. 

76.  Bernardus  Raymundi  super  Sexto. 

77.  Hugo  Hispanus  super  Décrète. 

78.  Commentarius  in  Decretales.  Caret  principio  et  line. 

79.  Historia  scholastica. 

80.  Dominicus  super  Exodum  et  Leviticura. 

81.  Secunda  pars  Inforciati. 

89.  Glossa  ordinaria  in  epistolas  Pauli. 

83.  Scoti  additiones  secundi  libri  Sententiarum. 

SU.  Lyra  in  Genesim  usque  ad  psalmos. 

85.  Nicolaus  Eymerici  in  Joannem.  Deux  volumes. 

86.  Inferno  del  Dante. 

87.  Summa  de  casibus  Raymundi. 

88.  Liber  de  statu  cardinalium. 

89.  Ethica  Arislotelis. 

90.  Commentarium  Alberti  super  physicam. 

9 1 .  Gesta  Pilati. 

99.  Postilla  super  Apocalypsim.  (Peut  estre  de  Petrus  Joannes  Olivi.) 
93.  Tractatus  de  sensu  et  sensato. 
96.  Pastorale  sancti  Gregorii. 

95.  Quœstiones  philosopliicse. 

96.  Repertorium  Bartholoniaei  Brixiensis  in  Decretum. 

97.  Commentarius  in  Job. 

98.  Glossa  ordinaria  in  Johannem. 

99.  Compostellanus  in  Decretales,  etc. 

100.  Secunda  secundae  sancti  Thom*. 

101.  Jeremias  de  Montagone. 

102.  Joannes  de  Valentia. 

103.  Liber  quartus  problematum  sancti  Bonaventurae. 

10k.  Hieronymianum,  compositum  per  Joannem  Andreae.  Viia  sancti  Hieronymi  per  Euse- 
bium. 

10 5.  Compendium  Alberti  de  negocio  naturali. 

106.  Dionysius  Ariopagita. 

107.  Summa  feudorum  Ardiconis  de  Broilo. 

108.  Commentaria  in  Porphyrium. 

109.  Glossa  ordinaria  in  psalmos. 

110.  Spéculum  naturale  Vincentii. 

111.  Volumen  de  consideratione  créature. 

1 19.  Ratbfredi  Beneventani  liber  de  ordine  judicioruiii. 
1 13.  Dominicus  praedicator  Tolosanus  in  Genesim. 
11  à.  Compostellanus  in  Decretales, 
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1 1  5.  Libri  sapienlialcs  postillafi. 

11 6.  Hoxameron  Basiiii. 

1 17.  Tractatus  de  religione  christiana. 

1 1 8.  Henrici  de  Carreto  oracula  sacrœ  scripturœ. 

119.  D.  Thomas  contra  gentiles. 
!2o.  QiiiBstiones  theologica?. 
21.  Arislotelis  physica. 

9  2.  Liber  pontificalis  officii. 
93.  Festivitates  sanctoruin. 

ail.  Sunima  de  titulis  decrelalium  ab  archiepiscopo  Ebrediinonsi. 
26.  Clementinaî  cum  glossis.  Deux  volumes. 

96.  Prophetae  minores. 

97.  Vincentius  de  pœnitentia,  etc. 

98.  De  Lyra  in  novum  Testamentum. 

99.  Decretum  Gratiani  cum  glossis. 

30.  .loannes  Andreae  in  Sextum. 

3 1 .  Glossa  ordinaria  in  Josue ,  etc. 

39.  Postilla  fratris  Pelri  Johannis  super  xii  prophefas. 

33.  Bi'eviloquium  super  quartum  Sententiarum. 

34.  Aliud  volumen  Speculi  naturalis. 

35.  Liber  medicinœ. 

36.  Aliud  volumen  Speculi  naturalis. 

37.  Gensselinus  in  extravagantes  Joannis  XX H. 

38.  Tabula  super  moralia  sancti  Gregorii. 

39.  Opus  de  causa  Dei  contra  Pelagium,  forte  Bradwardinus. 
lio.  Philosophia  naturalis  Nicolai  Boneti. 

kl.  Sphœra  J.  de  Sacro  Bosco, 
ia.  Expositiones  vocabulorum  sacrœ  scripturae. 
ti^.  Alanus  de  vocabulorum  significalionibus. 
lih.  Chrysostomus  in  Matthaium. 

45.  Sanctus  Bernardus  de  consideratione. 

46.  Chrysostomi  varia. 

47.  Allegoriae  veteris  et  novi  Testanienli. 

48.  Homiliaî  varite. 

49.  Albertus  de  Gaudino  de  maleficiis. 

50.  Passiones  sanctorum. 

51.  Summa  Codicis  per  dominum  Ar. 

52.  Commentaire  sur  Valère  Maxime. 

53.  Augustinus  de  Trinilate,  etc. 

54.  Joannes  Andreae  in  Decretalos. 

55.  Breviarium  Johannis  Vernini,  abbatis  Arreiiiarensis. 

56.  Commentarius  in  librum  de  anima. 

57.  Tabula  in  libros  Boeiii. 

58.  Comœdia  sine  nomine. 

59.  Livre  de  vers. 

60.  Liber  de  sacramentis. 

6 1 .  Sermones  per  annum. 
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162.  Bernardus  de  considéra tione. 

163.  Alberlanus  de  doftrina  dicendi  alque  tacendi. 
166.  Liber  de  creatura  mundi. 

160.  Analytica. 

166.  Summa  fralris  Aiexandri. 

167.  Tabula  in  Dionysium  Areopagilam. 

168.  Aureoli  opéra. 

1 G  9 .  Abbas  super  Decretalibus. 

170.  Etbica  Aristotelis. 

171.  Tabula  super  epistolis  Hieronymi  et  Augustin!. 

172.  Nicolai  Jadrensis  thésaurus  pontificum. 

173.  Tabula  super  moralia  Gregorii. 
17^1.  Barlholus  in  Codiceni. 

176.  Glossa  ordinaria  in  prophetas. 

176.  Pbysica  Aristotelis,  etc. 

177.  Quaestiones  philosopbicae. 

178.  Liber  medicinae. 

179.  De  proprielatibus  rerum. 

180.  Rbetorica  Aristotelis ,  etc. 

181.  Oculus  Berengarii ,  episcopi  Biterren  sis. 

182.  P.  de  San.  in  Decretales. 

183.  Gotefridus  Viterbiensis. 
iSà.  Aphorismi  Hippocratis. 

i85.  Collectorium  Roberti  de  Bardis  in  Augustinuin. 
18G.  Horailiœ  Bedse. 

187.  Guiraudus  de  Postilhaco. 

188.  Dominicus  Jacobita  in  Scripturam. 

189.  Glossa  ordinaria  in  Parabolas. 

190.  Glossa  in  Decretum. 

191.  Sacramentale  Guillelmi  de  Monte  Lauduno. 

192.  Apparatus  Innocentii  in  Decretales. 

193.  Epistolse  Petrarchœ. 

19/1.  Albertus  Magnus  de  laude  beatse  Virginis. 

195.  Richardi  moralitates  bibliœ. 

196.  Tabula  Speculi  historialis. 

1 97.  Index  naturalis  et  moralis  ex  variis  auctoribus. 

198.  Petrus  Jacobi  de  Aureliaco  in  quartum  Institutionum. 

199.  Sulpitius  Severus. 

200.  Papias. 

201.  Aliud  volumen  Speculi  historialis. 
902.  Opéra  Pétri  Damiani. 

2o3.  Tabula  in  epistolas  Hieronymi. 
uok.  Hugo  de  sacramentis. 

205.  Joannes  Monachi  super  Sextum. 

206.  Glossa  in  libres  Regum. 

207.  Tabula  in  homelias  sancti  Augustini  in  Johannem. 

208.  Memoriale  Decreli,  auctore  Johanne  Joliannis,  abbate  Juncellensi,  anno  iSSg. 
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209.  Expositio  librorum  de  civilale  Dei  por  Tlioinaiii. 

210.  Glossa  in  Ezecliieleni. 

211.  PostilliE  in  proplietas,  clc. 

212.  Codex  repetilœ  prœlectionis. 

21 3.  Joannes  Andreœ  in  Decrolalcs.  (L'autre  (onie  n'a  ny  commencement  ny  fin.) 
21/1.  Historia  triparlila. 

21 5.  Diclionarium  uliiusque  juris. 

216.  Varia  Basiiii,  Chrysostomi  el  Anselmi. 

217.  Dominiciis  Jacobita. 

218.  Millcioquiinn  Augnslini. 

219.  Ricliardus  in  (juartum  Sententiarum. 

220.  Galenus  de  morbo  et  accidenli. 

221.  Bartolus  isuper  Digestum  vêtus. 

222.  223.  Invenlariuni  juris  canonici  per  Berenjjariuni  Biterrenseni.  Bis. 
22/i.  Bartholoniœi  Brixiensis  casus  super  Decreto,  etc. 

2  2  5.  Glossa  in  Leviticuin. 
926.  Prima  pars  Ambrosiani. 

227.  Quartum  fratris  ïlioniœ  de  Acpiino. 

228.  Arcbidiaconus  in  Sextum. 

229.  Rosarium  Pétri,  canonici  Mediolanensis,  super  Decreto. 
9  3o.  Isidori  collectio.  Hilarius  de  synodis. 

281.  Pererii  sopbismala. 

282.  Tabula  in  Spéculum  bistorialc. 

933.  Constitutiones  canonicorum  el  inonacliorum  Benedicti  XIL 

286.  Ancbaranus  super  I  et  II  Decretalium. 
985.  Epistolae  Senecœ. 

28G.  Summa  confessorum  per  fratrem  Joliannem  {/.  de  Friburgo),  ordinis  Praedicatorum. 

287.  Baldus  super  priuio  Codicis. 

288.  Sextus  Decretalium,  cum  glossa  Guidonis  de  Baysio. 

289.  Liber  Sententiarum. 

2/io.  Glossa  ordinaria  in  Genesim. 
961.  Pugio  fidei. 

2/12.  Guillelmus  Durandi  in  Decretales,  sive  Spéculum. 
2^8.  Decretales  Gregorii  IX  cum  glossa. 
^kU.  Glossa  ordinaria  in  Paulum. 

245.  Quaestionarius  Jacobi  de  Tornodoro  in  Decretales. 

246.  Joannes  Andréas  in  quinto  Decretalium. 
947.  Glossa  in  sacram  scripluram. 

9A8.  Alexander  de  Sancto  Elpidio. 

949.  Hieronymus  in  Job. 

2  5o.  Concordanliœ  bibliorura. 

25 1.  Item  aliae. 

252.  Declamationes  Nicolai  Trevet.  Similitudines  Senecœ. 
258.  Dialectica  Aristotelis. 

2  54.  Rodfredi  libellus  in  jure  canonico.  Petrus  de  Samsona  in  Decretales.  Epitome  Decreli. 
Quaestiones  dominicales  Barlboîomœi  Brixiensis.  Glossae  in  Decretum.  Epistolœ  Mattbaîi  de 
libris. 

cits.  —  1.  6A 
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255.  Opuscula  Joannis  de  Lignano. 
•2h6.  Quœstione.s  theoiogica". 

357.  Gensselinus  super  extravagantes  Johannis  XXII. 
2  58.  Glossa  in  Decretales. 

259.  Froissart. 

260.  Gregorius  cardinalis  de  excerptis  ex  decrelaiibus  Romanoruni  pontificutn  et  alioruni 
sanctoruni. 

261.  Decretum  Gratiani  ciim  glossis. 
962.  Liber  Ranilredi  super  jure  canonico. 

2G3.  Compendiuni  pauperum  ,  auctore  Jolianne  Rigaidi. 

Tabula  in  epislolas  Hieronymi. 
265.  Quœstiones  super  Sentenlias. 

966.  Spéculum  vel  imago  mundi,  auctore  Vincentio  Bellovacensi. 

267.  Albertus  de  vegetabilibus. 

268.  Liber  senlentiarum  beali  Prosperi,  etc. 

269.  Sacranientale  Giiillelmi  de  Monte  Lauduno. 

270.  Joanues  Climacus. 

271.  Sermones  varii. 

272.  Haylhonis  flos  bistoriarum. 

278.  Tractatus  imperfectus  de  pauperlate  Clirisli  et  apostolorum. 
2 7 A.  Cbrysoslomus  Quod  uemo  laeditur  nisi  a  seipso. 

275.  Distinctiones  sanclorum  pairum. 

276.  Casus  decretalium. 

277.  Summa  libri  Sententiaruni. 

278.  Flores  pœnitentiae. 

979,  280.  Sumnia  de  virtutibus.  Deux  volumes.  —  Tractatus  de  seplem  viliis  ca))italihus. 
Deux  volumes.  —  Auctore  (i.  de  Brucia,  arcliiepiscopo  Senoneusi. 

281.  Liber  de  moralitatibus  corporum  cœleslium.  (Je  crois  tpie  la  suite  est  cy-devaut ,  n.  111.) 

982.  Secunda  pars  secundœ  fratris  Tbomae. 

283.  Joanues  Andreae  in  librum  III  Decretalium,  etc. 

28/1.  Homcri  Ilias. 

985.  De  proprietatibus  rerum  absque  titulo. 
286.  Aliud  volumen  Speculi  naluralis. 

Aux  volumes  portés  sur  ces  deux  états  il  faut  ajouter  plusieui's  manuscrits  de 
Puget,  qui  passèrent  chez  Colbert  en  iGBS^''  et  qui  venaient  presque  tous  du 
même  collège. 


En  voici  la  liste  d'après  le  ms.  latin  986/4 , 
fol.  87  :  f.- 1  .Chronologia universalisa nuuidocondito 
T  usqiie  ad  annum  mcccxx  ,  en  un  très-grand  volume, 
•r parchemin.  —  2.  Vitœ  sanclorum.  Vélin ,  deux  vo- 
-  lûmes,  Iblio.  —  3.  Varii  tractatus  de  schisniate 
crinter  Urbanura  VI  et  Clenienteni  VII.  Folio,  vélin. 
tr —  li.  Varii  tractatus  de  codem  scbismate.  Folio, 
fr papier.  —  5.  Tractatus  de  concilio  generali  et  de 
rrnovo  schismate.  Folio,  vélin.  —  (i.  Varii  tracta- 


tus de  schismate  inter  Bonilacium  1\  et  Benedic- 
rrtum  XIII.  Véhn  et  papier,  folio,  deux  volumes. — 
rfj.  Varii  tractatus  de  schismate  sub  Clemeiile  VII 
fret  Benedicto  XIII.  Papier  et  vélin,  folio.  —  8. 
T Varii  tractatus  de  schismate  sub  Benedicto  XIII 
fret  de  forma  celebrandi  concilii  generalis.  Vélin , 
•'folio.  —  9.  Gesta  Avenione  per  Benedictnm  XIII. 
rr Folio,  papier. —  lo.  Inveiitarinm  librarin? cujns- 
rrdam  Benedicti.  Papier,  folio.  —  ij.  Bornordus 
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La  plupart  de  ces  manuscrits  sont  faciles  à  reconnaître  dans  le  fonds  latin  de 
la  Bibliothèque  impériale,  où  ils  sont  désormais  à  l'abri  des  danoers  qu'ils  oui 
si  longtemps  courus  dans  leurs  pérégrination  d'Avignon  àPeniscola,  de  Peniscola  à 
Toulouse,  et  enfin  de  Toulouse  à  Paris. 

Je  j)uis  indiquer  environ  cent  quatre-vingts  manuscrits  du  collège  de  Foix.  Voici 
les  numéros  sous  les(|uels  ils  sont  classés.  J'ai  marqué  d'un  astérisque  les  articles 
qui  ont  fait  partie  de  la  bibliothèque  de  Benoit  \111,  et  j'ai  fait  suivre  d'un  poini 
d'interrogation  les  numéros  se  rapportant  à  des  manusci'its  dont  l'identité  ne  m'a 
pas  semblé  parfaitement  établie. 

Fonds  Mn.  —  61*,  87*,  91*,  1.39*,  '^55*^  359*(^  36o?  365*,  376*. 
/n^9,  660*,  /16/1*,  /186*,  5o3%  bof,  r)i3,  617*,  661*,  828 968*,  1/1G/1 
ou  3 1 7 1,  1  669*  ,  1/170,  1/171,  1/17/1,  i^'7'^'  1  /•7c,  1/178,  1/179,  1  ^i^o^  1  /i8i , 
iGao*,  iG-M*,  iG58(''l,  i702(«),  1710*,  17^3*.  1738?  17G7  A*,  1778*,  1827% 

1887,   1901,  1902,  190/1,  1909?   19G8,  2032*,  20/l5*,  2072*,  2076*,  2118*, 


-Guido  de  lîoniaiiis  ponlilicibus.  Folio,  pnpier.  — 
-12.  Item  Bernardus  (luido  de  sumiiiis  poiitili- 
"cibus.  Vélin,  folio.  —  i3.  Ejusdem  Guidonis 
rr opéra  varia  de  pontificibus  Romanis,  de  regibus 
irFranciœ,  de  coniitibus  Tolosae,  etc.  Folio.  —  1/1. 
"Hieronimus  de  viris  iliiislribns.  Folio,  vélin.  — 
r-i5.  Provinciale  camerœ  aposloIic;p.  Vélin,  i'olio. 
^ —  16.  Senecae  tragediœ.  Folio,  vélin.  Cum  noiis. 
r-l)eux  volumes.  —  17.  tiistoire  des  guerres  d'ou- 
"tre-mer.  Folio,  vélin. —  18.  Virgilii  opéra  cum 
'•notis.  Vélin,  folio.  —  19.  Historia  ecclesiastica 
■■angli  Bedœ.  Folio,  vélin.  —  qo.  Vocabuiariuin 
irPapiœ.  Folio,  vélin.  —  21.  Valerius  Maximus, 
-cum  commenlariis.  Folio,  vélin.  —  99.  Conci- 
r-lium  Basileense  sub  Martino  V.  t'^lio,  papier.  — 
"■2^.  Antideganus  contra  Ammianum  coin,  a  Ber- 
rrnai'.  Vasatense  episcopo.  Papier,  folio.  —  9/1. 
"  Ann.  Flori  historiœ,  cum  comment.  Folio,  vélin. 
•• —  9  5.  Contra  hœreticorum  errores.  Folio,  vélin. 
r —  96.  Mirrlia  electa  contra  hœreticorum  eiTores, 
f autore  Roberto  episcopo.  Folio,  vélin.  —  27.  Ni- 
'■colai  Aymerici  supei'  quibusdam  quœstionibus  de 
r-schismate.  Folio,  vélin.  —  28.  De  rébus  gestis 
ffGallorum  sub  Francisco  11.  Folio,  papier.  — 
(T29.  Histoire  fort  ancienne  d'Espagne.  Folio,  vélin. 

'  3o.  De  regno  Navarrœ  et  de  ejus  juribus  ad 

^.Margaritam  reginam.  Folio,  papier.  —  3i .  De  re- 
rdemtione  et  caplione  terne  sanctœ.  Vélin,  folio, 
'f —  02.  Peirus  Blesensis.  Octavo,  vélin.  —  33. 
rGeraldus  de  Piscario  super  Decretales  :  Cum  Mar- 
tflha.  Quarto,  vélin.  —  34.  Livre  alleman.  Folio, 


ffvélin.  —  35.  Comnientarii  Cœsaris.  Folio,  vélin. - 
'''  I^es  mss.  61,  87,  91,  139  et  255  sont  arri- 
vés à  la  bibliothèque  du  roi ,  non  pas  avec  le  fonds 
de  Colbert,  mais  avec  celui  de  Le  Tellier,  arche- 
vêque de  Reims. 

''^  Le  ms.  359,  réuni  aux  n°'  li(')o  et  Oi  7,  loiTiie 
l'exemplaire  des  Postilles  de  Nicolas  de  Lire,  que  le 
catalogue  de  Peniscola  (n.  56-58)  indique  en  ces 
termes  :  r:lteni  poslilla  magislri  Nicolai  de  Lira  su- 
f[)er  bibliam,  in  tribus  magnis  et  pulcris  vohuni- 
Tiiibus.- 

Le  ms.  828  est  le  missel  de  Jean  qui  fut  suc- 
cessivement évêqne  de  Riez  (i3/i8),  de  Valence 
( i352).  de  Luçon  (i356),  d'Elue  (i35i)et  du 
Puy  (1357).  Les  notes  autobiographiques  que  ce 
prélat  a  consignées  sur  le  calendrier  de  son  missel 
ont  été  publiées  dans  le  GalUu  christ.  Il,  7 2 G. 

Le  nis.  1A69  doit  être  considéré  connue  la 
seconde  partie  du  ms.  latin  1 17/I5.  (Voy.  Baluze, 
Vitœ  pap.  Avin.  1,  i2  83  et  s.) 

A  la  lin  du  ms.  iG58,  on  lit:  rrEmi  precio 
ffllorinorum  decem  a  manumissoribus  ven.  Bur  di 
ff  Fore' ,  x°  julii  sub  anno  cccc  xxii.  t. 

Le  ms.  1702  est  venu  d'Espagne,  connue  le 
prouvent  les  souscriptions  placées  à  la  fin  de  la 
première  et  de  la  deuxième  partie  (fol.  75  v°  et 
ii3  v°):  frlncepla  fuit  scrij)lura  Toleli  mense  mar- 
rrcii,  anno  Domini  i3(jG,  perl'ecla  diejovis  i5  jimii 
'-ejusdem  anni  apud  Çidillum ,  ejusdem  diocesis 

r-locum.  —  Perfecta  fuit  scriptura  die  9  nien- 

trsis  maii,  anno  Domini  139G.- 

6/j. 
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2119*,  22o3*,  223/1*,  2/170*,  2536*,  2576*,  258/i,  2909*('),  2937,  3o23, 
3026,  3o39,  3o/i/i*,  3o/i6,  3o58*c^>,  8062?  3o65(3)?  3oG6'^),  3070'=^), 
3090,  3096?  3 0 9 9  ,  3 1  o 9,  3 1 2  6  ?  3 1 5  0 ,  3 1 5  2*,  3 1 7 2 ,  3 2  o /i ,  3 2  o 6,  3 2 1  û*, 
3238,  3263,  33il,  335i*,  3357?  336o(^),  3372,  338iA*,  3387,  3667*, 
3855(»),  3857,  ^862?  3882,  3892,  8902,  8916,  8921,  89/1/1,  8967,  8968? 
8978,  /ioo8,  /loi/i?  /1020,  /1025C'',  /io3/i /io35,  /1088,  /in6,  Ati7, 
/ji  18,  /il /il,  /ii/i3,  /il 84?  /1229,  /1280*,  /i282*,  /12/18  ou  /12/18  A,  /12/18  B, 
/i258,  6/i/i3,  /1/1/16,  /i/i85,  /i53o,  /i5/io,  /i598,  /1607,  /1608,  /i677,  /i899("\ 
/1903,  /190/1,  /1908?  /1975*,  5087*,  5126*,  5i/t2*,  5i5/i*,  5i56A*,  5i8i, 
5235*,  55i8,  55i/i*,  5859,  59/10,  6o69H*u^  6069  P,  6069  Y,  63o/i? 
63o5?  6828  "3)?  689/1?  6/128  A,  6/128  C,  6/169,  65oiC^),  65o2.  6509,  65i  6*, 
65i7,  6523  A,  68/16?  6865  A,  7605,  768/1*,  7799*,  7881*,  79/17,  8168*, 
8569,  8571  <'■",  8675? 

Fonds  français.  —  2680? 

A  ces  livres  il  faut  ajouter  le  ms.  latin  1 17/15,  jadis  11°  5i3  du  fonds  de  Harlay. 
Ce  volume,  qui  vient  de  la  bibliothèque  de  Benoît  XIII  et  qui  a  successivement 
appartenu  à  Charles  de  Montchal,  archevêque  de  Toulouse,  à  Alexandre  Petau  et 
à  Achille  de  Harlay  f^*^',  est  le  procès-verbal  original  des  conférences  qui  se  tinrent 


Le  nis.  ggo'  a  priinitivenienl  appartenu  à 
l'église  de  rrSyd»n.  n 

Au  haut  du  loi.  i  du  ms.  ^058,  on  lit  ces 
mots  :  trEpiscopi  Aiacensis  Corssice  Ilispani  theo- 
fflogie  magistri.  m"  ccccvxuii".  n 

Au  bas  du  loi.  i  du  ms.  3o65,  on  voit  ces 
armes  :  de  sinople  à  trois  aigles  d'or. 

Le  ms.  3o66  paraît  avoir  été  copié  en  An- 
gleterre. 

La  note  suivante  a  été  écrite  au  xv''  siècle  sur 
le  fol.  i54  v"  du  ms.  8070  :  «-Iste  liber  est  ad  usum 
rrfratris  Arnaldi  de  Mesplerio,  qucm  émit  pro  sex 
rfscutis  auri  in  Sabarduno.  n 

J'ai  relevé  cette  note  sur  le  ms.  0099:  rrFi- 
rriiitus  est  liber  presens  per  me  Wilbelmum,  lilium 
'■Egidii,  Parisius,  anno  Domini  i/j.'jïi,  aimo  etatis 
rrmee  i5,  quo  gradum magisterii  inartibus  accepi, 
rr  pontificatus  pape  Pii  secundi.n 

Le  ins.  336o  doit  venir  d  Espagne,  comme 
le  prouve  une  note  écrite  sur  le  fol.  110.  C'est  le 
procès-verbal  de  l'élection  d'une  abbesse  du  couvent 
de  Sainte-Claire  de  Cordoue,  en  1878. 

Le  ms.  3855,  qui  a  peut-être  appartenu  à 
Benoît  XIII,  a  été  copié  par  une  main  anglaise. 


Au  commencement  du  ms.  /loâo  sont  ces 
armes  :  d'or  au  château  d'azur. 

Au  fol.  1  du  ms.  /io3/i,  on  voit  ces  armes  : 
de  gueules  à  trois  besants  d'azur  au  chef  d'or. 

rrlstud  volumen  completum  fuit  in  vigilia 
rrassuniptionis  B.  Marie  per  maninn  Joliannis  le 
rr  Page.  « 

rr  Anno  Domini  1 897,  pontificatus  sanctissimi 
"in  Christo  patris  et  domini  domini  noslri  Bene- 
rrdicti  pape  XIII,  et  die  veneris  i3  mensis  aprilis, 
rrego  Joliannes  de  Capitaneis  de  Sexlo  presentem 
'  librum  scripsi  mea  manu  propria.  ■« 

'  '  rrlsle  liber  est  fratris  Hugonis  Suavis,  quem 
rremit  Tliolose  anno  Domini  1/107." 

Au  fol.  i3o  du  ms.  G5oi,  on  lit  ces  mots: 

rr          Quein  scripsit  quidam  in  Sancii  Bernardi 

r'collegio,  anno  Domini  111°  (piadringentcsimo  (place 
rd'uii  mot  en  blanc),  in  jirofesto  calhedre  sancti 
rrpeiri  apostoli.n 

Au  fol.  igO  v"  du  ms.  8671,  j'ai  relevé  cette 
souscription  :  rrln  Bononia,  10/110  (sic),  perfeci 
asecunda  die  mensis  jidii,  que  erat  visilatio  Marie, 
rr  pontificatus  Johanuis  XXIII,  anno  ejus  prinjo.i 

Baluze,  Vilœ  paparum  Avin.  I,  i983.  —  La 
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en  présence  de  Jean  I",  roi  de  Gaslille  (  1 38o-i  38i),  pour  l'extinction  du  schisme. 
Le  complément  du  ms.  latin  11745  se  trouve  dans  le  ms.  latin  1^69,  signalé 
plus  haut.  Les  deux  volumes  étaient  encore  réunis  dans  la  bibliothèque  du  collège 
de  Foix  quand  ils  furent  consultés  par  Henri  de  Sponde"'. 

XIL 

MANUSCRITS  DU  CHAPITRE  DU  PUY. 

La  composition  de  l'ancienne  bibliothèque  du  chapitre  du  Puy  nous  est  indi-  ijibiiothèquc 
quée  par  un  catalogue  du  xi"^  siècle  qui  se  trouve  à  la  fin  du  ms.  latin  7681,  et  '''''''■''P'"<'''"f'"J- 
dont  je  donnerai  le  texte  dans  les  Pièces  justificatives.  Cette  bibliothèque  subsis- 
tait encore  du  temps  de  Louis  XIV,  comme  on  peut  s'en  assurer  en  lisant  la  liste 
suivante,  écrite  par  D.  Estiennot  et  insérée  dans  un  recueil  des  Bénédictins'^'. 

ELENCHUS  MANCSCRIPTORUM   BIIÎLIOTHEC*  AMOIENSIS. 

A 

In  bancha  prima.  Bibh'a  jjlossata.  —  Lyraniis.  —  Moralia  Gregorii  papae. 

B 

Epistolœ  Pauli  glossalae  ab  anonymo. —  Continiuim  sancii  Tboma.'.  Sonnifla,  lertia  pars  ejus- 
dem.  Quartus  script,  sancii  Tboniae.  Scotus,  2  vol. 


Pantlialogion ,  k  vol.  Ordino  uipbalietico.  —  Antoninus  Florenlinns,  vol.  —  Suinnia  de 
vitiis  et  virlutibus, 

D 

Textus  Sentenliaruni.  —  Alexander  de  Haies,  U  vol.  — Divi  Tlioma;  o|)erum,  3  vol.  —  Al- 
varus  de  complanctu  ecclesiœ.  —  Epistolœ  Hieronymi.  —  Auguslinus  de  civifale  Dei.  —  Coni- 
pendiosiiin  repertorium  ex  libris  de  civitate  Dei. 

E 

Decretalia.  —  Decretuni  Gratiani.  —  Rosarius.  — ■  Persevaldus  super  Decrelo.  — Rutrius  (?) 
super  causis.  —  De  synodis  universalibus  et  sanctorum  ponlificiiin  decrelis;  in  fine  exstat  cata- 


notice  que  Baliize  a  faite  du  manuscrit  de  Harlay 
a  été  remaniée  et  imprimée  sur  une  feuille  qui  est 
attachée  au  commencenieiil  du  manuscrit  lui-même. 


'  Annalmn  liaronii  continuatio ,  ann.  i38i, 
n.  m  (Paris,  iGii),  t.  II,  p.  -21. 
Ms.  latin  i3o68,  fol.  9. 
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logus  provinciaruin ,  sicul  eiaiiL  antiqiiilus.  Ms.  codex  ab  annis  dcc  exaratus  est.  —  Reperto- 
riuin  super  jure  canonico.  ■ —  Augustinus  de  civitale.  —  Eiichiiidion  ejusdem.  —  Traclalus  de 
ecclesiaslica  hierarchia.  —  Libri  Anselmi.  —  Libri  Sentenliarum.  — Libri  Aristolelis.  —  Sumina 
Raymundi.  —  Summa  Astensis.  —  Prima  pars  repertorli  Brixiensis. 

F 

Decrelales.  —  Hostiensis  opéra,  2  vol.  —  Decisiones  rotœ.  —  Innocentius.  —  Summa  Gof- 
fridi. —  Summa  Hostiensis.  —  Panormilani  notabilia.  —  Sacramentale  domini  GuiHelmi  de 
Monte  Lauduno.  —  Calderinus  de  ecclesiaslico  interdiclo.  —  Lignanus  de  censura  ecclesiaslica. 
—  Colleclarius  decretorum.  —  Secunda  pars  Hostiensis. 

G 

Decretalium  collectarius ,  2  vol.  —  Henrici  opéra,  5  vol.  —  Panormitani  opéra ,  5  vol. 

H 

Apparatus  Joannis  Andreae.  —  Apparatus  Joannis  monacbi.  —  Archidiaconus  super  Sexto.  — 
Bertrand  us  super  Sexto  et  Clementinis.  —  Dominicus  in  secunda  parte.  —  Bertrandus  super 
Sexto.  —  Clementinœ.  —  Panormitanus  et  Baldus. 

I 

Digestum  vêtus.  —  Baldi  opéra.  —  luforciatum.  —  Bartholom.  {sic)  super  Inforciatis.  — 

Tertia  pars  repertorii  Briciensis.  —  super  Digesto.  —  Bartlioiomeeus  de  Capella.  — 

Bartbolomaeus  super  Inforciatis.  —  Erudimenta  juris. 

.K 

Digestum.  —  Barthoiomœus  et  Baldus,  7  vol.  —  Prima  pars  repertorii  Bertrucbini. 

L 

Volumen  juris ,  et  Baldus.  —  Azo.  —  Aretinus,  etc. 

M 

Spéculum  juris,  3  vol.  —  Consilia  Oldradi  de  Ponte,  Ancorani,  etc.  —  Codex  Alarici  ex 
Tbeodosianis  legibus  pervelustus.  —  Leges  celticœ,  leges  Francorum  et  Alamannorum.  Codex 
sano  aureus. 

IV 

Plinii  liisloria  naturalis. —  Spéculum  Vincentii.  —  Sanctus  Anioninus  Flor.  —  Expositiones 
dictionum  et  vocabulorum.  Ms.  anni  circiter  mcxx.  —  Catbolicon.  —  Priscianus  Csesariensis. 
Vêtus  codex.  —  Diversa  vocabula.  Vêtus  codex.  —  Boetius,  de  artibus  liberalibus;  de  division i- 
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bus;  in  Aristolelem.  —  Cassiodorus  de  artibus  liberalibus.  —  Isidori  etymologiae.  Ris.  —  Com- 
pendium  artis  grammalicae.  —  Priscianiis  major. 

0 

Ptolomanis  de  situ  orbis.  —  Vita3  Cœsarum.  —  Strabus  de  partibus  Europee.  —  Antiqui- 
tales  Josepbi.  —  Avicennœ  opéra,  3  vol.  — .lulii  CiRsaris  commenlaria.  —  Appiani  Alexandrini 
Celticus.  Item  Mithridaticus.  —  .Egidius  Romanus  de  regimine  principura.  —  Compendiosum 
l'epertorium  ex  sanctis  patribus  contextum.  —  Cassiani  collationes, 

F 

Palladius  de  agriculliira  et  medicinis  animalium.  —  Josephus  de  belio  judaico.  —  Rabanus. 
—  Concilia  et  décréta  sanctorum  patrum.  Vêtus  codex.  —  Historia  ecclesiastica  Eusebii.  —  Ysi- 
dori  pœnitentiale.  — Paulus  Orosius.  —  Compotus  grœcorum  et  latinorum.  —  Alquinus  de 
fide.  —  Opéra  Bedae.  —  Décréta  et  constitutiones  conciliorum  sub  Zacbaria  pontifice  babito- 
rum,  prœsenle  Karolo  Magno.  —  Encberiades  de  musica.  —  Hisloria'  Hildefonsi  Tolotani.  — 
Augustin!  conlessiones;  de  Civitate.  — Historia  Raymondi ,  canonici  Podiensis.  Desideratur  modo 
bic  codex.  —  Aretinus  de  cladibus  Italiae.  —  Epistolœ  Alberti.  —  Florinus. — Valerii  epistoia  de 
ducenda  uxorc.  —  Contenlio  olegans  de  nobilitate.  —  Epistolœ  sancti  Hieronymi;  item  de  viris 
illustribus;  de  locis  licbraicis.  —  Euscbius  do  Iransitu  gloriosissimi  Jeronimi  confessons.  —  Pii 
papœ  epistoia  ad  Turcum  et  de  moribus  Turcorum.  —  Methodius  episcopus  de  futuris  tempo- 
ribus.  —  Dialogus  Orosii  ad  Auguslinum.  —  Vitœ  patrum.  —  Dicta  Mctbodii  episcopi.  —  Nar- 
ratio  Mennœ  ad  Leoncium.  —  Valfredus  Strabo  de  observationibus  ecciesiasticis.  —  Pœniten- 
tiale vêtus,  diclus  [sic)  Correptor.  Item  orationes  ad  sanctos  et  sanclas,  inter  quos  etquas  multae 
ignotœ  numerantur.  —  Leges  Longobardorum  glossata;.  —  Leges  salicae.  Vêtus  codex.  —  Versus 
Bedae  presbyteri.  Vêtus  codex.  Incipit  :  rrNaturas  rerum  varias  labentis  et  aevi,r>  etc. 

On  a  vu  ])lus  haut"'  comment  Colbert  se  fit  donner,  en  1681,  une  cincjuan-  «anus. ni» .u. ru; 
taine  de  volumes  choisis  dans  la  bibliothèque  du  chapitre  du  Puy.  Il  importe  de  '  " 

donner  ici,  d'après  une  note  de  Baluze     la  liste  de  ces  volumes,  avec  les  cotes 
que  la  plupart  portent  aujourd'hui  à  la  Bibliolliè(jue  iuq)ériale. 

In-foUo. 

1.  Decrelum  Burcliardi.  (Ms.  latin  386 1.) 

9.  Beda  de  computo.  Versus  Smaragdi,  etc.  (Ms.  latin  93/ii.) 

3.  Liber  canonum  oblatus  Karlo  Magno,  etc.  (Ms.  latin  1/162.) 

k.  Collectio  canonum  Dionysii  Exigui,  etc.  (Ms.  latin  /1279.) 

5.  Breviarium  codicis  Tbeodosiani  per  Anianum,  etc.  (Ms.  latin  khi'].) 

6.  Sanclus  Augustinus  in  psalmos.  2  vol.  (Mss.  latins  1980  et  1981.) 

7.  Moralia  sancti  Gregorii.  2  vol.  (Ms.  latin  221 3.) 

8.  Idem  in  Ezecbidem.  (Peut-être  le  ms.  latin  2238.) 

9.  Titi  Livii  décades  très  priores.  Scriptus  codex  anno  m  cccc  v.  (Ms.  latin  67/11.) 


P.  /173.  -      Ms.  latin  9304,  Ibl.  71. 
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10.  Cassiodol'us  in  psaimos.  Finit  in  qninquagcsimo.  (Peut-être  le  iiis.  lalin  2196.) 

ti.  Catholicon  Johannis  de  Janua.  (Peul-élre  le  ms.  lalia  7G28.) 

12.  Valerius  Maximus.  (Ms.  latin  585o.) 

1.').  Alvarus  Pelagius  de  pianclii  ecclesia;.  (Ms.  latin  3197.) 

i^'i.  Digestum  glossaliim. 

i5.  Vêtus  homiliariuni.  (Peut-être  le  ms.  latin  21 

1 1).  Quadruplex  glosa  Clementinarum.  (Ms.  latin  /iiio.) 

17.  Glossarium  Papiœ.  2  vol.  (Ms.  latin  7G16.) 

18.  Biblia  sacra.  2  vol.  (Ms.  latin  i.) 
K).  Ileni  biblia  sacra.  2  vol. 

9  0.  Azo  in  Codicem. 

2 1 .  Glossa  ordinaria  in  Matthœuin  et  Marcum. 

29.  Servius  in  Virgilium.  Ejusdem  centimetrum.  (Probablement  le  ms.  lalin  7961.) 

93.  Epistola  llieronymi  ad  Sunniam  et  Fretelam.  Gompendium  sancti  Auguslini  in  psaimos. 

9/1.  Glossa  ordinaria  in  epislolas  Pauli. 

9  5.  Hosliensis  in  librum  primuni  Decrelalium.  (Ms.  latin  3996.) 

2G.  Petrus  Berli'andi  in  Clementinas  et  Extravagantes.  (Ms.  lalin  Zio85.) 

97.  Secundus  tomus  moraliuiu  sancti  Gregorii  in  Job. 

28.  Bocacius  de  claris  mulieribus.  (Ms.  latin  6069  P.) 

29.  Quœdam  logica. 

30.  Lex  Longobardorum.  (Peut-être  le  ms.  latin  46 1 5.) 

In-qtiario. 

31.  .lustinus  historicus.  (Ms.  latin  5oi3.) 

32.  Glossa  ordinaria  in  Aclus  Apostolorum  et  in  epistolas  cauonicas. 

33.  Le  roman  de  la  Rose.  (Ms.  français  919^.) 

Rufinus  adversus  Hieronymum  et  Hieronymus  adversus  Rufinum.  (Ms.  lalin  2668^ 

35.  Boetius  de  consolatione  pliilosopliiœ.  Ejusdem  arillinielica.  (Ms.  lalin  6639.) 

36.  Arali  pbajnomena.  Beda  de  naturis  rerum.  Expositio  nominum  aniiquorum  ad  gramma- 
ticum  Calcidium.  Isidorus  junior  de  dilferentiis  verborum.  Inslilulio  Prisciani.  Versus  Beda'  de 
die  judicii.  Proverbia  Senecœ.  (Mss.  latins  7887  et  758 1.) 

37.  Statii  Tliebais. 

38.  Ciceronis  oraliones  in  Catilinam.  (Ms.  lalin  7827.) 

39.  Liber  Florini. 

In-oclavo. 

Ixo.  Radbertns  de  corpore  et  sanguine  Domini.  Ilildefonsus  ïolelanus  de  per[»elua  virginilate 
sanctoi  Mariaî.  (Ms.  latin  2855.) 

/il.  Liber  legis  salicœ.  Lex  Alamannorum.  Lex  Ribuariorum.  (Ms.  lalin  /1787.) 

/i9.  Boetius  de  consolatione  philosopbiœ.  (Ms.  latin  6771.) 

li'd.  Auguslini  liber  de  magisiro,  etc.  (Ms.  latin  997A.) 

hti.  Epislolœ  sancti  Gregorii.  Visio  Fursei  abbatis.  (Ms.  lalin  2993  A.) 

On  voit  que  sur  les  quarante-neuf  volumes  signalés  par  Baluze,  trenlc-huil 
sont  encore  reconnaissaLles  dans  les  collections  de  la  Bibliothèque  impériale.  De 
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plus,  j'ai  remarqué  deux  manuscrits  qui,  pour  ne  pas  fi,ofurer  sur  la  liste  de  Ba- 
luze,  n'en  sont  pas  moins  venus  du  Puy  dans  la  bibliothèque  de  Colbert.  L'un 
est  un  martyrologe  du  \if  siècle  (ms.  latin  Ba^/i);  l'autre  (ms.  latin  iQiA),  un 
exemplaire  des  Confessions  de  saint  Au<justin,  remontant  au  xi^  siècle,  et  sur  le 
pi'emier  feuillet  duquel  on  peut  décliilfrer  ces  mots  :  crlste  liber  est  ecclesie  Do- 
fr  mine  nostre  Aniciensis  11 

Revenons  maintenant  sur  plusieurs  des  manuscrits  qui  viennent  d'être  énu- 
mérés. 

Le  n°  1Û52  avait  été  offert  à  l'église  du  Puy  par  l'évêque  Adelard.  L'inscrip- 
tion suivante,  qu'on  lit  au  fol.  2,  fait  foi  de  cette  dédicace  :  cr  Liber  oblatus  ad 
n-altare  sancte  Marias  Anitiensis  ecclesie,  dono  Adelardi,  ejusdem  sedis  episcopi. 
rrSitutenti  gratia,  largitori  venia,  fraudanti  anatliema.  11  Adalard  vivait  en  919^'^'. 
L'exécution  du  manuscrit  remonte  probablement  à  une  date  plus  reculée. 

Le  n°  2  1 13  répond  peut-être  à  l'article  1 5  de  la  liste  de  Baluze.  Dans  tous  les 
cas,  il  vient  du  Puy.  Sur  le  premier  feuillet  on  lit  cette  note  presque  entièrement 
effacée  :  cflstc  liber  est  ecclesie  Podiensis. t)  Au  fol.  25/i  on  trouve  une  table  des 
indîctions,  des  concurrents  et  des  cycles  de  dix  et  neuf  ans  pour  la  période 
comprise  entre  988  et  io63.  Le  manuscrit  peut  avoir  été  copié  vers  988. 

Le  n°  28/11  a  sans  doute  été  écrit  vers  863.  On  y  trouve  (fol.  i3)  une  table 
des  fêtes  mobiles  pour  la  période  comprise  entre  8/1 3  et  928.  Cette  table  est  pré- 
cédée d'une  compilation  de  traités  de  comput,  copiée,  selon  toute  apparence, 
d'après  un  manuscrit  qui  avait  été  exécuté,  au  moins  en  partie,  dans  le  cours  de 
l'année  8 1  7  t^'. 

Le  n°  297/1  est  très-clairement  désigné  sur  le  catalogue  des  livres  de  l'église 
du  Puy  au  xi*^  siècle'*''  :  rc Post,  liber  Augustini  de  magistro,  cum  quo  Alcuinus  de 
rr  dialectica ,  retborica,  musica,  arimetica,  geometriia,  asti'onomia.  ti  II  est  donc 
certain  que  ce  volume  appartenait  de  toute  antiquité  à  l'église  du  Puy,  et  cette 
circonstance  ne  devra  peut-être  pas  être  perdue  de  vue  quand  il  s'agira  d'expliquer 
deux  épitapbes  copiées  au  fol.  7/1  de  ce  manuscrit,  et  dont  l'une  commence  par  le 
vers  : 

Hic  licet  indignus,  monachus  tamen,  Ardo  quiescit. 


C'est  peut-être  ici  l'occasion  de  rappeler  que 
la  bibliothèque  de  Colbert  avait  recueilli,  avec  les 
manuscrits  du  président  de  Tliou ,  un  sacranientaire , 
aujourdhui  n"  299/1  du  fonds  latin,  qui  semble 
avoir  successivement  servi  à  la  cathédrale  de  l*aris 
et  à  la  cathédrale  du  Puy.  J'ai  publié  une  notice 
sur  ce  manuscrit  dans  les  Mém.  de  la  Société  des  An- 
tiquaires de  France,  3"  série,  III,  i65  ;  mais  je  n'y 
ai  pas  expliqué  une  note  qui  se  trouve  au  fol.  7  v° 
du  sacrainenlaire  et  qui  est  ainsi  conçue  :  rrHœc 
frsunt  nomina  sanctorum  confessorum  qui  con- 

CAB.    I. 


tfstruxerunl,  Domino  permitlente,  domum  beata^ 
rcVirginis Mariœ  :Evodius,  Aurelius,  Suacrus,  Scu- 
fftarius  el  Ermentarius,  quorum  festivitas  cœlebra- 
fftur  un  idus  novembris.  n  Ces  cinq  noms  désignent 
cinq  évêques  du  Puy  et  permettent  de  supposer 
que  le  sacranientaire  était  à  la  cathédrale  du  Puy 
quand  la  note  dont  je  parle  a  été  ajoutée  dans  le 
manuscrit. 

Gallia  christ.  II,  69/t. 

Voy.  dans  ce  ms.  le  fol.  >î  v°,  col.  1  et  -2. 

Art.  3/.. 

r..'-. 
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l'autre,  par  le  vers  : 

Hoc  jacet  in  timulo  monachus  Atanasius,  annos... 

Dans  le  ms.  3 1  97,  j'ai  relevé  cette  note  qui  paraît  avoir  été  écrite  au  xv*^  siècle  : 
rf  Liber  iste  est  magistri  Dominici  de  Portu  (?),  consiliarii  doniini  ducis  Lotha- 
rrringie.n 

Il  est  positif  que  le  n°  6689  (Boèce,  Consolation  de  la  philosophie  et  arith- 
métique) vient  de  l'église  du  Puy.  Ce  volume  répond  très-exactement  à  l'article  35 
de  la  liste  de  Baluze,  et  sur  le  fol.  i5i  v°  du  manuscrit  on  rencontre  la  mention 
d'un  abbé  de  Sahit-Pierre  de  la  Tour-du-Puy('',  qui  figure,  à  la  date  de  128/1,  sur 
la  liste  des  abbés  de  ce  monastère^'-'.  Mais  le  manusci'it  a  dû  primitivement  ap- 
partenir à  l'église  de  Lyon.  Au  bas  du  fol.  i5i  a  été  ajoutée  une  précaire,  dans 
laquelle  les  noms  d'hommes  et  de  Heux  ont  été  soigneusement  grattés,  mais  que 
je  soupçonne  émanée  de  Gui,  archevêque  de  Lyon  au  x*^  siècle  (928-9/18?). 

Les  n°*  7581  et  7887  sont  deux  portions  d'un  seul  et  même  manuscrit,  qui 
figure  sur  le  catalogue  du  xi*^  siècle,  et  dont  Baluze  a  formé  deux  volumes  distincts 
postérieurement  à  l'année  1681. 

Au  n°  7961  (Commentaire  de  Servius  sur  Virgile)  étaient  probablement  joints 
les  six  feuillets  qui  sont  aujourd'hui  cotés  i5-20  dans  le  ms.  latin  6/187  4*^' 
renferment  le  Centimetrum  de  Servius.  Dans  le  ms.  796 1 ,  au  bas  du  dernier  feuillet 
de  chaque  cahier,  à  côté  de  la  signature  et  de  la  réclame,  on  remarque  des  notes 
destinées  à  prévenir  le  relieur  que  le  caliier  est  exactement  composé  de  quatre 
feuilles,  c'est-à-dire  seize  pages  {^Qualernio  integer) ,  ou  bien  qu'il  comprend  un 
nombre  de  feuilles  supérieur  ou  inférieur  au  cln'ffre  de  quatre.  Par  exemple,  au 
fol,  67  v°,  le  copiste  a  ajouté  cette  annotation  :  VIII.  Karte  jii  pro  q7i[ayrrnione ; 
ce  qui  signifie  que  le  huitième  cahier  du  volume  est  composé  de  douze  feuillets 
ou  vingt-quatre  pages. 

J'ai  réservé  le  n°  2855  pour  en  parler  en  dernier  lieu  avec  plus  de  dévelop- 
pements. Le  manuscrit  qui  en  forme  la  seconde  partie  est  fort  important  et  tire 
sa  valeur  d'une  circonstance  qui  paraît  n'avoir  pas  été  remarquée 

Dans  son  pèlerinage  en  Espagne,  Goliscaicus,  évêque  du  Puy,  eut  l'occasion 
de  voir  le  traité  que  saint  Hildephonse  avait  composé  en  l'honneur  de  la  sainte 
Vierge.  11  pria  Gomès,  moine  de  Saint-Martin  d'Albelda,  de  lui  en  faire  une  copie. 


ft  Willelmi  de  Ruppe ,  quonclani  abbatis  Sancti 
ff  Pétri  de  Turre." 

f^'  Gallia  christ.  II,  7 5. 3. 

Lems.  2855 ,  sans  distinction  des deuxparlies 
qui  le  composent,  est  indique'  comme  du  i\'  siècle 
dans  le  catalogue  imprimé  des  manuscrits  dn  roi 
(III,  3/i3)  et  dans  les  EUmenls  de  paléograjjliic , 
il,  2i3  et  -281.  —  Dans  la  première  partie  du 


manuscrit  se  trouve  l'opuscule  relatif  à  la  fabri- 
cation des  hosties,  dont  M.  Gue'rard  {Polyptyque 
d'Irminon,  I,  968)  s'est  servi  pour  établir  les  bases 
d'un  ancien  système  des  poids  et  des  mesures.  L'o- 
rigine du  manuscrit  latin  2855,  qui  n'était  pas 
connue  de  notre  illustre  maître,  vient  encore  à  l'ap- 
pui de  la  thèse  qu'il  a  soutenue  sur  la  patrie  de 
l'auteur  de  l'opuscule. 
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qu'il  destinait  à  l'église  du  Puy.  Gomès  s'empressa  de  satisfaire  à  cette  demande, 
comme  nous  l'apprenons  d'une  préface  qui  nous  a  été  transmise  par  plusieurs 
manuscrits.  La  dernière  phrase  de  cette  préface  atteste  que  le  volume  transciit 
par  Gomès  fut  porté  d"Espao;ne  en  Aquitaine,  au  mois  de  janvier,  l'année  989  de 
l'ère,  c'est-à-dire  l'an  961  de  l'incarnation.  Selon  moi,  le  manuscrit  autogra])lie 
de  Gomès  n'est  autre  que  la  seconde  partie  du  n°  2  855  du  fonds  latin.  D  une 
part,  on  y  reconnaît  le  travail  d'une  main  espagnole  :  la  Bibliothèque  impériale 
ne  possède  peut-être  pas  un  exemple  aussi  pur  de  l'écriture  wisigothique^''.  D'autre 
part,  le  manuscrit  a  été  conservé  dans  l'église  du  Puy  jusqu'en  1681  '2'.  La  réunion 
de  ces  deux  circonstances  avait  suflfi  pour  me  faire  supposer  que  le  n°  2855  était 
le  manuscrit  autographe  de  Gomès.  L'hypothèse  s'est  changée  en  certitude  quand 
j'ai  eu  décliiflVé  plusieurs  lignes  qu'un  clerc  malhabile  a  tracées  sur  le  premiei' 
feuillet  blanc.  C'est  une  prière  qui  prouve  que  le  manuscrit  a  passé  par  les  mains 
d'Abraham,  contemporain  dd'évèque  Gotiscalcus  et  peut-être  chanoine  de  l'église 
du  Puy.  Je  donne  cette  pièce  sans  rien  changer  à  la  barbarie  du  style. 

Adlende,  Domine  propitius,  mee  servitulis  obsequium,  et  miserere  iideli  famuUnn  tuum 
Gotiscalco  episcopi,  per  suflragia  Leala  semper  viiginis  Maria,  et  ilii  et  omnes  qui  precepta  sua 
obediunt.  Cunctis  eorum  sceleribus  amputalis,  ita  sint  tue  miserationis  defensione  prolecti,  ut 
in  obserbatione  mandatorum  tuorum  mereantur  esse  perfecti,  qatenus  in  hac  vita  universa  faci- 
uora  careant,  et  anle  conspectu  glorie  majestalis  tue  quandoque  sine  confusione  proveniant,  ut 
dum  ante  trivunal  tuus  presentalus  ads(iterit  absque  realu,  veridica  voce  dicat  :  «Ecce  ego  et 
tcpueri  quos  mici  dedisti,  quipreceptis  meis  obedierunt,  et  me  et  iili ,  te  prestante  et  adjubante, 
tfiniesi  tibi  preparabi.  Amcn.i)  Tune  ilii  audiant  te  respondonte  adque  dicente  :  tt Serbe  meus, 
f  Gotiscalcus,  quia conslilutus  pastor  supra  oves  meas  fuisti  et  ordinationem  episcopi  abuisti,tu 
«et  lui  intra  in  gaudium  meum.  Quia  supra  pauca  fuisti  fidelis,  supra  raulta  te  constituam. 
rtQuiesce  in  requiem  meum  antiquum.« 

Tu  Domine  qui  nosti  omnia  antequam  fiât  et  sécréta  cognoscis,  quia  tua  est  omnia,  et  in  te 
est  omnia,  et  prosunt  omnia,  et  absque  te  factum  est  nicil,  presta  nobis  misericordiam  tuam 
qui  tantum  avère  fidem  adque  prudenliam  ut  cum  angelis  eternam  possident  vilam,  ut  Jacobo 
apostolo  tuo  in  quo  die  pro  fidem  coronalum  ab  angelis  in  celum  ascendit,  in  ipso  quoque  die 
dumdum  Gotiscalcus  episcopus  dex  utero  matris  sue  natus  super  l'erram  apparuit,  et  ilerum  in 
quo  die  natus  in  ipso  quoque  iterum  dudum  accepit  episcopatus,  ilii  et  quos  reget  mereat  absque 
reatu  anle  conspectu  tuo  quandoque  fieri  presentatus.  Amen. 

Peto  Domine  ego  quoque  famulum  tuum,  Abraam  videlicet, necnon  et  socii  mei  ut  per  suf- 
fragia  famuli  tui  Gotiscalcii  episcopi  a  te  accipere  venia,  et  pergere  ad  locum  quod  tibi  jusium 
est,  angelo  sancio  tuo  nos  protegenle  et  procedente  adque  ab  omni  malo  defendente.  Per  Domi- 
num 

Je  crois  aussi  devoir  donner,  d'après  le  ms.  2855,  la  préface  de  Gomès,  qui  a 


C'est  de  ce  manuscrit  que  M.  de  Wailly  {Élé- 
ments de  paléographie,  II,  planche  I,  col.  5)  a  tiré 
un  alphabet  wisigothique. 


Voyez  l'article  4o  de  l'inventaire  de  Baluze, 
publié  plus  haut,  p.  5i'J. 

Ms.  lalin  2855,  fol.  Gg. 
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été  publiée  d'une  façon  incomplète  et  incorrecte  par  Mabillon  par  Martène  et 
par  les  auteurs  du  GnIJia  chnstiana^^\ 


Ego  quidem  Gomes,  licet  indignus,  prosbiterii  tameii  ordine  functus,  in  fînibus  Panpilonae, 
AlbaildeiisG  in  arcislerio  infra  atrio  sacro  fcrente  reliquias  sancti  ac  beatissimi  Martini  episcopi 
logidariler  degens,  sub  rogiinine  palris  alini  videlicef  Dulquitti  abbafis,  intcr  agmina  Cbristi 
sei'vorum  ducentorum  fere  nionacorum,  conpulsus  a  Gotiscalco  cpiscopo,  qui  gralia  orandi 
egressus  a  paiiibus  Aquitaniae  devotione  promtissima  magno  comilalu  fultus  ad  fineni  Galleciae 
pcrgebat  concitus,Dei  misericordiam  sanctique  Jacobi  apostoli  suffragium  humiliter  iraploraturus, 
h'bonter  conscripsi  libellum  a  beato  Ildefonso,  Toletanœ  sedis  episcopo,  dudum  luculentissime 
t'ditum,  in  quo  continelur  laudem  virginitatis  sanctae  Marias  perpetuœ  vii-ginis,  Jbesu  Cbristi  Do- 
mini  Nostri  genetricis,  ubi  predictus  Ildefonsus  episcopus,  divino  inspiramine  afflatus,  oraculis 
propbetarum  inbutus,  evangeliorum  testimoniis  roboratus,  apostolorum  documento  instructus, 
ceiestium  simid  et  lerrenorum  conteslatione  firmatus,  gladio  vervi  Dei  Jiibeniani  pcrfidiam  vul- 
neravil  et  piigionc  verissimœ  rationis  Elbidii  errorem  dextruxit  ;  judeorum  qiioque  duritiam, 
non  solum  adstipulatione  angelorura  ethominum,  sed  etiam  demonum  prolata  confessione, 
jugulavit.  Jam  vero  quam  dulcia  quamque  divino  munere  compta  promserit  eloquia,  quisquis 
in  boc  libello  soUertcr  legcrit  facile  pervidebit,  ex  quo  et  credulus  auriet  suabitalem,  et  anceps 
repperiet  unde  a  se  procul  reppeilat  erroris  prabitatem.  Unde  extimo  incuncfanler  ut  pari  gloria 
ditetur  a  Christo  pontifex  Gotiscaicus,  qui  banc  laudem  genetricis  Domini  nunc  Aquitaine  sanctae 
Mariai  initloin  propriam  sedem  specialiter  advexit,  sicut  Ildefonsus  episcopus,  qui  eam  universe 
aecclesie  catbolice  dudum  generaliter  tradidit,  quia,  etsi  materia  defuit  laboris,  equiperatur 
tamen  sacra  devotio  retributione  mercedis.  Mici  autem  exiguo  afque  miserrimo  Gomesani  con- 
cédât Cbristus,  gloriosœ  genetricis  suae  interventu  placalus,  hic  emundari  a  sorde  facinorum  et 
post  explelum  vite  bujus  cursum  cum  sanctis  omnibus  in  l'egno  celorum  perfrui  gaudium  féli- 
citer sine  fine  mansurum.  Amen. 

Transtulit  enim  hune  libellum  sanctissimus  Gotiscaicus  episcopus  ex  Spania  ad  Aquitaniam, 
tempore  iemis,  diebus  certis,  januarii  videlicct  mensis,  currente  féliciter  era  dcccc  lxxx  vim% 
régnante  Domino  Nostro  Jbesu  Christo,  qui  cum  Deo  pâtre  et  sancto Spiritu  unus  Deus  gloriatur 
in  secula  seculorum.  Amen. 

Ipsis  igilur  diebus  obiit  Galleciensis  rex  Ranimirus''''. 

Je  ferai  observer  que  dans  le  ms.  9  855  on  a  gratté  l'épithète  sanctissimus,  dont 
Gomès  avait  gratifié  l'évêque  Gotiscaicus,  et,  en  eiïet,  riuimilité  chrétienne  ne 
permettait  guère  à  ce  prélat  d'accepter  un  titre  aussi  solennel;  il  l'aura  donc 
eiïacé  sur  l'exemplaire  qu'il  déposait  dans  la  bibliothèque  de  sa  cathédrale.  C'est 
encore  là  un  nouvel  indice  que  la  seconde  partie  du  n°  2  855  est  bien  le  manuscrit 
original  rapporté  d'Espagne  en  961. 

Je  dois  présenter  une  autre  observation  sur  un  des  premiers  mots  de  la  pré- 
face. Le  copiste  Gomès  annonce  qu'il  vit  sous  le  gouvernement  de  l'abbé  Dulquit- 
tus,  dans  le  monastère  d'Albelda.  Tel  que  je  l'ai  imprimé,  le  texte  ne  présente 

II,  iiislr.  222. 

Ms.  latin  2855,  fol.  G9  v"-;!. 


c  Ann.  m,  5o(). 

Thc.s.  I,  78,  d'après  un  ms.  de  (iraminoul. 
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aucune  difliculté.  Mais,  au  lieu  de  Alhaililense  in  arcisterio,  ])lusiouis  exemplaires 
portent  abba  Hildense  in  arcisterio et  cette  leçon,  adoptée  par  Mabillon,  a  fait 
supposer  à  l'illustre  auteur  des  Annales  de  l'ordre  de  Saint-Benoît  que  Gomès 
était  abbé  du  monaslerium  Hildense,  et  que  ce  dernier  monastère  était  une  dépen- 
dance de  l'abbaye  d'Albelda.  Je  n'ai  pas  besoin  de  discuter  cette  hypotbèse,  ([ui 
repose  uniquement  sur  une  erreur  de  copiste,  et  je  n'insiste  pas  davantafrc  sur  le 
précieux  manuscrit  rapporté  d'Espagne  en  961  par  Gotiscalcus. 

La  collection  des  chanoines  du  Puy,  à  en  juger  par  les  volumes  que  la  Biblio- 
thèque impériale  en  a  recueillis,  renfermait  de  nombreux  manuscrits  copiés  depuis 
le  IX''  siècle  jusqu'au  xn'^.  Mais  la  renaissance  des  études  classiques,  qui  signala  le 
xiv^  et  le  xv'^  siècle,  y  avait  aussi  laissé  la  trace  de  son  passage.  Il  n'en  faudrait  pas 
d'autres  preuves  que  le  Tite-Live,  n,  67/11,  à  la  fin  duquel  on  lit  ces  mots: 

Explicit  tercia  decho  Titi  Ijivii  Patavini  ystroriographi ,  simul  cum  prima  et  secunda  deca- 
dinibus,  complelis  Mutine,  die  90  marcii  iûo5,  per  me  Jacobuiii  de  Cainançarinis  de  Florenlia , 
juris  utriusque  doctorem. 

Plusieurs  des  volumes  du  xv*^  siècle  paraissent  venir  d'un  personnage  qui  portait 
d'or,  à  la  fasce  de  gueules,  au  chef  d'jizur,  chargé  de  trois  étoiles  d'argent.  Cet 
écusson  a  été  peint  avec  soin  au  fol.  3o  v°  du  n°  585o;  il  est  esquissé  au  commen- 
cement du  n°  2668,  et,  je  crois,  au  bas  du  premier  feuillet  du  n°  5oi3. 

Je  me  suis  demandé  si  ces  armes  ne  seraient  pas  celles  du  chanoine  Pierre 
Odin,  mort  en  i5o2  ou  i5o3.  Ce  fut,  en  cifet,  1  un  des  principaux  bienfaiteurs 
de  la  bibliothèque  capitulaire  à  la  fin  du  xv^  siècle.  Il  en  fit  les  honneurs  au  duc 
de  Guyenne,  en  1/169  ^""^^  ^^^^  auteur  à  peu  près  contemporain,  r  il  fict 

cr faire  la  librairie  de  l'église,  la  [fict]  peindre  et  estaufîer,  et  y  pourveusl  de  beau- 
crcoup  de  livres  qui  n'y  estoient  poinct,  qui  est  un  trésor  très-honorable  à  la  dicte 
ccsaincte  église  et  de  grande  recommandation n  C'est  probablement  à  la  géné- 
rosité de  Pierre  Odin  qu'il  faut  rapporter  la  belle  peinture  murale  représentant 
les  arts  libéraux,  qui  décorait  autrefois  la  bibliothèque  du  chapitre  et  qui  a  été 
découverte,  en  i85o,  par  M.  Mérimée'*. 

La  bibliothèque  de  l'église  du  Puy  ne  passa  pas  tout  entière  chez  Colbert.  Le 
catalogue  copié  par  D.  Estiennot  mentionne  beaucoup  de  manuscrits  dont  les 
chanoines  ne  paraissent  pas  avoir  voulu  se  dessaisir.  Il  est  regrettable  qu'ils  n'aient 
pas  tous  été  compris  dans  l'envoi  fait  à  Colbert  en  1681  ;  car  ce  qui  fut  gardé  par 


Cette  leçon  se  trouve  dans  les  mss.  aSSa. 
9333  et  16357  du  fonds  latin  de  la  Bibl.  imp.  — 
La  ieçon  Albaildeiise  n'est  pas  seulement  fournie  par 
le  ms.  2855 ,  elle  se  rencontre  aussi  dans  len"  2  833 
et  dans  le  n"  3781  (fol.  87). 

Chronique  d  Etienne  de  Médicis,  citée  par 


M.  Aymard,  Annales  de  la  Société  du  Puy,  XV, 
569/ 

Chi'onique  d'Étienne  de  Mëdicis,  citc^e  au 
même  endroit. 

Voy.  le  mémoire  de  M.  Aymard,  ibid.  p.  56 1 
et  suiv. 
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le  chapitre  semble  avoir  péri,  soit  pendant,  soit  après  la  Révolution.  Il  faut  toute- 
fois faire  une  exception  pour  une  bible  qui  se  conservait  autrefois  dans  l'armoire 
des  reliques''),  et  qui  est  aujourd'hui  l'un  des  plus  beaux  joyaux  du  trésor  de  la 
cathédrale  du  Puy.  Les  habitants  de  cette  ville  la  regardent  comme  un  hommage 
fait  à  leur  église  par  Théodulphe,  évêque  d'Orléans'-'.  La  Bibliothèque  impériale 
en  possède  un  double '^),  dont  la  ressemblance  ne  laisse  rien  à  désirer;  mais  l'exem- 
plaire du  Puy  est  rempli  de  morceaux  d'antiques  étoffes  de  soie  qui  le  rendent 
encore  plus  précieux  que  celui  de  Paris. 

Un  autre  manuscrit  a  été  longtemps  honoré  comme  une  relique  dans  la  cathé- 
drale du  Puy,  c'était  un  iNouveau  Testament  en  grec,  rr d'une  bosongne  fort 
ff  antique,  que  l'on  tenoit  avoir  esté  escript  par  sainct  Jérôme'*. n  J'ignore  ce  qu'il 
est  devenu '^^ 

XIII. 

MANUSCRITS  DE  L'ABBAYE  DE  MOISSAC. 

On  a  vu'^'  dans  quel  état  se  trouvaient  les  manuscrits  de  l'abbaye  de  Moissac 
quand  Foucault  décida  les  chanoines  à  les  envoyer  à  Colbert'^l  L'âge  et  l'exécu- 
tion de  ces  manuscrits  montraient  cependant  qu'ils  avaient,  dans  l'origine,  appar- 
tenu à  un  antique  et  puissant  monastère,  à  la  métropole  de  l'ordre  de  Gluny  en 
Languedoc'^'.  Aussi  je  me  suis  fait  un  devoir  de  soigneusement  rechercher  dans 


Gallia  christ.  II,  69-2. 

Voy.  un  mémoire  de  M.  Hedde,  dans  le  t.  IX 
des  Annales  de  la  Société  du  Pmj ;  il  a  été  analysé 
par  M.  Francisque  Michel ,  dans  ses  Recherches  sur 
le  commerce  des  étoffes  de  soie,  I,  G8. 

Ms.  latin  9880. 

Oddo  de  Gissey,  cité  par  M.  Aymard ,  Annales 
de  la  Société  du  Puij,  XV,  58 1.  —  Etienne  de  Me'- 
dicls  rapporte  qu'en  1 5o9  ,  des  pèlerins  des  parties 
de  Grèce  ëlant  venus  au  grand  pardon  du  Puy, 
les  chanoines  de  la  cathédrale  leur  (rmonstrarent 
ffpar  singularité  une  hihle  qu  a  eu  la  dicte  saincte 
ff  église,  escripte  en  grec,  entre  lesquels  eust  une 
(fdevote  femme  gregoise  qui  la  dicte  bible  lisoit 
T aussi  courant  que  fait  icy  un  bon  docteur  le 
ff  missel;  de  laquelle  chose  les  dits  seigneurs  eurent 
rrgrande  joye  et  consolation,  et  leur  faisoient  signe 
ff  d'avoir  moult  agréable  leur  venue  et  saincte  vi- 
ffsitacion.  1  Je  dois  la  communication  de  ce  texte  à 
M.  Chassaing.  éditeur  de  la  chronique  d'Etienne 
de  Médicis. 

J'ignore  aussi  la  destinée  d'un  ms.  de  Rai- 
mond  d'Agiles,  qui  était  déjà  perdu  du  temps  d'Es- 


tiennot,  et  h  la  fin  duquel  Etienne  de  Médicis 
avait  remarqué  cette  souscription  :  rr  Anno  Domini 
ffMcccxnn,  in  mense  julii,  nobilis  Joliannes  Bar- 
fftholomei  de  Anicio  fecit  scribere  présentera  li- 
ffbrum,  stratum  a  quodam  magno  et  antique  libro 
ffreperto  in  archiviis  seu  libraria  venerabilis  mo- 
ffnasterii  prioratus  Sancte  Enimie  Mimatensis  dio- 

rrcesis.  n 

Plus  haut,  p.  457-/159. 

Après  l'envoi  de  1C78,  il  resta  à  Moissac 
plusieurs  manuscrits  qui  ne  tardèrent  pas  à  entrer 
dans  la  bibliothèque  de  l'intendant  Foucault ,  et  dont 
plusieurs  soTit  arrivés  à  la  Bibliothèque  impériale. 
Ludewig  en  a  recueilli  deux  :  un  exemplaire  des 
lettres  de  saint  Grégoire  et  une  vie  de  saint  Didier, 
évêque  de  Cahors.  (  \'oy.  le  catalogue  des  mss.  de 
Ludewig,  p.  86  et  io'2,  n"  ASy  et  5â5.)  —  Le 
manuscrit  de  la  vie  de  saint  Didier  doit  être  celui 
qu'on  conserve  à  Copenhague  sous  le  n°  i36  du 
fonds  de  Thott. 

Voy.  la  savante  étude  que  M.  Marion  a  con- 
sacrée à  l'abbaye  de  Moissac,  dans  la  Bihl.  de  l'école 
des  chartes,  3"  série,  I,  89. 
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nos  collections  les  volumes  qui  venaient  de  l'abbaye  de  Moissac.  Après  un  mûr 
examen,  j'ai  cru  ])ouvoir  en  dresser  la  liste  suivante  : 

Fonds  latin,  n°'  87  (quatre  volumes),  aBa ''',11217,  i63i,  i656  A,  1688, 
1708,  1715  A,  1720,  17Û0,  177^,  1797^  1809'"'',  181a,  1822?  2077,  2098, 
2i38,  2i54,  2i55?  2168,  22i3?  22/10,  2281,  2298,  2816,  28/10'^*,  2860? 
2888,  2890,  2899,  2/129,  25io,  2625?  2G27,  26/1/1,  2678?  9888,  2989, 
2998,  8781,  3869?  887/,?  8915,  /ioo5(*),  /jo86,  /n85,  /1212,  /1280  A  À, 
/1667,  /i8o8(^),  /i87i,  /i886(''',  /i99i  A,  5o56,  5o58,  6078,  5o83,  5929. 
6298?  55/18,  75o5,  7583,  7G98,  8095,  9187,  9993. 

Je  recommande  cette  liste  à  l'attention  des  savants  qui  voudraient  étudier  l'his- 
toire de  la  calligraphie  et  de  la  peinture  dans  une  grande  al)baye  du  midi  de  la 
France,  depuis  le  x*-'  siècle  jusqu'au  xn'".  Plusieurs  des  manuscrits  que  je  signale 
seront  la  matière  d'observations  d'autant  plus  curieuses  qu'on  a  des  ternies  de 
comparaison  dans  les  sculptures  et  les  inscriptions  du' monastère  de  Moissac*'''. 

Les  manuscrits  de  Moissac  contiennent  fort  peu  de  renseignements  sur  la  ma- 
nière dont  ils  ont  été  exécutés  ou  acquis.  Je  suis  porté  à  croire  qu'on  a  fait  dis- 
paraître, soit  à  dessein,  soit  par  hasard,  plusieurs  notes  relatives  à  l'origine  des 
livres.  Ainsi,  dans  le  mémoire  de  l'abbé  de  Foulhiac,  que  Foucault  transmit  à 
Golbert'^',  il  est  question  d'un  manuscrit  de  Raban  donné  à  Moissac  par  Gui. 
évêque  de  Clermont  :  j'ai  vainement  cherché  le  texte  auquel  se  rapporte  cette 
indication  dans  les  manuscrits  de  Raban  qui  faisaient  autrefois  partie  de  la  biblio- 
thèque de  Golbert. 

Le  seul  écrivain  de  l'abbaye  de  Moissac  dont  j'ai  rencontré  le  nom e:  t  un 
Roland,  qui  a  copié,  vers  le  commencement  du  xu'^  siècle,  une  histoire  ecclésias- 
tique d'Eusèbe,  ms.  latin  6078,  au  fol.  167  duquel  j'ai  relevé  la  pièce  suivante  : 

Gratcîs  rependo  Domino 
Faclori  Deo  opiiiio, 


Au  commencement  du  ms.  latin  aSa  on  lit, 
en  caractères  du  xiv"  siècle  :  ffiste  liber  est  Jhesu 
ffCliristi  Domini  nostri  et  béate  Abirie,  matris  ejus, 
cujus  pia  atque  veneranda  in  ecclesia  de  Deiïensso 
frhabeturmemoria.n  On  distingue  dans  le  ms.  latin 
35 10  les  traces  d'une  inscription  analogue. 

Ce  ms.  et  les  n'"  9187  et  9993  sont  arrivés 
à  la  Bibliothèque  impe'riale  sans  passer  par  le  ca- 
binet de  Colbert. 

Ce  ms.  est  en  déficit. 

Le  ms.  4oo5  et  le  ms.  /4o36  ont  appartenu 
à  Arnaud  de  Peyrat,  qui  était  de  la  même  famille 
que  le  célèbre  abbé  Aymeri  de  Peyrat. 

La  partie  de  ce  ms.  qui  vient  de  Moissac  était 
déjà  sortie  de  l'abbaye  au  xm°  siècle. 


'"^  rrlsle  liber  fuit  prioris  de  Rapistagno ,  monachi 
rrmonasterii  Moysiacensis.  ^ 

On  doit  regretter  la  perte  d'un  ms.  de  Mois- 
sac qui  avait  une  date  certaine,  TÉginhard  copié 
en  119,7,  dont  Duchesne  s'est  servi  et  qui  n'a  pas 
été  retrouvé  par  M.  Pertz,  Mommenta  Gertn.  Iiisl. 
Script.  II,  439. 

w  Ms.  latin  gSGS,  fol.  177  v°.  —  L'abbé  de 
Foulhiac  [ibid.  fol.  1 77  )  mentionne  encore  une  note 
qui  se  trouvait  dans  un  ms.  de  saint  Jean  Damas- 
cène,  note  qui  a  disparu  :  rrHic  liber  Deodati,  epi- 
rrscopi  Cisleriensis ,  per  suos  executores  testamen- 
rrtarios  monasterio  Moissiacensi  reslitulus.  ■»> 

A  ce  nom  on  peut  joinch'c  celui  d'un  biblio- 
thécaire du  xu"  siècle,  a  Andréas  armarius.n  qui 
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Expletum  quia  ideo 
Istud  opus  jam  video. 
Dicta  patris  sanctissimi 
Sancta  hec  sunt  Eusebii, 
Nam  nitent  ut  flos  liiii 
Et  ceu  odor  Libani. 
Parachopen  hec  subtrahunt 
Sensumque  bene  instruunt 
Credentibus  pcrpetuum 
Juslumque  dantes  bravium. 
Narratur  hic  constantia 
Sanctorum  et  Victoria, 
Ob  judicum  seviciam 
Adepti  sunt  qui  gloriam; 
Depulsis  hic  heresibus 
Narratur  ab  ecciesiis 
Fides  que  necnon  omnibus 
Data  esse  Gdelibus. 
Preces  ergo,  nunc  rogito, 
Fundere  stude  Domino, 
0  bone  lector,  prcmia 
Suo  ut  donet  lamulo. 
Rotlannus  nempe  nuncupor; 
Item  rogo  ut  sis  memor, 
Fui  qui  hujus  rescriptor, 
Sim  dcitatis  agnitor. 
Lectori  detur  gratia, 
Scriptori  iudulgenlia, 
Funditori  perpétua 
Et  sine  fine  gaudia. 


Une  inain  du  xii*^  siècle  a  tracé  dans  le  ms.  latin  ^871  ^'^  une  note  qui  nous 
fait  connaître,  au  moins  en  partie,  la  composition  de  l'ancienne  bibliothèque  de 
Moissac.  On  trouvera  cette  note  aux  Pièces  justificatives.  Je  place  ici  le  catalogue 
qui  fut  dressé  lors  de  l'envoi  fait  par  Foucault  à  Colbert  : 

Catalogiie  des  manuscrits  tirés  des  archives  de  l  abbaye  de  Moissac  le  troisiesme  may  iGjS  par  le  sieur 
Foucault,  commissaire  départi  en  la  généralité  de  Montauban ,  et  envoyés  à  Monsieur  Colbert,  ministre 
et  secrétaire  d' estât. 

Catalogue  1.  La  Bibic  eu  quatre  grands  volumes  in  folio,  conlenans  la  Genèse  jusques  à  Rutli,  de  ia 

en  1678 "'  "^"^     traduction  de  saint  Hierosme,  tous  les  autres  livres  estans  de  fédition  vulgate;  le  Nouveau  Tes- 
tament avec  les  Actes  des  apostres,  toutes  les  e'pistres  et  fApocalipse. 


figure  au  2/i  décembre  dans  i'obituaire  n°  55i8 
du  fonds  latin. 


<')  Fol.  160  y°. 

'■'i  Ms.  latin  9363,  fol.  i83. 
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9.  Un  volume  in  folio,  de  saint  Cyprien,  contenant  l'épistre  à  Donat,  de  habitu  virginuni, 
de  lapsis,  de  unilate  ccclesia»,  de  doniinica  oratione,  de  moiialitate,  de  opère  et  eleemosinis, 
de  bono  patienliaî,  de  zelo  et  livore,  ad  Denietrianum ,  ad  Forlunalum,  ad  Vi{jiliuni,  de 
judaica  incredulilale,  Cœna  Cypriani,  ad  Quirinuin.  L'Apologéli(pie  de  Tertulien  y  est  à  la  lin. 
Les  épistres  n  y  sont  pas.  Le  caractère  paroist  estre  de  sept  cens  ans. 

3.  L'histoire  ecclésiastique  d'Eusèbe  de  Césarée,  in  folio,  qu'on  dit  traduitte  par  Ruffin  et 
que  l'autlieur  de  ce  manuscrit  attribue  à  saint  Hierosme,  avec  les  deux  livres  adjoulés.  Le  nom 
de  IVscrivain  est  Rotlannus ,  comme  il  est  escrit  dans  des  ritmes  à  la  fin  du  volume ,  qui  marquent 
la  rudesse  du  neufviesme  siècle,  dans  lequel  il  a  esté  escrit.  H  y  a  un  sermon  de  la  transfigu- 
ration, Lupini  ab])alis  Arulensis,  qu'on  pourroit  mettre  dans  la  Bibliothèque  des  Pères  s'il 
n'est  pas  imprimé;  la  différence  du  chant  romain  et  du  françois  du  temps  de  Charlemagne  et  ce 
que  cet  empereur  fit  pour  les  rendre  conformes. 

U.  L'histoire  de  Joseph  de  la  guerre  des  Juifs,  avec  des  figures,  au  commancement,  de  Vespa- 
sien,  Tite  et  de  Joseph,  qui  montrent  fantiquité  du  manuscrit.  Il  y  a,  à  la  fin  de  ce  volume  in 
folio,  des  vers  à  l'honneur  de  saint  Pierre  et  de  saint  Paul,  le  martyre  de  saint  Timothée,  d'un 
autre  caractère,  et  une  chronologie  des  papes  depuis  saint  Pierre  jusques  à  InnocentIV.il  paroist 
estre  d'environ  six  à  sept  cens  ans. 

5.  Sept  volumes  de  saint  Grégoire  le  Grand,  trois  in  folio  et  quatre  in  quarto,  conlenans 
toutes  ses  morales  sur  Job,  en  deux  grands  volumes  d'un  beau  caractère  et  ancien;  le  registre  de 
saint  Grégoire,  qui  n'est  pas  divisé  en  livres,  mais  en  indictions;  l'on  y  voil ,  au  milieu  de  quel- 
ques commentaires  sur  Ezéchiel,  une  profession  de  foy  des  hérétiques  convertis  assez  curieuse, 
et  il  y  a  à  la  fin  une  collection  des  canons  des  aposlres  et  des  conciles  de  Nicée,  Ancire,  An- 
tioche  et  Calcédoine,  différente  de  celle  de  Denis  le  Petit;  ses  homélies,  sa  pastorale  et  ses  dia- 
logues. Ces  volumes  paroissent  estre  d'une  escriture  de  six  cens  ans. 

6.  Amalarius  de  divinis  officiis,  et  Raban  de  institutione  clericorum,  ancien  et  bien  condi- 
tionné, in  folio.  Il  paroist  avoir  esté  escrit  dans  l'onziesme  siècle. 

7.  Dix  sept  volumes,  unze  in  folio  et  cinq  in  quarto,  de  saint  Augustin,  de  verbis  Doujini, 
sur  les  psaumes,  sur  saint  Jean ,  sur  la  Genèse,  avec  quelques  ouvrages  de  saint  Hierosme,  contra 
Manichaeos,  contra  Arianos,  de  saint  Fulgence,  de  saint  Grégoire,  saint  Prosper,  le  traité  de 
Paschase  du  corps  et  du  sang  du  Seigneur,  une  épistre  de  saint  Léger  à  sa  mère,  de  octo  prae- 
cipuis  vitiis,  avec  des  figures  fort  mal  faictes,  divers  traités  de  ce  père  joints  avec  saint  Jean 
Damascène  traduit  par  Pisanus  et  offert  au  pape  Eugène,  et  saint  Anselme  de  libero  arbitrio ,  de 
conceptione  Virginis,  de  casu  diaboli,  de  Spiritu  sancto,  Prosologii,  de  spirilu  et  littera,de  bono 
conjugali.  Il  y  a  encore  d'autres  ouvrages  de  ce  père,  joints  aux  huit  traittés  de  saint  Grégoire  de 
Naziantze,  Apologeticus,  de  epiphania,  de  secondis  luminibus,  de  Pentecoste  et  Spiritu  sancto, 
de  agro  recessit,  de  grandinis  vastatione;  de  saint  Jean  Chrysostome  sur  l'épistre  aux  Hébreux; 
des  bulles  de  Callixte  II  et  Paschai  II  touchant  les  privilèges  de  Clugny  ;  des  collections  des  an- 
ciens moines  tirées  des  ouvrages  de  saint  Augustin.  Il  n'y  a  rien  touchant  les  matières  de  la  grâce 
contre  les  Pélasgiens. 

8.  Quatre  volumes  de  saint  Ambroise,  de  opère  sex  dierum,  in  quarlo;  les  noms  des  abbés 
de  Fleury  sont  au  commancement  jusques  à  Théodulphe,  relégué  par  Charlemagne  à  Angers; 
de  officiis,  un  petit  in  quarto;  de  virginitale,  joint  avec  des  traittés  d'Alcuin  et  de  saint  Ilde- 
fonse  sur  la  Vierge ,  un  petit  in  folio;  sur  saint  Luc,  un  volume  in  folio,  ancien  et  complet. 

9.  Sept  volumes  de  saint  Hiérosme,  deux  in  folio  et  cinq  in  quarto,  sçavoir  sur  le  prophète 
Isaye  un  grand  in  folio,  sur  Hiérémie  un  grand  in  folio,  contra  Jovinianum  et  Ilelvidium  in 
quarto;  il  y  a  à  la  fin  de  ce  volume,  d'un  autre  caractère  plus  récent,  l'union  de  Sainle  Marie 
de  Sorrèze  à  l'abbaye  de  Moissac,  en  1119;  Didimi  Alexandrini  de  Spiritu  sancto,  traduit  par 
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saint  Hierosmo,  de  viris  illiistribus,  et  autres;  sur  Ezécliiel,  TEcclésiaste  et  les  Epistres;  ces  trois 
derniers  volumes  sont  défectueux  et  gastés. 

10.  Cinq  volumes  deBède,  deux  in  folio  et  trois  in  quarlo,  de  historia  gentis  Anglorum  en 
cinq  livres;  de  natura  rerum,  œtatibus  mundi,  motu  cœlorum,  avec  la  figure  des  signes  et  Tan- 
cien  système  de  Ptolémée;  sa  chronique  depuis  le  commencement  du  monde  jusques  à  son 
temps,  il  est  beau  et  entier;  sur  l'épistre  de  saint  Jacques  et  saint  Pierre,  un  petit  volume  in 
quarto;  sur  l'évangile  de  saint  Marc  et  sur  Esdras,  il  semble  estre  d'un  caractère  de  cinq  à  six 
cens  ans. 

11.  Un  volume  de  saint  Hilaire  sur  saint  Mathieu,  des  synodes  des  Arriens  à  Antioche  et  à 
Sirmium  addressé  aux  évesques  de  France,  la  vie  de  saint  Athanase  et  sa  dispute  avec  Arrius; 
c'est  un  petit  in  folio,  entier,  d'environ  six  cens  ans. 

19.  Un  gros  volume  de  saint  Prosper,  in  quarto,  de  vita  contemplativa,  des  collections  tirées 
de  saint  Augustin  et  de  saint  Grégoire,  avec  25  homélies  de  saint  Jean  Chrysostome  sur  saint 
Mathieu. 

i3.  Un  volume  in  quarto  de  la  collection  d'Isidore.  Il  y  a  une  suitle  des  papes  depuis  saint 
Pierre  jusques  à  Sergius,  Léon  et  Benoist. 

ih.  Panormia  Yvonis  Carnotensis,  in  folio.  Elle  est  ancienne  et  entière. 

15.  Institutiones  clericorum,  in  folio.  Ce  sont  des  collections  de  divers  canons,  décrets  des 
papes,  principalement  des  conciles  d'Espaigne,  où  l'on  voit  divers  conciles  de  Tolède  avec  les 
soubscriptions  des  évesques  de  Languedoc;  ce  livre  est  fort  beau  et  bien  conditionné,  et  paroist 
estre  d'une  escriture  de  six  cens  ans. 

16.  Collection  des  canons  de  Burchard,  in  folio.  Il  est  fort  beau  et  d'un  caractère  d'environ 
six  cens  ans. 

17.  Origenis  homiliœ  in  Leviticum,  in  quarto.  On  y  trouve  à  la  fin  l'bistoire  de  l'abbé  Elsi-^ 
nus,  du  temps  de  Guillaume  le  Conquérant,  louchant  la  célébration  delafestede  la  Conception 
de  la  Vierge,  et  au  commencement  l'histoire  de  saint  Alexis  en  vers. 

18.  Benedictus  levita  contre  Félix  et  Elifand,  desquels  il  estoit  contemporain.  On  trouve 
dans  ce  mesme  volume  des  œuvres  d'Alcuin  sur  le  mesme  sujet,  qu'il  adresse  à  Charlemagne.  Ce 
livre  est  entier;  il  n'y  est  pas  parlé  de  la  question  des  images;  s'il  n'est  pas  imprimé,  il  pour- 
roit  servir  à  l'édition  de  la  Bibliothèque  des  Pères. 

19.  Pierre  Lombard,  en  trois  volumes  :  deux  in  folio,  les  Sentences  et  sur  les  psaumes;  et  un 
petit  in  octavo,  des  sermons. 

90.  Un  volume  in  folio  de  saint  Ysidore,  contenant  ses  étymologies.  Il  est  curieux  et  entier. 
Il  y  a  quelques  remarques  sur  la  dernière  guerre  des  Anglois  en  Guyenne. 

21.  Il  y  en  a  un  autre  volume,  petit  in  folio,  qui  commence  par  une  ancienne  chronique, 
qui  peut  avoir  esté  imprimée  dans  la  collection  de  Duchesne  des  Historiens  françois.  Il  y  est 
parlé  d'une  relation  d'un  voyage  aux  Indes,  qui  passe  pour  fabuleux. 

22.  Odo  ad  Turpionem  Lemovicensem  episcopum,  in  quarto.  S'il  n'est  pas  dans  la  Biblio- 
thèque de  Cluny,  il  y  pourroit  estre  mis.  Il  est  d'environ  cinq  cens  ans. 

28.  Recueil  de  quelques  vies  des  Pères  touchant  la  vie  régulière  des  moines.  In  octavo. 

2  4.  Arator  subdiaconus.  Ce  sont  les  vers  qu'il  fit  à  l'honneur  de  saint  Pierre  et  de  saint  Paul, 
estant  captif  parmi  les  Vendales.  Il  est  défectueux. 

95.  Un  volume  in  quarto,  contenant  la  collection  de  quelques  loix  d'empereurs.  Il  y  en  a  de 
Constantin  et  Constance.  Ce  livre  est  imparfaict,  et  l'on  y  trouve  un  fragment  assés  grand  de  la 
vie  de  saint  Théodard,  fondateur  de  l'ancienne  abbaye  de  Montauban,  et  à  la  fin  un  escrit  d'yVl- 
cuin  à  Charlemagne  sur  les  psaumes  de  David  et  les  prières  de  l'Eglise. 

26.  Une  autre  petite  collection  des  loix  et  coutumes  de  Bourgogne.  Ce  livre  est  fort  gasté. 
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97.  Sydonius  ApoUinaris,  défectueux. 

28.  Les  loix  des  Gollis,  avec  une  suitle  de  leurs  roys  jusques  à  l'aera  866,  imperanle  Ludo- 
vico.  Ce  livre,  défectueux  au  commencement  et  à  la  fin,  est  curieux  et  paroisl  ancien. 

29.  Un  ancien  martyrologe  de  l'abbaye  de  Moissac,  où  il  y  a  sur  la  leste  de  l'Assumption  : 
Dormitio  beatœ  Mariœ  Virginis,  et  qu'on  ne  sçait  ce  qu'est  devenu  son  corps. 

30.  Six  volumes  in  folio  de  Raban  sur  toute  l'Escriture.  Il  y  en  a  un  sur  les  Roys  dédié  à 
Ililduin,  abbé  de  Cluny,  arcbicbapelain  du  sacré  palais. 

31 .  Un  commentaire  in  folio  sur  saint  Paul,  anonyme,  avec  les  Instituts  de  Justinien. 

32.  Une  dialectique  et  pbysique,  en  deux  volumes  in  quarto,  selon  l'opinion  d'Aristote. 

33.  Une  exposition  sur  les  psaumes,  sans  nom,  in  folio,  assez  ancien. 
36.  Joliannis  Januensis,  ordinis  Prœdicatorum,  Catliolicon. 

35.  Un  volume  in  folio,  de  fide,  spe  et  charitate,  et  des  autres  vertus. 

36.  Un  petit  traitté  de  virtulibus  et  vitiis  et  de  ordine  pœnitentiîE,  qui  peuvent  estre  les 
canons  pénitenliaux,  du  ix"  siècle. 

37.  Bruno  episcopus  sur  les  quatre  évangiles,  et  Maxime  sur  les  épistres  de  saint  Paul  et 
autres  canoniques,  qu'il  ne  traitte  pas  de  suite.  C'est  sans  doute  Bruno  le  Chartreux,  et  Maxime 
évesque  de  Turin,  quoiqu'il  n'y  ait  de  luy  que  des  homélies  imprimées,  et  si  ce  commentaire 
ne  l'estoit  pas,  il  pourroit  estre  mis  dans  la  Bibliolhèque  des  Pères. 

38.  Une  ancienne  chronique,  dont  la  première  feuille  manque,  depuis  Adam  jusques  à  Louis 
le  Débonnaire.  Elle  est  défectueuse  de  716  à  770.  Elle  contient  encores  un  traitté  de  saint  Epi- 
phane  sur  les  Prophètes,  leur  mort,  où  sont  leurs  corps  et  ceux  des  apostres,  et  ensuitte,  d'un 
autre  caractère,  les  noms  des  papes  depuis  saint  Pierre  jusques  à  Alexandre  II".  Liber  ofliciorum 
Isidori  Hispaliensis  et  régula  sancli  Benedicli. 

39.  Alcuin  contra  Elipandum,  et  Smaragdi  Diadema  monachorum.  In  quarto. 

ho.  Les  conférences  de  Cassien,  in  folio,  défectueuses ,  avec  Instituta monachorum ,  in  douze, 
du  mesme  autheur. 

hi.  Regulœ  monachorum  sancti  Benedicti,  avec  une  chronique  défectueuse  de  Moissac.  Si 
on  pouvoit  trouver  les  fragments,  elle  seroit  considérable  pour  l'histoire  de  Guyenne  et  Quercy. 

A2.  Un  Sanctoral  de  Moissac.  11  met  au  commencement  les  persécuteurs  de  l'église  jusques 
à  Maxence,  les  vies  de  saint  Odilon,  saint  Amans,  saint  Ansbert,  etc. 

43.  Hugo  sur  les  Cantiques,  in  folio. 

hli.  Six  volumes  in  folio  d'expositeurs  de  l'Escriture ,  anonymes. 

Les  manuscrits  suivants  n  ont  point  esté  envoyés,  attendu  quils  sont  peu  considérables . 

1.  Un  gros  volume  in  folio  des  Décrétales. 

2.  Cinq  livres  du  texte  des  Décrétales  de  Grégoire  IX,  in  quarto. 

3.  Un  volume  in  folio  de  Guillaume  Durand,  in  Décrétales,  avec  les  Extravagantes  adjou- 
tées  vers  l'an  ikoo. 

h.  Quœsliones  in  concilium  Viennense  sub  Clémente  V.  In  folio. 

5.  Trois  volumes  in  folio  super  Inforciatum. 

6.  Qusestiones  judiciariaj. 

7.  Un  expositeur  anonyme  sur  les  Décrétales. 

8.  Le  Digeste  avec  la  glose,  commençant  Ulpianus.  In  folio. 

9.  Summa  decretalium  collecta  ab  archiepiscopo  Ebredunensi. 

10.  Autre  volume  du  Digeste.  In  folio. 

1 1 .  Texte  des  Décrétales  de  Grégoire  IX.  In  folio. 
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12.  .loannes  Papiensis.  In  folio. 

13.  Personal  super  Decretales.  In  folio. 
ili.  Le  Sexle. 

15.  Une  rhétorique  ancienne.  In  quarlo. 

16.  Ancienne  règle  de  grammaire  pour  le  latin. 

17.  Quinze  volumes  de  bréviaires  missels,  anciens  livres  de  chant,  lectionnaires  de  chœur 
et  rubriquaires,  où  il  n'y  a  rien  de  curieux. 

XIV. 

MANUSCRITS  DE  L'ABBAYE  DE  MORTEMER. 

Les  premiers  abbés  de  Mortemer,  au  diocèse  de  Rouen,  portèrent  leur  atten- 
tion sur  ia  bibliothèque  du  monastère.  L'administration  d'Adam,  deuxième  abbé, 
l'ut  signalée  par  le  zèle  que  les  religieux  placés  sous  ses  ordres  mirent  à  copier  des 
livres'"^'.  Sous  l'abbé  Etienne,  Froger,  archidiacre  de  Derby,  envoya  d'Angleterre 
un  Vieux  Testament  en  deux  volumes '^l  L'un  des  monuments  les  plus  précieux 
de  la  culture  des  lettres  à  Mortemer  est  l'histoire  des  premiers  abbés,  qui  forme 
le  commencement  du  cartulaire  recueilli  par  Gaignières  Il  faut  y  joindre  les 
additions  faites  à  la  Chronique  de  Sigcbert,  au  xn''  et  au  xni'^  siècle Ou  peut 
encore  citer  la  correspondance  qu'Adam,  abbé  de  Perseigne,  entretint  avec  Os- 
mond,  moine  de  Mortemer''''. 

Du  xiif  siècle  il  nous  faut  brusquement  descendre  au  xv*^.  A  la  date  du  8  dé- 
cembre i/i5i,  nous  avons  un  contrat  passé  devant  Georget  le  Vavassour,  tabel- 
lion à  Valognes,  par  lequel  deux  serviteurs  de  l'abbé  de  Mortemer  s'obligent  à 
rendre  fidèlement  à  leur  maître  un  volume  contenant  l'Histoire  scolastique.  Ce 


L'abbé  de  Fou]biac(nis.  latin  gSôS  ,  f- 179  v") 
[)arle  ainsi  d'un  bréviaire  de  Moissac  :  n  Un  ancien 
fr bréviaire  in-folio,  donné  par  uii  abbé  de  la  niai- 
tfson  de  Carman,  qui  y  a  fait  mettre  ses  armes, 
rravec  crosse  et  mitre.  Il  y  en  a  voit  un  de  ce  nom 
ff  en  1 46o ,  qui  fit  beaucoup  de  réparations  à  f  église 
rret  a  fait  mettre  ses  armes  partout.  Tous  les  mys- 
f(  tères  de  ia  religion  et  tous  les  saints  dont  on  fait 
rf  l'office  y  sont  en  mignatiire;  toutes  les  lettres  ca- 
'rpitales  relevées  d  or.  Il  y  a  des  vignettes  et  des 
rrbordm-es  très  bien  faites  à  toutes  les  feuilles,  avec 
"des  grotesques,  et  entre  autres  un  renard  fort 
rrbien  fait,  vestu  en  moine,  assis  sur  une  bariquc 
rrd'or,  tenant  une  poule  sous  son  bras  gauche,  et 
ffune  troupe  devant  luy,  qui  semblent  l'escouter 
ffcomme  s'il  leur  preschoit. « 

frin  tempore  ipsius  domus  xMortui  Maris  plu- 
ffrimum  excrevit  in  conversione  fratrum,  in  con- 


ffscriptione  librorum.«  [Hist.  momsl.Morlui Maris , 
ms.  latin  18869,  P-  Monstier,  Ne.ustria 

pia,  p.  77,3.) 

ffDomnus  quoque  Frogerus,  adluic  Derbensis 
'farchidiaconus,  totum  Vêtus  Testamentum  in  duo- 
f  bus  voluminibus  ecclesie  Moiiui  Maris  de  Anglia 
rf transmisit. "  [lUst.  monast.  Mortui  Maris,  ms.  la- 
tin i83Gq,  p.  lO.  Cf.  Du  Monstier,  Neuslria  pia, 
p.  775.) 

Ms.  lalin  18869.  Cette  histoire  a  été  publiée 
en  grande  partie  dans  le  Neustria  pia,  p.  7G8  et 
suiv. 

Ms.  latin  /i863.  Voy.  Pertz,  Scriptovps ,  VI, 
299  et  /i63. 

Voy.  ia  copie  de  ces  lettres  dans  le  ms.  latin 
1998,  qui  vient  de  Mortemer,  et  d'après  lequel 
elles  ont  été  mises  au  jour  par  Baluze,  dans  ses 
Misccllanea,  I,  628. 
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volume  leur  avait  été  remis  par  messire  Marin  Troiide,  prêtre,  héritier  de  l'eu 
maître  Jacques  Troude,  prêtre,  curé  de  Baubigny  ''l 

Au  xvu'^  siècle,  M.  de  Mareste  puisa  dans  la  bil)liothèque  de  Mortemer  pour  mss. 
former  la  collection  de  manuscrits  que  son  fds  ollrit  à  Colbert  en  lO'yy'-'.  Sai  IS     i  nvovés  fi  ColbiTl. 
parler  de  cette  collection,  la  bibliothèque  de  Colbert  s'enrichit,  la  même  année, 
de  soixante  manusci'its  tirés  de  Tabbayc  de  Mortemer,  dont  Baluze  nous  a  laissé 
le  catalogue  suivant'^'  : 

1.  Beda  in  epistolam  ad  Romanos.  Folio. 

o.  Secunduin  volumen  Moraliuin  beati  Gregorii.  Folio. 

3.  Sanctus  Augustinus  in  psalmos.  Folio. 

h.  Biblia  sacra.  Folio.  Finit  in  libro  quarto  Reguni. 

5.  Sermones  sancti  Augusiini  et  Ambrosii.  Folio. 

6.  Beda  in  epistolas  ad  Corintbios.  Folio. 

y.  Bruno  episcopus  in  Pentateuchum.  Folio. 

8.  Distinctio.  .  .  verborum  de  manna  in  significatione  verbi  Dci.  Folio.  Il  y  a  une  épislre 
de  Lanfranc. 

9.  Sumina  Willelmi  Allissiodorensis.  Folio. 

10.  Radulfus  in  Levilicum.  Folio. 

1 1 .  Sermones  varii.  Folio. 

19.  Ambrosius  in  Lucain.  Folio.  Il  y  a  Tépistre  de  Acca  à  Bède,  avec  la  response  de  Bède, 
à  la  fin. 

1  3.  Pars  secunda  epistolarura  sancti  Hieronymi.  Folio. 
1  6.  De  natura  divinitatis.  Folio. 

1  5.  Interpretatio  nominiim  bebraicorum.  Incertus  aiictor  de  virtulibus,  etc.  (Ms.  latin  t86o.) 

i(3.  Babanus  in  libres  Macliaba.'oruni.  Folio. 

1  7.  Sanctus  Bernardus  de  libero  arbitrio.  Folio.  Et  alia  (juiedam. 

18.  Quidam  commenlarius  in  evangelia.  Solinus.  Narratio  eorum  quœ  contigerunt  Apollonio 
Tyrio.  Folio. 

19.  Vita  sancti  Malachiœ,  auctore  sancto  Bernardo.  Folio.  Et  alia  quaedam ,  etiam  sancti 
Anselmi. 

90.  Ambrosius  in  psalmos.  Folio.  Et  alia  queedam.  Odo  Cameracensis  in  canonem. 
21.  Quidam  liber  tbeologicus  incipiens  :  rFides  est,  ut  dicit  aposlolus,  etc^i  Folio. 
99.  Historia  scbolastica.  Folio. 

93.  Bruno  et  Radulfus  in  Levilicum.  C'est  la  glose  ordinaire.  Gaufridus  in  Canticum  cantico- 
rum  et  in  Pater.  Folio.  Videtur  esse  Gaulridus  Saviniacensis ,  cujus  exstat  sermo  quidam  in  alin 
codice,  post  tractatum  Arnulpbi  Lexoviensis. 

9/1.  Sermones  Pétri  Manducatoris.  Folio. 

9  5.  Homiliae  Johannis  de  Abbatisvilla.  Folio. 

96.  Testimonia  sumpla  ex  operibus  D.  Gregorii.  Folio. 


Ms.  latin  5ii8. —  Baubigny  est  aujourd'hui 
une  commune  de  l'arr.  de  Valognes  (Manche). 

Lettre  de  Pellot  à  Colbert,  du  19  août  1677, 
à  la  Bibl.  imp.  Mélanges  de  Colbert,  17/1  bis, 
fol.  633  v°.  Le  catalogue  des  mss.  de  Mareste  est 


à  la  Biltiiolli.  impér.  dans  le  manuscrit  latin  9363, 
fol.  171. 

'^1  Ms.  latin  9363,  fol.  167.  —  Sur  différents 
manuscrits  de  Mortemer,  voy.  le  nis.  Infin  i3o68. 
fol.  67. 
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97.  Hieronymus  in  Daniolem.  Quarto. 

28.  Quidam  liber  llieologicus,  ex  scripturis.  Quarto. 

99.  Hieronymus  in  Danielem.  Quarto. 

30.  Abbreviatio  Decreti.  Excerpta  ex  libris  juris  civilis.  Decretales. 

31.  Giossœ  Sicphani  Cantuariensis  super  xii  proplietas,  etc.  Quarto. 

32.  Expositio  Arnulfi  Lexoviensis  in  Annunciationem  dominicam  et  alia  quaedam.  Folio. 

33.  Ivonis,  episcopi  Carnotensis,  expositio  in  psalmos.  Folio. 
3i.  Aratoris  subdiaconi  liistoria  apostolica.  Quarto. 

35.  Guidonis  summa  dictaminis.  Quarto.  Sermones  quidam. 

36.  Abdias  glossatus  et  quidam  tractatus  de  Moyse  et  Aaron.  Quarto. 

37.  Ordo  divini  oflîcii.  Quarto. 

38.  Liber  scintillarum.  Quarto. 

Sg.  Sermones  quadragesimales .lohannis  Bartlieloti.  Quarto. 

ho.  Breviarium  sententiarum  magistri  Pétri.  Homilise  cujusdam.  Glossaî  in  psalmos.  Quarto. 
!)  1 .  Catonis  disticha.  Floretus  cum  glossis.  Tractatus  de  modo  pœnitendi ,  auctore  Johanne  de 
Garlandia.  Quarto. 

ha.  Varii  sermones.  Quarto. 

63.  Quœstiones  tbeologicœ.  Quarto. 

Uh.  Sermones  varii.  Octavo. 

Ub.  Sermones  varii.  Octavo. 

/i6.  Sententiœ  de  virlulibus  et  moribus  Cbristianorum.  Duodecimo. 

li'j.  Summa  magistri  Johannis  Beleth.  Quarto. 

i8.  Tractatus  de  jure  canonico  et  civili.  Duodecimo. 

ig.  Glossa  oi'dinaria  in  Canticum  et  in  quosdam  prophetas  minores.  Folio. 

ho.  Glossa  ordinaria  in  Lucani.  Folio. 

5i.  Glossa  ordinaria  in  prophetas  minores.  Summa  Martini  de  Fugeriis.  Glossa  ordinaria  in 
Cantica  Canticorum.  Folio. 

62.  Glossa  ordinaria  in  Estherem,  Tobiam,  Ruth  et  Judith.  Folio. 

53.  Glossa  ordinaria  in  Acta  apostolorum ,  in  epistolas  canonicas  et  in  Apocalypsim.  Folio. 
5i.  Glossa  ordinaria  in  Exodum. 

55.  Glossa  ordinaria  in  Esaiam.  Folio. 

56.  Glossa  in  Numéros.  Cicero  de  senectute  et  alia  quœdam.  Seneca  de  beneficiis.  Folio. 

57.  Glossa  in  Deuteronomium.  Folio. 

58.  Glossa  in  Parabolas  et  ceteros  libros  Salomonis.  Folio. 

59.  Glossa  ordinaria  in  Lucam  et  Jobannem.  Folio. 

60.  Cujusdam  commentarius  in  psalmos  incipiens  a  lxxvii. 

J'ai  reconnu  vingt-sept  manuscrits  de  Mortemer  dans  le  fonds  latin  de  la  Biblio- 
thèque impériale,  savoir  :  les  n"'  71,  78,  3o8,  38o,  58o,  583,  600,  178/1, 
17/i/t,  1860,  1998,  '2/187,  2^8o,  'i5o7,  2522*^),  259/1,  2862,  2929,  2988, 
3o6o,  3ii6,  /1868,  5ii8,  5867,  6860''^',  8269  et  865o.  Ce  sont  presque 


Les  gardes  de  ce  volume  sont  formées  par 
des  fragments  de  rôles  relatifs  aux  distributions  de 
vêlements  faites  dans  Tabbayc  de  Morlemei'.  L'un 
d'eux  est  daté  de  la  Madeleine  128^. 


Les  quarante  premiers  feuillets  du  n°  630o , 
renfermant  des  ouvrages  de  Cicéron  et  de  Sénèqiie . 
sont  les  seuls  qui  viennent  de  Mortemer.  Dans  le 
principe,  ils  devaient  être  reliés  avec  un  exemplaire 
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tous  des  manuscrits  de  la  seconde  moitié  du  xii''  siècle  et  do  la  première  moitié 
du  xnf . 


XV. 

MANUSCRITS  DE  L'ABBAYE  DE  SAVIGNY. 

Au  Mi'=  et  au  commencement  du  xni*^  siècle,  Tabbaye  de  Savigny,  au  diocèse 
d'Avrancbes,  possédait  un  remarquable  atelier  de  copistes.  Le  cartulaire  de  cette 
maison  nous  a  conservé  le  texte  d'un  acte  passé  en  1 1  63  dans  le  crnovum  scripto- 
rrrium  Il  renferme  également  une  cbarte  par  laquelle  Jourdain  Taisson,  mort 
en  1 178,  confirme  aux  religieux  le  droit  de  prendre  les  peaux  des  moutons  éle- 
vés dans  le  Cinglais  pour  la  dépense  de  son  hôtel  En  1229,  nous  voyons  les 
moines  de  Savigny  abandonner  à  leurs  frères  de  Champagne-au-Maine,  moyen- 
nant une  somme  de  12  livres,  monnaie  du  Mans,  une  bible  qu'ils  leur  avaient 
d'abord  prêtée 

Mieux  que  tous  ces  faits  isolés,  un  document  dont  nous  avons  à  déplorer  la 
perte  attestait  l'activité  littéraire  qui  régnait  à  Savigny  au  xn*^  siècle  et  dans  la 
première  moitié  du  xni'^  :  c'était  l'ancien  catalogue  de  la  bibliotlièque.  Le  conseiller 
Du  Molinet,  qui  le  vit  en  1678,  dit  qu'il  avait  été  fait  en  12/io  et  qu'il  renfer- 
mait les  titres  de  plus  de  mille  ouvrages  D.  Julien  Bellaise,  qui  l'examina  en 
1687,  l'a  décrit  dans  une  lettre  adressée  à  Mabillon'^\  «C'est,  dit-il,  un  manus- 
rr  crit  de  grandeur  de  quarto ,  écrit  en  1210,  qui  contient  un  inventaire  des  livres 
ff  manuscrits  qu'ils  avoient  pour  lors,  qui  sont  en  nombre  prodigieux;  ensuite  du- 
re quel  sont  aussi  d'autres  catalogues  des  bibliothèques  des  autres  abbaïes  de  la 
rf  province,  comme  du  Mont-Saint-Michel,  Gaen,  le  Bec,  Jumiéges,  etc.  Et  ce  qui 
ff  peut  être  de  grande  utilité,  c'est  que  plusieurs  traitez  que  l'on  a  depuis  mis  sous 


des  Nombres,  ms.  latin  78,  comme  l'indique  la 
note  :  rrin  hoc  libro  continentur  precepta  Doniini 
rrad  Moysem  glosata,  et  Cicero  de  senectute,^  qui 
se  lit  au  fol.  106  du  ms.  78. 

ftHoc  autem  prius  factum  est  in  novo  scrip- 
f  torio  Savigneii.  »  (Cartul.  de  Savig-ny,  ms.des  Arch. 
de  la  Manche,  fol.  i3  v",  n.  3o.) 

ffSimiliter  vero  onmes  pelles  arietum  qui  ad 
rrcoquinam  meam  veniunl  de  foresta  de  Cingalesio 
frmonacis  prefate  ecclesie  in  elemosinam  concedo, 
frquas  pater  meus  et  mater  mea  antea  donaverant.  ^ 
[Ibid.  fol.  Sa  ,  n.  206.) 

ffUniversis  Christi  fidelibus  présentes  liLteras 
ffinspecluris,  fraler  Robertus  dictus  abbas  et  con- 
ff  ventus  abbatie  Beale  Marie  de  (^ampania,  salutem 
rrin  Domino.  Noverilis  universi  quod  venerabilis 
rr  pater  dominus  Stephanus,  abbas  Savigneiensis , 


rret  conventus  ejusdem  ioci  dederunt  et  concesse- 
rrrunt  nobis  et  abbacie  nostre,  filie  sue,  bibliote- 
fcam,  quam  haliebamus  ab  eadem  abbatia  maire 
rr  nobis  acconnnodatani.  Quod  donum  fecerunt  no- 
rrbis,  sicut  dictum  est,  intuilu  Dei  et  amore  kari- 
rrtatis.  Nos  vero  remisimus  eis  et  quietavimus  to- 
rrtum  debitum  quod  debebant  nobis,  videlicet  xii 
rr  libras  cenomannensium ,  que  superfuerant  de  qiio- 
rrdam  debito  xvn  librarum;  sed  alia  pars  antea 
rrnobis  fuerat  persohita.  lii  cujus  rei  tcstimonimn, 
rrpresenli  scripto  sigilli  nostri  signum  fecinuis  ap- 
r'pendi.  Anno  gratie  mccxxix.  Teslibus  :  J.  priore. 
r-domno  Luca,  Johanne  cellerai-io,  et  aliis.  n  (Orig. 
aux  Archives  de  l'Empire,  fonds  de  l'abbaye  de 
Savigny.  Conf.  Gallia  christ.  XIV,  instr.  189.) 

Ms.  latin  9868,  fol.  287  v°. 

Ms.  français  17678,  fol.  43. 
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rf  le  nom  de  plusieurs  des  anciens  pères  de  l'église  y  sont  donnez  à  leurs  véritables 
r  auteurs,  n 

Il  est  bien  fâcbeux  que  le  manuscrit  signalé  par  Du  Molinet  et  par  D.  Bellaise 
ne  nous  soit  pas  parvenu.  Je  ne  connais,  en  effet,  aucun  document  qui  montre 
aussi  clairement  comment,  au  moyen  âge,  les  abbayes  donnaient  une  véritable 
publicité  à  leurs  catalogues,  de  sorte  que  les  moines  studieux  savaient  où  trouver 
les  livres  qui  n'étaient  pas  dans  la  bibliothèque  de  leur  propre  maison, 
iviss.  Au  xvn^  siècle,  l'abbaye  de  Savigny  ne  possédait  plus  qu'un  petit  nondsre  des 

envoyéfrcon.ori.     volumcs  portés  sur  l'ancien  catalogue.  En  juin  1678,  Du  Molinet  n'y  trouva 
qu'une  centaine  de  manuscrits,  dont  il  envoya  la  liste  suivante  à  Baluze'". 

In-folio. 

1 .  Biblia  sacra. 

9.  S.  Gregorius  super  vêtus  Teslamentum. 
3.  Ejusdem  epistolae.  (Ms.  latin  9986.) 
h.  Iterum  in  vêtus  Testamentum. 

5.  Ejusdem  homiliœ  et  sermones. 

6.  Ejusdem  expositio  in  Job. 

7.  Ejusdem  comment,  in  Ecclesiastem  et  Iiulb. 

8.  Ejusdem  in  evangelia. 

9.  Ejusdem  libri  Moraliuni. 

10.  Sancti  Bernardi  epistolae. 

11.  Ejusdem  sermones. 

12.  Ejusdem  in  Canticum. 

13.  Ejusdem  in  Leviticum. 

\  k.  Ejusdem  in  epistolas  Pauli. 

1 .5.  Sanctus  Augustinus  super  psalmos. 

ttî.  Ejusdem  operum  tomus. 

17.  Ejusdem  in  epistolas  Pauli. 

1  8.  Ejusdem  retractationes. 

19.  Ejusdem  in  psalmos  iterum. 

9  0.  Ejusdem  in  Genesim  et  Exodum. 

91.  Ejusdem  varia  opéra.  Deux  tomes. 

99.  Ejusdem  in  epistolam  ad  Galalas. 

33.  Ejusdem  in  propbetas. 

9Û.  Ejusdem  contra  Manicheos. 

9  5.  Ejusdem  in  epistolas  canonicas  et  Apocalipsim. 

96.  Ejusdem  in  psalmos  tertio. 

27.  Ejusdem  in  epistolas  et  evangelia. 

98.  Ejusdem  glossa  in  psalmos. 

99.  Sancti  Ambrosii  opéra  aliquof. 
3o.  Origenes  in  epistolas  et  evangelia. 


Ms.  latin  9863.  fol.  289. 
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3i,  Origones  in  psalmos. 

39.  Roberlus  de  Sanclo  Viclore  iii  Sciipluratii. 

33.  Isidori  etliimologia;  (Ms.  lalin  759G  A). 

36.  Beda  de  regibus  Anglorum  et  de  templis  (Ms.  latin  59 Sa). 

35.  Chronicon  Eusebii ,  Sigeberti  el  Roberli  de  Monte  (Ms.  latin  68G9). 

36.  Liber  de  tribus  niodis  super  verba  Scriplurai. 

37.  Excerpta  de  institutis  et  coUationibus. 

38.  Innocentii  papae  opéra  aliquot. 

39.  Joannes  Constanliensis  de  compoto  ecclesiae. 
Uo.  Legenda  aliquol  sancloruni. 

/il.  Alia  legenda  cuni  libre  de  visionibus. 

69.  Odo  abbas  de  hujus  vilae  quantitate. 

63.  Sermones  de  virtutibus  incerti  authoris. 

Ulx.  Staluta  Gisterciensis  ordinis. 

65.  Decrelales  Gregorii. 

66.  Sermones  anonymi. 

67.  Bibliorum  varia  fragmenta. 

68.  Petrus  Lombardus  in  Sententias. 

69.  Historia  ecclesiastica.  Imparfaict. 

50.  Lira  in  novum  Testamentum. 

51.  Gantoris  comment,  in  Hieremiam  (?). 
59.  Gantoris  bomiliœ  in  velus  Testamentum. 
53.  Gantoris  in  Deuteronomium. 

56.  Gantoris  in  Rbut. 

55.  Lira  in  epistolas  Pauli. 

56.  Glossa  in  Exodum. 

57.  Orosius  de  Ormesla  mundi,  (Ms.  lalin  6877.) 

58.  Hugo  super  Ecclesiasteni. 

59.  Glossa  anonymi  in  epistolas  Pauli. 

Go.  Fralris  Peiri  de  Tharentasia  in  Sententias. 

Gi.  Sunmia  Godofredi  de  jure  canonico. 

G9.  Liber  evangeliorum. 

63.  Sermones  in  evangelia  incerti  autlioris. 

66.  Sermones  incerti  authoris. 
65.  Glossa  in  Pentateucum. 
GG.  Glossa  in  Genesim. 

67.  Ivonis  Garnotensis  et  Hildeberti  Genonianensis  epistolœ. 

68.  Liber  decretalium. 

69.  Quaestiones  metapliisicae. 

70.  Expositiones  in  prophetas. 

71 .  Glossa  in  Ecclesiasticum. 
79.  Anonimus  in  psalmos. 

73.  Liber  de  virtutibus  et  vitiis. 

76.  Innocentii  epistolœ  et  alia  opuscula. 

75.  Homiliœ.  Deest  initium. 

76.  Theonis(?)  abbalis  fragmentum. 
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In-quarto. 

77.  Biblia  sacra. 

78.  Ilerum  biblia  sacra. 

79.  Legenda  aliquorum  sancloriiiii. 

80.  Hoiniliœ  in  evaugelia. 

81.  Sermones  frafris  Guidonis  ordinis  Praedicatorum. 
89.  Abœliardus  in  Pauluni  et  psalteriuin. 

83.  Homiliai  in  evangelium  Joannis. 
Six.  Sermones  anoninii  de  tempore. 

85.  Sancti  Anselnii  de  beatiludine  et  glossarium. 

86.  Ejusdem  in  Apocalypsim. 

87.  Ejusdem  de  casu  diaboii  et  varia  opuscula. 

88.  Sanctus  Dionisius  de  hierarchia. 

89.  Magistri  Tboniae  Saiisberiensis  de  pœnitentia  et  usu  orationis. 

90.  Expositio  in  Canticuni  canlicorum. 

91.  Augustinus  de  simbolo. 

92.  Dialogi  Gregorii  papœ. 

98.  Comment,  in  Deuleronomium. 

96.  Expositio  in  evangelium  Joannis. 

96.  Coadalberti  levitœ  opéra.  (Ms.  latin  2871.) 

96.  Sermones  Gilberti  ordinis  Praedicatorum. 

97.  Sermones  anonimi. 

98.  Tractatus  de  beatiludine. 

99.  Liber  de  arte  cantandi. 

100.  Sermones  anonimi. 

101.  Alii  sermones. 

102.  Exposiliones  in  psalnios. 

103.  Expositiones  in  libros  sancti  Bernardi. 
loi.  Boetius  de  fide,  fragmentum. 

Sunt  etiam  diversa  fragmenta  diversorum  librorum  manuscriptornm. 

Baluze  demanda  Tenvoi  de.s  manuscrits  qui  sont  indiques  dans  la  liste  précé- 
dente sous  les  n°'  3,  10,  16,  2j,  2/»,  29,  3/i,  35,  38,  ko,  ki,  kS ,  57,  67  et 
89.  Hs  arrivèrent  chez  Golbert  le  21  janvier  i()79(' . 

J'ai  reconnu  dans  l'ancien  fonds  latin  de  la  Bibliothè(jue  impériale  six  manus- 
crits de  Savigny,  les  n°'  2286,  2871,  /1862,  Û877,  5232  et  7596  A.  G'est  à 
peu  près  tout  ce  que  l'on  peut  aujourd'hui  montrer  de  l'ancienne  bibliothèque  de 
l'une  des  plus  célèbres  abbayes  de  l'ordre  de  Cîteaux.  Les  manuscrits  que  les  moines 
de  Savigny  conservèrent  après  la  visite  de  Du  Molinet*^^  ont  été  dispersés  et  |)i  o- 
bablement  détruits  à  l'époque  de  la  Révolution.  Plusieurs  furent  emportés  par  les 
derniers  moines,  et  notamment  une  bonne  histoire  de  l'abbaye,  qui  est  mainte- 

Ms.  laLin  9.36/1,  fol.  191.  tenu  dans  le  ms.  latin  iSoyo.  fol.  rj55,  e(  publie 

\oy.  le  catalogue  des  mss.  de  Savigny  cou-       par  Montfaucon,  Bibl.bihl.  II,  i36i. 
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liant  à  la  bibliotlitHjue  de  Fougères,  et  un  volume  écrit  au  xiii*^  siècle ,  que  j'ai  vu 
en  18^6  dans  une  biblioliièque  particulière'". 


XVI. 


MANLSCIUTS  I)K  L'ABHAYE  DE  FOUCARMOiNT. 


Labbaye  de  Foucarmont,  au  diocèse  de  Rouen,  posséda  jusqu'au  temps  de 
Louis  XIV  une  belle  collection  de  manuscrits,  la  plupart  exécutés  au  xii'^  et  an 
xiii*  siècle'-'.  Colbert  donna  aux  religieux  une  somme  de  35o  livres  pour  ciii- 
quante-liuit  manuscrits,  qui  arrivèrent  dans  la  bibliothèque  du  ministre  le  1  6  avril 
1  68 y.  Une  liste  de  ces  cinquante-huit  manuscrits,  conservée  par  Baluze'^^,  m'a  aidé 
à  retrouver  dans  le  fonds  latin  de  la  Bibliothèque  iinj)ériale  la  plupart  des  volumes 
de  Foucai-mont  qui  furent  achetés  par  Colbert.  Je  puis  en  indiquer  une  quaran- 
taine, sur  l'origine  desquels  il  n'y  a  guère  moyen  d'élever  le  moindre  doute.  Ce 
sont  les  11°'  suivants  :  70?,  '.293,  3^8,  385,  k'j'd,  /176,  /igi,  5o5,  5  10,  (i73, 
681,  7 1  '? ,  16/11,  1  6  6  5 ,  1730,  1816,  1819?,  1  8  ^2  6 ,  1880,  1 9  '2  f) ,  19/17. 
'joo2,2i53,  2160,  2320,  23/i3,  235i,  2357,2/117,  2/139,  2695  A,  25o6. 
25 1 3,  2527,  2  585 ,  29/15 ,  3o3 1 ,  3 1  /i/i ,  33o  1  C ,  3329 ,  /12 1 6 ,  528/1,5291. 
5297  5370. 

Une  ancienne  pagination,  mise  au  xiii''  siècle  en  chillres  romains,  avec  beau- 
coup de  régularité,  au  haut  et  au  milieu  du  recto  de  chaque  feuillet,  est  un 
caractère  auquel  se  reconnaissent  presque  tous  les  manuscrits  de  Foucarmont. 

Par  une  particularité  assez  rare  dans  l'ordre  de  Cîteaux,  un  copiste  de  Foucar- 
mont a  signé  les  volumes  qu'il  avait  exécutés.  On  lit  dans  le  manuscrit  latin  293  : 

Hos  qui  sermones  scripsit  cum  litteratura, 

Christe,  sibi  (Boberlo  de  Augo)  doues  ad  fesla  venirc  l'ulura. 


nilili()l|].''(]iie 
ili*  l''oiicir'ini)nl. 


Dans  le  manuscrit  385 


Qui  iibiuni  scripsit  ociosus  non  fuit  ipse. 

Oremus,  IValres,  Deus  ul  sibi  débita  reddat  [Boberto  de  Augo). 


Ce  manuscrit,  qui  avait  fixé  rattention  de 
I).  Beliaiseen  1687  (nis.  français  17678,  fol.  43), 
a  été  copié  au  xui'  et  au  \\\'  siècle.  Il  l'enferme  le 
Livre  des  Miracles  des  saints  de  Savigny,  composé 
vers  i-îli'd;  une  Relation  du  purgatoire  de  saint 
Patrice  ;  un  pénitentiel  ;  des  introductions  aux 
livres  du  Nouveau  Testament;  des  sermons;  un  re- 
cueil de  sentences  ;  le  traité  d'Aelred  sur  le  texte  : 
Cu7)i  esset  Jésus  (innorum  xii  ;  la  Passion  de  sainte 
Barbe. 

Sur  la  composition  de  la  bibliothèque  de  Fou- 


carmont, voy.  le  recueil  de  Le  Tonnelier  (à  la  bi- 
bliothèque de  l'Arsenal),  fol.  ai-î-aiS;  lems.  latin 
1^069,  fol.  hli.  et  Montfaucon ,  Bibliollieca  hiblio- 
thecarinn,  II,  i3/i3. 

Ms.  latin  9364,  fol.  78.  Cette  liste  sera  repro- 
duite à  la  fin  de  cet  article,  p.  533. 

Ce  volume  ne  paraît  pas  figurei'  sur  la  liste 
des  manuscrits  acquis  par  Colbert.  Il  est  cependant 
venu  de  Foucarmont,  comme  le  prouve  une  table 
détadiée  que  nous  ont  conservée  les  Bénédictins, 
dans  le  ms.  latin  13069,  f'°'* 
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Dans  le  manuscrit  5oiS  : 


Scriplor  laudetur  Roberlus  [de  Augn),  et  hune  veneretur 
Curia  relestis,  pro  libro  celica  vestis 
mi  doiielur,  el  cotibiis  associclur 
Sanctorum,  quorum  lelantur  régna  polorum. 
Inveniat  veniam  Roberlus  scriba ,  Mariam 
Seinper  propiciam  senliat  atque  piam. 

Et  dans  le  manuscrit  5i<)  : 

Roberlus  [de  Augo)  scripsil  librum  bona  veiba  sonanlem. 
Ut  requiem  del  ei,  fratres,  rogale  Tonantem. 

Robert  d'Eu  vivait  au  commencement  du  xni''  siècle.  Les  souscriptions  que  j'ai 
rapportées  et  d'autres  pièces  de  vers  qu'on  lit  à  la  fin  de  différents  manuscrits  de 
Foucarmont  prouvent  que  les  religieux  de  cette  maison  n'étaient  pas  étrangers  à 
la  culture  de  la  poésie,  ou,  pour  mieux  dire,  de  la  versification  latine. 

La  bibliothèque  de  Colbertne  fut  pas  la  première  à  s'enrichir  des  débris  de  la 
bibliothèque  de  Foucarmont.  Parmi  les  manuscrits  du  cardinal  Mazarin,  il  en  est 
un  (notre  ms.  latin  2  588)  qui  vient  certainement  de  cette  abbaye  :  les  feuillets 
en  sont  numérotés  en  chiffres  romains  semblables  à  ceux  dont  j'ai  parlé  plus 
haut,  et  à  la  fin  du  volume  on  lit  la  note  suivante  : 

L'an  de  grâce  mil  ni"  xlviii,  environ  le  saint  Jaque,  entra  le  granl  mortalilé  en  Normendie,  ol 
y  vint  parmi  Gascongne  el  Poitou  et  parmi  Rrelengne ,  et  s'en  vint  tout  droit  en  Piquardie,  el  fu 
si  très  horrible  que,  es  villez  où  elle  entroit,  il  mouroit  plus  des  dens  pars  des  gens,  el  n'osoit 
le  père  aler  veir  sen  fiex,  ne  le  frère  se  seur,  et  ne  trouvoil  on  qui  vousist  garder  l'un  l'autre, 
pour  chc  que,  quant  on  senloil  l'alaine  l'un  de  l'autre,  nul  n'en  pooit  escaper,  si  que  il  fu  tel 
eure  que  on  ne  pooit  trover  qui  portasl  les  mors  enfuir,  el  disoit  on  que  le  monde  fenissoit.  Et 
en  chu  temps  esloit  mestre  Pierez  Rogier,  pape  de  Rome,  el  avoit  esté  archevêque  de  Roen,  el 
l'apela  on  pape  Climenl,  et  Phelippe  de  Valois  esloit  roy  de  Franche,  et  Raoul  conte  de  Eu  el 
de  Cygnes,  sire  de  Chastiel  Chinon,  et  Jehan  de  Maregny  esloit  archevesque  de  Roen.  .  . 

La  fin  de  la  note  a  été  grattée  pour  faire  disparaître  le  nom  de  l'abbé  de  Fou- 
carmont. Ce  qui  le  prouve,  c'est  la  note  qui  a  été  tracée  à  la  fin  du  ms.  latin 
2  585,  et  dont  voici  le  texte  : 

Mil  ccc  XLVIII  fu  granl  mortalilé  partout  le  monde  si  très  horrible  que  tout  le  munde  cuida 
morir,  especiaumenl  en  toutes  chilés  el  bonnes  villes  :  car  puis  que  elle  esloit  entrée  en  une 
ville,  à  paines  s'en  partoil  sans  enporter  toute  la  ville.  El  à  chu  temps  esloit  mestre  Pierres 
Rogier  pape ,  el  esloit  apelé  pape  Climenl ,  el  Philippe  de  Valois  esloit  roy  de  Franche ,  cl  Raoul , 
conte  de  Eu  el  de  Cygnes,  sire  de  Chastiaux  Chinon,  cstoil  connestable  de  Franche,  el  dans 
Hue  de  Roen     estoil  abbé,  el  dans  Rogier  Carpenlier  esloit  prieur,  el  Jehen  de  Maregny  esloit 

Le  surnom  de  cet  abbé  n"a  pas  dté  connu  des  autours  du  Gollia  christiana. 
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archevesque  de  Roen.  Et  à  chu  temps  fu  lo  niorlaiilé  si  grande  parmi  Normendie  quo  lez  Piquais 
se  moqueoient  des  Normans  pour  che  q  

Je  termine  cet  article  par  la  liste  des  manuscrits  de  Foucarmont  qui  entrèrent  Miiu.isciis 
dans  la  bibliothèque  de  Golbert  le  ih  avril  1682  ^-K  envoyés  à  ('olluTf . 

1.  Commentaria  in  libres  Origenis  de  principiis  seu  principatibus.  (Ms.  latin  i6/i5.) 

2.  Origenes  in  epistolas  bcati  Pauli.  Deux  tomes.  Ann.  1  i7o.(Ms.  latin  16/11.) 

3.  Epistolae  Damasi  presbyteri  et  Augustini  ad  beatum  Hieronymum  cum  responsis.  (Ms. 
latin  1880.) 

k.  Libri  octo  B.  Hieronynii  in  Isaiam.  (Ms.  latin  1819?) 

5,  G.  Epistola  B.  Hieronymi  ad  Paulinum  presbyterum  de  omnibus  divinaj  historiée  libris. 
(Ms.  latin  189G?) 

■j.  Prologus  libri  Bodaî  presbyteri  in  libros  comnientarioruni  super  Marcum,  etc.  (Ms.  latin 
235i.) 

8.  Diversa  sancti  Ambrosii ,  etc.  (Ms.  latin  /lai/i.) 

9.  Item  libri  plures  sancti  Ambrosii,  etc.  (Ms.  latin  lySo.) 

10.  Prologus  bcati  Augustini  super  Genesim  ad  litterara.  (Ms.  latin  19/17.] 

11.  Libri  Aurelii  Augustini  contra  Manicha'os,  etc.  (Ms.  latin  igaS.) 

12.  Tractatus  sancti  Augustini  episcopi  in  psalmos.  (Ms.  latin  2002.) 

13.  B.  Augustinus  in  Johannem.  (Ms.  latin  3829.) 

lU.  Sermones  sancti  Leonis  papœ,  etc.  (Ms.  latin  9  1  60.) 

15.  Beda  super  Esdram,  etc.  (Ms.  latin  2343.) 

16.  Libri  sex  Bedae  in  Lucam.  (Ms.  latin  2857.) 

17.  Libri  Prosperi  de  vita  contcmplativa,  etc.  (Ms.  latin  21  53.) 

18.  Beda  in  libros  Regum.  (Ms.  latin  70?) 

19.  Sermones  Ayldredi ,  abbatis  liievallis,  etc.  (Ms.  latin  691.) 

20.  Soliloquia  sancti  Isidori,  homiliœ  sancti  Eusebii  episcopi,  item  sermones  sancti  Pétri, 
Ravennatis  episcopi.  (Ms.  latin  2820.) 

21.  Octo  libri  Rabani  in  Matthœum.  (Ms.  latin  2/189.) 

22.  Opéra  Ricardi ,  canonici  Sancti  Victoris,  etc.  (Ms.  latin  2585.) 
28.  Septuaginta  septem  sermones  sancti  Augustini. 

2/1.  Glossœ  Apocalypsis,  etc.  (Ms.  latin  712.) 

25.  Epistola  domini  Willclmi,  quondam  abbatis  Sancti  Theodorici,  etc.  (Ms.  latin  29/16.) 

26.  Gaufiidi,  religiosi  Ciarevallensis ,  opéra,  etc.  (Ms.  latin  A7G.) 

27.  Liber  anonymus  incipiens  de  cedro,  etc.  (Ms.  latin  2/195  A.) 

28.  Liber  continens  expositiones  in  parabolas  Salomonis,  expositio  venerabilis  Bedœ  super 
Ecclesiaslem ,  ejusdem  liber  contra  Julianum  pro  defensione  gratiœDei,  et  ejusdeni  expositio  in 
Cantica  canticoruni. 

29.  Commentarium  in  Isaiam  prophetam. 

30.  Opéra  Pétri  Comestoris,  etc.  (Ms.  latin  81/1 /i.) 

31.  Liber  homiliarum  sancti  Gregorii  papas. 

La  note  est  restée  inacheve'e  dans  ie  manus-  Ms.  latin  g36/i,  fol.  78.  —  J'ajouterai  les 
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39.  Liber  saiioli  Hieronymi  in  Pentatlieucum,  Genesim,  Exodiun,  Numéros,  Deuteroiio- 
iniuni,  Josue,  Judices,  Rutli. 

33.  Ejusdeni  in  librum  Job,  qui  incipit  :  "Terlius  ordo  agyographoruin , etc. 

36.  Ejusdem  in  Paralipomenon  usque  ad  Danielem  prophetam. 

35.  Ejusdem  in  quatuor  evangelia,  actus  aposfolorum  et  omnes  canonicas  epistolas. 

36,  37.  Liber  variorum  in  psalmos,  cum  glossis  et  commentariis.  Deux  vohimes. 

38.  Aliud  volumen  in  psalmos. 

39.  Glossa  in  librum  Genesis. 

'10.  Glossa  in  sanctum  Lucam.  (Ms.  latin  Î3g3.) 

Al.  Viginti  libii  Radulfi  Flaviacensis,  etc.  (i\Is.  latin  378.) 

'i'}.  Expositio  Pétri  Lombardi  in  sanctam  Scripturam  seu  vêtus  Testamentutn. 

/i3.  Glossae  magistri  Stepliani  Cantuariensis,  etc.  (Ms.  latin  5o5.) 

àh.  Ejusdem  opéra  in  libros  Machabaeorum,  etc.  (Ms.  latin  5io.) 

65.  Autbor  anouymus  super  Leviticum,  etc.  (Ms.  latin  385.) 

66.  Glossae  Pétri  super  epistolas  Pauli.  (Ms.  latin  673.) 
/17.  Bruno  episcopus  super  Genesim,  etc.  (Ms.  latin  95o6.) 

kS.  Expositiones  sanctorum  Augusiini,  Gregorii,  Origenis,  Bediv,  etc.  in  librum  Numeroruni. 

69.  Sermones  Gilleberti  abbatis  super  Cantica  canticorum.  (Ms.  latin  673.) 

50.  Expositio  Hamonis  super  Apocalypsim,  etc.  (Ms.  latin  2617.) 

51 .  Hugo  de  Sancto  Viclore  super  Ecclesiasten,  etc.  (Ms.  latin  9597.) 
59.  Vita  sancii  Bernardi,  etc.  (Ms.  latin  5370.) 

53.  Vitai  pluriuin  sanctorum.  (Ms.  latin  5991.) 

56.  Hieronymiis  in  Isaiam,  et  Lectionai"ium  in  quo  continentur  bomiliœ  sancloruiii  pairum. 
Deux  tomes.  (Mss.  latins  1816  et  1819.) 

55.  Epistola:;  Hildeberli ,  etc.  (Ms.  latin  95i3.) 

56.  Varii  sermones  variorum.  (Ms.  latin  33oi  C.) 

57.  Tractatus  de  incarnatione  et  sacramentis. 

58.  Vilfle  el  passiones  primorum  sanctorum  numéro  xxi.  (Ms.  latin  5986.) 

XVII. 

MAISUSCRITS  DE  L'ABBAYE  DE  BOA  PORT. 

liibliollièqiiL'  L'abbaye  de  Bonport,  au  diocèse  d'Evreux,  fondée  à  la  lin  du  xu*^  siècle,  jeta 

Bonpnri.  SOU  plus  vlf  éclat  sous  les  règnes  de  Philippe-Auguste  et  de  saint  J.,()uis.  La  fei- 
veur  dont  les  religieux  de  cette  maison  étaient  animés  dans  le  cours  du  xui''  siècle 
est  attestée  par  un  petit  poëme  que  Geoffroi  du  Jardin,  moine  de  Bonport,  adressa 
à  un  certain  Guérin,  ])robablement  moine  de  l'abbaye  de  Vaucelles.  Je  dois  citer 
ce  morceau,  qui,  à  ma  connaissance,  n'a  pas  été  jmblié  : 

Fratri  Garino,  gnaro  pariterque  benigno, 
G.  de  Gardino,  semper  pugnare  maligno, 
Sectarique  .lesum  pro  nobis  in  cruce  cesum, 
Omnia  mundana  spernendo  cunctaque  vana. 
Opto  lil)i  pacem  Dominumque  timere  minacem. 
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Versus  niifte  iniclii  quosferi,  lo  prccor,  ichi, 
De  cruce,  de  sanclis,  de  sumnii  maire  Toiianlis. 
Mitte  per  hune  servum,  quia  mentis  contralio  iiervum 
Hii  michi  virtutem  reddent  animeque  salutcin. 
Credis,  Garine,  quod  nos  non  ita  bénigne 
Ut  vos  vivamus,  neque  que  bona  sunt  taciamus  : 
Si  scires  qualis  conventus  hic  est,  tibi  talis 
Esset  dilectus,  quia  Chrisli  limite  rectus. 

Non  est  Vaceliis  monachorum  turba  rebellis. 
Nil  in  eis  fellis;  vivunt  dulcedine  mellis; 
Omnes  concordes;  non  hic,  discordia,  mordes. 
Fastus,  avara  procul  hinc,  et  zelus,  et  ira. 
Nam  viget  hic  pietas  et  amor,  servantque  dielas. 
Hic  nichil  aut  modicum  vidi  quod  lurbet  amicum. 
Hinc  illis  cor  do,  quia  régnât  et  hic  viget  ordo. 
Pax  bona,  simplicitas  multis  tribuunt  ibi  vitas. 
0  vos,  Valcelle,  quantum  Iruclum  sine  lelle 
Cdiristo  fecistis  !  Quot,  quanla  lalenta  tulistis  ! 
Multa  necas  vitia,  tecum  pugnante  sophya; 
Valde  laborasti;  multos  hostes  superasti. 
Non  habeo  sane  quo  te  laudem  benc  plane. 
Divitias  forme,  mores  conjungite  norme  : 
Quattuor  hiis  una  junctis  vix  par  manet  una. 
Nil  est  Pruliacus,  Oscans  nec  Saviniacus; 
Nil  est  Signiacus,  Longus  Pons,  Pontiniacus; 
Cithiaus  necreliqua,  si  compares  inquis  iniqua. 
Post  Clarevallem,  michi  crédite,  nescio  talem. 
Ad  Grandem  Silvam,  si  tu  vis,  compares  illam. 
Diviciis  plcnus  locus  est,  conventus  amenus; 
Moribus  et  facie  Christo  placel  atquc  Marie. 
Plures  angelici  sunt  vultus ,  si  fas  est  dici , 
Quorumdam  visus  deîectat  uti  paradisus. 
Gloria  fallax  est  non,  hiis  quibus  optima  pax  est  : 
Nam  pax  onine  bonum  pariler  tenet  omneque  donum 
Valde  nocet  forma ,  sed  eis  qui  sunt  sine  norma. 
Hii  servant  normam  simul  et  relinent  sibi  formam. 
Nam  sunt  formosi  foris,  intus  non  viliosi. 
Vestri  claustrales,  pro  certo  nescio  taies, 
Sunt,  scio,  Valcelle  taies,  frater  sine  felle. 
Sed  volo  te  scire  quia  non  est  bec  domus  ire, 
Nostra  Boni  Portus  domus  est  velut  omnibus  ortus, 
Deliciis  plenus ,  plane  redolens  et  amenus , 
Mellilluus  totus.  Domino  cœli  bene  notus; 
Hic  nichil  est  fellis ,  sed  plurima  copia  mellis. 
Mel  fraternus  amor,  mel  est  pius  in  prece  clamor; 
Mel  est  interna  pietas,  pax,  ordo,  sophya; 
Iste  fa  vus  mellis  Huit  hic  ubi  nemo  rebellis  : 
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Nam  nos  pacifici  sumus  hic  et  semper  amici, 
Hac     bcne  viventes  et  egenis  compacientes, 
[Et]  nisi  peccarem,  de  nostra  laude  iiotarem 
[Sed]  nos  laudare  me  non  decet  aut  reprobare. 
Opto  vale,  frater  diiecte  niiclii  quasi  mater. 
Fac  rogo  que  nosti  bona  ,  ne  te  det  Deus  bosti , 
Et  michi  que  posco  niittas.  Mittes,  bene  nosco. 

Ce  poëme  et  les  autres  productions  de  Geoffroi  du  Jardin  montrent  que  les 
lettres  étaient  cultivées  dans  l'abbaye  de  Bonport.  Une  bibliotlièque  importante 
s'y  était  constituée.  Je  ne  puis  indiquer  les  religieux  qui  travaillèrent  à  la  former: 
à  peine  ai-je  à  citer  un  nom  de  copiste,  celui  de  Robert,  qui  a  terminé  la  pre- 
nnère  partie  du  ms.  latin  kbh  par  ce  vers: 

Aniodo  Rotberti  fessi  digiti  requiescant'*'. 

En  revanclie,  les  noms  d'une  dizaine  de  bienfaiteurs  nous  ont  été  conservés. 
Ce  sont: 

1°  Luc,  évêque  cVEvreux.  —  Une  copie  du  commentaire  de  Pierre  Lombard  sur 
les  psaumes  (ms.  latin  ^20)  fut  donnée  à  l'abbaye  par  ce  prélat,  qui  mourut  le 
3o  janvier  1220  (n.  s.). 

2°  Maître  Robert  d'Aviron,  doijen  d'Evrenx.  —  Il  donna  un  volume  renfermant  les 
évangiles  de  saint  Jean  et  de  saint  Marc  (ms.  latin  3oi).  —  Robert  d'Aviron  est 
sans  doute  le  doyen  que  les  Bénédictins  ont  appelé  Robert  III  et  qu'ils  ont  inscrit 
sur  la  liste  des  doyens  d'Evreux  d'après  des  actes  de  1226,  1228,  1229  et  1282. 

r 

3°  Frère  Firmin,  moine  de  Bonport,  jadis  doyen  d'Evreux.  —  Un  recueil  de  mora- 
lités sur  le  psautier  (ms.  latin  hk'],  vient  de  ce  religieux.  —  Frère  Firmin  était 
sans  doute  doyen  d'Evreux  en  128^,  1286  et  1 287,  puisqu'tà  ces  trois  dates  les 
auteurs  du  Gallia  christiana^^^  ont  rencontré  un  doyen  dont  le  nom  conmiençait 
par  la  lettre  F.  La  mort  du  doyen  Firmin  est  j'apportée  au  26  août  dans  un 
obituaire 


On  avait  daboi'd  écrit  : 
Et  iiisi  peccarem ,  scripto  tibi  pauca  nolarem. 

Elles  sont  copie'es  sur  le  dernier  feuillet  du 
iiis.  i864.  L'une  d'elles  commence  par  ces  vers: 

Nunc  Jacobo  fratri  sibi  dilecto  quasi  palri 
Frater  Gaufridus,  quem  tu  repulas  quasi  sidus. 


Au  commencement  du  même  uis.  sont  copiés  en- 
viron 800  vers  français  ;  je  n'ose  pas  dire  si  GeotîVoi 
du  Jardin  en  est  l'auteur.  (Voy.  ma  Notice  sur 
Orderic  Vital ,  p.  lxxx.) 
Fol.  79.  v°. 

Gallia  christ.  XI,  622. 
XI,  622. 

(')  Ihid. 


L'ABBAYE  DE  BONPORT.  537 

[i°  Jean  de  Carville,  archidiacre  d'Evreux.  — H  enricliil  TaLbaye  d'un  volume  con- 
tenant plusieurs  livres  de  l'Ecriture  sainte  (ms.  latin  l'jo).  —  Jean  de  Carville, 
archidiacre  d'Evreux,  vivait  en  noveml)re  la^-i'^'. 

5"  Guillaume  de  Pont-de-ï Arche ,  évéquc  de  Lisieux.  —  A  la  généi'osité  de  ce  prélat 
étaient  dus  un  pentateuque  glosé  (ms.  latin  363)  et  un  commentaire  de  Hugues 
de  Saint-Victor  sur  l'évangile  de  saint  Luc  (ms.  latin  aBag).  —  Guillaume  de  Pont- 
de-l'Arclie  avait  sans  doute  légué  sa  bibliothèque  à  l'abbaye  de  Bonport,  dans 
laquelle  il  mourut  au  mois  d'août  1260 '"^^ 

6°  Le  chantre  de  Gaillon.  — Les  religieux  de  Bonport  possédaient  une  copie  des 
évangiles  de  saint  Jean  et  de  saint  Luc  (ms.  latin  3o2)  ce  de  dono  canctoris  de 
rtGuailion.'n  Je  n'ai  point  découvert  le  nom  de  ce  chantre. 

7°  Sire  Richard,  clerc  de  Harcourt.  — Il  donna  au  moines  de  Bonport  un  exem- 
plaire des  épîtres  de  saint  Paul  (ms.  latin  668),  dont  le  copiste  s'est  fait  connaître 
par  cette  souscription  :  rrAdam  me  scripsit.  n 

8"  Maître  Eudes.  —  Au  commencement  d'une  copie  des  évangiles  de  saint  Luc  et 
de  saint  Jean  (ms.  latin  2(j5),  on  lit  ces  mots  :  rlste  liber  est  magistri  0[donis]. 
cfDomus  Boni  Portus  débet  magistro  Odoni  xvn  solidos  et  vn  denarios  de  parisis. 
cfSi  non  venerit  magister  Odo,  totum  sit  pro  anima  sua.  n 

9"  Maître  Hilaire.  — Au  \nf  siècle,  Nicolas,  moine  de  Bonport,  fut  autorisé  par 
son  abbé  à  recevoir  une  bible  (ms.  latin  21)  que  son  oncle,  maître  Hilaire,  voulait 
lui  offrir  :  rrlsta  biblia  fuit  magistri  Hillarii,  quam  dédit  Nicliolao,  ne])oti  suo, 
ff  monacho  Boni  Portus,  de  licencia  et  voluntate  proprii  abbatis.  n  Le  donateur  de 
cette  bible  était  probablement  un  curé  de  Léry,  près  Bonport  Je  trouve,  en  effet, 
un  ffHylarius,  rector  ecclesie  de  Lereio,T)  qui  fit  son  testament,  au  mois  d'avril 
1260,  en  faveur  de  l'abbaye  de  Bonport'''. 

Aux  noms  des  bienfaiteurs  j'ajouterai  le  nom  de  Raoul,  ancien  possesseur  d'une 
Histoire  scolastique  (ms.  latin  Bog^)  qui  entra,  au  xnf  siècle,  dans  la  bibliothèque 
de  Bonport.  Les  religieux  l'avaient  peut-être  rachetée  d'un  juif  à  qui  elle  était 
engagée  pour  une  somme  de  7  livres  16  sous.  On  lit  au  folio  i63  du  manus- 
crit :  rrEgo  Radulfus  debeo  Vivant  judeo  octo  libras,  quatuoi-  solidis  minus,  in 


Delisie ,  Cnrtul.  normand,  p.  1 3o,  col.  i .  —  An- 
drieux ,  Cnrtul.  de  Bonport,  p.  i  qH.  —  Jean  do  Car- 
ville n'a  que  le  tilre  de  clerc  dans  une  charte  de 
juillet  1288.  (Andrieux.  ibid.  p.  1  i^.) 

CAB.    I. 


Gallia  christ.  XI,  782. 

Lery  (Eure),  arr.  de  Lonviers,  c""  de  Pont  de- 
l' Arche. 

Andrieux,  Cnrtul.  de  Bonport,  p.  182. 

f)8 
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rrobplabis  rexurrectionis  Domini,  scilicet  pro^  catallo  et  pro  usura.n  Cette  note 
est  du  commencement  du  xuf  siècle,  et  les  mots  cr  Annus  ab  incarnatione  Domini 
rr  M  ce  xni,Ti  qui  ont  été  écrits  au-dessous,  en  donnent  approximativement  la  date. 
Quoique  le  nom  de  Vivant  ait  été  porté  par  plusieurs  juifs,  il  est  assez  probable 
(pie,  dans  la  note  ci-dessus  transcrite,  il  s'agit  de  Vivant,  juif  de  Guillaume  le 
Maréchal,  établi  à  Ghambois,  en  faveur  duquel  Jean  sans  Terre  adressa  des  lettres 
patentes,  le  6  et  le  lo  décembre  1201,  à  Durand  du  Pin  et  à  tous  les  baillis 
l'oyaux  de  Normandie  C'est  sans  doute  le  juif  Vivant  ou  un  de  ses  associés  qui 
a  tracé  les  notes  hébraïques  qui  se  voient  au  fol.  162  v°  et  i63  du  manuscrit. 

.Je  n'ai  rien  à  dire  de  la  bibliothèque  de  Bonport  au  xiv'"  siècle.  J'ai  seulement 
noté  le  prêt  d'un  recued  de  vies  de  saints  (jui  fut  fait  en  iSgS  au  prieur  de  la 
chartreuse  de  Notie-Dame  [de  Gaillon]'-'. 

Pour  le  xv*^  siècle,  je  dois  faire,  remarquer  les  travaux  du  j)rieur  P[iei'reJ 
Fauc[on],  dont  il  sera  question  plus  bas,  et  le  don  d'un  ouvrage  de  saint  Augustin 
par  Guillaume  Euvrie  et  par  Robert  le  Canu. 

Vers  1  /n  6  ,  Guillaume  Euvrie ,  qui  fut  plus  tai'd  clerc  notaire  du  roi  Charles  VI  , 
était  venu  se  reposer  quelques  jours  à  l'abbaye  de  Boiqiort.  Il  ne  savait  comment 
reconnaître  les  attentions  dont  il  avait  été  l'objet,  quand  une  idée  lui  fut  suggérée 
par  un  de  ses  amis,  Robert  le  Canu,  qui,  lui  aussi,  voulait  laisseï'  aux  moines  de 
Bonport  un  témoignage  de  son  alfection.  La  bibliothèque  du  couvent  ne  possédait 
pas  alors  le  livre  de  saint  Augustin  sur  la  Cité  de  Dieu.  Les  deux  anns  convini'ent 
d'en  acheter  un  exemplaire  à  frais  communs.  Guillaume  en  trouva  une  copie  très- 
vieille  mais  très-exacte,  dont  il  fit  hommage  à  l'abbé  et  au  couvent  de  Bonport, 
le  pi'cmier  août  i/ii/i.  Les  lettres  suivantes*''  étaient  jointes  à  l'envoi: 

Reverendo  in  Cliristo  patri  ac  domino  domino  I^.  divina  clemencia  ahbali  monasterii  de  Bono 
Portii  et  vonerabilil)us  pahibus  dominis  priori  et  convcntui  ejusdem  monasterii,  Guilleriiius 
Euvrie'^',  devotum  in  benepiacilis  obsequiuni.  Cum  nuper  recoliigendi  aninii  causa  devotissinia 


(T Vivant,  judeus  Willelmi  Marescaili. . .  Vivan- 
ff  dus ,  judeus  de  Chambay .  »  (  Rotuli  Iklerarnin pnion- 
tium,  p.  3 ,  coi.  9.) 

Note  t^crite  au  coiniiiencenient  du  nis.  latin 

i864. 

Le  9  août  1/118,  Guillaume  Euvrie  fut  établi 
clerc  notaire  du  roi  aux  gages  do  6  sous  parisis  par 
jour.  (  Ordonnances ,  X ,  i63 .)  —  A  ia  date  du  9  sep- 
tembre, du  ()  et  (lu  97  octobre  1/118,  nous  avons 
des  lettres  royales  contre-signées  par  ce  secre'taire. 
(Ihid.  X ,  /173  ,  /187  et  m.)  —  Sur  Guillaume  Eu- 
vrie, voy.  Jourdain,  Inder,  p.  9/1/1.  —  Guillaume 
Euvrie  devait  être  originaire  de  basse  Normandie. 
J'ai  acbeté  à  la  vente  des  arcbives  du  (iollége  lierai- 
dique  (9'  vente,  n.  978)  un  acte  du  9  mai  1  /i3/i . 


relatif  à  une  rente  que  Jean  NicoUe,  d'Auderville, 
avait  acquise  le  16  fe'vrier  i/i3o  (n.  s.),  rrde 
'Miiaistre  Jehan  Euvrie,  prestre,  maistre  ès  ars. 
Dans  cet  acte,  il  s'agit  d'Auderville  ( Manche) ,  arr. 
de  Cherbourg,  c°"  de  Beaumont. 

Elles  sont  copiées  en  tête  du  ms.  latin  9o59. 
La  catalogue  imprimé  des  mss.  du  roi  (111. 
933)  porte  Gvillelmus  Euceriœ ;  mais  il  y  a  là  une 
faute  de  lecture.  La  forme  Emrie  est  également 
fournie  par  la  note  qu'on  lit  dans  le  ms.  latin  85/17 
et  dont  voici  le  texte  : 

rfHunc  librum  mercatus  est  Gnillclmus  Euvrie, 
rrmagister  in  artibus  et  bachalarius  in  tlieologia, 
ffutmemoriam  secuin  gereret  sancte  recordacionis 
rrdomini  cardinalis  Leodiensis  vulgariler  appellati, 
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cenobii  vestri  oraloria  visitasscni ,  et  iii<Tontem  ihi  spociom  liiinianitatis  at(|uo  sanotimonie  cogiio- 
visseni,  tenuil  illuc  ino  diutius  vestro  coleslis  convcrsaliouis  deleclatio  quain  niecum  ipso  cons- 
titueram.  Ex  quo  factura  est  ut  diviuarum  humanarumque  viilulum  iniios  elïcctus  experirer. 
nlpole  in  virisdoclissimis,  quorum  caput  non  minus  quara  sancte  sapientie  doctor  existeret ,  cetoi  i 
sacroium  eloquioiuin  cojjnilione  pluiimiini  prolecissent.  Uudo  facile  factum  fiiil  nt  exislimarcm 
laiilorum  virorum  mérita  apud  crealoiem  noslium  niiclii  maxime  posse  suflVajfari.  [laque  dnm 
ajjeier  anime  sollicite  quid  pro  Ijeneticencia  tanle  erga  me  Ijenivolentie  rependere,  quid  deindc 
pro  participalione  veslrorum  erga  Deum  meritorum  offene  valerem,  alTuil  vir,  religiene,  pni- 
(icncia,  doctrinis  et  expeiicncia  maxime  predilus,  doniinus  UoI)erlus  Canuli,  cujus  ego  muiii- 
licum  animum  in  plerisque  rébus  cognovi  :  qui,  duni  inter  cèlera  de  libre  de  civitale  Dei,  qiio 
tune  vestra  libraria  carebat,  sermonem  facerem,  pollicitus  fuit,  ubi  unam  libri  medi(^tatem 
donarem  vestro  cenventui,  se  reliquam  medietatem  donaturum.  Hanc  autem  pollicitationem  sic 
amplexus  sum  ut  dalus  bber  vestre  librarie  sic  ascriberelur  quod  al)  ea  nulla  postliac  ralione 
possil  alienari.  Mitto  igilurlibrum  duobus  \oluminibus  vetustissimis  sed  verissimis  cem|)reben- 
sura,  modis  prescriptis  communi  consensu  vestre  bibliotbece  penifus  ascriptum.  Si  vero  in  bec 
inclinale  fuerint  mentes  vestre  ut  ego,  licet  immeritus,  sim  vestris  precibus  comprehensus,  tan- 
torum  intercessorum  felici  patrocinio  lelabor.  Atque,  duin  memor  ipse  moi,  dum  spirilus  bos 
reget  artus,  vos  colam  benivolentia  singulari.  Dominationes  vestras  luealur  snmma  Trinitas  féli- 
citer. Scriptum  Parisius,  prima  augusti  anni  m""  cccc""  decimi  quart!. 

Venerabili  el  opliuio  patri  domino  Roberto  Canuti,  Guillelmus  Euvrie,  ex  bumanis  ad  divina 
religiose  consceiidere.  Si  pro  tuis  in  me  meritis,  venerabilis  pater,  gratias  agere  conarer,  pocius 
miclii  deesset  eloquiiim  quam  materia  beneficiorum.  Tanla  eniin  extiterunt  in  me  tue  beneli- 
cencie  promerita,  ut  ea  nulla  lacullate  dicendi  valeam  complecti.  Hoc  unum  tamen  pro  recogni- 
lione  tantorum  beneficiorum  spondere  cogor,  in  me  tibi  nun({uam  graluni  animum  defuluruni. 
(juod  vero  salis  opiabas,  ecce  mitlo  librum  de  civitale  Dei  vestre  bibliolliece  lue  meo(|ue  dono 
pariter  ascriptum ,  salva  tamen  perintegre  pacti  ratione  qua  convenimus.  Denique  te  exoralum 
velim,  optime  paler,  ut  inter  pias  prcces  tuas  mei  non  sis  immemor,  quin  polius  noslraruni 
amicitiarum  fédéra  in  tantum  cote  ut  sint  divinis  bumanis(jue  rébus  ornala.  Vale,  o|)lim(' 
ac  devotissime  pater.  Saluta  de  Briona,  el  scripturain  quam  liberaliler  susceperat  counnenda 
sue  caritati.  Saluta  Priorem,  Hemont,  Varengier,  Galli  el  uuiversos  alios  dominos  in  (jlirislo. 
Salutant  te  qui  mecum  sunl  omues.  Sciiptum  Parisius,  prima  augusli  anni  ii""  cccc""  decimi 
quarli. 

La  première  partie  de  la  très-vieille  mais  très-exacte  copie  oiï'erte  à  ral)l)aye 
par  Guillaume  Euvrie  est  à  la  Bil)liotlu''que  impériale,  sous  le  n"  'joT)!».  du  fonds 
latin.  L'écriture  ofîre  tous  les  caractères  du  \f  siècle. 

La  bibliothèque  de  Ron])()rt  eut  sans  doute  à  soulTrir  des  troubles  qui  déchi- 
rèrent la  Normandie  sous  le  règne  des  derniers  princes  de  la  maison  de  Valois. 


•rquia  ex  sua  bibliollieca  per  excculores  legatoruiii 
ffsui  teslamenti  fuerat  extractus.  Emit  auteiii  euiii 
fa  dictis  executoribus  precio  sex  coronatorum  auri, 
rrpresenlibus  et  pro  arbitrio  componentibus  dominis 
frabbale  Monlis  Sancti  Micliaelis  in  .\ormaiinia  in- 
"teriori  et  Roberto  de  Qucsneyo.  Datum  l'istorii, 
rraïuio  Doniini  liog.'' 


rfCiaudeal  Noriiiannorutn  iiobiie  geiuis!  Gaudeal 
tel  eterno  celebi'otur  i\oriiiannie  niemorabile  no- 
f'men,que  nobis  cardinaleni  illum  I^eodiensem  pe- 
r périt,  qui  fretus  puritate  el  innocencia  christiana 
rrrem  publicam  in  paceet  unione  j)enecomposuerat. 
fcuni.  ininialura  morte  occupante,  ad  se  Deus  ip- 
rsum  evocavit.  (1.  EUVRIE. t 
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Elle  paraît  avoir  été  respectée  par  un  célèbre  bibliopliile,  le  poëte  Pbilippe  des 
Portes,  qui  posséda  l'abbaye  en  comniende  et  qui  mourut  à  Bonport  même  le 
6  octobre  i6o6''\  Ce  fut  seulement  à  la  fin  du  wif  siècle  que  l'abbaye  fut 
dépouillée  de  la  plupart  de  ses  manuscrits.  Ils  devinrent  la  propriété  de  Golbert. 

Baluze  a  dressé  un  état  des  quatre-vingt-sept  volumes  manuscrits  qui  furent 
transportés  de  Bonport  dans  la  bibliotlièque  du  ministre,  au  mois  de  mai  i  683 
Les  mots  àâo  litres,  écrits  en  marge  de  cet  état,  indiquent-ils  le  prix  qui  fut 
payé  pour  l'acquisition  des  manuscris?  Il  est  permis  d'en  douter  quand  on  se 
reporte  à  un  document  de  la  bibliothèque  de  Louviers  d'après  lequel  les  quati'e- 
vingt-sept  manuscrits  de  Bonport  auraient  été  livrés,  crà  la  réquisition  de  M.  de 
«Colbert,  ministre, n  en  échange  d'une  quarantaine  de  volumes  imprimés'^'. 
Peut-être  ces  derniers  volumes  furent-ils  payés  ou  du  moins  estimés  hho  livres. 
Quoi  qu'il  en  soit,  voici  la  liste  des  manuscrits  envoyés  à  Colbert  : 

Folio. 

1.  Josephi  Antiquitalum  judaicaruni  libri  XIV. 

9.  Biblia  sacra  usque  ad  hbrum  Judicum. 

3.  Decretum  Gratiani  absque  glossa. 

h.  Homilias  varioium  patrum  per  annum.  Deux  volumes. 

5.  Vitœ  sanctorum.  Quatre  volumes. 

6.  Homiliœ  sancti  Gregorii  in  evangelia. 

y.  Sanctus  Auguslinus  de  civilate  Dei.  Trois  volumes. 

8.  Policraticus  .loannis  Sarisberiensis. 

9.  Sunima  Philippi,  cancellarii  Parisiensis,  super  evangelia.  Deux  volumes. 
10.  Sancti  Gregorii  homiliœ  in  Ezechielem. 

1  1 .  Ejusdem  liber  pastoralis  et  dialogi. 

f2.  Epistolœ  sancti  Hieronymi. 

i3.  Decretales  Gregorii  IX  cum  glossa. 

\h.  Cujusdam  commentarius  in  Ecclesiastem.  Régula  sancti  Augustini. 

15.  Liber  sentenliarum  Pelri  Lombardi.  Deux  volumes. 

16.  Radulfus  Flaviacensis  in  Leviticum. 
1  7.  Virgilii  opéra. 

18.  Tertia  pars  summae  sancti  Thomae,  scripta  anno  t/i59. 

19.  Vocabularium  bibliae. 


Gallia  christ.  XI,  669. 

Ms.  latin  986^1,  fol.  89.  —  Une  autre  liste 
assez  incorrecte  a  été  publiée,  d'après  un  ms.  de 
Bonport,  par  M.  Bréauté,  Cnlalogue  de  la  biblio- 
thèque de  Louviers,  p.  3 6^1. 

Voici,  d'après  le  livre  de  M.  Bréauté,  p.  367, 
la  liste  des  ouvrages  imprimés  que  reçut  l'abbaye 
de  Bonport  : 

ff  Histoire  de  Josèphe,  in-fol.  9  vol. —  S.  Augus- 


t'tin,  in-fol.  3  vol.  — -  S.  Grégoire,  in-fol.  3  vol.  — 
ffS.  Jérôme,  in-fol.  3  vol.  —  Glose  ordinaire,  in- 
rrfol.  6  vol.  —  S.  Chrysostome,  in-fol.  .5  vol.  — 
rHistoire  do  lEgliso,  de  Godeau,  in-fol.  3  vol.  — 
ffFevret,  de  l'abus,  in-fol.  —  Vie  monastique, in-/4°. 
rr2  vol.  —  Abrégé  de  Mezeray,  in-12,  8  vol.  — 
frGenèse,  in-8°.  —  Ecclésiaste  et  la  Sagesse,  in-8°. 
t' —  Les  douze  petits  prophètes,  in-8°.  —  Diction- 
rrnaire  historique  de  Moréri,  in-fol.  a  vol.n 
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20.  Glossae  divinonim  librorum.  Hieronymi  quaestiones  liebraicœ.  Item  alia  quaedam  Hiero- 
nymi,  et  liber  viroriim  illusliium. 

2 1 .  Hieronymus  in  propbetas  minores.  Deux  volumes. 

29.  Grœcismus  Ebrardi.  Regimentum  sanilatis,  sive  practica  Pantegni. 
2  3.  Historia  scholasiica. 

24.  Augustinus  in  Joanneni. 

25.  Idem  de  verbis  Domini. 

26.  Thomas  de  Vaucellis  super  Cantica. 

27.  Novum  Testamentuni. 

28.  Collationes  Cassiani. 

29.  Biblia  sacra  usque  ad  libros  Regum. 

30.  Moralitates  super  psalteriura. 

3 1 .  Hugo  de  Sancto  Victore  in  Lucam. 

32.  Hugucionis  glossarium. 

33.  Glossarium  Papiœ.  Deux  volumes. 

34.  Hugo  Victorinus  de  sacramentis.  Deux  volumes. 

35.  Biblia  sacra. 

36.  Petrus  Lombardus  in  psalmos. 

37.  Sermones  sancti  Bernardi. 

38.  Liber  de  laudibus  beatœ  Mariae.  Miracula  Clarevallensium. 

39.  Glossa  ordinaria  el  commentaria  in  Scripturam.  Dix-sept  volumes. 

40.  Tomus  secundus  Augustini  ia  psalmos. 
k  1 .  Duo  tomi  moralium  sancti  Gregorii. 

62.  Alulfi,  monachi  Sancti  Martini  Tornacensis,  exceptiones  ex  operibus  sancti  Gregorii. 
Deux  volumes. 

Quarto. 

43.  Biblia  sacra. 

UU.  Sermones  et  exempla  Jacobi  de  Vitriaco. 

45.  Excerpta  Oyni,  subprioris  de  Valle,  super  iv  evangelistas,  etc.  (Ms.  latin  446.) 

46.  Sunima  de  vitiis. 

47.  Glossa  ordinaria  in  Pai-abolas  et  in  Cantica. 

48.  Libellus  Helprici  de  arte  calculatoria.  Adalbertus,  episcopus  Trajectensis,  in  Boetium. 
Boetius  de  nuisica. 

49.  Sermones  c  xviii  cujusdam.  Beda  de  (juadrilario  opère  Dei.  Liber  Jesu  Nave.  Episloia 
presbyteri  Johannis  ad  Manueiem  imperatorem.  Anselmi  elucidarius.  Sermo  in  synodo.  Epistolœ 
quaedam  Hildeberti. 

50.  Sermones  sancti  Bernardi. 

5 1 .  Summa  super  psalterium  secundum  magistrum  Praepositinum. 

52.  Augustinus  super  Genesim  ad  litteram.  Pastorale  sancti  Gregorii. 

53.  Homiliœ  Gregorii  papas  in  evangelia. 

54.  Sanctus  Bernardus  in  Cantica.  Deux  volumes. 

55.  Gregorius  in  Cantica  canlicorum.  Homiliae  Eusebii,  episcopi  Emeseni.  Vita  beatœ  Mariœ 
de  Oegnes. 

56   Pœnitenciarius  Willelmi  de  Gislarvilla. 

57.  Epistolœ  Hieronymi. 

58.  Le  Chapellet  des  vertus. 
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On  peut  distinguer  à  la  Bibliothèque  impériale  environ  soixante-cinq  volumes 
qui  ont  fait  ])artie  de  la  bibliotliùque  de  Bonport.  Ils  portent  les  numéros  suivants  : 

Foîids  latin.  —  ai,  'jcj,  53,  56?  7/1,  8û,  19.0,  126,  129,  288,  295, 
3oi,  3o2,  365,  363,  382,  393,  hiG,  620,  /i/i6,  6/17,  65i(",  k-jb,  485  B, 
618,  668,  672,  i86/i,  1882?  19/15,2007,  2022?  2o52,  21/12,  2228,  2  23o, 
2260,  2265,  23io,  23io.2,  2523,  2529,  2537,  2538,  2795,  2933,  293/1, 
3o25,  3o3o?  3175,  3280,  3281,  3283,  3563,  372/1,  5o53,  5097,  5317, 
6/118,  7361,  7613,7613.2,  76250,8157. 

Fonds  français.  —  1893. 

Tous  ces  volumes  viennent  de  Colbert,  à  l'exception  du  n°  53 17,  qui  est 
arrivé  à  la  bibliothèque  du  roi  en  1670,  avec  la  collection  de  Jacques  Mentel. 
Plusieurs  ont  conservé  les  formules  d'excommunication  qu'on  avait  écrites  au 
xui^  siècle  pour  elFrayer  les  voleurs.  J'en  donne  un  seul  exemple  : 

Liber  Sancte  Marie  de  Bono  Portu ,  quein  si  quis  abstulerit  vel  furatus  fueril  \el  inique  ce- 
lavei'it,  anathcma  sil  ab  abbate  et  omnibus  monacbis  ibidem  Deo  servienlibus.  Fiat,  fiât. 
Amen  '^l. 

Un  grand  nombre  des  manuscrits  de  Bonport  se  reconnaissent  pai-  les  notes 
qu'un  moine  duxv'"  siècle  a  tracées  sur  les  feuillets  blancs.  Tels  sont  les  mss.  latins 
53,  /1/16,  /i85  B,  618,  2i/i2,  2265,  3175,  3283,  5317,  7613,  t.  I,  7625  D. 
Ces  notes  sont  l'œuvre  d'un  prieur  qui  a  pris  soin  de  nous  indiquer  son  nom  et 

sa  qualité  dans  le  ms.  /i85  B  :  In  islo  libro  isla  scribiintur  per  priorem  Scriptum 

pcr  frairem  P.  Fauc.  Les  dates  qui  accompagnent  plusieurs  de  ces  notes  nous 
apprennent  que  le  prieur  P[ierre]  Fauc[()n]  vivait  en  i/i23('^  et  en  i/i/i3'*'. 

Ces  notes  consistent  d'ordinaire  en  petites  pièces  de  vers  sur  des  sujels  reli- 
gieux ou  moraux,  en  tables  de  matières  et  en  observations  de  comput'^l  Pai'mi 
les  morceaux  qui  oiïrent  de  l'intérêt,  je  citerai  une  inscription  pour  l'entrée  de 
la  l)ibliothèque^''^  une  sorte  d'énigme  sur  la  somme  payée  pour  la  copie  d'un 


Le  catalogue  imprimé  des  manuscrits  du  roi 
(III,  36)  indique  dans  le  uis.  k5li  :  rrSumma  su- 
(rper  psalleriuni  per  niagistrum  prejjositum.  «  Il 
faut  lire  Prœposittmm ,  comme  porte  le  manuscrit 
au  fol.  73. 

Ms.  latin  7/1,  fol.  90. 
'  »  Ms.  latin  5:3. 

Ms.  latin  /i85  B. 

Voy.  dans  le  ms.  latin  53 17,  fol.  lO,  un  docu- 
ment sur  la  réforme  du  calendrier  en  1487. 


SeciiiiUir  versus  de  libraria. 
Jugiter  hic  légère,  meditari,  inquirere  posse , 

Quid  nisi  celesliluce  ciboquefrui? 
Nil  lioinini  incliiis  quam  si  divina  legendo 

Figat  ibi  vitaiii  quo  sibi  vila  veiiil. 
Lectiojugis  alit  virtutcs,  iucida  reddil 

Intima,  déclinât  noxia ,  vaiiu  fugat. 
Libros  quo[s]([ue  lege  i]nibiis  insuiit  pascna  vile , 

Quos  libi  sic  niodicns  continct  iste  locus. 
Hic  si  proficis,  bincingratus  ne  videaris , 

Exi,  sedinde  libros,  ostia  claude  

A  la  (in  du  ms.  latin  618. 
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volume  "\  et  des  vers  fort  incorrects  sur  quelques  événements  du  xv*^  siècle'-*. 
Je  dois  encore  indiquer  un  catalofjue  des  reliques  conservées  dans  l'abbaye  de 
Boiqiort,  à  la  date  du  20  avril  i^a.']^'  . 

Quelques  volumes  du  xui°  siècle  ont  conservé  leui-  reliure  primitive  :  de  solides 
ais  de  bois,  recouverts  d'une  peau  blanche.  —  L'un  d'eux  (ms.  latin  n.  7A)  est 
orné  d'une  assez  curieuse  reliure  en  veau  gaufré,  de  la  lin  du  xv''  siècle  ou  du 
commencement  du  xvl^  On  y  remarque,  entre  autres  sujets,  les  images  du  roi 
David  et  de  saint  Pierre. 

La  bibliothèque  de  Louviers**'  a  lecueilli  un  petit  nombre  de  manuscrits  de 
Bonport  qui  n'avaient  pas  été  compris  dans  l'acquisition  de  Colbert. 

XVIIl. 

MANUSCRITS  DE  L'ABBAYE  DE  LA  j\OE. 

J'ignore  à  quelle  date  et  par  quelle  voie  Colbert  devint  projiriétaire  d'un  certain 
nombre  de  manuscrits  de  l'abbaye  de  la  ]Noë  (diocèse  d'Evreux).  Comme  venant 
de  cette  maison,  je  puis  indiquer  les  mss.  latins  3i,  83,  288,  3oo,  kio,  61  1, 
2000,  2o58,  2226,  2227,  22/19,  '^'^58'  255o,  257Û,  3o52,  3o53,  3388, 
3559,  566 1,  6296,  7736,  et  le  ms.  français  827'^'. 

De  ces  manuscrits,  le  n°  283  avait  appartenu  à  Richard  de  Harcourt,  clerc 
et  le  n°  /i2o  à  Luc,  évéque  d'Evreux.  Le  n°  2o58,  qui  est  du  xn'=  siècle,  avait  été 
copié  dans  l'abbaye  de  la  Croix-Saint-Leufroi'"'',  comme  on  l'apprend  par  les  vers 
suivants  : 

Hune  Auguslinus  doctor  presulque  bealus 

Librum  cornposuit  gialiini  nimium  studiosis, 

In  quo  difficiles  militas  promit  rationes, 

Ex  mundi  cursu  necnon  de  fine  vel  ortti, 

Lrbs  qiiae  sit  (Ibrisli  monstrat,  quœ  sitvc  maligni. 

Qaem  qui  sepe  legel,  que  nescit  plurima  discet. 

Hune  juvenis  monachus  Sanctae  Crueis  Hugovocatus 


''^  cfiste  liber  est  de  Bono  Portu,  cujus  expensis 
rrsi  tantuin  addidissem  quantum  expendi,  et  ite- 
fvmn  lantuni,  etdimidium  tanti,  et  diiiiidium  di- 
•  luidii,  prêter  operam  illumiiiandi,  corrigeiidi,  li- 
•rgaiidi,  etc.  sunimam  ccxl  solidorum  sine  dubio 
ff perfecissem.  —  De  eodem  versus: 

Sex  decies,  duo  bis,  si  vis  dispergere  nobis. 
Sic  expensanim  numcrus  cognoscitur  harum. 

Celte  note,  e'criteau  xv"  siècle,  se  trouve  à  la  fin 
du  ms.  latin  yô'aS  D,  qui  date  du  xiii'. 

Urbis  Rothomagi  Vulstano  capcio  daret , 
Quaiii  [rex]  Ileiiricus  quintus  sexto  capit  aniio. 


Crispini  multos  gens  aiigiica  slravit  Fraiicos. 
Ex  ducis  occasu  rex,  grcx  lexque  miranUir. 
Pre  terrore  ruuiitpons  minor  atque  iiovus. 

A  la  lin  du  ms.  latin  9,  lia. 
Ms.  latin  ,53,  fol.  1  v°. 

Bréaulé,  Catalogue  de  la  hihUolhèfjue  de  Lon- 
viers,  p.  3  6  4  et  suiv  . 

Sur  l'origine  des  chartes  de  la  l\oë  (pii 
sont  dans  le  fonds  latin  ,  n.  .5  'iG'i .  voyez  ydns  liauf . 
p.  4 12. 

Voyez  plus  haut,  p.  537. 

Abbaye  bénédictino  du  diocèse  d'Kvreux. 
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Abbalis  jussu  scripsit  fralrumque  rogatu. 
0  quisquis  libriim,  leclor  bone,  perlegis  istum, 
Versus  corde  pio  die,  obsecro,  sepius  istos  : 
Hugonem  Dominus,  scriptorem  codicis  bujus, 
In  vitae  libro  dignetur  scribere  sacro. 

Le  ms.  56/ji  fut  prêté  en  1899  à  Guichard  de  Langres,  abbé  de  Bonport. 
—  On  lit  au  fol.  899  v°  du  ms.  latin  69.96  :  ffiste  liber  est  Sancte  Marie  de  Noa, 
rtquem  cnstodit  frater  Roberlus,  monaclms  ejusdem  domus,  commorans  in  Sancto 
rrBernardo  Parisius.  n 

J'ai  relevé  dans  le  ms.  67  d'Alençon ,  jadis  /ly  de  Saint-Evroul,  une  note  re- 
lative à  une  aliénation  de  manuscrit,  consentie  à  une  époque  fort  ancienne  par 
un  prieur  de  la  Noë  :  tr Frater  AV.  de  Glisoles,  prior  de  Noa,  et  frater  Gaufridus 
Kscriptor  et  frater  Gueroudus  vendiderunt  hune  librum,  et  debent  cavere  de 
crvitio  et  vicione  (?)•''■' 

Plusieurs  manuscrits  du  monastère  de  la  Noë  sont  arrivés  à  la  bibliothèque  de 
Rouen 


XIX. 

MANUSCRITS  DE  L'ÉCIIEVIINAGE  DE  ROUEN. 


Ancionne.  Au  xv''  sièclc ,  Certaines  villes  possédaient  des  bibliothèques  municipales  dont 

muntl'pXr       l'histoire  est  beaucoup  moins  connue  que  celle  des  bibliothèques  ecclésiastiques. 

J'ai  remarqué  des  établissements  de  ce  genre  à  Rouen ,  à  Poitiers  et  à  Saint-Lô. 
On  en  trouvera  dans  beaucoup  d'autres  villes  quand  les  archives  municipales 
auront  été  complètement  explorées. 

La  librairie  de  Saint-Lô  fut  fondée  vers  1/170  par  les  habitants  de  la  ville,  dont 
le  zèle  fut  secondé  en  cette  circonstance  par  Jean  Boucart,  évèque  d'Avranches, 
par  Lrsin  Thiboust,  vicaire  de  l'évêque  de  Bayeux,  et  par  Richard  Olivier  de  Lon- 
gueil,  évêque  de  Coutances.  Ce  prélat,  qui  était  seigneur  temporel  de  Saint-Lô, 
écrivit,  le  28  mars  1/170,  la  lettre  suivante  à  son  vicaire  général  :  et  Par  vos 
r  lettres  missives  qu'escrivez  au  sujet  d'une  librairie  que  veulent  faire  les  habitans 
crde  Saint-Lo  en  une  place  vuide,  laquelle  est  entre  la  chapelle  Saint-Jacques 
ce  et  le  degi  é  par  lequel  l'on  monte  à  ma  chapelle,  et  l'exhortation  de  Monsieur 
rr  d'Avranches  et  de  messire  Ursin,  lesquels  y  ont  donné  grand  nombre  de  livres 
r- riches  et  beaux,  pour  l'honneur  de  mon  dit  sieur  d'Avranches,  du  dit  messire 
r;  Ursin  et  des  habitans,  je  suis  content  qu'ils  édifient  la  dite  librairie,  en  façon 
rc  qu'on  puisse  aller  de  ma  dite  chapelle  à  l'église  Notre-Dame,  comme  m'escrivez, 

Voy.  Langlois,  Nouvelles  recherches  sur  les       lib ,  l\().  [Exlnnl  du.  Précis  des  travaux  de  TAcadè' 
hihlioth.  des  archer,  cl  du  chapitre  de  lUnien .  p.  mie  de  Rouen,  année  i859-i853.) 
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rret  qu'aussy  j'aye  obit,  ou  qu'il  soit  fait  mémoire  de  moy  et  de  mon  nepveu, 
rr  jadis  seneschal,  de  ma  niepce,  sa  femme,  qui  sont  ensepulturés  au  dit  lieu,  par 
rt  chacun  an,  en  la  dite  église  Noire-Dame,  un  certain  jour  qu'escrirez ('l i5 

La  bibliothèque  nmnicipalc  de  Poitiers  existait  en  i  /i7^i.  Les  rejjistres  de  l'éche- 
vinage  mentionnent  à  cette  date  deux  délibérations  relatives  à  six  volumes  de 
médecine  légués  à  la  ville  de  Poitiers  par  Robert  Poitevin,  trésorier  de  Saint- 
Hilaire-le-Grand,  et  qui  devaient  être  mis  «en  la  libraierie  de  l'eschevinage 
ff  d'icelle  ville,  pour  y  demourer  à  perpétuité,  comme  les  aultres  livres  de  la  dite 
cr  libraierie 

La  librairie  de  la  ville  de  Rouen  a  fourni  à  M.  Richard  la  matière  d'une  bonne  Manuscrits 
dissertation  '^',  dont  je  rappellerai  les  principaux  résultats,  en  y  joignant  quelques  ivcinvinag/de  Rouen, 
observations  nouvelles. 

On  a  vu  plus  haut^*'  comment  les  conseillers  de  la  ville  de  Rouen  se  décidèrent, 
en  1682,  à  otlrir  à  Golbert  les  plus  beaux  manuscrits  de  leur  bibliothèque  com- 
munale, bibliothèque  qui  était  alors  tombée  en  décadence,  mais  qui  avait  dû 
être  remarquable  au  xv*^  et  au  commencement  du  xvi*^  siècle.  D'après  une  note 
de  Baluze     le  cadeau  de  la  ville  de  Rouen  se  composait  des  volumes  suivants  : 

1 .  La  Bible. 

2.  La  Cité  de  Dieu  de  saint  Augustin. 

3.  Extraits  du  régime  des  princes.  —  Traités  de  la  vieillesse  et  de  famitié  de  Cicéron.  — 
Traités  d'Alain  Chartier. 

U.  Le  Décaméron  de  Boccace. 

5.  Hommes  et  femmes  illustres  de  Boccace. 

6.  Chronique  de  Jean  de  Gourcy. 

7.  Valère  Maxime. 

8.  Histoire  romaine. 

9.  Grandes  chroniques  de  France  jusqu'au  règne  de  Charles  VI. 

10.  Histoire  de  Charles  Ml  et  de  Charles  VIT. 

1 1 .  Livre  I  de  Fioissart. 

12.  Chronique  de  Normandie. 

1 3.  Histoire  de  Guillaume  de  Tyr. 


M,  Richard  a  constaté  que  le  n°  2  de  cette  liste  correspond  aux  manuscrits 
français  28  et  2/1,  le  n°  3  au  ms.  français  126,  le  n°  /t  au  ms.  français  129,  le 
n°  5  au  ms.  français  i3i ,  le  n°  6  au  ms.  français  2686,  le  n°  8  au  ms.  français 


René  Toustain  de  Biily ,  Mémoires  sur  l'histoire 
du  Cotentin,  villes  de  Saint-Lô  et  Crtrentan  (  Saint-Lô , 
i86i,  m-8°),p.  60. 

Bibliothèque  de  l'école  des  chartes ,  3°  série, 
L^99- 

Notice  sur  l'ancienne  bibliothèque  des  échevins 

CAB.  —  1. 


de  la  ville  de  Rouen.  Rouen,  s.  d.  In-octavo  de 
56  pages. 
P.  475. 

Outre  la  note  que  je  publie,  Baluze  a  dressé 
une  autre  liste  des  mêmes  uianuscrits ,  qui  se  trouve 
dans  le  ms.  latin  gSGi  ,  fol.  80  v°. 

(39 
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296,  el  le  II"  12  au  ms.  Iraiirais  2628.  Ces  rapprochements  sont  hors  de  discus- 
sion. De  plus,  les  mss.  français  3  et  6  répondent  au  n°  1  de  la  liste,  les  niss. 
français  Û5  et  66  au  n°  7 ,  le  ms.  français  2696  au  n°  1 0 ,  et  le  ms.  français  2629 
au  n"  1.3. 

Les  armes  de  Rouen  sont  peintes  sur  le  frontispice  du  ms.  126.  Elles  sont  ac- 
compagnées des  armes  de  France  et  de  Normandie  dans  les  mss.  129  et  2.596. 
Trois  autres  volumes,  les  mss.  262.3,  2629  et  2686,  nous  présentent  la  réunion 
des  écus  du  roi,  du  dauphin,  du  duché  de  Normandie  et  de  la  ville  de  Rouen. 

La  Cité  de  Dieu  (mss.  français  28  et  2/1)  fut  donnée  à  l'hôtel  de  ville  de  Rouen 
par  .lean  Marcel,  riche  changeur  de  Rouen,  qui  vivait  au  milieu  du  xv*  siècle.  A  la 
fin  du  tome  11  de  l'ouvi-age,  on  lit  cette  note  :  cr Ce  livre  fu  à  Jehan  Marcel,  et 
rtl  a  achesté  de  maistre  Estienne  Gaultier^",  et  luy  couste  en  premier  achat  quatre 
rrvins  et  dis  salîus  d'or,  et  l'a  donné  à  cest  hostel.  Keryell.h  —  En  1666,  Jean 
Marcel  donna  à  ses  concitoyens  un  autre  livre,  qui  est  ainsi  mentionné  dans  le  re- 
gistre des  délibérations  :  «Le  mardi  xu'^jour  d'aoust,  l'an  mil  ini'^  lxvi,  fu  donné 
fret  pj'ésenté  de  par  sire  Jehan  Marcel,  à  ])résent  demourant  à  Paris,  à  la  ville  de 
fc Rouen,  pour  mettre  avec  les  livres  de  la  dite  ville,  ung  livre  de  Decretalles, 
trescript  en  françois,  couvert  de  cuir  vert,  et  aujourd'hui  apporté  et  délivré  par 
cr sire  Jehan  Le  Roux,  viconte  de  Rouen,  auquel  le  dit  Jehan  Marcel  l'avoit  en- 
ttvoyé  pour  ce  faire  t^'.r 

Je  donne,  d'après  M.  Richard le  mémoire  des  dépenses  faites  par  la  ville  de 
Rouen,  en  lùB^jpour  l'exécution  de  la  Chronique  de  Jean  de  Courcy  (ms.  fran- 
çais 2685)  :  tf  Mémoire  que  U  a  esté  marchandé  avec  Louys  de  Ravent'*',  parche- 
ff  minier,  pour  fournir  plusieurs  kayers  de  parchemin  de  vellin,  à  huit  feulles  le 
cfkaier,  pour  faire  le  livre  de  la  Roucachardière,  pour  la  ville,  par  vin  sous  cha- 
Kcun  kaier.  —  Item,  le  n'' jour  de  juillet  nu'^  lvii,  par  messcigneurs,  marchandé 
fffu,  chiez  Raoulet  Rellefosse,  de  escripre  le  dit  livre  de  la  Roucachardière,  par 
rrxix  sous  111  deniers  tournois  chacun  cayer,  et  pour  le  faire  régler  de  roze.  a —  Il 
est  regrettable  que  le  mémoire  ne  fournisse  aucun  détail  sur  l'artiste  auquel  fut 
confiée  la  décoration  de  la  Chronique  de  Jean  de  Courcy. 

La  Chronique  de  Normandie  (ms.  français  2628)  fut  prêtée,  le  28  décembre 
1  665 ,  par  les  conseillers  de  la  ville  de  Rouen  à  Charles,  duc  de  Normandie,  frère 
de  Louis  XL  Le  l'egistre  des  délibérations  mentionne  le  prêt  dans  les  termes  sui- 
vants :  rritem  fu  par  l'ordonnance  des  conseillers  baillé  en  prcst.à  monseigneur 
trie  duc  de  Normandie les  Croniques  de  Normandie,  et  délivrées  ès  mains  de 

Au  fol.  .3ii  v"  (lu  ms.  fraurais  i3i,  qui  a  P.  20. 

appartorm  à  la  ville  de  lloueii,  on  lit  ces  mots  :  On  a  vu  plus  haut,  p.  35o,  qu'en  i5o3  il  y 

ffd'esl  à  moy  :  Gautier. t)  avait  encore  à.I\o.ue.n  un  parchcminier  nomme  Nt- 

Richard,  p.  /i3.  —  Le  ins.  donne'  par  .Jean  colas  de  Bavent. 
Marcel  est  aujnnrd  liui  à  la  bibliothèque  de  Rouen.  Voyez  pins  haut,  p.  8^. 
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ce  Jehan,  monseigneur  de  Harcouii,  le(juel  les  proniist  faire  rendre  et  rapporter 
tt  devers  la  dite  ville,  après  ce  que  mon  dit  seigneur  les  aura  veues  et  dedens  brelz 
«  jours,  -n  Et  en  marge  :  cr  Rapportées  et  renveiées  de  par  mon  dit  seigneur  le 
rr  duc  y> 

L'Histoire  romaine  (ms.  français  '-^95)  avait  été  donnée  en  ik'jb  à  la  ville  de 
Rouen  par  Louis  de  Harcoui  t,  patriarche  de  Jérusalem.  On  lit  au  commencement 
de  ce  volume  :  cr  Hic  liher  est  reverendissimi  in  Christo  patris  et  domini  Ludovic! 
ffde  Haricuria  ,  quondam  Biterrensis  episcopi,  mox  Narbonensis  archipresulis,  nunc 
ffautem  patriarche  Hierosolimitani,  episcopi  Baiocensis,  necnon  administra toris 
ffcenobii  Béate  Marie  de  Lira,  Ebroicensis  diocesis.  — Ce  livre  fu  donné  à  la  ville 
tfde  Rouen  par  mondit  seigneur  le  patriarche,  en  l'an  mil  nu*^  lxxv,  et  baillé  par 
rrles  mains  de  sire  Nicolas  Poillevillain,  lors  receveur  de  ladite  ville, 

La  bibliothèque  de  Rouen  possède  aujourd'hui  quatre  manuscrits  de  l'ancienne 
librairie  des  échevins;  un  cinquième  est  passé  dans  le  cabinet  de  M.  Dutuit. 

Richard  p.  3i.  —  Goiif.  un  passage  de  la  la  Bibliotlièqne  de  l'école  des  cltarles,  2'  série,  II, 
Clii'onique  scandaleuse  cité  par  M.  Quiclierat  dans  696. 


69. 
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CHAPITRE  IX. 

RÈGNE  DE  LOUIS  XVI. 


I. 

ACQUISITIONS  DIVERSES.  1775-1789. 

Acquisitions  diverses.       La  plupart  des  acquisitions  faites  sous  ie  règne  de  Louis  XVI  sont  peu  consi- 
dérabies  ;  il  suffit  de  les  mentionner  en  quelques  mots. 

1775.  Don  d'un  manuscrit  des  Établissements  de  saint  Louis^''  parle  marquis 
de  Quincie,  grand  bailli  d'épée  du  Nivernais.  Il  y  a  en  tête  du  ms.  français  1 1 62 1 
une  note  sur  les  dons  que  le  marquis  de  Quincie  fit  à  la  Bibliothèque'^'. 

1776.  Achat  de  neuf  manuscrits  à  la  vente  de  la  bibliothèque  de  M.  Perrot, 
maître  des  comptes 

1777.  Don  de  manuscrits  tibétains  et  tartares  par  Clère,  ancien  médecin  des 
armées  de  l'impératrice  de  Russie.  —  Vers  le  même  temps  on  acquit  de  Scherer 
des  rouleaux  tartares,  avec  quelques  manuscrits  turcs  et  arabes.  —  Les  volumes 
de  Clère  et  de  Scherer  ne  doivent  pas,  selon  toute  apparence ,  être  confondus  avec 
des  manuscrits  orientaux,  qui  arrivèrent  alors  du  bureau  des  affaires  étrangères 
établi  à  Versailles'*'. 

1777.  Foncemagne  remet  de  la  part  de  Joubert,  trésorier  des  états  de  Lan- 
guedoc, trois  manuscrits,  dont  l'un  était  peut-être  un  Thalamus  de  Montpellier 
(ms.  français  11795).  Joubert  avait  recueilli  quelques  débris  de  la  bibliotlièque 
du  marquis  d'Aubais. 

1777.  Acquisition  d'un  manuscrit  contenant  les  ciiartes  du  comté  de  Bourgogne. 

1778.  Achat,  dans  une  vente  publique,  d'environ  trente  manuscrits  sur  la 
Bretagne. 

Ms.  français  18987.  N.  3559,  3589,  h-28h,  /i3/i6-/i348,  4352, 

Les  rass.  français  i3o6i-i3o6i  contiennent      4362,  4370  du  catalogue  imprimé  pour  la  vente, 
des  papiers  du  marquis  de  Quincie.  Leprince,  p.  109  et  2  9  4. 
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On  peut  placer  vers  l'année  1780  l'acquisition  de  la  correspondance  et  d'une 
partie  des  papiers  d'Ismaël  Boulliau  (mss.  français  1  3o  1 9-1  SoBg).  Mercier  de 
Saint-L('}fer  les  avait  découverts  dans  un  voyage  à  Lyon'^',  et  il  paraît  qu'ils  étaient 
entrés  à  la  bibliothèque  du  roi  avant  1782'-'. 

1778.  Le  capitaine  Le  Gentil  remit  au  secrétariat  de  la  Bibliothèque  environ 
cent  soixante  et  quatorze  manuscrits  persans  et  sanscrits Il  fut  récompensé  par 
un  brevet  de  colonel,  avec  un  traitement  de  i,5oo  livres. 

1778.  Digeon  vend  pour  600  livres  un  manuscrit  abyssin.  —  Quelques  an- 
nées auparavant  (vers  1770?),  une  magnifique  copie  du  livre  d'Enoch  avait  été 
rapportée  d'Abyssinie  et  oflerte  à  Louis  XV  par  le  chevalier  Bruce 

1779.  Le  prince  de  Condé  fait  hommage  à  la  bibliothèque  de  deux  volumes 
de  lettres  de  Catherine  de  Médicis.  —  Dacier  livre  le  Gartulaire  du  prieuré  de 
l^ongpont  (ms,  latin  9968),  pour  accomplir  une  des  dernières  volontés  de  Fon- 
cemagne,  mort  le  26  septembre  1779.  —  Le  sieur  de  Gassonville,  maréchal  des 
logis  commandant  à  l'hôtel  des  gardes  du  corps  du  comte  d'Artois,  fait  agréer  à 
Louis  XVI  un  recueil  de  pièces  sur  la  maison  militaire  du  roi.  —  Guerier  de  Be- 
zance,  maître  des  requêtes,  dépose  à  la  Bibliothèque  rrdeux  volumes  manus- 
(Tcrits  des  ouvrages  de  M.  Pascal,  ayant  servi  d'originaux  à  la  nouvelle  édition 
ff  qui  vient  de  paraître n 

1780.  Acquisition  des  portefeuilles  de  Claude-Louis  Fourmont,  neveu  des 
célèbres  orientalistes  Etienne  et  Michel  Fourmont,  dont  il  a  été  question  plus 
haut. 

1781.  Projet  d'acquisition  de  la  collection  que  Duby  avait  formée  sur  les  mon- 
naies. —  Achat  des  manuscrits  de  Capperonnier,  garde  des  livres  imprimés,  mort 
en  1775. 

1789.  La  duchesse  de  Brancas  donne  un  exemplaire  des  Chroniques  de  Saint- 
Denis  orné  de  miniatures.  —  Les  héritiers  de  Petis  de  la  Croix  vendent  dix-sept 
volumes,  dont  les  principaux  étaient  des  textes  arabes  et  persans  avec  traduc- 
tion. —  Joseph  Behenani,  prêtre  clialdéen,  cède  une  collection  de  manuscrits 
arabes,  syriaques,  turcs  et  chaldéens;  il  est  récompensé  par  une  place  de  secré- 

Article  de  Delambre,  dans  la  iSiog-rap/a'e  um-  Perron,  dans  les  nouveaux  Mém.  de  l'Acad.  des 

verselle,  V,  338.  inscr.  111,  llist.  p.  169. 
Leprince,  p.  2-23  et  294.  Leprince,  p.  108. 

Conf.  la  notice  de  Dacier  sur  Anquetil  du  Mss.  français  9208  et  12^49. 
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taire-iiiterprète  des  langues  orientales.  —  Acquisition  de  huit  volumes  renfermant 
divers  mémoires  de  Bongars  (mss.  français  7125-7132). 

178/1.  Dépôt  des  manuscrits  de  l'abbé  Léonard. 

u  duc  ,1e  1,1.  Viiiiièn-,  Cette  même  année  fut  vendue  aux  enchères  la  première  partie  de  l'incom- 
parable bibliothèque  du  duc  de  La  Vallière  ^'l  La  bibliothèque  du  roi  s'y  fit 
adjuger  deux  cent  cinquante -cinq  volumes  manuscrits,  dont  le  prix  s'éleva  à 
61,197  livres  h  sous.  Elle  avait  déjà  recueilli  quelques  morceaux  importants  du 
cabinet  du  duc  de  La  Vallière.  Vers  1766,  ce  célèbre  amateur  avait  consenti  à 
céder  à  Louis  XV  plusieurs  beaux  manuscrits,  qui  devaient  être  portés  à  Trianon, 
jnais  que  Bignon  put  incorporer,  en  177/1  ou  177^,  dans  les  collections  de  la 
Bibliothèque'^'. 

M.  Le  Roux  de  Lincy'^'  a  tracé  du  duc  de  La  Vallière  un  portrait  dont  je  me 
permettrai  de  copier  les  passages  les  plus  caractéristiques  :  rrLa  Vallière,  dit-il, 
rrest  à  juste  titre  le  plus  connu  des  bibliophiles,  et  même  des  bibliomanes,  de  la 
rr seconde  moitié  du  dernier  siècle.  Louis  César  de  la  Beaume  Le  Blanc,  duc  de 
c'La  Vallière,  né  en  1708,  mort  en  1780,  était  le  petit-neveu  de  la  charmante 
cr femme  du  même  nom,  que  ses  amours  avec  Louis  XIV  et  les  rigueurs  de  sa 
cr  longue  pénitence  ont  rendue  justement  célèbre.  Une  grande  fortune  et  les  loi- 
trsirs,  cjue  n'interrompait  guère  sa  charge  purement  honorifique  de  grand  faucon- 
cf  niei*  de  la  couronne,  permettaient  au  duc  de  La  Vallière  de  se  livrer  à  toutes  les 
ff  jouissances  de  la  bibliomanie.  Du  reste,  il  aimait  les  lettres,  et  l'éducation  qu'il 
cr  avait  reçue  lui  en  facilitait  la  culture.  Dès  sa  jeunesse,  il  eut  la  passion  des 
••'livres,  et  n'épargna  ni  les  recherches  ni  l'argent  pour  la  satisfaire;  ce  qui  ne 
rr  l'empêcha  pas  de  se  livrer  à  d'autres  passions  moins  innocentes. . .  Avec  l'âge,  sa 
rr  manie  des  livres  devint  des  plus  ardentes;  pour  la  satisfaire,  il  acheta  des  col- 
rrlections  entières,  par  exemple,  les  manuscrits  splendides  d'Honoré  d'Urfé,  les 
'r  bibliothèques  de  Guyon  de  Sardièret*'  et  de  Bonnemet.  A  la  vente  Gaignat,  en 
rr  1  769,  ses  acquisitions  s'élevèrent  à  90,000  livres.  La  bibliomanie  du  duc  de  La 
r  Vallière  finit  par  l'entraîner  à  des  actes  que  rien  ne  peut  justifier  :  quand  il  ne 
"pouvait  pas  acquérir  un  volume  rare  ou  un  manuscrit,  parce  qu'il  faisait  partie 
■de  la  bibliothèque  d'une  communauté,  il  trouvait  moyen  de  l'emprunter,  et  re- 
rr fusait  de  le  rendre,  si  par  hasard  on  se  permettait  de  le  lui  réclamer. n 


Catalogue  des  livres  de  In  bibliothèque  du  duc  de 
La  Vallière,  i"  partie;  Paris,  De  Bure,  1788,  trois 
vol.  in-8°.  —  La  seconde  partie,  dont  le  catalogue 
forme  six  voi.  in-8"  (Paris.  Nyon,  1788) ,  fut  ache- 
tée par  le  marquis  de  Paulmy  et  fait  aujourd'hui 
jifirlie  (le  In  bibliothèque  de  l'Arsenal. 


Leprince,  p.  106.  —  L  un  des  volumes  ac- 
quis de  cette  façon  est  le  livre  des  tournois  du  roi 
Ren(^,  que  le  duc  de  La  Vallière  tenait  du  prince  de 
Conti. 

Recherches  sur  Jean  Grolier,  p.  i46. 

Le  catalogue  de  la  bibliothèque  de  Guyon  de 
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1786  ou  1785.  Beaumarchais  s'était  fait  adjuger  une  énorme  quantité  d"  an-    \iv|iiisilions  iliversts. 
ciennes  pièces  de  comptabilité  que  la  Chambre  des  comptes  avait  mises  au  rebut; 
après  avoir  fait  un  choix  parmi  ces  documents,  il  en  céda  à  la  Bibliollièque  un 
lot  qui  pesait  au  moins  600  quintaux,  et  qui  fut  payé  60,000  livres*'^ 

1785.  A  la  vente  du  baron  d'Heiss,  achat  de  deux  livres  d'heures,  ornés  de 
peintures  remarquables'-'.  —  Don  d'une  bible  latine  par  le  comte  de  Metternich. 
—  D'Affuesseau  oflVe  le  manuscrit  original  de  la  rédaction  des  coutumes  de  la 
pi'évoté  et  vicomté  de  Paris,  fait(;  en  1  58o, 

1787.  Dépôt  à  la  Bibliothèque  de  documents  relatifs  à  Jeanne  d'Arc,  qui 
avaient  été  copiés  au  Vatican  par  les  soins  de  La  Porte  du  Theil'^'.  —  Achat, 
moyennant  720  livres,  des  manuscrits  de  feu  M.  de  la  Contesterie  :  ils  étaient 
relatifs  aux  domaines,  et  surtout  aux  domaines  de  Normandie.  —  Acquisition  (h- 
quatre  manuscrits  faisant  partie  d'une  collection  de  livres  rares  qui  avaient  a])- 
partenu  à  Berteaux,  el  qui  coûtèrent  22,800  livres,  suivant  l'estimation  de  l'abbé 
Des  Aulnays,  de  Van  Praet  et  de  De  Bure.  —  Achat  de  dix-sept  manuscrits  à  la 
vente  de  l'abbé  Du  Ternay. 

A  Béjot,  garde  des  manuscrits,  mort  en  1787,  succède  Gaussin  de  Perceval. 

Vers  1788,  l'abbé  Lourdet  rapporte  de  ses  voyages  des  manuscrits  arméniens 
destinés  à  la  Bibliothèque. 

Au  commencement  de  l'année  1788,  le  sieur  Abeille  vendit  pour  6,000  livres 
les  documents  que  le  commissaire  Nicolas  Delamare  avait  recueillis  pour  son  ou- 
vrage sur  la  police et  qui,  après  lui,  étaient  passés  dans  les  mains  de  Le  Clerc 
du  Brillet,  continuateur  dudit  ouvrage. 

En  1789,  à  la  vente  du  prince  de  Soubise,  furent  achetés  onze  manuscrits, 
dont  le  prix  s'éleva  à  environ  /i,ioo  livres'^'. 

Ici  doit  se  terminei'  la  jiortion  de  mon  travail  relative  au  règne  de  Louis  XVI. 


Sardière  a  elé  publie?  en  1769  et  forme  un  volume 
in-8'. 

Ravaisson,  Rapport  au  ministre  d'Etat,  p.  33. 
Il  est  question,  non  pas  de  60,000  livres,  mais  de 
80,000  livres,  dans  un  libelle  intitulé  :  L'an  lySj, 
Précis  de  V administration  de  la  bibliothèque  du  roi 
sous  M.  Lenoir. 

Mss.  latins  io564,  10667 et  io568.  —  Voy. 
le  Catalogue  des  livres  rares  et  précieux  de  M. 
Paris.  De  Rnre.  1780,  in-8°. 


Ms.  latin  9790. 

Une  autre  collection  sur  la  police ,  formée 
par  Dupré  (mss.  français  80/16-8117),  est  entrée 
à  la  Ribliotbèque  avec  le  Cabinet  des  cbartes ,  dont 
il  sera  question  à  la  fin  de  ce  chapitre. 

Voy.  Catalogue  de  la  bibliothèque  du  prince  de 
Soubise.  Paris,  1788,  in-8'.  —  Les  n"  555,  556, 
537/t,  6762,  6816,  6817,  739/1,  7828,  7863, 
7878  et  7879  de  ce  catalogue  furent  acquis  pour 
la  bibliothèque  du  roi. 
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H  serait  impossible  de  faire  comniencer  plus  tard  la  période  révolutionnaire  dans 
laquelle  nous  allons  entrer.  La  dénomination  de  Bibliothèque  natioinale  n'a  été 
décrétée  qu'en  1792;  mais  le  nouveau  régime  était  inauguré  depuis  longtemps, 
et  l'on  peut  sans  crainte  le  faire  remonter  à  la  démission  du  bibliothécaire  Le- 
noir,  en  1790.  Je  finis  donc  cet  article  par  quelques  détails  sur  l'administration 
de  la  Bibliothèque  pendant  le  xyiii"  siècle. 

Voici  l'ordre  de  succession  des  derniers  bibliothécaires  du  roi  : 

L'abbé  Bigaon,  1719-1741. 
Bignon  de  Blanzy,  17/11-17/18. 

Armand-Jérôme  Bignon,  maître  des  requêtes,  17/18-1772. 
Bignon,  conseiller  d'État,  fils  du  précédent,  1772-1788. 
Lenoir,  1788-1790. 

Les  derniers  gardes  des  manuscrits  furent  : 

L'abbé  de  Targny,  1726-1787. 
L'abbé  Sevin,  1787-17/11. 
Melot,  17/11-1759. 
Capperonnier,  1759-1760. 
Béjot,  1760-1787. 
Caussin  de  Perceval,  1787-1792. 

D'un  rapport  fait  en  1789  à  l'Assemblée  nationale'^'  je  tire  les  détails  sui- 
vants sur  le  personnel  du  département  des  manuscrits  à  la  veille  de  la  Bévo- 
lution. 

Manuscrits.  —  Caussin  de  Perceval,  garde.  Parquoy,  Le  Prince  et  Duby,  com- 
mis. 

Ge'ne'alogie.  —  L'abbé  Coupé,  [garde].  Aubron,  Courier,  Lévrier  de  Cham- 
])rion  et  de  Villiers,  commis. 

Le  budget  de  la  Bibliothèque  s'élevait  alors  à  169,220  livres,  dont  8,000 
pour  les  reliures  et  63,ooo  pour  les  acquisitions.  Le  Comité  des  finances  pro- 
posa de  le  réduire  à  80,962  livres,  dont  /i,ooo  pour  les  reliures  et  20,000  pour 
les  acquisitions. 

Bibliothèque  du  roi.  Rapport  du  co?nité  des  finances.  Paris,  Baudouin,  1789,  in-8°  de  8  pages. 


Ailmiiiisti'atiuii 
di!  la  Bibliollicquc 
au 

xvm"  siècle. 
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LE  CABIi\ET  GENEALOGIQUE.  1720-1789. 

Dans  les  pages  qui  précèdent  je  n'ai  pas  compris  un  certain  nombre  d'acquisi- 
tions qui  furent  faites  pour  le  Cabinet  généalogique  et  qu'il  m'a  semblé  plus  com- 
mode do  réunir  en  un  seul  groupe. 

On  a  vu  comment  le  Cabinet  généalogique  avait  été  constitué  vers  1720,  à 
l'aide  des  collections  de  Gaignières  et  de  d'Hozier.  Depuis  cette  époque  jusqu'à  la 
Révolution,  ce  fut  peut-être  la  partie  de  la  Bibliothèque  qui  préoccupa  le  plus 
vivement  les  difterents  ministres  qui  se  succédèrent  au  pouvoir.  On  le  considérait 
comme  une  véritable  institution  qui  intéressait  au  plus  haut  degré  toute  la  noblesse 
du  royaume.  Par  là  s'expliquent  plusieurs  acquisitions  coûteuses,  dont  l'utilité 
nous  paraît  aujourd'hui  fort  contestable;  par  là  s'expliquent  aussi  les  mesures  qui 
ont  eu  pour  effet  de  détruire  nombre  de  recueils  précieux  dont  les  éléments  sont 
en  pai'tie  perdus  pour  l'Iiistoire  depuis  qu'on  les  a  dispersés  dans  les  dossiers  généa- 
logiques. 

L'idée  de  former  à  la  Bibliothè(|ue  un  dépôt  central  des  documents  relatifs  à  la 
noblesse  de  France  n'était  pas  nouvelle.  Le  i5  mars  166g,  un  arrêt  du  Conseil 
d'Etat  avait  prescrit  à  tous  les  gentilshommes  de  représenter  leurs  titres  par- 
devant  des  commissaires  à  ce  députés,  pour  être  compris  dans  les  listes  de  la 
noblesse  crqui  seront  envoyées  en  la  bibliothèque  royale  de  Sa  Majesté  et  regis- 
cftrées  ès  greffes  des  bailliages,  sénéchaussées  et  autres  juridictions  où  besoin 
rrsera'''.n  En  1720,  on  reprit  le  projet  de  dresser  un  catalogue  général  de  la 
noblesse  du  royaume  d'après  les  l'echerches  entreprises  par  ordre  de  Louis  XIV. 
Le  catalogue  terminé,  les  pièces  qui  servaient  de  base  au  travail  devaient  être 
déposées  à  la  bibliothèque  du  roi,  cr  comme  un  azile  assuré  et  d'un  accès  également 
r  facile  et  désintéressé  pour  toute  la  noblesse n 

Avec  les  cabinets  de  Gaignières  et  de  d'Hozier,  qui  venaient  d'être  incorporés 
à  la  Bibliothèque,  il  était  facile  de  créer  la  collection  généalogique  qu'on  avait  en 
vue.  Pour  en  mieux  consacrer  l'existence  et  en  favoriser  les  progrès,  le  régent 
décida  que  le  Cabinet  des  titres  et  généalogies  formerait  une  section  indépendante, 
à  la  tête  de  laquelle  serait  placé  un  garde  particuliei'.  Cette  nouvelle  place  fut 
donnée  à  Guiblet,  dont  les  titres,  un  peu  pompeux,  sont  insérés  dans  beaucoup 
de  certificats  de  la  première  moitié  du  xvin*'  siècle  :  ff  Abraham  Charles  Guiblet  de 


Mélanges  de  Glairambault,  vol.  679,  fol.  1. 

Mémoire  du  27  décembre  1720,  dans  les 
Mélanges  de  Glairambault,  679,  fol.  i4  \°.  — 
G'était  également  à  la  Bibliothèque  que  devait  être 


déposé  le  nouvel  armoriai  dont  la  composition  fiit 
prescrite  par  une  ordonnance  en  date  du  29  mai 
1760,  ordonnance  qui  a  été  imprimée  à  Flmpri- 
merie  impériale;  in-quarto  de  16  pages. 


r.M\.  —  I. 
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ff Boisbissey,  garde  de  la  bibliothèque  du  roi  pour  la  noblesse,  généalogiste  de 
cSa  Majesté,  de  la  maison  d'Orléans  et  des  ordres  royaux  militaires  et  hospitaliei's 
tfde  Notre  Dame  du  Mont  Carmel  et  de  Saint  Lazare  de  Jérusalem,  n 

Guiblet  possédait  lui-même  un  cabinet  particulier,  qu'il  réunit  aux  collections 
de  la  Bibliothèque  et  qui  renfermait,  entre  autres  articles,  cent  cinq  boîtes  remplies 
de  généalogies  et  de  mémoires  classés  par  ordre  alphabétique'*'.  Il  se  fit  un  devoir 
de  déposer  à  la  Bibliothèque  un  double  de  tous  les  travaux  qu'il  faisait  en  sa  qua- 
lité de  généalogiste  de  la  maison  d'Orléans,  exemple  qui  fut  suivi  par  l'abbé  de 
La  Cour,  son  successeur  dans  les  fonctions  de  généalogiste  de  la  maison  d'Orléans 
et  de  garde  du  Cabinet.  J'ignore  à  quelle  époque  l'abbé  de  La  Cour  remplaça 
Guiblet.  Celui-ci,  dans  un  certificat  du  26  juillet  17^7''^',  se  qualifie  crancien 
regarde  de  la  bibliothèque  du  roy  pour  la  noblesses 

L'abbé  de  La  Cour,  secondé  par  Aubron,  son  commis,  accomplit  au  Cabinet 
les  grands  classements  dont  l'ordre  a  été  religieusement  conservé  jusqu'à  nos 
jours.  Sans  toucher  aux  deux  cent  dix-sept  boîtes  dans  lesquelles  Clairambault 
avait  rangé  les  mémoires  de  d'Hozier  et  quelques  généalogies  de  Gaignières,  il  fit 
deux  parts  de  tous  les  documents  généalogiques,  ou  réputés  généalogiques,  qui 
avaient  été  vendus  ou  donnés  à  la  Bibliothèque,  et  dont  il  augmenta  singulière- 
ment le  nombre  en  puisant  dans  presque  toutes  les  collections  du  département 
des  manuscrits  avec  une  telle  liberté  qu'il  put  dépecer  des  centaines  de  volumes. 
D'un  côté,  il  mit  les  notes  et  mémoires,  c'est-à-dire  les  travaux  des  généalogistes; 
de  l'autre,  les  documents  authentiques  ayant  servi  ou  pouvant  servir  à  l'établisse- 
ment des  généalogies.  Ainsi  furent  constituées,  d'une  part,  la  série  des  mémoires; 
d'autre  part,  la  série  des  titres  originaux.  Dans  chacune  de  ces  séries,  les  pièces  furent 
rangées  suivant  l'ordre  alpliabétique  des  nouis  de  famille.  L'abbé  de  La  Cour 
travailla  sans  relâche  à  classer  dans  ces  deux  séries  les  docuuients  généalogiques 
que  possédait  la  Bibliothèque,  et  dont  le  nombre  se  multipliait  chaque  année 
dans  une  proportion  capable  d'effrayer  un  conservateur  moins  laborieux.  Voici  les 
])lus  notables  accroissements  que  prit  le  Cabinet  sous  l'admiuistration  do  l'abl)é 
de  La  Cour. 

En  1762  et  1763,  l'abbé  de  Gevigney  l'cmit  deux  collections,  l'une  de  titres 
originaux  du  duché  de  Bourgogne  et  de  Franche-Comté,  l'autre  de  titres  relatifs 
à  la  Lorraine  et  au  Barrois. 

En  1763,  l'abbé  de  La  Cour  cède  son  propre  cabinet,  dans  lequel  on  comp- 
tait environ  cent  vingt-neuf  mille  six  cents  pièces,  et  qui  fut  estimé  3 1,000  livres. 


Leprincc,  Essai  historique ,  p.  qSq.  dossier  Bullioud.  —  Je  conjecture  que  Guiblet  quilla 

Cabinet  des  titres,  1"  série  des  originaux,       vers  1760  le  département  des  titres  et  généalogies. 
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En  1766,  Pajon  vend  les  généalogies  dressées  par  Berlin  du  Rocheret,  prési- 
dent en  l'élection  d'Epernay,  et  quelques  mémoires  généalogi([ues  rassemblés  pai- 
le  chevalier  Gougnon.  Les  notes  de  Berlin  du  Rocheret,  moins  sèches  que  les 
travaux  de  la  pluparl  des  généalogistes  de  profession,  fournissent  des  détails 
piquants  sur  beaucoup  de  personnages  du  et  du  xviu''  siècle  Les  papiei-s 
du  chevalier  Gougnon,  qu'on  avait  d'abord  attribués  à  La  Thaumassière,  se  rat- 
tachaient à  la  recherche  des  nobles  du  Berri,  commencée  vers  1715  et  à  laquelle 
Gougnon  avait  pi'is  part  en  qualité  de  procureur  général 

En  1770,  acquisition  du  cabinet  de  Pierre  Roger. 

A 

Le  1  ()  décembre  1772,  0-Gorman  cède  une  collection  de  titres,  dans  laquelle 
on  remarquait  des  pièces  relatives  aux  maisons  des  ducs  de  Bourgogne. 

En  1773,  achat  du  cabinet  de  Du  Buisson. 

En  1776  mourut  Charles- François  Blondeau  de  Gharnage,  âgé  de  soixante- 
six  ans.  Toute  sa  vie  il  avait  travaillé  avec  plus  de  zèle  que  de  discj'étion  à 
ramasser  des  documents  historiques  et  généalogiques,  dont  il  faisait  un  véritable 
commerce Depuis  1 765  ,  il  en  avait,  à  plusieurs  reprises,  vendu  à  la  Bibliothèque 
(les  collections  plus  ou  moins  considérables.  Sa  veuve  en  possédait  six  cent  seize 
portefeuilles  et  six  liasses,  qu'elle  donna  au  Cabinet  généalogique  en  1777,  pour 
obtenir  une  pension  viagère. 

Jault,  neveu  de  Blondeau,  partageait  les  goûts  de  son  oncle.  En  1777,  il  céda 
à  la  Bibliothèque  cent  quarante -deux  cartons  ou  boîtes  remplis  de  titres  et  de 
généalogies.  Trois  ans  plus  tard,  il  lui  abandonna  une  nouvelle  collection  com- 
posée d'environ  buit  mille  pièces. 

D.  Pernot,  bibliotliécaire  de  Saint-Martin-des-Champs,  avait  formé  un  cabinet 
qui  renfermait  beaucoup  de  pièces  tirées  de  la  Chambre  des  comptes  et  qui  a  été 
consulté  par  plusieurs  savants  du  x\nf  siècle,  notamment  par  Secousse  et  par 
Fontanieu.  On  a  dit'*^  que  la  collection  de  D.  Pernot  a  été  portée  au  Cabinet 


C'est  sans  fondement  qu'on  a  dit  que  les  re- 
clierches  héraldiques  de  Berlin  du  Rocheret  étaient 
adressées  à  l'abbé Bignon.  [Cabinet  historique,  1,  i, 
/|5.)  —  La  correspondance  de  Bertin  remplit  les 
mss.  iSiyù-iSiyS  du  fonds  français.  —  M.  Aug. 
Nicaise  a  publié  une  étude  sur  la  vie  et  les  œuvres 
de  Bertin  du  Rocheret  dans  l'édition  qu'il  a  donnée 
du  Journal  des  états  tenus  à  Vitry- le -François  en 
iiài;  Châlons,  i8()4,  in-S". 


Gollect.  Moreau,  39 A ,  fol.  18,  et  SSg.  fol.  4o. 

Sur  les  collections  de  Blondeau ,  voy.  Diction- 
naire de  litres  originaux ,  ou  Inventaire  général  du  ca- 
binet du  chevalier  Blondeau;  Paris,  176/1,  in-ia. 

Article  de  M.  Boutaric  dans  la  Bibliothèque  de 
l'école  des  chartes,  5'  série,  IV,  9  58.  —  Article 
de  M.  Huillard-Bréholles  dans  la  Beime  contempo- 
raine, série,  t.  XKXII,  p.  750.  —  Gonf.  Fran- 
klin ,  1 ,  1 o3. 
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généalogique  de  la  Bibliothèque;  j'ignore  sur  quel  fondement  repose  cette  asser- 
tion, et  je  suis  porté  à  croire  que  les  documents  recueillis  par  D.  Pernot  sont 
passés  en  grande  ])artie  aux  Archives  de  l'Empire.  Mais  i\  est  vrai  que  plusieurs 
furent  mis  à  la  Bibliothèque.  En  effet,  une  note  informe  nous  apprend  que  l'abbé 
de  La  Cour  reçut  du  cabinet  de  D.  Pernot  vingt-deux  paquets  de  quittances,  sept 
paquets  de  montres  et  un  paquet  de  lettres  et  commissions. 

A  l'abbé  de  La  Cour,  mort  le  7  avril  1779,  succéda  l'abbé  de  Gevigney^'',  qui 
continua  les  classements  commencés  par  son  prédécesseur,  mais  dont  l'administra- 
tion fut  marquée  par  un  grand  malheur.  En  voyant  dépecer  des  volumes  pour  en 
disséminer  les  feuillets  dans  les  dossiers  du  Cabinet  généalogique,  un  malfaiteur 
conçut  l'idée  d'enlever  plusieurs  recueils  de  Gaignières;  il  s'était  persuadé  que  le 
vol  passerait  inaperçu,  et  que,  si  l'on  remarc|uait  la  disp'arition  des  volumes,  on 
supposerait  tout  naturellement  que  le  contenu  en  avait  été  fondu  dans  les  dossiers 
du  Cabinet,  et  l'on  s'arrêterait  à  cette  hypothèse  sans  pouvoir  la  vérifier,  puisque 
la  Bibliothèque  ne  possédait  aucune  indication  détaillée  sur  le  contenu  des  volumes 
disparus.  Le  vol  fut  commis,  mais  il  porta  sur  des  objets  si  considérables,  que  la 
fraude  ne  tarda  pas  à  être  découverte.  Nous  devons  à  M.  Boutaric  la  connaissance 
d'une  pièce  qui  prouve  qu'une  instruction  judiciaire  fut  commencée  à  ce  sujet  au 
mois  de  septembre  i'jSk'^'^  C'est  ainsi,  selon  toute  apparence,  que  nous  avons 
perdu  les  dessins  de  Gaignières  qui  remplissent  aujourd'hui  seize  portefeuilles 
de  la  bibliothèque  Bodléienne,  à  Oxford'^'. 

Après  un  tel  malheur,  l'abbé  de  Gevigney  dut  quitter  le  Cabinet  des  titres  et 
généalogies  II  fut  remplacé  par  l'abbé  Coupé,  qui  était  en  fonctions  dès  l'année 
1785,  et  que  nous  y  trouvons  encore  en  1818  Le  nouveau  garde  eut  surtout  à 
s'occuper  des  six  cents  quintaux  de  parchemins  que  la  Bibliothèque  acquit  de  Beau- 
marchais en  178/1  et  dont  il  commença  le  triage  et  le  classement.  Pour  ne  pas 
trop  surcharger  la  série  des  titres  originaux  rangés  par  de  La  Cour,  l'abbé  Coupé 
commença  une  seconde  série,  disposée  sur  le  même  plan  que  la  première. 


Je  vois  mentionné  en  1770  rrJean  Baptiste 
ffGiiillaume  de  Gevigney,  écnyer,  généalogiste  des 
ff  maisons  et  écuries  de  Monsieur  et  du  comte  d'Ar- 
rrtois,  garde  en  survivance  des  titres  du  Cabinet 
ffdu  roi.n 

Bulletin  de  la  Société  des  antiquaires  de  France, 
année  1869,  p.  85. 

Voy.  un  rapport  de  M.  Dauban,  en  date  du 
26  Février  1860,  dans  la  Itcvue  des  Sociétés  savantes, 
1860,  2' série,  IV,  iG5  à  181. 


L'abbé  de  Gevigney  s'était  fait  une  collection 
d'anciens  documents  qui  se  trouve  maintenant  aux 
archives  de  la  Côte-d'Or.  Voy.  Rapport  à  M.  le 
Ministre  de  l'instruction  publique  sur  le  cabinet  des 
chartes  de  M.  de  Gevigney ,  acquis  pour  les  archires 
générales  de  Bourgogne  et  du  département  de  la  Côte- 
d'Or,  par  M.  C.  H.  Maillard  de  Cliambure.  Beaune, 
1889;  in-octavo  de  io  pages. 

Revue  des  Sociétés  savantes ,  1860,  2"  série, 
IV,  17Z1. 


CABINET  DES  CHARTES. 


557 


m. 

LE  DÉPÔT  DE  LÉGISLATION  ET  LE  CABIINET  DES  CHARTES.  1759-1790. 

La  Révolution,  qui  suspendit  les  travaux  de  l'abbé  Coupé,  interrompit  égale- 
ment une  entreprise  bien  plus  considérable  que  je  dois  maintenant  faire  connaître 
avec  quelques  détails  :  il  s'agit  du  Cabinet  des  chartes,  qui  lut  réuni  à  la  biblio- 
thèque du  roi  en  1790^''. 

En  1759,  Louis  XY  ordonna  la  formation  d'un  dépôt  dans  lequel  on  devait 
réunir  toutes  les  lois  destinées  à  régler  chaque  branche  de  l'administration  pu- 
blique. Ce  dépôt  fut  attaché  au  département  des  finances  et  confié  à  la  garde  de 
l'historiographe  Moreau.  On  l'appelait  dépôt  ou  bibliothèque  de  législation,  et 
quelquefois  bibliothèque  ou  archives  des  finances.  Le  premier  fonds  qui  servit 
à  le  constituer  était  une  volumineuse  collection  que  le  libraire  Prault  vendit  au 
roi''^'.  Le  dépôt  de  législation,  fixé  primitivement  à  Versailles,  fut  transféré  à 
Paris,  au  contrôle  général,  en  1760,  puis  à  la  bibliothèque  du  roi,  en  176/1. 

En  1762,  le  ministre  Berlin,  convaincu  que  l'histoire  était  la  véritable  base  du 
droit  public,  établit  un  cabinet  d'histoire,  qui,  dirigé  par  Moreau,  était  le  corol- 
laire et  le  complément  du  dépôt  de  législation.  Cette  nouvelle  institution  fut 
appelée  le  cabinet  ou  le  dépôt  des  chartes.  Ce  nom  prouve  assez  que  le  ministre 
avait  surtout  en  vue  les  monuments  diplomatiques.  Il  voulait  que  les  savants, 
comme  les  jurisconsultes  et  les  hommes  d'Etat,  pussent  consulter  facilement  les 
chartes  qui  étaient  disséminées  dans  les  innombrables  chartriers  du  royaume. 
Pour  atteindre  ce  but,  on  se  proposa  de  réunir  dans  un  dépôt  central  les  inven- 
taires détaillés  des  archives  qui  appartenaient  au  roi ,  et  les  copies  de  toutes  les 
pièces  importantes  que  renfermaient  les  archives  particulières. 

Comme  on  ne  voulait  rien  laisser  de  côté,  on  commença  par  dresser  une  liste 


Pour  riiistoii'e  du  Cabinet  des  cliartes  on 
peut  consulter  trois  brochures  publiées  par  Mo- 
reau :  Plan  des  travaux  liltêraires  ordonnés  par  Sa 
Majesté,  Paris,  1782,  in-8°  de  80  et  xxii  pages; 
Progrès  des  travaux  littéraires  ordonnés  par  Sa  Ma- 
jesté, Paris,  1787,  in-8°  de  54  et  vi  pages;  5;//;- 
plément  aux  deux  mémoires  destinés  à  faire  connaître 
les  travaux  littéraii'es  ordonnés  par  Sa  Majesté,  1 788 , 
in-8"  de  2  6  pages.  —  Cf.  Chanipollion .  Notice  sur 
le  Cabinet  des  chartes  et  diplômes  de  l'histoire  de 
France,  Paris,  1837.  in-8°;  le  même,  préface  du 


tome  1  des  Lettres  de  rois  (Collection  des  docu- 
ments inédits);  Pardessus,  Diplomata  ad  res  gallo- 
francicas  speclantin,  I,  335-3/i7. 

''''  Voy.  dans  la  Collection  Moreau,  1097,  fol.  1 , 
les  conditions  arrêtées  entre  Prault  et  le  contrôleui- 
général,  le  92  mai  1759. 

Cette  liste  générale  des  chartriers,  avec  les 
pièces  qui  s'y  rattachent,  forme  les  vol.  361-867 
de  la  Collection  Moreau.  —  Sur  ce  travail,  voy. 
Plan  des  travaux  littéraires,  p.  /lo,  et  Chanipollion, 
Lettres  de  rois,  I,  xii. 
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générale  des  dépôts  à  consulter.  Cette  liste,  principalement  composée  d'après 
les  renseignements  des  intendants  et  des  subdélégués,  ne  rendit  pas  tous  les  ser- 
vices qu'on  s'en  était  promis.  Les  collaborateurs  que  Moreau  rencontra  dans  la 
plupart  des  provinces  n'avaient  guère  besoin  de  recourir  à  la  liste  générale  des 
chartriers  pour  connaître  les  sources  auxquelles  ils  avaient  à  puiser. 

La  table  clironologique  des  pièces  déjà  connues  par  des  publications  antérieures 
leur  fut  dune  bien  plus  grande  utilité.  Plusieurs  milliers  de  chartes  avaient  été 
mises  au  jour  dans  les  ouvrages  parus  au  xvu*^  et  au  xvin*=  siècle.  Mais  comment 
s'orienter  dans  de  vastes  collections,  dont  le  plan  n'avait  rien  de  méthodique  et 
dont  les  tables  étaient  souvent  fort  imparfaites?  Comment  s'imaginer  que  des  livres 
souvent  insignifiants  au  preniier  abord  renfermaient  dans  les  notes  et  les  appen- 
dices des  textes  précieux ,  dont  la  présence  n'était  pas  indiquée  par  le  titre  mis  en 
tête  du  volume,  et  qui  paraissaient  tout  à  fait  étrangers  au  sujet  traité  par  l'auteur? 
Il  fallait  un  fil  conducteur  pour  ne  pas  s'égarer  dans  cet  inextricable  labyrinthe. 
C'est  ce  que  Lancelot  avait  déjà  entrevu  mais  il  faut  descendre  jusqu'en  17/16 
pour  trouver  un  plan  de  travail  bien  défini.  A  cette  époque,  Secousse,  Foncemagne 
et  Sainte-Palaye  firent  comprendre  à  M.  de  Machaut,  contrôleur  général  des 
finances,  l'utdité  d'un  catalogue  chronologique  des  chartes  relatives  à  la  France, 
qui  étaient  dispersées  dans  un  très-grand  nombre  d'ouvrages.  Encouragé  par  le 
ministre.  Secousse  se  mit  aussitôt  à  l'œuvre,  et  confia  à  plusieurs  secrétaires  le 
dépouillement  des  livres  qu'il  avait  dans  sa  riche  bibliothèque.  Sainte-Palaye  con- 
tinua le  travail  commencé  par  Secousse.  Bréquigny  fut  chargé  d'y  mettre  la  der- 
nière main  en  1768.  La  table  chronologique  des  pièces  imprimées  devait  singu- 
lièrement faciliter  la  taclie  des  savants  que  le  ministre  avait  chargés  de  former  le 
Cabinet  des  chartes,  l^eur  premier  soin  fut  de  mettre  la  table  en  état  d'être 
publiée'-'.  Bréquigny  dirigea  le  travail  de  révision  qui  restait  à  faire,  et  avec 
l'aide  de  Mouchet  il  publia  le  premier  volume  en  1769,  le  second  en  1775  et 
le  troisième  en  1788.  Les  bonnes  feuilles  du  tome  IV,  qui  était  à  peu  près  complè- 
tement imprimé  en  1789,  et  les  notes  manuscrites  (jui  remplissent  les  volumes 
1098  à  1126  de  la  Collection  Moreau ,  ont  permis  à  f  Académie  des  inscriptions  de 
continuer  fédition  des  Tables  chronologiques  dont  sept  volumes  sont  aujour- 
d'hui publiés.  Le  catalogue  des  pièces  imprimées  simplifiait  le  travail  des  nom- 
breux savants  qui  reçurent  du  ministre  la  mission  de  rechercher  et  de  transcrire 
les  chartes  conservées  dans  les  différents  dépôts  du  royaume.  Ils  pouvaient,  en 


Voy.  le  ms.  laliii  locj.SS. 

li'abbé  De  Foy,  qui  avait  repris  le  projet  de 
Secousse  sur  un  nouveau  plan,  publia  en  1768  le 
lonie  I  (le  sa  !\'otice  des  diplômes,  des  chartes  et  des 
acirs  relatifs  à  l'tiisloire  de  France,  ouvrage  qui  n"a 
pas  elt'cnniinne  et  qui  ne  méritait  pas  de  l'être. 


Le  97  avril  1779.  Mouchet  fut  officielle- 
ment adjoint  à  Bréquigny  pour  la  rédaction  de  la 
Taille. 

Pour  riiistoire  de  la  rédaction  de  la  Table 
chronologirjiie ,  on  peut  lire  les  préfaces  des  tomes  I 
et  IV. 
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effet,  se  dispenser  de  copier  les  actes  dont  le  catalogue  indiquait  des  éditions 
satisfaisantes.  Plusieurs  de  ces  savants  étaient  à  l'œuvre  dès  l'année  176^.  Les 
principaux  appartenaient  à  la  congrégation  de  Saint-Maur'^',  quelques-uns  à  celle 
de  Saint-Vanne'^';  les  uns  et  les  autres  rivalisaient  de  zèle  et  de  dévouement  :  ils 
tenaient  à  montrer  qu'ils  avaient  droit  au  titre  de  citoyens  utiles,  qui  devait  bientôt 
leur  être  contesté.  De  concert  avec  différents  savants,  les  uns  laïques,  les  autres 
ecclésiastiques,  ils  fouillèrent  les  archives  qu'on  mit  à  leur  disposition,  et  depuis 
176^  jusqu'en  i'j^ij  ils  envoyèrent  à  Moreau  trente  ou  quarante  mille  copies, 
<|ui  sont  aujourd'hui  rangées  par  ordre  chronologique,  et  qui  ne  remplissent  pas 
moins  de  deux  cent  quatre-vingt-quatre  volumes'^'.  C'est  un  devoir  poumons  d'ar- 
racher à  l'oubli  le  nom  des  correspondants  qui  ont  fourni  ces  précieuses  copies,  et 
d'ailleurs  il  n'est  pas  sans  utilité  d'indiquer  les  dépôts  qu'ils  ont  dépouillés.  Dans 
la  revue  que  je  vais  passer  des  travaux  exécutés  en  ])rovince  sous  le  patronage  du 
ministère  et  sous  la  direction  de  Moreau,  je  suivrai  Tordre  géographique. 

Ile-de-France.  —  Afforty,  chanoine  de  Saint-Rieul  de  Senlis,  explora  les  prin- 
cipaux dépôts  du  diocèse  auquel  il  appartenait  :  à  Senlis,  l'hôtel  de  ville,  la  cathé- 
drale, l'abbaye  de  Saint-Vincent,  les  églises  de  Saint-Rieul  et  de  Saint-Fram- 
bourg,  le  couvent  des  Cordeliers  et  l'Hôtel-Dieu;  les  abbayes  de  Chaalis  et  de  la 
Victoire,  le  prieuré  de  Saint-Nicolas  d'Acy,  le  chapitre  de  Saint-Evremond  de 
Creil,  l'abbaye  du  Moncel-lès-Pont-Sainte-Maxence. 

Normandie.  —  D.  Lenoir  mit  à  contribution  les  abbaves  de  Saint-Ouen  de 
Rouen,  de  Fécamp,  de  Saint-(ieorges,  de  Jumiéges,  de  Saint-AVandrille  et  de 
Lire.  Il  donna  encore  communication  d'une  très-minime  partie  des  extraits  qu'il 
avait  pris  à  la  Chambre  des  comptes'*'.  —  Houard  envoya  quelques  chartes  des 
archives  nmnicipales  de  Dieppe  et  du  prieuré  de  Longueville  en  Caux'""';  il  pro- 
cura une  copie  complète  du  cartulaire  de  Saint-Laurent  d'Envermeu'*''.  —  Chan- 
tereyne  puisa  quatre  ou  cinq  pièces  dans  les  chartriers  de  Cherbourg'^^  —  Le 
cartulaire  de  Saint-Lô  de  Bourg-Achard,  qui  s'était  égaré  en  Lorraine,  fut  trans- 
crit par  les  soins  de  D.  Probst'*'. 


Plan  des  travaux  littéraires ,  p.  3o,  et  dans 
l'appendice  de  cette  brochure  la  lettre  de  D.  Deirue, 
du  -iy  juillet  1769,  avec  l'instruction  pour  les  sa- 
vants chargés  de  la  collection  des  chartes. 
(^)  Progrès  des  travaux  littéraires,  p.  9  8-35. 

N.  1-28/1  de  la  Collection  Moreau. 

Outre  les  pièces  disséniine'es  dans  les  deux 
cent  quatre-vingt-quatre  premiers  volumes  de  la 
Collection  Moreau,  il  y  a  dans  le  vol.  34 1  des  tra- 
vaux assez  considérables  de  D.  Lenoir.  lies  lettres 


de  ce  religieux  sont  dans  le  vol.  3  A-2,  fol.  Sg-iSa. 

Voy.  les  lettres  de  Houard.  dans  le  vol.  3/i9 
de  iMoreau.  Cf.  le  vol.  3 08. 

Aujourd'hui  n°  ioo58  du  fonds  latin. 

Voy.  l'état  envoyé  par  Chantereyne,  dans  Mo- 
reau, dki ,  fol.  209. 

Moreau,  3 3 7,  fol.  76.  La  copie  de  D.  Probst 
forme  le  n°  9212  du  fonds  latin.  Voy.  la  notice  de 
M.  Louis  Passy,  dans  la  Bibl.  de  l'école  des  cliartes, 
5'  série,  t.  II,  p.  34a.  et  t.  III.  p.  5i  2. 
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Picardie.  —  Pendant  plus  de  vingt  années,  l'infatigable  D,  Grenier  parcourut 
les  différentes  archives  de  la  province  dont  il  avait  entrepris  d'écrire  l'histoire.  11 
ne  rentrait  jamais  à  Paris  sans  être  rechargé  de  déj)ouilles  diplomatiques, n  dont  il 
(înrichissait  le  Cabinet  des  chartes'"'.  Le  nombre  des  dépôts  qu'il  a  fouillés  donne 
la  mesure  de  son  activité  :  à  Beau  vais,  l'hôtel  de  ville,  la  cathédrale,  l'abbaye  de 
Saint-Lucien,  celle  de  Saint-Quentin,  et  l'Hôtel-Dieu;  les  abbayes  ou  prieurés  de 
Froimont,  Lannoy,  Beaupré,  Breteuil,  Saint-Martin-au-Bois,  Yariville,  Saint- 
Christophe-en-Halate,  Sainl-Germer  et  Ressens;  à  Amiens,  l'hôtel  de  ville,  le 
bureau  des  finances,  la  cathédrale  et  l'Hôtel-Dieu;  Saint-Fuscien;  l'abbaye  et 
rHôtel-Dieu  de  Corbie;  l'hôtel  de  ville  et  la  collégiale  de  Roye;  la  baronnic  de 
Picquigny;  à  Abbeville,  l'hôtel  de  ville,  l'Hôtel-Dieu,  le  prieuré  de  Saint-Pierre 
et  la  collégiale  de  Saint-Vulfran;  les  abbayes  de  Saint-Valery,  de  Bertaucourt,  de 
Saint-Riquier,  de  Willencourt  et  de  Valoires;  à  Montreuil-sur-Mer,  l'hôtel  de  ville, 
l'Hôtel-Dieu,  les  abbayes  de  Saint-Sauve  et  de  Sainte-Austreberte;  l'abbaye  de 
Saint-Josse-sui'-Mer;  celles  de  Samer,  de  Lisqiie  et  d'Andres,  dans  le  diocèse  de 
Boulogne;  à  Noyon,  l'hôtel  de  ville,  la  cathédrale,  les  abbayes  de  Saint-Eloi  et  de 
Saint-Barthélemi;  la  chartreuse  de  Montrenaud,  l'hôtel  de  vdle  de  Ghauny,  l'ab- 
baye d'Ourscamp,  celle  de  Notre-Dame  de  Ham,  le  château  et  la  collégiale  de 
Nesle,  l'hôtel  de  ville  et  le  chapitre  de  Saint-Quentin,  l'abbaye  de  Homblières;  à 
Péronne,  l'hôtel  de  ville,  l'Hôtel-Dieu  et  l'église  de  Saint-Fursi;  les  abbayes  de 
Mont-Saint-Quentin  et  de  Fervaques;  à  Laon,  l'hôtel  de  ville,  la  cathédrale,  les 
abbayes  de  Saint-Vincent,  de  Saint-Jean  et  de  Saint-Martin;  les  abbayes  du  Sau- 
voir,  de  Vauclair,  de  Nogent,  de  Saint-Nicolas-au-Bois ,  de  Saint-Nicolas-sous-Ri- 
bemont  et  de  Tbenailles;  à  Soissons,  l'hôtel  de  ville,  la  cathédrale,  l'Hôtel-Dieu, 
les  abbayes  ou  églises  de  Saint-Médard'-',  Notre-Dame,  Saint-Crespin ,  Saint-Jean- 
des-Yignes,  Saint-Pierre-au-Parvis,  Saint-Vast  et  Saint-Léger;  les  abbayes  de 
Saint-Crespin-en-Chaie,  Chartreuve,  Vauchrétien  et  Chézy;  à  Gompiègne,  l'hô- 
tel de  ville,  l'Hôtel-Dieu  et  l'abbaye  de  Saint-Corneille;  les  prieurés  de  Clioisy- 
au-Bac  et  de  Royal-Lieu;  les  abbayes  de  Morienval,  de  Lieu-Restoré  et  du  Parc- 
aux-Dames;  les  prieurés  de  Saint-Arnoul  et  de  Saint-Thomas  de  Crépy.  D.  Grenier 
étendit  ses  recherches  au  delà  de  la  Picardie  :  il  travailla  sur  les  titres  de  Saint- 
Denis,  de  la  Gapelle,du  Mont-Saint-Martin,  de  Moléme  et  de  Saint-Thierri.  Pour 
tout  ce  qui  touchait  au  Soissonnais,  il  eut  un  fort  zélé  collaborateur  dans  son  con- 
frère D.  Mulley,  qui  fut  chargé,  en  177^,  de  mettre  en  ordre  les  chartes  de  Saint- 
Père  en  Vallée'^'.  —  Un  petit  canton  de  la  Picardie,  la  Tiérache,  fut  réservé  à 


Les  lettres  deD.  Grenier  à  Moreaii  et  au  mi- 
nistre sont  dans  le  vol.  819  de  Moreau.  La  contre- 
partie de  cette  correspondance  est  dans  le  vol. 
de  la  Collection  de  D.  Grenier. 

il  y  a  dans  la  Collection  Moreau  un  certain 


nombre  de  copies  d'actes  de  Saint  Médard  c[ui  n  ont 
pas  été  fournies  par  D.  Grenier  et  qui  ne  sont  pas 
signées  ;  tout  porte  à  croire  qu'elles  sont  l'œuvre  de 
D.  de  Vaines.  (Voyez  Moreau,  368,  fol.  27.) 
Guérard.  (aivIiiI.  de  S.  Père,  I,  cclxxvu. 
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D.  Jeanniii,  qui  examina  les  cliartriers  de  Foigny,  de  Bucilly  et  de  Boiiiie-Foii- 
taine^''.  —  Moreau  fit  copier  à  Paris  deux  cartulaires  picards,  ceux  de  Morieiival 
et  de  Saiiit-Quentin-en-l'lle^'',  (jui,  selon  toute  apparence,  lui  avaient  été  com- 
muniqués par  l'évêque  d'Agde. 

Artois,  Flandre  et  Hainaul.  —  La  moisson  que  D,  Queinsert  fit  dans  les  ar- 
chives de  l'Artois  et  d'une  partie  de  la  Flandre  et  du  Hainaut  ne  fut  guère  moins 
abondante  (jue  celle  del).  Grenier f^';  mais  il  apporta  moins  de  discrétion  dans  le 
choix  des  pièces  et  moins  d'exactitude  dans  les  transcriptions.  Voici  les  établis- 
sements des  diocèses  d'Ari-as ,  de  Tournai  et  de  Cambrai  dont  les  actes  ont  été 
copiés  par  D.  Queinsert  :  la  cathédrale  d'Arras,  l'hôpital  Saint-Jean-l'Estrée;  les 
abbayes  de  Saint-Vast,  d'Etrun  et  du  Mont-Saint-Eloi;  la  collégiale  de  Saint- 
Sauveur  à  Saint-Paul;  la  ville  de  Bapaume;  les  abbayes  d'Avesnes-les-Nonnains, 
d'Eaucourt ,  d'Arrouaise ,  d'Anchin  et  de  Flines  ;  la  ville  et  l'abbaye  de  Mar- 
chiennes;  la  ville  d'Orchies;  les  abbayes  de  Hasnon,  de  Vicogne  et  de  Chàteau- 
lez-Mortagne;  les  châteaux  d'Oisy  et  d'Havrincourt;  les  abbayes  de  Loos,  de 
Notre-Dame-des-Prés  et  de  Saint-Amand;  la  collégiale  de  Saint-Piat  à  Seclin;  à 
Valenciennes ,  le  chapitre  Saint-Gery,  l'abbaye  de  Saint-Jean,  l'hôpital  de  Saint- 
Jacques,  les  couvents  des  Carmes,  des  Chartreux,  des  Dominicains  et  des  Domi- 
nicaines de  Beaumont;  les  abbayes  de  Saint-Sauve-lez-Valencieimes,  de  Fonte- 
nelles,  de  Crespin,  de  Sainte-Elisabeth,  du  Verger,  de  Hautmont  et  de  Maroilles; 
l'hôtel  de  ville  et  la  collégiale  d'Avesnes  en  Hainaut;  l'abbaye  de  Liessies;  la  ville 
et  la  trésorerie  des  chartes  de  Mons.  D.  Queinsert  empiéta  quelquefois  sur  le  tei- 
ritoire  que  s'était  approprié  D.  Grenier  :  c'est  à  lui  que  nous  devons  une  partie  des 
chartes  du  prieuré  de  Saint-Leu-d'Essérent,  et  des  abbayes  de  Mareuil,  du  Mont- 
Saint-Quentin  et  de  Longpont.  —  A  Cambrai,  le  doyen  Mutte'*^  mit  à  la  disposi- 
tion de  Moreau  la  plupart  des  anciennes  chartes  de  la  cathédrale,  qu'il  avait  re- 
cueillies de  longue  main.  Peut-être  aussi  procura-t-il  des  extraits  du  chartrier  de 
Saint-André-de-Câteau-Cambrésis.  ■ —  A  Saint-Omer,  D.  deWitte  offrit  un  double 
de  toutes  les  chartes  de  Saint-Bertin,  dont  l'abbé  se  proposait  de  donner  une 
édition^^',  entreprise  immense  qui  ne  fut  pas  réalisée,  mais  qui  suggéra  à  l'abbé 
de  Saint-Silvain  d'Auchy  l'idée  de  faire  ])ublier  par  D.  Betencourt  les  titres  de 
son  monastère     —  Ce  n'était  pas  au  détriment  des  archives  politiques  qu'on 


La  correspondance  de  D.  Jeannin  est  dans  le 
vol.  3 3  G  de  Moreau. 

N.  9987  et  101 16  du  fonds  latin. 

Voy.  la  correspondance  de  D.  Queinsert  dans 
le  vol.  3.33  de  Moreau.  —  On  évalue  à  six  mille  le 
nombre  des  pièces  transcrites  par  D.  Queinsert. 
(Progrès  des  travaux  l'dlcraires,  p.  20.) 


Les  lettres  de  Mutte  relatives  à  ses  travauv 
sont  dans  le  vol.  Say  de  Moreau,  fol.  108  et  suiv. 

Sur  les  travaux  entrepris  ou  projetés  à  Saint- 
Berlin,  voy.  le  vol.  Sig  de  Moreau.  Cl".  Progrès 
des  travaux  littéraires,  p.  '68-ào. 

Cartulaire  de  l'ahhaije  d'Auchij-lez-Uesdin, 
t.  1",  1788,  \n-l\\ 


CAO.    I. 
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s'occupait  avec  une  telle  activité  des  archives  religieuses.  Le  comité  des  chartes 
seconda  les  efforts  de  l'archiviste  Godefroy  et  lui  donna  le  moyen  de  pousser  acti- 
vement la  mise  en  ordre  et  l'inventaire  des  chartes  de  Flandre  et  d'Artois 

Champagne.  —  Les  résultats  ohtenus  en  Champagne  ne  répondirent  pas  au 
nonihre  des  correspondants;  une  vingtaine  d'établissements  y  furent  exannnés  par 
neuf  bénédictins  :  Saint-Nicaise  de  Reims,  par  D.  Fournier;  le  prieuré  de  Novy, 
par  D.  Etienne  Piere;  l'abbaye  d'Elant,  par  D.  Vitry;  Montier-en-Der,  par  D.  Lau- 
rent Dumay  et  par  son  neveu,  D.  Pierre-François  Dumay;  l'abbaye  de  Saint- 
Urbain,  par  D.  Bourgeois;  les  abbayes  de  Montieramé  et  de  la  Ghapelle-aux- 
Planches,  la  baronnie  de  Vandœuvre  et  la  seigneurie  de  Girosdot,  par  D.  Brin- 
court;  le  prieuré  de  Saint-Julien  de  Sézanne,  l'hôtel  de  ville  de  Bar-sur-Aube , 
le  chapitre  de  Saint-Maclou,  les  prieurés  de  Saint-Pierre  et  de  Sainte-Germaine 
de  Bar,  l'hôpital  de  Saint-Nicolas,  le  prieuré  de  Belleroy  et  le  cabinet  du  sei- 
gneur de  la  Bande,  par  D.  Maresclial;  l'Hôtel-Dieu  de  Provins,  le  prieuré  de  Saint- 
Ayoul  et  l'abbaye  de  Barbeau,  par  D.  Barthélémy 

Lorraine.  —  Ce  fut  dans  cette  province  que  l'activité  des  membres  de  la  con- 
grégation de  Saint-Vanne  s'exerça  avec  le  plus  de  succès.  Toutefois  les  dépouille- 
ments qu'ils  exécutèrent  ne  furent  pas  à  beaucoup  près  aussi  complets  que  ceux 
de  plusieurs  religieux  de  la  congrégation  de  Saint-Maur.  Il  convient  de  mention- 
ner ici  les  travaux  de  D.  Gabriel  Siegnitz,  à  Orval;  de  D.  Colloz,  à  l'hôtel  de  ville 
de  Verdun,  à  la  cathédrale,  à  la  Madeleine,  à  Saint-Vanne,  à  Cljâtillon  et  à 
Saint-Mihiel;  de  D.  Lemaire,  à  la  Chalade;  du  chanoine  Derosne,  à  Montfaucon 
en  Argonne;  de  D.Tabouillot,  dans  les  principales  églises  ou  abbayes  de  Metz, 
à  Justemont,  à  Saint-Avold  et  à  Gorze;  de  D.  Solver,  à  Longeville;  de  D.  Probst, 
à  Saint-Evre;  de  D.  Hilaire  de  Puibusque,  à  Bouxières;  de  D.  Gerrin,  à  Verga- 
ville,  à  Flavigny  et  au  château  de  Craon;  de  D.  Sébastien  Estienne,  à  Moyen- 
moutier  et  à  Longeville 

Alsace.  —  D.  Pierre  Julien  copia  ([uelques  pièces  de  l'abbaye  de  Munster,  et 
l'abbé  Grandidier  fit  part  de  ses  découvertes  aux  savants  qui  dirigeaient  le  Cabi- 
net des  chartes^*'. 


<')  Progrès  des  travaux  littéraires,  p.  •2i-'î5.  ■ — 
Les  volumes  33 1  et  33-2  de  Moreau  sont  pleins  de 
documents  relalil's  aux  travaux  de  Godefroy.  Le 
tome  I"  de  l'inventaire  d'Artois  et  les  tomes  I-IV 
de  l'inventaire  de  Flandre  forment  les  n°'  396-/I02 
de  la  Collection  Moreau. 

'^^  Voy.  dans  les  vol.  320  et  3-20  de  Moreau  les 


correspondances  relatives  aux  travaux  exëculës  en 
Champagne. 

Les  lettres  des  divers  correspondants  qui  ont 
travaillé  en  Lorraine  sont  dans  les  vol.  3-37,  3/17 
(fol.  107)  et  35 0  de  Moreau. 

''''  Voyez  le  volume  3i8  de  la  Collection  Mo- 
reau. 
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Franche-Comté.  —  Plusieurs  religieux  prêtèrent  leur  concours  pour  l'explora- 
tion des  charlricrs  de  cette  province  :D.  Maurice  Roux,  àFaverney,  et  D.  Charles, 
à  Buillon  et  à  Acey.  J).  Grappin  envoya  d'utiles  renseijjnernents  sur  les  collections 
de  Besançon'".  Mais  Moreau  l'ut  surtout  secondé  par  un  laborieux  magistrat'-^  et 
par  une  compagnie  qui  occupait  un  des  premiers  rangs  parmi  les  académies  de 
province.  Dès  le  milieu  du  xyu!*^  siècle,  l'académie  de  Besançon  avait  songé  à 
former  une  collection  générale  des  chartes  du  comté  de  Bourgogne.  A  cet  ellet, 
elle  avait  obtenu,  en  lySS,  des  lettres  de  cachet  pour  se  faire  ouvrir  les  archives 
de  la  Chambr-e  des  comptes  et  celles  des  communautés  tant  séculières  que  régu- 
lières. Mais  l'entreprise  resta  longtemps  à  l'état  de  projet^^'.  Ce  fut  seulement 
vers  l'année  1768  qu'on  se  mit  sérieusement  à  l'œuvre,  Droz,  secrétaire  de  l'aca- 
démie, entra  alors  en  correspondance  avec  Moreau'"'  et  fit  un  appel  à  tous  les 
corps  et  à  tous  les  particuliers  qui  possédaient  d'anciennes  archives'^'.  Pendant 
plusieurs  années  il  déploya  une  prodigieuse  activité  pour  faire  copier  les  monu- 
ments qui  lui  paraissaient  les  plus  utiles  à  recueillir.  Pour  ne  parler  que  des  co- 
pies envoyées  au  Cabinet  des  chartes^'"',  ce  travail  a  produit  quarante-quatre  gros 
volumes^^).  Malheureusement,  les  transcriptions  ne  sont  pas  très-exactes,  et  les 
pièces  n'ont  pas  été  choisies  avec  beaucoup  de  discrétion.  —  Parmi  les  autres 
documents  relatifs  à  la  Franche-Comté  que  Moreau  se  procura,  je  dois  citer 
un  exemplaire  de  l'inventaire  de  la  Chambre  des  comptes  de  Dôle'^'  et  différents 
recueils  de  d'Esnans^''^. 

Bourgogne.  —  Cette  province  renfermait  l'un  des  plus  riches  chartriers  du 
royaume,  celui  de  Cluny.  Le  dépouillement  en  fut  confié  à  l'avocat  Lambert  de 
Barive,  qui  consacra  plus  de  vingt  années  à  ce  travail  et  dont  la  mission  ne  fut 
interrompue  que  par  la  Révolution'^'''.,  Lambert  de  Barive  fournit  au  Cabinet 
plusieurs  milliers  d'actes  :  beaucoup  sont  du  plus  haut  intérêt  et  ne  nous  sont 
plus  connus  que  par  la  transcription  de  Lambert.  Ce  paléographe  copia  aussi  une 


Les  lettres  (le  D.  Roux  et  de  D.  Grappin  sont 
dans  le  volume  S-jg  de  Moreau.  Il  y  a  dans  le  vo- 
lume 33-2  la  copie  d'un  petit  cartulaire  de  l'alibaye 
de  Buillon. 

Franoois-Nicoias-Eugène  Droz,  conseiller  au 
parlement  de  Besançon  et  secrétaire  de  l'académie 
de  cette  ville,  né  à  Pontarlier  le  k  février  1735, 
mort  à  Saint-Claude  le  i3  octobre  i8o5.  (Voy. 
l'article  de  M.  Weiss,  dans  la  Biographie  univer- 
selle,\\\,  38.) 

Voy.  un  mémoire  ms.  dans  le  vol.  Sag  de  Mo- 
reau, fol.  200. 

Les  lettres  et  les  notes  de  Droz  sont  dans  les 
vol.  3-28,  3-29  et  33o. 


Circulaire  imprimée  du  i5  juillet  17G8.  Mo- 
reau, 33o,  fol.  55. 

'''''  Sur  les  autres  mss.  de  Droz ,  il  faut  voir  ÏE- 
loge  de  Droz,  par  Coste.  Besançon,  1807,  in-S". 

Collection  Moreau,  vol.  8G2-905. 

Collection  Moreau,  vol.  375-'382. 

Voy.  plus  loin,  p.  569. 
Voy.  une  brochure  de  M.  Aug.  Bernard  inti- 
tulée :  ArcJdves  de  l'ablmye  de  Cluny.  Plan  de  publi- 
cation soumis  à  S.  Edc.  le  minisire  de  l'instruction 
publique.  (Paris,  s.  d.  in-8°  de  8  pages.)  —  I^a cor- 
respondance de  Lambert  de  Barive  avec  Moreau  el 
le  ministre  remplit  les  vol.  338  et  339  de  la  Col- 
lection Moreau. 
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(grande  partie  du  cartulaire  de  Paray-le-Monial'^'.  Un  inventaire  des  plus  an- 
ciennes chartes  de  Saint-Benigne,  que  rédigea  D,  Villevieille^^',  et  une  copie  de 
l'inventaire  de  la  Chambre  des  comptes  de  Dijon^^',  que  fit  exécuter  le  procureur 
général  Douillet  d'Aizerey sont,  avec  la  compilation  de  Lambert  de  Barive,  les 
seuls  travaux  diplomatiques  qui  aient  été  accomplis  en  Bourgogne  sous  les  aus- 
pices de  la  chancellerie. 

Orléanais,  Blaisois,  Pays  Chartrain,  Berri.  —  Ces  provinces  furent  explorées, 
mais  d'une  manière  insuffisante,  par  J).  Gérou'^',  qui  tira  un  certain  nombre  de 
chartes  des  établissements  suivants  :  la  cathédrale  d'Orléans,  la  bibliothèque  de 
cette  ville,  les  abbayes  de  Saint-Aignan,  Saint-Euverte,  Fleury,  Saint-Mesmin, 
Beaugency,  la  Cour-Dieu ,  Voisins,  Lieu-Notre-Dame,  Bourg-Moyen  à  Blois,  Saint- 
Laumer,  Pontlevoi,  l'Aumône,  Bonneval,  Saint-Sulpice  de  Bourges  et  Chezal- 
Benoît.  —  Le  procureur  général  Bangeard  de  la  Boissière  fournit  une  copie  de 
l'inventaire  de  la  Chambre  des  comptes  de  Blois^°'.  —  L'historiographe  du  Berri, 
D.  Turpin,  avait  fait  des  promesses  qui  n'aboutirent  à  aucun  résultat 

Toiiî'aine,  Maine,  Anjou  et  Bretagne.  —  D.  Etienne  Eyme  transcrivit  avec  la  plus 
minutieuse  exactitude  plusieurs  centaines  de  chartes  d'après  les  originaux  con- 
servés à  Marmoutier  C'était  une  bien  minime  partie  d'un  trésor  comparable  à 
vAm  de  Cluny,  et  auquel  la  Dévolution  ne  devait  pas  être  moins  funeste.  —  Il 
ne  vint  rien  ni  du  Maine,  ni  de  l'Anjou,  ni  de  la  Bretagne. 

Poitou,  Saintonge  et  Angonmois.  —  D.  Fonteneau  avait  réuni  la  plupai't  des  do- 
cuments nécessaires  pour  composer  une  liistoire  du  Poitou.  Comme  il  avait  dé- 
pouillé presque  tous  les  chartriers  de  la  province,  il  était  en  mesure  de  répondre 
immédiatement  à  l'appel  que  le  ministre  avait  adressé  aux  savants,  et  en  parti- 
culier aux  Bénédictins.  Il  n'avait  qu'à  puiser  dans  ses  propres  portefeuilles  :  il 
commença  par  envoyer  les  pièces  les  plus  anciennes,  et  il  ne  suspendit  pas  ses 
communications  avant  d'avoir  atteint  les  environs  de  l'année  i  i/io*^'.  De  cette 
façon,  la  Collection  Moreau  renferme  un  double  de  la  majeure  partie  des  actes 


Quand  la  suppression  du  Cabinet  des  chartes 
fut  prononcée,  Lambert  de  Barive  avait  encore  par 
devers  lui  un  certain  nombre  de  copies,  qui  ont  été 
récemment  accpiises  par  la  Bibliothèque  et  ont 
servi  à  former  les  volumes  8990,  9090-9092  et 
9884  du  fonds  latin. 

Collection  Moreau,  386.  La  correspondance 
de  D.  Villevieille  est  dans  le  vol.  828,  fol.  177. 

Collection  Moreau,  383  et  38/i. 

Collection  Moreau.  828 ,  et  359 ,  fol.  80. 


La  correspondance  de  D.  Gérou  avec  Moreau 
est  dans  le  vol.  8/19,  fol.  35  et  suiv. 

'■^'>  Collection  Moreau,  io5  et  ioG.  Les  lettres 
relatives  à  cette  copie  sont  dans  le  vol.  85 9  de  la 
même  collection,  fol.  6/1. 

Voy.  le  vol.  82/1  de  Moreau. 

La  correspondance  de  D.  Eyme  est  dans  i(î 
vol.  3^9  de  Moreau. 

'"^  Voy.  dans  le  vol.  845  de  Moreau  les  lettres 
de  D.  Fonleneau.  Cf.  le  vol.  i/i35. 
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antérieurs  à  l'année  i  i/io,  qui  reui])lissent  les  vingl-neuf  premiers  volumes  du 
recueil  de  D.  Fonteneau  à  la  bibliotlièque  de  Poitiers.  —  Ces  pièces  viennent  des 
établissements  suivants  :  Bourgueil,  Charroiix,  l'Esterp,  Fontaines,  Maillezais. 
Marmoutier,  Mauléon,  Montierneuf ,  Montmorillon ,  Noadlé,  Notre-Dame  de 
Saintes,  Noyers,  la  cathédrale  de  Poitiers,  Saint-Cyprien,  Saint-Florent  de  Sau- 
mur,  Saint-Hiiaire,  Saint-Jean-d'Angely,  Saint-Jouin,  Saint-Maixent ,  Saint-Nico- 
las de  Poitiers,  Sainte-Croix  de  Poitiers,  Sainte-Radegonde,  la  Trinité  de  Poitiers. 
—  L'archiviste  de  Saint-Cybar  d'Angouleme,  nommé  Berthé,  transcrivit  quelques 
pièces  du  dépôt  qui  lui  était  confié.  — 1).  Col,  dont  les  travaux  portèrent  spécia- 
lement sur  le  Limousin,  envoya  plusieurs  cliartes  du  prieuré  de  Beaulieu  à  Aii- 
goulème. 

Limousin.  — D.  Gol^'^  dont  le  nom  vient  d'être  prononcé,  donna  une  copie  à 
peu  près  couqîlète  du  précieux  cartulaire  de  la  cathédrale  de  Limoges.  Il  envoya 
encore  quelques  extraits  des  archives  de  la  même  église,  avec  plusieurs  actes  de 
la  vicomté  de  Turenne  et  des  abbayes  de  Saint-Augustin  de  Limoges,  de  Solignac 
et  de  Brantôme.  —  On  n'obtint  à  peu  près  rien  de  Chiniac,  qui  devait  compulsei- 
le  cartulaire  d'Lzerche,  et  qui  doima  une  nouvelle  édition  des  Capitulaires  de 
Baluze,  sans  l'enriciiir  d'un  supplément  pour  lequel  iMoreau  lui  avait  pi  ocuré  des 
matériaux 

Auvergne.  —  Les  deux  bénédictins  d'Auvergne  qui  se  mirent  en  rapport  avec 
Moreau,  D.  Deschamps  et  D.  \  crdier-Latour,  ne  communiquèrent  rien  de  bien 
inq)ortant.  Un  travail  beaucoup  plus  utile  lut  accompli  dans  les  arcliives  de  la 
ville  et  de  l'abbaye  d'Aurillac  par  un  avocat  nommé  Vacher  de  Bourg-l'Ange^^'. 

Guyenne  et  Languedoc.  —  On  avait  fondé  des  espérances  sur  la  collaboration 
des  religieux  cliargés  d'écrire  l'histoire  de  Bordeaux  et  de  la  Guyenne;  mais  on  ne 
tarda  pas  à  s'apercevoir  qu'il  y  fallait  complètement  renoncer'*^  —  Les  papiers  de 
Moreau  ne  contiennent  pas  même  la  trace  d'un  projet  de  travail  sur  les  dépôts 
du  Languedoc.  Toutefois  n'oublions  pas  qu'on  transcrivit  à  Paris  un  cartulaire 


Le  vol.  336  de  Moreau  renferme  la  corres- 
pondance de  D.  Col.  Les  papiers  de  ce  bénédictin 
relatifs  au  Limousin  forment  les  n°'  9198-9199 
du  fonds  latin. 

^'  \'oy.  Collection  Moreau ,  807,  fol.  1 3o  et  suiv. 
La  continuation  de  Chiniac,  qui  devait  avoir  deux 
volumes ,  est  annoncée  dans  le  Plan  des  travaux  lit- 
téraires, p.  60,  comme  se  rattachant  aux  recueils 
historiques  qui  se  préparaient  au  Cabinet  des 
chartes. 


Les  correspondances  de  Deschamps ,  de  Ver- 
dier-Latour  et  do  Vacher  de  Bourg-l'Ange  sont 
dans  le  vol.  8^7  do  Moreau.  Les  fol.  â54-336  de 
ce  volume  sont  occupés  par  des  copies,  extraits  et 
inventaires  communiqués  par  Deschanips.  Sur  les 
travaux  de  Vacher,  voy.  Progrès  des  travaux  litté- 
raires, p.  /io ,  h\. 

Voy.  dans  le  vol.  3-3 -i  de  Moi'eau  les  lettres 
de  D.  Beaubens  et  de  D.  Devienne.  Cf.  Progrès  des 
travaux  liltéraires ,  p.  ii-i8. 
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d'Agde  dont  le  manuscrit  original  lut  communiqué  par  i  évêque  de  cette 
ville. 


Béarn.  —  Du  Béarn  on  n'obtint  qu'une  copie  des  principaux  inventaires  du 
trésor  des  chartes  de  Pau''^',  due  aux  soins  de  Fescheux'^^ 

Roussillon.  —  Dans  le  Roussillon,  la  récolte  fut  plus  abondante  :  Moreau  y 
trouva  deux  correspondants  zélés,  l'abbé  de  Balanda  et  le  professeur  Fossa'*'.  Ce- 
lui-ci conq)ulsa  avec  beaucoup  d'intelligence  les  différentes  archives  de  Perpignan 
et  celles  d'Ager,  d'Arles,  de  Camprodon,  d'Espira,  de  Gerry,  de  Lédo,  de  Mon- 
serrat,  de  Saint-Pierre  de  Rodas,  de  Serrateix  et  de  Saint-Michel  de  Cuxa.  Le  roi 
récompensa  les  services  de  Fossa  par  le  cordon  de  Tordre  de  Saint-Michel. 

Provence  el  Dauphiné.  —  Des  copies  des  anciens  statuts  d'Arles  et  de  Saint- 
Rémi'^',  six  registres  concernant  les  domaines  du  roi'*^'  et  deux  inventaires  ou  ré- 
pertoires de  la  Chambre  des  comptes  d'Aix*^',  tel  fut  le  contingent  que  la  Pro- 
vence fournit  au  Cabinet  des  chartes.  —  Rien  ne  fut  envoyé  du  Dauphiné. 

Les  archives  des  pays  étrangers  renfermaient  beaucoup  de  pièces  qui  rentraient 
dans  le  cadre  du  Cabinet  des  chartes.  On  saisit  toutes  les  occasions  qui  se  présen- 
tèrent d'en  obtenir  des  copies  fidèles.  On  entra,  mais  inutilement,  en  rapports 
avec  l'Académie  de  Bruxelles'*'.  D.  Laruine  communiqua  différents  actes  de  l'ab- 
baye de  Saint-Hubert  au  diocèse  de  Liège.  En  177 A,  D.  Berthod  visita  plusieurs 
dépôts  des  Pays-Bas;  l'année  suivante,  on  songeait  à  lui  donner  une  mission  qui 
s'annonçait  sous  les  plus  favorables  auspices;  mais  le  projet  fut  abandonné '°'.  La 
con  espondance  que  Moreau  entretint  avec  l'abbé  de  Nelis,  d'abord  vicaire  général 
de  Tournai,  puis  évêque  d'Anvers''"',  n'amena  aucun  résultat  utile.  On  peut  en 
dire  à  peu  près  autant  du  P.  Caresmar,  de  Barcelone,  que  Moreau  inscrivit  sur 
la  liste  de  ses  correspondants On  eut  plus  de  succès  en  Angleterre  et  en  Italie. 

Bréquigny  fut  chargé,  en  176/1,  de  rechercher  les  anciens  documents  relatifs 
à  la  France  qui  pouvaient  exister  en  Angleterre.  Pendant  un  séjour  de  deux  ans 
et  demi,  il  compulsa  les  différentes  collections  du  Musée  britannique,  de  l'Echi- 


Ms.  latin  9999. 
Collection  Moreau .  868-37/1. 
Voy.  les  lettres  qui  sont  dans  le  vol.  3'io  do 
Moreau. 

Voy.  les  volumes  821  et  3A8  de  Moreau.  Cf. 
Progrès  des  travaux  littéraires,  p.  aS-ay. 

Ces  copies  ,  qui  viennent  sans  doute  de  M.  de 
Nicolaï,  sont  dans  le  vol.  3A6  de  Moreau,  fol.  1 17- 
229. 


Ces  registres  forment  les  vol.  387-892  de  la 
Collection  Moreau. 

Voy.  les  vol.  898  et  Sgi  de  la  même  collec- 
tion. 

Plan  des  travaux  tilt.  p.  hh. 
°'  Collect.  Moreau,  809,  fol.  17/1;  827.  fol.  28: 
829;  882 ,  fol.  179. 

Collection  Moreau,  ?)\h. 
"'  Progrès  des  travaux  lilt.  p.  ii. 
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quier  et  de  ia  Tour  de  Londres.  Il  en  rapporta  la  copie  de  sept  mille  pièces  on 
environ,  qui  sont  aujourd'hui  reliées  en  cent  neuf  volumes'''. 

La  Porte  du  Tlieil  passa  près  de  dix  ans  à  Rome,  de  l'année  1776  à  l'année  T.uv.ii 
1  786'-'.  Il  travailla  ou  fît  travailler  dans  quatre  dépôts  principaux  :  1°  la  biblio-     La  i'oiié.iuTi.ei 
tlièque  Vaticane,  renfermant  le  fonds  du  Vatican  proprement  dit,  le  fonds  des 
électeurs  palatins,  le  fonds  des  ducs  d'Urbin  et  le  fonds  de  la  reine  Christine; 
2°  la  bibliothèque  des  pères  de  l'Oratoire  Saint-Philippe  de  Néri,  dits  délia  Chieza 
Nuova;  3°  les  bibliothèques  des  princes  Gorsini  et  Chigi;  h°  les  archives  de  Saint- 
Pierre  et  du  château  Saint- Ange.  Les  notes  qu'il  prit  sur  un  grand  nombre  de 
manuscrits  complètent  le  travail  du  même  genre  qui  avait  été  précédemment 
composé  par  Sainte-Palaye Il  a  fait  copier  beaucoup  de  morceaux  précieux 
Nous  lui  avons  une  obligation  toute  ])articulière  pour  une  collection  à  peu  près 
complète  des  lettres  de  papes  relatives  à  la  France,  depuis  Innocent  III  jusqu'à 
Boniface  VIII  (^). 

Gomme  on  était  assuré  d'avoir  toujours  sous  la  main  les  documents  conservés  Copies 
dans  les  dépôts  littéraires  ou  administratifs  de  Paris,  on  s'en  occupa  moins  active- 
ment  que  des  autres.  Cependant,  si  on  les  eût  complètement  négligés,  les  collec- 
tions du  Cabinet  des  chartes  seraient  restées  incomplètes.  Moreau  commença  donc 
à  les  faire  dépouiller.  Il  fit  copier  les  pièces  contenues  dans  les  principaux  cartu- 
laires  de  la  bibliothèque  du  roi.  En  même  temps,  il  essayait  de  rattaclier  à  son 
bureau  les  tables  analytiques  des  registres  du  Trésor  des  chartes,  auxquelles  on 
travaillait  depuis  1708.  Bertin  s'était  fait  faire  une  copie  très-complète  des  registres 
de  Philippe-Auguste;  il  fut  convenu  qu'on  pourrait  en  tirer  un  double  pour  le 
Cabinet  des  chartes      Le  clergé  de  France  olVrait,  en  1778,  de  faire  transcrire 


N.  625  à  733  de  la  Collection  Moreau.  —  Sur 
la  mission  de  Bréquigny  en  Angleterre  on  peut 
consulter  le  vol.  3i5  de  Moreau,  un  mémoire  de 
Bréquigny  insëré  dans  les  Mémoires  de  l'Académie 
des  inscriptions ,  XXXVII,  SaS;  une  brocliui'e  de 
M.  Champollion  intitule'e  Correspondance  de  M.  de 
Bréquigny  relative  à  ses  recherches  sur  l'histoire  de 
France  dans  les  archives  d'Angleterre  (Paris,  i83i, 
in-8°),  et  la  préface  du  tome  I  des  Lettres  de  rois  , 

p.  LXXX-CXXI. 

Sur  la  mission  de  Du  Theil,  voy.  les  vol.  3iG 
et  317  de  la  Collection  Moreau;  un  mémoire  de  La 
Porte  du  Theil  lui-même,  intitulé  Exposé  des  re- 
cherches littéraires  relatives  à  l'histoire  de  France, 
faites  à  Rome  depuis  le  mois  d'octobre  1  jj  6  jusqu'au 
mois  d'août  lySS,  dans  les  Mém.  de  l'Acad.  des 
inscr.  XLVI,  691-713;  et  la  Notice  de  Dacier  sur 
la  vie  et  les  ouvrages  de  M.  du  Theil,  lue  à  la  séance 
publique  de  l'Académie  des  inscriptions  du  1 9  juillet 


1816,  et  insérée  dans  les  Mém.  de  l'Académie  des 
inscriptions,  V,  Histoire,  198-916. 

Les  Notices  des  mss.  de  Rome  par  La  Porte 
du  Theil  forment  les  vol.  1260-1278  de  la  Collec- 
tion Moreau.  —  R  y  a  deux  exemplaires  des  Notices 
de  La  Curne  de  Sainte-Palaye  relatives  aux  mss. 
dltalie,  n°'  1  658-1 661  et  1670-1676  de  la  Col- 
lection Moreau. 

Le  Nécrologe  de  Toulon ,  ms.  latin  11080,  la 
Chronique  de  Nicolas  d'Amiens,  ms.  latin  9669. 
et  la  Vie  de  Gauzlin,  abbé  de  Fleiui,  ms.  latin 
10099.  C'est  d'après  les  copies  de  La  Porte  du 
Theil  que  ces  deux  derniers  ont  été  publiés,  le 
premier  dans  le  tome  VI  des  Scriptores  de  Portz ,  le 
second  dans  le  tome  II  des  Méin.  de  la  Soc.  archéol. 
de  l'Orléanais. 

Vol.  1163-1259  de  la  Collection  Moreau. 

Plan  des  travaux  litt.  p.  i6.  Catal.  des  actes 
de  Phil.  Aug.  p.  XIX. 
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à  ses  frais  tous  les  actes  conservés  dans  les  layettes  du  Trésor  des  chartes,  et  affec- 
tait à  cette  entreprise  une  somme  de  5o,ooo  livres^'l  D.  Gliamoux  fournissait 
l'inventaire  d'une  partie  des  documents  conservés  au  cabinet  de  Saint-Martin  des 
Champs 

Un  travail  de  longue  haleine  s'entreprenait  au  [jreffe  du  parlement  :  il  ne 
s'agissait  de  rien  moins  que  d'y  copier  textuellement  tous  les  anciens  registres. 
En  1771,  Chevreuil,  qui  devint  bientôt  arcliiviste  de  Notre-Dame  de  Paris,  fut 
chargé  de  ce  travail.  On  commença  par  les  Olim.  Ce  fut  ensuite  \e  touv  des  Jugés, 
qu'on  voulait  avoir  jusqu'à  l'année  i36().  On  fit  aussi  copier  un  recueil  de  testa- 
ments, depuis  iSgi  jusqu'en  1Û21.  En  1789,  l'ensemble  de  ces  copies  formait 
quarante-trois  volumes'^l  En  1861,  la  Bibliothèque  impériale  en  a  reçu  vingt- 
huit,  c|ui  étaient  restés  dans  les  archives  de  la  chancellerie^*'.  On  croit  générale- 
ment que  la  copie  des  Olim  fut  faite  à  l'insu  du  parlement,  subrepticement  et 
avec  des  peines  infinies'^'.  Ce  qui  a  donné  naissance  à  cette  opinion,  c'est  un  rap- 
port dans  lequel  Bertin  expose  les  raisons  qui  l'ont  déterminé  à  procurer  au  roi 
une  copie  entière  et  très-exacte  des  anciens  registres  du  parlement.  cfLe  greffier 
rren  chef,  ajoute-t-il,  s'y  est  prêté  sous  le  plus  grand  secret,  L'opération  ne  fut 
pas  cependant  aussi  mystérieuse  qu'on  a  voulu  se  l'imaginer.  Le  greffier  ne  fut 
pas  seul  à  favoriser  les  projets  du  ministre;  le  premier  président,  pour  faciliter 
le  travail  du  copiste,  alla  jusqu'à  emprunter  les  registres  originaux Dans  une 
brochure  imprimée  en  178'j  ,  qui  reçut  la  plus  grande  publicité,  Moreau  annonce 
que  le  Cabinet  des  chartes  possède  des  recopies  figurées  des  Olim,  copies  qui  ont 
crété  faites  sur  les  originaux  mêmes,  afin  c[ue  l'exactitude  y  fût  poussée  jusqu'au 
ff scrupule n  Enfin  un  arrêt  du  conseil,  en  date  du  10  octobre  1788,  men- 
tionne les  copies  des  registres  du  parlement  intitulés  Olim  et  Judicata  parmi  les 


En  retour,  le  clergé  demandait  la  permission 
de  retenir  un  double  des  copies,  rrpour  être  ajouté 
ffà  la  collection  générale  des  titres  des  églises  à  la- 
ffquelle  on  travaillait. t)  (Voy.  Moreau,  809,  fol.  1 1 
et  65.)  —  Ce  projet,  cjui  n'eut  pas  de  suite,  est  in- 
dépendant de  l'offre  de  10,000  livres  cjue  le  clergé 
fit  en  1786  pour  l'écompenser  les  correspondants 
dn  Cabinet  des  chartes.  {Progrès  des  travmux  litté- 
raires, p.  12.) 

Moreau ,  3  /i  3 ,  1. 1 5  2 .  —  CbampoUion ,  Lettres 
de  rois,  I,  ci.  —  Une  partie  du  travail  de  D.  Clia- 
moux  paraît  composer  les  vol.  ii3o  et  i/i3i  de  la 
Collection  Moreau.  —  Il  a  été  question  plus  haut 
(p.  555)  du  cabinet  de  Saint-Martin-des-Champs. 

Sur  ces  copies,  voyez  le  vol.  344  de  Mo- 

rea  u 

Ils  sont  aujourd'hui  classés  sous  les  n°'  1 1 35- 
11G9  dans  la  Collection  Moreau. 


Beugnot,  Rapport  sur  la  publication  d'un  re- 
cueil intitulé  Les  REGISTItES  DU  PARLEMENT  DePaRIS, 

p.  7,  note.  —  De  Laborde ,  préface  du  tome  I  des  Actes 
du  parlement,  p.  xc,  note  2  ,  etp.  c;  Grun ,  Notice  sur 
les  archives  du  parlement  de  Paris,  p.  liv  et  lv,  au 
commencement  du  tome  I  des  Actes  du  parlement. 

ff  Au  sujet  de  la  lettre  de  Monsieur  le  premier 
rr  président  et  dont  je  dois  être  le  porteur,  tendante 
n-à  avoir  communication  des  trois  autres  registres 
ffOlim,  sans  rendre  encore  le  premier,  cette  lettre 
doit  exposer  que,  pour  parfaitement  remplir  Topé- 
rr ration  que  le  Ministre  s'est  proposée,  il  est  indis- 
(T  pensable  de  comparer  ces  quatre  registres ...  « 
(  Lettre  de  Chevreuil ,  9  juillet  1778,  Moreau  ,343, 
fol.  78.)  —  tf  J'ai  reporté  au  dépôt  le  premier  Olim, 
rr  reprenant  le  récépissé  du  premier  président  au- 
rrquel  aussitôt  je  l'ai  remis,  n  (Jbid.  fol.  77.) 

Plan  des  travaux  lilt.  p.  45. 
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colleclions  qui  doivent  composer  la  bibliothèque  de  législation  et  d'iiisloire  atta- 
chée à  la  chancellerie  ''l 

Les  rouleaux  du  parlement  furent  l'objet  d'un  travail  particulier.  Cette  série  de 
documents  était  dans  le  plus  grand  désordre,  malgré  le  dépouillement  (|ui  avait 
été  ordonné  à  plusieurs  reprises  par  le  procureur  général,  et  dont  l'avocat  Meslé 
s'était  occupé  pendant  plusieurs  années'^'.  Le  sieur  Pitorre,  de  Saint-Pons  en 
Languedoc,  fut  chargé  de  classer  les  rouleaux  et  les  bulletins  rédigés  par  Meslé; 
ces  bulletins  ne  remplissaienl  pas  moins  de  douze  ou  quatorze  cartons  .  Le  travail 
de  Meslé,  mis  au  net  par  Pitorre,  forme  douze  volumes  in-folio''';  il  contient 
l'analyse  d'environ  quatorze  mille  rouleaux,  classés  chronologiquement,  depuis 
127/1  jusqu'en  1 675. 

Le  Cabinet  des  chartes  ne  recevait  pas  seulement  les  inventaires  et  les  copies 
que  Moreau  et  ses  collaborateurs  faisaient  exécuter  à  Paris,  dans  les  provinces  et 
à  l'étranger;  il  s'accrut  encore  de  pièces  originales  et  de  divers  recueils  qui  lui 
furent  donnés  ou  qu'il  fut  autorisé  à  acquérir. 

Vers  17G7,  Blondeau  ollVit  de  vendre  sa  collection  au  roi  pour  le  Cabinet  des  coiLdion 
chartes.  Lolire  ne  lut  pas  acceptée.  Un  se  borna  a  choisir  dans  cette  collection  les 
pièces  qui  pouvaient  servir  aux  travaux  dirigés  par  Moreau.  Bréquigny  fit  mettre 
à  part  deux  cartulaires  de  Port-Royal'^',  le  martyrologe  de  l'abbaye  de  Landais"*' 
et  environ  huit  cents  titres,  la  plupart  sur  parchemin.  La  remise  de  ces  pièces  fut 
faite  à  Moreau,  qui  en  donna  décharge  le  29  juin  1769*''.  Une  partie  des  titres 
acquis  de  Blondeau  est  réunie  dans  les  volunies  10/17-1051  du  fonds  Moreau.  Le 
reste  a  été  dispersé  et  se  retrouve  dans  ditï'érents  recueils. 

Le  Cabinet  s'enrichit,  en  1772,  d'une  collection  de  pièces  formée  par  Courclietet 
d'Esnans  sur  la  Franche-Comté  et  sur  les  Pavs-Bas, 

François  Courclietet,  seigneur  d'Esnans,  ou  d'Enans'^',  conseiller  au  parlement  ciikciion 
de  Franche-Comté,  était  mort  en  1766  (^'.  Deux  missions  importantes  lui  avaient  couiciukuiEsnans. 
été  confiées.  La  première,  remontant  à  l'année  1782,  avait  pour  but  le  dépouille- 
ment et  la  mise  en  ordre  des  archives  du  parlement  de  Franche-Comté Ce  fut 
en  remplissant  cette  mission  que  Courchetet  d'Esnans  forma  presque  en  entier 
son  grand  recueil  de  pièces  pour  servira  l'histoire  de  la  Franche-Comté,  recueil 


Champoilion ,  Lettres  de  rois,  1,  xxxix. 
Olim,  I,  995. 

Voy.  le  vol.  3hli  de  Moreau;  Beiignot,  Olim, 
I,  996;  Grun,  Notice  sur  les  urchives  du  parlement 
de  Paris,  p.  ex  et  cxi.  Les  papiers  de  Meslë  se  re- 
trouvent, du  moins  en  partie,  dans  la  Collection 
•loi  y  de  Fleury. 

N.  1075-1086  de  la  Collection  Moreau. 

Mss.  latins  10997  et  10998. 
''^  Ms.  latin  9863. 


Le  volume  3i2  de  Moreau  contient  le  cata- 
logue des  pièces  cédées  par  Blondeau  et  des  corres- 
pondances relatives  à  cette  cession. 

On  trouve  à  la  fois  ces  deux  formes  dans  les 
certificats  autographes  que  Courchetet  d'Esnans  a 
placés  en  tête  des  volumes  997,  9.57.  96.3  et  968 
de  Moreau. 

Moreau,  3i6,  fol.  201. 

Certificats  cités  dans  la  note  8.  Voy.  aussi 
Moreau,  3i4  ,  fol.  9o5. 
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plus  volumineux  qu'intéressant,  et  dans  lequel  les  documents  anciens  sont  d'une 
excessive  rareté. 

l^a  seconde  mission  confiée  à  d'Esnans  avait  pour  objet  de  recueillir,  soit  en 
original,  soit  en  copie,  les  pièces  conservées  dans  les  archives  des  Pays-Bas  et  qui 
intéressaient  l'histoire  ou  les  droits  du  roi.  J'ai  déjà  parlé  du  principal  résultat 
des  recherches  de  d'Esnans,  et  signalé  les  deux  cent  seize  volumes  dont  il  enri- 
chit la  bibliotlièque  du  roi,  et  les  quatorze  ou  quinze  caisses  de  documents  ori- 
ginaux qu'il  fit  passer  à  Lille.  D'Esnans  garda  par  devers  lui  une  minute  des 
inventaires  qu'il  avait  fait  rédiger  ou  transcrire  et  quelques  copies  rapportées 
des  Pays-Bas. 

Le  fils  de  ce  laborieux  magistrat,  fabbé  d'Esnans,  chanoine  de  la  métropole 
de  Besançon,  céda  au  Cabinet  des  chartes  les  manuscrits  qu'il  avait  recueillis  dans 
la  succession  paternelle  savoir: 

i"  Collection  de  soixante-huit  volumes  in-quarto ,  principalement  relatifs  àfhis- 
toire  de  la  Franche -Comté,  et  tirée  en  grande  partie  des  archives  du  parlement 
de  celle  province  (Moreau,  vol.  909-976); 

2°  Collection  de  quarante-quatre  volumes  in-quarto  renfermant  les  inventaires 
de  plusieurs  archives  des  Pays-Bas  (Moreau,  vol.  iooo-io/i3);  elle  est  à  cer- 
tains égards  plus  complète  que  le  recueil  d'inventaires  également  formé  par  d'Es- 
nans et  dont  la  Bibliothèque  impériale  possède  un  double  exemplaire  (Moreau, 
579-629);. 

3°  Liasses  de  papiers  relatifs  aux  affaires  de  Franche-Comté,  et  qu'on  a  par 
mégarde  confondus  avec  le  recueil  de  Droz  (Moreau,  vol.  900-902)*^'. 

L'année  même  où  les  papiers  de  d'Esnans  entrèrent  au  Cabinet  des  chartes,  on 
y  vit  arriver  une  collection  de  pièces  originales  dont  plusieurs  avaient  passé  par 
les  mains  de  ce  magistrat.  Conformément  à  une  clause  du  traité  du  1 6  mai  1769, 
le  comte  de  Wynantz,  Pfeiïel  et  Godefroy  avaient  été  chargés  de  régler  les  remises 
de  titres  que  les  dépôts  autrichiens  devaient  faire  à  la  France,  et  réciproquement. 
Les  commissaires  examinèrent  les  chartes  que  d'Esnans  avait  envoyées  à  Lille  vers 
17/17.  Une  partie  fut  rendue  à  l'Autriclie;  le  reste,  augmenté  d'un  certain  nombre 
de  pièces  tirées  des  archives  des  Pays-Bas,  fut  partagé  entre  cinq  ou  six  dépôts 
français  :  les  archives  de  Lille,  de  Dole,  de  Metz  et  de  Nancy,  le  dépôt  des  Affaires 
étrangères,  la  Bibliothèque  du  roi  et  le  Cabinet  des  chartes'^'.  A  ce  dernier  éta- 
blissement furent  attribuées  plus  de  deux  cents  pièces  originales,  dont  plusieurs 
sont  des  documents  de  la  plus  haute  importance  pour  l'bistoire  du  xv''  siècle'*'. 


Sur  ces  mss.  voy.  Fevrot  de  Fonlelte,  t.  III, 
p.  583,  II.  38653  et  suiv. 

Une  note  authentique  du  8  février  1772 
(Moreau,  3i6,  fol.  4i)  prouve  que  la  plupart  des 
papiers  relle's  dans  les  volumes  900-90-2  sont  direc- 


tement arrivés  au  Cabinet  des  chartes  sans  avoir 
passé  par  les  mains  de  Droz. 

Voy.  le  vol.  3i4  de  Moreau. 

Ces  pièces  sont  rangées  chronologiquement 
dans  les  vol.  i493-i4'2  6  de  Moreau. 
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A  une  date  que  je  ne  saurais  fixer,  le  ministère  acquit  des  maîtres  des  requêtes 
deux  cent  vingt-deux  volumes  d'extraits  des  registres  du  parlement'''. 

En  1781,  la  bibliothèque  de  La  Curne  de  Saiiite-Palaye  fut  réunie  au  Cabinet. 
Ce  savant,  né  en  1  f)97,  mort  le  1"  mars  1781  avait  consacré  la  meilleure  partie 
de  sa  vie  à  dépouiller  nos  anciens  auteurs  pour  en  tirer  les  éléments  d'un  Glos- 
saire français  et  d'un  Dictionnaire  de  nos  antiquités.  En  1762,  le  Glossaire  allait 
être  livré  aux  imprimeurs,  quand  Bréquigny  et  plusieurs  autres  académiciens 
décidèrent  La  Curne  de  Sainte-Palaye  à  modifier  le  plan  qu'il  avait  adopté  mais 
Sainte-Palaye  était  trop  âgé  pour  refondre  lui-même  son  immense  travail,  et  l'on 
reconnut  bientôt  que  fabbé  Guiroy,  son  collaborateur  ordinaire,  ne  saurait  pas 
se  plier  aux  exigences  du  nouveau  programme.  Bréquigny  entrevit  sur-le-champ 
les  services  que  Mouchet'*'  pourrait  rendre  à  Sainte-Palaye  :  il  le  lui  fit  agréci- 
comme  auxiliaire,  et  cette  combinaison  paraissait  assurer  le  succès  du  travail.  En 
même  temps  on  ouvrait  des  négociations  pour  faire  obtenir  une  pension  viagère 
à  Sainte-Palaye,  qui  était  prêt  à  donner  ses  collections  au  roi.  Le  29  mai  17G/1. 
un  arrêt  du  conseil  autorisa  Moreau  à  recevoir  la  donation,  et  un  acte  authen- 
tique en  fut  passé  le  5  mai  17G5.  On  laissa  à  Sainte-Palaye  la  jouissance  de  ses 
livres  et  de  ses  papiers*-''. 

En  1780,  le  marquis  de  Paulmy  demanda  au  ministre  une  assez  grande  quan- 
tité des  manuscrits  de  Sainte-Palaye,  en  échange  desquels  il  oflVait  des  recueils 
plus  appropriés  aux  travaux  que  dirigeait  Moreau.  La  proposition  fut  acceptée. 
Plus  de  deux  cents  manuscrits,  pris  fort  arbitrairement  dans  la  collection  de  Sainte- 
Palaye,  furent  livrés  au  marquis  de  Paulmy"^'.  Après  la  mort  de  Sainte-Palaye, 
d'autres  recueils  furent  remis  à  Mouchet  :  ils  lui  étaient  indispensables  pour  con- 
tinuer le  Glossaire,  dont  l'impression  était  commencée  à  l'Imprimerie  royale  depuis 
1769.  Cette  double  distraction  diminua  singulièrement  la  valeur  de  la  collection 
de  Sainte-Palaye'"".  Heureusement,  les  volumes  qu'on  avait  confiés  à  Mouchet  furent 
compris  dans  les  papiers  de  ce  savant  que  la  Bibliothèque  acquit  après  sa  mort  ; 
ils  ont  repris  leur  place  dans  l'ensemble  de  la  collection.  Il  n'en  a  pas  été  ainsi  des 


CeUe  collection  est  peut-être  celle  qui  est 
maintenant  au  niitiistère  de  la  justice. 

Voy.  son  éloge  par  Du[)uy,  dans  YHistotre  de 
l'Académie  des  inscriptions  et  bclles-leltres ,  XLV, 
107. 

L'histoire  du  Glossaire  de  Sainte-Palaye  est 
bien  exposée  dans  une  lettre  de  Bréquigny,  en  date 
du  26  décembre  1798,  publiée  par  M.  Bordier, 
en  1861,  dans  le  Bulletin  de  la  Société  de  l'hist.  de 
France,  9'  série,  III,  2/1. 


''''  Georges  Jean  Mouchet,  né  à  Darnetal  en 
1787,  mort  le  0  février  1807. 

Voy.  les  vol.  i/i3G-i  4.38  de  la  Collection  Mo- 
reau, et  Plan  des  travaux  littéraires,  j).  5o. 

Sur  cet  échange,  voy.  une  note  de  Bréquigny, 
dans  la  Collection  Moreau,  1097,  fol.  h  \  ;  diverses 
pièces  contenues  dans  le  vol.  1/106  de  la  même 
collection,  et  Plan  des  travaux  littéraires,  p.  62. 

Il  se  trouve  encore  quelques  pièces  du  cabinet 
de  Sainte-Palaye  dans  les  papiers  de  Bréquigny. 
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volumes  choisis  par  le  marquis  de  Paulmy;  ils  sont  toujours  à  la  bibliothèque  de 
l'Arsenal.  Les  recueils  de  Sainte-Palaye  sont  donc  aujourd'hui  divisés  entre  deux 
établissements  littéraires  de  Paris.  Cette  circonstance  est  d'autant  plus  regrettable 
(jue  les  différentes  parties  de  la  collection  sont  remplies  de  renvois  dont  les  savants 
ne  pourront  guère  tirer  parti  tant  que  ces  différentes  parties  ne  seront  pas  rappro- 
chées les  unes  des  autres. 

Au  reste,  on  comprend  que  les  offres  du  marquis  de  Paulmy  aient  séduit 
Moreau.  Il  avait  proposé  de  donner  en  échange  le  recueil  de  Valentin  Conrard, 
composé  de  soixante  et  quatorze  volumes,  et  un  grand  nombre  de  portefeuilles 
venus  de  Fevret  de  Fontette^^l  On  se  contenta  de  cette  dernière  collection.  Elle  se 
composait  en  grande  partie  des  papiers  de  Philibert  de  la  Mare'^',  et  comprenait 
de  nombreuses  pièces  relatives  à  la  Bourgogne,  dont  la  Bibliothèque  historique  de  ht 
France^^'i  contient  le  catalogue'*'. 

A  mesure  que  les  richesses  s'entassaient  dans  le  Cabinet  des  chartes,  Moreau 
et  ses  principaux  collaborateurs  mûrissaient  un  projet  qu'ils  avaient  entrevu  dès 
l'origine  et  auquel  se  rattachaient  la  plupart  des  opérations  qu'ils  avaient  dirigées. 
Ils  avaient  toujours  songé  à  la  publication  d'un  recueil  chronologique  dans  lequel 
seraient  insérés  les  actes  relatifs  à  l'histoire  et  aux  institutions  du  royaume.  Ils 
voulaient  doter  la  France  d'un  ouvrage  analogue  à  celui  de  Rymer,  mais  beaucoup 
plus  complet  :  les  Fœdera  ne  commencent  guère  qu'au  xui*^  siècle  et  les  actes  par- 
ticuliers en  sont  systématiquement  exclus;  le  recueil  français  devait  s'ouvrir  à  l'ori- 
gine même  de  la  monarchie;  une  large  place  y  était  réservée  aux  actes  privés, 
qui  jettent  tant  de  lumière  sur  l'histoire  et  le  droit  public  des  époques  les  plus 
anciennes  et  les  moins  connues.  Ce  fut  vers  1780  que  le  plan  de  ce  vaste  recueil 
fut  définitivement  arrêté.  Bréquigny  se  chargea  d'en  diriger  la  publication;  le  tra- 
vail se  préparait  d'abord  dans  des  réunions  que  le  chancelier  présidait  lui-même 
et  auxquelles  étaient  appelés  les  plus  habiles  bénédictins  de  Saint-Germain-des- 
Prés.  Les  savants  qui  prenaient  part  à  ce  travail  formaient  ce  qu'on  appelait  la 
Conférence  ou  le  Comité  des  chartes 


L'auteur  de  la  seconde  édition  de  la  BilAk- 
thèfjue  historique  de  la  France,  mort  le  16  février 
1772. 

Le  même  dont  les  manuscrits  constitués  en 
volumes  furent  acquis  par  la  bibliothèque  du  roi  en 
1719  (voyez  plus  haut,  p.  36 1).  —  Un  catalogue 
des  mss.  non  reliés  de  Philibert  de  la  Mare  se 
trouve  à  la  Bibliothèque  impériale,  dans  le  ms. 
français  9/1/186. 

ni,  /.6i-Zi93,  n.  36073-37331. 

La  collection  de  Fontette  n'est  pas  arrivée  in- 
tacte au  Cabinet  des  chartes,  et  de  là  à  la  biblio- 
thèque du  roi.  Plusieurs  portefeuilles  sont  aujour- 


d'hui à  la  bibliothèque  de  l'Arsenal.  Le  n°  6768 
de  la  collection  Leber  en  vient  aussi  probablement; 
voyez  le  catalogue  publié  par  M.  Leber,  t.  lll,  p.  1  liç^. 
—  Fontette  semble  avoir  laissé  une  partie  de  ses 
papiers  au  marquis  de  Quincie  (note  en  tête  du  nis. 
français  ii5-2i).  D'un  autre  côté,  M.  de  Saint- 
Mesmin ,  fds  de  Fontette ,  vendit  des  papiers  de  son 
père  à  M.  de  Dampierre  (Collection  Bréquigny,  5o, 
fol.  iSg  et  suiv.). 

Plan  des  travaux  litt.  p.  56.  Champollion, 
Lettres  de  rois,  I,  xix.  —  Les  procès -verbaux  d'une 
partie  des  conférences  sont  dans  le  volume  299  de 
Moreau. 
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En  1782,  le  Comité  était  ainsi  composé  :  le  garde  des  sceaux;  Berlin,  ministre 
d'Etat;  Moreau,  D,  Clément,  D.  Labat,  D.  Merle,  D.  Turpin,  le  marquis  de 
Paulmy,  de  Bréquigny,  l'abbé  Lecoigneux,  de  Saint-Genis,  D.  Grenier,  D.  Poi- 
rier et  D.  Lièble  Peu  après  on  y  fit  entrer  La  Porte  du  Tlieil,  de  Pastorel  et 
D.  Brial(2). 

L'institution  de  ce  comité  donna  une  vie  nouvelle  au  Cabinet  des  chartes,  dont  iwoa'anis;iii, 
les  conditions  d'existence  furent  réglées ,  le  3  mars  1781,  par  un  arrêt  du  conseil 
Désormais  le  dépôt  de  droit  public,  fondé  en  1769  et  placé  à  la  bibliothèque  du      '  ,',r,7r.'! 
roi  en  176/1,  était  réuni  au  dépôt  des  chartes,  fondé  en  1762  et  installé  depuis 
1769  dans  une  maison  située  au  coin  de  la  place  Vendôme.  Les  deux  dépôts,  sans 
être  confondus,  ne  devaient  plus  former  qu'un  seul  cabinet,  qui,  sous  le  nom  de 
Bibliolhêque  de  législation,  histoire  et  droit  public,  était  attaché  à  la  chancellerie  de 
France.  Pour  rendre  encore  plus  complète  l'union  des  deux  dépôts,  les  collections 
législatives  furent  transférées,  en  178G,  de  la  bibliothèque  du  roi  dans  le  même 
hôtel  que  le  Cabinet  des  chartes,  c'est-à-dire  au  coin  de  la  place  Vendôme,  et  un 
nouvel  arrêt  du  conseil  fut  rendu,  le  10  octobre  1788,  pour  attacher  irrévocable- 
ment à  la  chancellerie  la  Bibliothèque  de  législation,  administration,  histoire  et  droit 
imblic^''\ 

Ces  mesures  firent  prendre  un  développement  considérable  à  la  partie  admi-  uiiedion 
nistrative  du  dépôt.  Moreau-Dufourneau  termina  l'entreprise  dont  il  était  chargé 
depuis  plusieurs  années,  la  table  générale  et  détaillée  de  la  grande  collection 
d  édits,  d'ordonnances,  d'arrêts  et  de  règlements ;  on  n'évaluait  pas  à  moins  de 
trois  cent  mille  le  nombre  des  pièces  contenues  dans  ce  vaste  recueil  La  plu- 
part sont  aujourd'hui  fondues  dans  les  collections  du  département  des  impri- 
més: la  partie  manuscrite  a  suffi  pour  constituer,  au  département  des  manuscrits, 
cent  quatre  volumes  de  la  Collection  Moreau'^'.  La  table  générale,  dans  laquelle 
Moreau-Dufourneau  a  relevé  méthodiquement  les  pièces  imprimées  et  les  pièces 
manuscrites,  forme  les  volumes  1886-1/121  de  la  même  collection. 

Ce  n'était  pas  assez  d'avoir  réuni  l'ensemble  à  peu  près  complet  des  textes  qui 
régissaient  les  différentes  branches  de  l'administration;  on  voulut  y  joindre  les 
actes  mêmes  de  l'administration  financière  sous  les  règnes  de  Louis  XIV  et  de 
Louis  XV. 


Plan  (les  travaux  littéraires,  p.  xix  et  xx.  — 
Primitivement  le  Comité  avait  dû  se  composer  de 
Fonceniagne,  Saintc-Palaye ,  Moreau,  Bréquigny, 
Béjot,  Gibert,  Clievalier,  Bouclier  d'Argis,  Bouquet 
et  Chérin.  (Voy.  Champoliion,  Lettres  de  rois,  1, 
xxu.)  Ces  noms  dénotent  une  époque  antérieure  au 
36  septembre  1779,  date  de  la  mort  de  Fonce- 
magne. 

'■■')  Progrès  des  travaux  littéraires,  1 787,  p.  i  et  11. 


Le  texte  de  cet  arrêt  a  été  publié  à  la  lin  du 
Plan  des  travaux  littéraires,  p.  xi. 

Cet  arrêt  a  été  imprimé  en  1789  à  l'Impri- 
merie royale;  in-^i"  de  8  pages.  M.  Champoliion 
en  a  donné  une  nouvelle  édition  dans  ses  Lettres 
de  rois ,  I ,  xxxvi. 

Progrès  des  travaux  litt.  p.  1 1  et  12. 

Moreau,  1097,  fol.  G4. 

N.  198-2-1385  de  la  Collection  Moreau. 


51à  LE  CABIAET  DES  MANUSCRITS. 

Le  7  avril  i  789  fut  portée  à  la  bibliothèque  de  la  cliancellerie  la  collection  que 
Gênée  de  Brocliot,  procureur  généi'al  des  requêtes  de  l'hôtel,  avait  formée  de 
pièces  relatives  à  l'administration  des  finances.  Louis  XVI  en  avait  accepté  l'hom- 
mage en  1783,  et  l'auteur,  qui  était  gratifié  d'une  pension  viagère  de  6,000  livres, 
avait  promis  de  mettre  à  la  disposition  du  Contrôle  général  les  recueils  dont  on 
lui  laissait  la  jouissance.  La  plupart  des  documents  dont  cette  collection  était  com- 
posée sont  aujourd'hui  reliés  dans  trente-cinq  volumes  du  fonds  français  Il  y 
en  a  un  inventaire  détaillé,  rédigé  en  i']8k^^\ 

Dans  l'été  de  la  même  année,  Necker  fit  réunir  à  la  bibliothèque  de  la  chan- 
cellerie le  dépôt  des  finances,  ci-devant  confié  à  M.  Mesnard  de  Gonicliard Ce 
dépôt,  dont  l'origine  remontait  à  la  gestion  du  contrôleur  général  Desmarets,  ren- 
fermait plusieurs  mille  liasses  ou  registres,  qui  sont  passés  de  la  Bibliothèque 
impériale  aux  Archives  de  l'Empire  en  1862. 

Les  préoccupations  administratives  ne  faisaient  pas  négliger  à  Moreau  le  carac- 
tère scientifique  du  Cabinet  des  chartes.  Cet  établissement  tendait  insensiblement 
à  devenir  le  centre  de  tous  les  travaux  littéraires  dirigés  ou  encouragés  par  le  Gou- 
vernement Tels  étaient  le  Journal  des  Savants,  le  recueil  des  Ordonnances  des 
rois  de  France,  celui  des  Historiens,  les  Conciles  de  la  Gaule f^',  le  Glossaire  fran- 
çais commencé  par  Sainte-Palaye  et  continué  par  Mouchet''^^  l'Art  de  vérifier  les 
dates  et  les  histoires  des  provinces  entreprises  par  les  Bénédictins,  Telle  était  sur- 
tout la  Collection  des  chartes,  dont  trois  volumes,  préparés  par  Bréquigny  et 
La  Porte  du  Theil,  étaient  à  peu  près  terminés  en  1789,  l'un  renfermant  les 
actes  de  l'époque  mérovingienne,  les  deux  autres  les  lettres  d'Innocent  III,  dont 
Baluze  n'avait  pu  recouvrer  le  texte.  Tous  les  trois  appartenaient  au  grand  recueil 
diplomatique  en  vue  duquel  tant  de  savants  travaillaient  depuis  vingt-cinq  ans 
en  France  et  à  l'étranger.  Pour  augmenter  encore  l'intérêt  de  ce  recueil,  on  son- 
geait à  joindre  aux  textes  les  dessins  des  monogrammes  et  des  sceaux.  Ce  fut  Des- 
maretz,  président  de  l'élection  de  Senlis,  qui  en  suggéra  l'idée. 

Vers  l'année  1779,  Desmaretz  avait  commencé  à  copier  à  la  plume  les  sceaux 
conservés  dans  les  chartriers  des  abbayes  où  d  pouvait  avoir  accès.  Encouragé  par 
l'approbation  des  Bénédictins,  et  surtout  par  des  promesses  qui  lui  furent  faites  à 
l'assemblée  des  chartes  du  20  décembre  1780,  il  redoubla  d'efforts,  à  tel  point 


N.  G-332 ,  7720,  7798-7781,  77/48,  7753- 
775G,  7798,  78G7,  8128,  81 35,  81 36,  102/19, 
11099,  11102.  111/11,  Mihh,  111/17,  iii/i8. 
11161,  11819,  ^^79^'  1/1085,  1/1087,  i/io88, 
liogo,  1^096,  16099,  i4ioi,  16102,  i/ii3o. 
—  Voy.  plus  haut  ,  p.  486. 

Volume  in -4°  de  86  pages,  coté  Catalo- 
gues, 229. 

Moreau,  292,  fol.  1/10. 


Voy.  le  vol.  1097  de  Moreau,  fol.  112,  et 
Progrès  des  travaux  litt.  p.  lik-àj. 

L'impression  des  Conciles  fut  commencée  en 
1 787  ;  le  tome  ["parut  au  commencement  de  l'année 
1 789  ;  la  moitié  du  second  était  tirée  ou  en  épreuve 
quand  les  événements  politiques  en  suspendirent  la 
continuation. 

Plan  des  travaux  litt.  p.  7 /t.  Voy.  plus  haut, 
p.  571. 


CABINET  DES  CHARTES.  .wô 

(|u  on  178/1  il  avait  léuiii  plus  do  trois  millo  dossiiis  tle  sceaux.  Eu  178G,  le 
ministre  le  nomma  dessinateur  du  Cabinet'"'.  Nous  lui  devons  toutes  les  figures 
qui  sont  dans  les  sept  volumes  du  fonds  latin  cotés  9976-9982. 

La  Révolution  interrom|)it  brusquemment  les  travaux  historiques  qui  so  ])our-  suppn-sio,, 
suivaient  si  activement  à  la  chancellerie.  Les  trois  volumes  que  faisaient  imprimer    i.^.i.inn  ,!«  ri.an.s. 
Bréqui'jny  ot  La  Porte  du  Tlieil  ne  furent  pas  mémo  achevés'-',  et  l'Académie  des 
inscriptions,  en  i835,  a  dii  lecommencer  sur  nouveaux  frais  la  ])ublication  des 
chartes  relatives  à  l'histoire  de  France. 

Un  décret  du  16  août  1790  ordonna  la  réunion  du  dépôt  do  lé{>ishitioii  el 
d  histoire  à  la  bibliothèque  du  roi.  Il  fut  promptement  exécuté;  mais  le  transport 
des  collections  se  fit  avec  une  certaine  négligence,  et  la  ciianccllerie  garda  un 
grand  nombre  d'articles  qui  faisaient  partie  du  Cabinet  des  chartes'^',  et  dont  plu- 
sieui*s  ont  été  rendus  à  la  Bibliothèque,  les  uns  vers  1889,  les  autres  en  1861. 


Voy.  dans  le  vol.  3o8  de  Moienn,  fol.  1 10- 
175 ,  dilî'érentes  pièces  sur  le  travail  de  Desniaretz. 
Cf.  Progrès  des  travaux  lilt.  p.  .3 fi. 

L'espérance  de  pouvoir  con limier  celte  publi- 
cation n'avait  pas  abandonné  les  éditeurs.  J  ai  eu 
enlre  les  mains  des  notes  qui  établissent  qu'en  1798 
ou  1799  La  Porte  du  Theil,  associé  à  D.  Labat. 
préparait  l  édilion  des  diplômes  carlovingiens. 

Un  catalogue  qui  doit  avoir  été  dressé  en 
1790,  et  qui  est  intitulé  Catalogue  des  dijji'reiites 
cnllections  qui  composent  les  dépôts  de  chartes  et  de 
législation  réunis  à  la  bibliothèque  du  roi  (Cata- 
logues, n.  1  55),  mentionne  un  assez  grand  nombre 
de  volumes  qui  n'ont  pas  dû  entrer  à  la  Bibliothèque. 


Tel  esl  le  rr Recueil  des  lettres  écrites  aux  iiiten- 
rrdants,  premiers  et  autres  présidents,  etc.  par  les 
rrcliaucelioi's  Le  Tellier  et  Boucherai,  de  1678  à 
(f  1 69 1 ,  ms.  in-folio ,  dix  vol.  n  —  En  1796,0.  l^oi- 
riei',  chargé  avec  Barbier  de  cataloguer  la  biblio- 
thèque du  ministère  de  la  justice,  y  remai'qua, 
outre  les  livres  imprimés  du  cabinet  de  I^a  (]uriie 
de  Sainte-Palaye,  différents  manuscrits,  parmi  les- 
quels des  extraits  des  registres  du  parlement,  cin- 
quante volumes  richement  reliés  de  l'adminislration 
dcColbert(iGfi-2-i683)  et  soixante  et  seize  volumes 
de  la  réformation  des  eaux  et  forêts  sous  Louis  XIV. 
reliés  en  maroquin  rouge.  (Collection  de  D.  Poii  ier. 
vol.  lih,  fol.  76  et  suiv.)- 
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